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rVRIEVSEMENT  ET  FIDELEMENTT  RE  CVEÎLLIS 

de  diaers  Aut^curs  Grecs , Latins,  François  & Efpagnols  ; 8C  de 
plufieurs  Titres  8C  Chancs  tirés  des  Archifs  des  villes 
• & Communautez  de  la  mefrae  Prouince, 

le  autres  circonuoilines, 


. Par  M‘G  V I L L A V M E de  C a T Ê L,' 
Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  de 
* Parlement  de  Tolofè. 
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Feu  Monfieur  de  Catel 
Confêiller  du  Roy  au  Parle- 
ment de  Tololê,  ayant  recueilli  auecque  foin 
tout  ce  que  l’Hiftoire  des  fiecles  les  plus  éloi- 
gnez de  noftre  mémoire  a confèrué  iniques 
nous,  de  ce  qui  s’eft  paffé  de  plus  mémorable 
dans  cette  Prouince  de  Languedoc  : & la  bonté 
decétouurageayantfaidiugerà  lès  amis  qu’il 
ne  pouuoit  le  cacher  aux  yeux  du  public  làns 
crime  ; il  creut  eftre  obligé  quelque  temps  auant 
mourir,  d’acheuer  par  complailànce  ce  qu’il  n’a- 
uoit  commencé  que  pour  la  fatisiàâiioi  de  fon 
efprir.*Le  fauorable  accueil  que  fon  Hiftoire  des 
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Epis  t r e. 


Comtes  de  Tolofe  auoit  défia  receu  de  tous  les 
fçauans  hommes  du  temps , luy  faijànt  aufli  el- 
perer,  que  ces  Mémoires  lêroientd  auiat  mieux 
reccus,  que  le  fujet  eneftplusgenera\  ilrefo- 
lutde  les  mettre  fous  lapreflè  : & quoy  que  la 
derniere  partie  où  il  traidte  des  Euelques,  fut  en- 
cor imparfaite,  il  nçlaiffapas  delesliurerés 
imins  de  Ibuurier  pour  en  commencer  l’impref 
fion  : mais  la  mort  qui  fè  jôuë  des  deffeins  des 
hommes,  rompant  là  deffus  le  cours  de  là  vie, 
interrôpkaulficeluy  decetrauail.  Et  lès  elcrits 
eftant  depuis  tombez  en  mes  mains,  iày  creu 
qu’ayant  l’honneur  d’eflre  Ibn  nepueu,  &d’a- 
uoir  fuccedé  à fa  charge,  i’eftois  en  obligation 
de  nature  de  gratitude , d’employer  tous  mes 
efforts  à procurer  la  perfetion  de  fbn  ouurage. 
Maintenant  donc,  qu’il  me  femblen’y  pouuoir 
eftrc  defiré  autre  choie  : le  vous  fupplie  tres-hû- 
blemcnt,  Monseicnevr  ,auoir  agréable, que 
ie  vous  le  prelènte,  comme  venant  de  celuy  qui 
eut  l’honneur  d'eftre  allié  de  voftre  illuftre  Mai- 
Ibn  : dont  nous  auons  icy  vne  branche  que  char 
cun  reuere  pour  l’antiquité  de  Ibn  origine,  pour 
laNoblelfe  de  Ibn  extration,&  pour  les  grands 
hommes  quelle  a fait  voir  à nofl:re,Prouince. 
Il  n’y  a^oint  de  doute,  que  s’il  viuoit encor,  il 
n’eull  eu  auffi  bien  que  moy  l’ambition,  d’ac- 
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quérir  à fon  Hiftoire  le  crédit  & Teftime  que  luy 
peut  donner  lauthorité  de  voftre  nom  : Car 
eftant  cogneu  de  tous  que  c eft  vous, Mo  nsei- 
G N E V R,  à qui  les  lettres  ont  donc  tout  ce  qu  el- 
les auoientde  plus  folide  & de  plus  poly  ; de  qui 
pouuoit-il  efperer  quelles  deuflent  receuoir  de 
l'ornement  dans  fon  Liurc,que  de  celuy  qui  leur 
doit  ce  retour,  elles  luy  ayât  orné  refprit  des  per- 
fe6Hons  qui  le  font  admirer  de  toute  la  France  ? 

Si  bien,  M o n s e i g. N e v R , que  quoy  que  ce  foit 
vne  grâce  fignalée  que  vous  ferez  à ià  mémoire, 
ce  fera  auffi  vne  iuftice  que  vous  deuiez  aux 
bonnes  lettres,  quand  par  l’approbation  decét 
ouurage  vous  leur  aurez  rendu  vne  partie  de  la 
gloire  quelles  vous  ont  acquifè,vous  ponant  au 
plus  haut  degré  d’honneur  où  elles  puiflènt  éle- 
uer  les  hommes.  Car  ce  font  elles , qui  aidées  de 
voftre  illuftrc naiflance,  vous  ont  auancé  dans 
les  plus  hautes  charges  de  la  Iuftice,&  de  1 Eftat 
Ce  font  elles , qui  vous  ont  apprjns  l’vlàge  des 
vertus  que  vous  auez  fi  glorieufemét  pratiquées  ^ 
àans  cét  Augufte  Parlement  de  Paris , où  cha- 
jcuîîobferuoit  vos  aéhon^  pour  én  faire  Texem- 
)ple  dci^riennes  : où  chacun  attendoit  vos  aduis 
corne  des  Oracles,  pour  y foubsmettre  les  Tiens. 
Ecxes  veritez  font  fl  généralement  cogneuës, 
que  (^nd  Iç  iugement  du  plus  grand  Roy  de  la 
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terre  n ’autorifèroit  pas  le  chois  qu  il  a fâiâ:  de  vo- 
ftre  perfonne,  Mo  nseig  n e v r,  poureftre  au- 
jourd’huy  le  Chefdelalufticefouuerainedesô 
Eftat  : il  n’en  eft  point  qui  ne  dit , qu’il  n’y  auoit 
que  cette  feule  dignité,  qui  peut  eftre  la  iufte  re- 
compenfè  de  vos  mérités.  Agreez  donc,  ie  vous 
fupplie,MoNSEiGNEVR , que  ie  rende  cette 
pieté  à la  mémoire  de  celuy  à qui  le  nom  de 
noflre  famille  doit  quelque  nouuelle  eflenduë 
de  réputation  ; & de  qui  ma  fortune  particuliè- 
re a receu  quelque  accroiffement  : de  luy  pou- 
uoir  acquérir  la  gloire  de  paroiftre  encor  en  ce 
fécond  ouurageaueceftime  aux  yeux  des  fça- 
uans,  s’il  eft  porté  de  voftre  fàueur , fans  laquel- 
le ie  neufïe  iamais  ofe  le  fbrtir  du  tombeau  de 
fbn  Autheur,  & luy  faire  voir  la  lumière.  C’ell 
la  tres-humble  priere que  vous faidt,  Mo  nsei- 
G N E VR,  celuy  qui  n’a  point  de  plu?  haute  am- 
bition que  d’auoir  l’honneur  d’eftre  cogneu  de 
vous  comme, 

^ t 

MONSEigNMVRi  / 


Voftfe  tres-humble  & tfcS,,/ 
obcïiTant  fcruiccur , 
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DE  MON 

D E C A T E L,  A 
D»E  CE  LIV 

^maifonâeCéittleft’vneàes  fins  iüuftres^  des 
fins  anciennes  de  Tolofè.  Car  défais  /'<»»  1 4 5 i . que 
Charles  VIL  obtint  le/ècours  des  Efcojfois  fourde~ 
liurerla  Normandie  (fia  Çuyenne  des  mains  de 
Henry  VL  Rcy  d Angleterre  , onj  voidfieurir 
cet  te  famille  auec  toute forte  de  gloire.  Pour  freuue 
dequoy  ilfujfra  demf loyer  l'authorité  de  Jean  Lef 
IsMS  Éfcofois,  Eue/que  de  R os,  lequel,  au  liure  8. 
rjon Œuure intitulé , De  origine  > moribus,  6CI|(bus  geftis  Scotonim  : 
n frimé  à Rome,! an  1 témoigne,  comme  cette  Êlome  famille  frint  fn 

igins  dans  Tolofi,  d’vn  Seigneur  Efoffois,  que  les  biens  receut  du  "Roy  en 
'comfenfe  de  fis  finüces  auoient  obligé  d'eftablir  fin  fijour  en  Çuyenne. 
oicyles  mefines f orales  de  cét  Autheur.  Carolus  autc  munificentiftimus 
rinceps  aliquoc  Scotorum  Duces,  qui  ftrenuam  illi  & fidclçm  opera^  ' 
i his  expedirionibus  nauabant , amplis  donauit  muncribus , prædia. 
i Aquicania  fatis  opima  illis  rribuens  ; qui  fixas  fedes  fibi  8C  poftesj 
>idemftatuentcsnonnullispraEcIarisfamilijs  originem  dederunt, 
uibuseftillallluftris  admodumCaldcllidc  laCampanafamiliaTd- 
ùe,  edamnura  hodic  florens  : quæ  à Caldcllo  Thano  Barone , 6C  in 
:pcencrionali  Eqyice  ortum  habuit.  Anus  etenim  illius  , qui  ho- 
cfiunilix  princeps  eft,  Oâouiri , feu  vt  vocanc  Capitolini  ( is  inter 
irrioscftinciuirateMagiftracus  vulgo  Capitulatus  diftus  ) muncrc 
obèEmâuscfi  jconfirmacâhoc  nominc  pofteris , quam  a maiori- 
is  habmtnobilitatc.  Filius  vcrohuiusPetrus  Caldellus  Senator  in 
5rcma  Tololàna  Curia  (Parlamcntumdicitut)  proptcrfuam  cru- 
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ditioncm  STprudcntiam  magno  in  honore  ad  grandæuam  vfquc  æta- 
tera  viiicns  ab  omnibus  habeBatur.  In  cums  locum  loannes , Pccri 
nacu  maior  fîlius,  Senatoc  hodic  clariffimus  eft  fuffc(Slus , alij  quoque 
filij  varijs  miineribiis  in  cadem  rçp.  ciim  honore  funguncur. 

(^wUaume de  Catel ^^Autheurde  ce  Lture , ejioit pis  de  et  Jean  £?*  de 
Jacfwtte  delatAdamie.  Il  naquit  l'an  1560.  ^Dés  qu  il  fut  en  âge  de  pou-' 
tmr  apprendre  les  Lettres t fis  parons  lenuojerent  au  QoUegede  l.olofiy  ap- 
pelle de  /'  Efqutlle,  qui  depuis  que  les  Lettres  JleuriJfent  en  France ^a  efié com- 
me la  pepiniere  doue  fi  fortiensne  partie  des  plus  fçauans  hommes  que  les 
derniers  fiecles  ayent  veu.  là  il  fut  enuoyé  à Paris  auprès  de.ee  grand 
Genebr atd  y cheT^qui  il  fut  logé  d abord  > de  qui  outre  le  bien  qui  fè  recueiüoit 
de  fis  leçons  publiques  yilreceut  celuy  de  fa  conuerfationÇf  de  fin  inftruSHon 
particulière,  ^elque  temps  apres  U fut  rappelle  à T olofe , ou  vn  pareil  bon- 
heur luj fît  encor  rencontrer  <sIMonJîeur  %oaldes , donfila vertu  Çf  leminent 
/çauotr  font  amplement  témoignes^,  par  I éloge  que  S ceuole  de  Sainte  Marthe 
a faicl  de  luy  parrny  ceux  des  plue  tllufires  perfbnnages  de  fon  temps.  Et  ce 
g^and homme  qui  recogneut  en  cétefprit  de  gandes  difpofitions  à l'eftude  de 
la  furi [prudence , riefpargna  ny  foin  ny  diligence  à luy  en  découtmr  les  ficrets 
les  plus  cacheZj.  ^yant  ainfiremply  fin  ef prit  de  toutes  les  cogoijfances  ne- 
ceffaires  àvn  homme  qui  doit  efire  employé  au  feruice  du  publicyilfut  pourueti 
de  l*  Office  de  Confiiller  au  Parlement  de  ^olo fi  y que  fin  perCy  qui  eft  ce  Jean 
dont  Lejlsus  parle  y auoit  exercé  auec  toute  fine  d integité  y en  quoy  il  a par- 
faiBement fitiuy  les  traces  de  fin  pere , Çsl  comme  luy  emporté  ta  gloire  d vn 
iuge  tres-exaBe  tres-éfntier.  Mats  bienqu  il  fut  attaché  auec.de  gandes 
fortes  affeBios  a t ëxercice  de  fa  charge  \ la parfaite  co^i fiance  qu  il  auoit 
des  bonnes  Lettres,  ne  luy  pouuant permettre  de  laijpr  inutiles  les  auantages 
qtédy  auoit  acquis  ytl  fi  laifia  perfuader  à quelque  bon  Genie,amy  du  bien  pu- 
bltCy  de  rechercher  t Htftoire  de  fin  pais,  que  l'ignorace  des fiecles  pafieZj  ^uoit 
laiffe  enuelopée  de  fables  de  Romans  : bien  que  comme  c efioit  vn  efirit 

doigné  de  la  vanité  (3!  de  I ambition,  iln  eut  du  commencement  autre  defiein 
que  de  contenter  fin  humeur,  infiruire fit  cogoiffance.  oAuec  ce  dejfiein^ 

' donc,  il  mit firieufimentla  main  à la  plume,  mefhagea  fi  bien  le  loifir  qui 

luy  reftoit  des  occupations  du  Palais,  quauecFayde  des  mémoires  que  les  plus 
fcauàns  les  plus  curieux  hommes  du  fiecle  luy  enuoyoient  à îenvy,  il  eut 

mis  en  peu  d années  àpofeBion  ! Hiffoire  des  Comtes  dePblo fi.,  beaucoup/ 

nuance les  Mémoires  du  Languedoc,  Mais  ayant  communiqué  fin  trauailà 
fis  amis , il  fe  trouua  en  me  fine  temps  fi  fort  prejfédeux , de  mettre  au  iourcèt 
ouur âge , dont  ilpouuoit  reuenir  au  public  vne fi  grande  vîilité  que  fi  lai  fiant 
vaincre  à leurs  per fuafions,  il  mit  fur  la  prefie  C Hiftoire  des  Qomtes  de^olofi 
apres  timprefiion  de  laquelle,  comme  il fi  difiofiit  adonner  la  peifeBion  aux 
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'lemktsie.  Lati^cAoc,  Hfiti  fia^rmsdfbt'mortyi^uine  luy  permit  pat 
t achcml.t ilmitere partie,  pu  lUji traiclé det  Eue fques \fi  bien  lyue  de— 
sonaeliécontraincfde faire feulemept  imprimer  le  premier  dejfem  quil 
tuoit  ârejji  comme  l'ne piece  d attente.  • t'; 

^efift  mémoire  ef  glorieufè pour  le  merke  de  fis  ancejlres , 0*  pour  le 
^,efle  [efi  encor  pour  le  bon  heur  qud  eut  de  s'allier  en  fbn  mariage  atti- 
re famille  de  Segiùer:  car  il  eut. à femme  Damoifelle  Trançoifède  Seguiery 
de  Jfcble  Franfois de Seguier Cheualierde lOrdredu  Rcy , €?*  Senef. 
du^uercj , 'vn  des  nepueux  de  ce  .lean  de  Se^er,  qui  efioit  en  l’an 
\Q.  Seigneur  de là(prautereydel^tllemade,Çÿ dune  partie  de  Montau-, 

; ($"  de  DamoifeUe  A4arffterite.Dufaur,fœur  de  ce grandCuy  Dufour. 
neurdePibrac,  de  qsù  les  honorables  emplois  auprès  du  Roy  Henry  troi- 
e rendent  le  mérité  aJfeXpogneu.  Jl  fe pourrait  icy  ramener  bèaucotm  de  »* 

'/  pour  relouer  fa  gloire  par  t auantage  de  cette  alliance, mais  il fufpra  de 
que  Adonfeurle  Garde  des  Seaux  àeSeguierejidecettetlluftremdifhn. 
e fbn  mariage  il  rteut  que  deux  filles, dont  taifhée fut  mariée  auec  Ai on- 
de Bertier  Qmfeiller  au  Parlement  deT'oloJe  ,fils  de  Aiefsire  Tlhilippe 
trtierPrefident  au  mefine  Parlement  ,perjhnnage  ojfeTj-o^eu  parft 
té,  & partexcellence  de fon  fçauoir  *.  Çf  de  Dame  (Catherine  de  Paulo, 
de  C Illulhifsime  Antoine  de  Paulo,  à prefèntPrincede  oSMalte,  & du 
',  Grand  r^aiflre  de  t Ordre  de  S.  Jean  de  Hierufalem.  L’autre  file 
ariée  auec  ALonJieur  de  'Puymijfon  au  fi  Confijjjey  audit  Tarlement , 
a mort  a depuis  peu  de  temps  enuiéaupublic,J^fip.  le  bien  duquel cessx 
St  cognu fon  mérité fçauent  ajfez,  que  le  Ciel  t aum^iélnaifre. 

'déplaijir  qui  luy pouuoit  venir  de  ne  voir point'éC^fans  mafes  dans  fa 
le,  filon  ledefrkaturel  auxpcres,fitremoit^s^ementadoucypar  la 
ncedecinq  frerés  &"  dvn  nepueufls^defona'tfifi,tousperfonnages  de 
e,  €Sï'  éleuez.,  en  dignité.  JJaifhédefquelj/fipit  pierre  de  Calel  Prefident 
\equefies.  Charles fonpuîfhéeflprefintementuyibbéd Idrac:(^  Cha-  ' 

de  t Eghfe  Adetropolitaine  d' Auch.  Pierre,quifaicfprofefsiondesar-  ^ 

fi  Setffseurde  Cerronfac  éf  de  Adofins.  Pierre  Louys  fhanoine  Of-  ^ r ^ 

de  l'Cglifi  de  Tolofi  : &"  Paul  Doyen  de  Vdrens  qui  mourut  en  fta- 
tpres  auoir  efté  nommé  Trecepteur  de  cPidonfieur  leFrere  du  Roy, 

Istycpsiacqmft parfis  eminentesqualitezj  pour  luy  pour  les  fiens  a s t co 

mir  le  droit  de  Çimen  Romain,dont  les patantes  luy  furent  expédiées  au  'C»d*dnta 

^ oie  le  i-8>-  Décembre  de  l'an  1604.  Oefiluyqui  fut  donné  pour  confiil 
ur  Dot. -tire  à AAonfieur  le  f ordinal  de  Ioyeufè,lors  quil futfaiB  Légat 
;re  pour  baptizjer  le  Roy  dprefent  régnant,  éf  pour  terminer  le  différant 
'■t  entre  le  Tlape^Paul  V.&  la  Republique  de  ijenifi.  Les  Vénitiens  en 
'osreq[t*iïs<mtfaicle  de  ce  différant,  auoiient  bien  quil  fut  faiéfProto- 
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Notaire  jipofiolujue  : mais  ils  aJjouftent  centre  U ^veritéquil  nejhit  aupar-- 
auant  que  Chapelain  du  fufdit  Qardinal  ■:  ïmpofiure  qui  paroit  apz, , en  ce 
que  ri  ayant  iamaisefténjTreftrenyfacré feulement.  Un  auoitaufsi  iamais 
peu faire  t Offee  de  fhapelain. 

llefiaffeZj  rare,  de  voir  vne  famille  où  la  vertu  reluifi  également  dans  vn  < 

fi g^and  nombre  de  frétés,  comme  elle  a faiB  en  ceUe-cy.  Outre  la  bonne  odeur 
queceluy~cy  a laifiedelafienne  au  monde , U en  receut  vne  ample  recompenfè 
de  T^ieu,  lors  quil  i appella  de  cette  vie pour  Isty  faire  jouyr  du  Ciel  le  5 . iour 
du moisdlO^obrede  tan  1 6^6.  Son  corps  ^ enfetselj dans  le  Qoijire de 
^Eglifè  S.  Eftienne  de  T^olofi,  É5*  Qjapelle  de  SainÛeAdagdeleine , dite  de  * 
Qttel  de  la  (ampane,  bafiie parfis  deuanciers , €5*  dotée  par  eux  de  grands 
reuenus.  Leurs  armes  sy  voyent  encor  en  beaucoup  d endroits , Çf  plufieurs 
marques  de  i ancienneté  de  leur  e^aifin. 
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lOeuHft,  It  nombre  des  (hnpitres  n'ejl  point  inféré  *ux  argument  î À edufe  du  deceî^  de  l'Au- 
iheur,  qui  auoil  accouftumé  de  le  marquer  d mefure  quil  baïUoil  fa  copie  manu  fer  ipte  à tlm^ 
primeur;  (?•  ceux  qui  apres  fa  mort  ont  pris  la  direlUon  de  cètouurage,  ayant  trouuilautogta. 
^edefefiueuxen  cepoim,ny  ont  pourtant  rien  voulu  altérer  : tant  pour  ne ffauoir  f intention 
del  Auiheur  fur  ce  fuhteil',  comme  auff pour  autant  qu'aux  trois  premiers  Liures  Ton  a irou-^ 
tié  quelques  aigumens  entremefle^  dans  Us  Chapitres,  fans  aucune  diflinllion  de  nombres. 
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Vi  le  pays  de  Languedoc 
ell , & a toufiours  cftd 
_ . _ _ des  Gaules,  & non  de 
l'Erpagnc,&  <]u'on  l'a  de  tout  temps  co- 
prins dans  tes  Gaules,  page  y, 

I.  La  Gaule  Narbonoife  a ellj  ancienne- 
menr  appellde  Brucita,  te  pourquoy,  y. 

II.  LimitcsdelaGauleNarbonoilé,  8. 

V.  Que  la  ville  de  Tolofeeft  dans  la  Gau- 
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EXTRAICT  DF  PRIFILEGE  DV  ROT. 


A R grâce  8c  priuilcge  du  Roy,  il  eft  permis  à Pierre  Bofc  Mar- 
chand Libraire  de  la  ville  de  Tolofe  d’imprimer  ou  faire  impri- 
mer, vendre  8c  diHribuer  toutes  les  Oeuures  de  Mc.  de  Catel 
Confeillerau  Parlement  de  Tolofe, auec  inhibitions  8c  defenfes 
à tous  autres  Imprimeurs  8c  Libraires  de  ce  Royaume  de  les  im- 
imer,ny  contrefaire, vendre  ny  débiter  en  quelque  formeque  ce  foitpendant 
temps  8c  terme  de  dix  annces,à  compterdu  iour  8c  datte  quelefdits  ouurages 
ont acheuez d’imprimer,  àpeine  de  confifeation  des  exemplaires  concre- 
ts, 8c  de  cinq  cens  efeus  d’amende,  8c  autre  arbirraire,  applicable  à qui  ap- 
rtiendra'i  comme  il  elf  plus  amplement  porte  par  les  Lettres  dudit  Priuilege, 
datte  du  dix-huidticme  Feurier  i Caj. 

Signe,  Rat  le  Roy  en  fon  (onfeil, 

Daignan. 

leJit'Bo/cpnr  aâfepriue'du  i o.  lanuier  1 6} }.  a cédé &’  tranfporté  k 
maudQolomieZj  Imprimeur  ordinaire  du  ReyéS" delFniuerJité,^  Mar^ 
nd  Libraire  de  la  me/me  Ville,  la  moitié  du  fufàit  Priuilege , pour  ce  que 
:emele  prefent  Liure  de  a^emoires  tant  feulement,  pour  par  luy  les 

s a laduenir  ioujr  du  contenu  en  iceluy  fuiuant  fa  forme  & teneur. 

zAcheuéd! imprimer  le  vin^-troifeéme  Juillet  1653. 


P RE  M 1ER  LIVRE 

^ D Ê s MEMO  IR  E S D E ' 
M.  G.  de  Gatel , çontenans 
l'Hiftoire  du  Languedoc.  ' ' 

ORS  que  ie  donnay  THiftoire  des, Comtes  dcToIqfc 
au  public,  ie  promis  de  nléttre  c'n' ordre  ce  qijefa>^ 
ubis  recueilli  touchant  rHi/loirc  dit  Languedoc.  Du 
^puis  les  employs  de  ma  charge , mon  âge  , & ^nes 
ihdilpofitions  ont  arreftc  quelque  temps  Ia,condbitd  de 
ce  deilêin  î mais  le  defir  de  m’acquiter  enuers  lé  public 
de  cette  obligatîon,&  rameur  que  i’ay  tdnïïôurs’cfi  ^ôur 

, *«h«u  de  tnanaiflfance,  mont  donne  de  nduuelIcsioitK 

pour  le  pourfuiure.  Car  bien  que  la  longueur  dû  temps  affoiblite  le  cowj,  il 
eftpourtantvemable  que  ceux  qui  font  nais,&  qui  ont  vieilly  dans  vmtài 
1 arment  plus  puiflamment, que  ceux  qui  n’y  ont  pas  longuement  vefcuv  de  for- 
te qu  ils  entreprennent  auec  plus  de  courage  la  defenfe  du  lieu  qu’ils  ne  veu- 
lent pas  quitter,  que  ceux  qui  cherchet  tous  les  iours  denouueaux  pays  pour  y 
baltir  vne  nouuelle  fortune.  Audi  les  voyons  nous  s’attacher  viuement  aux  in- 
terells  de  leur  terre  natale , & ne  luy  pouuans  rien  donner  du  Icur.au  moins  dif- 
courent-ils  de  fesauant^es.  De  moy  j’auonc  quecç  naturel  reflentiment  m’a 
touche  tort  auant  dasjîi^rit , & recognois  tres-bien  que  lapaflîô  que  i’auois  de 
rendre  ce  deuoir  a m^patrie  m’afaid  confiderer  pluftoft  ce  qbe  ie  defirois , que 
«queicpouuoisfairticAureftequoy  quece  Liure  porte  fe^ement  le  titre  de 
La  ;»cviD  oc,  on  trouucrapoprtàntqu’il  contient  tout 

ce  que  l hiftoire  peut  fo^ir  de  plus  mémorable  dans  ledi^  pays. 

Ceux  qui  font  nais  efeps  cette  Prouince,  y verro:lt  auec.f  laifir  l’eftat  & la  va- 
eurde  leurpays  : Sc  les  ct^arlgers  rccognoiftront  qu’i/ne;:ede  en  rien  aux  au- 
nés  contrées  de  ce  Royaume , foitqu’ils  regardent  fes  belles  & fameufes  villes, 

^ s nuieres,  les  ports,  fa  fertiUtc,  & lesrarctsz  qui  s’y  iTeuucnt,  comme  des  pre- 
cieux  trt  ors  que  la  nature  a voulu  enfermer  dans  (es  limites,  (bit  qu'ils  le  vueil- 

par  la  confideration  des  peuples  qu*il  a produits,  des  braucs  6c  ee- 

nercu  es  «wions  qu  il  a attiré  à foy  de  toutes  les  parties  de  l’Europe , des  grands 
ommes  (âges  perfonnages  que  l’on  y aveu  naiftre , qui  ont  feruy  de  lumière 


^ Mémoires  de  l’Hiftoire 

i)OUx  ctjiirer  toute  la  France  de  digne  fubjedl  pour  faire  ho^orerje  lieu  de 

eut  uaiiTance. 

Dçfaçonquej'elperequelej  vus  me  fendront  grc  de  ce  que  ic  leuray  Êud 
cognolilre  le  paisqu’ils  habitent)  Scies  autres  de  ce  que  ie  leur  fàisvoir  ^3  c« 
pethouuragcTeftenduëdvncbellcScgrande  prouince.  En  tout  Tonne  verra 
paroiftre  que  la  vérité  fans  ornement  ; 8c  toutes-fois  Ton  y pourra  remarquer  ic 
U>m  ^e  i’ay  pris  à n'obmettre  rien  qui  puifle  feruir  à la  reputadon  de  ce  pars. 

Orafin  que  Ton  voye  d'abord  tout  mon  deifein,  8c  auec  quel  ordre  ic  Tay 
conduif,  ic  d^iilê  ces  Mémoires  en  cinq  Liures. 

Le  premier  expliquera  la  diuerûtc  des  noms  que  les  Anciens  ont  donné  à 
eetteprouince,ôcqu'cft-ce  qu'ils  ont  compris  dans  iceux:Ic  traitteray  auffi 
de  la  bonté  8c  ferdlité  du  terroir,  8c  des  nuicres  qui  le  bornent,  ou  Tarroufent. 

Audeuxie&ae.iedcicriraylesvillesoùilya  des  Arebeuefehés  ouEuefehés 
de  vieille  ou  nouuelle  ereûion,  auec  le  nom  ou’elles  portoient  anciermement , 
à quoy  j’attachcray  vn  difeours  fommaire  de  leurs  andquitez. 

Le  troilîefrac  contiendra  THiftoire  fabuleulc  de  la  plus  part  des  villes , auec 
vn  véritable  raport  de  ce  que  les  peuples  de  ce  païs  ont  faiâ  auant  qu'ils  fulTenc 
fubjugués  parles  Romains  lenlemble  ce  que  tant lefdits  Romains  que  Alemâs, 
Vandales,  Vvifigots, François, SarraCnSjNormans, Hongres  8c  Anglois,  qnt 
faiû  durantleur  fejour,oupalTage  en  iceluy. 

Le  quatriefme  traittera  THiftoire  des  Comtes  de  CarcalTone , Vicomtes  de 
NarboneSc dc  Beficn, depuis  Charlemagne  iufauesàlarcünion de  ces  Com- 
tecàlaCoronnc.  Enfemblela  vie  8c  fuccelfion  ucs  Seigneurs  de  Mont-pelljcr, 
Comtes  de  Foix,  Cadres,  8c  Carmaing. 

Le  dernier  feudes  Archeuefques  8c  Euefques  de  Languedoc , où  Ton  verra 
leurs  vies,  8c  Tordre  de  leur  fuccelfion  depuis  longues  années. 

iî  - i 


« ' t ’ ' 

yi*B 

' *: 

•il 

-iitiiiiic:  •III';!  • .s 


A 


D :: 


du  Langiiedoc.  Liure  I.'  ^ ‘ 




0V£  Li£  T^tS^DE^ANGVBDOC  £S%  £T-eA 

IMjtours  efil‘^r.ÇMdéf,W^<ifr  ^ -, 

t(iifUeml>î^co^^hd^^fei.^auU^^''^^  ”'/,’ 

:;:-■  (^H;jT\rTRE^<T  - 

E pais  de  Languedoc,  qui  faiâ  partie  de  la  Gâulc  Narbonoife, 
a toüfioUrsefté  compris  dans  les  generales  limites  des  Gaules 
en  toüs  JeS  departemcs  8c  diuifions  que  Ics  Atadens  eoôm  fait 
tes  ^ car  leurs  vrayes, 8c  comme  naturelles  bdmes  font  i’Qcean, 

„ là  nier  Mediterranée,  les  Monts  des  Alpes,  8c  Pyrences,  8c  lan- 

iiiere  du  Rhin,  ainfi  que  nous  le  tefmoignent  Strabon,  lofephe , Ammian  M«ï- 
cellin,  8clfidi>re.  Ce  font  les  murailles  (ans  ciment  ,qu’Egefippc  du  que  laNa- 

turea  donne  aux  GauleS  pour  leS  feparer  des  autresNations.Cefont,  comme 
cfcrit  Marcellin,  les  remparts  8c  bouleuards  naturels,  dont  Dieu  lésa  mupies 
pour  leur  defcnfe  contre  les  eftrangefe  Dans  cesgencrales  Umitcseft  compris 
fânt  le  pars  de  Languedoc,  que  la  Gaule Narbouoiiü.  Milan  n e(l  pas.  dans  ceS 
limites,  ny  toute  cette  contréedepaïsquieftautourde  lar^ete  du  Po , qui  tut 
ippellée  dcs'Anciens,Gato*tog4ia,  on,  GaUù  citàm\  6c  Gaili^  4 autant 

quelleappartientpluftoftiritaliequ’auxGaules.GatcommeTuc  Liue  nous 
enfeigne,elWappelloitancicnnemchtHctrurie,ouTofcano,iufqua  ec  que 

les  Gaulois,  deux  cens  ans  auant  qu'ils  afTiegealTent  la  ville  de  Rome , l 
rcnt  de  y baltirent  Milan.  Mais  depuis  les  Ronuins  ontreüni  ce  çiüs  a l’Itahc , 
ayant  cftendu  leurs  bdf nés,  puis  le  fleuue  du  Rubicon  iufques  a la  riuietedu 
Var.  Ces  limites  contiennentles  deux  parties  des  Gaules  defentes  par  Mêla , & 
Pline,  l’vne  appêllée  Comata,  8c  l’autre  Br4CC4ta  : 8c  les  trois  Gdules  dont  Gc(k 
faicî  mention  au  commencement  de  fon  liurc  des  guerres  des  Gaules;  la 
Celtique,  Belgique,  8cAquitiniquer  comme  aufli  y (ont  comprifes  les  qua- 
tre parties  , cruelles  l’Empereur  Augufte  les  départit , la  Belgique  , Lyo- 
noifc,  Aquitahique,  8cNarbonoife;Ecles  dix-lepc  prouinces  efquelles  la  Gau- 
le eftoit  diuifée  du  temps  deTheodofe  ; fçauoir  les  quatre  Lyonojfcs.deux  Beln 
rtques,deuxdeGermanie,deux  Aquitaniques,lesNeuf-peuplcs,les  deux  Nar-* 
bonoifes.la  Prouince  de  Vienne , Us  deux  Alpes,  8cla  Prouincc  qui  eftoit  en  U 
franche  Comté.  Les  villes  Métropoles  de  ces  Prouinces  font,  Lyon , Rouen, 

Tours, Sens,Trcues,Rheims, Mayence, Colongne,  Bourges , Bourdcaux, 

Auchs,  Narbonc,  Aix  en  Prouence , Vienne , Embrun , Mo  tiet  en  TarentaiU, 
8c  Bezantjon  en  la  franche  Comté. 

Et  bien  que  ce  foient  Us  vrayes  8c  naturelles  bornes  des  Gaules;  ncantmoms 
Cefar  dans  le  departement  qu’il  en  faia  n’y  comprend  pas  la  Gaule  appellec 
Braccata,  ouNarbonoife  : Comme  aufli  Agrippa  en  fon  atpentement  ou  dimc-i 
fron  des  Gaules,  ne  met  pas  la  Natbonbifc,aiÆ  que  leûnoigne  Pline  au  dix-, 
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(épnelttefhap.  du  tiure  qiiatridnc.  Solia  ade(cm  demciïne  £içonreûenduë 
des  Gaules  en  CCS  tenues}  G»UU  imer  RhemmO’Pyreuim,itmmtr  Oct4Uimii, 
O"  rntHUi  Gettmum,  dc  biTsm  fmrigmmr . tellcnict  qn  il  ne  les  £ût  point  coafron* 
terauec les  Alpes,  nyauecUmer Mediterranée,  8c parcetnoycn  il  eft  euident 
qu  il  n y comprend  pointlaNarbonoilê.  Il  eft  pourtant  bien  aile  à reconoiftre 
pourquoyceiaociens  Auteurs oelêrencootrent|>as,6clbnt  en  quelque  fa^on 
didêrens,  d'autant  que  Celâr,  Asiippa,  8c Solinnontdelcritquervne  par* 
tie,ourvn  code  des  ôaules,c’e(làaireupartie  qui  edoic  appellée  Cerntu.  Et 
Strabon,  lofephe,  Eeelîppe,  Ammian,  8e  Ifidorey  mettent  toutes  les  deux  par- 
ties des  Gaules,  tant  la  Ch  eueluë , que  celle  qui  tut  appellée  Braecétsi  car  com- 
me eferit  Mêla,  GJLdLtnumUcM,0‘C^ftmüàtmomihmmiMolM<Ttimifd,  aben 
TufamftUnu  Mmgtni,thm0taautm.ljtto^oa9zmt  quied  bornée  de  l’O- 
cean ed celle  qu'ils  nomment  GoIIm  CesMta,  8c  celle  qui  a pour  limite  la  mtt 
Mediteiranée,  ed  la  Gaule  mtpellée  Brécaa»,  ouNarbonoifê.  Celâr  en  Tes  Cô- 
mentaires  parlantde  la  diuiuon  des  Gaules,  n'a  point  £ùâ  mention  de  la  Gaulë 
Narbonoile,  parce  qu'auantlny  cette  panic  des  Gaules  appellée  Narbonoilè 
auoitedéconquilë  par  les  Romains  liir  les  Gaulois.  Et  partant  elle  letreuuoi^ 
délia  vnic  à leur  Edat,8c  réduite  en  forme  de  Prouince  , tellement  que  Cc£uc 
rappeUe,G4llMpra«oKM,8cencorcaujourd'huyrendroiâ  de  1a  Gaule  Narbo- 
noilè, voilin  de  lltalie,retient  le  nom  de  Prouence.  le  ne  croirois  pas  volonden 
laraifon  qu'apporte  Strabon  pourquoy  Celâr  n'a  faiâ  mention  de  la  Gaule 
Narbonouèdans  Ibn  departement,  ou  diuilîondes  Gaules  \ dilânt  que  c'ed  par.» 
Ce  qu'il  l'a  comprife  dans  la  Celtique.  Car  au  contraire  bornant  la  Gaule  Cclti- 
qne,  il  la  &it  lêôlement  confronter  auec  le  Rholhe,  Garone,  8c  Océan  ; 8c  non 
anec  la  mer  Mediterranée  8c  monts  des  Alpes,  qui  font  les  bornes  de  la  Gaule 
Narbonoilè. 

DecedelTusiledaileàreconnoidre  que  la  Gaule  Narbonoilè  a toudour» 
efté  des  Gaules,  puis  quelle  porte  le  nom  de  Gaule , 8c  quelle  k trouue  enclolc 
dans  tous  les  anciens  departemens  qui  en  ontedéEüâs,  8c  cd  dans  les  ancien* 
nés  8c  naturelles  limites  des  Gaules,8c  par  confequent  auHI  le  pats  de  Langue- 
doc , comme  edant  la  principale  partie  dc  la  Gaule  Narbonoile. 

Et  bien  que  ce  foit  ebofe  tres-certaine,  neantmoins  quelques  vns,8c  melmes 
les  Erpagnms  ont  voulu  lâiu  tailbn  ny  authorité  quelconque,  edendre  leurs 
bornes  8c  limites  iulques  dans  la  Gaule  Narbonoilè,  aians  eunit  que  le  Langue- 
doc edoitMornwi c'ed  ainli  que  l'efcrit  Laou DidcmusTiubti^yaiù 
Chronique  d'Elpagne  : car  rapportant  les  Euefrhez  qui  dépendent  de  1 Arche- 
Nefché  de  Narbone , il  vfe  de  cette  preftce  i faut  o3o  feitt  immtdiéiè  fuhiiu 

AnhnfifcafoNdrbmmIiPnmtiàdGÆttyVtl HiffduiÆ yfU  àttriot  iiàtur.  Et  en  vn 
antre  lieu,  racontant  commele  Roy  Vvamba  fubiuguale  Languedoc,  il  le  cou- 
che eneestermes,  Pnumàâm  ifaoqut  GdUu,  atu  HiffdaU  cùmôrdxàtHr  rthlUn- 

ttm  mubts  ngmimbus  Ftanconm  intertn^ùs  fubiitgamt.  Vadzus  en  lâ  Chronique 
drelEint  le  catalogue  des  Euelchez  d'Efpagne  n'a  pas  oublié  d'y  mettre  l'Arcne- 
uelché  de  Narbone,  8c  lapins  part  des  Euelchez  duLanguedoc  ; 8c  dont  ie  m'e- 
ftonne  le  plus,  Raphaël  Volaterran  au  troiltemc  bure  delà  Géographie  a elcrit 
quea  Prouinc  e de  Tololèfûlbit  partie  de  l'Elpagne,  qu'il  appelle  aullï  Cittrior. 
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Mais  fi  les  fufdits  Auteurs  euflentveu  la  defcription  que  faiû  Pline  de  l’Efpa- 
ene  Citcrieure  au  chap.vingtiefine  du  liure  quacriefme  intitnIé,0/mBr 
Usn’euflcntiatnaisefcrit.quclaGauleNarbonoife  futindtmari  Hifpanu,  dc- 
^uoy  ie  neveux  autre  tefinoignage  que ccluy  de  PaulOrofe  qui  eftoit  Elpagnol-, 
Sc  de  l’Euefque  de  Gironne  en  fon  hiftoire  appellée  Paralipometm.  Car  defcri- 
nansfortparticnlierement  tous  les  peuples,  païs,&  villes  qui  font  dans  l'Efpa- 
gnc  qu'ils  appellent  Citerieure,  ils  ne  font  pas  vn  fi  grand  fitut  que  de  paflcr 
pardelTus  les  monts  Pyrences  ; & ne  mettent  dans  leur  defcription  aucune  ville 
tuilbitdu  Languedoc.  Et  plus  à propos  encor  voyons  nous  dans  les  Conciles 
le  Tolede  que  les  Euefques  des  Gaules, qui  y venoient  du  Languedoc,font  ap- 
peliez Et  en  leurs  fijubfcriptions  qui  (è  trouuent  aux  Conciles, 

ils  particularifent  notamment  qu'ils  font  Euefques  de  la  Prouince  des  Gaules, 
comme  Magitius  Archeuefquede  Narbone:  Ego  Magiins  Meinpoliumts  Nario- 
nenjîs  GÆtt  Pmamcitt,  Sc  les  autres  de  mefmes.  Et  Roderic  Archeuefque  de  To- 
lede en  fon  hiftoire  d'Efpagne  appelle  le  Languedoc  G4/&4  Cotthict.  Que  fi  les 
RoisdeToledeont  longuement  tenu  la  pins partdecette  Prouince,  Une  faut 
pas  pourtant  conclutre  quelle  fûft  de  l'Elpagne.  Car,  comme  efciit  Strabon 
«U  quatriefme  liure  de  fit  Géographie,  les  Géographes  diuifent  le  monde  par 
nations,  8c  félon  les  anciennes  bornes  des  Royaumes,  & non  fuiuant  les  vuir. 
parions  ou  departemens  de  nouueau  faits  par  les  Rois, car  autrement  il  faudroit 
dire  que  l'Efpagneefi  de  la  Gaule  Narbonoife  : d'autant  quil  efi  certain  que 
Alaric,  8c  les  autres  precedens  Rois  de  T ouloufe  l'ont  tenue  ; 8c  que  Barcelone 
eft  dans  les  Gaules,parce  que  les  habitans  de  cette  Comté  fe  donnerét  aux  Rois 
de  Ftâce,qui  depuis  ont  joüy  de  la  Comte  de  Barcelone  enuiro  quatre  cens  ans. 


NO  ISE  <tA  ESTE' 
anciemement  appelUe,  Braccata,  Çfpourquoy. 

C H A P IT-B  E IL 

E pais  que  l'on  appelle  maintenant  Languedoc  efi  vne  des  prin- 
cipales parties  de  la  Gaule  Narbonoife,  tellement  que  quelque- 
fois il  e(i  appelle  la  Gaule  Narbonoife  dans  lotnnes  BicUritnfa  en 
fa  Chronique;  8c  dans  la  Chronique  d'Efpagne  de  LucasTuden- 
' pDiaconns,  les  Euefques  fuffragans  de  l'Archeuefchc  de  Nar- 
bone font  appeliez,  £p</rop»'Cri»///.fA/iréo»f«/îf.Auffieft-ce  la  Narbonoife  pre- 
mière, comme  nous  dirons  cy  apres.  C'eft  pourquoy  aiant  à traiter  du  Langue- 
doc, il  eft  neceflitire  de  parler  delà  Gaule  Narbonoife  en  general. 

La  Gaule  Narbonoiiè  eft  celle  partie  des  Gaules  que  les  anciens  ont  appellée 
Brdtaaa,  ainfi  qu'eferit  hUrtUnus  Copelld  au  liure  de  la  Geometrie , f/itc  Bmccitta, 
dit-il,4>i(Md/(ire4/»r.£tMela,  AliijUiindo Bmccdta,nunc Narlnoeo^s.  Le  mefmeeft 
dit  par  Pline.  Mais  il  faut  pluftoft  fçauoir  depuis  quel  temps  elle  a efté  appellée 
Narbonoife, ce  que  Strabpn  nous  enfeigne  au  commencement  du  liure  qua- 
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^eûnede  (à  Géographie,  où  il  dit,  que  l'Empeteur  Auguile  diuüà  les  Gaules 
en  quatre  parties,  fçauoir  en  iaBel^qae,Aquitaaiquc,  LyonoUe  fit  N>rbo- 
noile.  Laquelle  diuilion  aefté  depuis  receuëo:  cous, comme  teGnoigne  Aimon 
leMoineauliurej)remierdcronHilloicede  France;  & aefté  fuhùe  par  tous 
ceux  qui  opt parle  de  la  CoGnographie,  comme  Pcolomée,  Sttabon,  Mel^Pli. 
ne,&Orolê.  ÇeGdoncpuisletempsd'AuguGequeBracraM  GÆ*  a efté  apr 
pellceNarbonoife  > car  .Celàr  en  fes  Commentaires  des  guerres  des  Gaules 
n’appcllecetcc  prouince  que  Pmuneu,  oühitn  PniùncU  Gtilù.  Il  ne  fera  pas 
aummalàproposderecercherencelieupourquoyeft  ce  quelle  fut)adis;q>- 
pcllce  BrMCdta,  d'autant  que  par  cette  recetche  nous  pourrons  apprendre  quel- 
que choG;  touchant  les  habitsqueportoknt  Anciennement  les  lubitans  de  la 
Gaule  Natbonoife,&  par  meGnemoien  du  Languedoc.  UcGbien  certain  que 
Ga/Z/aBrarMiifucappcllcedecenom,  àcauG;de  quelques  veGemens  dont  Ce 
lêruoient  ceux  qui  l’habiroient;  commcG*Uia  TegdU  a pris  ce  nom  des  togues, 
ou  robes  longucs,8t,  G4UU  Comtu,  des  cheueux  lot^  i cGant  neantmoins  bien 
malaiicdcdircquelsveGcmensc'cGoient.PluGeurscroyent  que  ce  Giflcntdes 
chauiTcs  que  nos  vieux  François  ont  appellces  Broyés  ; &c  que  les  GaGrons  appel- 
lent BrdgHts,  car  comme  eGttit  iGdore  en  ks  Origines , FemorJié  ,ftmor4  teguti:, 
ipf/e  (r  hrace^ , tfuoJ  vtrecitndd  corporis  üs  vcltnur.  Ce  oue  S-  Hieroâne  en  ù.  veriion 
a tourné  du  chap-  X X 1 1.  de  l'^xode,  F4desftimr4L4Jute4vtoferi4M<4niem  turpi. 
tudmisfuji.  L'ancienne  verGon  rapportée  par  S.  AmbroiG;  au  premier  liure  de 
{csOSiccsle6itainfiiF4àtsiUu Br4cc4S li*e4t,vtteg4iWfturpttuJopudcris.  Va  an- 
cien Gloflâire  que  i’ay  explique  plus  particulièrement , quand  il  dit,  Br4cac 
heuts [oient  e[Je,nonenim [oient h4iete iit>i^4 , [<d  extendi  tnmùm  nigenun,  Alcuin 
précepteur  de  Charlcmaigne,  a creu  que  cette  partie  des  Gaules  auoit  efte  ap- 
pcllcedr4cr4M,àcaurequ'onyportoitdesbrayes;car  en  deGrriuant  au  liure  de 
liiuintsofficijt,  les  veGemens  des  PreGres  de  l'ancienne  Loy,  il  dit,  OHnuum  onuuiiU 
mm  [eminaha  Lnc4,  ijuibm  operieknnt  carnem  turpitiniims fiu,  à renilms  vfqiu  nd  femera , 
don  nd  ftmfictum  accedebant  : hniufmodi  hakimSy  iti  ejl  notus  in  nofhris  regionibus , vt  ex  eo 
Galba  Bratcat4  fie  cognominatn.  Ce  que  mon  vieux  GloffaireconGrme,  lequel  a- 
presauoirdeGritBranvirenlaformequci'ayditcydeffuSjil  adiouGe  : Fnde  (r 
Braccata  ejuondam  dicebatur  Galbn.  Ce  qui  pourroit  aider  à cette  opinion  eG , que 
les  Romains  andennementneportoient  point  de  chauGès,  comme  il  fe  peut 
reconnoiGretantparlesancicnnesGatuës,que  parce  que  nous  ne  trouuons 
point  de  mot  propre  dans  les  anciens  Auteurs  Latins  pour  nommer  les  chauf- 
l'es;  cGant  certain  que  le  motde  Çabga,  duquel  on  fe  (en  pour  dire  des  chaufles, 
n'cG  pas  ce  que  nous  appelions  haut  des  chauGès  ; mais  c'eG  vn  G}lier,ou  chauC- 
lèurcdc  pied: à caufe dequoy  iGdorc  en  parle  fous  le  titre  de  calceamentit.  Et 
Sextus  Aurelius  V idor  le  dit  cxprcGèmcnt  parlant  de  Caligula  l'Empereur,  qui 
pritdcl.àfonnom,difant,qucCi«n^«(4»eGvnG)licrdefoldat.  AuGlCapitolm  en 
la  vie  de  Maximin  l'explique  par  le  nom  de  Can^ogns,  qui  veut  dite  folier.  Mais 
d’ai|lours,les  anciens  Auteurs  nous  ont  affez  teGnoigné  par  leurs  cGnits,  que  les 
Romains  ne  portoient  pas  des  chauffes.  SaindHieroGne  en  l'EpiGte  à Fabiola 
rend  cette  raiG>n,pourquoy  les  Eglifcsdes  ÇhrcGiens  ne  Gsm  raitesà  la  façon 
des  Ampl^ithcatrexauccdea  degrez  ; parce  que  ceux  qui  Gant  affis  bas  verroient 
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lapirties  bonteufes  de  ceux  qui  font  aflls  aux  hauts  degrez.  Et  en  la  mefinc 
Ipiftrcrendantaaffi  raifonj  poorquojr  eft.ee  qu’il  auoit  efte  ordonne  que  les 
Preftres  de  l’ancienne  Loy  portaffentdes  hauts  de  chaufles  en  facrifiant  ; il  dit 
que  c'eftoit  de  peur  qoeles  Taureaux,  ou  autres  animaux  que  l’on  vouloit  là- 
âifier,enredebatantneleurfilTent  monftrer  les  parties  que  la  nature  a voulu 
eRrecachéeS-SainaArnbroifeaupremiecdciês  Offices,  expliquant  le  com- 
mandement de  Dieu  fait  aux  Prelues  de  poner  des  chauftês  en  facrifiant,  dit, 
queplafieuiSex{diqBcnccepairçemoralcment4inaisles  «très  l’entendent  à 
lalenre.telleinentqn^lsprenncaicdeschauftêstinlâcrifiattc.  Gequia  efte  re- 
marque par  Sueione  & Valerele  Grandeft  affez cogna  .pailant  de  UC  mort  de 
CeCui  c eft  que  «mandilfiitaflkllinc  dans  le  Senat,entomba«;ilabbaiffa  defe» 
dcuxtnaiaslàTobe,afindecheoirplu$hoaiKftement.  Puis  donc  qu’ancien- 
ncmentles  Romainsnepottoient  point  des  hauts  de  chaulTtA,  il  ya  de  l'appa- 
rence que  ceux  delà  Gaule  Narbonoife  ont  efte  appeliez  finucah,  pourceq^ils 
enportoient.  L’on pourroit dire auflî que  ceux  de  la  Gaule  Narbonoife,  qui 
fiirênt  les  premiers  des  Gaulois  cogneus  aux  Romains,  ontefte  appeliez  Brte- 
e4/r,parce  que  les  Gaulois  pottoient  des  manteaux  courts.  Car  Diodore  Sicilien 
au  hurelîxieline  de  les  Antiquitez  parlant  des  Gaulois  elcrit,  que  pour  le  mon- 
trer plus  effroyables  ils  ponoient  des  manteaux  de  diuetlfts  couleurs  ûns  eftre 
tondnsqu’ilsnommoicnt,Br4«aj.EtTaciteauhurefecoi>ddefes  Annales  ap- 
pelle, BTtcMitegmenhuhuim,<yfé^umverlicolan.  H ny  a rien  de  fi  commun 
dans  les  anciens  Auteurs  que  ce  mot  de  fimeoe,  pourfignifier  vn  manteau.dont 
principalement  les  pais  Septentrionaux  fe  fenioientpourlc  garantir  du  froid. 
Et  en  cette  fignification  il  eft  prins  dans  Ouide,  Mêla,  HiginUs,  & autrte  anciés 
Auteurs:  & cette  lotte  de  manteaux,  ou  robes  courtes  pouuoient  eftre  appeliez 
Gaulois , parce  que  Br«c  en  langage  de  ce  pays  veut  dire  cour^ 
&><ir4f4,fignifie  accourcir,tels  qu’eftoient  les  manteaux  ourobesdefquelles 
1m  Gaulois  le  Icruoient,  ne  couurans  pas  meline  les  frlles,  comme  vne  cappe  à 
rElpagnole,  ainlî  qu  elcrit  Strabon  au  quatriclme  de  là  Geographie,8c  comme 
dit  Martial,  DtmidiâftjHe notes Gallica  palUtrgit. 

A fluoy  Icmblc  le  rapporter  ce  que  Suetone  elcrit  des  Gaulois  en  la  vie  de  Celâr 
c eft  qu’apres  que  Cefar  les  eut  menez  en  triomphe , il  les  frit  Sénateurs  : Idem 
( dit-il  ) in  CuTio  GtlL  BraccosdepofHernnt,  Utum  cUttnm  fnmpferunt  : comme  s’il  dilbit 
qu’ils  quittèrent  leun  robes  courtes  pour  prendre  la  robe  longue  de  Sénateur. 
Aimon  le  Moine,  ou  Ibn  Continuateur,  qui  a eferit  la  vie  de  Louis  le  Debon- 
n^eiilsdeCharlemaigne,efcrit,qu’ilprint  enuie  à Charlemaigne  lors  qu’il 
lâifoitla guerre  aux  Saxons,  d’éuoier  chercher  Ton  fils  Louis  qui  eftoit  Roy  d’Aa 

2uiraine,  lequel  fat  trouuer  fon  pere  cftant  veftu  à la  mode  des  Gafcôns,  itmieu. 

rotundo , que  l Auteur  de  la  Chronique  de  S.  Denis  qui  a raporté  ce  lieu  de 
mot  d mot  dans  fon  Uure , a tourne , Avne  clocfse  tonde,  eftant  certain  que  dans 
Paris  encore  auiootd  huy  on  appelle  vne  cloche,  les  chappesque  les  Parifiennes 
P®*^*'*>*lfa‘^o'iurent  la  telle,  fit  ne  pallent  point  la  ceinture.  La  Gaule  dôquet 
Naroonoile  fat  anciennement  appelice  Broecau,  ou  bien  de  ces  robes  courtes, 
ou  des  chauffes  quon  portoitdans  le  pais,  .ippellcesbrayes,  comme  a voulu 
Alcuin,  îtc  eft  le  plus  commun  aduis. 

LIMITES 
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LIMITES  T>E  LA  g AVLE.NA%BONO ISE. 
CITA  FIT  RE  ni. 

iaTHiCvsenû  Cofinographic  limitant  la  Gaule  Norbonoilè, 
^ dit  qu  elle  confronte  auec  l'£(pagne,les  Alpes  Cottienes,la  met 
des  Gaules,  ficauec  la  Lyonoile,  Aquitanique,ScBelgique  -,  (ans 
dire  particulièrement  ce  qui  Foiâ  la  feporation  entre  la  Gaule 

^ Norbonoilë,  Aquitonique,  ficBelgique.  Auunt  en  fiiid  Paul  O- 

ro(ë,  8c  Aimon  le  Moine  en  la  defeription  des  Gaulesi  tellement  qu'ils  ont  laiïïe 
les  limites  enue  laNarbonoife,  8c  les  autres  prouinces  des  Gaules  fort  incertai- 
nes. Cor  quant  aux  autres  elles  'font  tres-certaines , parce  que  ce  ne  font  pas 
(êulement  les  bornes  de  la  Gaule  Narbonoife , mais  ce  (ont les  limites  genera- 
les des  Gaules.  Pline,  Mêla,  8c  Martianus  Capella  en  baillent  quelques  antres 
plus  particulières,  comme  le  deuue  du  Var,  le  mont  lura , le  lac  de  Geneue , 8c 
les  monugnes  appellées  Ceuenes.  Ptolomée  8c  Strabon  en  rapportent  au(fi 
d’autres  : tellement  que  les  ramalTant  toutes  en(èmble  nouspouuons  à peu  près 
dire,  que  le  circuit  de  la  Gaule  Narbonoife  ell  (commençant  à la  ville  de 
Toulou(ê,  comme  la  plus  grande  de  tonte  cédé  Prouincc  ) la  riuiere  de  Garonc, 
qui  polTe  dans  ladite  ville,  montant  par  Muret,  Monrejau  de  riuiere,  8c  (àinâ 
Beat,iufquesàlafourcequi(è  trouue  à la  valce  d‘Aram,à  trois  lieues  dudidl 
(ôinfl  Beat  dans  les  monts  Pyrences,  8c  apres  le  long  des  monts  Pyrénées  iufques 
à Porto  deVendres , qui  eft  vn  port  en  Eipagne , fur  la  mer  Mediterranée , 8c  de 
là  fuiuant  la  mer  tout  du  long  du  Languedoc  8c  Prouence,  codoyant  Narbone, 
Cap  de  Cette,  Montpellier,  Mar(cille,Frcjeus,Antibou  iufques  à la  riuiere  du 
Var  qui  pa(Te  présde  Nice  : apres  cela  il  faut  moter  par  les  Alpes,codoyant  tou(^ 
iours  les  Cottienes,  qu'on  laiilë  dans  l'Italie  iufques  au  mont  Adulai  8c  venant 
au  mont  lura,  bien  prés  duquel  palTe  la  riuiere  du  Rhodie , il  faut  apres  fuiure 
pa(Tantparlelac  de  Geneue  iufques  à l’endroit  oùLyferefe  rend  dans  le  Rhof 
ne  prés  de  Valence,  d’où  on  doit  fuiure  les  montagnes  qui  s’appellent  Ceuenes, 
iufques  à la  montagne  appelléeLozere,  de  laquelle  la  riuiere  au  Tarn  prend  (a 
(ôurce.  Etdelàfiutfuiurcle  Tarn  depuis(à  (ource  iufques  à l’endroit  où  il  fe 
de(cbargc  dans  la  Garone  prés  de  Moyflac.appellé  la  Pointe, defeendant  lelong 
dudit  deuue  du  Tarn , paUant  à QiieilTac,  fainéf  Chely , Sainéi  Rome  de  Taruj 
Enuialet,  Alby,  Gaillac,  l’Ifle  d’ Albigeois,  Rabailens,  Villeraur,  Montauban  8c 
MoylTaciScdelapointedeMoyiracraut  monter  tout  du  long  de  la  riuiere  de 
Garone  iufquesa  Touloulê,  d’où  nous  edions  partis.  Voila  à mon  aduis  le  vray 
circuit  8c  enceinte  de  la  Gaule  Narbonoifc,ainn  que  i’ay  appris  de  feu  Monsieur 
Roaldés,  l’vn  des  plus  doéfes  hommes  de  fon  temps , en  l’hiftoire , 8c  en  Droi(d. 
Mais  il  cil  befoin  d’c(claircir  vn  peu  plus  au  long  ces  bornes.  Et  premièrement 
celles  quifont  la  fcparation  de  la  Gaule  Narbonoife  d’auec  l’Aquitanique  8c 
Lyonoilc,  ce  qui  eft  alTez  mal-ai(c,  d’autant  que  les  anciens  Auteurs  ne  s’en  font 

pas 
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fsc  bien  àcrncflcs.  Et  c eft  poorquoy  il  dl  belôin  de  monArer  cotnmela  Garoa* 

ac4eleT«rnen  font  la  diuilîoai  l^auoir  la  Garone  depuis  la  pointe  prés  de 
]^jy£|kiti(quesàlâlôuicciftleTarn4epinsûlôurce,iu(quace  qu'il  fe  iette 
danslaGanme.  Qiumtila  riuierede  Garone  il  efteenain  que  du  temps  de  Ce* 
iâr,&imaantiâ  detopdon  elle  enfiuinoit  ç^decement  l'Aquitanie  entre  les 

moaoP]rrences&rOceanitcUemeacquetontcequiiêtrouuoitpar  delàla^* 
icEiaieK,n’eftme  point  de  l'Aquitanie.  Mais  d’autant  que  cela  (êmoloitpluftoll 
VB  coeagde  la  Ffaoee,quç  non  pas  vue  Prouinoe,eu  e^ardaox  autres,  Augu&e 
Celkraccreat,& y adiouftadouae  peuples,  qui  Âme  entre  la  tiuiere  de  Guone 

& du  Loire:  fi  bien  qu'il  cftendit  Tes  limites  iufquet  au  Loire.  Ces  douze  pea* 
plesfbatnommezmStraboaauquatricfiaeliure  delàGeogtapbie.qni  fimt 
ceux dnVioarois, du Vellay, les  Auuetgnats,Limofins, ceux  de  Perieort,  les 
Agenois,  ceux  du  QuKrey,  de  Bourges  ou  Benuycrs,deXaincoi^  , & Poite- 
uiiu,  cenx  de  Rouergue  & de  Geuaudani  tousleiquels  peuples  le  trouuent  par 
delà  le  Tarn, 8c  hors  de  nos  bornes.  Nous  pouuons  donques  recueillir , que  1^* 
qnitanied’AoguAe  ne  contient  que  cequieA  de  l'ancietme  Aquitanie  i 8c  en 
ontreces  douze  peuples  encre  la  GaroneSc  le  Loiret  8cque  tout  ce  qui  le  trou* 
aéra  par  delà  la  Garone  pardelliis  ces  douze  peuples  appartiendra  à la  Gaule 
Narbodoife,  qui  confronte  en  cet  endroit  auecrAquitanie.  Mais  il  eA  certain 
que  de  ces  douze  peuples  les  plus  proches  de  la  Gaule  Narboooilè.voite  qui  luy 
confrontent  font  ceux  de  Geuaudan , Roüeigue , le  Cahours.  Car  Pline  eltrit 
que  ceux  de  Rouergue  8c  Cahoun,  fmu  totatnmm  PraMindét  Nafbontnja.  Et  Stfa- 
bon  dit  anlià  au  quacriefine  de  là  Géographie,  queceux  de  Geuaudan  8c  Roüer- 
gne  confrontent  à la  Gaule  Narbonoilê.  Ce  qui  le  trouuera  donques  par  deçà 
U Geuaudan,Roüergue  8c  Quercy  appartiendra  à la  Gaule  Narbonoilê.  Que  li 
sious  recherchons  curieufement  ce  qui  fepare  le  Geuaudan, Roüergue  8c  Quer* 
cy,  de  laGaule  Naibonoilê  ,nous  trouuerons  que  c'eA  la  riuiere  du  Tarn , la* 
quelle  encor  auiourcfkuy  en  là  Iburce  diuilè  le  Geuaudan  du  Languedoc,  8e  a* 
près  le  Roüergue;  8c  fur  Ton  emboucheure  dans  la  Garone  à Monuuban,le 
Quercy.  Partant  ceA  la  riuiere  du  Tarn  qui  Éiid  lafeparation  de  l'Aquiunie 
d'auec  la  Gaule  Narbonoife.  Ce  que  Pline  mefine  a remarqué  auChapitredix- 
neufielmeduliurequatriefme,{  Il  nous  corrigeons  le  texte  de  la  melme  fiiçoa 
que  Ta  corrigé  l'Efcale  en  Tes  Notes  fur  Aufone } quand  il  dit , R/afiu  NâtbtMnfs 
RHihem,  Cdditrci,Nitiobriges  Tarw  tmuu  iifcrtti  i Toloféms  ; ou  bié 
ànfi  : NtrhoHet^fitmmàtt  conttrmim  Rjuheni,CtulMro,  T«mt  i^cmi  iTo- 

t^ijScfiùrelà  vn point.  Etapreslire,Mn^iigM,8c  ce  qui  luit  :Car  ceux  de 
RoüOgue  8c  Qjiercy  font  feparez  des'ToIolàins,ouTedolâges  par  la  riuietc  du 
Tarn.  A quoy  l’on  peut  encore  dire  que  l'Empereur  AuguAe  ayant  adjouAé  à 
l'Aquitanie  ce  qui  eA  entre  la  Garone  8c  le  Loire,  pour  hme  bien  laApatation 
(k  ces  Ptouinces,  il  fiuit  tirer  vne  ligne  depuis  la  Iburce  du  Loireiufques  à la  Ga- 
rone '.car autrement  les  T eâolàges  lèroient  dans  l’Aquitanie,  contre  le  tefinoi* 
gnage  6c  tradition  de  tous  les  anciens  Auteurs.  Cette  ligne  donques  fera  la  ri- 
uiere  duTara  qui  prend  fàfource  dés  moagnes  Ceuenes,  non  loing  de  la  four- 

cedu  Loitc(qui  vientauAi  des  mefinesmontagnes)8c  fera  cendre  daiu  la  Ga* 
ronc,  IcqudTamfêpacanc  ceux  de  Geuaudan,  Roüeigue  8c  Qyercy  du  Lan* 


ife  rHiïS^ife 

riféd6c,oû  dc'lîÇâüfc'NârBiïiio^^  értéj*  c<îttc  dttrifîon  ; c dt 

ftVill  eft  çqrtaîii  (^WpHÀartpütc  les  dimTiôns  ou^cpaft«mensque  nous  au5s> 
•■k-  ? ..  , t-r  r mj: — :i-_i;:iuûlâL?i»-w«>.^;rZ^nîaisitefl>ièhamqüî^6u£id’hüy. 


_ _ ttiiuiuu.,  w«.iv  * *>ç>afario^*ié  1â  Gîàicûne  STaucclô 

L'anèî/édoc,  ex^c^  Wên  qüèlîjüt  cfldtbîtIJ  à câùfè  'dîf  larifdkiions , leX?n^ 
griWcW*ftwidi«r<5ü¥iH^nj^^  ne  foac 

SfifeirnoignWdOT^Vn.  ïl  fîüfc  donc  crôitb  qu  ils  le  taifoient  aüffi.  anrienne^ 

feift'^ÿqàcndfifënaûdiî^.lifeTrcertaî^^^ 

pbtfi^flircitfbn'crcfit^EthicnS'^^^^  en  là 

Gaülcî^ohoifô:K^jns  cc'^aadit  Io(ia»Slfeleirus,  <Sft-f$s  Notes  CirEthicus 
qüè’  folt  ■ Car  il  eft  ëcftâin  qnc  le  texte  d’£- 

Scus  'eltdcpraTicbdcellèùV  &^uc5imîënis  sert  grimdc^nt  trôpé.  Celuy  qui 
âtrfn^nnc  Icf  poftRiimesde  Monficurde  l£f<;ale  a faidtvn  Icmblablc  crreuTicar 
a fbjtëiié'Toulbufe  il  rnet  les  NeiiE  peuplés  dont  elfe  a ptîns  le  nomi  mais  c’eft 
vhé  trahfporicionV&  doit  on  mettre  IcsNeCÏ-peuplcs  apres  qu  il  a faift  mention 
dé  lavillë  d'Auch;  laquelle  eft  N^etrôpolé  dtfla  Prouincc  appellcepar  S.  Hierot 
me  & Àdfonç  A/b/yewpop/«//|  où  bien  dans  la  Notice  de  l’Empire  Nott^opHloni^ 
ainfi  qàé  npiistrbüÙQhs  dari$  rihdice  desMetrojiolcs  deS  Gaules.  iLii’cft  pas  vrai 
-aUiTicibàcdit^imléihis,quc  cés  Ncuf-péuplcs  foicntcciix  qui  ont  efte  adjour 
tezpair  AugufteiîAquitamë^,  ^câr  aucontràîreccsNe^ipcuplcs  font  proprer 
ment  l’ancienne  Acjüitanie  de  Cëiàr.  Mais  il  eft  bic  aife  a ééux^ui  nefont  point 
dû  pais  de  fe  tromper  en  cet  endroia.  Bernard  'Guidon  plus  a propos  appelle 
'T^ouempopülonia  Aiptitdnia  iMa\  en  là  vie  qrfil  a èforit  du  P Hormiula; 

Mais  continuant  laprcuue  de  nos  limites -.depuis  la  fouace  de*  la  riuicre  de 
Garone,'il  faut firiurc  les  monts Pylences  iufqués  aü  Porto  de  Vendres.  Helie  au 
liurc  premier  de  fonHiftoiredes  Comtes  dePolJC  jouildeferit  les  monts  Pyrc- 
nécs/ditbue  ces  mqrfra^es  péùuent  contenir  foirante  (lades  de  longueur.  le 
croiqû'’lléntendlicucf  : Et  quant  a Porto  de  Véndres,  Melà  1 appelle  > l^e- 

wr/i,  -8i  Strabon  loarines  Oliuarius  (urMela>  dit  que  c eft , d(  cruss 

mais  il  (c  trompe  J càril  retient  encor  airiouid  liuy  le  nom  dé  Porto  dtf  Vendres, 
commeeforit  AndrÛdc  PoCfa,  au  liure  qu’il  a fait , De  tanfigiM  Icngua  ypoblàtioms  ,y 

commarcod'de  las  Ejpàgnas,  - n/  f - 

La'tnc'r  qui  borne  la  Gaule  Narbonoife  & les  Gaules,  cftappcUce  par  Strabon, 
la  met  des  Gaules,  la  mer  de  Marfcille,  la  merde  Narbonc.  Pline  l’appelle  mare 
intèrntim.  Mêla,  OT(*rfT«/fiiw,&^ncralcmcntiC€ftlamerMediterrance»  la^quc^ 
lé  change  de  nom,  fuiuant  les  terres  ou  pays  qu  elle  auoifine.  Le  Var  a efte  aum 
remarqué  pour  limite  des  Gaules  -par  tous  les  Cofinographes.  Vibius  Sequefter 
au  liurë  qu’il,  a fait  'des  riuieres  parlant  du  Vaf,  adioute  ces  mots.  Hic  nuncGalliam 
àbhaltadifiidityOrttiRulffcéri. 

Pour  les  Alpes  il  cA:' très- certain  qu  elles  feparent  les  Gaules,  ôcla  Gaule  Nar- 
bonofte  d'aucc  Tltalie  > car  commedit  Aufone  parlant  de  la  Gaule  Narbonoifo 
- - Exclûduntijue  halos  Alpina  cacumina  fines. 

Bien  eft  vray  que  lés  Alpes  Cotticncs  appartiennent  à l’Italie, ôcfont  denombrees 
entre  les  Proüinccs  d’Italie  dans  Paul  Diacre  d’Aquilcc , au  liure  qu  il  a faj<ft  des 
geftes  des  Lombards, & autres.  Dans  les  Alpes  Cottieneseft  la  vifle  de  Sufo,dans 
^ - — - - 'laquelle 
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laquelle  le  Roy  Comas  qui  doanale  nom  à la  Prouince,  & 1a  Prouince  aux  Ro- 
mains, e(t  encerré.  Il  faut  donc  montera  l'endroit  où  le  Varie  iette  dans  la  mer 
pci  de  Nice,  laiffant  Nice  à l'Italie  tout  le  long  des  Alpes^  entre  les  Alpes  mari- 
times, & apres  les  Grayes,  fie  les  Coedenes.  Caries  Alpes  maritimes  appartien- 
nent aux  Gaules,  fie  à fa  Gaule  Narbonotfe,  comme  aiam  efté  jointes  aux  Gau- 
les, par  l'Empereur  Gklba,  ainfî  qneIcTtc  Pline  ddcriuanc  la  Gaule  Narbonoi- 
Te  i Sc  faut  monter  iniques  au  mont  Adula,  comme  remarque  Ptolomée.  Le  môc 
Adula  eft  auiourd'huy  le  mont  fainâ  Gotard,  qui  cil  ioignant  le  mont  Iuberu% 
appelle  maintenant  le  mont  de  la  Fourche;  ne  ndlknt  ces  deux  monts  qualî  qü'v- 
rit  montagnes  comme  a remarqué  Mo'hUenrrEuélqued’Alby,  au  liure  iccond 
m>  ArtLua/i,{^  Burfftndùrrd»foir4aie,dclzc[Bellcmont3ignc  comme  lediâ 
EUciqueefcrit,fortentqaaae  grands  fleuues,  le  Rhin, IcThelin,le  Rholhe,  fie 
le  Rheu  qui  pafle  en  SuiiTe.  Strabon  dit  que  du  mont  Adula  lôrc  la  riuiere  appel- 
lée  AdMtu,  que  Pline  appelle  Abdiu,  Et  ledit  Euefqne  d' Alby  en  la  dcicription  des 
Alps,  appelle  ./léil«4,Oubis,qu'il  interprété  le  Donx.Toutesfoisdans les  cartes 
delà  Sauoyelbnt  marqués  Adda  fit  le  Doux,  pour  deux  riuieres  diHèrcntes.  Du 
mont  Adula,  ou  de  (âinâ  G ourd  il  faut  venir  au  mont  Iura,qui  a ellé  remarqué 
pour  borne  de  la  Gaule  Narbonoilê , tant  par  Pline,que  par  MaTtianns^Capella. 
Ptolomée l'applle  Iurj(fiii,ic  Celâren  parle  en  cestermes  mons,(pù 

^iHterSe^uMosO’Htbutios.CemoMÜnomineitâoméihviyiemont  S.  Claude, 
Eomme remarque leditSieurEuelqued' Alby, quiauoit  efténourry  en  Saùoye. 
Adrianus  luniusl'appelle  le  mont  des  Faucilles  :1c  Rhofne  pilTeaubasdecette 
montagne,  au  raportde  Ceùr  dans  lès  Commentaires,  fit  après  defeend  à Ge- 
neue  paiTant  parle  lac  qui  fe  nomme  Lmtams  Ucui , fie  delcendant  fert  de  limite 
à la  Gaule  Narbonoifeiufques  à la  ville  de  Valence  en  Dauphiné  ,où  la  riuiere 
de  Yfercfe  rend  dans  le  Rhofne;  car  apresilneiêrt  plus  de  borne  à la  Gaule 
Narbonoife,  mais  paiTe  dans  la  Narbonoilê.  C'eft  pourquoy  Mêla  parlant  dn 
Rholhe,  il  dit,  AlujUAitiiuG^lLasdirimii.  Cette  limite  du  Rbofne  a elle  remar- 
quée par  les  Colmographes,&  par  Aufone  aux  vers  qu'il  a de  Narbone, 
quand  il  dit  raptiur pnteeps  Rhodanus gtmtore Ltnumo. 

Quant  aux  monts  appellés  Ccuencs,  tous  les  anciens  Anteun  ont  afles  remar- 
qué, qu'ils  feruent  de  limites  à la  Gaule  Narbonoife.  Mais  Strabon  a paniculic* 
mentefcrit,qu'illesfautprendrcpuisrendroi£foùrYlcrc  s'embouche  dans  le 
Rholhe  prés  de  Valence,  auquel  endroiâ  les  monts  Ceuenes  auoilïnent  le 
Rholhe.  Car  comme  nous  auons  dit,  depuis  Valence  en  defeendant,  la  riuiere 
duRholhe  ne lêrtplus  de  limite;  mais  ce  font  les  monts  Ceuenes  quibomenc 
la  GaulcNarbonoife  depuis  prés  de  Valence  iufques  au  mont  appellé  l'Olête 
d’où  Ib  rtleTam.  Sidonius  Apollinaris  faiélmcntion  de  cette  montagne  qui  ell 
en  GeuauiÛh,  fit  pareillement  du  Tarn,  enfon  Poëmc  intiralé,  Pimfemfticmi 
quand  il  dit, 

//me  te  Lefora  Caucajum  Scjthurum 
yineens  dfpïeiei  atifqHe  Ttemis 
Limofnm  (y  folido  ftpere  prejfum 
Pifetm  perfpioM  gerens  in  vndé. 

Etd’autantqa  auiourd'huy  nous  appellom  les  Ceuenes,  les  montagnes  qui  font 
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i Allés  fcLoudeue  i & que  ceux  qui  efcrtuentfe  crompcnr  grandemttu.croyani 
lesvnsqueceroitlemonc  Gcnicure,  les  autres  les  monts  d'Auuergne,&  les  au* 
très  ceux  qui  (ont  dans  le  Dauphiné, il ell  befoin  d'en  parler  vn  peu  plus  particu* 
Itercment,  & de  montrer  les  marques  que  les  Anciens  nous  ont  laifle  par  eferit 
pour  les  rcconoiftte. 

Les  monts  appelles  Ceuenesfoncnomm'tz  pardiuen  Auteurs  diuerfementî 
• Cefar; Pline,  Sc  ivCirtianus  CapcUa,les  nomment,  wnwGférwia.  Mela&  Lucaia, 
ou,  Grhenmci  mamet.  Strabon,  Kimimim,  Aulbne,  Ccbenfue. 
Strabon,quien  parle  luy  feul  plus  quctousles  autres, au  quatricline  de  ùi  Geo* 
graphicjdit  que  les  monts  Ceuenes  palTehtparlc  milieu  des  plaines  des  Gau- 
les, & fînilTcnt  prés  deLyon.  Eten  vn  autre  endroit,  il  dit  que  la  riuiere  du  Loir^ 

3ui  prend  la  fource  prés  la  ville  du  Puy,  vient  des  Ceuenes.  Et  en  cinq.ou  Cix  ena 
roits  il  répété  que  les  Ceuenes  s'approchem  duRholhe  à l’endroit  où  l'Yfcrc 
s'embouche  dans  le  R hofnc.ce  qui  iè  faiâprés  de  Valence. 'Nous. pouuons  doc 
certainement  dire,  que  depuis  le  Puy,  iufqucs  prés  de  Valence  font  les  monts 
Ceuenes.  Le  mefrae  Auteur  eferit  que  la  riuiere  d'Orb,  quipalTe  à Bezicrs,prend 
fa  fource  aux  Ceuenes.  Etquclarïuiered‘£riut,quipa(I'eàrainâ  Vbery,  &fe  va 
rendre  dans  la  mer  à Agde,  vient  aufli  des  Ceuenes.  Toutes-fois  Strabon  s’cll 
trompé'quand  il  a eferit,  que  la  riuiere  d'Aude  qui  palTc  à Carcalfone  ficNarbo^ 
flc  vient  des  Ceuenes.  Car  elleprend  là  fource  aux  monts  Pyrénées,  comme  il  a 
eùc  bien  vérifié  • d(  Pline  l'a  aulli  remarqué  au  liureirbifieftite  de  fon  hiftoire 
naturelle.  Mêla,  Pline  8tMartianusCapella,difcnt  que  les  monts  Ceuenes  fe- 
parent  la  Gaule  Narbonoife  des  autres  prouinccs  des  Gaules.  Cclàr  au  lêptiefinc 
defes  Commentaires efcritquc le  mont  Gcbcnna  , Àluernos  *b  Hcluijs  hfcludtt, 
que  nous  interpretôs,  ceuxd'Auuergne  de  ceux  de  VcUay.  Et  Ptolomcc  remar- 
que, que  ceux  qui  habitent  les  monts  Ceuenes,  joignent  les  Auucrgnais.  Il  eA 
ceriam  aufli  que  les riuieresdu  Tarn, & de  O't  qui  palTeà  Mende  prenent  leur 
Loufce  des  Ceuenes.  Et  Aulone  dit  que  lc$  Ceuenes  font  plus  dans  fAquitanie^ 
,qac  dans  laNacbono  j fe,  en  CC'V  ers 

hteriiifjiée  prmunl  A<juitMicA  run  Ctutnn/t. 

-U  Ces  marques  toutes  ramaflces  nous  font  reconoiftre  qu’il  eft  véritable  ce  que 
nous  auonsdit  au  commencement  de  ce  difeouts,  que  toutes  les  montagnes  qui 
tt  crouuentautnibeu  de  Liplaine  des  Gaules,  & qui  feparent  la  Gaule  Narbo- 
nbifcdàueclesautresprouincesdesGaulc$,foiirÿj]pellces  Ceuenes;  comme 
lcs.montsquifcparentritaliede  la  France  s'appellent  Alpes,  Sreeux  quidiui- 
{êncl'Efpagne  des  Gaules  , fe  noment  Pyrénées;  combien  qu’en  particulierplu- 
fieùrsdeces  montagnes  ayent  des  noms  propres,  comme  faintl  Gothard,  la 
Fourche,  Lozère  aux  Ceuenes  fie  autres.  Mais  Pour  vérifier  plus  certainement, 
çomme  les  limites  par  nous  çy  deffus  pofées  font  celles  qui  bornent  la  Gaule 
Narbonoife,  oijlcpcutayfcmcnt  reconoiftre  en  ce  que  les  cinq  prouinccs,  cf* 
quelles  la  Gaule  Narbonoife  a elle  depuis  diuifee,  comme  nous  monftrerons  cy 
apres,  fe  trouucnt  cftrc  comprifes  dans  lefditcs  limites , cnfcmble  toutes  les  vil- 
les contenues  dans  le  Catalogue  des  Métropoles  des  Gaules.depcndans  defcütes 
Métropoles;  fçauoirNarbonc,Aix en  Proucncc, Vienne, Embrun, Moutier en 
Tarcntaile,  Toah)«fc,  Beziets,  Agde, Montpellier  Loudeue,  V zes.  Ries , Frej  us 
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Cifteron,  Antibou,  Gap,  Gencuc,  Grenoble,  Viuiers,  Dye,  Valence,  Auignon, 
Arles,  Carpentras,  Marfeille,  fainû  Paul  de  Tricafteaux , Vaifon , Orange , Ca- 
uaillon,  Sencs,  & Martignac  au  pais  de  Chablais,  qu’eft  auiourd’huy  le  Langue- 
doc, la  Prouence,  Dauphine,  partie  de  la  Sauoye,  ôc  la  Comté  de  Roflîllon  qui 
eft  tenue  parleRoy  d’Efpagnc. 

Il  relie  feulement  pour  clorre  ce  Chapitre,  de  rendre  raifon  pourqupy  c’cll 
que  les  villes  & Euefehez  d’Alby,  Caûres,  le  Puy,&  Mende,  que  nous  auons  dit 
eftre  dans  la  Gaule  Narbonoife,  & qui  font  contenues  dans  nos  limites  fe  trou- 
uent  dépendre  de  l'Aquitaine  première , & font  fuifragants  de  l’Archeucfchc  de 
Bourges  : puis  qu’il  eft  vray  que  les  Archeuelchez  Sc  Euefchez  ont  pris  leur 
fource  & origine  de  l’ancien  departement  des  Metr^olcs,fcrenc5trant  à cha- 
que ville  Métropole  vn  Archeuefque,  Icquelà  caufd€e  ce  eft  nomme  Metropo- 
litaini&quel’Eglilcafuhiy l’ancien departcmcntdesProuinces.  Maisily  peut 
auoir  raifon  particulière  pourquoy  lefditcs  villes  font  en  la  Gaule  Narbonoilc, 
voire  dans  le  Languedoc,  bien  quelles  rcfpondent  à l’Archeuelchc  de  Bourges. 
Car  pour  ieregard  de  la  ville  d’Alby  il  eft  certain  quelle  eft  deçà  la  riuiere  du 
T arn,&  par  ainli  dans  le  Languedoc  ; mais  elle  reconoit  l’ Archeuefque  de  Bour- 
ges, qui  eft  le  Métropolitain  de  la  première  Aquitaine  : d’autant  qu'vnc  partie 
de  la  ville  d’Alby  du  moins  les  Fauxbourgs,  &:  quafi  tout  le  Diocefe,  comme  les 
^Ics  de  Cordes,  Gaillac,nfle,Rabaftens,  font  par  delà  la  riuiere  du  Tarn,  8c 
partant  dans  l’Aquitaine.  Et  quant  à Caftres,  c’eft  vn  Euefehé  de  nouueau  érigé 
& démembré  de  l’Euelchc  d’Alby  ; à caufe  dequoy  n’ayâtpoint  elle  faiéle  aucu- 
ne nouuelle  métropole , il  faut  de  neceffitc  qu’il  reconoilie  pour  Métropolitain 
l’Archcuefque  de  Bourges,  comme  faiél  l’Euefque  d’Alby.  Pour  ce  que  touche 
les  villes  du  Puy , & de  Mende,  elles  (ont  lîtuces  fur  les  limites  ; c’eft  a dire  dans 
les  monts  Ceuennes,  8c  par  aind  peuuent  eftre  ou  de  rAquitaine,ou  de  la  Gaule 
Narbonoilè,  bien  qu’il lemblc  que  les  Ceuennes  foient  plus  de  l’Aquitaine,  que 
de  la  Narbonoife  ; parce  que  comme  dit  Aufone, 

Inteuûfque  fremum  Aquiianica  rum  Ceutnnte. 

Il  femble  aufli  que  ceux  de  Foix  foient  dans  l’Aquitaine  : car  Cefar  met  Fluf. 
pues,  que  l’on  interprété  ceux  de  Foix,dans  l’Aquitaine,  lefquels  toutes-  fois  font 
comprins  dans  nos  bornes.  Mais  il  eft  certain  que  le  texte  de  Cclâr  eft  deprauc  ; 
car  au  lieu  de  Flujfuts  il  faut  lire  Elufates,  qui  font  ceux  d’Eulë  prés  d’Auch  dans 
l’Aquitaine , ainfi  qu’a  remarqoe  Vrfin  fe  trouuer  eferit  dans  les  anciens  manuf- 
ctitsdcCelâri  Scl’Efcalele  confirme  fur  Aufone.  Rcftent  feulement  ceux  de 
Couzerans  que  nous  auons  mis  dans  nos  limites,  qui  neantmoins  dépendent 
de  l’ArcVicuefché  d’Auch.  Car  la  ville  de  fâinél  Lifier  de  Couzerans  eft  utucefur 
la  Garone  -,  à caufe  dequoy  le  païs  de  Couzerans  fo  peut  eftendre  delà  8c  deçà  la 
riuiere  de  Garonne-,  8c  c’eft  pourquoy  Pline  a eferit  au  Chap.  quatriefmc  du  li- 
ure troifîcnie  que  ceux  de  Couzerans  eftoient  de  la  Gaule  Narbonoife  i 8c  au 
dix-neufieûne  Chap.  du  liure  quatricfme  il  les  met  dans  l’Aquitaine.  Pour  con- 
clufîon  de  ce  Chapitre  le  Poète  Aufone  aux  vers  qu’il  a faiél  de  la  ville  de  Nar- 
bonc,  a tecucilly  la  plus  part  de  nos  limites  de  la  Gaule  Narbonoife  dâs  ces  vers, 
hfujiutit  qHdfe  Seqmmis  Allohroges  ans, 

ExdHiûnUjue  tijoi  Alpin*  cacumina  fines. 
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QflJ  Pyrtnitis  muibus  iirmuntur  ibeti, 

rapiiur  puceps  Rhodaiius  gcniun  Ltnuuio, 
ImermfqHeprtmHntAtjmtMiururdCcuemut 
yf^ucin  TeStfagos prim/mo nomine  Bclcai, 

Totum  Nitrbofiut. 


QJ^E  LA  VILLE  DE  TO  VL  O FSE  EST 
dans  U (jatde  S'^^bonoife. 


CKAEITKE  IIIL 


LvsiEVRSont  ellimé  que  la  ville  de  Touloulè  edoit  dans  l’A- 
quiuine:&  bien  que  nous  raionsenclolê  dans  les  limites  de  la 
GauleNarbonoilejneancmoinsparcequec'ed  la  capitale  ville 
du  Languedoc,  & que  ceux  qui  ont  nouuellement  defciit  les 
Gaules  Vont  mile  dans  l’Aquitaine , i’ay  penféque  ie  deuois  ef- 
claircirce  doute.  Aimon  le  Moine  au  premier  liure  de  (on  Hidoire  où  il  diuilè 
les  Gaules,  dénombrant  les  villes  de  lAquitaine, y met  Narboneôc  Touloulë. 
Ce  qui  a donne  occaHon  à Gaguin  la  ranger  audîTouloufe  entre  les  villes  de 
l’Aquitanie.  lean  Bouchet  en£à  première  partie  de  l'Aquitaine,  met  l’Euef- 
che  & Comte  de  Touloufe  dans  l’Aquitaine.  Bertrandi  qui  edoit  natif  & habi- 
tant de  Touloufe,  dans  vn  petit  Traiûc  qu’il  a faiâ  de  la  diuifion  des  Gaules 
fuitlameGneerreur.Maisccferoitpeude  cas  de  ces  autoritez , ft d’autres  plus 
anciens  Auteurs  ne  s’en  mefloient.  Car  Idacius  efcritque  Gotth  ftdenttsin  Aqui- 
laniaTolofkmfcdem  ftbi  tlegcrunt.  Et  Aimon  apres  auoir  eferit  comme  Dagobert 
Roy  de  France  bailla  à Aribert  fon  frere  pour  fon  partage  l’Aquitaine,  il  adjou- 
re,  qu'Aiibert  mit  (bnilcgc  Royal  dans 'Touloufe.  Le  Continuatenrd’Aimon 
le  Moine  eferit,  comme  Charlemagne  apres  auoir  condituc  fon  dis  Louys  Roy 
d’ Aquitaine,  voyant  qu’il  edoit  encore  ieune , ledit  Charlemagne  créa  des  Cô- 
tes par  l’Aquitaine,  pour  luy  aidera  redder  à fes  ennemis.  Et  entre  autres  il  met 
Chorfon,que  les  François  ont  appelle  Torcin  Comte  de  Touloufe  : il  croit  doc 
qucTouloufe edoit dansrAquiiaine.Ademarus,quiaefcritla  vie  de  Louis  le 
Dcbonnaire,enraportant  la  vie  dudiôl  Louis  Roy  d’Aquitaine,  raconte  com- 
me il  tenoit  fes  Edats  generaux  dans  la  ville  deTouloufe.  Donques  Touloufe 
edoit  des  dépendances  de  l’Aquitaine,  puis  que  les  Roysd’Aquiuine  ont  fàid 
leur  fejour  dans  cette  ville,  & l’ont  choide  pour  la  capitale  de  leur  Royaume , y 
tcnaotleurs  Edats.  Et  bien  que  cela  fetrouueaind  eferit  ; ce  neantmoins  il  ed 
ttes-certain  & véritable,  que  la  ville  deTouloufe  & les  T eâofâges  font  dans  la 
Gaule  Narbonoife  : car  Mêla,  Pline  , Strsbon  , StPtolomce  Vont  enfermée 
dans  fes  limites.  D’ailleurs  il  ed  notoireque  dans  le  Catalogue  des  Métropoles 
des  Gaules,  Touloufe  ed  mife  fous  la  Narbonoife  première;  comme  auffi 
auant  que  Touloufe  fût crigee en  Archeuefehe, elle  dependoitSc  edoit  fuffra- 

gante 
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gante  de  rArcheuefché  de  Narbone>Ammian  Marcellin  en  dcfcriuanc  les 
Gaules  le  dit  expreflTement  en  ces  termes  ; In  N4rtonenfi  Auft  e[l  Tolo(a,(y  N trio, 
aiufrinaptnmwiitmtentnt.  Linfcripcion  & adrefle  du  liure  de  (âinâ  Hilaire, 
de  fynoit fi^i  ùtthobu,[e  monllre  ouuertement  : car  il  dedie  ce  liure , Dominis  (r 
iettiffimu  frttnbm  <r  Ccëpifctfis  Germanu prima 0‘fetutida,Belgictprmu ü-fecurt^ 
ia , (ypromnàa  r^quitama,  (yprouinàa  NouempopiJoiuai  &tx  NtrionenJi,piei$iiu 
tr  Clerias  Tokftnis.  Maisil  ne  fera  pas  hors  de  propos ,'dc  rechercher  ^ourquoy 
c’eilqueiâinâ Hilaire, n'elcritpoincibnliure  de suiTi  bicnaTArche- 
ue/que  de  Narbone,  comme  aux  autres  Eucfques  des  Gaules  -,  non  plus  que  de 
demander  pourquoy  n'eferit  il  point  à l'Euelque  de  T oulouiê , mais  feulement 
pleiiim , dàiçtfq.  Telt{anis  : la  raifon  de  cela  peut  elbe  à mon  aduis  i par  ce  que 
(âindb  Hilaire  auoit  elle  condamne  à banilTement  au  (ÿnode, ou  Concile  tenu 
àBeziers,quie(ldanslaNarbonoifepremierei6t  n'eletit point drEuefque  de 
Touloulë,  mais  Ccvlemcac  pleiiiui  ,Cleridfq.  Tdaftmt,  d autant  que  ceux  de 
Touloufe  n'auoient  pas  leur  Euefque,car  il  cftoitaucc  faindi  HiIaire,Rodanius 
Euelque  de  T ouloule  ayant  efte  exilé  & bani  auec  ùânü  Hilaire  par  le  mefme 
Concile  de  Beziers,  ain/î  que  le  teGnoigne  Seuerus  Sulpitius  au  liure  fécond  de 
fonHilloirefacrce,  G l'on  corrige  le  texte  enlaforaie  que  ce  grand  Cardinal 
Baronius  a remarque  fousl'anae  lefus-Chrift  trois  cens  cinquate&Gx  G;  trou- 
uer  dans  les  anciens  manuG:nts , liiânt,  Totoftnum,  au  lieu  de  DoLpium. 

MaisreprenantnoGrepremierdifcours,  il cG  croyable  que  ceux  qui  ont  ei^ 
crit, que  TouloulêeGoit  dans  laGauleNarbonoilê  ,ontcreuque  tout  ce  qui 
cGoit  entre  la  riuiere  de  Loyre,  &:  de  Garone  eGgit  dans  l’Aquitaine,  ne  remar> 
quant  pas  la  feparation  que’nous  auons  monllrce  de  ^^uieredu  .T am.  Ce  qui 
conGrme  encoc  les  limites  de  la  Gaule  Narbonoilê  que  nous  auons  poGz  cy 
dciïus.Bernard  G uido  qui  n'auoit  pas  recogneu  cela  au  liure  qu’il  a fait  de  la  di- 
udîon  des  Gaules,  aeferit , que  tout  ce  qui  eGoit  entre  la  riuiere  de  Loyre  & de 
Garone  eGoitde  l’Aquitaine,  excepte  Touloufe  & Tours.Mais  s’il  euG  remar- 
qué lafeparatiô  du  Tarn  il  n’y  euG  pas  mis  ceGc  exceptio.  Que  fi  les  Goths  ont 
cnoifi  la  ville  de  Toulouiè  pour  leur  vGle  Royale , Stpour  le  principal  fiege  dé 
leur  Royaumcjc'cGparce  que  les  Empereursleurauoient  accordé,  non  leulc- 
roent  l’Aquitaine  mais  encor  d’autres  villes  voifinesiSt  voila  pourquoy  Prof-  ' 
per  en  (âChronique,parle  en  ceGe  foneiConflantima pacm  fimtt  cum  Goithis,dttt 
tii  ad  htiitandum  Aqmttnia,  cum  quiiufdam  attitatibus  confimum  promneiarum  ; Or  eG 
ûque  T oulonfe  eG  fi  voifinc  de  l’Aquitaine  que  les  &ux-bourgs  de  T ouloufe, 
quifoncducoGcdc  (âiniG  Cypiien,  font  dans  l’Aquitaine.  Que  fi  Aribert  fie 
Loüislc  Dcbônairc  Rois  d’Aquitanic  ont  prins  Touloufe  pour  leur  fiege , c'eG 
que  à Dagobert  Se  à Charlcmaigne  appartenoient  fie  1’ Aquitaine,fie  T ouloufe, 
fie  par  ainfi  il  en  pouuoit  faire  tel  paruge  que  bon  luy  fembloit , fans  que  cela 
faGc  prciudice  aux  anciens  departemens  fuiuis  parles  CoTmographes.  Et  ce 
qui  peut  auoirdonnéfiijec  à pluficurs,qui  ont  eferit  depuis  le  tempsque  le  Roy 
Louis  acquiG l’Aquitanie S: la  ville  de  Toulou(c,de  mettre  ccGc  ville  danï 
l’Aquitanie  c’eG  que  depuis  elle  a toufiours  appartenu  aux  Rois  de  France; 
bien  que  lesRois  des  Vvifigots  euGent  retenu  le  reGe  du  Languedoc'!  A caulé 
dequoy  ils  ootpluGoGvny  Touloufe  à l’Aquiunie  tenue  par  les  François, que 
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auLâguedoc  occupé  par  les  Goihs  : De  mefme  que  la  ville  deTouloulê  qui  de- 
pendoit  de  Narbone , a recogncu , duianc  le  temps  que  Narbone  eAoic  tenue 
par  les  Goihs , rArcheucfoue  de  Bourges  pour  fon  Primat,  non  1‘ Archeuefque 
de  Narbone,  d'autant  que  ladite  ville  de  Narbone  elloit  tenue  par  les  Goths,  Se 
celle  de  Bourges  par  les  François. 

DIVISION  DE  LA  GAVLE  Ü^R.^0 NOISE, 
CHAPITRE  V. 

A Gaule  Narbonoife  n eiloit  du  temps  d’AuguAe , qu  vne  Pro-' 
uince , laquelle , comme  efcrit  Dion  au  liure  cinquante  & qua- 
trielme  de  fon  Hiftoire , Augufte  fe  referua  pour  luy , auec  les 
autres  prouinces  des  Gaules,  alors  qu'il  en  fui  le  depanemeAt 
auec  le  peuple.  Maisfept  ans  apres , Se  en  l'an  de  la  fondation 
de  Rome  (êpt  cens  trente  &deux,ayant  pacifie  entièrement  les  Gaules,  il  bailla 
la  Gaule  Narbonoife  au  peuple  Komain.CeAe  prouince  eAoit  alors  gouuemée 
par  vn  Proconful,qui  prcnoit  le  titre  de  Proconfulde  la  Gaule  Narbonoife, 
comme  tefmoigne  meune  Aufone  parlant  de  Narbone , 

• TuCtdlm  ftmMtoftti 

hlominis , <uulhs  Latio  Proton  fuit fnfcts. 

Danslcs  anciennes  infcriptions  il  eA  fiiit  mention  de  L.  Ranius , Se  de  L.  Fabius 
Sillo  Proconfulspro«<jic/.f  PjArtontnjÎMm.  T acite  parle  au  Ai  de  T.  lunius,  8c  Capi- 
tobn  en  la  vie  de  Maximus  efcrit,que  Maximusauoit  cAc  procôful  de  Narbone; 
la  loy  Grucchiu.  C.mJ  Icg.  lui.  deaJsJterijs  eA  efcrite  par  l'Empereur  A lexâdre  à luliâ 
Procôful  de  Narbonc:Mais  depuis, tout  ainfi  que  la  prouince  de  laGaule  Belgi. 
que  a eAc  diuifce  en  deux,  l'Aquitanique  en  tromlaLyonoife  en  quatrc.Aufli  la 
Narbonoife  a cAc  diuifce  en  cinq  prouincesifçauoiren  la  Narbonoife  première 
de  hquclle  la  ville  métropole  eA  Narbone.  La  Narbonoife  fécondé, ayant  pour 
métropole  Aix  en  Proucnce.  La  prouince  de  Vienne , oùeA  Vienne , les  Alpes 
maritimeSjOÙ  eA  Ambrun;  8c  laprouince  des  Alpes  Pcnnincs,  ou  Gr.ayes,où  cA 
Moutier  en  Tarentaife,defquel(es  la  prouincede  Vienne  eAoit  feulé  Côfulaire, 
& les  autres  quatre  cAoientgouuemees  par  de  Prefidents  de  prouince,  comme 
il  cAaife  de  remarquer  par  la  IctAure  du  liure  appelle  Noiiiia  ImfefijOritnta ,0“ 
OctuUntü , dans  lequel  nous  voyons  ces  cinq  prouinces  diAinguées  ; comme 
auifi  dans  le  Catalogue  des  métropoles  des  Gaules.  La  prouince  de  Vienne , 8c 
celles  des  Alpes  auoient  cAc  defunies  de  la  Gaule  Narbonoife , quelque  temps 
auant:que  la  Gaule  ^'larbonoife  fut  diuifce  en  deux , comme  nous  potiuons 
recogiaoiAre  dans  Ammian , 8c  Sextus  Rufus,  qui  font  mention  des  fufdites 
prçuinces,  8cne  parlent  que  d' vne  Narbonoife.  Comme  auffi  fâinft  Hilaire 
qui  viuoit  fous  Valentinian  8c  Valens  , ne  parle  que  d'vne  Narbonoife  en 
liafcription  de  fon  liure,  Defynodtsfdet  CaiholîM.  Mais  apres  laN.irbonoifefut 
diuifçcca  detx», comme  l'on  peut  recueillir  des  Conciles  de  T urin , ainfi  qu  à 
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doâetnen  t remoM  ué  le  dodle  Prefident  de  Bcrtier  en  fon  linre^ntitulé  Pithanon 
où  il  fàiâ  voir  aum  que  ces  cinq  prouinces  dans  quelques  editios  dudit  liure  de 
h Notice  de  l'Enipire  font  nommées  les  cinq  Viennoifes , & par  fois  les  cinq 
pronince». 


NO  VS  NOMMONS 
ouhurdhMj/  le  LangueJoe , efifnroprement  ce  epte  mtu  auons 
dppellé  ta  Narbomife  première, 

CHAPITRE  VI. 


E Languedoc  eli  iudement  laprouince  que  nousauos  appellée," 
Ntaktntnfa  frima , qui  eft  l’ancienne  Arcneucfchc  de  Narbone 
auant  que  Touioule  en  fut  dillraite  par  lean  XXII. AulTi  trouue- 


' ie  dans  des  anciens  titres,  ScBuilcs  tirées  des  arebifs  de  Narbone, 
1 que  Arnude  Archeuefquc  de  Narbone  eft  appelle  Arebiefifeopus 
prime  fediifan^a  Ecclefu  Narkontnfu.  Il  n’y  a point  de  plus  certaine  dcmonflxa- 
don  pour  faire  voir  que  le  Languedoc  eft  la  Narbonoife  première,  lînon  que 
toutes  les  villes  qui  font  rangées  dans  le  Catalogue  des  métropoles  des  Gaules 
fous  laNArbonoilc  première,  fe  trouucntdans  le  Languedoc,&  pas  vne  des  au- 
tres villes  qui  font  dénombrées  fous  les  métropoles  des  autres  prouinces  ne 
fc  rencontrent  dis  ledit  païs.  Les  villes  que  le  Catalogue  des  métropoles  range 
fous  la  Narbonoife  première , fontNarbone , Touloufe  ,Beziers , Magalone 
ou  MontpeIlicr,Nifmes,  Carcaftbne,  Loudeue,  Agde,  & Vzés  : toutes  lefquel- 
les  villes  appartienent  aù'Languedbc.  Et  les  villes  de  la  Narbonoifo  foconde 
font, Aix  en  Proucnce, Ries,  Apt,Freius, Gap,  Sifteron , & Antibou , qui  fe 
trouuent  toutes  dans  la  Proucnce.  Et  celles  de  la  prouince  Viennoilc  font 
Vienne,' Gcncue,  Grenoble,  Viuicrs,Dye,  Valence,  fainél  Paul  de  Tricaftins, 
Vaifon , Orange , Carpcncras , Cauaillon , Auignon  & Arles , qui  font  toutes 
dans  le  Dauphiné,  ou  dans  la  Proucnce.  Et  celles  des  deux  Alpes  font  Ambrun,' 
Mouneren  T arentaifejlâinél:  Maurice,  Dines,Scnas,  Glandeues  &:  Vance , lef- 
quellcs  fe  trouuent  auftidans  la  Protrcnce,ou  en  la  Sauoye.  Donques  puis  que 
tomesles  villes  de  la  Narbonoifo  première  font  dans  Languedoc,  & que  pas 
vne  dcsvilles  des  autres  prouinces  de  la  Gaule  Narbonoifo  ne  s’y  trouue,  il  faut 
neccftâireœcntconclurrc,quc  le  Languedoc  eft  la  Narbonoife  première. 

Rcftc  foulcmcntàvuiderla  dilHculté  de  la  ville  de  Viuiers,  laquelle  bien 
quelle  foit  du  Languedoc,  en  tantqu’elle  eft  deçà  le  Rhofne  ,fe  treuue  néant- 
moins  eftre  dans  la  prouince , fc  dépendre  de  i’ Archeuefehéde  Vienne  ; mais  il 
eft  certain , comme  ie  ntontrerai  clairement  quand  ic  parlerai  de  la  ville  de  Vi- 
uiers, qn’cllca  efté  changée.  Car  elle  eftoit  à vn  lieu,  dont  les  ruines |>aroiflcnc 
encorcr.'OT  s’appciloit  par  le  pafle  Alha,  5:  maintenant  Aps , ou  fot  iadis 
l’Euefcbé  ue  Viuiers, ne  fçaehant  certainemet  fi  c’eftoit  deçà,ou  delà  le  Rhofiie. 
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Tellement  que  les  Euelques  de  Viuiers,  auant  que  Crocus  Roy  des  Vandales 
eue  ruine  Alta, s ippcUoict  Alienfa  £f>$fctfi,  comme  nous  liions  dans  tous  les  an- 
ciens titres  de  Viuiers.  Dailleurs  ilelt  certain  que  laprouince  devienne  fut 
iadis  de  telle  autorité  qu  elle  empieufur  les  autres  prouinccs  beaucoup  de  gra- 
des & importantes  villes , comme  Auignon  , Arles,  Marlèille , GrenoUe, 
Gencue,  Valence, 8c  autres  fon  éloignées  de  Vienne,  8c  beaucoup  plus  proches 
d'Aix  en  Proucce,  ou  Ambrun,lefquelles  toutefois  dependoict  d elle/e  trouuât 
pardelà  le'Rholhe,  excepté  Viuiers  quiellfur  le  Rhofne  à l'endroit  oùelfau- 
iourd'huyTEuefehé.  La  prouince  de  Vienne  futlî  grande, que  comme  nous 
auons  dit,  les  cinq  prouinces  des  Gaules  font  appelées  les  cinq  Viennoilcs; 
delquelles  la  première  eft  Vienne, lafecondeNarbone, la troi(iefme  Aix  en 
Prouence,  la  quatrieCne  Ambrun,  8c  la  dnquielme  Mouder  en  T arentaife.  le 
ne  veux  pas  pourtant  croire  ce  que  AdonArcheuelque  de  Vienne  elctit  en  (à 
Chroniqueique  les  Romains  eulTent  créé  vn  Sénat  dans  la  ville  de  Vienne  pour 
gouuerner  toutes  les  Gaules,  8c  qu’à  celle  caulë  elle  elloit  appellée  SeruUori4. 
Car  nous  ne  le  liions  ailleurs  que  dans  ledit  Adon,ainlï  qu  a remarqué  ce  doâe 
prefidentBerder,  Outre  qu'il  cR  certain,  quele  PrttfeBui Pr^ttorioCdUsMum  fe 
tenoit  ou  bien  à T reues,ou  dans  la  ville  d' Arles,à  caufe  dequoi  le  Pocte  Aulône 
appelle  la  ville  d’Arles,  CalluU  J\om4. 


QVE  LE  TJIS  DE  LANQVEDOC  ESTOIT 
anàennement Appelle  le fÀis desVmcpus  desiAUh 

qui  Apparteiwieru  aux  Volcques. 


CHAPITRE  VIL 

iimm»  IteLiueauliurepremierdelàcroillelmeDecade,p3rlantdupaL 

^8tfage  d’Annibal  d'Elpagne  en  Italie,  eferit  qu'il  pallà  par  le  païs 
nSffl  des  Volcques , 8c  continuant  ce  difeoun  il  dit,  que  les  Volcques 

habitoientles  deux  collés  du  Rholhe  : Ce  quia  donnéfuieta 
Marlian  8c  Onelius  de  croire  que  les  Volcques  foict  en  Proucce 
ou  Auignon.  Toutesfois  les  anciens  Cofmographcs  qui  font  plus  cxaûes  en 
la  dcfcripdon  des  régions , n’ont  pas  creu  que  les  Volcques  fulTcnt  pardelà  le 
Rhollievcrs  la  Prouence  ; mais  feulement  par  deçàlc  Rholhe  dans  le  Langue- 
doc. Ce  que  Ptolomée  monllre  bien  clairement  ; car  apres  auoir  deferit  les 
Volcques  Tedlofagcs , qui  font  vers  la  ville  de  Touloufc,ildit  qu’apres  les 
Volcques  T cdlolâgcs , font  les  Volcques  Arecomiques  iufqucs  à la  riuiere  du 
Rhofne.  Le  Rhofne  donques  borne  le  pais  des  Volcques.  Strabon  eferit  que 
les  Volcques  font  voilîns  du  Rhofne,non  pas  que  le  Rhofne  palTe  dans  les  Volc- 
ques.  Mêla  le  dit  aullî  bien  clairement  ; car  auliurc  Iccondil  eferit  que  le 
Rhofne  pafle  inter  yoUtu  (y  Ctuuros.  Mais  il  ell  tres-certain  que,  Oiu<ai,  font  ceux 
d’Auignon.  Mêla , 8c  Pline  appellent  Auignon  , Auenià  comme  Ttleft 

Tcclofagum.  yole*  donques  font  les  peuples  qui  habitent  ce  qui  cil  deçà  le  Rhof- 
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pe;  ccd  à dire  le  païs  de  Languedoc.Cc  qui  le  vérifié  d’auantage,c’eft  que 
• Ptolomee  dénombrant  les  villes  des  Volcques  les  met  toutes  deçà  le  Rhofne  ; 
&pas  vne  pardelà.  Aulbne  aux  vers  qu'il  aelcrits  de  la  ville  de  Narbone  défi- 
chuant  les  bomesde  laNarbonoilê,  dit  que  le  nom  de  Volcques  cd  lepremier 
Se  ancien  nom  des  Tedofiiges  en  ce  vers.  . 

, VfjHtinTeclofi^osfrim/eiionomine  Btlcof. 

Il  appelle  Belctu  ceux  que  les  anciens  ont  appelle  mettant  vn  B , pour  vn 

V ,ala  mode  des  Galcons , qui  elcriuent  Bagiiu , pour  , comme  ed  cfcrit 

dans  le  Glodaire  de  Anfileuoes  Goth.  Rhénan  au  liure  premier  Rerum  Geman- 
e4n«m,renurqueque  dans  quelques  exemplaires  manufcrits  l'on  lit  Belgtu,z\i 
beu  de  Btlau,  6e  par  ce  moien  nous  veut  &ire  accroire , que  ceux  de  ce  païs  (ont 
defccndusdes  Allemans,(àus  pretexte  que  Cefârau  fécond  de  Tes  Commcn' 
uires  des  Gaules  efcrit , que  plufieurs  des  Bel^  edoient  de(cendus  des  Aile* 
mans,lefquelsauroient  anciennement  pailc^le  Rhin,  8e  fait  leur  feiour  dans 
les  Gaules  alléchés  delà  fertilité  du  païs.  Car  cela  ed  bon  pour  lesBelges,ou 
Flamans, qui  font  leurs  voifins  : Mais  quant  aux  Volcques,  nous  ferons  voir 
lorsque  nous  parlerons  des  conquedesdcsTeâofages,commeils'en  faut  tant 
que  les  Belges  aient  tenu  le  païs  des  Volcques-, au  contraire  ce  font  les  Volcques 
qui  ont  tenu  l'Allemagne , 8e  y ont  fait  leur  feiour. 

Mais  reuenant  à nos  Voicques,lefquels  tous  nos  Cofinographes  diuifènt  en 
deux  parties, les vns  font  appellés Volcques Teâolâges, les  autres  Arecomi-' 
qnes.  Nous  parlerons  pludot  des  Tedofâges,  apres  nous  viendrons  aux 
Àrecomiques.  • • 

Les  Volcques Teâofages  (ont  nommés  dans  les  Tablesde  Peutingerus^ 
yolcxTeBolii.  Aufone  les  appelle , Belcit  Tedoftgtr,  CeCuTotof<aes  -,  Pline Tolofanr, 
Lthicus  Tolof<tntcs\  8e  quelques  anciennes  inferiptions  Tolofenfes  par  ce  que 
comme  cfcrit  ludârila  villcde  Touloufeed  l'ancienne  patrie  des  Teâofâget. 
Cefâr  fait  mention  au  liure  7.  de  fes  Commentaires  des  Volcques  tant  Tcîio- 
(âges  que  Arecomiqucs,cn  corrigeât  le  texte  comm'ilfè  trouuc  dans  les  anciens 
manufcrits , 8e liCuityolcjeTtBofages,  au  lieu  devalgè Ttdoftges , ainfi  que  Vrfîn  à 
remarqué.Il  parle  aulft  des  Volcques  Arecomiques  au  mefme  liure,mais  au  lieu 
d6V^aiAnomicit,il(x\K\in,yàlaiArecemicif,  comme Cafâubon  temarqnefe 
treuucrdans  les  anciens  manufcrits.  Nous  ne  fçaurions  mieux  mondrer  quels 
•fonijes  Volcques  Te£tofâges  qu'en  dénombrant  les  villes  qui  leur  appartien- 
nent.  Ptoloméc  les  a nommées  en  ccd  ordre , Iliihms,  Rufemo,  Tolafa,  Cefero,  Car- 
cjlfo , Bettrt,  Nitho.  Nous  les  expliquerons  l'vne  apres  l'autre , affin  d'auoir  vne 
plus  paifaiAe  cognoifTance  du  Languedoc,  rcfêruant  toutesfois  celles  qui  fë 
treuucront  dans  l'ancien  Caulogue  des  métropoles,  pour  en  parler  plus  au 
long  en  autre  endroit. 

La  première  ville  que  Ptoloméc  met  dans  le  pais  des  Volcques  Teûofâges 
cfl  Ilhherft,  laquelle  a toufîours  edemife  par  les  anciens  Cofinographes  dans  la 
Gaule  Narbonoife.  Tite  Liucau  fufdit  liure  de  fon  hidoire  cfcrit  que  An- 
nibal  allant  en  Italie,  &:  paflant  par  les  Gaules  afnegea//6ém(,que  les  Tables 
voyagcrcsdePcutingcrusont  mistoutcontre  Rufàno.  Pline  nelapas  oubliée 
en  fa  defeription  de  la  Gaule  Narbonoife , 8c  femblc  auoir  tranferit  ce  p afiàge 
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motàtnot  de  Mela,quandil  dit,  lütheTii  nuritt  ijMndam  vtlk  UMe  vtflifiiimf 
U cft  vrai  que  Pline  l’appelle  llhherts-.  Mêla  & la  qualifie  ,àcaufeî 

mon  aduis  quelle  fut  ruinée,  lors  quelle  fat  afiiegée  par  Annibal,  comiiie 
nous  auonsdit  ci  defius.  Mais  il  faut  remarquer  ce  que  Garfias  Loayfa  aobferué 
en  fes  Notes,  fur  les  Conciles  d’Efpagne,qu‘ilya  deux  villes  dillmûes,l’vne 
appcllée  £//érrM, qui  cftenrEfpagne,(»  £.«»«, de  laquelle  faitmenaion  Bline 
en  là  defeription  de  l'Efpagnc,au  Chapitre  premier  du  liüre  troifteme  i & l’autre 
lüiherit,  que  le  mefme  Auteur  met  en  la  Gaule  Narbonoife  : Et  Valîeus  en  Ùl 
Chronique  d'Efpagncefcrit,  que  Ebkcns  elf  oit  anciennement  Euelché  à trois 
heuësdc  Grenade  en  Efpagnc, laquelle  a eifé  trisferée  à Grenade  nouuellemêt 
balfieparlcs-Sarrafms-,  Etcclluy  qui  afait  des  Notes  furies  Conciles  de  Tolëde 
a.Tcma«qué  que  d3nsGrenadc,ilyavneponeau  fortir,  de  laquelle  l'on  voit 
cncdrlcsniinesde£/jéfT«.  Ilbktrtt  n’eft'pasSalfes,commcOrtelius,IeanPol- 
do,  Sc  celuy  qui  a mis  IcsnotAs  modernes  des  villes  dans  Ptolomee  ont  eferir. 
Car  Salfes  cil  vne  petite  ville  à trois  lieuës  de  Perpignan,  deuant  laquelle  eiloit 
le  Senelchal  de  T ouloufe  auec  (es  croupes,  lors  que  MonGeur  le  Dauphin  ailie- 
geaPerpignan,ain(i  qu’eferit  lean  Bouchet  en  (es  Annales  d’Aquitaine,  &de> 
pend  du  Comté  de  RolTillon , comme  dit  Philippes  de  Commines  en  la  vie  dé 
Charles  huiéüefine.  Le  Voyager  d’Antonin  fait  mention  de  Salfcs , qu’il  nom- 
meen  defcrinantlechemindeNarboneàBarcelone.  le croi que cefte 
'•eiltc  ville  de  Salfes  a pris  (ôn  nom  d’vne  fontaine  qui  iette  de  l’eau  falce,  dont 
thk-naenrion-Mola  ,en  patLint  de  la  Gaule  Narbonoife,  & cefte  fontaine  (c 
trouue  auieBrd’huyà  vne  lieue  de  Salfes,  ainfi  qu’a  eferit  Luiouiens  Nohîms 
en  fan  Eipo^io;- Mêla  adioiifte,  que  Salfes  eft  par  delà  le  port  dé  Leucate  ville 
bien  forte;  appartenant  au  Roy  de  France  ,àquatre  lieues  de  Perpignan , Sc 
bien  prés  de  Leucate, dans  laquelle  le  Roy  de  France  entretient  vingt  & quatre  • 
fakUts  qu'ôn  appelle  communément  Mortes-payes,  cotnme  eferit  le  fufdit 
IeaQfioochct,cnlêsditcs  Annales  d’Aquitaine.  De  Leucate  viennent  gran- 
de qtsanridédeWoiresangailies,  que  l’on  vend  p.ir  tout  le  Languedoc,  qu’on- 
BOtnine  anguilles  de  Leuc.ite,  le  ne  penfepas  pourtant  qu'en  ceft  endroit  on 
tttniue  dans,lesch^s  cnfoüilTanc  la  terre  des  poilTons  que  les  anciens  nômerit 
p^asfo0esi  Ce  quetoùtesfois  plufienrs  Auteurs  ont  remarqué  corrime  Mêla , 
fibabon , Athence  au  liureS.  Car  m'en  cftant  informé  auec  ceux  dupais,  ils 
fnontdir,neà’auoir  vcu,la  terre  s'eftant  delTcichéc  àcaufe  des  grandes  clâalturs.  * 

• Mais  reueiwt-à  aoftre  lUihms, aoas  l'cftimons  eftre  ce  que  dàs  quelques  anciés 
Catalogues  des  métropoles  on  appelle  G««o»Wrr/,qiic  les  Efpagnolsdifcnt  Co- 
Wbre,&nousCoilyurc:ainfi  qu’aelcrit  le  fufdit  Loayfa  en  (es  Annoutions 
{uriesCondles  d'E(pagne:V3u;ùsS:l’EueG:]ue  de  Gironnedans  leurs  Chro- 
niques d’Efpaigne,  & Lucius  Mxrinaus  en  la  mefme  hiftoire  l’appellent  Capaf 
Uiittt.  -Et  inerite  d'eftre  remarqué  en  ceftendroit,quc  Conalsum  ^ihéritamim,  ce- 
felUffriu  teinp^  de  Conftantin,hit  tenu  en  noftre  lUskerti  de  la  Gaule  Narhonoi- 
(ô,ôinftqu’accoident le  faGlit Euefqucîerifon hiftoirc appcllée , Puralifomenmi 
Jc-'V-aGaisen:!;»  Chronique  d’Efpagne. 

La  fécond*  viHedos  Volcques  'Tedtofoges  eft  ’Rjsfcino  par  laquelle  pafTa  aulli 
Anmbal  en  allant  en  Italie  , ainfi  qu’elcrit  Tite  Liue  au  lieu  fus  allégué. 
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Elle  n’a  pas  cHc  oubliée  par  les  CoGnographcs , qui  ont  parle  de  la  Gaule  Nar- 
bonoilc , Mêla  la  nomme  Colonie  des  Romains , & Pline  Ldtuiomm.  Dans  vn 
anden  titre  de  Louis  le  Débonnaire , fils  de  Charlcmaigne  ^rc  des  archifs  de 
Narbonc,  elle  eft  nommée  Auiourd'huy  cefte  ville  eft  entièrement 

ruinée , te  n’en  relie  qu  vn  vieux  chafteau , qui  porte  le  nom  de  RoflUlon  à vne 
lieue  prés  de  Perpignan , comme  elcrit  Lmouims  f^onius,  dans  Ibn  Elpagne. 
Suritajauliurequ'il  nommcL'indicede  Celles  des  Roys  d’Aragon,  remarque 
queinârd  Comte  de  RolGIlon  en  l’an  mille  Ibixantc  huiél  baflitla  ville  de 
Perpignan  des  ruines  de  Rolllllon,  c’efl  pourquoy  on  nome  auiourd'huy  Perpi* 
mui  RfiJcit»  comme  ellant  balli  de  lès  de(poüilIes.Iean  Bouchet  en  iès  Annales 
d'Aquitaine en  lavieduRoyFrançois,c(crit,quc  quand  l’armée  du  Roy 
François  alllcgea  Perpignan  , Monleigneur  le  Daupnin  qui  commandoit 
à celle  armée,  iè  logea  au  Challcau  de  RolTillon,  qui  cil  à vne  lieue  de  France 
prezde  Perpignan.  Et  .apres  il  dit  qu'aupresdu  Cartel,  il  y a vne  riuiere  qui 
palTe  à Perpignan  i celle  riuiere  cil  appcllceRu/^odans  Srabon,laqueileadon« 
né  Icnomàla  ville  âcàla  Comté.  Car  RolTîlloncrt  vne  Comté  dont  la  ville 
de  Perpignan  ert  la  capitale  ertant  la  Comté  dans  vneplaincdcncunieucs 
de  large,  & quelque  peu  de  lon^lila  defeription  qu’en  faitlean  Bouchet  en 
{cfdites  Annales  ert  véritable.  *riucn  lôn  hilloirc  d’Aragon  fait  mention 
de  Guinard  qui  bartit  Perpignan,  & de  Vvilredus,Guinard,  SÆerard  dernier 
Comte  de  RoflUlon,  lequel  Gérard  ertant  décédé  fims  enfans,  là  Comté  fût 
vnic  au  Royaume  d’Aragon , au  temps  d'Alphonfc  Roy  d’Aragon  mil  cent 
Ibizante  &:  huiél,  fuiuant  Nonius,  ou  bien  mil  cent  fepuntc  & huiirt,  comme 
eferit  Surira.  Et  depuis  ce  temps  le  Roy  Alphonlê  a prms  le  dcrc  de  Comte 
de  RoflUlon,  comme  nous  poutions  voir  dans  Ton  tertament,  par  lequel  il  in- 
rtituc  fon  fils  Pierre  qui  mourut  à la  bataille  de  Muret  prés  de  Touloufe,au 
Royaume  d’Aragon,  &:  aux  Comtés  de  Barcelone  8c  de  RoflUlon.  Mais  depuis 
Ican  fécond  Roy  d’Aragon  pour  fubuenir  à la  grand’guerre  qu  auoient  ceux  de 
Cacaloigne  bien  au  long  eicrite  pat'Luci$ts  Marineus  Siculuscs  liurcs  quatorze 
quinze , feize , 8c  dixfepticfme  de  Ibn  hirtoirc  d’Eipagne,  engagea  la  Comté  de 
RoflUlon  pour  trois  cens  mille  liures,(Philippc  de  Commines  dit  elcus)au  Roy 
Louis  onzicfine , mais  ne  l’en  ayant  voulu  rendre  poflèfleur  il  y curt  de  grandes 
guerresentre  ces  Roys , iufqu’à  ce  que  le  Roy  Charles  VIII.  ( perfuadé  comme 
elcrit  Meflîre  Guillaume  du  Bellay  en  Tes  Mémoires  par  vn  Cordelier  qu’il 
nommefrere  Oliuicr Maillard, penfionnaire deFerdinand Roy  d’Aragon, Phi- 
lippe de  Commines  le  nomme  frere  leandcMauleon)  rendit  Perpignan  8c  la 
Comté  de  RoflUlon  làns  en  reccuoir  aucune  Ibmme  d’argent,  fous  l’^eurance 

ÎucIeRoyd’AragonauoitdonnéauRoy^dcne  l’empelcher  en  la  conquefte 
a Royaume  de  Naples , 8c  ne  marier  fes  filles  auec  les  maifons  de  Naples',' 
AngletcrrCjS:  Flandres, ainfi  qu’efcritPhilippcde  Commines,  en  la  vie  du  Roy 
Charles  huiéh'efine.  Mais  le  Roy  d’Aragon  aiant  manqué  à là  promeflè  cela 
dona  Cuiet  aux  guerres  peu  heureufes  pour  lés-François  qui  furent  depuis  faites 
à Perpignan.  Du  temps  du  Roy  Loüis  douziefme  lacques  de  Bourbon  portoit 
le  titre  de  Comte  de  RoflUlon-,  comme  nous  lifons  en  l’hiftoirc  du  ^Roy  Louis 
douziclîne,*fcritcparrean  d'Aourtlbnhirtorien. 
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Il  y a dans  celle  Comté  vne  ville  appelée  Elne , qui  cil  Euefehe,  & dependolt 
derArcheuelcbédcNarboneellant  dans  la  Gaule  Narbonoife&dâs  l'encein- 
te de  Languedocj'auant  quelle  fût  occupée  par  les  Elpagnols  i c’ellpourq  uoiil 
ne  fera  pas  bon  de  propos  d’en  parler , puis  que  c ell  vne  ville  du  Languedoc. 

.£/im  a cllé  anciennement  appelée  Htlcna , de  laquelle  fait  mention  ùànâ 
Hicrolme  en  la  continuation  d’Eulèbe  ; parlant  de  l'Empereur  ConHansi  Nmi 
Ungit , dit-il  Hilfdiua  in  céjh»  ati  nomtn  Heletu  tft,  inier^iur.  Ce  que  Eutro- 

plus,  Sc Paul  Orok au chap.  xxnc.du  liure  feptiefine  rapporrent  qualî en  mef. 
mes  termes.  le  croi  que  l'Euefque  de  Girone  en  fon  hilloirc  d’Efpagnc  a inuctc 
qu’Helene  la  ballit  venant  du  Concile  tenu  à Collybre,  duquel  nous  auons 
parlé  ci  delTus.  Dans  le  departement  fait  par  le  Roy  V vamba  rapporté  par  Lakos 
Tudettfis  en  là  Chronique  d’Elpagne , Ehenlis  Epifcojmt  ell  fuffiragant  de  l’Atche- 
uelque  de  Narbone  > & dans  le  Prouinciale  omnium  EuUfiarum,  l’Euefque  d’Elne 
dépend  de  Narbonc , bien  qu’auiourd’huy  il  foit  ful&agant  de  l’Archeuefque  de 
Tarracone,  comme  remarqu^arfîasLoayfâs  dans  (es  Notes  furies  Conciles 
d’Elpagne.  l’Euefque  de  Girone  eferit  en  fbn  hiftoirc  d’Efpagne,  qu’ilaedé 
huiÂans  Eucique  d’Elne  i & dans  les  archifs  de  la  maifon  de  ville  de  Touloufê 
fe  trouue  que  Charles  de  Mardgnaco,  luge  d’appeaux  edant  Capitoul  do 
T ouloufc , fut  efleu  en  fan  mil  nuire  cens  trente  & quatre  Euefque  d’Elne , 
auquel  niefmetcmps  » comme  ed  remarqué  dans  les  fufdits  archî6,  le  Roy  de 
France  recouura  furlesEfpagnols,  les  villes  de  Perpignan  & Elne,  & fit  con- 
duircles- Bombardes  dans  Touloufê.  l’ay  leu  dans  vn  ancien  Marryrologe  de 
1 Abbaye  de  la  Grâce,  ce  qui  s enfuit,  de  la  ville  ‘d’Elne.  Anno  Dommi  milkfam 
iuccntefimo  oliuAgtlimo  quinto  m die  fnnSi  yrhnm  deftruPl* pût  Elnenfa  cirnttuper  domino t 
Rtgei Frnncu  0- NnudrritfO'exercitum  eorumdem,quiquidem  ibi-vtnerunt  aucefigmai 
de  mtndéto  Ecclefue  Romanx , fro  ctfiendo  regno  Arogonite.  Iterûmq.  diHa  Elnenfs  ciuiias 
fuit  defiruffa per  Ludoumm  Regem  Frandie 

lanepuisacheucrcc  difcoursfansmondrcrcombiencdcfloignécde  la  vé- 
rité fppinion  de  rEuefquede  Girone  quiauoit  ede  Euefque  d'Elne , lequela 
fait  vn  Chapitre  au  liure  premier  de  fon  hidoirc,  pour  mondrer  que  Perpignan 
3c  Elne,  Çç  toute  la  Comté  de  Roffillon  cd  dans  l’Efpagne.  Cariled  tres-ccr- 
tain  que  Mêla , & Pline  ont  mis  Rjifcino  dairs  la  Gaule  Narbonoife,  & Ptolomée 
met  Rufeino  entre  les  villes  des  Volcques  Teâofages.  Luau  DUcomis  Tudenft 
eferit  en  fbn  hidoire  d’Efpaigne , que  l’Euefque  d’Elne  qui  cd  dans  la  Comté  de 
Roflillon  cd  fuffragant  de  l’Archeuefquc  de  Narbone  > fie  dans  le  Ptouinatle  il 
cdaufG  dit  qu’il  dépend  dcNarbone.Sainid  Hicrofmeen  la  continuation  d’Eu- 
febe  remarque  pareillement  qu’Elne  n’cd  pas  loin  de  l’Efpagne  ; fie  Paul  Orofe 
Auteuciffpaignol  au  chap.  trente  fichuiéÙefmedu  liure  feptiefine  die  qu’elle 
cdprésdcl'Efpagne;Elle  n’eddonc|>as  dans l’Efpaigne , puisqu’elle cdptés, 

, ficnpn  loin  de  l’Efpagne.  Et  la  chofe  cd  fi  claire  de  foy,  que  les  Auteurs  mefmes 
Efpagnolsaduoüentqu  elle  cd  dans  la  Gaule  Narbonoifê  entre  autres  loanntt 
Chronique  d’Efpagnc,  Fuji  Funafeo  Dingo,  au  liure  qu’il  a eferit 
deles  nntignot  Coudes  de  B<trcrion4,LudouicusNoniusau  liure  qu’il  appelle  Hijjiaiùa. 
Ç’ed  pourquoy  Iç  bon  Roy  fâinél  Loiiis  difbit  iudement  que  la  Comté  de  Rof- 
flllon  edoit  de  Rsgno  Funcie  ; comme  auffi  la  Comté  de  Barcelone , fie  quelques 
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autres , itftudU  fuis , comme  ileft  porte  par  le  harre  de  la  tranlâftion  faite  entre 
le  Roy  làindt  Loüis,&  lacques  Roy  d'Aragon  du  rciziefme  tour  du  mois  de  luil- 
lec,mil  deux  cens  cinquante  & huief . 

Non  feulement  le  Rofsillon  elloic  des  Gaules»  mais  aufsi  la.Comtc  de  Bar- 
celone a releué  de  la  Fracc , ayant  le  Comte  d’icelle  rccognu  durant  quatre  cens 
ans  8c  dauaifugc  le  Roy  de  France  i ce  que  ie  veux  déduire  vn  peu  plus  au  long 
tantpoureeque  Roderic  Archeuefquc  de  Tolède  en  fonhilloirc  d’Efpagnele 
nie,  que  pour  monllrerque  IcAlcmandes  du  Roy  fainâ:  Louis  contre  le  Roy 
lacques  d'Aragon  edoient  iudes. 

Eginard  Cnancelierde  Charlemagne  elcriiiantû  vie  a laiflc  par  eferit  com- 
me Charlemagne  paiTa  les  monts  Pyrénées,  alla  en  Efpagne , où  edant  arriuc 
toutes  les  villes  8c  forccrcdes  où  il  fut,  fe  rendirent  à fon  obeifTancc.  Mais  de- 
puis la  ville  de  Barcelone  ayant  quitte  la  rccognoilTanee  quelle  auoic  promife 
aux  François , Radn  capiuinc  des  Sarralînsla  remit  en  l'an  fept  cens  quatre- 
vingts  dix  8c  iept  en  la  main  du  Roy  de  France,  comme  remarquent  les  ancien- 
nes Annales  que  Le  fieurPithou  afiit  imprimer, car Rafin  fut  trouuer  le  Roy 
Charlem.agne à Aix  la  Chapelle,(^Dommo7{^ifemetipfumcumciuiia{ecommen- 
daatr,  ainiiqu  eferit  l'Autheu  rdc  la  vie  de  Charlemagne , ou  comme  raporte 
Adelmsa  B(tûdi(linsu  ,oule  Continu.itcur  d’Aimon  le  Moine  au  chapitre  hui- 
lante huidhefme  du  liure  quatriefme,parlant  de  la  fubmifsion  fajfic  par  Rafîn 
. xClvuïcmigneJe^uecimmemorjtuciuilatCtfpontanea  dedilione  sUius jmtefiMi permifst. 
Mais  quelque  temps  apres  Addo , ou,  comme  diéf  Adclmus,Zaldo,  gouuer- 
neur  de  Barcelone  s'edantrcuoltc  contre  le  Roy,  8c  ayant  fait  descourfes  iuf- 
ques àNarbone , il futprins  par  Loiiis  le  Debonaire  Scenuoyc  à Charlemagne 
fon  pcrc , 8c  quelque  temps  apres  ledit  Louis  fuiuant  la  relolution  qu’il  auoic 
prife  à T ouloufe  auec  fon  Confcil  adiegea  la  ville  de  Barcclonc,8c  apres  vn  log 
fiege  la  reprit , comme  efci^  le  Continuateur  d'Aimon  le  Moine  au  chap. 
cinquiefrne  du  liurc  cinquicfme,  8cy  laifTaBccapourgonuerncur,  lequel  Fray 
FrMctfco  Diago  au  liure  qu’il  a fait  des  anciens  Comtes  de  Barcelone , met 

[»our  premier  Comte  de  Barcelone  :8c  depuis  ce  temps  les  Comtes  de  Barcc- 
one  rccogneurent  le  Roy  de  France , comme  aiant  edé  crées  par  luy,8c  s’edans 
dunes  à luytainfî  que  tefmoigne  mcfme  Loiiis  leDcbonairc  en  vne  de  fes  lettres 
qu’ilappefle  mandement  ou  concefsion  faite  aux  Efpagnolsquifè 

font  retirés  à luy , de  pouuoir  habiter  en  Aquiuine , Languedoc  8c  Prouencc. 
Car  parlant  dcfdits  Elpagnols,  il  dit  Qui  fe  i Surracenorumpotejlatt  fuhtrahentesnojlra 
àminio fromptavoluntitt fe fubdiderunt.  Etdans  vne  autre  concefsion  ildit  QtM 
poflilHtm  Hifpani  qui  de  poteflute  Sarracenorum  fe  fubtraxenint , O"  ad  noflram  f mgeniteris 
fJrm  feantulerum,  8c  ce  qui  fuit.  Il  faut  bien  remarquerquerEmpereur  voulut 
que  cedcconccGion  fut  enregidrée  àNarbone,  Carcafibne,  Rofsillon,  Ampu- 
ries,B.trcclone,  Girone  8c  Béziers, 8c  encore  auiourd’huyellefetrouueen- 
regidréc  dans  le  liurc  rouge  de  l’Archcuefchc  de  Narbonc.  Puis  donc  que 
1 Empereur  Loiiis  vouloir  que  (es  lettres  fuffent  cnregidrées  à Barcelone,  Am- 
puries  Rofsillon  8c  Girone  , il  faut  croire  que  toutes  ces  villes  le  reconoiffoict 
poiirfouuerain.  AcaufcdequoilcRoyfâin(dLoüis,aunarrcdela  tranlâdHon 
padcc  auec  lacques  Roy  d’Aragon,  difoit  à bon  droit  Barcelone,  Ampuries  ,8c 
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Girone  Je  feuiU  fuit  tffe.  Mais  outre  ces  deux  conceflîons  tirées  des  arcHifsde 
Narbone  Ffay  Fruncifco  Didgo  en  rapporte  vne  autre  de  Charles  de  Chauue 

Jietit  hls  de  Charlemagne  tirée  des  archifs  de  Barcelone,  où  Charles  le  Chauue 
e dit  plus  expreflemcnt  en  ces  mots  : QifM^rogenitotum  mugnorum  nojhorum  onho. 
doxorum  Imft  Morum  ,'4«»  videlicet  mjbi  KttroU  feugenitoru  ncfiri  Augnjli  Ludouici  auto- 
nuttmimiunies  , Conhosjîue  ffijj>iinonHtrd  Barcinorum  famofi  nommu  cimutem  ,vel 
Terracium  CaJleUum  tjuoque  hatit<uues,fmul  cum  his  infr*  exmdem  ComitAlum 

BMcmtrue  exn*ciuitatem  ijuaq.  conftjlunt.  (^rum  progeniiores  crudehjjtmum  iu-  ' 

gHm,  mitnkiffîmi  Chriftixm  nominisgcates  Sarracenorum  euitanles  ad  eosfecemnl  ccmfugium 
O"  eamdem  amUUm,ilhrum  magnx  poienlU  Lhemn condonaruM (tu  tjodiderunt , (yak 
torumdem  Sarracenarum  potejlaie  je  fubiraheaies,  eorum,  nojirxque  demi  libéra  (y prompta 
•ueluniatefe (ubieceTuni , & ce  qui  fuit.  Le  lieu  où  a efté  faite  celle  conceflion  ell 
remarquable;  d'autant  qu’à  la  fin  de  ce  priuilege,ouconccfsion  il  y a ; üatum  pri- 
die  Idus  lun^,  aXno  quarto, regnautt  Karolo^riojô  rcge , ABum  m monajlerio  fanbli  Salur- 
nim propcTolofam m amne yfchàttr  Amen.  Charles  le  Chauue  pendant  qu'ilafsie- 
gcoitTouloufcjfctenoitdans  fainél  Saturnin  ou  Semin, corne  nouspouuons 
recucillirdcs  anciennes  chartes  quei'ay  Iciies  dans  les  archifs  de  Narbone,  8e 
dans  le  hure , appellé , le  liure  rouge , où  l’on  voit  vne  (auuegarde  donnée  par 
l’Empereur  Charles  le  Chauue  àl’Lglife  de  fainél  Paul  de  Narbone  aucc  celle 
fôublcriptiô^ata  xij  Xal,  lulij,  IndiFuont (exta  ,anno quarto  praj}antijpmij{fgis  KaroU  , 
Acium  mmonaPerio  (anlli  Satumimiuxta  ToUfamin  Det  nomme,  feliatcr.Amen.Vxywea 
vne  autre  cocefsion  faiâeàladite  Eglife par  ledit  Charles  le  Chauue  qui  a celle 
lôubfcription.  ABumpndie  Idui  lumj  mdiBione  fexta,  anno quarto  regnt  praflantijjimi 
Regii  Karuli  in  canobio  janBt  Satumini  iuxta  Tolofam,  féliciter  Amen.  Vne  autre  de  la 
mclhae  année,  fie  du  fécond  des  Ides  de  May,enfcmble  vne  donation  faite 
Thtoftido  pdeb  Scptimanix,  deslionesdclmn  pourtant  la  mcfme  lôubfcription, 
fans  qu'en  aucune  de  ces  lettres  fe  trouuent  ces  nft>ts,ra  Amne,cpae  l’on  lit  dans  hi 
concefsion  de  Barcelone,  dequoi nous  parlerons  en  autre  endroit.  Ce  mcfme 
Empereur  mit  audit  temps  en  là  protcâion  trois  Eglifesà  Touloufe;  fçauoir 
faitlli  Stiphani,fta  fanlh  lacobi , cum  mona(ieTiojan(Le  Maria,  quod  ejl mtrimuros  ciuita- 
tis,(ymona(lerium  fanFli  Saturnini,haudproculab  ipfavr'  e conjlruclum,Mitc  celle  foub- 
Icription  > üata  Nonis  Apribs , anno  quarto , Indtchone fexta , régnante gloriofijfmo  Regr. 
AlUm  Auintut  -villa  fuperfiuuium  Tami  in  Dei  nomme,  féliciter  Amen. 

Mais  reuenant  à Barcelone  il  ell  certain  que  Loiiis  le  Debonairc  qui  a laide 

; Partout  des  marques  de  là  pieté , en  mémoire  de  ce  qu’il  auoit  chade  les  Sarra- 
ins  de  Barcelone , y fonda  deux  Egliles , l’vne  de  làinél  Iull,fic  faindl  Palleur,8c 
l’autre  vne  Abbaye  de  Religieufes , qui  fe  nomme  lot  Pueüas  ou  filles  de  fainél 
Pierre , de  l’ordre  de  fainâ  Benoit.  Au  temps  de  Loiiis  le  Begue  Roy  de  France, 
Barcelone  appartenoit  aux  Roys  de  France;  fie  en  celle  qualité  de  Seigneur  il, 
mit  FrodoïnusEucfqiie  de  Barcelone,  fie  toute  fonEuefené  lôus  la  protection 
fie  fauuegar4c  comme  appert  des  lettres  raportées  par  Fray  Francifeo  Diago 
au  chap.  x.  du  liure  fécond  des  anciens  Comtes  de  Barcelone.  L’inferiptio  n du 
tombeau  de  Vvifredus  Comte  de  Barcelone , qui  fe  voit  encore  au  monallere 
de  fan  PaklodelCampo,en  la  ville  de  Barcclone,m51lrc  ailes  que  Charles  le  Sim- 
ple fils  de  Loiiis  le  Begue,  elloit  tenu  pour  Seigneur  de  Barcelone:  car  il  con-, 

tient 
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tient  ces  mots,Sui  hac  nihunA  Uctt  corjm  quêndAm  Jf^ifredi  Cotniùs Jilij  Vvifrtii,âimst- 
Ut  ei  Dommus,  Amen,  f m<  ohijt  A'.  Kalend.Mitij,  ahho  Domini  9 1 4. anno  decimo  quarto  re- 
inanie  Karol»  %fge,f<^  Odonem.  C’cftoit  Charles  le  Simple  duquel  Odon  tuteur, 
a caufe  des  guerres  contre  les  Norraans , Si  pupillarité  du  Roy  Charles  le  Sim- 

fdcrutcourôncRoy,  C’cRpourquoy  on  contoit  les  années  du  régné  de  Char- 
es  le  SimplcjOU  bien  du  temps  que  la  Couronne  luy  cRoit  aduenuë,ou  depuis 
le  décès  de  Odon.cônie  tefmoigne  la  datte  d'vn  ancien  titre  qui  cfb  aux  arenifs 
dcNarbone,  dont  la  teneur  e(l,  Dai.Kal.  Nouemtr.  IndiRione  ...  anno  y.  regnan- 
tei^*roloferemffimorege,0'infucceJJîoneOdomsfecundo.  Ce  qu’vnc  autre  foubfcri- 
ption que i'ayleuc aux fufditsarchifs dcNarbone,  explique  bien  clairemenc 
en  ces  termes.  Daium  oRauo  Idiu  lHnij,mdiRionel>timafa>ino  feptimo,KaroLfert- 
mjl}imi,(yinfuccej)wHeOdomsfecundo0leniterregnMUe.LcKoyLot\i3iK  aulli  tenoit 
Barcelone , tefmoin  l’accord  destcclenalliqucs  de  l'Eglifc  Cathédrale  làinâc 
Ctobe  de  Barcelone,  faidlduconfentcment  de  Borrel  Comte  de  Barcelone 
du  xxj.  Décembre  de  l’an  vin^t-qnatriefme  du  Roy  Lothaire  Roy  de  France. 
La  Bulle  du  Pape  lean  faiâc  a la  priere  du  liiTdit  Borrel  Comte  de  Barcelone , 
pourlatranflationdcrArcheuclchédeTarracone  tenue  pat  les  Sarrafins  ad 
jiM/swnyem  fre/r/wn,  le  montre  auin  certainement  i car  elle  cR  enuoyce  aux 
£uefques  de  France,  Si  non  à ceux  d’Efpagnc , comme  appartenant  Barcelone 
aux  Rois  de  France.  Etdeptiisa'yantcRcprifclaville  de  B.arcelonc  du  temps 
dudiâ  Comte  Bourrel.  Ceux  de  Barcelone  en  aduenirent  le  Roy  Lothaire,  le- 
quel y enuoya  Tes  troupes,  auec  lefquelles  Barcelone  fut  fecouruc. 

Enuironlemefmetemps,&enran9*i-lcRoyde  France  Lotlviirc  donna 
pemiilfion  à Vvifrcdus.dc  qui  font  defeendus  les  Comtes  de  Roflillon.de  peu- 
pler ColUure  port  de  mer  important  à l’entrée  de  la  Comté  de  Roflillon , vou- 
lant qu'il  luy  appartint,  fie  à (es  fuccelTcurs,  fuiuaiit  ce  que  Zurita  eferitau  liure 
premierdes  Annales  d’Aragon  chap.  viij.  Et  depuis  que  Barcelone  fut  reprife 
fur  les  Mores,  elle  tint  touliours  les  Rois  de  France  pour  fes  lôuuerains  Sei- 
gneurs, mefmes  du  temps  de  Robert  Roy  de  France,  comme  il  appert  parla 
datte  de  la  fentence  arbitrale  donnéepar  le!  luges  EcclelîaRiques  de  Barcelo- 
ne en  la  caufe  de  Berenguier  Comte , contre  lean  Chanoine  de  Barcelone , ra- 
portceparlcfufdit  Ftancifco  D/ago  en  ces  termes.  Atlaeji  humfcrifrionis  infiautia 
1 7.  (yd.  A[>rit.  Anno  vicifono  ftpiimo  regni  Roheni  Régit , anna  Dominiez  trabeationit  pojl 
tn/dr^9ni'utcr/v)(oa<f?4Mo.  La  ville  de  Barcelone  tint  aufl'i  le  Rôy  Henry  premibr 
pour  fon  légitimé  Sçigneur,tçfmoins  les  pactes  de  mariage  de  Dom  Raymond 
Berenguier  auec  Almodis  ComtelTedc  Carcaflbnc,qui  lurent  paflez  Icdou- 
ziefnae  Nouebre  nail  cinquante  fix,  & le  vingt-fixiefmc  du  règne  du  Roy  Hen- 
ry de  France,  rapportez  par  le  fufditautheur  Efpagnol.  Ce  qui  fut  continué  du 
temps  du  Roy  Philippe  fils  du  fufdit  Henry,  ainli  qu’appert  de  la  donation 
faiéle par  Olfigiriu5,ficGuillaiâ  femme, àrÉglife  fainéfe  Croix  de  Barcelo- 
ne,fur  lafin  de  laquelle  on  lit,quod  eflaRum  ix.  4d.  lunij,  anno  xv.  regni  Regts  Phi- 
lippi.  Le  mufine  ordre  a efte  garde  du  temps  de  Loiiis  le  Gros,  comme  il  fe  véri- 
fié pat  lidonation  des  dûmes  faidc  par  Arnaud  Guillaume  à l’Eglile  lâind  Sa- 
turnin de  Collyfabel  du  vij.  Nouembre,  l'an  dix-huidiefme  du  regne  de  Loiiis 
le  Gros  qu’ils  appellent  Je  maicur.  Et  ciicorcs  continua-i’ondu  temps  de  Loiiis 
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le  Icune,  comme  nous  tcfinoignc  la  fcntencc  donnée  pourltglifc  de  Barce- 
lone, contre  Arnaud  Bernard  du  fécond  de  luillct,  l’an  vingt-quatriefme  du 
règne  de  Loüis  lcIeune,quitombeen  l’an  mil  cent  foirante  , raporteepar  le 
fuldit  Auteur  au  liure  fécond  desanciens  Comtes  de  Barcelonechap.  i oc.  Dc- 

Euis  lequel  temps  l’on  me  meit  plus  aux  inftruments  l’an  du  régné  du  Roy  de 
rance,  mais  feulement  delà  natiuitc  de  nodre  Seigneur,  ainfi  que  François 
Tarraphaau  liure  qu’il  afaiâ  des  Rois  d’Elpagne  dit  aUbireilé  arrefte  au  Con- 
cile tenu  à Tarracone  l’an  mil  cet  quatre  vingts.  l’infcreray  les  mots  de  cet  Au- 
teur, parce  qu’il  con^me  tout  ce  que  i’ay  remarque  cy  deifus , c’eft  en  la  vie  du 
Roy  Sanâius  troifielme.  Voicy  ce  qu’il  dit  : Berengnniu  de  yiUa-murorum  Archie- 
fiJcofuiTturraconieferhoctemjiuscHmfiÿragMeu  fuis  Concilium  afud  Tarraconem  cele- 
irauit,annoChripi  1 1 8o. cuiiis Conalij conjhiutione emmu Dominiez incanulionis in chartis 
(yinprumetisnoUriorum  fcribifrétceftusefl,cwn  anten  dnni  FrMcorum  regum  feriherentut. 
Zurita  remarque  auflî  au  chap.  viij.  du  liure  premier  de  los  Annales  de  U corona  de 
Aragon,  que  par  toute  la  Catalongne  l’on  mettoit  dans  tous  les  aâes  les  ans  du 
régné  des  Rois  de  France  en  ces  mots  :£y?j  coÇumhredecontarlosannosdel  Reyna~ 
do  de  los  Reyes  de  Francia  fe  guardo  per  soda  la  Catalonna , &•  sodos  los  injirummtos  defdt 
et  tiempo  del  Emperador  Lsidouico  hijo  de  Carlo  Magno , h/^a  ^ue  fe  j nnto , a ijuet prinapa- 
do  con  el Reinode  Aragon  yavn  algunos  annos  dejpnes.  La  Catalongne  fut  vnie  au 
Royaume  d’Aragon  en  l’an  mil  cent  trente  fept,  comme  a remarque  le  fufdit 
Zurita  au  liure  qu’il  nomme , l’Indice  des  gedes  des  Rois  d’Aragon , & ce  par 
le  mariage  de  Raimond  Comte  de  Barcelone,  auec  Pétronille  Reine  d’Aragô. 
l'ay  voulu  déduire  cecyparle  menu,  pour  mettre  à delcouucrt  l’ingratitude  de 
quelques  anciens  Auteurs  Efpagnols,qui  ont  voulu  foudenir  que  Charlema- 
gne n’auoit  iamais  paffé  Ronceuaux,  ayant  ede  vaincu  à fon  entrée  d’Efpagne 
par  le  Roy  Alphonfe  qui  l’auoit  appellé,  auec  les  Efpagnols  de  fon  Royaume  , 
tailântvndilcoursdesvillesquiontedédeliurécs  des  mains  des  Sarranns,8c 
par  qui,  penfans  faire  vçir  par  ce  dénombrement  que  les  Rois  de  France  n’ont 
rien  faiéf  en  Efpagne,defrobant  par  ce  moyen  l’honneur  6c  la  gloire  qui  leur 
«d  deu  |)our  les  auoir  deliurez  des  mains  des  Sarrafms,  adioudans  à cela  contre 
la  vérité  neantmoins,  que  Charlemagne  s'en  alla  à Aix  la  Chapelle,  où  il 
mourut  ptenantfesplaihrs  dans  les  baings,edant  enterré  en  vn  magnifique 
tombeau,  enuironnédes  batailles  qu’il  auoit  gaignées , demeurant  vuide  du 
codéde  la  valée  de  Ronceuaux,  menaçant  de  fevanger  de  ceux  de  ladite  val- 
lée, d’où  il  edoit  retourné  auec  fa  confùfion,  6c  fans  sien  pouuoir  vanger. 
Carceux  qui  ontveu  ledit  tombeau,6cquifc  voit  encor  à Aix  la  Chapelle, 
m’ont  afTeuré  que  c’edvnfimpletombeau,  fans  qu’aucunes  batailles  y Ibient 
grauées , n’y  qu’il  y aye  autre  Epitaphe  que  celuy  qu’Eginard  fon  Chancelier 
a mis,  efcriuantfà  vie,  qui  ne  contient  autre  chofe  que  le  temps  qu’il  a régné, 
& celuy  de  fôn  decez.  Maisiln’edpasdemerueillefl  l’ArcheucIqucRoderic, 
tafehe  dediminuer  la  gloire  de  ce  grand  Empereur  qui  porte  le  nom  de  Char-  • 
lemagne,c'ed  à dire  Charles  le  Grand,  à caufê  de  fa  grande  vertu,  8c  de  qui 
on  célébré  le  iour  de  la  fede  en  France , par  ordonnance  du  Roy  Loüis  vnzief- 
me,  comme  iledefcritenlafeconde  partie  de  la  Chronique  Martiniene,  8c 
dont  i’ay  leu  vn  entier  office  pour  dire  le  iour  de  la fede,tircdcs  archifs  de  l’Ab- 
. baye  de 
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baye  delà  Grâce  > puis  qu’il  a oféinucntervne  fable  & raenfonge  de  Gbarlc-  ! 
magne  du  tout  ridicule,  car  au  chap.  xj.  du  liurc  quacricfmc  de  fon  hiftdirc 
d’Efpagnc  , il  dit  que  Charlemagne  nefitricncnEfpagnc,finonquccc  fut 
comme  l'on  dit , lors  que  Pépin  fon  pere  cftant  en  colère  contre  luy  , il 
s’en  fuit  pour  cuiter  là  coIere , & luy  faire  dcfplaifir  auec  le  Roy  de  Tolède  ap- 
pelle Gallafiry  , fous  lequel  il  alla  à la  guerre  contre  SarragofTe,  & iufqu’à  ce 
qu'ayant  entendu  le  deccs  de  fon  pere  Pépin,  il  s’en  retourna  en  France, emme- 
nant auec  luy  Galliane  fa  femme,  fille  dudidl  Roy  de  T olcde , laquelle  il  auoit 
conucrtieàlafoy,luyayantfaiâ:baftir  vn  palais  dansBourdcaux.  Mais  c’eft 
vnc  enuie  & malice  qu’il  a contre  la  nation  Françoife,  qui  luy  font  inuenter 
des  fables  qui  ne  meritentpoint  d’eftre  refutees,  d’autant  que  les  Auteurs  mef- 
luesEfpagnols  qui  ont  eferit  apres  luy,  en  ont  parle  plus  honorablement , & 
n’ont  pas  nie  fes  conqueftes  en  Elpagne , & qu’il  n’eut  baillé  la  Comte  de  Bar- 
celone en  fief  apres  les  auoirdeliurcz  des  Sarrazins, comme  l'on  peut  voir  dans 
Fruütcifcus  TArraphayAÛ  liurc  qu’il  a faid  des  Rois  d’Efpagne,en  la  vie  d’Alphonfc 
fécond;  Lucius  MarinausSiculusau  chap.  premier  du  liure  neufuicfme  de  fon  hi- 
ftoirc  d’Elpagnc  ; Zurita  au  premier  liure  De  los  annales  de  la  corona  d’Aragon.  Fray 
francifeo  Dwgoau  liurc  qu’il  a faid  des  Comtes  de  Barcelone:  &fautauoüer  que 
les  anciens  Auteurs  Elpagnols  eftoient  peu  fçauas  en  l’hiftoirc  qu’ils  efcriuoict, 
tcfmoing  les  abfurditez  que  Lucas  Tudenfu  Diaconus  iinxCcs  dans  fa  Chronique 
parlant  de  Charlemagne  ; car  pour  éclaircir  l’hiftoirc  de  France,  il  met  trois 
CharleSjlc  dernier  dcfquels  cftoit  Charles  Martel , contre  la  vérité  de  l’hi- 
ftoirc.  Tant  y a qu’il  cfttres-certainquelaComtédc  Barcelone  apartenoit 
2.h¥i3incc\ ce  c[\ic  Fray  Francifeo  Diago  eft  contraint  d’accorder  ingenuement; 
quand  il  eferit  au  chap.  dixiefme  du  liurc  focond  de  fos  Comtes,que  Frodoïnus 
Euefquc  de  Barcelone  fctrouua  au  ConcilcdcTroyc  en  Champagne,  qui  Ce 
tint  fous  le  règne  de  Loüis  le  Bègue , bien  qu’il  n’y  eufl:  que  des  Eucfqucs  de 
France  qui  y fulTcnt  appeliez , Parque^  dit-il,  entre  ellosfecontaua  entonces  el  de  Bar^ 
pdona,  jiorferde  la  corona  2(eal  de  aquel  7{eyno  y que  de  ellaera  ftempre  aunque  ya  auia 
dado  el  Emperador  Carlos  Caluo  enfeudo  el  Contado  de  Barfalonaal  Conde  Fvifredo.  Mais 
toutcedifcoursderArchcuclqucRodcricnetcndàautrcfin  que  pour  mon- 
ftrerque  Barcelone  ne  rcleuoitpas  des  Rois  de  France;  car  il  efcriuit  fon  hi- 
ftoire  en  l’an  mil  deux  cens  quarantedeux,  comme  il  dit  au  derrtier  chapitre 
du  dernier  liure  de  fon  hiftoirc  d’Efpagne.  Et  la  tranfaéUon  palTéc  entre  les 
Rois  ne  fut  que  feize  ans  apres,  & en  l’an  mil  deux  cens  cinquante  &c  huiél,ac- 
cordant  tacitement  en  vn  abtreendroiftqu’elleappartenoit  à la  France,  mais 
que  le  Comte  de  Barcelone  fodefendoit  de  certaine  tranfa£tiô.  Voicy  ce  qu’il 
dit  au  dixiefme  chap.  du  liure  quatriefme , Qitod  quidem  quantum  ad partem  Catalo- 
nia  fet/teet  Faremoncnfis  ( ilCmt  dire  Cxns  douze  Barcinonenfis  ) Gerundondenfu  Aufo- 
nenfUyür Frgellenfis territoria  fatisconflat yqua cumGalliaGotthica  Francorum  dicit 
ex  ea  acquifitione  quam  fuperius  diximus  pertinere  : fed  Cornes  Barcinona  dicit  fe  tranfaSlio- 
nc  ab  eiusfcudo  Itberum  cÿ*  exemptum.  le  ne  puis  aflez  admirer  les  inuentions  que 
ccshiftoriésEfpagnols  onttrouué,  pour  dire  que  Barlclonc  n’apartenoit  point 
àla  Francc’.carRodericdift  vne  fois  que  les  François  n’ont  rien  gaigné  cnEf- 
pagnc,&:quilsn’ontpointchaflré  les  Sarrafins  de  leurs  villes  ; ôc  en  vn  autre 
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lieu,  que Barfelone appartenoitàl  Efpagne  par  tranfaition.  Voicy  encor  vne 
troiliefme  raifon  que  Luctiu  IvUnnxus  S/cHiw,grandenueiny  de  la  vertu  desFri- 
çois,  comme  il  fc  manifcde  en  toutes  fes  oeuures , ainucntcc  au  liute  ncuâet- 
nie  de  fon  hUloire  d'Efpagnc,  où  entre  autres  Romanccrics , qui  feroicnt  trop 
longuesàracontetjildiiÀqucLouysdonnale'gouuerncmentde  Barfelone  a 
Gritcus  (iccrois  qu'il  veutdireVvitredu$)pour  en  joiiyr  tant  qu'il  viuroit:  te 

3ue  Vvifredus  eibnt  venu  en  France  pour  en  remercier  le  Roy , te  luy  deman-. 

cr  des  fbrcesjpour  refiller  aux  Sarralins  qui vouloient  attaquer  Barcelone,  le 
Roy  Loiiis  rclpondit, qu’il  cftoit  bien  marry  qu’il  ne  le  peudlecourir:  mais  qu’il 
s’en  allaltcn  Efpagne  poury  pouruoir.  Grifeus  voyant  cela,  te  le  peu  de  copte 
que  le  Roy  tenoit  de  Barcelone,  il  le  priade  luy  remettre  la  principauté  de  Bar- 
celone, 6t  tous  les  droits  qu'il  y auoit,  5c  qu’il  fe  defendroit  fins  fon  fccours 
contre  les  Mores  RexliberaLicTomtiUcoHctlJii  ,er<jitidquid  iffe  Rtxin 

Bxrctnont  Rufurumis,  tjxam  R^ffiùonem  frouiaciMi  nunc  apptlLiat,  & Ceutam/t  frinàfatu 
iuris  hdhckit  Grifeo  toMm  &•  truegrum  dédit , liheridiffimx  doxatione  remmtümit , CT 
'fnimlcÿojmieniijjîmo  coH^nrumt Mais  ce  font  toutes  fables  qu’il  s’eft 
imagine  pour  dire  que  le  Roy  auoit  quitte  le  droidl  qu'il  auoit  à Barcelone,  fai- 
fantvoir  par  là  qu’il  n’ell  pas  bien  informé  de  Thidoire,  tant  de  France  que 
d’Efpagne  : car  il  dit  que  le  Roy  Loiiis  accordaà  Grifeus  la  Seigneurie  de  Bar- 
lone  en  l'an  975.  5c  toutes-fois  il  ed  certain  qu’en  ce  temps  là  c’edoit  le  Roy 
Lothaire  <^ui  regnoit  en  France,  Sc  non  pas  Loiiis.  Il  dit  aulll  que  la  donation 
fut  faille  a Vvifredus  Comte , pere  de  Miron  en  l’an  975.  Et  neantmoins  les 
trois  Comtes  de  Barcelone  qui  ont  poné  le  nom  de  Vvifredus , edoict  decedez 
cinquante  ans  auparauant:  car  Vvifredus  edoit  frere  de  Miron,  non  pas  fils, 
comme  il  dit,  car  Miron  fils  de  Vviffede  (êcond  decedaen  l’an  9 1 4.  qui  efehet 
au  quatorzicfme  an  du  regne  de  Charles  le  Simple , ainlî  qu'il  ed  eferit  fur  fon 
tombeau , que  nous  auons  cy  dclfus  rapporté  : te  toutcsfbis  il  racôte  que  Loiiis 
luy  donna  la  Comtccinquante  vn  an  apres  fon  deccs,  qui  font  de  pures  abfur- 
ditez.  AudVefcrit'ilau  liurcdixiefmeque  Pierre  Roy  d’Aragon  gaigna  la  ba- 
taille de  Muret  contre  Simon  Comte  de  Monfort , ayant  challc  tous  les  Fran- 
çois, & que  les  chad'ant  il  s'edoit  efcartc  tellement  qu’vn  foldat  le  tua  par  tra- 
hifon,  ce  qui  ed  pourtant  contre  la  vérité  de  l’hidoire:  car  les  François  qui 
edoient  en  petit  nombre  gaignerent  la  bataille  miraculeufement,8c  le  Roy 
d’Aragon  futtuc  au  champ  de  bataille,  comme  edattedé  par  fix  Euefoues,  te 
pluficurs  Abbez  qui  en  dreflerent  leurs  relations  que  i’ay  rapportée  ailleurs,  ôc 
cclamefme  demeure  confirme  par  GmUelmtu  Brito  Armohem  au  liure  8.  de  Cx 
Philippiade , où  ildefcrit  en  vers  cette  bataille  de  Muret;  mais  il  n’ed  plus  be- 
foin  de  rechercher  ces  droits  ; puis  qu’ils  demeurent  alToupis  par  la  tranlâéHon 
pafleeentrefainftLouys,8cle  Roy  lacques,  par  laquelle,  pour  mettre  vne 
paix  à iamais  entre  la  France  & l’Elpagne,  le  Roy  deFrace  quitte  ce  qu’il  auoit, 
te  pretendoit  en  Efpagne , mefme  la  Comté  de  Barcelone.  Et  le  Roy  d’Efpa- 
gne toutes  les  prétentions  qu’il  auoit  en  la  France , dont  voicy  la  teneur. 
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LJTTERÆ  DOMINI  JACORI  REGIS 

Aragonumpiperpacehaiita  inter  ipfym,  Çf  %egem  Francix. 

BOuerintyniutrfif  ^uèd lîim  inter  nos  hcobum  Deigrdtia  Rtgem  Atagonum , Mx- 
loricxmm  &•  yalentix  , Comitm  Barànonenfem  , O"  yrgelli , ey  dommum 
Monti^tJfuÜ  exvMparte  ; &•  LMclouicum  eadem  grxsixregtm  Francix  IllKflrem, 
tx  altéra,  orta  effet  materia  ijuxjiionis  fuper  eo,  tjuod  idem  Rex  dicebat  ComitatHm  Bardno- 
Henfem,yrgeUi,  Bifnldunenfem,  Roffuioms,  Empiirdanenfem,Ceritanix  (y  Confluentix,Ce- 
rundifem  Cf  Aufonenfen  cum  eorum  pertinentes  de  Re^  Francix,  ey  de  feudis  fuis  effet 
cy  Nos  ex  adnafidietbamus  nos  ius  hAere  in  Carcaffona,  Cf  Catcafffs , in  Redis,  cr  Redis, 
Lauraco  Cf  Lauraguis,  Terminis  Cf  Termenés,  Bittens,  Cf  yicecomitatu  Bitterenfî,Agde, 
&•  Agadls,  Alby  Cf  Albegis,  Ruthena  Cf  Ruthenis,Comitatu  Fuxenft,  Caflrenfi,  Cf  Catur~ 
ano,  Narhona,  Cf  Ducatu  Narbonenfi,  Minerba,  Cf  Minerbe's,  Fenoleto  Cf  Fenotedes , ter- 
rade Sain , Petrapfrmfa,  Cf  Petrepertufia^Apiiliano  cumtoio  Comitatu  Amiliani,Credona 
eu  toto  yicecomitatu  Credonenft,  Gaualdano,  Nemaufo,  Nemat^fi,  Tolofa  cil  toto  Comitatu 
Tolofx,Cffancli  Aegidij,cuhonoribut,difhinibut,Cfiuribusvniuerfisacpertinenieseorum- 
dem.  Tonie  pep  multos  traRatta  habitas  hincinde,bonorum  mediante  confdio , cum  ipfo  Rege 
Francix  ad  hanc  compofaionïCf  tranfaiiionedeuenimus  : Quod  idemRex  pro  fe  Cf  heredibus 
ac fuccejforibus  fuis,  nobis  Cf  heredibut-ac fucafforibus  nojlrii,Cf  à nobis  ac fuccefforibus  no- 
flris  caufam  habitibus,Cfnofirisprocuratoribus,acnuntespto  nobii,Cf  vice  nofhaprxfenbut, 
Cf  admittentibui  diffniuit,  quittauit,  cefft,  cf  omnino  rmifit  ^uidjuid  iuris,  Cf  poffeffonis, 
velquamhabtbatft^mdemhabebat,velhaberepoltratfeudicebatetiam  febabere,  tam  in 
domane'l,  feu  dominicaturis , quim feudis,  qudm  in  alqs  qmbufeumque  in  prxdslhs  Comita- 
tibus BarcinonenfiCf  yrgelli,  yfuidunenfi,  Empurdanenfi,Ceritanenft,Confhtentix,Gerun- 
denfiCf  Aufonenft,  cum  cnùubui  honotibusjiomagiji,  diftriHibus,  iurifdiRiombus , Cf  iuri- 
bui  vHiuerfs,acpertincntijseorumdem-, Cf  cum  omnibus fruRibui , Cf  prouentibui  per  Nos 
Cf  antecejfores  n^ros  inde percepits,  acqux  etiam  percipi ponerunt  : pramittens  Cf  ad  hoc fe 
et  fucceffores  fuos  abltgans  in  perpetuum,quàd  in  prxdilhs  omnibus, Çffmgulisrùhil  de  extero 
per  fe,  dut  per  alium  rtclamabit,  autpetet  : renunaans  omnino  fpeciabter  Cf  dtprefsi  pro  fe 
Cf  heredibui  fuis  ac fuccefforibus,  omnibus  chartisCfinflrumenus  p qux  fuper  his  habuityniel 
habebat,  volens  Cf  decernens  ea  penitus  nuUa  effe,  ac prormttens  quoi  ea  omnia  reddet  nobis  : 
Renunaans  etiam  pro  feCf  heredibus,  Cf  fucceffonbsu  futiomni  iuris  auxilto  tam  Canonici, 
quim  Ciuilis,  nec  non  confuetudinarq,  Cf  omni  priuilegio  reedi , Cf  perfonali , qutbus  eâttra 
prxdsRa,'uelaliquidprxdiRerumiuuarefepo(Jet.  Nos  autem  faniliter  •viceverfa  pro  nobis 
Cf  heredibus, Cf  fuccefforibus  noprisprxfato  Régi  Francix  Cf  heredibus , Cf  fuccefforibus 
fuis  Cf  ab  ipfo  Cf  antecejjonbus  fuis  eaufam  habegttbus  diffinipuss,  quittamus , & cedimus, 
atque  remittimus  omnino,  fpeciabter,  Cf  exprefsi  quidquid  iuris  Cf  poffeffonis  vel  quid  ha- 
bebam*s,velhahere poteramus  fu/fdicebamus  etiam  nos  habere  tam  in  dominqs  ,feu  domi- 
ntcatuns,  quàm  fendis,  Cf  alijs  quibufeuquein  Carcaffona  Cf  Carcaffis , in  Redis  Cf  Redefio, 

Lauraco,CfLawragués,Termims  Cf  Termmés,Bitteris  Cf  yicecomitatu  Bitterenf’Mmerba 

Cf  Mtnerbés,  Agde  Cf  Agade's,  Alby, et  AlbegésJiuihena  Cf  Ruthenés,Caturco  Cf  Caturcinio, 
NarUna  Cf  Ducatu  Narbonef,  PodioLaureiq,karbuc,Caflrofdelijterra  Cffâltu,Fenalleto 
ér  Fenolledes,  Petra  Pertufa  Cf  Petra  Pertufenji , Amiliano  Cf  Comitatu  Amiliaui,  Cf  Ge~ 
ualdano.  Ctedona  Cf  yicecomitatu  Crtdonenft,  Nemaufo  Cf  Nemaufenf , Tolofa  Cf  Comi-, 
tatuT olofx,  Cf fanBi  Aegidij,  (fin  ommaba  terra  Cf  lurifdiilione  Raimundi  quondam  Co-' 

■ ■ Ç 3 


•JO  Mémoires  de  THiftoire 

mitis  Tolofani  cum  omnibus  honoribus , homagijs , dijîriflrbus , iurifdiWonibus , ac  iuribus 
•vrtiuerfiSy  et pertmentijseorumdem:cum  omnibus fruHibus  et  prouentibus  per  ipfum  rcgem 
francUy’oel Antecefforesfuosinde pwrceptis y et (fu^e etiam percipi  potuerunt.  Coadiêium  ejl 
tamen  cjuèd fi  alujuafeuda  mouentia  de  dominatione  FenoUedes  fua fint  infra,  terminum  Co~ 
mitatus  RojjilioniSy  vel  Ftfuldunenfty  (eu  aliorum  Comitatuum  pf^di^orumy  de  <jnibus  ComU 
tatibus  nobis  quitaîionem  faf  it  Rfx  Francia  memoratus , pénis  nos  y et  heredes , et  fuccejfores 
nojlros perpetuoremanebuntyeteanobiSyetheredibusac  fuccejforibus  nojlris  cejfit  idem 
Francia  et  omninh  ejuiûauityfaluo  tamen  iurCy  ft  quod  fuerity  alieno.  Similiurft  altqua  feuda 
mouentia  de  dominatione  Comitatuum  eorumdem  fita  fmt  infra  terminos  Fenoledes  pénis  ipsü 
regem  FrancUy  ac  heredes  et  fuccejfores fuos  perpefuoremanebunt  ) et  ea  fibiy  heredibuSy  ac 
fuccejforibus  fuis  difnimuiy  cedimus,  et  quittamus  omnini  ,faluo  tamen  iure  fi  quod  fuerit , 
alieno.  De  Amiliano  autemy  et  Comitatu  Amiliani  fciendum  ejl , nos  quitationem  et  cejjionem 
facere  pradiRo  régi  Francia  jkuteatenet  et poffdetrex  Francia  et  abipfo  et  fuis  tenentur  y et 
pojf  ientur.Praterea  memorato  régi  Francia  perjiianc  compofitionem  ctàimus  penitus  et  ex- 
prejji  concedimus  ydchereii^s  et  fuccejforibus piis  yCt  adr  ipjo  caufam  habentibus  omne  tus 
repetendipignorisetallionemquamhabemus inpradilUs  Amihano  et  Comitatu  Amiliani, 
CredonAy  et  Ficecomitatu  Credonenfi,  et  in  GeualdanOyCum  pertinentes  eorumdemyqua  quidem 
bona memoria Petrus quondamrex  Aragonum genitornojler y olim  titulo pignoris  obligauit 
Raimundoquondam  Comili  Tolofano  yet per  hanc  compofitionem  omnes  Chartas,  etinjlru- 
menta  qua  nabemus  fitper  eo  negotio  conféra  y reddemus  plenarii  régi  Francia  : et  heredibus  et 
fuccejforibus  y etabipfo  caufam  habentibus  quidquiitiuris  nobis  competit  velquocumque  cafuy 
feu  rationCy  vel  titulo  pojfet  ad  nos , vel  heredes , et  fuccejfores  nojlros  nunc , %>el  in  futurum 
aliquatenus  deuenire  inTolofa  et toto Comitatu  ToloftyetfanBiAcgidijyet  in  terrisAgtn- 
nenfietFenefmiyacin  totaalia  terrayiurifdiClione  y ac  ^otejlate  Raimundi  quondam  Cimitif 
Tolofani i hacfiquidem  omnia  O* fngulSjicut  fuperius  continentur  pronobiSyheredibuSyOC 
fucccfforibus  nojlris  diffirumiUy  quitamus,  cedimuSyO*  rcmittimus  omninoyfpecialitery^ex- 
prejfèpradiClo  régi  FtancUyO*  neredibuSy  ac  fuccejforibus fuiSyC^abipfo  caufam  habentibus, 
acnuntijso*procuratoribusfuisprafentibus  d>ramnobiSy  O*proipfo  Regevice  f nomine 
ipfius  reapieeffbus  is*  admittentibus  difmitianemycejjîonemy  O*  quittationem  omnium  pradi- 
horum,  cumhonojubuSyhomagijSydijlriclibuSyiurifdiSionibuSyi^iuribusomnibus y ae  per- 
iinentijseorumdemy  O*  cum  omnibus  fruClibusCr prouentibus  per  ipfum  regem  Francia  & 
antecejfores  fuos  indeperceptiSy  cÿ*  qua  etiam  percipi  potuerunt  : promitentes , O*  ad  hoc  nos  y 
Cÿ*  ^redeSy  ac  fuccejfores  nojlros  fpecialiter  obîiganteSy  quèd  in  pradiflis  omnibus , çÿ*  fingulis 
nihildecateropernosy  vel  per  aliumreclamabimusyoutpetemusinipfumregem  Francia  ; nec 
heredes  y ry*  fuccejfores  fuoSy  feu  caufam  ab  ipjo , vel  antecejfortbusfuis  habentes  fuper  pradi^ 
ClayautaliquapradiRorump^noSyVel  per  alium  molejlabimus  in  futurum  : renunciantes 
omnino  fpecialiter  y O*  expreÿèpro  nobis,  (f*  heredibus  ac  fuccejforibus  nojlris  omnibus  char- 
tis eÿ*  injlrumentfSyfiqua fuper ipfishabuimus yvel habenms:volentesC?*  decernentcs  ea pe- 
nitus ejfe  niilLty  qua  ad  ipfius  régis  Francia praiudicium  O*  fuorum , çÿ*  quod  ea  omnia  red- 
demus eidem,  Renunciauimus  etia penitus  cÿ* eXprefsipro nobis,  (p* heredibus,  ac fuccejfori- 
bus nojlris  omniiuris  auicilio  tam  Canonici,  qudm  duifis,  ac  confuetudinarq,  omni  priuile- 

gioreali ip* perfontliyquibus nos,  velheredes,aut fuccejfores nojlri contra  pradtfla,  vel  ali- 
quidpramifforumnos  iuuare  pojfcmus\  In  cuius  rei  tejlimonium  prafentem  Char  tam  figiUi 
nojlriplumbeifecimusimp^onemuniri.  ASla  fuerunt  Barcinona  in  palatio  nojlro  xvÿ. 
C^end,ANgufli.24,CC,LFUL 

Lattoi- 
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Latroiflefine  ville  que  Ptolomceefcrit  cftrc  des  Volcques  Tedlolâgcs , cil 
Cefcro , de  laquelle  Plinc-faiâ  auHî  mention  en  là  delcription  de  la  Gaule  Nar-* 
bonoife.  Ce  n’ell  pas  la  ville  deCallres,c5mc  ont  cllimc  Ican  Poldo  d’Albcnas, 
Pineten  fa  verllon  de  Pline,  & ccluy  qu|  a adioullc  les  noms  François  aux  villes 
des  Gaules  dans  Ptolomce.  Mais  c’e(llàin£lVbery  à trois  lieues  de  Béliers, al- 
lant à Montpellier.  Ce  qui  ell  bien  aife  à recognoiftre  par  les  anciennes  T ables 
que  Peutinger  a fai£l  imprimer,  dans  Icfquelles  on  rencontre  Cefrro , fur  le  che- 
min dcBeliersàNifives,8:àdouzemilledeBeliers  qui  font  trois  lieues:  oti 
i’ay  remarque  que  les  quatre  mille  font  vne  lieuë.  Dans  le  voyage  de  Hicrulàlé, 
Cefiro  cÆ  marque  non  comme  Cite,  mais  comme  Mtiÿw,  & Antonin  en  fon 
voyage  nous  morfllre  bien  clairement  quelle  ville  c ell  : car  il  l'appelle  Arturt, 
fuit,Celfiro,!c  le  nom  d^Araura  luy  peut  auoir  elle  donne,  parce  quelle  cil  fur  la 
riuiered'Eraut,  qui  s’appelle  remarquée  par  tous  les  Cofmographcs. 

Mais  ce  qui olle  toute  difficulté,  ell  le  Martyrologe  d'Adon,  dans  lequel  on 
lit  cesjnots  Q_$mrto  iducNouembris,  in  territorio  Affihtnfi , in  Cejferone , N*tde  fxnBo- 
rumMartyrumT$yerij,'Modells,0‘ Florenùji.  On  lit  aulOdans  la  vie  SanlhTibn^^ 
queleSieorAbbcdudiifllicum’acnuoyceces  mots.-C''  fubiti  afpxrutrum  iuxM 
finuiumifuidiàtur  Auur,in'vic9,tjm'uocaturCeferi.  Ccuxdupays  medifoient  que 
Celàrauoitbally  cette  ville; parce  que  dans  les  anciens  documens  ilsla.trou- 
uoient  nommée  Cr/arum.  Mais  l'on  voit  bien  qu'il  y a de  l’erreur, 8c  qu’ils  ont  ef- 
cricCe/ar»fl»aulieude  Cefero,  Quanta  Callresellelè  trouue  fort  elloignée  de 
Belîers,  ellant  en  albigeois  prés  des  montagnes , ville  nouuellemcnt  ballie  : 
cararteiennèmentee nclloit qu'vnMonallere, ainli que  nous pouuons remar- 
quer de  ce  palfage  d’Aymonim  Monachus  AnnoijS.  mnint  reutUiiont  corfusbe*^ 
ti  Fincenlij  i FalentU  àuitate  Hifpanix  per  ^uemdLxm  Manachum  Anduildum  nomtnt  de- 
porttUmHt^yO'épudmonafietium  hemi BenediSi ,^nod Ce^rum  voentur  fanm,in pago 
jilbigenfi  condition. 

Quan  taux  villes  de  Touloufe,  Belîers,  Carcaflonc,  8c  Narbone,  elles  lôut 
alTezcogneuësi  8c d’autant  que  i’ay  délibéré  d'en  difeourir  plus  au  long,  lors 
que  ie  parleray  des  villes  du  Languedoc,  qui  fe  Irouucnt  dans  le  Catalogue  des 
Métropoles  de  la  Gaule  Narbonoilè  première,  ie  n’en  traitetay  point  en  céc 
endroiâ. 

Relie  à parler  des  Volcques  Arecomiques  , lefquels  fuyuant  ce  que  nous 
enlcigneStKibonfontvoilinsde la riuiereduRhofne,&: tiennent  le  collé  qui 
eddcuersTouloufe.il  met  Narbone  entre  les  villes  des  Volcques  Arecomi- 
ques : toutesfois  Ptolomée  ne  nomme  que  deux  villes  des  Volcques  Arecomi- 
ques , fçauoir  la  ville  capiule  qui  ed  N ifmcs  affez  cogneue , de  laquelle  nous 
parlerons  en  trai(5lant  des  villes  qui  font  dans  le  Caulogue  des  Métropoles 
Ibubs  laNatbonoilc  première.  L’autre  ed  yindonugiu,  qu’il  faut  aduoüer,inge- 
nuemcntque  nous  ne  rccognoilTonc  point  ; edant  bi|p  malailc  de  remarquer, 
quelle  ville  c’edoit,  àcaulè  que  Icsautres  Cofmograpnes  n’en  font  aucune  mc- 
tion,  8c  qu’elle  ne  le  trouue  point  nommée  dans  les  anciens  Voyagers.  Ce  qui- 
a donné  lubjet  à plulicurs  de  nodre  temps  d’en  parler  diuerfemenr.  Car  Ican , 
* PolJod’AlbenasenlbnliurcdesantiquitezdeNiltpcs, 8c Onelius  ont  edime* 
quc^/ndowugwcdauiourd’huy  laviUcqud’onnommelàindlVbcry.  Mais  les 
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niTons  ^ue  Ican  Poldo  en  rend  font  fi  frcflcs,  quelles  ne  méritent  point  d’eftre 
rapponeesen  celieu,commelcsempruntantdcBeroC:,  autheur  (îippofc  par 
Frere  lean  de  Viterbe,  qui  a compbic  le  texte  & les  Gommentaircs:  tellement 
qu'il  ell  bien  düHcile  de  bafiir  quelque  chofe  defolidc  fur  de  fi  mauuais  fonde- 
mens.  Et  d'ailleurs  nous  auonsfaiû  voir  cydeffus  bien  clairement,  que  le  nom 
ancien  delavillcdefâinA  Vbery  eftoit  Ctfero. 

l’ay  autrefois  douté  fi  yindomagm  eftoiria  ville  du  Vigan , qui  Ce  trouue  dans 
)k  Senefehaudee  de  Nifines.  Mais  apres  m’eftre  informé  auec  ceux  du  pays, 
i'ay  appris  que  le  Vigan  eftoit  ville  nouuelle,  en  laquelle  on  ne  recognoiflbit 
rien  d'ancien.  L’vndesprands  hommes  de  noftre  âge  a eftime  que  ymdomagus 
eft  auiourd'huy  appelle  S.  Gilles,  de  laquelle  ville  nous  ne  pôuuons  recognoi- 
ftre  l’ancien  nom,ayant  efté  côfondu  dansle  nouueau  qu  elle  a prins  pour  l’hô- 
neurdeceSainâ,efiantcertainqueplufieurs  villesayansprins  pardcuotionle 
no  de  quelque  Saindl,  ont  de  mefme  perdu  celuy  qu’elles  portoient  auparauât. 
Comme  il  cfl:  arriiié  à feyêro,  qui  fe  nomme  auiourd’huy 'S.  Vbery , SeJitmtmqui 
elHâinfl  Maurice,  qu’on  appelle  auiourd’huy  fainûMalo,  tc  Attgujh 
FfrOTWaorwOT  qui  efUainét  Quentin,  ainfi  que  nous  auons  remarque  ailleurs, 
le  ne  fay  point  de  doute  quefaindb  Gilles  ne  foit  ancienne  ville,  comme  l’on 
peut  remarquer  des  ruynes  qui  y paroiflcntencores:'Car  le  Pape  Grégoire  VU. 
au  liure  8.  de  fes  Epiftres,  dit  ou’il  Ce  treuue  eferit  dans  les  archifs  de  S.  Pierre  de 
Rome,  que  l’Empereur  Charles  auoit  accoullumc  de  leuer  tous  les  ans  pour  le 
fainâ  Siégé  ( outre  les  offrandes  volontaires  ) la  fomme  de  mil  deux  cens  liures 
fur  les  villes  d’Aix  la  Chapelle,  le  Puy  fainéfe  Marie,  & fâinéf  Gilles.  leari  Pol- 
dod’AlbenascnfeiclitesantiquitezdeNifmcsa  creu  que  la  ville  de"  S.  Gilles 
cfloicappcllceparlesanciens//rr4r/M,  dont  parle  Pline  au  chap.  de  la  Gaule 
Narbonoife  : mais  il  feroit  hors  de  noftre  pouuoir  de  la  tecognoiftre  auiour-  , 
d'huy , puis  que  mefmcs  du  temps  de  Pline  elle  n’eftoit  plus  en  nature,  comme 
|ay  mefinc  le  tefmoigne.  L’on  pourroit  par  mefme  moyen  dire  que  fàindf  Gil- 
les eft  la  ville  que  Pline  appelle /?Wa,  de  laquelle  la  riuiere  du  Rnofnc  a prins 
le  nom,ainfiqu’aremarqucle  mefme  PUne  au  fufdit  Chapitre,' où  pluftoft 
de  laquelle  füa  mention  Martianus  Heracleota  en  fes  vers  lam- 
biques  de  la  fituation  du  monde.  Et  Belleforeften  la  vie  du  Roy  Loüis  le  Be- 
gueefcritquefain(ftGilless’appelloitiadisE'/4MM,&:qu’ily  auoit  vne  Abbaye 
fondée  foubs  flnuocation  de  fainé);  Pierre  : mais  que  depuis  le  temps  de  fainél 
Gilles  elle  changa  de  nom.  Ce  nom  de  E/<u(Mrieft  point  ancien,&  ne  fè  trouue 
chez  les  CoCnographes,  ny  dans  les  Voyagers  ; Il  eft  bien  vray  que  dans 
les  anciennes  pancartes  de  ladite  Abbaye,  elle  eft  appellée  Moruflerium  fanfii  At- 
gidij  m voile  Flauiano  ; Mais  il  n’cft  pas  pourtant  à dire  que  la  ville  s’appell.aft  FU- 
<n4.  I’ay  remarqué  ailleurs  que  la  ville  de  fâinél  Gilles  a efté  appelice  ancien- 
nement PoUiium  Gonhori0,  comme  dit  Godefroy  de  Viterbe  en  fâ  Chronique, 
qu’il  intitule  PamheoH , & Otho  Ftifoiget^  auflî  dans  fà  Chronique , Benjomin' 
Tljttieltnfts  qui  3 eferit  fbn  voyage  en  langue  Hébraïque,  appellé  la  ville  de 
fiinét  Gilles  Blogheres,  dequoy  ie  ne  fçaurois  rendre  aucune  rarfon. 
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première,  fut  appeUêeSeptimame. 

' A Nirbonoi(c première, que  nous  difbns  maintenant  le  Langue^ 
doc,  a efte  appellce  Septimanie,  depuis  le  temps  que  les  V vifigotiw 
l'ont  tenue.  Ce  nô  de  Septimanie  nefe  tiÿ)uue  point  dans  les  ancien 
Coûnographcs,n^  ches  les  Auteurs  qui  ont  eferit  auant  l'arriuce  des 
Goths  cncepiy%  ,SiionùaJ^liiuris,  Gregoirede  Tours,  £ulogCj£ginard,  Ni, 
urd,  Agobard,Vfuard,AymonleMoync,  lonas  d’Orléans , Pierre  Abbé  de 
Cluny,  8c  autres  qui  ont  veicu  depuis  laduencraent  des  Goths,  les  Conciles 
aufTijCniëmble  les lettresdcs Empereurs,  êcaâes faits  depuis  ce  temps  U,  (o 
(cruentbicnfouuentdece  nom,pourfîgnilîercepays.  lef^ay  bien  que  dan$ 
Pline  8c  Meta,  Befiers  eil  appelle  BUttere  S efinrunorum , parce  que  Stfttmtmi , ou 
IcsToldacsdclafcptierme  legiony  auoient  ede  logez:  Mais  ie  ne  penfe  pas 
pourtant  que  toute  la  Prouince  Narbonoife  ait  ede  pour  cette  raifon  appellée 
Sejftimania.  , 

Nous  n'auons  aucun  ancien  Auteur  qui  ait  particulièrement  remarqué  les 
limites  de  la  Septimanie, ny  qui  nous  ait  expliqué  ce  qu'elle  contenoit.  Ce  qui 
fait  cnie  ceux  qui  en  ont  parlé  n’en  font  pas  bien  d'accord.  Car  le  do<de  l'Efcaa 
le  en  us  Commenuircs  furie  Pocte  Aufone  la  faiâ  d'vne  bien  longue  eden^ 
duc,  difant  quelle  ne  contient  pas  feulement  la  Narbonoife  première  , mais 
encorcs  la  fécondé,  les  Alpes,  1 Aquitaine  première  8c  féconde , les  Neuf-peu- 
ples, 8:  la  Vicn noife  qui  font  fept  Prouinces  ; d’où  il  edime  que  le  nom  de  J’ep- 
vient.  11  prend  là  conicÂurc  de  ce  que  Condantin  dans  vnc  conditutid 
qu'il  raporte  en  ce  lieu  là,  ordonne  que  fept  Prouinces  s’adcmblcnt  tous  les 
ans  dans  la  ville  d’Arles,  laquelle  en  ed  faite  la  métropole.  Et  bien  que  Con- 
dantin ne  nomme  point  dans  ladite  Conditution  ces  fept  Prouinces,  8c die 
feulement  que  les  plus  elcartées  de  la  ville  d’Arles  font  l'Aquitaine  Icconde , 6c 
les  Neuf-peuples,  il  prétend  que  les  autres  qui  ne  font  pas  nommées  font  les 
cinq  autres,  donc  rfhusauonsfàiid  mention  cydeifus,  8c  par  ce  moyen  il  com- 
prend dans  la  Septimanie  le  Languedoc,  toute  l’Aquitaine , 6c  ce  que  nous  ap-< 
pelions auiourd’huylaProucnceidcquoyiedouteroisfort.  Car  il  edeertain 
que  dans  tous  les  anciens  Auteurs  la  Septimanieed  feparéede  la  Prouence, 
8:  de  l’Aquitaine.  Nitardaufccond  liure  de  fonhidoire  didinguc  bicnclaire- 
jnentlvnedel’autre,quandilcfcritqueLothaireauoit  promis  à Charles  fon 
frère  1 Aquitaine,  Septimanie, Prouence, 8c  dix  Comtez  entre  le  Loire, 8c  la 
Seine.  Les  lettres  de  Louis  le  Débonnaire  que  M''  Pithou  a extraicles  des  ar- 
chifs  de  Narbone,  8c  publiées,  le  mondrent  audî  adez  : carcllcs  font  enuoyées 
omnibut  füclihus  in pmtl>M  AtjmtanU,  SeptimanU,  Prouinàe,&Hifj>iwite  cwift/lentibus. 
Les  mefmes  Prouinces foncaufll  fepatées dansl’ancienne diuiiîon  des  Royau- 
mes 8c  Prouinces , faite  par  Charlemagne  entre  les  enfans,  que  lediid  Sieur 
Pithou  a aufll  faite  imprimer.  Sidonius  auffi  la  diJUngue  bien  expreflement  dét 
1 Aquitaine  dans  l’Epidre  première  du  liure  troifrefmc  de  fcs  Epidres , quand  il  _ 
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îc  plaint  de  ce  que  les  Goths  ne  fc  contentent  point  de  leur  Septunanic,&  veu- 
IcntcnjamberlurrAuuergnc, qui eft dans  TAquitainc : dit  il)  qm  ftpc~ 
numéro  etiamSeptimaniam  fuumfjjîidittnt  ac  rcfimdunt  modo  inuidioft  hui  us  angult  etiAtn 
dejoUtAproprietatepotiantur.  Pierre  le  Venerable,  Abbc  de  Cluny  le  monftre  bien 
aulïl  en  IVnc  de  fes  Epiflrcs,  parlant  de  l’hercfie  des  Petrobruîiens,  Et  Sepiima- 
niaveJlrAvobisperfequentibuscxpulfAin  Prouincia  Nouempopulana  yuu^evulgè  Gafeonia 
dicituryC^pAnibusadiacçnfibusftbifbueasprapArauit.  Charles  le  Cnauuc  Icpare  pa- 
reillement la  Septimanie  de  l’Aquitaine  dans  fes  lettres  rapportées  par  Fray  Fr&~ 
afco  Diago  en  fon  Hiftoirc  de  losantiguos  Condes  de  Barcelona  > en  ces  mots  : Itaque 
notumfuomni  Ecclejùe ^dehum  in partibus  AquitAnUySeptimani^yfMe  Hif^anU  confilleo-- 
tibus.  Que  la  Prouencc  Toit  vncProuincefeparce  de  la  Septimanie,  ce  palTage 
de  Grégoire  dcTours,tirc  du  chap.  7.  du  liure  9.  de  fon  Hirtoirc  le  vérifie  aufli: 
Gotthi  ver 0 propter  fuper loris  anni  deuÂjlationemjquam  inSeptimaniam  Gontrani  extrdtM 
featyinArclAtcnftmprouindampToruperunt.  Agobard  Euefquede  Lyon  les  feparc 
cncorcs  au  commencement  de  fon  liure  contre  les  Simoniaques  en  ces  termes; 
StgmjicAUtt  mthi  fidelis , ac  veneranda  dileâto  tua  qubd  cUri  (S"  honoratt  viri  per  Septima^ 
niamy  O*  Prouinciamconfijientes  de  me  incejfanter  obtreelandoyürc.  Nous  pouuons  dôc- 
ques  recueillir  de  ce  deflus,  que  la  Septimanie  ne  comprend  point  la  Prouence 
& l'Aquitaine  : & que  Ortclius  s’eft  trompe  quand  il  a eferit  dans  Ion  Threfor 
Géographique  que  la  Septimanie  eft  la  partie  des  Gaules',  que  nous  appelions 
Gafeongne  : & que  ceux  qui  ont  diâ:  que  la  Septimanie  eftoit  en  Efpagne  n’ôt 
pas  bien  rencontre  ; car  bien  quelle  foit  voifine  de  rEfpagnc,  & que  les  Goths 
quieftoient  en  Efpagne  l’aycnt  longuement  tenue,  toutcs-fois  comme  diél 
Grégoire  de  Tours,  Septimania  eji  mtrd  Galliarum  termmum.  C eft  pourquoy  (c 
plaignant  de  ce  que  les  Efpagnols  ou  Goths  qui  eftoient  en  Efpagne,  occu- 
poient  le  Languedoc,  il  dit:  indignum eJl vi horrendorum  Gotthorum  terminus  vfque 
mGJltamjucxtenfta.  Et  bien  que  le  mefmc  Auteur  die  que  la  Septimanie  eft 
voifinedes  Gaules,  il  le  faut  ainfi  entendre,  que  la  Septimanie  tenue  par  les 
Goths  eft  voifme  de  ce  que  les  François  tiennent  ; car  pour  lors  ils  ne  tenoient 
pas  la  Septimanie. 

Refte  maintenant  de  fçauoir  qu’eft-  ce  que  laSeptimanlc  : ce  que  nous  apre- 
nons  du  teftament  de  Charlemagne,  lequel  en  deux  diuers  Ihdroits  fai(ft  men  - 
lion  delà  Septimanie,  ôctoufiours  aucc cette  explication,  J’fpnw4w/4w,/<’«  Got~ 
thiam.  Or  il  eft  certain  que  laGothie  n’eft  autre  chofe  que  la  Narbonoife  pre- 
mière, ainfi  que  nous  dirons  plus  particulièrement  cy  apres,  lors  que  nous  par- 
lerons de  laGothie  .•tellement  que  nous  pouuons  dire  que  la  Septimanie  eft 
le  Languedoc,  ou  la  Narbonoife  première.  Et  qu'il  foit  ainfi  nous  trcuuons  das 
les  anciens  Auteurs,  que  les  principales  villes  du  Languedoc  font  danslaSep- 
timanic.  Car  il  eft  did  dans  lavic  de  faind  Gilles  rapportée  par  Parus  Fenetus, 
que  fain(ft  Gilles  in  Seprimania.  Vfuard  dansfon  Martyrologe  met  Befiers  das 
laScptimaniej  Grégoire  de  Tours  au  chap.  3.  du  liure  8.  de  fon  hiftoirc  eftrit, 
que  Agdc  eft  ville  delà  Septimanie.  Etau  chap.  3 1.  du  liure  p.  il  y met  Carcaf- 
lonc.  L’ancienne  mémoire  du  Concile  tenu  par  Arnuftus  Archcuclque  de 
♦Jarbonc  auec  les  Eucfqucs  d^Septirnanic,Prouencc,&  Efpagne,  noustefmoi- 
gne aflez que Narbonc,Carcaflbnc,Bcficrs,Loudeuc,  Agdc,  Nifincs  & Ma- 

• guelonnc. 
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guelonnefontdanslaScptimanie.Carilfc  trouue  cfcrit  dans  ledit  Concile 
^.nm>Jitc»muionisHenl$i  Keri/gf»-#  839.  IndtlUonex  1 1.  NonisM*ij,in  regnoSMum- 
mXjtemiorio  Ms<’jdontnp,locolunurias-vocitg,in  EccltjUfanlht^incemijnos  pcrhumilcs 
Se^minU,  atijuc  Prouinà*  lefu  Chnfti  faut , Amuflus  vid(üaifanll<e  Ecclt- 

Jutnimit  Nahfatt  Mttre^Lunus,  Amelm , Gtment  Urcaffenfis , RigauxUrn  Bittaaifis, 
UMigidM  VtgclitMienfis,  Audgarius  Lutouenfsfiairardus  Agahetifo,  Aribatus  Ntmxu- 
fnfis,GoniMim^itgtlona>fis,Riginaldus  Tellement  que  ce  Concile 

eftant  compofé  des  Euefques  d’Efpagne,  Prouencc , & Septimanie.  Nous  n’en 
n-ouuons  point  d'ECpagne  autre  que  celuy  dVrgeli  & ceux  de  Prouencc , font 
les  Euefques  de  Cauaillon,  d'où  j'infere  que  les  Euefques  de  CarcalTonne , Be- 

ficrs,Loudeue,Agde,&Maguclonnefontdela  Septimanie.  lay appris  au(Ti 

par  vn  ancic  titre  faiadu  tempsde  Charles  le  Chauue,  qui  eftdans  les  Archifs 

de  Narbonne,  que  la  Comte  de  Rafes, où  eft  Aller &Limoux  elloientdans  la 
Septimanie.  Car  l’Empereur  donne  par  cette  donation  fuol^ajfo  Hildaicoinfitt 
Stpiimimtim,  iymComiutu  ReddaiJltjuafdamfuje^tpriaaiisrts.  Etdansvn  autre  ti- 
< tre  qui  eft  dans  les  archifs  de  Befiers,  datte  de  l’an  1 optf . il  eft  faiârc  vente  d’vne 

vigne*, laquelle  eft/»  r<g»oJfpn«<«n»rf/»Com;f4t»Bifere»ji,&  dans  vnc  permua- 

tion  fàiÛe  du  temps  du  Roy  Lothaire  entre  Guillaume  8c  Oiftauius  fon  frere,  * 
auec  Bernard  Euefque  deBefiers,  8c  les  Chanoines  de  faimft  Naxaire,  il  eft  pa- 
reillement dit  qu’ilsfont  efehange  de  certains  biens  qui  font  /»  Regno  Stptimani^ 
inComiiatu Biiacnfi,<rc.Uous  ne  fçaurions mieux  monftret qu’eft-ce que  Septi- 
manie,qu  enrapponant  ce  qui  efteferit  dans  vne  ancienne  pancarte  du  Mona- 
' » fterç  de  Cainû  Gilles , faide  fous  le  régné  de  Louis  le  Débonnaire  : cette  pan-  ' 
carte  contient  vn  dénombrement  des  Abbayes  de(^indBcnoift,  qui  fontdans 
les  terres  8c  Royaume  dudit  Loiiis.qui  eftoient  tenues  ou  de  payer  des  foldats, 
,oude  faire  des  dons, ou  bien  feulemenedeprierDieupourfEmpereur  , 8c  fes 
' enfans  : ces  Abbayes  font  dénombrées  par  prouinces  : 8c  apres  auoir  parlé  de 
celles  de  l’Aquitaine  ,il  met  celles  de  la  Septimanie  en  cette  façon, /»  Jf/t/»»*»/» 
Monaftmum fanSli  Aegtdij  in  valleFUuiMU  ( c'eftl’ Abbaye  de  faind  Gilles  ( Uonn- 
JlaiumPfjlmodienfe(Èc(i  celuy  d’Aigues  Mortes  qui  eft  appellé  Athas  Pfdlmodicn. 
/î/,  dans  le  liure  des  Taxes  ) Monuflenum  Aniacum.  C’eft  leMonaftere  qui  eft 
nommé  dans  le  Continuateur d’Aimon,  8c  dans  l’ Autheur  de  la  vie  de  Loiiis  le 
Dcbonnaire,Mon4/lfr//(»n  Anian^e , 8c  dans  le  liure  des  taxes , Moaaftaium  Aniani , 
c’eft  l’Abbaye  d'Aniane,  Diocefe  de  Montpellier;  Mom^aium funHi  Tibaij,  c’eft 
(âiaaVberi,Diocefe deBefiers; Mon4y?er/M»»'v/7ieM«g».e, c’eft  le  Monaftere  de 

Valmagne,  Ordre  de  Cifteaux,  Diocefe  d’Agde  ; Monuftaium  funlU  Pari  m Lu- 
mtr,  ic  ne  fçay  (i  c’eft fainéi Pierrede  Loudeue  ; MonaflammCaunat,  l’Abbaye  de 
faunes  Diocefe  de  CiraSone -,  Monafiaium  cufltlli  Malafci-,  Monaftaium  futlid 
7tUritftnOdimhiont,cc(i\'Ahhiyc  de  la  Grâce  fous  l’inuocation  de  laVierge,qui 
eftbafty  fur  la  tiuicredc  Otbicu  ; MottapaiumfanBi  Luurmtij.  le  treuue  dans  vn 
ancien  titre  quecette  Abbaye  de  fainft  Laurens  fut  vnie,ou  donnée  par  le  Roy 

à Theodard  ArcheucfquedeNarbone8càfonEglifc;Mo»4/ler//»»»/4»<î7.f  Euge- 

„Ui  TAonaÇeriumfanfliHil.irij,cc(i\'Ahh3.ye  de  fainift  Hilaire  prés  deLimoux, 
dans  le  Diocefe  de  Carcaffone  ; Monaflatum  -uJltafpai.  T ous  Icfqucls  Monafte- 
res  6c  AbbaycsfctreaueiK  dans  le  Languedoc  :8c  faut  remarquer  que  dans  la 
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furdite pancarte, tous  les  Monafteres  qui  font  dans  l’Eucfchc  & Diocefe  de 
Touloufe,  Ibntdiftingucz  de  ceux  de  laSeptimanie,  &:  cftdic  qu'ils  {bnt<Mp.iga 
Toloftaio,  comme ilsfont  bien  dans  Ai^mus BentAiihitus,  & le  Côtinuateurd'Ay» 
mon  : d'autant  que,  comme  nous  auons  monftrc  ailleurs , le  Roy  Clouis  ayant 
deffait  Alaric  Roy  des  Vvifigots,  il  retint  à foy  le  pays  de  T ouloi^è , 6c  le  relie 
du  pays  de  Languedoc  fut  baille  aux  Goths. 'Tellement  que  depuis  ce  temps  là, 
le  pais  de  Touloufe  qui  appartenoit  au  Roy  de  France,fut  feparc  de  la  Septima- 
nie,  ôcdu  relie  du  Languedoc,  qui  demeura  au  Roy  des  Vvifigots. 

Voyons  maintenant  l'origine  ecl'etymologiedunomde  Septimanie  : Sur- 
quoy  nous  auons  délia  ramené  cy  delTus  l'opinion  du  Sieur  de  l'Efcale,  qui  elli- 
me  qu'il  vient  de  ce  que  fept  Prouinccs  s'alTembloient  à Arles  : mais  nous  auons 
aulTifaiél  voir  comme  Arles  n’elloit  pas  dansla  Septimanie.  Frere  Bernard  Gui- 
do  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique,  & depuis  Euefquc,dans  vn  petit 
liure  que  i'ay  de  luy  eferit  à la  main,  contenant  la  diuilion  des  Gaules  dit,  que 
ce  mot  de  Septimanie  vient  d'vne  petite  montagne  que  nous  appelions  main- 
tenant 0/>  de  Jew,  tout  contre  Meze,  entre  Beliers  6c  Montpellier.  Voicy  fes 
mots  ; Ethdctfi  [>Touincu  I^arkoHenfis  cuius  J>trs  Smmumd  Aiàtur  i ijuodamjorfiian 
monte,  iuxu  nurisfiognum  fue , vl>i  quondnm  cinius fmjfc fettur  Seftimanid  iiüd,  qud  ai 
incolii  podium  Cetjtptoptàuitattm  Agathtnjtm  ‘vulgarittr apiellatur.  Il  ell  parle  de  ce 
mont  Sette,bien  que  fort  petit  dans  tous  les  anciens  Cofmographes,Ptolomce 
le  nomme  le  Mont  Ce/y«s,Strabon,  Sigius,  Fellus  Auienus  en  ^bn  Poeme,  duquel 
le  titre  ell  OraMariiima,Mons Setiiu.  Mais  ie  n’ay  point veu  ailleurs  que  cette  pe- 
tite montagne,  ou  pluBoll,  comme  Mêla  la  nomme  Colline, aye  donné  le/iom 
à toute  la  Prouince,  ce  qui  lÿi  aucune  apparence.  Hieronimo  Zurita  dans  fes 
Annales  d'Aragon,  8c  plufieurs  autres  ont  eferit  que  la  Septimanie  auoit  prins 
Ton  nom  de  la  ville  de  Béliers,  qui  ell  appellée  Blutera  Septimanorum  dans  Mêla, 
& Pline,  8c  pcnlcnt  quec’ell  de  là  que  toute  laProuincede  la  Narbonoife  pre- 
mière a tiré  fa  dénomination.  Et  bien  que  cette  opinion  Ibit  vray-lêmblable, 
toutesfoisie  ne  lacrois  pas  fort  alTcuréci  d'autant  qu'il  ell  vray  que  la  ville  de 
Bcliersfutdite.f(pri»MnorMmiparce  cpieSepiimani  quilbntics  foldats  de  lafep- 
tiefme  légion  y elloient  logez.  Tout  ainfi  que  chez  les  mefmes  Auteurs,  Oran- 
ge ell  appellée  Stcundanorum,  Arles  Sextanorum,  6cNarbonc  Decumanorum,^  Cau- 
ie  que  les  foldats  de  la  fécondé,  lixielme,  8c  dixiefme  légion  y auoient  ellé  en- 
uoyczi  tellement  qu’il  n’ya  pas  grande  apparence  qu’on  aye  appelle  le  Lan- 
guedoc Septimanie  de  la  ville  de  Beliers , plulloll  que  Onumania, de  celle  de 
NarMine , veu  princip.tlement  que  nous  ne  lifons  point  dans  l'hilloire  des 
Goths, que  Beliers  ait  ellé  ville  inaUlrelTe,  ou  capitale  du  Royaume  des  Goths, 
comme  furentTouloufe  6c  Narbone;  8c  leur  hilloire  mefmes  iullilie  que  I(ÿ 
Roys  des  Goths  refont  qualifiez  Roysde  Touloufe  8: de  Narbone , non  pas  de 
Beliers.  I’ay  autrefois  douté  fi  ce  mot  de  Septimanie  venoit  de  fainél  Gilles, 
d'autant  qu’il  ell  certain  que  la  ville  de  fainél  Gilles  a elle  appellée  Palatium 
Cotilwum,  au  rapport  d'Otho  Frifingenfis  en  fa  Chronique , 8c  de  Godefroy  de 
Viterbe  dansfon  liure  intitulé  Panthéon  : Et  ce  pour  autant  qu’Ataülphe  quifut 
le  premier  Roy  des  Goths  qui  mit  le  pied  dans  les  Gaules,  s’y  tint  aucc  la  fem- 
me Placidia,  ainli  qu'eferiuent  les  fiudits  Auteurs.  Et  c'cll  peut  cllrc  la  raifon 

pourquoy 


f 


du  Languedoc,  Liure  I.  37 

poarquoy  dans  les  anciennes  pancartes  le  Monallere  de  Ginâ  Gilles  eft 
dit  cftre  in  Vnlle  FUuUna,  à caufe  que  les  Roysdes  Vvifigots  fe  font  tous  fur- 
nommés  F/4«^',ainfi  que  nous  voyons  dans  les  loix  des  Vvifigots,  & cncores 
auioutd’huy  le  bois  delâinâ  Gilles  efl:  appelle  U felua  Gotefe* , comme  il  eftoit 
auffi  anciennement  appelle,  fuiuantcequei’enaypeu  recueillir  des  anciens 
titres  de  ladite  Abbaye.  Mais  il  femble  que  le  lieu  de  S.  Gilles  où  le  Rhofite 
entredansla Mer,  fènommoitanciennementd’<pr/w<w/4, comme  nous  pou- 
uons  voir  dans  l'ancienne  vie  de  S.  Gilles , en  laquelle  il  ell  dit  de  luy  ; Ucinie 
fdmtm  humanam  fnriens  reUdo  V ettdema  intttiorm  RhoiLmum  ^enetrauit,vl>i  Rhodanm 
mmtreir^mt,  ^mlocusScptimaniavocatiiT.  Tellement  que  l'on  peut  mettre  en 
doute,  fi  ce  lieu  de  S.  Gilles  a elle  appelle  Septimanie,&  fi  les  terres  tenues 
dans  la  Narbonoilë  première  par  les  Goths,  ont  prins  leur  nom  de  la  ville , où 
eftoitlc palais  des  Goths;  De mefincs  que  nous  trcuuons  la  fuldite  ville  de  S. 
Gilles  auoit  elle  autrefois  comme  Métropole  du  Languedoc,  qui  fût  de  là  ap- 
pelle,la  Prouince  de  làind  Gilles,ainfi  que  nous  dirons  cy  apres.  Et  par  la  mef- 
meraifoH  que  nous  voyons  dans  l'hilloire  quelques  Roy  s de  France  auoir 
pris  le  titre  deRoys  de  Mets,  Soiflbns,  & Paris,  8c  Aribert  frère  du  Roy  Da- 
gobert, de  Tolofi; , parce  que  c’eftoient  les  villes  capiulcs  de  leurs  Royau- 
mes j ce  que  toutefois  ie  ne  voudrois  pas  affeurer. 
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appellée  Çothie. 


eA  ESTE 


A Septimanie  a elle  depuis  appellée  Gothie,  parce  que  les  Goths 
' l'ont  tenue.  Nous  lifons  dans  fe  teftament  de  Charlemagne  qu'en 
. mefine  temps  la  Narbonoife.premiere  a efté  appellée  de  ces  deux 
noms.-carparlantdecepaïsil  le  nomme  Septimanie,  ou  Gothie. 
Et  y a grande  apparence  que  dans  Aymon  8c  dans  les  autres  Autheurs  le  Duc 
de  Septimanie  ne  foit  autre , que  celuy  qui  ed  appellé  le  Marquis  de  Gothie  : 
car  comme  nousauons  dit  ailleurs  , les  anciens  vfoient  indifféremment  des 
noms  de  Duc,  Marquis,  8c  Comte.Dans  le  Ptamnàale  omnium  Ecdifutrum  au-  li- 
urc  des  Taxes  ,Narbone  8c  tous  les  Euefehez  qui  efloient anciennement,  8c 
font  encores  fuffragans  de  Narbone , font;»  Goihia,  ce  qui  monflre  clairement 
que  la  Gothie  cfl  la  Narbonoife.  Et  tout  ainfi  que  la  Prouince  appellée  la  Nar- 
bonoife  première  fut  dite  Gothie;  de  mefmes  les  habitans  ont  efté  appeliez 
Goths. Rigord  dans  la  préfacé  de  la  vie  du  Roy  Philippe  fè  dit,nafione  Cothus, 
bien  qu’il  fut  du  Languedoc.  Foulques  de  Chartres  raportant  comme  Ray- 
mondde  S. Gilles  aluntàla  terre  fainidc.compofà  fis  troupes  de  ceux  d'A- 
quitaine 8c  de  Languedoc,  eferit  qu'il  partit,  cumGotihis,0-G*fcoml>ia.  EtO- 
dericVitalen  fonhiftoire  Ecclefiadique  didlque  Alfhonfus  Gotthos pndomuit, 
voulant  dire  qu'Alphonfc  Comte  de  ’T olofe  s'edoit  rendu  maiftrede  la  Com- 
tede  Tolofe.  Et  lorsqu'il  veut  dire  que  le  Roy  Louis  vint  attaquer  Tolofê, 
prétendant  la  Comte  luy  appartenir,  il  eferit  en  ces  termes  :L«do«io«  R « 
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frannrum  exfedjtionrm  agens  contra  Gotthos,  (y  Gafconts  flutibm  cwru  creManxùOur. 
Dans  lesancienncs  Annales  de  France  qucMr.  Pithou  a faift  imprimer , il  eft 
di<a  que  Narbonc,  Niûnes,  Sc  Agdc  font  villes  de.Gothie , lefquelles  nous  a- 
uonsfaid  voir  cftrc  dans  la  Scptimanic,  & appartenir  à la  Narbonoife  pre* 
tnierc.  A laquelle  il  eft  arriuc  comme  à la  pluipartdes  Royaumes,  & meüncs 
aux  dix  fcptProuinces  des  Gaules,lcfquel1cs  ont  change  denomi  car  dans  le 
ProumaaU  ommum  Ecetefurum, Migonce  Sc  Colongne  qui  eftoientancicnneméc 
in  Germanid,  font  dans  lediâ  liure  m Allemanid.  La  ville  de  Treues  Métropole 
de  la  Belgique  première,  eft  mife  dans  le  mefmc  liure  in  Allenumid:  Reims  mé- 
tropole de  la  Belgique  fécondé  eft  in  Francia  : Lion  métropole  de  la  Lionnoife 
première  eft  auili  tn  Francia  : Rouen  qui  eftoit  la  métropole  de  la  Lyon- 
noilê  féconde  eft  in  Norwawa  : Sens  métropole  de  la  Lyonnoifè  qua- 
tricfme  eft  aufli  m Tours  métropole  de  la  Lyotmoife  iroilîeme  eft 

aulIi  m Francia  : Sc  la  plufpan  de  Tes  fuiFragans  in  Britannia  minori  i ou  ( comme 
Onlitdans quelques excmplaircsIwBr/rawMapanM:  Belânçon  métropole  de 
la  prouince  appellée  Maxima  Sujuanerum  eft  in  Burgundia  : Bourges  a retenu  fon 
nom  d' Aquit'ame  ) Bourdeaux  qui  eftoit  métropole  de  l'Aquitaine  féconde  eft 
in  Fafcmia  longa:  A uchs  ville  maiftrefte  de  la  prouince  appellée  NonempopuUna, 
edinFafeonia  «rra  : Vienne  qui  eftoit  en  la  Viennoifeeft/n  Dtlfhinatn:  Aixqui 
eftoit  en  la  Narbonoife  féconde  eft  in  Prouinaa  : Embrun  qui  eftoit  métropole 
de  la  Prouince  des  Alpes  Maritimes  eft  aulfi  in  Prouincia  : la  Tlrentaife  ville 
capitale  des  Alpes  Pennines  eft /«Jaiawd/a:  St  Narbone  qui  eftoit  ancienne- 
ment en  la  Narbonoife  première  eft  inGo/fea.  Nous  auons  dit  ailleurs  que  les 
Goths  ont  eu  cette  ambition  de  nommer  les  terres  qu'ils  ont  câquifés  de  leur 
nom.  lornandes  eferit  que  quand  ils  fortirentde  l'Ifle  Scandiepour  aller  faire 
leurs  conqueftes  : la  première  terre  où  ils  abordèrent  ils  l'appellerent  Gotifean- 
dia.  Et  Ataülphus  eut  autrefois  le  defir  de  perdre  le  nom  d'Augufte  , & de 
l'Empire  Romain,  en  ordonnant  que  d'orefnauant  les  Auguftes  feroient  »p- 
pellez  Ataiilphes,&rEmpireRomainGothie,ainfiquerefcritPaul Orbfé  au 
liure  feptiefme  de  fon  hiftoire. 

LE  LANGVEDOC,  OV  ÇOTHlE  A ESTE 

depuûéfpeUèeUProumcedefMnSÇillej. 

S Igiberten  fa  Chronique,  & Gode&oy  au  feiziefmc  chap.  de  fôn 
hiftoire  qu'il  nomme  Panthéon,  ont  eferit  que  la  Prouince  des  Gau- 
les qu'on  appelloit  anciennement  Gothie , eftoit  nommée  de  leur 
temps  1a  Prouince  de  S.  Gilles:  & Foulques  de  Chartres,  & Albertm 
, pour  dire  que  Bertrand  Comte  de  Tolofé  eftoit  party  du  Langue- 
doc, ou  delà  Gothie,  pour  aller  à la  conquefte  de  la  terre  fainâe,  ont  eferit 
qu'il  eft  party  de  la  Prouince  deS.  Gilles.  C'eftpourquoyvn  bien  ancien  Ro- 
man que  i'ay  chez  moy  eferit  à la  main,  dit  que  Nifmcs  eft  du  terroir  de  fàinû 
. Gilles,  en  ces  vers: 

Cette  Cite  dont  it  vous  chante  Nifmes, 

. Ejl  en  la  terre deMonfeigneurfainS  Gilles, 
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l’ay  apprins  de  Otho  îrifingenfis  que  la  ville  qui  le  nomme  auiourd’huy  fain<3: 
Gilles  a quitte  fon  ancien  nom,  & aprins  celuy  de  S.*Gillcs  pour  l’honneur  de 
ce  Sain£t,  lequel  y auoit habite’;  tout  ainfi  que  dans  noftre  Languedoc  la  ville 
que  les  anciens  nommoicntCryêrocfl:  auiourd’huy  nommée  faind  Tiberi,  ou 
comme  l’on  prononce  au  pais  làinârVbcri  : à caulc  que  Taindî:  Tiberi  y fut 
martyrize , comme  nous  aprenons  du  martyrologe  d’Adon , ainfi  que  nous 
. auons  d^  en  deferiuat  les  villes  des  Volcqucs.  T out  ainfi  que  la  ville  de  (âindb 
Gilles  a changé  (on  nom  enl’honneur  de  S.  Gilles  j de  meirnes  ena  faid  toute 
IaProuince,c’cftpourquoyle  meûne  Otho  Frifingenfis appelle  la  ville  de  S. 
Gilles  Mctropolci  d'autat  que  toute  la  Prouincc  en  a prins  le  nom.  Nos  Com- 
tes de  Toloic  ontprins  auifi  fur  la  fin  le  titre  de  Comtes  de  iàinâ:  Gilles.  Et 
les  Autheurs  Anglois  & Eipagnols  les  nomment  ordinairement  ainfi.  l’ay 
bien  remarqué  que  Raymond  de  S.  Gilles,  qui  fcmblc  eftre  le  premier  qui  ayt 
ponc  ce  nom,  honoroitfortfainâ:  Gilles  itellcmentque  dans  vnc  fienne  an- 
cienne Charte,  il  ordonna  que  la  fefte  de  S.  Gilles  (croit  chomméc  dans  le 
DioccCedaVay ioltamoremJanBi Aegidij ejuemmultis  iniuriarum  modis  offendi.  Ce 
que  nous  auons  dit  plus  au  long  en  la  vie  de  Raymond  de  (àinél:  Gilles. 

QVE  LJ.  FROVINCE  DE  SAINCT  giLLES 

a ejié  en  dernier  lien  appelle'e  Lan^doc. 

Efar  au  premierliure  de  (es  Commentaires  diuife  lesGaules  en  trois 
parties,  lelquellcs,  comme  il  dit,  eftoient  non  feulement  feparées 
par  riuieres,ôc autres  limites  j mais  encores  par  langues  :car  chaque 
partie  de  ces  Gaules  auoit  (à  langue.  Nous  tenons  auiourd’huy  fort 
peu  de  la  langue  Belgique , ce  qui  peut  auoir  donné  fubjeéb  aux  modernes  de 
diuilcr  ce  que  nous  retenons  des  Gaules  en  deux  langues,  ou  deux  parties, 
IVne  qui  fc  nomme  la  langue  d’Ouy,  de  laquelle  Paris  eft  la  ville  Capitale; 
l’autre  le  Languedoc  qui  a Tololc  pour  Métropole.  FroilTard  au  chap.  7.  du  3. 
volume  eferit  que  quand  Charles  V.  Roy  de  France  fut  trcfpaflfé , le  Royaume 
fut  diuifé  en  deux  parties  : (c  Duc  de  Berry  eut  le  gouuemement  de  Langue- 
doc ; 8c  le  Duc  de  Bourgogne  de  la  langue  d ouy.  Les  Cheualiers  de  Malte  di- 
uifent  auflî  leurs  terres  8c  Commanderies  par  langues , 8c  les  Commanderies 
fon^affedées  à ceux  de  la  langue,  où  elles  le  trcuuent  fituées.  Il  eft  fouuenc 
faA£tmcntiondanslesOrdonnanccs,8cancienstitrcs  8c  liurcs,unt  de  la  lan- 
gue d’Ouy,  que  de  langue  d’Oc  :1a  langue  d’Ouy  eft  maintesfois  appcllée  la 
l^giic  d’Ouit.  Et  dans  l’ordonnance  du  Roy  Philippe  le  Long  donnée  a Vin- 
cennes  l’an  1313.  la  langue  Françoife  : comme  aufli  le  Languedoc  eft  appelle, 
dans  les  anciens  liures,  qui  font  aux  archifs  de  la  ville  de  Tolofc  ,(<*  Ungn 
d’oc  : dans  lelquels  eft  dit  , O*  trame^eron  lor  per  diuerfas  partidâs  de  la  Un- 
ga  <fof,  8c  dans  le  Sire  de  loinuillc:  la  langue  torte.  Charles  feptiefine  dans  l’or- 
donnance portant  eredHon  du  Parlement  de  Tolofe  la  nomme  PatriaOcàta- 
nia  : ce  quia  donné fubj edi  au  Pape  Innocent  IV.  dans  fon  Rcgiftre,  d’appcllcr 
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cc  païs  OceitanU.  Mais  communément  6c  le  plus  fonuent  il  cft  nomme  dans  les 
anciens  a6tes^airM  hngu4  Ocaianx.  L'incù.  Janè,  qu’on  a mis  lut  la  fin  des  Cou- 
ftumes  de  Tolofe , qui  aprins  le  nom  du  premier  motdudiâ  Arreft,  & qui  fut 
faiâdu  temps  duRoy  Philippes  le  Bel , veut  que  ce  reglement  ait  lieu  In  tou 
i»g»4  0f«f4n/‘<.£tlesCommiflairesouenuoyezqui  tirent  ledit  Arreft,  pren- 
nent ce  titre  : Nas  Rodolphus permijjùmc  diiutia  Lojtdunenfis  Eptfcopiu,ü'  Iomums  Co- 
rnes forefîj  ad  partes  Imgua  Occitana  pro  reformatione patrUtreorrellione  Cmialium  dt- 
Jlmati.  Nous  auonslcsreglemens  faits  6cdreflcz  par  eux  dans  vn  anfien  regi- 
ftre  attache  auec  vne  cbaifne  de  fer,  tant  au  bureau  de  la  grand’  Chambre,que 
de  la  première  Chambre  des  Enqucftes,qui  portent  ce  titre  : Ordtnatianes  fall/t 
per  Epifeopum  Landunenfem,  & Cormtem  Forejij  reformatores  lotms  patrU  liriffta  Occi- 
tane. lean  Comte  d’ Armagnac  Lieutenant  du  Roy  en  Languedoc  dans  des 
anciennes  Chattes  de  l’an  iJ5C.fc  dit  Lieutenant  du  Roy  in patria  lingue  Occi. 
tane. 

Plutieurs  ont  eftime  que  le  païs  de  Languedoc  auoit  prins  (bn  nom  des 
Goths,quiontlongucsannces  tenu  ledidf  païs,  d’autant,  que  Land  en  Alle- 
mand tignifie  pays.  Et  partant  Languedoc  femble  eftre  dit  pays  des  Goths, 
mcfme  anciennement  le  Languedoc  fut  appelle  Gothie.  Mais  ie  croîs  qu'ils 
n’ontpas  bien  rencontre  : car  cc  mot  de  Languedoc  vient  pluftoft  de  la  langue 
que  les  naturels  parloient.Car  comme  ceux  du  païs  de  la  langue  Françoife  sot 
appeliez  de  la  langue  d’Ouy,  de  mefmes  ceux  de  ce  païs  font  appeliez  du  Lan- 
guedoc, c’eft  à dire,  comme  nous  auons  remarque  cy  deflus , langue  de  Oc: 
ce  que  Raymond  Comte  de  Tololè  monftre  bien  clairement  dans  vn  ancien 
acte  de  l’an  iiio.  dans  lequel  il  diftingue  ceux  de  ce  pays  des  autres  par  leurs 
langues,  quand  il  dit  ; Quod  ^uicumiiue  hommes  no(lrt  idiomatts,  videlicel  dtlinguano- 
flra.  Guillaume  de  Puylaurens  Chapelain  de  Raimond  le  ieune  Comte  de 
Tolofc,  voulantditeau  chap.dixneuficfine  de  Ibn  Hiftoirc , que  le  Comte  de 
Mont-fort  ne  fc  vouloir  plus  fier  à ceux  de  Languedoc,  il  le  dit  en  ces  termes  ; 
JdemComes  txtunc abhotrae ccepitconfortiamilitum  nofhe  lingue.  Guiraud  Riquier 
ancien  Pocte  de  Narbone  en  vn  Poëme  qu'il  a faift  en  l’an  mil  deux  cens  (èp- 
tante , fur  la  mort  d’ Amalric  fon  Seigneur,  & Vico  mte  de  Narbone , voulan  t 
dire  qu’ Amalric  cftoit  le  plus  noble  du  Languedoc,il  dit  qu’il  eftoit  le  plus  no- 
ble de  Cl  langue  en  ces  vers  ; 

Donnx  perdut  le  Narbotmis , ü"  Narbone, 

Von  deu  effer  lot  le  poples ploros  : 

Car  tlh  era  la  plut  noble  perfona 
Per  dreg  deuer  que  défi  lengagefos. 

le  ne  crois  pas  aulfi  que  ce  qu’a  remarque  Pafquier  en  fes  Recherches  foit  vé- 
ritable qu'il  ayt  elle  appelle  Languedoc,  pource  que  ceux  de  cc  païs  auoient 
aptipslalangue  des  Goths,  lefquclsy  auoient  faift  long  feiour.  Et  n'ay  point 
veu  aucun  ancien  a<fte,  dans  lequel  ce  païs  lôit  appelle  en  Latin  lingue  Goéice, 
comme  il  dit  que  l’on  lit  dans  les  anciens  aftes  : mais  au  contraire  ce  païs'  eft 
toulïoursnommédanslcsancicnsliurcSjPama  lingue  Ocài'ane,  oa'Occitania , 
ainti  que  nous  auons  dit. 

Et  bien  que  le  Languedoc  ne  contienne  auiourd’huy  gucrcs  plus  que  la 
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bonoife première  i neantmoins  il  y agranck  apparence  ^n'il  eftoit  ancîcnne- 
tnent  de  plus  grande  eftenduli , & qu'il  comprenoit  quafi  tout  le  païs  dt  droit 
efcrit^qui  eftoit  fous  robeiflànce  de  nos  Rois.  Cardans  l'aheien  eftatdu  Parle- 
mcnteftablyp^leRoy Philippe loLongauboisde  Vincennei  on  l'anijiff 

1 on  ne  treuue  d autres  iuges  ordonnez  pour  iuger  les  affaires  des  fubjeôs  du 
Roy,  que  ceux  qui  font  eftabliSü  païs  de  la  langue  Francoilc , 8c  du  Langue- 
doc. Eti'ay appris pardes  ancienne;  Chartes  àc  lean  Comte  d'Armagnac 
^Lieutenant  du  Roy  au  pais  de  Languedoc  de  l’an  135.;.  que  anciennOTcnt 

le  Rouergue,Quercy,  8c Bigorreappanenoientau  Languedoc  , ce  que  nous 

pouuons  rem^quer  du  commaneCment  des  fufdites  lettres  que  i'ay  treuucà 
dansles  Archifsdelamaifondevillede  Tololèiquieft  tel  ; loames  Cornes  Ar- 
tumaci,  Fifnfadj,  O-Ruihenenjis , Ficecomts  Liorndssiét , O-  sdils  yéUaris  locum  tttuns 
Domm^  Régis  in  tôt»  Lngu»  Occitane , ynitterfisfnsefentes  Ittierat  mfpeaurisfalutem 
Cr  pr^Jenttita  dore  fidem.  Notumfaeimtu  qubd pcfl  inopitutum , & latnentabilem  ùtfiun 
CÂfHuitMis  dûmini  fiojîri  chdrtjjîmt  domini  loAmis  Frétnàd  *utnemnt  coram  nohit  ad 

oMaternToloft  cum  vocatione  confiijdenofiro  mandata  precedente,  Rtuerendtlfimi  Eph- 
Jcopi,  Abbates,  Decani,  Priores,  & alij  viri  Ecclefiafiici  pro  toto  extu  Ciericomm  finritie  Oc. 
atanei^is,  videlseetSenefcalliarnm  Tolafee,  Carcafnenfis,  Bellieadri,  RjethenenUs,  Cafm. 
^n.Cr  Bigarra  dinerforumflaïuum.  Tellement  qu'il  y a grande  apparence  que 
lors  que  le  Roy  Philippe  ordonna  qu’il  y aurait  deux  Pàrlemens  çp  France, 
pour  rendre  iufticc  à fes  fubiedb,celuydeParis8c  de  Tolofe,  que  celuy  de 

Parisfuteftablypourtoutlcpaïscouftumier,8cceluydcTolofe  pour  le  p;ds 

de  droit  eferit , qui  eftoit  en  ['obcilTance  du  Roy,  lequel  eftoit  le  plus  efloignc 
de  fa  perfonne.  C’eft  pourquoy  en  pais  de  droit  eferit,  l’on  ne  defere  point  aux 

appellations  verbales,  fi  elles  ne  font  releuceslitteratoirement,  8c  li  l’on  ap- 
pelle d vnc  fentence  interlocutoire , le  iuge  peut  refufer  l’appellation , 8c  con- 
tinuerfa  pr^edure  ; bien  que  en  pays  couftumicril  foit  tenu  de  furfeoir, 8c  ne 
peut  on  déduire  de  nouueaux  griefs,  ou  mouuements  en  la  caufe  d’appel, qui 
n ayent  elle  déduits  deuant  le  premier  iuge , ainsil  faut  que  kprocez  foit  iugé 
lurmelmes actes.  Cequitoutcfoisn’auoiclieuaupays  Couftumier,où  l’on 
pouuoit  déduire  de  faits  nouueaux , 8c  cela  eftoit  anciennement  obfcruc  de- 
uant  les  eftabliflemens  des  autres  Pàrlemens.  Ainfi  que  remarque  vn  ancien 
llyledelaCourdeParlementquei’aychezmoyefcritàla  main. Il  eft  certain 
que ceftlepriuilcgede  Languedoc  qu’ilfoit  régi  par  droit  eferit  ; ce  que  les 
eens  des  trois  Eftats  de  Languedoc defdites  SenelAaullccs  de  Tolofc,Carcaf- 
OTOe,Bcaucaire,Roüergue,Quercy,  8c Bigorre requirent  expreflement  le- 
diCt  Ican  Comte  d Armagnac,  8c  Lieutenant  du  Roy  en  Languedoc, leur  vou- 
,.^^^^^^^-^^‘'*"f*>^h‘’*f^^"">>tStntfcalliarumiure  jeripto  regantttr.  Ce 
qujl  leur  accorda:  «cdepuisfutconlîrmccnlamefincannce  i35<f.  par  Char-» 
es  Dauphinde Viennois Licutcnantgeneralen France, durantque  fon  pere 
le  Roy  lean  fut  detenuprifonnierpar  le  Prince  de  Galles,  fils  du  Roy  d’An- 
gletcrt^  Et  ce  priuilege  a elle  depuis  accordé  au  Languedoc  par  le  Roy  Char- 
les huiftielme  dMs  fes  Ordonnances  faiélcs  pour  ledidt  pays,  où  il  eft  diél  ex- 
pre  entrent  qu  il  ferait  régi  par  le  droit  eferit.  Voila  pourquoy  les  habita  ns  de 
la  ville  de  Goutdon,  Scncfchauflce  de  Qiiercy,ont  autrefois  prétendu  au  oir  le 
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droijftdefenc-aicu  t priuilcgcquiappaïtieiitàcciK  de  Languedoc  J camme 
eûanc  du  gouuetncinMiiderLaBguedoc,  jiinfujuiU  faUbiont  voirjpar-dos  j*- 
dennespancartcsaup«)ipea<iuiî$  auoient contre  le  Seigneur  à>ùrelchal 4c 
Tbeminc$,auiourd'^  lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Guymne.  To«- 
«etfois  l’affaire  ayant  efte  euoquée  au  grand  Confeil,  par  Atreft  üt  futent-def- 
mis  de  leur  demande  : d’autanttjue  les  Eœplfeurs  accordèrent  tant  fcnJemcc 
i cfiiY  de  la  GauleNarbonoiferml«af/n«u,ainfi  qu’efcntl*  luéfconCultc -Qi- 
ius  en  la  loy  demie re  ,Je  Ctnjilm.  EAant  cenain  que  les  dermers  Cotnixs  de 
Toiofepntefté Seigneurs dupays  deQuercy,Roücigue,&  Agenois.  le  ne 
pourquoy  Nicolas  Gilles  au  commencement  de  la  vie  du  Roy  Dagoiseoc 
«ppellclc  Languedoc  Ce  laPtouence  Auencerre,  ou  comme  üeflditdM  quel- 
ques autres  éditions  Auenteac  ou  Aneuurerc,quand  ildit  quàpresquclcRoy 
D^oberteutparugefon  frère Aribctt,  ilreftaà  D^obert  toute  la  francc, 
Neuftrie , qui  eftla  Normandie  ,Bourgongne , & Auftrafie,  qui  cilla  Comté 

de  Lorraine,  Aucntcrrcquer©n  appelle  Languedoc, CcPxouencc,  Ce  la  pre- 
mière parue  d’Allemagne  iulques  au  Rhin: car  ce  mot  de  Auentcire  ne  fè 
«reuue  point  dans  l’ancienne  Chronique  Françoife  de  fiùnÆ  Dcots^c  laqud- 
leNic^as  Gilles  a tiré  partie  defonhifloirc. 


BO  NT  £' , F E KTIL  irE' 
tsys  de  LMfftedoc. 
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CHAPITRE  V. 


E Languedoc  première  & principale  partie  de  la  Gaule  Narbo- 
noife.cftl’vnc  des  meilleures,  & plus  fertiles  Prouinccs  de  la 
France , qui  produit  toute  forte  de  fruits,  fie  dans  laquelle  on  ne 
uouuc  aucun  coin  de  terre  infrudueux , ainfi  que  tefmoignc 
Strabonau  Uurequatriefine  de  fit  Géographie  : ce  que  nous  vé- 
rifierons ellre  trcs-veritable , fi  nous  confideroni  bien  lediû  pays:  car  nous 
tronuerons  que  le  Languedoc  rapporte  toutes  chofes  nectflàires  à l’vfâge  de 
l'homme , fbit  pour  la  vie,  fijit  pour  le  plaifir  Ci  deleûation  ; fans  qu  il  aye  be- 
iblnd’emprunterrien  des  Prouinces  circonuoifines:cartant  s’en  frut  qu’il  fail- 
le que  ce  pays  ait  recours  aux  autres  Prouinces,  qu  au  contraire  il  a relie  abon- 
dance de  toutes  chofes  neceffaires , qu’il  en  fournit  non  feulement  aux  Pro- 
uinccs limitrophes,  mais  encor  aux  plus  éloignées. 

Entre  les  chofes  qui  font  plus  neceflâires  pour  noflre  vie,  c’eft  le  bled , & le 
viii:  en  quoy  le  pays  de  Languedoc  eft  grandement  abôdant.  Car  pour  le  blc^d 
les  fertiles  plaines  qui  font  près  de  Tolofe  en  produifent  fi  grand  quantité, 
■que  nous  en  faifons  tous  les  iours  bonne  part  a ceux  de  Bourdcaus,qui^man- 
geroientfouucnt  leur  pain  bien  cher,  fi  la  riuiere  de  Garonne  qui  pafTc  a To- 
fofe,CcferendàBourdeauxneleurenportoitenabondancc.  Tellement  que 
’ c’cll 
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Veft&uit>ittd'huyie{>lustt)intnuticoxnmercepar(nileshabicans  & marchans 
de  T olofe,  que  d’acheter  des  bleds  dans  le  pais,  pôte  les  cranfportcrpar  la  Ga- 
tonfte  àBouïdeaus.  Ct  quieft  ^ndetftent  vtile  & profitable  aux  habitans 
■deflnes  villes,  qui  nepeuïroieot  autrement  débiter  leurs  grains , à caulc  dfe 
kgrande  abondance  qui  eftdans  Ifcpays.  Les  plaines  auflî  ‘trcslêttiks  d'Albî- 
"lieois  foumillbhc  de  bled  toutes^les  montagnes  vodïnes  de  Roüergue , & fatas 
tette  eraitteeeuxd' Albigeois  nefcroient  profit  de  leurs  bleds  : d’autre  collé  le 
p«fysbasde  LaBguedoc,8£tesvillesdeNerbofte&  Belîersfont  fi  abondantes 
'entded,  q(i’Onvoidordinâirementd*nsles  ports  tous  les  vailTeaux  chargez 
du  bleddc  Languedoc  > qu’on  apporte  tant  en  Elpagne  qu’en  Italie. 

Illêmbïcfoityauoirgrandfiijetdcblafinerr£mpereur Probus,  de  ce  qu’il 
fttireit  permis  aux  Gaulo»  de  planter  tant  de  vignes  que  boiTleur  fembleroit , 
elnfiqu’elcritVopifqueenfavie;puisqu’vne partie  du  reuenu  des  habitans 
dupaysdeLangwxlocoonfifteehlavantedeleursvins,  d’où  ils  retirent  vnc 
bonne  Ibmtned’argent  pour  fiibnenir  à leurs  autres  alïàirès. 

CepaysneproduicpaslèulemeBtabondancedevins  communs , mais  en- 
corde vins  tres-excellens.  Entre  les  terroirs  qui  portent  ces  grands  vins , on 
peut  mettre  au  premier  rang  le  terroir  de  Gaillac  en  Albigeois,  dont  le  vin 
outre  fagenerolité  a cette  qualité,  qu’il  ell  de  bonne  garde  ; Sc  peut  élire  com- 
modément tranlportcaux  Royaumes  ellrangers.  Car  tant  s’en  faut  qu’en  le 
portant  firrmer  il  fe  ga(le,qu’au contraire  il  fc  purifie  toufiours,8t  (è  rend  plus 
excellent.  Pline,  & Martial  elcriuent  que  les  vins  de  Marlcillc  elloicnt  prilu 
tn  Italie,  d’autant  qu’ils  lêntoient  la  fumée,  ce  qui  fe  (àilbic  auco-arcifice.  n 
Columellaenlèignc  comment  il  faut  faire  que  le  vin  âye  l’odeur  des  çofès: 
qu  il  appelle, ‘twaMNitw/itrewm.  Mais  lis  vin  de  Gaillac  fims  aucun  artny  artifice 
lailTe  dans  la  bouche  apres  l’auoir  beu  cette  odeur  de  rôles.  D’ailleurs  ce  vin  eft 
grandementpropreiI‘ellomach,6:n  ell  point  fumeux,  tellement  qu’il  va 
plulloll aux  veines  qu’à  la  telle,  l’ay  appris  en  palTant  à Gaillac  de  ceux  de  la- 
dite ville,  que  ce  vin  auoit  cette  qualité , que  fi  quelqu’vn  en  boit  trop,  néant-  • 
moins  il  lûy  donne  vne  bonne  heure,  ou  vne  heure  & demie  pour  le  retirer,’ 
fans  luy  troubler  le  cerveau.  Le  vin  de  Gaillac  ell  tellement  prilc,quc  les  Rois, 
Princes  Ôc  grandes  maifons  des  pays  Septentrionnaux  font  leurprouilîon  du- 
diâ  vin  pour  leur  table  ; d’autant  que  la  voiture  enell  bien  aifée  : car  lariuierc 
duTampafletoutioignant  les  murailles  de  Gaillac, acapres  le  rend  dans  la 
riuierc  de  Garon  ne,  8c  celle  cy  dans  l’Océan. 

Le  vin  doux  de  Limous  que  l’on  nomme  Blanquete  de  Limous , eft  le  plus 
délicieux  qu’on  fçauroit  boire  au  commencement  de  l’année.  Ces  vins  Ibnt 
lêruisotdinairemententouslesgrandsfcllinsiSc  les  Allemans  les  trouuent 
bien  fi  agréables,  que  fonuentpalTansparlcpaysoù  feleucnt  lefdits  vins,  ils 
y font  lêjourpoutles  gouller  plus  à loifir.  On  appelle  le  fufdit  vin,  Blanquctd 
de  Limous,  d'autant  que  les  raifins  blancs,  dont  il  fe  faiét , fe  nomment  Blan- 
quette dans  le  pays.  Outre  la  Blanquete  il  fe  leue  prés  dudiâ  terroir  du  vin 
mufquat  qu  on  nomme  d’Azilc,quieft  doux  8c  fort  délicieux  à boire,fàns  qu’il 
fbit  violent  ny  fumeux.  Il  fcmble  que  Plinj  ait  recogneu  cette  fbrçc  de  vins,au 
chap.  7.  du  liurcxiiu.de fou hifto^e  naturelle,  où  il  parle dds  vins  quifônc 

D 4 


44  Mémoires  de  rHiftoire 

4oax , ou  par  le  foin  84  artifice  que  l’on  y appone,  ou  bien  naturellement  co- 
rne il  s’en  feue  dans  la  ProuinceNarbonoiîé. 

Le  vin  mufeat  qui  feleuenonloingdeBefiersau  terroirappellcdePron- 
tignan,furpaffc  toute  autre  nature  de  vins  en  generofitc.  Ce  vin  eft  referuc 
pour  les  feilins des  Rois  ôc des  grands,  non  pas  pour  leur  boilTon  orditsaire,- 
commeccluyde  Gaillac.êcnonfculementies  Septentrionaux  chezquices 
vignes  ne  vicnnentpointjs’enfourniflentimais  auflllcs  Italiens  bien  qu'Us 
ayent  dçs  vins  tres-exccllens,  le  vont  acheter  à Frontignan  : d'autant  qu’il  a 
quelque  chofe  de  plus  noble  que  le  relie  des  autres  vins.  le  croy  que  Pline  a 
vou  1 U parler  de  cette  forte  de  vins  au  chap.  6.  du  liure  1 4.  quand  il  dit,  parlant 
des  cxcellcns  vins  des  Gaules:  Beterurum  inni  Callias  conflit auwitst.  le  ne  dou- 
te point  qu'il  ncfoit  mal  aife  de  monftret  que  les  anciens  ayent  recognulc  vin 
mufeat  ; bien  que  pluficurs  croient  que  dont  cil  faille  mention 

dans  Pline  au  Chapitre  fécond  du  liure  quatorziefme  foient  Içsraiiins  mufeats, 
q:ii  (ont  appelés  viu  ApitM,  d'autant  que  les  mouchesà  miel  les  ayment.Mail 
c'cllvnc  quellion  qui  mérite  vne  plus  grande  recherche.  Etpour  clorrece 
difeours  de  nos  vins  de  Languedoc , le  vin  que  l’on  appelle  Canteferdu,  à caulè 
du  terroir  qui  le  produit  prés  de  Bcaucaire,  ne  mérité  pas  d’edre  oublie  : car 
c’cll  vn  vin  clairet  le  meilleur , 8:  plus  excellent  que  l’on  fçauroit  boire.  Les 
habitans  du  pays  de  Languedoc  ne  reçoiucnt  pas  feulement  le  profit  de  la 
ven  te  de  leurs  vins  : Mais  cncores  ils  retirent  de  bonnes  cômoditez  des  raifins 
tant  frais  que  deifechés.  Caries  mufeats  du  bas  Languedoefont  apportez  infi- 
mes à T olofii , & fe  venden  t par  tout  le  pais  à caufe  de  leur  bon  goud  i 8c  les 
raifins  fccs  que  l’on  appelle  paircrille,du  Latin  vUiC  pa^,font  lî  communs  8c 
en  telle  abondance  dans  ledit  pais,  qu’il  en  fournit  tout  le  Royaume  ; comme 
edans  beaucoup  meilleurs,  8c  plus  fains  que  ceux  d’Efpagne,  Icfquels  ne  fe 
vendent  pointa  la  moitié  prés  autant  que  ceux  du  pais,  que  nousappellons,i 
caufe  du  terroir  qui  les  produit,  raifins  d’Aufeuil. 

• Apres  le  pain  8c  le  vin,  il  n’y  a rien  de  plus  neceffaire  à l’cntretenement  de 

la  vie  que  le  loi  8c  l'huile,  en  quoi  confide  la  principale  richelTe  du  païs  de  Lan- 
guedoc. Car  les  (alins  dudit  pais  produifent  fi  grande  quantité  de  bon  fel, 
qu’i:  n’y  en  apaslculcment  pour  l’vlage  8c  feruice  d’iceluy,  mais  encor  il  en 
fournit  l'Allemagne  8cles  SuilTes.  Outre  que  lefel  du  Languedoc  ed  beau- 
coup plus  profitable  quetefçl  Poiteuin,  d’autant  que  l ardeur  du  Soleil  qùi  ed 
plus  grande  en  Languedoc,  le  rend  beaucoup  plus  (âuoureux,8c  faiél  que  peu 

de  (eide  Languedoc  profite  plus  pour  faler,quenefcroitlç  double  du  fel  de 

Poiélou. 

On  voit  d’aillcursplufieursminiercs de  lêl  blanc,  tant  au  pais  bas  de  Lan- 
guedoc, qu’en  la  Comté  de  Foix,  lequel  fent  I.1  violette  de  Mars  ,8c  dont  on  Ce 
(crtà  table; mais  r.-ibondance8cgrandequantitcdefelprouicntdes  Salins  de 
Pcc.iis,qui  font  à Aigues-mortes  ; où  l’on  voit  de  grandes  plaines, ou  airçs  prés 
de  la  mçr,  dans  lefquclles  on  faiél  venir  par  de  canaux  l’eau  de  la  mer,  laquelle 
apres  cdantdclfechée  par  l’ardeur  8c  vehemence  du  Soleil,  es  mois  de  Juin, 
Iui!lct,8:  Aoud,  laide  de  grandes  montagnes  de  fel.  le  ne  fçattrois  mieux  def- 
ciirecommequoy  lefçlfefaift  daiîïccs  falins,  que  par  ces  vers  de  Rutilius 
^ • Numa- 
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Vamatianus  tirez  du  liurc  premier  de  fon  Voyager, 

SukitBas  lalU  vac4t  tJptRtcrt  faltiuu 

hoc  cenfetur  nom/ne  f*lfx  palia. 

Qui  mure  lerrenit  dtdtuc  catudikus  iutrut 
Mulufi6fiHe  Uau  péruuU  foffi  rigat. 

At  vbi  fUgrMUs  oimouit  Syriut  i^es 

Cùm  pallent  herbu,  cùm  fort  omuis  ager.  ■ 

Ciim  caiaruSuTum  cUufhü  excluditur  utfuor, 
yt  fixos  Ulices  horridu  dumet  humus, 

Concipiunt  aaem  tutàuA  coagula  Pheebum, 

Ètgrauss  upuo  au(la  ctlore  coit. 

Le  reuenu  que  les  Salins  de  Pecais  apporrent  annuellement  au  Roy  j eft  (1 
grand,  qu'il  vaut  quatre  vingrs  dix  Sc  Icpt  mille  quintals  de  (êl,  qui  reuicnnent 
en  argent  a vn  miüon  vingt  mille  liures  ; à quoy  ils  (ê  trouuent  affermez  cette 
année  mil  fix  cens  vingt-cinq.  < 

Refie  à parler  de  l’huile  qui cfUa plus  grande  richeffe  du  bas  Languedoc^ 
qui  en  produiâ  vne  merueilleufe  abondance  ; car  il  n’y  en  a pas  feulemét  pour 
lediâ  pays,  & pour  l’vfage  de  toute  la  France  i mais  encore  dequoy  en  fournir 
tous  les  pays  Septentrionaux  où  les  Oliuiers  ne  viennent  point.  Car  il  cneft 
porté  fi  grande  quantité  par  des  mulets  dansla  ville  de  Tolofe, qu’elle  le  c5- 
munique  puis  apres  par  le  moien  de  la  Garone  qui  fe  rend  à l’Océan  à tout  le 
relie  de  la  France,  & autres  pays  circonuoifins , qui  ne  portent  point  d’Oli-  • 
uiers:aulfirhuyle  de  Languedoc  efl  plus  douce  & plus  excellente  que  celle 
d’Elpagne. 

Le  bled,  vin,  fel,  & huile  font  bien  neceflaires;  toutefois  nous  viurionsfort 
chcduemenifi  nous  n’auions  de  la  viande  & du  poiflbn , ce  qui  ne  manque 
point  dans  le  Languedoc  : car  outre  que  le  haut  nous  fournit  de  grand’  quan- 
tité de  bœufs,  vaches,  & veaux;  Le  pays  bas  encores  nourrit  abondance  de 
moutons  qu’on  meine  paiflre dans  des  pallurages  qu’ils  nomment  garrigues , 
couuerts  de  thym , de  Rofmarin , Sc  de  Icntifque,  qui  rendent  la  chair  fuaue 
& de  bon  goull  : D’ailleurs  on  porte  fi  grande  quantité  de  Coqs  d’IndC , chap- 
pons,poules,&|)oulctsdanslavilledc  Tolofe,  que  fouua»tcfois  ils  Tfont  à 
meilleur  marche  que  le  bœuf  ny  le  mouton  ; tellement  que  le  commun  peu- 
pleenpeutmangcrfansfairetropgrande  dcfpenfc.il  y aaufli telle  quantité 
d’oy  fons  que  l’on  peut  dire  à bon  droid  que  c’efl  la  boucherie  des  paifants.  Se 
des  artifânts,  Icfqucis  fê  nourriflcnt  leplus  fouuent  de  cette  chair,  quife  vend 
en  fa  faifon  dans  T olofe  p.ir  tous  les  carrefours.  Quarft  aux  perdiis,  leurauts , 
tourrerellcs , bccaffcs,  & lapins , il  s’en  y trouue  auffi  fon  abondamment  pour 
fournir  aux  feftins.  Mais  ce  qui  efl  particulier  au  pais  de  Lauraguois,c’efl  qu’il 
y avnc  grande  quantitédccaillesés  moisdeluillet,  Aoufl,&Septembrevtres- 
graffes  & rrcs-bonnes.  Et  outre  ces  mois  on  en  peut  manger  vne  bonne  partie 
de  l’an  ; car  on  a accouflumé  d’en  nourrir  dans  les  cages,  ce  que  l’on  faid  fort 
commodément,  d'autant  qu’elles  fc  nourriflcnt  de  millet,  dont  nous  auons  à 
foifbn-,  Sc  outre  la  commodité  que  nous  reccuons  de  la  prife,  le  plaifir  de  la 
chafle  cneft  grandement  agréable.  Les  bizerts  que  nous  appelions  perengues 
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lors  qu’ils  paifent  aux  monts  Pyrénées  prcsBaigniercs,  viennent  aucc  fi  granî 
affluence  qu’on  en  porte  abondammet  dans  T olofe  au  mois  d’Oûobre,  & les 
artifans  en  peuuent  acheter  tant  font  ils  à bon  compte.  Les  plaines  de  Laura- 
guois,  & de  Tolofe,  nous  fournilTent  aufli  de  tant  d'aloüetes  Vhy  uer,  que  nous 
les  auons  fouuentà  trois  fols  la  douzaine.  Etles  riuicres  de  Lers , &:  autres  pc- 
‘ tites  qui  iônt  en  la  plaine  de  T olofe  fc  trouuent  en  cette  (àifon  tellcmcn  t cou- 
uenes  de  canarts,farcelles,&:  autres  oifeaux  de  riuiere,que  les  marches  en  font 
touspleins.rayreiêrucpoutmettrefinàcedifcours  du  eibic  , ces  petits  oy- 
feaux  qu’on  prend  prés  de  X olofe  nommez  Benarris , lelqucls  font  pafiagers , 
& palTcnt  deux  fois  l’an:  à fçauoir  aux  mois  de  May  0c  d’Aôuft,  on  les  prend 
aueedes  filets  lors  de  leur  palTage.  Ces  petits  oyfêaux  eftans  nourris  en  cage 
viennent  fi  gras , 0c  de  fi  bon  goud , qu’on  les  apporte  bien  fouuct  tous  morts 
dans  vne  petite  malete  pleine  de  millet  en  pofledc  Tolofe  à Paris , pour  la  ta- 
ble du  Roy,  0c  des  Princes.  Et  bien  qu’il  s’en  prenne  quantité  dans  les  plaines 
de  Tolofe,  neantmoinsils  font  fi  chers  en  hy  uer, qu’ils  fe  vendent  quelquefois 
iufqu’à  vn  quart  d'efeu  la  pièce.  Il  scble  que  cét  oifeau  foit  appellé  par  les  Ita- 
liens OruUnoy  mais  tout  ainfi  que  les  cailles  font  beaucoup  plus  excellentes  en 
Lauragiiois,  qu’en  Italie,  à caufe  que  l’Italie  efl  trop  fêiche;  de  mefine  les  Or- 
talans  ou  Benarrisfont  beaucoup  plus  gras  , 0c  ont  meilleur  goufl  à Tolofe 
qu’en  Italie. 

le  mettray  pour  le  deffert  0c  dernier  mets  le  bon  fruit  qui  fe  Icue  en  Langue- 
doc, comme  mufeats  qu’on  pone  du  pais  bas  à Tolofe  , les  excellens  melons, 
les  bonnes  figues,  les  belles  pauies,  auberges,  mirecoutons,  auantpefches,pa- 
uions,pefchc-noixmufqués,abricots,0c  autres  fhiits  à noyau  que  le  Langue- 
docpruduitbcaucoup  plus  exccllents,0c  en  plus  grande  quantité  que  nulle 
autre  Prouincc  de  France  ; fans  que  pourtant  elle  manque  de  bot»  fruidl  à pé- 
pin tant  d’hy  uer  que  d’Efté. 

Ce  pais  aufli  n'a  point  manque  de  poiffon  pour  le  Carcfme,  0c  autres  iours 
aufquelsons’abflient  de  la  viande-,  car  vne  bonne  panie  du  Languedoc  efl 
bornée  de  la  mer  Mediterranée,  ou  des  riuieresduRhofne  0c  de  Garone  : 5c 
bien  que  la  ville  de  Tolofe  fe  trouuc  efloignée  de  la  mer  d'enuiron  trois  iour- 
nées,  toutefois  h^s  le  temps  des  grandes  chaleurs  on  y apporte  d’aufli  bon 
poiffon  qu’on  fçauroit  manger  fur  les  lieux  où  il  fe  prend  : d'autant  que  celuy 
qu’on  mange  prés  de  la  mer  fent  vn  peu  la  marine  ; tellement  que  celuy  qu’on 
apporte  à Tolofe  fcmble  quelquefois  auoir  meilleur  goufl.  On  a d’abondant 
cétauantagedanslavilledeTolofèqued’y  voir  du  poiffon  tant  de  la  mer 
Meditcrranéequedel’Oceanjcarony  en  apporte  du  cofté  de  Bayone  : 0c 
dçuersBourdeaus  vient  fi  grande  quantité  d’huiftres,  moulcs,0c  autres  coquil- 
les, que  fbuuenten  Carefme  la  ville  en  efl  toute  pleine.  Ce  n’cfl:  donc  pas  fans 
.caufefiStrabonacfcricquclatcrrc  des  Tcâofages,  ouTolofains  efloit  vn 
Ifthnic,oudcftroitdctcrreentrelamerOce.ane  0c  Mcditcrrance , puis  que 
nous  retirons  de  fi  grandes  commoditez  de  ces  deux  mers. 

Apresce  quieftnecelfaircpourlanourriture,iln’yarien  dont  nous  ayons 
plus  de  befoin  que  des  veflcmens  6c  habits  pour  nous  couurir , 6c  défendre  du 
froid , ce  que  nous  trouuerons  dans  le  Languedoc  fans  emprunter  nos  voifin  s. 

Car 
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Carlavillcdc  C^rcaffonc  nous  fournie  de  fi  bons &fi  fins  draps  qu’on  appcL 
le  Contrats,  qu’il  n’y  en  a pas  feulement  pour  l’vfagc  du  païs,  mais  encore  on 
en  cranlporte  tous  les  iours  les  plus  fins  en  Efpagne  & ailleurs.  £t  non  feulc> 
ment  il  le  faid  des  draps  dans  Careafibne  , maisiln’y  aquafi  ville  ou  bourg 
en  Languedoc  où  le  lanifice  ne  foiteftably , foit  il  en  larges  comme  à Nifmcs, 
raies,  rafetes,  cordeillats,cadis,  reuerches,  & autres  draps  de  laine.  Tellement 
qu’auiourd’huy  vn  des  plus  grands  trafics  ôc  commerce  quife  fafle  dans  Tolo- 
Iccft  de  draps,  pourla  fabrique  dcfijuels  ceux  du  pais  n’ont  pas  befoin  d’aller 
quérir  des  laines  dans  les  autres  Prouinccs,  car  il  en  y a fi  grande  quantité  dans 
le  Languedoc , que  les  laines  du  pays  font  non  feulement  fuffifantes  pour 
fournir  à leurs  draps  *,  mais  encore  on  porte  les  fines  laines  de  la  Courbierc  en 
Elpagne,  defquelles,  comm’on  dit,  font  tilTus  les  fins  draps  de  Segobia.  Ils 
• ont  aulTi  cette  induftrie  au  pais  bas  de  Languedoc,  de  tondre  leurs  aigneaux , 
d’où  vient  cette  toifonfi  fine  qu’ils  nomment  en  langage  du  pais,  agnices , ou 
toifon  des  aigneaux.  Pline  au  chap.  48.  du  liurc  8.  parle  des  laines  de  la  Gaule  1 
Narbonoife,  qui  font  autour  de  la  ville  de  Pelènas , de  dit  que  cette  laine  fem- 
ble  pluftoft  poil  que  laine , & que  les  robes  qui  en  font  tylTucs , fi  on  les  faidl 
reteindre  apres  auoir  perdu  le  poil , elles  durent  à iamais.  Les  teintures  auflî  1 
pour  teindre  les  laines  &draps,ne  manquent  point  en  Languedoc  : car  il  y en 
a de  fort  bonnes  tant  dans  T ololc,  Narbone,  ou’és  autres  villes , & fe  peuuent 
faire  beaucoup  plus  commodément  qu’en  nulle  autre  Prouincei  d’autant  que 
tout  le  paftel  de  France  vient  du  Languedoc , qui  eft  vn  des  meilleurs,  & plus 
grands  ingrediens  qui  (crue  à la  teinture.  L’on  teintendbresen  la  ville  dcNar- 
. bonc  en  cfcarlate  i à caufe  de  la  commodité  de  la  cochenille  , ou  graine  d’e(^  ^ 

carlate,qui  Vient  abondamment  dans  leur  garrigues,  de  pafturages.  C’eft  peut 
cftrc  la  caufe  pourquoy  on  teignoit  anciennement  la  pourpre  des  Empereurs 
dans  Narbone  •>  ce  que  nous  apprenons  de  la  Notice  de  l’Empire  d’Occident , 
dans  laquelle  fe  trouue  vn  Officier  de  l’Empereur  fub  Comité fxcrarum  largitionum, 
qui e(t  appelle  Les  infcrmtions  des  anciens  tom- 

beaux qui  font  dans  la  ville  de  Narbone  nous  le  tefrnoi^nent  pareillement  i 
caron  y void  encorcs  auiourd’huy  des  tombeaux  dreflez  a ceux  quiteignoient 
la  pourpre , qui  font  nommez  dans  Icfditcs  inferiptions  Pur^urarij.  De  la  mel- 
roe  laine  du  pays  l’on  faiél  encorcs  à Montpellier  des  couuertes  fort  fines, lef- 
quelles  on  débite  non  feulemet  par  IcLanguedocimaisaufiiparmy  les  ellran- 
gers  > elles  font  fort  légères,  d’autant  qu’elles  font  faites  d’vne  laine  fort  fine, 
ôc  ncantmoins  elles  tiennent  fort  chaud  fans  affailTer.  Ces  couuenes  font  tel- 
Icmcntprifécs , que  l’on  vend  les  grandes  dans  le  pais  iufques  à trente  de  cinq 
Jiurcs.  L’onfaid  auflî  desfuftaincs  de  boutanes  blanches  dans  la  mefmc  ville 
de  Mont-pcUierfortbellcs,  dont  les  filles  de  femmes  dudidl  lieu  vont  quafi 
toutes  veflues,  principalement  en  efté. 

Nous  n’auonspas  (culcmcnt  des  draps  de  laine  de  de  coton,  mais  nous  trou- 
uerons  auflî  des  draps  de  foie  dans  Iç  pays,  fins  en  aller  chercher  ailleurs  ; car 
il  Ce  faiétdanslc  Languedoc  grande  quantité  defoyc,  eflant  quafi  tout  le  pays 
complanté  de  couuert  de  meuriers  blancs,  des  feuilles  defquels  on  nourrit  les 
vers  a foyc,d’où  prouient  vn  grand  profit  au  Languedoc.  le  me  fouuiefts  auoir 
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sutrefois  veuenpafnmtàNiGnesvn  cour  à filer  la  foye,  qu'ils  appelloicnc 
moulin  à roye,fai£tauec  celle  induftrie , qu’vne  feule  femme  en  flanc  fâ  que- 
nouille faifoic  cirer  vn  nombre  incroiable  de  quenoüilles  de  verre  qui  Hloient 
la  foye.  C'elidecccce  foye  de  Languedoc  qu'on  fai£f  les  cafecas  & velours 
d'Auignon,  qui  feroienc  fufffans  pour  veltir  cous  les  habicans  du  pais,  qui  ont 
accoullumc  de  s'habiller  de  foye,  fi  noftre  vanicc  n'eftoit  fi  grande,  que  de  pri- 
(cr  beaucoup  plus  les  eflofes  étrangères  que  les  nôtres  ; d'aucanc  qu'on  nous 
lesvendàplushaucprixconcrel'ordre  qui  Ce  garde  aux  EtaesSe  Royaumes 
bien  policez , efquels  on  ne  permec  point  d'aller  quérir  ailleurs  ce  qui  fe  crcni- 
ue  chez  foy,affin  que  l'argent  demeure  dans  le  pays,  8c  que  les  marchands 
puifTcnt  mieux  vendre  leurs  denrées.  Ce  que  le  Roy  Henry  le  Grand  d'hea- 
reufe  mémoire,  qui  veilloittoufioursau  bien  de  fon  Royaume , auoit  deffei- 
gne  de  régler,  ayanr  ordonne  que  par  routes  fes  prouinces  on  plantcroic  des 
meuriers.  Il  m'a  fait  autrefois  ccr  honneur  de  me  dire  qu'il  defitoit  tellement 
pourueoirau  bien  & police  de  fon  Royaume,que  fes  fujecs  trouueroient  dans 
iceluy  roue  ce  qui  leur  fcroitneceffaire,  fans  en  aller  quérir  chez  les  etran- 
gers, ayant  faidV  refolution , ( fi  la  mort  ne  l'eut  preuenu , ou  plutôt  fi  déloy- 
alement on  ne  l'eut  faid  mourir,  au  grand  regret  & extrême  perte  de  tous  les 
fujecs,  ) de  faire  en  force  qu'on  n'allat  pas  hors  de  fes  Etats,  chercher  les  draps 
tant  de  laine  que  de  foye,  hures , efpingles , cartes , Sc  autres  fcmblables  mar- 
chandifes  que  nous  prenons  chez  les  etrangers. 

Par  toutes  les  prouinces  & pay$,l'on  trouue  de  pierre,  plâtre, chaux,  & bois 
pour  bâtir  des  maifôns  : mais  le  marbre  Sc  les  hauts  fapins  qui  fe  trouuent  à 
Tolcfe  pour  faire  de  magnifiques  batinsens  ne  fe  rencontrent  qu'en  fort  peu 
d'endroits;  car  bien  que  la  ville  de  Tolofefoit  allez  éloignée  des  monts  Py- 
rénées, qui  font  la  pluspart  de  marbre;  toutesfois  il  et  fort  aifé  à ceux  qui 
veulent  taire  degrands  edificesde  recouurerde  très- beaux  marbres  qu  on  fait 
venircommodement,&àpeudefrais  des  monts  Pyrénées  par  la  riuiere  de 
Garone.  Il  y a auffi  grande  quantité  de  beaux  marbres  iafpez,  tant  aux  mon- 
tagnes de  CaunesauDiocefedeCarcalTone,  qu'àfaindPonsdcToumieres, 
ou  de  la  montagne  appellée  Cap  de  Secte,  d'où  ceux  du  païs  peuuent  recou- 
urer  le  marbre  pourorner  leurs  édifices.  A vn  village  nommé  Roquebrunc 
quietàtroislieuësdeBeficrs,l'onadepnis  feptouhuiâans  defcouucrt  des 
marbrières  quidonnent  le  plus  beau  marbre  qui  fe  puiffe  voir,  dont  le  Sieur 
Euefque  de  ladite  ville  fai(t  orner  vne  Chapelle  qu'il  faiâ  bâtir  à l'honneur 
de  S.  Charles  Borromée,  dans  l'Eglifedes  PP.  de  S.  Dominique.  Les  ouuriers 

3ui  trauaillent  ce  marbre  font  Italiens,  Sc  difent  que  dans  l’Italie  n'y  en  a point 
e plus  beau,  ny  de  plusdiuerfifiéqueceluylà.  Les  cloitres  de  tant  deraona- 
tercs  qui  font  dans  T olofe  tous  faits  Sc  bâtis  de  colomncs,  picdctals , chapi- 
teaux, Sc  corniches  de  marbre , tcfmoignent  alfez  combien  il  et  facile  à cette 
ville  d'en  recouurer.  Ces  grands  fapins  quiviennentparlariuiercde  Garone 
femblentetre  faits  pour  de  grands  batimens  ; car  le  fapin  et  vn  arbre  qui 
vient  fort  haut,  droir,&lcger,n'afFaiflanc  aucunement  les  maifons,  lequel 
bois  porte  fort  en  trauers  fans  qu’il  foit  dangereux  de  rompre  : ce  qui  et  caufe 
qu’on  ^oit  dans  Tolofc  tant  çs  maifons  publiques,  que  priuées  de  grandes  fa- 
its. 
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l«$fan»eftreportéesparaucunpillier,ains(êuIementle  plancher eft  porté  fur 
de  longues  poutres  tic  lapin.  Et  bien  que  ce  bois  ne  foit  pas  h fort  que  le  chef- 
nei  neantmoins  il  pone  trois  fois  plus,moyennât  qu‘il  foit  mis  à trauers.  Nous 
«ions  fl  grandeabondance  de  ces  poutres  de  (âpin  à T olofe,  que  nous  en  fai- 
fons  parc  à ceux  de  Bourdeaus  lors  qu  ils  en  ont  befoin. 

Le  païs  de  Languedoc  produit  pruHcurs  autres  chofes,qui  luy  font  particu- 
lières,& que  l’on  ne  peut  trouuer  aillcun,defquelles  ny  les  prouinces  voilines, 
ny  les  cftrangercs  ne  le  peuuent  paifer,  apporcans  au  païs  vn  profit  incropble. 
Entre  celles  là  le  padel  peut  tenir  des  premiers  rangs.  C’ell  vne  herbe  que  l'on 
feme&cultiuepamculierement  dans  la  Comté  de  Lauragois  prés  deTolo- 
(ê,quie(l:  non  feulement  propre,  mais  aulfi  neceflaire  pour  la  teinture  des 
draps.  Les  herbiers  appellent  cette  herbe  tant  en  Grec  qu’en  Latin,  r/ânr.  Ce- 
(âr  au  cinquiefine  de  fes  Commentaires  la  nomme,  CUftum  -,  elle  ceint  en  bleu, 
ou  azur.  lenefçaypourquoiHotomanenfesNotcsfurles  Commentaires  de 
Celâra  corrigé  mal  à propos  le  texte,  car  au  lieu  de,  fc  mficmnt , il  a mis 

bueefeinfduHt.  Pline  au  ch.  (T.  du  liu.  ao.de  (ôn  hifioire  faiâ  mention  dug/i^üt  : 
Ac  remarque  parexprés  que  les  marchands  de  fon  temps  (ê  fcruoienc  de  cette' 
herbe  pour  teindre  les  laines,  comm’ils  font  encores  auiourd’huy  : car  auanc 
que  faire  les  draps,  on  teint  (ôuuenc  les  laines  en  pafi cl,  afin  que  la  teinture  en 
(oit  plus  durable.  Le  mefme  Pline  au  chap.  i . duliure  aa.elcrit,que  les  femmes 
dAngletene  lors  quelles  vouloient  aller  à certains  facrifices , fe  teignoient 
lUfto,  c’eft  à dire  de  paflcl,  lequel,  à ce  que  dit  le  mefme  Pline  en  fuite  de  cela, 
croift  dans  les  Gaules , c’cll  adiré  dans  le  Languedoc  ; car  il  n’y  a point  d’autre 
prouince  dans  la  Gaule,  qui  produife  le  paficl  que  le  Languedoc.  Le  tra- 
fic du  paftel  a e(lé  autrefois  fi  vcilc&  profitable  à ce  païs,  que  tous  les  plus  ri- 
ches marchands  fc  font  rendus  tels  par  ce  trafic.  On  lit  dans  le  liure  appellé  le 
Marchand,  qu’anciennement  on  faifoit  traduire  de  Tolofe  à Bourdeaus  par  la 
riuierede  Garone  tous  les  ans  cent  mille  balles  de  paltel,  qui  valent  pour  le 
moins  fur  le  païs  quinze  liures  la  baie , ce  qui  renient  à vn  million  cinq  cens 
mille  liures,  d’où  proccdoit  l’abondance  d’argent,  ôtricheife  de  ce  païs.  Mais 
auiourd'huy  il  s’en  faut  beaucoup  qu’on  n’en  leue  tant , àcaufe  que  lesguerres 
ciuiles  qui  ont  duré  long  temps  dans  le  Languedoc,  mefme  dans  le  Laura- 
gois, ont  comme dépeuplétoutlepays;  tellement  qu’onne  trouuc  plus  les 
gens  qu’il  faudroit  pour  le  cultiuer.  Et  d’ailleurs  l’inuention  de  l’indique  a rui- 
né entièrement  le  trafic  du  pallel  ; d’autant  que  peu  d’Indique  méfiée  auec  le 
pafielfaiâ  de  grands  effedben  la  ceinture,  Scàbonmarchéi  mais  cette  tein- 
ture btufic&gafte  entièrement  les  draps.  C’eft  pourquoy  nos  Rois  en  ont 
treflagement défendu l’vlàgc, à caulc, comme  nous  venons  de  dird,  qu’elle 
btufle&gaftc  entièrement  les  drapsimaispounant  les  teinturiers  qui  aiment 
plus  leur  profit  particulier,  que  le  bien  du  public,  ne  lailTent  pas  de  s’en  fcr- 
uir.  Le  profit  du  paftcl  eft  tellement  grand  en  Lauragois,  qu’il  arriucfouuent 
que  ce  qu’vn  champ  feme  de  paftcl  produit  en  vne  année  fertile , vaut  autant 
ouplusque  Icprixdu  champ,oùilcftfcmé.  loindi  que  le  paftcl  porte  cette 
commodité , qu’il  ne  gafte  point  les  terres  où  il  eft  femé , pource  qu’il  fautap- 
porter  tanidefoin  à làrcler  fouucnt  les  mauuaifes  herbes , que  la  tcnc  en  de- 
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meure  mieux  cultiuce , tellement  que  l’année  apres  Ton  j fetnetiu  WoA  D'aü. 
leurs  il  n’empefche  point  les  autres  befongnes , d'autant  que  la  plus  part  de  la 
culture  fie  tnanufadure du pallel,eft  faiâe  par  les  femmes  , 8c  par  ainll  kt 

hommes  ne  fe  dellournent  pas  de  leur  trauail  ordinaire.  Le  pailcl  ne  vient  pas 
feulement  en  Lauragois,  mais aulTi  dans  l'Albigeois,  toutefois  il  s'en  huit 
beaucoup  qu'il  ne  foit  Ci  bon  fie  probable  que  celuy  de  Lauragois. 

Le  pais  d' Albigeois  produit  grande  quantité  de  (àfran , qui  le  débité  la 
plus  part  en  SuifTe  fie  Allemagne,  d'où  vient  vn  grand  profit  au  pays.  Car  i’ay 
appris  qu'il  le  Icuoit  anciennement  en  Albigeois  iufqu  à deux  cens  baies  de  ùU 
fran  jCequireuientà  vne  notable  fomme  de  deniers;  car  la  baie  du  làfoan 
vaut  du  moins  quinze  cens  liures , ce  qui  reuient  à trois  cens  raille  liures.  Aullî 
eft-ilvetiablequeleSa&an  que  porte  l'Albigeois,  n'eft  pas  du  commun  fie 
de  l’ordinaire , mais  le  plus  excellent  qui  le  puilTe  trouuer. 

Les  prunesauflî  que  porte  l'Albigeois,  fie  qu'on  fàiâfeicher  au  Soleil,  pour 
manger  le  long  de  l'an,  portent  beaucoup  de  commodité  audiâ pays.  L'on 
appelle  ordinairement  ces  prunes,  de  lâinÂ  Antonin , qui  ell  vne  petite  ville 
Yur  les  limites  de  Roûergue  fie  d’ Albigeois  : fie  bien  quelle  foit  Ikuée  dans  le 
Roùergue,  neantmoins  la  plus  part  des  prunes  viennent  du  codé  qui  regarde 
Cordes  fie  Albigeois.  Le  profit  de  ces-pruneseft  bien  lî  grand,  qu'on  l'edime 
i communes  années  rcuenir  àlafommede  cent  mille  liures. 

Le  Verdet  qui  ell  bon  aux  teintures , fie  duquel  les  peintres  le  fement  aulli, 
fo  faiâ  dans  la  ville  de  Mont-pellier,  fie  les  femmes  de  ladite  ville  en  retirent 
de  grands  profits,  auec  peu  de  peine  fie  de  coud;  car  elles  achètent  les  vins 
gadez  (dont  il  ne  fe  trouue  que  trop  daiu  le  pais  bas  ; d'autant  que  les  vins  ne 
lontpas  de  bonne  garde)  quelles  mettentapres  dans  des  vafes  tenus  à cetef* 
foâ  dans  des  canes  bien  profondes  fie  humides,  efquels  elles  font  à fuit* 
te  tremper  des  plates  de  cuiure  ; tellement  que  la  force  du  vin  Jointe  à l’humi- 
dité des  caues,  t'aidf  qu'il  vient  comme  quelque  efpece  de  moififfure,  ou  crade 
verte  autour  de  ces  plates  de  cuiure , quelles  raclent  apres  auec  des  couteaux, 
d'où  prouient  le  verdet. 

Dans  le  Languedoc  croid  aufS  le  vermillon,  que  les  François  apj>ellenc 
graine  d'efcarlate , laquelle  fe  trouue  tant  dans  la  fored  de  Gramont,  es  enui- 
ront  de  Mont-pcllier , qu'autour  de  Narbone,  8c  autres  garrigues;  ou  padura- 
ges  dudit  pays.  Cette  graine  fe  Icue  fut  vn  arbrifTeau,que  les  Latins  nomment 
lûex  afufrùj.  Et  fêrt  tant  aux  Apoticaires  pour  faire  cette  confcûion  fi  cordia- 
le d’Alkermés,  qui  prend  fon  nom  de  cette  graine  nommée  par  les  Arabes 
Kermès,  d’où  vient  le  nom  de  cramoifin;  qu'aux  teinturiers , qui  la  nomment 
grMwn  UhHantm,  acam  infeHmius,  ou  cochenille. 

L'ô  retire  auffi  vn  notable  profit  dans  ledit  pay$,d’vne  herbe  qu'6  a accoutu- 
mé de  fêmet  8c  cultiuet  au  bord  de  lamer,laquelle  edant  venue  àfaperfcéHo, 
oncouppe,8c  apres  on  la  faiâ  bruder  dâs  vn  creux,qu’5  foiâ:  dis  laterre, corne 
tfâsvn  fourneau, couurantcc  creux  de  terre  par  defTus,afin  que  lefeunepuifle 
predre  air,  fie  rcfpirer  ; 8c  cette  herbe  edât  bradée,  l’o  decouure  ce  creux  qu’on 
ttouueplein  de  certaine  matière  dure, qui  s'appelle  dis  le  païs  i'i«//cor,quirefle- 
ble  au  fêl  en  roche,8cde  laquelleapres  on  foitles  vcrres.Cette  herbe  ed  ipellée 
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«les  Anbes,lC4/«,  des  Latins  &:  des  François  Soude.  Il  fc  faicl  fi  grande 

quantité  de  ce  Salicordansle  Laguedoc,  qu’on  le  tranljsorte  en  diuers  Royau- 
mes, mais  principalement  en  Italic,duquel  les  Italiens  ton  ingénieux  font  ces 
beaux  verres,qu'ils  apportet  apres  tât  en  Frâce  qu’en  Efpagne,&  autresRoyau- 
mes  de  l'Europe.  L’on  treuue  encore  dans  la  ville  de  Chalabre,  diocefc  d’Alct 
des  minet  de  Ieyet,que  Plineau  ch.  19.  du  liure  j 5.  appelle  lupis  Gagates , de  la- 
quelle l’on  faiâ  des  chaînes,  & autres  petites  befongnes  tresagrcables , que  l'o 
tranipone  par  tout.  Ce  qui  agrandementcnrichy  plufieurs  habitans  de  ladite 
ville.  Il  n’y  a donques  rien  de  neceflaire,bon,  fit  profitable  à rhâmc,quc  le  pais 
de  Languedoc  ne  produifeabondamment  : tellement  que  nous  n’auons  riena 
enuier  aux  autres  Prouinces,  puis  que  la  nollre  nous  fournit  fans  emprunter 
d’ailleurs,  tout  ce  qui  nous  efl;  necelfairc  : fit  ne  refte  autre  chofe  à fouhaiter,  fi- 
non  que  nous  vueulions  quelle  produife  de  l’or , de  l'argent , fit  des  diamans , 
comme  faiâ  le  Peru,  fit  autres  prouincesnouuellcment  delcouuertes.  Mais  fi 
nous  recherchons  bietiles  veines  & entrailles  de  nos  montagnes  de  Langue- 
doc; nous  trouuerons  qu’elles  ont  produit  fit  produilct  encores  ces  riches  mé- 
taux fit  des  diamans, non  feulementpourl’vlagcdcccux  du  pais, mais  encor 
pour  les  prouinces  voifines  : car  prés  des  baings  de  Régnés,  vers  le  pais  de  Ra- 
zes,  au  Diocelcd'A]et,il  y a eu  des  mines  d’or  fit  d'argent,  fit  voit  on  encores 
auiourd’huy  de  grandes  cauernes  fit  carrières,  d’où  les  anciens  en  ont  tire;  Que 
fi  nous  n’en  trouuons  pas  fi  grande  quantité  que  noftre  cupidité  pourroit  de- 
firer,  c'efiquela  defpenfc  en  efi  grande,  fit  que  nous  n’auons  point  l'induilrie 
de  le  fçauoir  tirer.  C’ellpourquoy  nosanceftres  auoient  accouflume  d’aller 
chercher  de  grades  croupes,  comme  des  colonies  d'Alemâs  pour  tirer  ces  pré- 
cieux meuux,  comme  ellant  plus  aduilez  fit  eliperimencez  à la  recherche  des 
mineraux,que  les  naturels  du  pais.  Eticne  fç.iy  filaludicature  Royale,  que  l’o 
nome  encore  auiourd’huy  des  Allemans,qui  eft  bien  presde  la  Comte  de  Foix 
a retenu  ce  nom , de  ce  que  les  Roys  ayant  enuoyc  ces  colonies  d’ Al  Icmâs  pour 
trauailler  à ces  recherches, leur  auroient  voulu  par  priuilegc  Ipccial  donner  vn 
iuge  pour  décider  leurs  difterens  ; tellement  que  laiudicacure  a retenu  encore 
ce  nomicc  que  ie  ne  voudrois  pas  pourtant  aiTeurer.  Nous  auonsauflî  dans  le 
diocelc  de  CarcalTone  vne  mine  d’argee  qu’on  appelle  la  Caumetc , qui  appar- 
tient au  Sieur  de  Bardichon,  de  laquelle  on  tire  cous  les  iours  d'argent  bon  fit 
loyal.  Villemaigne  a eftéappelice  autrefois  l’argentiere,fit  à Melgueil,8t  autres 
Ueu.x  du  Languedoc  on  a tiré  iadis  grande  quantité  d’or  fit  d’argent,côme  l’on 
peuttemarquerdes  cauernes  fit  carrières  qu’o  y voit  encorcs;St  c’eft  polTible  la 
caiifcpourquoy  il  y auolc  anciennement  a Melgueil  vn  bureau  de  monnoie;fit 
que  tous  les  anciens  contrats  parlent, fit  fontmencio  des  fols  de  Melgueil, qui 
font  VLÔmnfdidiMtlgorienfei.  Corne  auffi  dans  la  ville  deNarboneil  y a eu  de 
toute  ancicneté  vne  fabrique  de  mônoic,  ainfi  que  nous  monftrerons  en  par- 
lâtdc  la  ville  deNarbone.  Mais  la  grade  quantité  de  niinieres  d’or  fit  d’argent 
eftoit  aux  mots  Pyrenées,mefmesen  celles  qui  foncd.îs  la  Comté  de  Foix.Ber- 
crand  Helie  en  lôn  hifioire  des  Côtes  de  Foix  traittât  des  minières  qui  Ce  trou- 
uent  dis  ladite  Coté,  dit  ces  paroles  : Sunt  mnuner.t i>lumbi,itrge»ti,tlelirî^uefodiiue, 
uojlra  ctia  memxiarectnter adinueu.  Diodore  Sicilié  au  ch. 9.  du  6.  liu.  de  fes  anti- 
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quitcz  cfcric.quc  les  bergers  des  mots  Pyrénées  niirct  le  feu  aux  forcfts,qui  fot 
en  ces  montagnes,  duquel  feu  elles  prindrent  leur  nom.  Ces  forefts  doneques 
eftant  embralces.cfchauirerent  tellement  les  môtagncs,que  l’argent  quiclloic 
dans  leurs  entrailles  fe  fondit  en  telle  abondance,  qu'il  en  (brtit  vn  milTcau 
d’argent, corne  d’vne  fournaife,  duquel  argent  n’ayans  encore  ceux  du  pais  rc- 
cognu  la  valeur,  les  marchands  Phéniciens  changèrent  leurs  marchandilès  de 
peu  de  valeur  aucc  ce  précieux  métal,  qu’ils  emportèrent  en  Grcce  & en  Afic , 
& femonftrerent  tellement  auides  de  cet  argent,  qu’en  ayant  charge  & rem- 
ply  leurs  vailTeauxi  autant  qu’ils  en  pouuoicnt  porter , pour  en  auoir  encores 
dauancage,  ils  firent  oder  le  plomb  qu’on  a accouflumé  d’attacher  aux  ancres 
des  nauirespour  les  arrefter,  au  lieu  duquel  ils  mirent  de  l’argent.  Ces  monta- 
gnes que  la  nature  a mifes  pour  bornes  entre  la  France  & l’Elpagne , ont  enri- 
chy  autrefois  grandemet  ces  deux  Royaumes;  car  le  mefine  Diodore  rapone 
comme  long  temps  apres  ceux  d’Efpagne  ayant  recognu  la  valeur  de  l’argent, 
employèrent  vn  grand  foin  à cette  recherche,  qui  leur  apporta  vn  grand  pro- 
fit; d’autant  qu’ils  ne  bailloient  qu’vn  quatriefme  à ceux  qui  trauailloient  pour 
le  ramalTer.  Cette  terre,  dit  Diodore,  eft  toute  pleine  d’argent  ; fi  bic  que  c’eft 
vne  mcrucille  de  voir  comme  la  nature  l’aenrichiCjSc  le  continuel  trauail  que 
leshabitanscmployent  à cette  recherche,  dont  le  profit  çftoitfbrt  grand  au 
commencement  : Mais  les  Romains  grandement  cupides  du  profit,ayans  fub- 
iuguc  l’Eipagne,  s’enrichirent  de  l’®r  fiede  l’argent  qu’ils  y trouucrent-,  em- 
ployant tous  leurs  efclaues  à cette  recherche,  par  le  moyen  defqucls  ils  creufe- 
rent  fi  profondément  la  terre , que  l’5  y pouuoit  marcher  par  deflbus  plufieurs 
dades,  iufqucs  à trouuer  des  riuicresfous  terre  qui  leur  cdoient  incogneucs.  Et 
ce  trauail  cdoit  continue  auec  tant  d’ardeur  & d’ad'eâion  à cette  recherche, 
que  bien  fouuent  les  pauures  efclaues  quiy  cdoient  forcez  à coups  de  fouets 
{ws  aucun  relafche  par  les  Romains,  mouroient  accablez  de  la  peine. 

Nous  ne  fçaurions  auoir  vn  plus  adciirc  tefmoignagc  corne  ces  montagnes 
font  pleines  d’or  &cd’argent,  que  celuy  que  l’on  peut  tirer  des  fables  des  riuic- 
res,qui  prennent  leur  fource  dcfditcs  montagnes,lefqucls  fc  trouuct  tout  cou- 
uerts  d’or  &:  d’argent.  La  riuicrc  de  l’Ariege  ed  nommée  par  quelques  vns  Au- 
rigcra-,  d’autant  que  tout  (bn  fable  fe  trouue  parfemé  d’or,  que  les  pauures  gens 
ont  accoudumé  d’amaflèr  pour  apres  le  vendre.  On  appelle  ordinairement  cét 
or,  or  de  paille  ; Et  bien  que  le  profit  en  (bic  adez  petit,  ce  neantmoins  il  donc 
à viurc  à ceux  qui  s’y  occupent.  La  riuiere  de  Larget  ed  vn  petit  (Icuuc  qui  fort 
d’vne  montagne  appelléc  la  Cauirolc,  qui  ed  des  monts  Pyrénées,  & .mofe  la 
plaine  de  Vcrgulierc  en  la  Comté  de  Foix,  & dont  le  fable  fe  trouue  pareille- 
ment tout  couuert  d’argent  ; ce  qui  luy  a faiû  donner  le  no  de  Lirgct,ou  Lar- 
gcnc.  La  riuiere  du  Tarn  qui  borne  la  Gaule  Narbonoife  première.  S:  qui  a fa 
fource  dans  les  Ccucnes, roule  l’orpatmy  fbn  fàblon,  auffi  le  Pocte  Aufonc  Iny 
donne  cét  Epithète,  porte-or,  £t  AHrifcTumf)oflponctGalli»T*tnem. 

Ccn'cd  pasdoncfansfuictqueStrabona  noté  au  liure  quatriefme  de  fa 
Géographie , que  les  T c<dofagcs,ou  les  ToloCiins  jouyircnt  d’vnc  terre  pleine 
d’or;&qncDiodorcacfcritquclanaturcaenrichy  cette  terre;  S:  c’ed  de  la 
que  le  mefine  Strabo  a pris  occafiô  d’eferire  quelesT olofains  rcmpliffoict  leurs 
jacs  facrez  d’or  & d’argent,  & que  ces  lacs  ayans  edé  depuis  vendus  à des  parti- 
culiers 
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culiers  par  les  Romains,  plufîeurs  en  les  cfcoulant  y auoienc  trouuc  de  grofles 
mafles  d’argent. 

Si  le  Languedoc  ne  porte  point  de  ces  fins  diamans  qui  Ce  leuent  en  Orient,' 
du  moins  tant  les  monts  Pyrenécs,quc  les  campagnes  voifines,  qui  font  dans 
le  Languedoc  Ce  treuuent  pleines  de  diamans,  qui  font  naturellement  durs , Sc 
gnuent  aufil  bien  fur  le  verre  que  les  plus  fins  diamans  qu’on  porte  duLeuant. 
Et  ce  qui  eft  à admirer  eft,quc  ces  pierres  que  nous  appelions  diamans  fe  trou- 
uent  naturellementàfix  angles,  & les  bouts  en  pointe,  fuiuant  qu’on  taille  les 
vrais  diamans.  Que  n nos  Orfeures  & Lapidaires  auoient  l’induitrie  de  po- 
lir ces  pierres  dures,  ie  ne  doute  point  qu'elles  ne  fufièntfott  belles  ; mais  la 
nature  sert  contentée  de  les  produire  taillées  en  quelque  façon , laiflant  ce  qui 
cftde  leur  poliffeure  pour  les  rendre  plus  claires, à l’art  & à l’induftrie  des  hom- 
mes. D’ailleurs  le  pays  duPuy  produitgrande  quantité  defaphirs  fins  8c  ca- 
mayeus,  qu’on  met  ordinairementen  ccuure. 

Il  n’y  a pas  dans  les  montagnes  de  Foix  feulement  de  l’or  8c  de  l’argent,raais 
elles  nous  foumilTent  encore  toute  autre  cfpece  de  meraux,8c  principalement 
le  fer  qu’onyforgefiabondamment.qu’vne  bonne  partie  delà  France  fefêrt 
du  fer  forgé  aux  montagnes  de  Foix,  lequel  efl  plus  dur  8c  meilleur  que  celuy 
oui  vientdu  pays  de  Forefts.AufllIesharnoisde  guerre  quife  font  de  ce  fer, 
font  beaucoup  meilleurs  que  tous  autres.  L’on  porte  ce  fer  de  Foix  à Tolofê  , 
laquelle  apres  le  départ  aux  autres  Prouinces. 

C’ed  beaucoup  que  d’auoir  cette  grande  abondance  de  fruits,  8C  autres  ri- 
chefTcs  que  le  Languedoc  nous  produit  ; mais  tout  cela  feroit  peu  fans  la  fànté} 
catc  efl  la  fântéquirend  touteschofes  agreables,8c  fans  laquelle  nous  ne  pou-’ 
uons  receuoir  aucun  contentement.  Les  Médecins  nous  apprenent  qu’vne 
bonne  partie  de  la  faifté  prouient  du  bon  air  bien  temperé, comme  nous  l’auôs 
icy,  car  ce  païs  n’eft  point  fujet  ny  à la  grande  rigueurde  l'hyuer , incommode 
aux  gens  vieux,  ny  aux  trop  grandes  feichereffes  ou  chaleurs  qui  incômodent 
laieuneife.C’eflpourquoy  SidoniusApollinarisenfon  poëme  de  la  ville  de 
Narbone  fâluë  ainfî  la  Gaule  Narbonoifè  fous  le  nom  de  Narbone, 

S4lue  Ntirbo  fotens  falubritnte. 

Les  beaux  iours  8c  ferains  de  l'hyuer  au  pays  bas  ne  fe  peuuent  affez  prifêr, 
fôit-ilpourlafânté.oupourle  plaifir:  8cbien  que  ceux  du  païs  en  recompenfè 
foient  vnpeu  plus  trauaillez  de  chaleur  en  efléincantmoins  ils  onteette  faueur 
du  Ciel,qu’il  le  leue  tous  les  iours  à midy  vn  Zephyre,ou  petit  vent  frais  qu’ils 
appellent  Garbin  qui  les  rafraifehit.  Quant  à T olofe  8c  pays  haut  du  Langue- 
docil  eft  beaucoup  plus  temperé  : auflî  auons  nous  meilleure  prouifio  de  bois 
qucIepaïsbas:8cl’3urio'nsàfonboncomptcfansle  peu  de  police  qu’il  y a 
dans  f.a  villcdcTolofejcar  ceux  quienontla  direélion  permettent  qu’il  fbit 
achète  par  des  marchands,  8c  autres  habitans  de  la  ville , 8c  remis  dans  les  grâ- 
ges  pourlcreuendre  plus  cher  enhyucr  :8c  d’ailleurs  les  marchands  qui  por- 
tent le  bois  par  la  riuiere,  n’apportent  que  du  gros  bois,  n’ayant  point  d’indu- 
ftrie  de  mettrelc  branchage  en  cotrets , corne  font  ceux  qui  apportent  le  bois 
à Paris  : car  par  ce  moyen  le  bois  feroità  beaucoup  meilleur  marché,  8c  le  pau- 
urc  peuple  auroit  moyen  d’en  acheter. 
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Que  s'il  arhue  que  nodrc  fonte  loitalterce,  ou  que  nous  aions  quelqu  au- 
tre incommodité, comme  nous  fommes  fuicts  à mille  infîrmitcz,Dous  trouuc' 
rons  dans  le  Languedoc  plus  qu’en  toute  autre  Prouince,des  eaux  grandemet 
(àluuircs , & des  baings  trespioütables  & vtiles  pour  le  fbuloecmcnt  de  nos 
maladies  &:  douleurs.  Entre  les  eaux  les  plut  lîngulieres  pour  la  fonte , celles 
d’en-Coufle  tiennent  Icprcmiet  rang  (OuÜl  font  elles  les  plus  frcqucntccs  tanc 
des  François,que  des  El'pagnols.  Ces  eaux  font  au  pied  des  monts  Pyrcnces  à 
deux  petites  iourneesde  la  ville  deTolofe.L’onvoiten  CaulTedes  lootaiues 
ou  Iburces  dans  la  plaine,  qui  iettentvne  eau  tiede  & comme  fulfurce , làns 
qu'elles  ayent  autre  mauuaisgoufl:, dont  ceux  qui  y vont  pour  recouurer  la 
lance  apres  s’cArc  vn  peu  purgez , ont  accouAume  de  prendre  chaque  matin 
durant  quinze  iours  trois  prinfes,  chacune  de  douze  ou  quinze  petits  verres, 
apres  Iclquelles  ils  fe  promènent  toulîours  iufqucs  au  dilher:  ce  qui  caulè  va  H 
bon  ed'ed , que  le  malade  apres  s’eAre  vuidé  naturellement  lans  aucune  dou- 
leurny  tranchée  de  ventre,  diHieauec  plus  grand  appétit,  le  Ce  trouue  telle- 
mencaAamé  qu’il  mange  beaucoup  plus  qu'il  n'auoitaccouAumé  de  manger 
à lès  repas  ordinaires,  lime  fouuient  cAant  fur  le  lieu  d’auou  veu  autrefois  vn 
pauurcEfpagnollîindifpoléqu'il  ne  pouuoit aucunement  manger,  de  forte 
qu’il  difoit  que  dans  dix  iours  il  n’auoit  peu  acheuer  vn  petit  paindequeiaiant 
pris  deux  prinfes  de  cette  eau,  fe  trouuatellement  aAâmé , qu’il  ne  peut  pren- 
dre la  troifemc  fans  manger , & mangea  plus  à vn  (èul  repas  qu’il  n’auoit  faiâ; 
vn  mois  auparauant.  Les  Médecins  ont  accouAumé  d’ordônerces  eaux  à ceux 
qui  font  opilez,  qui  ont  des  defluxions,  ou  mal  d'eAomac,  mais  principaleméc 
àceux  qui  le  craignent  de  la  pierre.  Qui  voudra  voir  paniculicrcment  les  ver- 
tus,&:  qualitez  de  ces  eaux,les  trouueradâs  vn  liute  que  Pierre  GalTcn  de  Plan- 
tinDoâeur  en  Médecine  EAimprimeràTolofe  en  l’arrmillîx  cens  & vnze. 
Bref  ces  eaux  font  lî  bonnes  Bc  fi  falutaircs,  & ont  vne  vettu  II  diuine , que  lors 
que  les  Médecins  voient  que  les  malades  ne  peuuent  pas  guérir  par  leurs  dro- 
gues St  medicamens , ils  ont  accouAumé  de  les  renuoyer  aux  eaux  d’en-Cauf- 
(ei  dequoy  pluficurs  malades  abandonnez  des  médecins  fe  font  bien  trouuez. 
Ceseaux  ont  encorcscette  bonne  qualité,  quelles  ne  font  point  malfailân- 
tes 1 6c  II  tant  cA qu’elles  ne  donnét  point  vne  parlaiâe guerifon  à noAre  mal , 
du  moins  nous  lailTcnt  elles  en  meilleur  eAat,  làns  nous  apponer  aucun  dom- 
mage. Et  non  feulement  ceseaux  Ibnt  bonnes  fur  les  lieux , mais  encor  tranf- 

fiortocsbienloingauxProuinces  plus  éloignées  auec  des barrih  ou  bouteil- 
cs  bien  bouchées,  elles  conferuent  leur  vertu.  C’eA  pourquoy  on  .en  vient 
quérir  non  feulement  de  tous  les  quartiers  de  la  France , mais  encore , comme 
i'ay  veu,  de  Lorraine  ôc  d'Efpagnc. 

On  a accouAumé  de  boire  de  ces  eaux  en  deux  lâifons,  au  Printemps  6c  en 
Automne,  auquel  temps  on  les  croit  auoir  quelque  particulière,  vertu.  L’eau 
quis’elcoulede  ces  fontaines  fèmeflantauec  la  terre,  forme  vue  bouc  noire 
comme  de  la  poix,  laquelle  fent  fort  au  (ôulfre,  6c  appliquée  fur  la  partie  do- 
lente rend  des  cAèéls  merueilleux.  C’eA  pourquoy  ona  decouAume  aurtl  de  la 
tsanfportcr  aux  Prouinces  voiHnes  dans  des  peaux  de  chcurcaux.  L'aiHucnce 
du  peuple  qui  aborde  de  toutes  partsà  ces  eauxmedecinales  eAfI  grandc,qu’5 
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loger  firreceuoir. 

3aru$  fai<a  mention  de  leur  venu  en  {à  Semaine,  q uand  il  dit  ; 

Qr  ctmme  m»  Ctfctgtc  bewrtHftmet»  tkotule 
En  ftUdt s,  Utds  ir  vins, blm  qu’autre bnrt  in  mtn^  ) 

ElitniondedtmefmetnbamrsnonnelKte'i^ 

OùltfxHfleeftraiÊgtrnccviriesoiuctfif^: 

OiiUftnunebriluùgie,aHltfMtilyU(ptef 

Vvkeré,hg^i)Ueux,lefoMrd,UJriati^He 

QÿiUanidsti>londfoleiltvrit,(rt*mnmMjim 

Trttutm  fuu  iabourfer  leur  prompte  gnerifm  : 

En Céttfft  en  efl  ie[nuing,o<  les  e*ux  (nhuAires 
De  Couder  eu,  Barege,  Aigues- coude  s , Baigneres, 

Va  antre  Pocte  parlant  des  eaux  d’Encaufle  en  aclciiices  vers; 

Icp  t on  void  le  fourd  ouyr  incontinent. 

Le  boiteux , legouttux  mardteroffemiment  : 

Les  t^es,grt humeur  tfui  en^efchent  U veiit 
P or  U force  de  teou  fe  voit  toute  tolliie, 

• L £thu]ue,l  hydrepijuc,  fÿ*  le  po/le-fteureusi, 

Lefioid  poroly tique,  gr  le  foie  ligneux, 

^ Lvlceri,\e  galeux , toffigé  de  poiclrinf. 

Sont  les  merueiiles  ponds  de  cette  onde,diuine'. 

Le  flux  defong  s'y  perd  , fy  l'eflomoch  chorgé 
Se  treuue  en  oyont  beu  de  fon  mal  allégé: 

Le  phlegmatic  fafcheux  purge  fo  blanche  phlegme 
Et  le  irtfle  fougeord  quitte  fa  couleur  bief  me, 

La  fontaincdeMeine  tient  le  fécond  rangentre  les  eaux  Iklutaires  de  Lan* 
’gue^oc  : elle  eft  dis  le  diocefc  de  NiÉnes  près  d'vne  ville  nommée  Montfrein, 
De  cette  fontaine  fort  vne  eau  claire  ôcfrefche,  fort  agréable  à boire,  de  la- 
qaelleceux  qui  fe  trouuentincommodez  en  leurfantc,  boiuent  ordinairemét 
tant  au  repas,  quehorsdiceluy,ce  qu’ayant  continué  durant  quelque  temps, 
on  voit  des  effeâsmenjeilleuxi  car  elle  remet  infennblement  les  corps  mal 
difpofcz  en  leur  première  ûnté.  Ces  eaux  font  grandement  foequemees  par 
ceux  du  bas  Languedoc. 

U y aaullicn  la  Comté  de  Poix  dans  les  terres  du  Comte  de  Rabat  vne  fon* 
tâne  qu  on  nomme  ordinairement  la  fontaine  fainâe,  qui  eft  grandement 
vtile  &c.profi(ableauxhydropiques. 

DanslediocefcdcBefienàvnlieu  nommé  Gabian,il  y a vne  fource  la- 
quelle, parmy  Veau  frefehe  qui  en  découlé,  iette  auflî  vne  huylc , comme  vn 
baume  grandement  profitable  à vne  infinité  de  maladies. 

Outre  ces  eaux  falucaires  qui  fetrouuentdans  le  Languedoc,  ily  aaulH  des 
baings  fort  excciien^qui  font  fort  vtilcs  & profitables  aux  malades.  Entre  lef- 
quels  lesbaingsde  Balarucfontgrandementeftimez  & recommandez  par  les 
Médecins  de  la  ville  de  Mont-pellier,  aulS  font  ils  leurs  voifins  ; car  de  Bala- 
ruc  a Montpellier  il  n'y  a que  trois  lieues.  Ces  baings  font  fon  profres  pour 
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appàifcr  toutes  douleurs,  conforter  les  nerfs, efehauffer  les  parties  qu  on  crainc 
tombercnparalyfie,  comme  on  peut  voir  au  liure  que  Hortoman  Médecin 
dcMont-pelUer  aefcricdcleurs  vertus.  Ces  baings  font  fort  pratiquez  par 
ceux  du  bas  Languedoc  > car  quant  aux  habitans  de  Tolofcilsfrequentét  plus 
les  baings  de  Bagnierps  en  Bigorre , lefquels  bien  qu’ils  ne  foient  dans  le  Lan- 
guedocjce  neanemoins  font  plus  proches  & plus  commodes  pourles  habitans 
de  T olofe,  cftans  à vne  iournéc  des  eaux  d en-Caufle , tellement  que  ceux  qui 
vont  prendre  lefdites  eaux,  vont  ^rcs  aux  baings  de  la  ville  de  Bagnieres  qui 
c(l  aflife  au  pied  des  monts  Pyrenees  dans  la  plaine , &:  recommandable  pour 
la  diucrfité  des  baings  qui  s’y  rencontrent,  tant  publics  que  particuliers,  gran- 
dement vtiles  fuiuant  là  diuerlîtc  des  maladies  dont  on  le  trouue  atteint.  Ce 
n’ed  pas  d’auiourd'huy  que  ces  baings  (ont  en  clHme  \ car  les  Romains  les  ont 
rccognus,  & grandement  prifez , comme  tefmoignent  les  anciennes  inlcri- 
ptions  Romaines , Sc  le  vœu  faift  pour  l’Empereur  Augufte  qui  fe  voit  encorcs 
en  nos  iours  aux  portes  de  la  ville  de  Bagnieres,  laquelle  eftoitappellce  ancic- 
nement , l^icus  Acfuenfis.  le  me  fouuiens  auoir  veu  fur  le  lieu  vne  pierre  à laquel- 
le eftoit  attache  vn  gond  de  porte , portant  cette  inferiptionj 

N V M P H I S.  « 

PR  O.  SALV- 
TE.  S VA.  SE- 
VE R.  SERA-  * 

N VS.  V.S.  L.M. 

Ces  baings  rendent  des  cfFcâs  merucilleux  ; car  on  y voit  (buUent  des  per- 
fonnçs,les  vnsquiontdemembresfccs&arides,lcsaucres  qui  font  comme 
paralytiques,  lelquels  font  humectez  ôcefchauffezpar  le  moyc  de  ces  baings, 
&lcs  malades  remis  en  leur  premier  eftatflifantc.  ^ 

Apres  les  baings  de  Balaruc  viennent  les  baings  de  Régnés  au  diocefo  d^I- 
let,non  loing  de  la  ville  de  Limous, lefquels  fi  on  auoit  clgard  à rantiquitc,me- 
ritcroiencle  premier  rang*,  caries  mafiircs , anciennes  inferiptions , & vrnes 
qui  s’y  trouuent,  nous  tefmoignent  aflez  que  ces  baings  ont  efte  fréquentez 
parles  anciens.  L’ori  voit  encore  dans  l'Eglifo  dudidt  lieu  cette  ancienne  inferi- 
ption  Romaine , qui  a efte  autrefois  tirce  des  anciens  baftimens  qui  eftoient 
autour  de  ladite  fontaine, 

C.  POMPEIVS  qVARTVS,  P.  A.  , 

- ^ M.  SVO. 

Et  bien  que  ces  baings  foient auiourd’huy  peu  cognus  & fréquentez , fi  eft- 
ee  toutefois  quepluficurs  Ce  loüentd’y  auoir  efte  j & certes  ils  ne  pcuuent  ma- 
querd’eftre  bons,  d’autant  qu’il  y a eu  autrefois  aux  montagnes  voifinesdes 
mines  d’or,  d’argent,  de  fer,  &de  plomb.  En  la  Comte  de  Foix,  & dans  la  ville 
d’Ax,  l’o^  trouue  des  baings  dont  l’eau  eft  tellement  chaude  qu'on  y peut 
peller  des  pourceaux,  ôc  plumer  la  volaille.  Cette  ville  ponc  particulièrement 
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Je  nomd'Ax,  à caufe  des  eaux  & bains  qui  s’y  trouuent  ; tout  ainfi  que  Bagnic- 
res  eft  appelle  l^iau  Aqutr^u,  AU  en  Prouencc  oj*il  y a aulTi  des  baings , 
SextU,  L’Euefc^uc  d’Ax  en  Gafcogne.^jww^i  Epifeopus.  Etl  Archcuefque  d’Aix 

la  Chapelle  ou  eftoient  les  baings  de  Charlemagne,  Et  l’Arche- 

uefque,  Archiepifrqius  Aquenfis.  Ces  eaux  fe  trouuent  depuis  le  mois  de  May , 
iufqu'au  mois  de  Nouembre  rempües  delèrpens,  qni  toutefois  n’ont  point  de 


venin. 


Et  pour  mettre  fin  à ce  Chapitre,  ie  diray  que  les  hommes  dupays  de  Lan- 
guedoc font  grandement  propres  tant  aux  armes,  qu’aux  lettres,&  à l’agricul- 
ture, fuiuant  le  teCnoignagemeûne  de  Strabon.  Et  d’ailleurs  ils  font  ingé- 
nieux & de  bonne  grâce  jdequoyie  ne  diray  autre  chofe,  mais  ie  me  conten- 

teray  de  mettre  en  ce  lieu  ce  que  Pline  en  dit  au  Chapitre  quatriefme  du  hure 
^ troifiefoiedefonhiUoire,  parlant  de  ceux  de  cette  Prouince,  Agmum  cultn, 
' worum  morumque  iignatumt,ampluitâine  opHm  nullt prouincUrum  poftfnenlt , trtuitér- 
^«r//4/r4po//»tf«i«Pi'ei/«fM.Aqiioyi’adiouftcrayfeulementque  les  Dames, 
Damoifelle5,&femmc$dupais  de  Languedoc  font  belles  & de  fort  bonne 
grâce,  dl^uoy  ie  n apporteray  autre  te(moignagc,que  ce  qu’en  eferit  Froillàrd 
au  chap.  fixiefme  du  volume  quatriefme,  parlant  de  Charles  fixiefme  Roy  de 
France , duquel  voicy  les  mots.  Le  Roy  de  France  fe  tint  i U ville  de  Montpellier  prés 
de  dotr^  tours  : wr  f ordonnance  de  la  ville, des  Dames  (y  des  Damoifelles,  (y  leurs  eüats, 
tyles  estatémensquiltrouuoit,  iyfesgensaujft,  luyplaifoit  grandement  -,  bien  le  Roy  au 


^hdirc  efiûitUenJk  nourrijjên  y car  pour  cc  temps  iujloitieuneyO*  delegetefprit  :fi 

fait  (y  earrolojt  asuc  ces  frifques  Dames  de  Montpellier  toute  la  nuiSl  ,<yteur  donnait , 
fatfoit  banquets  grands , beaux , (y  bien  efloufe^, , O"  leur  donnait  aneaux  £ or  (yfèrmail- 
lets  d chacune,  félon  qu’il  veoit  ty  confideroit  quelles  le  valloiet.  Tant jâ  le  Roy  qu’il  acquit 
•ies^  Dames  deMont-pellier ,(y  Damoifellei grand' grâce  , icy  voufjfent  bien  les  aucunes 
qu  il  fut  là  demeuré  plut  longuement  qu’il  ne  ft.  Car  c ejloient  tous  rainceaux,  dan f es  ,fouLu, 
tous  les  tours,  fytoufioursàrecommeneer.yousffaue-g^aue^ouydire(y  recorderplufieurs 
Itt  esbatemens  des  Dames  (y  Damoifelles  encourageoiet  volontiers  Us  cteurs  des  ieu- 
nes  Gentils-hommes , (y  les  eleuaient  en  requérant  ty>  dejirant  tout  hoimeur,  fie  ce  qui 
s’enfuyt. 

m 


DES  RIVIERES  ^I  BORNE  NT,  ARROV- 
Jirtt , OH  prennent  Utarfiurce  dans  le  Languedoc. 

CHAPITRE  VI. 

ELangnedoc  eft  borncd’vncofté  delà  mer  Mediterranée  j fie 
deseftangs  qui  font  ioignans  ladite  mer:  fie  des  autres  coftez 
pardegr3ndsôenotablesfleuues,eftantd’ailleurs  arroufe  par 
plufieursriuieres  : voicy  le  nom  de  celles  dont  ie  me  fouuiens 
- - par  ordre  alphabétique , afin  qu’on  les 

puillcpluscommodement  trouuer. 
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5S 

A* 

A V P E ' 

. T R A 6 O N s'eft  trompé  quand  il  aercrit  que  la  riuiere  d'Au- 
* de  prend  Ton  commencement  des  montaignes  appelléet  Ce- 
' uenesi  car  elle  prend  (à  fource  aux  montaignesde  Sault,  qui 
font  partie  des  Pyrences^&fcdefchargedlns  la  mer  Mediter- 
ranée à deux  lieues  de  Narbone,palTantplu(io(l  par  Limous  , 
CarcaiTone,&Narbone-  Et  bien  quelle  ne  Toit  pas  de  longue  c(lenduc,ce 
ncantmoins  tous  les  anciens  l’ont  remarquée,  meünes  Setfittfitr  en  fon 

petit  liure  qu’il  a cicrit  des  fleuues  ; voicy  ce  qu’il  en  dit,  Atax  Pyrttutorum  ciru 
NMbonem  decunit  m TyrrhenumMeh  l’a  deferit  vn  peu  plus  particulièrement  au 
Chapitre  cinquiefme  du  liure  fécond , /i<4x,dit-il,fx  Pyrtnno monte 
fnifonth  ntfuu,vtmt  txigHu6,vddu(<jue  ^jO'ingentu  tlioqnm  tlutittnens,  nifivbi  N*t- 
honem  aitingit  nufaudm  njuigalnlu , fed  cùm  hyhernis  intumuit  imhtthm , oifaue  ci  Jilitiu 
infutgtrc  ,vtjc  tpp  non  capiat,  Ldttucum  tccifiit  Ruhrefiunominc,^ÂlioJuiadmodiim, 
fedijudmxrcadiniitit, tennis aditu.  Le  lac  que  Mêla  appelle  Raérr/w  efiappellé 

epoint 
[Icdans 


paf  Strabon,lelac  de  Narbone.  Auiourd’huy  Aude  ne  fe  defeharg^oir 

I temps  paflcdan 


dans  le  lac  ; mais  l’ancien  canal  de  ladite  riuiere  fe  rendoit  au  I 
ledit  lac.Car  depuis  longues  années  on  a faiâ  vn  nouueau  canal  pour  lacom- 
moditédcla  ville  de  Narbone  qui  palTedans  ladite  ville,  fie  fe  rend  dans  ta 
mer  à l’endroit  appelle  la  Nouele.  le  ne  fçai  fi  ce  nom  vient  de  ce  que  c’eft  vne  • 
nouuelle  embouchcurcrcomme  auffi  l’on  appelle  communément  le  nouueau 
canaljla  Robine  ,ne  fçaehant  fi  ce  no  vient  deUcuRnhrenfi,  duquel  nous  auons 
parlé.  Eufebeen  fâ  Chronique  eferit  que,  ./<r4X,eft  vn  bourg  dans  la  Gaule 
Narbonoilé , où  nafquitP.  "Terentius  Varro.  Mais Porphyrio ancien  Gram- 
mairic  aux  Cômentaires  qu’il  a eferits  fur  la  Satyre  dixiefme  du  liure  premier 
d’Horace  a efté  mieux  inflruit,  quand  il  dit  que  Varro  a efté  furnommc/^M- 
croMràcaufç  dufleuue  d’Aude:  Voicy  fçs  paroles, Terf»/»w  yarroNarhenenfa, 
Atacirnts  *b  Atace  fluaio  dilhu.  Charifius  ancien  Grammairien  parlant  de  Te- 
rentius Varro , le  nomme  toufiours  Ataànu , comme  fait  bien  Quintilian , S: 
Sidonius  Apollinaris^d’autât  que  la  ville  de  Narbone  aefté  appelée  des  ancics 
ColomdAtacinomm , ainfi  que  nous  môftrcrons  en  parlât  de  la  ville  de  Narbone. 


A R I E G E 

La  riuiere  de  l’Aricgc  prend  fa  fource  des  monts  Pyrénées,  fie  delà  mon- 
tagne appcllccTauo , à deux  lieues  de  la  ville  d’ Ax  ; Elle  pafTo  à Foix , Pa- 
mics.Varillcs,  Saucrdun,Cindiegauelle,Haatcriuc,  G repiac,  Benerque , & fe 
rend  dans  la  riuiere  de  Garoneàvne  lieuëde  Tolofc.  Maflbnenfa  deferi- 
ption  des  Gaules  la  nomme  en  Latin  Anrigerd , d’autant  que  le  fâblon  qu  elle 
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tmeiheiê  monftre  tout  couacrt  de  petites  pailles  d’or  que  l’on  homme  com- 
munément , or  de  paille.  Lemehne  nom  luy  eft  baillé  par  Bertrand  Helie  au 
Bure  premier  de  (on  hiiloire  des  Comtes  de  Foix  : toutesfois  il  ell  certain 
quelle  e(l  appellée  AttgU  dans  tous  les  anciens aâes , mefmes  dans  vne  fon- 
dation qui  efl;  dans  les  archifsderEglifèiàinA  Ëftienne  de  Toulouiè  faiâe 
en  l’an  neuf  cens  (oixante  ôc  huiâ:. 

AG  O V T 

LAriuicre  d’Agoutpaffe  dans  la  ville  de  Caftres , de  là  vient  à La-vaur,&  (c 
rend  das  le  Tarn  au  lieuappcllc  la  Poin6lc,lcs  fainâ:  Suplice , ce  fleuuc  efi: 
appelle  Âgotuifiuum  par  Pierre  Moine  de  Valfernay  au  Chap.49.  de  sô  hill.  des 
Albigeois.  le  ne  fçay  pourquoy  Maflbnle  nome,df«f«#,dans  (à  deferiptio  des 
Hcuues  desGaules.  Car  il  efl  appelle  dans  les  anciens  a6les  Agotusx  melmes 
dans  vn  a£lc  de  Fan  1091.  que  ie  raporte  plus  bas  parlant  de  la  villede  l«a-vaaç.' 

A R G E N D O V B L E 

A Rgendouble  eft  vne  riuiere  qui  prend  (bn  commencementaux  montai^ 
jTxgnes  de  Caunes , paiTc  dans  Rieux  en  Languedoc , & fe  rend  dans  la  ri-- 
uiere  d’Aude  au  delTus  de  laRedorte  à quatre  lieuës  de  Carc  alTonne. 

A Y S S E N E- 

AYCTeneviencaudefrus  de  la  ville  d'Vzés,  pafTe  au  pied  des  murailles  de  - 
ladite  ville , 6c  fe  rend  dans  le  Guerdon  au  deBbus  de  Couuilias. 

A R D E S C H E 


La  riuiere  d’Ardcfchc  edalTez  grande , 6c  prendTa  fourcc  des  montaignes 
de  Viuarez , non  loing  de  la  fource  du  Loire , paffe  à Aubenas , 6c  Ruons,' 
auquel  lieu  ianuierç  de  Ch<^(ênacTeiointà  clic  ,.  6^  de  là  jointes  cnfemblc 
viennent  à Salabas , 6c  Ce  rendent  dan$  U Rboihe  entre  la  ville  de  fainâ:  Mai-; 
ccl,acduPon;iàinâErpçit,  , *»  • 


A V A Y R O V 


lliLCi 


La  riuicrcdcrAuayrou  faiâla  feparation  du  pays  d’Albigcois  d’auec  le 
RoucrgucàTendroitou  il  reçoit  le  Viaur.  CommeaulH  en  quelque  autre 
endroit  il  fcptUC  le  Quercide  l’Albigeois  : Elle  prend  fa  fourcc  d*vnc  fontaine 
qui  eft  en  Rouergue  au  pied  d’vn  rocher  fur  lequel  eftbafti  le  Chafteaude  Se-' 
uerac, laquelle  fontaine  s’appelle  Vayrou,pafle  à Gaillac  du  Caufle,  à Rhodes,^ 
à ViUc-fi-anchc  de  Rouërgue , à Najac , à la  Gucpic , ( où  il  reçoit  le  Viaur  ) à 
Varen , à iàinft  Antonin , Ncgrepelliflc , Puech, la  Roque , Albias , Loubc- 
jac,  laGrauiere,8c{èrend  au Saula près  de  iàinâe  Lieurade  dans  le  Tarth' 


» 


f 
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Papyrins  Maflb  Tappcllc  en  Latin  Auerio  : mais  elle  cft  nommée  Auarià  tarit  par 
Odon  en  la  vie  de  5.  Gérard,  que  dans  les  anciens  titrcs,5c  dans  la  vie  de  (aindt 
Amans,  eferite  comme  l’on  croit  par  Fortunatus.  Il  n’eft  pas  vray  auflî  ce  que 
ledidî:  MafTon  eferit  qu'elle  fe  rendoit  dans  le  Tarn  à la  poindtc  prés  de  Kaba- 
fteris  i car  c’efl:  l’ Agout  qui  s’y  iette  en  cét  endroidt,  non  pas  l’Auayrou , qui  (c 
rend  au  T arn  au  lieu  que  nous  auons  marque  cy  delTus. 


B 

B E R E 


f ' I 


£ R £ eft  vnc  petite  riuiere  qui  pa(Te  à Ville(àire,à quatre  lieues 
de  Narbonc,  &à  vnclieuëdeSigcan,  laquelle  i’ay  paffe  à ba- 
teau venant  de  Perpignan  à Narbone.  Sur  cette  riuiere, 6c  en  la 
plaine  d’icelle  fut  baillée  cette  grande  bataille  par  Charles 
l Mattel  contre  IcsSarrafins , en  laquelle  les  Sarrafîns  fiiren  t en* 


tierciiteni  défaits.  £ginard  en  la  vie  de  Charlemagne  mention  de  cette 

riuiere,  lors  qu’il  eferit  que  Charles  Martel  deffit  les  Sarrafins  en  deux  nota- 
bles batailles,/^;}»  ( dit- il  ) in  Aquitanmd^uà PiBduiurnialteroiuxtd  Ndrbondtttfdpui 
Birram  fluuium.  Aymon  le  Moine  au  chap.  57.  du  liure  4.  de  fon  hiftoire, appel- 
le cette  riuiere  Byrfa,  Car  parlant  des  Sarrafins  il  dit.  Contra  quos  Karolus  Dux 
triàmjfhator  occurrity  fuf>er fluuium  Byrfam,0‘  'oaüem  Corbariam.  Byrfa  eft  la  riuiere  de 
Bcre,<ÿ*  W/Mror^4rM,eftlamontagnedcla  Corbière,  qui  retient  encore  le 
•nom.  Quelques  Romans  ont  appellé  cette  riuiere  l’Oliuien  mais  c’eft  d’autant 
qu’elle  fc  rend  dans  vn  eftang  appelle  l’Oliuier. 


B I D O V R L E 


LAriuieredeBidourleafafourcedans  les  monugnes  appellées  Ceuenes, 
pafie  a fainift  Hippolyte,  Sauue,  QuHTac,  à Légués , la  Rouuiere , Salinde, 
Soumieres,  faindf  Félix,  Vilatele,  au  pont  de  Lunel , Maffiliargues , 6c  (è  rend 
dans  l'eftangà  trois  lieues  de  Mont-pellier.  Cette  riuiere  eft  appellée  en  Latin 
dans  le  teftamentde  Guillaume  Seigneur  de  Mont-pellier  faid  en  l’année  mil 
deux  cens  dc^x,  b'tmrlui. 
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C E U O V 


^vneriuicte  qui  arrpufcvnc  partie  4u  Piy?  4' Albigeois,  Rai* 
fourccprcs  l’E^iic  ParochielleS.reàndcINôusen  Roücrguc:  dq 


[ Jià  Tient  au  bourg  de  Sales  de  Padiés,  pafTeio^aant  le  CbaHeau  dç 
Rofiercs , Caramous , Nfoneftics , Salles  d’ Albigeois , Cordés,  ®: 
enfinferenddanslariuieredel’Auayropaudeflbubsdu  chafteau  de  MiUars 
en  Albigeois. 

C À VL  ET- 

,AuIçt  élivnepèdti:riuiere<juiptendfiifourceàcofté  de  Najes,Dioccfc 
_ deCâftrcs.pafle  fous  le  pont  Caulet,  entre  fjdnûPons,8c  la  Saluetat,& 
apres  vnc petite  brahehe  d'icel'e s çf^rc  du  cofté de  la  Blanoue , & fe  rend  dis 
lariure^eduiaurqul^àlïèàfaiüiiÛonsj&rautre  branche  le  rend  dans  la  iv 

/Si.rA'n'r.iir  ^ I , 


mere 


rout. 


CE  Z E ' 

CEzepaCe  fous  U pont  de  Baignols  venant  des  Ceue  ncs,  & fc  rend  datu  le 
Rhoûie  rout  conae  Coudoulet , à demy  lieue  de  Lodun. 

CESSE 

GEflepafle  à Mincrue,fe  perd  reftefous  terre,  vient  àBizel,  & apres  fe  rend 

dans  l’Aude  à fix  lieues  de  CarcalTone. 

« 

chassesac. 

C*Eft^e  petite  riuiere  qui  vientdes  montagnes  de  Geuaudan,palTe  entre 
Chambonas,  & Vans,  & fc  iette  dans  lariuiereappellée  Ardefch^ 

COLOGNE. 

•-« 

Cologne  paflè  à la  ville  de  Marieiouls , qui  vient  de  CKmuI  *prés  de  Cha^ 
fteauneuf  de  Rcndon,&fc  rend  dans  la  riuierc  de  Oit  à.pe  lieuê  de 
Mariciou)s.  ». 


' • 
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P 

D A D O V. 

Adou  prendCi  fourcç  de  la  monumc  de  la  Caune , palTe  à Grauille  J 
Britefte , & (ê  rend  au  deflTous  du  enafteau  d’ Ambres  Æuis  l’A^ut. 


E R A V T. 

Raut  eft  appelle  par  les  anefens,  Arduris,  ou  Artm*.  Il  prend  là 
fourcc  des  montagnes  apellécs  Ccuenes;  ce  que  mefroes  Stfa- 
bon&Melaenfeignent  i&  Melaa  partieulierement  marqué 
fon  commencement  Sc  là  Hn  en  ces  mots:  T um  ex  CAennicis  ût-, 
mijfm  Araurismxti  AÿLthumfimt,  Doneques  venant  lîraut  des 
Ccuennes  il  paffa  à Ganges , faindi  Baufile,  Aniane,  Canet,' 
Caftclnau,  & fainCl  Vbery,  que  nous  auons  monftrc  ailleurs  aiuoi*eftc  appel- 
Ice  des  anciens  Cf/èro.C’eft  pourquoy  dans  le  Voyager  d'Antonin  cette  ville  de 
S.VberyeftappellcCi4r<«ir<»,^f,  Cf/irre-De  fainâ  Vbery  elle  (c  va  emboucher 
dans  la  mertout  contre  Agde.  Cette  riuiereeftappellcc  Etahus  dans  le  tefta- 
mentde  Guillaume  SelgnciîrdeMont-pellierfaidlcnl'an  mil  deux  ces  deOJ^ 
& eft  vnc  des  grandesriuiercs  qui  arrouient  le  Languedoc, (ùr  laquelle  y auoit 
anciennement  vn  pont  lez  ladite  ville  de  faindl  Vbery. 

' ' O ' 

G A R O îî  E. , . , 

I Ariuierede  Garoneafàfoutcedansles  monts  Pyrénées,  a k 
I vallée  d’Aran,  à trois  lieues  de  la  ville  de  faihdlBeat,bicn  près 
» (TEftiagne;  8cde  là  paftê  à Montreiaut,  Muret,  ToIofc.Grana- 
; de,  a laquelle  fe  joint  la  riuiere  duTam  au  lieu  apcllc  la  poin- 

^telésMoyffac.Ellelèpàreen  certains  endroits  , 8c  depuis  fa 

fourcc  iulqu’à  ce  que  le  Tarn  s’embouche  en  icelle,  lion  feulement  le  Langue- 
doc de  l’ Aquitaine,  mais  encore  la  NarbonoilisT  Cette  ri^cre  a efte  temar<j|uce 
p^^jqualesancien^  ‘J'ibullç  la  nomme  grande  eh  ce  vers,. 

Tejiu  Àur,  ((Manûpjue  celer,  mAffiuf<]He  Garumnd. 

Aufonc d.ms  fa  Mofellcrappellc  Acawrem , à caufe  de  Gi grandeur  , quand 
• qr  il  dit  ; 
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il  dit: 

'AejumteiecommauUioGanmuut. 

Et  en  autre  endroit,  • ” 

Aeqmmém  litfui  teprofitn,  dmke,  Garumnam. 

Le  mefme  Autheur  parlant  du  cours  de  la  Garone  dit, 

LéUque  fluenta  G»umiue. 

C’eftpourquoyFortunatus  dit  quelle  furpafle  toutes  les  autres  riuieres  en 
grandeuTi  car  parlantde  Leondus  il  lujr  dit,  ^ 

l^criora  vcIhi  funtfiumina  cunfla  Gtmmtu, 

Non  dLler  vohit  fuhitett  omnis  aftx. 

le  mcCne  Aulbne  luy  donne  le  dtre  de  belle,  en  l’Epigramnie  qu’il  a £ûâ  de 
la  ville  de  Tolofe,dilànt, 

* PérqueUtusfulmftrlJfitwr  amne  Gaffmmâ. 

Froillârd  au  chap.  it.du  ders  volume  de  (on  Kidoire  e(crit  que  à Bordàns 
Ton  appelle  la  duiere  de  Garbhe  Gironde.  T outesfois  Ion  ne  luy  dâiie  point 
cenomqu’apresquelariuieredeDordognes’yeftioinûe,  ainu  qu’a  remar- 
qué le  doâe  lorepn  Sealiger  en  (à  Nodee  des  Gaules.  Guillaume  le  Breton  la 
nomme  Gerunnx  en  ce  vers, 

Qÿum  fo^  tetrtfuHtn  ftUÿt  mfeente  Gnumum. 

LE  GRAKTD  GVERDON 

Le  ^andGuerdonprendfâfource  aux  montagnes  des  Ceuenesi  palTe  à 
Aies,  Bngnan,  (àindle  Chate , (àindi  Anadafe , Ves,  & (bus  cet  admirable 
pôt  du  Gard, (duquel  i’ay  parle  ailleurs,&lequel  a ede  peint  & reprefentcauec 
(es  mefures  par  lean  Poido  d'Albenasenlônliurédesandquitezde  Nifines) 
de  là  va  à Monfreing,  & fe  rend  dans  le  Rhofne  au  dedbus  de  Valabregues.  Ce 
deuue  ed  appelle  par  les  anciens  yordus,  yttio,  & par  les  nouueaux  Gardiu. 
Theodulphcfâilântledenombrenientdçsriuieresquilônt  (bus  l'Empire  de 
Charlemagne  l’appelle (7«4rde,  quandildicparlantde  Charlemagne, 

Cui parent  yuallis,T^odanM,  J^iofa,  Rhemts,  &•  Oema 
Seijuana,yuifurgit,Giwia,Ganimna,Padiis. 

r LE  PETIT  GVERDON 

Le  peut  Guerdon  vient  de  iâinâ;  lean  de  Guerdoneng,&  ferend  dans  le 
grand  Guetdon  à vnc  lieue  d’Alcs,dans  la  terre  8c  iui^ûicm  de  Ribaute. 


G I R O V 

Giron  ed  appellcdans  les  anciens  a£ies  Giro.  Il  prend  (bn  commencement 
a vn  village  nomme  Pechaudic , à demy  lieue  de  la  ville  de  Puylaurens,8e 
victaudelTous  de  Cuq,  paffe  à Cambou,Loubens,Teula,Verdfeil,Garridech, 
8c  apres  (è  rend  dans  la  riuiere  de  Lers.  * -> 
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I A V R. 


s.'luar.;  1- 


A riuierc  du  laur  palTc  à fainû  Pons,  Preignan , Olargoes 
va  rendre  dans  la  riuiere  d’Orb  près  du  Puiol,  Il  eft  faiû  mentio 
de  la  riuiere  du  laur  dans  vne  donation  faiâe  par  SunSims  Roy 
^ d'Aragon  au  monaftere  de  Tain^^  Pons  de  T oumiercs  en  l’Rnu 
'mil cent  trente  vn ,qui e(l  l’an  de  la  natiuicé  noftre  Seigneur 
mil  nonan te  & trois.  Car  par  ladite  donation  Sanâius  donne  Otnnipotemijftmo 
tf*CUmtntifpma  Iko , tr  aima  gtmtrici  Tdona , ntemm  T omartet^  CmUh  fltod  fiitm 
tMpagp  Narbonft^fupajittuMmlam,OX*  * 

L- 

L E R G V E 

i 

^ A riuiere  de  Lergue  vient  des  montagnes  qui  font  au  deflus  la  ville  de 
Loudeue  venant  de  Pegairoles , palTe  à Loudeuo , fie  de  lai  Soyras , fit 
! fe  rend  dans  l'Eraut  pr^  du  lieu  de  Canet. 

LEZE- 


La  HMicte  de  Leze  a donné  le  nom  tant  à l’Abbaye  dd^ezatiqu'à  toutle  païs 
Lezadois.  Çuil  arriue  fort  fouucnc  que  la  riuiere  donne  le  nom  au:^  Ab- 
bayes qui  font  balHes  prés  d'vne  riuiere  pour  ht  çoijunodité  des  Religieux. 
L'Abbaye  de  Gimont  prend  fou  nom  de  la  riuierc  appelléç  Gimoüe,quipaflc 
à ladite  Abbaye.  Soureze  prend  auffi  fon  nom  du  ruiflèau  qui  pafle  près  ladite  , 
Abbaye  appelle  Sqr.  Eç  l’Abbaye  delà  Graçe  s’appelle  "Mona^erinm  funBa  Maria 
A'ré/oBf:  d’autant  que  le  fleuued’Orbicupaifc  dans  le  iardiu  dudid  Mona- 
ftere. La  riuiere  de  Leze  prend  fon  commencement  d’vne  fontaine  qui  eft  prés 
de  Pailles,  paflé  à fainél  Yuars,  à Lezat, lainâ:  Supplice  Lezadois , Beaumont , 
la  Gardelle , la  Bartbe , fie  Ct  rend  dans  lariuicre  de  l’Ariege  prés  le  Berner , à 
trois  lieues  de  Tolofe. 


LE  LES 

Le  Les  bien  que  ce  foit  vne  petite  riuiere,  ce  neantmoins  elle  a efté  remar- 
quée par  Pomponius  Mêla  au  cbap.  5.  du  liurc  focond,oùil  deferit  la 
Gaule  Narbonoife  en  cesmots  : Ledumjlumett  ,C^tllum  Latara , qui  eft  le  chai> 
“ " fteau 
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fteau  de  Lite»  prés  Mont-pellier.Theodulphe  Eucfque  d'OHeans  fiiél  auifi 
mention  du  Les,  dénombrant  les  riuieresquieftoient  dans  les  terres  8c  Roy- 
aume de  Charlemagne  en  ce  vers  : 

MofeHa,  Ligcr,  yultumus,  Matntut,  Ledus. 

Le  Les  vient  de  la  vallée  de  Mont-ferrand , pa0e  à Prades , Caftelnau  de  pont 
luuenal,  Latet  les  Mont-pelUer,  8c  Ce  rend  dans  l'elbmg  du  Tau. 

L E N E 

J^Ene  pafle  contre  Seroian , 8c  le  rend  dans  la  riuiere  de  Tongue. 

L E Z E R T 

LEzert  bien  qu'il  vienne  d'vne  montagne  apellce  de  Lardairoles  en  Roü- 
ergue,pallânt  prés  la  ville  de  Sauueterre,  qui  elldans  le  melme  païs  : ce 
tieantmoins  il  paflèàCaRelmari,  auquel  endroit  il  commence  à faire  la  le- 
paration  du  Roücrgue  d'auec  le  Languedoc , 8c  de  là  fe  va  ietter  dans  le  Viaur, 
arendroitquoqappelle  le  ponde  Mirandol. 

L A R G E T 


T Argeteftvnepetitcriuierequiprendlàfourccd'vnemontagnedes  Pyre^ 
JL-mées  appcllce  la  Cabirolle.  Elle  arrolè  la  vallée  de  Verguilliere,  d'où  vien- 
nent ces  bons  fromages  appeliez  de  Verguilliere, qui  eft  dans  le  Comté  de 
Foix,  8c  apres  feiette  dans  la  riuiere  de  l’Ariege  bien  prés  de  ladite  ville  de 
Foix.  Par  cette  riuiere  l'on  conduit  dans  Tolofe  vne  bonne  partiedu  bois  àba- 
ftir  : fon  làblc  fe  trouue  plein  d'or  8c  d'argent,  àcaule  dequoy  on  croit  quelle 
cil  nommée  Larget,  comme  fi  on  vouloit  dire  Argent. 

L E R S- 


IL  y a deux  riuieres  dans  le  Languedoc , 8c  vne  au  Comté  de  Foix  ] qui  ont  ce 
mefine  nom  : celle  qui  palTe  au  Comté  de  Foix  prend  fit  (ôurce  à la  fontaine 
appellée  Aftorguc , ou  de  Belcfia,  paffe  à Mazeres,  8c  apres  pourfuit  fon  cours 
vers  Cinâc-Gauellc,  8c  va  fe  rendre  dans  l'Ariege  au  delTus  de  la  ville  dldau- 
teriue.le  ne  parleray  point  des  merueillcs  de  la  fontaine  qui  donne  fource  à 
cetteriuiete,  me  contenunt  de  rapporter  en  ce  lieu  la  delcription  qu'en  faift 
le  Sieur  Du-Bartas: 

}iUh  tou  et  aile  tay  dit  en  menu  dits  naffntdjt 
/tùtxmenuiUesduLeriqHandilJmdeféirofhe. 

Et  apres 


- Contemplant  U fontaine 

Qui  Uue  de  fes  flots  de  Maîtres  U plaint 
Efi  ntt  d Belefla  , non  loing  des  monts  de  Foix^ 
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fiufleTolojàin  entes  fouruoit  àt  bois,  • J - 

Chaque  tour  que  Pbubus  furfatftatt  fa  canine  ^ h r-,  .ai 

Sur  les  deux  horizons  reconduit  la  lumière , -i  J ^ 

Son  eau  forte  radeaux  durant  quatre  ou  cinq  moi*  U 

yingt  (?•  quatre  fois  naijl,  meurt  vinftty- quatre  fois.  .■ 

A jec  on  peut  paffn  demi  heure  fa  fource,  • ■ ^ 

£t  demie  heure  apres  on  ne  peut  de  la  courfi 

Soutenir  la  raideur  : Car  [on  flot  efeumeux 

Naiffant  tafehe  égaler  les  Jleuues  plus  fameux, 

floidoiled  bien  compter,  qui  garde  par  nature  ft,  - • • ^ 

Le  temps  fi  feuremeni  fans  horLge,  mefure. 

L E R S 

IL  y a vne  autre  riuierc  au  bas  Languedoc  qui  porte  le  nom  de  Lers,  laquelle 
vient  des  Ceuenes  de  Geuaudan  entre  le  Goulet  de  Defes  & (âinâ  Criftol , 
aepafle  à Apens.Brennes,  Cendras,  Alcs,Legue,Montmoirac,Montefes,Ve- 
noDiez,Mariciouls,Boucouiran,Cons,  Monfrin,  Yalabiegue,  8c  apres  Ce 
ioinû  au  Rhofne  prés  de  Beaucaire. 

LERS- 

LAriuieredeLersquiarrozcleLauragois,  & rend  fertiles  ces  loties  8c 
larges  prairies  qui  font  autourde  la  ville  de  T olofo , & qui  fourniflent  fi  a- 
bondamment  de  foins,  eftappcllce  dans  les  anciens  titres  Latins,  ireius,  oa 
Erenu.  Ce  n’eft  pas  Ægircius  que  le  Poète  Fonunat  deferit  fi  élégamment  (bic 
qn'il  (ç  rencontre  en  pTufieurschofesauec  la  defcription£âiâ:e  par  lediâ  For- 
tunac.  ) Car  la  riuiere  de  Lers  s'enfle  tellement  des  pluyes , quelle  fomble  plu- 
ftoft  vne  mer,  ou  vn  eftang  qu’vnc  riuiere.  Et  d’ailleun  elle  le  rend  dans  la  Ga- 
rone , corne  le  mefnie  Fortunat  le  remarque  de  l'autre  flcuue  appelle  Aegircius  , 
qu’on  nomme  communément  le  Gers,  Sc  qui  pafle  par  la  ville  d’Auch  en  Gaf- 
cogne  ; 5:  lequel  dans  les  anciens  titres  eftdiâ(7fro(«  : Quant  à noftre  Lers 
llprçndrafourçcenLauragoisprcsleMasde  (âinâes  Puelles,delàil  pafTefà 
fainà;  Michel.^e  Lanés,  àfainft  Rome,  Mont-gifeard,  à la  Bege,  Monuudra , 
Çaftetnau,ôcpuisilferenddanslaGaronevnpeuaudeçàdcla  ville  deGra- 
nade. 

L I R O N- 

LIron  eft  vne  petite  riuiere  qui  fe  ioinél  à l’Orb  contre  la  ville  & prés  du  pot 
de  Befiers.  le  croy  que  c’eft  Heledut , duquel  faiÆ  mention  Feftns  Auienus 
au  poeme  dont  le  titre  eft  Ora  maritima  en  ces  vers  i 

De  hinc 

Beffaram  fletiffe  ftma  caffa  tradidif,  , 

As  nunc  Helledus,  nunc  <T  Orobus  ftumina 
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Vacuos  per  dgrot,  (y  ruiiumm  ^iggeret 
AmxnittUis  rndicet  prifae  meant. 

Nous  ne  pouuons  entendre  quelle  riuiete  eftoit  Hclledue,fi  ce  n’eftLiron, 
d’autant  qu’il  n’y  a pas  d’autre  riuiere  qui  palTe  prés  de  BeCers  qu’Orb,  & Jir5. 

LOIRE 

Bien  que  la  riuiere  du  Loire  fàlTc  fonponcipal  cours  du  cofte  de  la  France  I 
ce  neanttnoins  elle  prend  Ton  commencement  d’vn  rocher  appelle  Ger- 
bier  de  iooc,qui  cil  au  pays  de  Viuarés,à  trois  quans  de  lieue  de  la  Chartreuiê 
deBonnefby,traucife  le  VellaypaflintbienprcsduPuy,  & delà  s’en  va  en 
Forefts. 


L’  A L I E R 

CEtte  riuiere  eft  appellce  des  Latins  EUun:  prendiâ  (ôurce  de  Giuaudan  I 
paffe  à Langoigne,  & coftoyant  le  Vcllay  vient  à loncheres,  & de  là  def- 
cenden  Auucrgnc. 

MERDASSON 

J^^ErdaiToncilvnepetiteriuierequipaircà  Cailelnau  prés  de  Mqnt-pel- 


O 

O R-  B. 

A riuiere  d’Orb  defeend  des  montagnes  Ccuenes,  pafle  par  la  ville 
deBcziers,  Seferendnon  loing  d'icelle  dans  la  mer  Mediterranée; 
ce  que  Mêla  a remarqué,  quand  il  dit  ,[ecundum  Blitertu  Ohris  finit. 
Pline  nomme  cette  riuiere  Obrin,  &FcIlus  Auienus,  Orohus  : d'autres 
la  nomment  Oroij«;. 


O R B I E V 

ORbîeu  eil  vne  petite  riuiere  quipalTc  dans  l’Abbaye  de  la  Grâce,  appellée 
des  Latins  Ori/»,  ou,  Oduroho,o\i, Vtbio.  C’eil pourquoy  cette  Abbaye  cil 
appellce  dans  les  anciennes  Pancartes,  Mo«4y7er/«m/4nijf,<  Mmxin  Orhione,  ou 
in  yrbione\àwL  nous  pouuons  corrigcrlc  texte  qui  fc  trouuc  dans  le  Côtinua- 
reur  d Aûnon,  au  chap.  8.  du  linre  5.  car  parlant  des  monailcres  de  Langue- 
doc qui  furent  reparez  par  le  Roy  Louis  le  Débonnaire , il  y met  Mon*fieriim 
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JtmB/t  Marûtin  K/Aine^w  lieu  démettre  inOthione.  Semblable  erreurs ’eft  glilice 
dans  le  texte  de  Aielmtu  BentdilUmu  en  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire , dans  le- 
quel ce  monaAereeilappellcMon<^m«m/4OTd«7vl4r/>iV/n<i/M.  Ce  monaflcre 
Hant  vne  donation  faiàe  à ladite  Abbaye  par  Charlemagne  fc  nomme,  Mowa- 
fttrium  ftnîluremtnds  }AarU,qitoà  cfl  anjlmllum  in  terriutio  Notbanenfi  fuftr finmen 
Vthionts  m ‘mit  Nonahlit , qnt  nudo  Cujft  nominttwr. 

O LT, OU  LOT. 


Le  Lot  ell  appelle  des  Latins  o/d»/,  ou  vient  du  pays  de  Giuaudanÿ 

pa/Te  ioignantMende,  & de  là  prend  Ibn  cours  en  ELoiiergue , & Qiiercy. 

O R B I E I L 

OR bicil  e(l  vne  petite  riuiere  qui  vient  d’auprès  du  Mas  de  Cabaidcs,  & it 
rend  dans  la  riuiere  d’Aude  tout  contre  Trebes. 


PEINE 


jpEine  eft  vne  petite  riuiere  qui  palTe  à Pezenas , & (ê  rend  dans  l’Eraut. 


R. 

LE  RHOSNE. 


ERhofne  borne  lepaïsde  Lâguedoc  depuis  l’endroit  où  l'Yzere 
fe  iette  dans  iceluy,iufqu’à  la  mer  Mediterranée  où  il  (èrend. 
C’cfl  vn  des  plus  grands  flcuues  non  feulement  des  Gaules, mais 
de  l’Europe,  fuiuant  le  tefmoignage  de  Vairon  rapporté  par 
Allie  Gelleauchap.y.duliure  to.llprend/à  fource  des  Alpes, 
parte  parle  lac  de  Geneue,  Lion,  Vienne, le  Pont  Cùn€t  Efprit,  Auignon, 
Bcaucaire,  Arles , Sc  fe  rend  bien  prés  de  fainâ  Gilles  dans  la  mer  Mediterra- 
née. yAïui  Stifueficr  en  fon  liure  des  fleuues  en  parle  en  cette  façon  : Hhod/uuts 
Cilhtt,  Lugdunum  O"  Autmonem  decurrms,*i(tue  AreUiem,mtti  Tyrrheno  mifeetnr.  Le 
Rhofne  a prins  fon  nom, ou  biendelavi(ledeRod4,ainlî  qu’ont  pen/c  Pline 
ft:  Eufebe  : ou  bien  de  ce  qu’il  eft  fort  vifte.  Car  Ro  en  langage  Gaulois  veut 
dire  vifte , & c’eft  l'Epithete  qu’on  donne  ordinairement  au  RÎiolhe , meftne 
Tibulle  en  ce  vers, 

Ttjiit  Arar,Rhodtmifque  celer, magnûfqutCtrnmnt. 


RHONL 


I 
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RH  O NI. 

RHmivieat^bv»Uo«;<i«U Vua|ttA^««  V«rg«(I«, gc Ce h 

Viftie  à vne  lieue  d’Aimargacs. 

. L A P.  I S E 

La  riaiere  de  la  Ri(ê  vient  des  monts  Pyrences,  pafle  a Durban , la  BalHde 
l•Cu^,au^lasdAaiU.Sauarat,  las  Bordes»  Campaing>D:ui)azan,  la 
BadidedeBelplas,MontefquieudcVolaelb:c,Rieux,S((«  rend  près  de  Car- 
boune  dans  la  Garone. 

S. 

s O R. 

j Or  eft  vne  petite  riuiere  qui  pafle  à la  ville  de  Soureze,en  laquel- 
i le  y a vne  ancienne  Abbaye , fondée  par  le  Roy  Pepini  l'Abbé  de 
Maquelleellappellédans  les  liures  des  taxes , Abvat  de  Soricinio. 
I Cette  petite  riuiere  a donc  le  nom  à la  ville , ainfl  que  i’ay  appris 
'd’vne  andenneinferiptionqui  s’efl  trouuée  dans  les  fondemens 
de  ladite  Abbaye  apres  quelle  fût  démolie  par  les  Caluinifles , dans  laquelle 
infeription  fe  trouuent  ces  mpts , 

NOMEN  DAT  VRBI  SOROR  AMNIS  AGRQS 
IRRICANS, 


r 

(• 


TARN. 

‘ E fleuue  du  T arn  fernoit  anciennemet  de  borne  à la  Gaule  Nar- 
' bonoife,  &auiourd'hujrilicrtdebornesen  quelques  endroids 
t au  Languedoc:  fa lôjirce  fft  à vni^montagne  appclléc  Lozère, 

S'  ' (lcnGiuaudan,delaquelIeenfembledelariuiercduTam 

WmuLifmC*iKA{mS(yth(vm  • , »• 

JJmjHm,û^ftkd9f4f«rtpr(jJ}ti)i 
Pifeem  ftrffKHt^ertnt  in  ynd*. 

Venant  defiifourceollc  pafle  par  Qyciflac  , fain^i  Chsly  » fainâ  Rome  de 
Tarn,  Enuialet,  Alby  ,Gail!ac,oùellc  commence  d'ellre  nauigable,  l'^e 


I 
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d‘ Albigeois,  Rabaftens,  Villctnur,  Montauban,  & Moyflac,fe  rendant  (fins  la 
riuiere  de  Garone  au  lieu  nomme  la  Pointe,non  loing  de  ladite  ville  de  Mcyf- 
fic.  Pline  au  chap.  9.  du  liure  4.  faiâ  mention  de  la  riuiere  du  Tarn.  Le  ûble 
de  ladite  riuiere  ell  comme  doré , c cft  pourquoy  Aulbne  dans  (à  Moiêlle  l'ap- 
pelle en  ce  vers,  • ..  __ 

. £iMTifcrum  fajifontt  CmIIm  Tttnm. 

TROVEYRE. 

CEtte  riuiere  eR  appellée  par  Siionim  JfolliHdfis  dans  Ton  Propettf|tic6B 
Tmhis  quand  il  (Ur, 

EmenfûfcjHt  iuÿtm  dit  fak  vno  ^ 

FUuum  adjlmits  afficis  Triokran: 

Tum  ttntm  Gdkalum  fttis  niuoftm  '. 

Le  pere  Sirmôd  en  fes  Notes  fur  Sidonius  la  nomme  7'ri#érf.  Le  Sieur  Sauoron 
Trcbochs: maisi'ayapprisdeceujtdupais,qu'elles’appelledansle  païs  Tro- 
ücyre-  Elle  prend  fa  iôurcc  d'vnc  montagne  qui  eR  dans  le  paysde  Giuaudan, 
appellée  la  Mariaridc,  palTe  à Malzieu,&  Antraygucs,où  elle  fe  iette  dans  l’Olt. 

T O N G V E. 

La  riuiere  de  T ongue  paRe  à Gabiano , Poulbules,  & Ce  rend  dans  la  riuicr 
re  d'Eraut  à iaind  Vbery. 

T O R E T. 

TOret  vient  du  coRé  de  Mazamet , paRe  à la  Bruguier^  Oc  (k  rend  dans  la 
riuiere  de  l'agout  entre  la  Bruguieie,  6c  CaRres. 

T A V E. 

TAue  prend  Ton  commencement  prés  de  la  Bruguiere,  de  là  paRe  à Fonta- 
reflè,  iâin  £i  Pons,  Laudun,  & apres  fe  rend  dans  la  riuiêre  de  Ceze , non 
loing  du  Rhofna 

TE  S CO  V. 

C 'ER  vnepetiK  riuiere  qui  paRe  prés  de  Monuuban,  fcparant  le  pays  de 
Qiiercy,  du  Tolofain  i ainfi  qu  il  cR  dit  dâs  la  vie  de  fainû  Thcodard,quc 
i’aychezmoy  ciêriteà  lamain,enlaquelleparlantdulieuoù  eR  auiourd’huy 
bA(lyMonuubanile{ldit:AdauusrM^cm/umiis^uiddtndeanTit,  ^utm  indigtiue 
Tijcontm  vacant  ; hic fua  dccurfu  confnia  affi  T^fani,  Caturcaisffijue  dirimit,  Ü"  d 
mente  recédais  ft^mMcnmtentffMtumTMno  flumini  immergiiur. 


VER- 
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.,.;  V. 

VERNOSO VBRE 

ERNOSoVEREcfl: vncpctitc  riuicrc  qui pafle à faindl  Chinian 
ou  (âin^  Âighan  de  1a  corne , au  diocefe  de  (àinâ;  Pons , 6c  de  la  fe 
rend  dans  la  liuiere  d’Otb  à vn  quarc  de  lieue  de  Cefenon. 

V E R A N G e’  S ' 

VEranges  vient  de  CaRrics  à deux  lieues  de  Montpellier,palTe  à T ourmair 
gne , Saintibres , MadaÜlbun,  6c  fe  rend  dans  l’cftang  du  T au. 

LE  VISTRE 

Le  Viftre  prend  fa  fource  de  la  montaigne  où  cft  T ourmaigne  lés  la  ville 
de  Nifmes, pafle  dans  je  fofle  dudit  Nifmcs  j 6:  de  là  à Caiflargucs^au  Bort, 
Vernus,  Cambiac,  6Cpuis  paflant  fous  la  tour  Carbouniere  fc  iette  dans  le 
canal  du  Rholhe,  6c  le  rend  dans  l’cftang  du  Tau. 

L ^ V 1 A V R. 

La  riuicre  de  Viaurfaiâ:  (cparationdu  pap  d’ AlbigcoL»,q^uicft  auiourd  huy 
dans  le  Languedoc^d’âuec  ccluy  de  Roucrgue.’Çcftc  riuiere  prend  (à  (bur- 
ce  au  lac  de  la  Clau^qui  cR  dans  le  Rouergue , deux  lieues ]plus  bas  que  le  Cha- 
ileau  de  Seuerac , pafle  au  lieu  del  Segur , 6c  au  deflbiis  |»rc^d  vne  autre  petite 
riuicre  nommée  Viaurcc,  puis  pafle  au  pont  de  Salars  ,a  l’Abbaye , 6c  pont  de 
Bonnccôbe,  au  Nauedvà  S.  Iutt,où  il  reçoit  la  riuicre  de  Giflbu  oui  l’agrandit 
bien  prés  de  la  moytvé,pOi?  au  Pont  de  Tanus,au  Pontde  Pampalonc,Pont  de 
CiroUjPontdcMirand^t.audcflbus  duquel  irprénd. la  riuicrc  dcLcfert  qui 
VagrandiR  aufli  fort  au  tien  appelle  le  porc:dc  la'  il  deRend  au  pont  dels  Esfor- 
nats,puisàlaGardc-Viaur, 6ccn finauPont  detaGuepie  audeflbus  duquel 
il  Ce  iointà  la  riuiere  de  l’Aueron.  CeRc  riuiere  de  Viaur  bien  qu  elle  foit  pe- 
tite porte  ncantmoins  des  truy  tes  excellentes , 8c  d’vne  dcfincfurec  grandeur 
qui  pelcntiQfqucs  à trente,  ou  trente  cinq  liurcs. 


' V I V S S A N 

V^uflancRvne  petite  riuiere  du  pays  de  Languedoc , laquelle  prend  fon 
nom  d’vne  montagne  appcllée  Viuflan,6c  fort d’vne fontaine  qui  cR 
au  pied  de  ladite  montagne  à demie  lieue  de  Roquebrune,6c  apres  Ce  rend  das 
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lariuierc  d'Orb.  Celle  fonuioe fe perd  ccrumcf  bcurss  du iour>  S:  ne  CQulc 
point  pour  toutjBc  apres  ellè  jette  d’eau  en  abondance  auflî  gros  <jiie  la  iatnb'e 
d'vn  homme  auec  telle  roideur  quelle  rrauerfe  ladite  riuiere  d'Orb  (ans  méf- 
ier prefquc  fon  eau,  ôc  forme  vn  ruifleaii  qoiarroufe  les  champs  desenuirons. 

voip. 

■W  Olpeftvnc  petite  riuiere  qui  arroafe,& donne  le  nom  à va  quardetide 
V pays  du  Diocefe  de  Rieux  appelU  Volucftra,  dans  lequel  «ft  fmitt  la 
villedeMontefquieudeVolueftre.  La  ville  de  Rieux  eft  appcllce  par  Ican 
XXII.  cal'ExttiutgiaKNuper.Ptpr^lfendts irdtgniutilm,k^de2^uis ef  de 
JlpbejhU-.  mais  ie  me  crains  qu’il  y a erreur,  & qu’au  lieu  de,  RobeflrUjlfzatUre 
.ÿW«g|?rM.CetteriuierereicftedanslaGarpne  auprès  de  Teriâc  , qui  eft  va 
ChafteauappanenantàlanuifondeMomberaudlîtaé  ûu  les  borwdc  ^ 
rone&dcVolp.  ~ ~ 


W 

|- 

Fin  du  premier  Liuré,"  ‘ 
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SECOND  LIVRE 

b E s M E M O I R E s D E 

Al.  G.  de  Catel  , contenons 
- l’Hiftoire  du  Languedoc. 

V N A R B O N E 

CHAPITRE  I. 

En’eftpas  vne  petite  {Jjrtie  de  THiftoire  que 
de  fçauoir  les  villes:  c’eft  pourquoy  il  ne  fera 
pas  mal  a propos , apres  auoir  raportc  au  liurc 
premier  les  noms  du  pays  de  Languedoc,  de 
parler  maintenant  de  lès  villes,  pour  en  auoii 
vne  plus  particulière  cognoiflance. 

La  notice  ou  denombrementdes  Prouinces  * 
des  Gaules  qui  fc  trcuuc  ordinairement  dans 
les  anciennes  Bibliothèques  fur  la  fin  des  liures 
c/crits  à la  main,contenans  le  recueil  des  Con* 
cilcs  fai(51  par  Ifidorc  furnomme  74nutor,  ne  fc 
contente  pas  de  nous  donner  les  Prouinces  des  Gaules  auec  les  villes  Métro- 
poles de  chaque  Prouince  ; mais  encores  il  nomme  les  Cites  qui  dépendent 
des  villes  Métropoles  : & parlant  de  la  Narbonoife  il  a remarque  que  la  Nar- 
bonoife  première  contient  huift  Cités  iSçaupirNarbonc  Cite  Métropole 

dclaNarbonoifcprcmicrc,Tolofc,Bcficrs,Agdc,Nifmcs,Magalonc,Lo- 

deue,8iVfcz.  Il  les  nomme  Cites  & non  pas  villes,  par  ce  que  proprement 
en  ce  temps  U on  appelloit  Cités  les  villes, qui  auoientEuefque:  Car  bien  que 
Seruius,  Nonius  Marccllus,  & autres  anciens  Grammairiens ayent  remarqué 
que  U ville  confiftc  aux  murailles,  &baftimcnts  d’icelle,  «cquelaCité  eft 

proprcmentlesCitoyensquil’habitent  : néanmoins  depuis  long  temps  les 
villes  qm ontEuefehé font  appellées Cités.  Acaufe  dequoy  il  eft  porte  par 
/es  ^cicns  Canons  que  chaque  Citéayt  fon  Eucfquc,  ôcqu’vn  Eucfque  ne 
puiflc  pomtauoir  deux  Cités , ainfi  qu’il  eft  dit  en  la  loy  3 6.  C.  4e  Epifcoiii  &• 
Cler/cu  , &:  quil  eft  traiélé  parle  Patriarche  Ballâmon  au  chap.  xo.  du  titre  1.  & 
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chi^.  I.  du  titre  8.  de  (es  Commentaires  fur  le  Nomocanon  de  Pbotius. 
D’ou  vient  que  le  Pape  Ican  xxii.voulét  erieer  les  villes  de  Montauban,ûinib- 
Papoul , Rieur , & Lombes  en  Euelchcs,  u les  créé  pluftoft  Cites , & comme 
il  dit  dans  r£xtrauaganteJ4/«4(0r, parlant  de  ces  quatre  y)\\ci  in  CtHitaumaifi- 
muyty  Ouilitlis'vocabHlo  infignimm. 

L'Euefque  deNarbone  eil  appelle  Métropolitain , d'autant  qu'il  cû  Euer- 
que  de  la  Cite  Métropole.  Il  eft  auflî  appelle  Archeucfque,  par  ce  que  fEglifc 
a fuyui  l'ancien  ordre  edabli  par  les  Empereurs:  tellement  qu'en  toutes  les  an- 
ciennes Cités  Métropoles  l'Eucfque  Métropolitain  eft  Archeuefque.  le  dis 
anciennesicarül'Empereur  erigede  nouueau,  8e créé vne Ckc Métropole, 
■fÉuefquedectffte  Cite  fera  bien  Metropohtain  ; mais  il  ne'ièrâpa»  pourtant 
Archeuefque , fl  l'Eglifeàqui  appartient  de  creer  les  Archeuelqucs,  Stjeur 
bailler  des  Enefques  futfragansnefa  ainfî  ordonné.  Etc'eft  la  différence  qu'il 
ypeutauoir  entre  les  Métropolitains  8c  Archeuefques  : d'auunt  que  tous 
Métropolitains  ne  font  point  par  ce  moyen  Archeuefques , (î  ce  n'eft  qu'ils 
foient  Euefques  des  anciennes  villes  Métropoles.  Pour  laquelle  railôn  IP'a/e- 
fridia  Stnbo  au  chap.  dernier  qu’il  aeferit  De  exordijs , ô"  incremeniis  rerum  Ecete- 
fifficamm , comparant  l'ordre  Ecclelîaftique  auec  les  Magiftrats  feculiers , dit 
que  les  Archeuefques  font  plus  eminens  que  les  Métropolitains. 

L’Archcuefque  deNarbone  ne  fe  contente  pas  de  le  nommer  Archeuef- 
que,mais  il  fe  dit  fouuentefois  Archiepifcopus printit  fedis  : d'autant  qu’il  y a deux 
Prouinces  Narbonoilês , la  première , 8c  la  fécondé , 8c  qu’il  eft  Archeuefque 
delà  ville  Métropole  de  laNarbonoifc  première  ; à cauledequoy  il  k nom- 
'me  audi  Primat  ; ce  que  nous  déduirons  plus  paniculieremcnt  auec  la  grâce 
de  Dieu , lors  qlie  nous  parlerons  des  Archeuefques  de  Narbone , 8c  de  leur 
Primace. 

' N ARBONE  eft  appellée  par  tous  les  anciens  Auteurs  Nariç-,  de  meûne 
que  Carcaflbne  CatnJJo,  Barcelone  Barano , Perpignan  Rufeino  : toutesfois  on 
a fchangé  depuis  long  temps  leur  terminaifon:  Car  Narbone  eft  appellée 
Narlmna  : CatcalTone  Carcaffona  : Barcelone  Bdeemona  : Perpignan  Rnfciinn/^. 

FrereEftienne  de  Ganno  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François, qui  viuoit 
fous  leregnedu  Rov^Charlesy.acompofé  vn  petit  traiéledes  fnndateursdc 
la  ville  de  narbone, lequel  i’ay  chez  moy  eferit  à la  main  en  Latin,8c  fe  trcuuc 
enregiftré  dans  les  Regiftres , 8c  archfts  de  la  maifon  de  ville  de  T ololc  : Mais 
ce  qu’il  en  a eferit  eft  (i  fabuleux  que  i’ay  iugé  quHl  fera  plus  à propos  de  le  re- 
feruer  pour  en  parler  auChap.  où  nous  traiéfcrons  l’hiftoire  fabuleulc  de  cha- 
que ville  de  Languedoc.  le  ne  fçay  où  Ifidore  a apprins  ce  qu’il  dit  au  1 5.  liurc 
de  fes  Origines  que  Narbone,  Arles,  8c  Poiéliers  n’ôt  point  eu  de  particuliers 
fondateurs,  mais  que  cefontleshabitans  defdites  villes  qui  les  ontbafties. 
Car  il  eft  bien  mal  aylc  de  treuucr  clairement  la  fource  de  chofes  qui  font  fi 
anciennes. 

Narbone  adonné  le  nom  à la  Gaule  Narbonoife,laquellefenommoit  an- 
ciennement BwccaM,  8c  du  temps  de  Cefar  Prottincid  Gallite :miis  l’Empereur 
AUgL’fte  ayant  faidtvnenouuellcdiuifion,  ou  departement  des  Gaules,  ap- 
ptlla  la  Gaule  qui  s’3ppelloitancienn€mentBr4Cf4»4,Narbonoifc,dunom  de 

la 
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la  capitale  ville,  & Métropole  de  la  Prouince.  C'eft  pourtjuoy  Feflus  Auienus 
au  poëme  intitulé  Ota  numiau , parle  de  la  ville  de  Narbone  en  ccitc  façon, 

ét<iue  Ndtbo  ûuus 

Etat  ferods  regni  maximum  cafut. 

Il  appelle,  regnum,  vn  gouuernement,coinme  lâiû  bien  le  Poète  Aulbnc  par- 
lant de  la  m^e  ville,quand  il  dit  : 

Nomine  cuàa  , 

Fufa  ftT  immmfum  f4ùndam  fnuincU  regmm  • 

Obtmuit  multos  domtmuidi  iure  Colonos. 

Carier  anciens  ont  appelle  Narbone  tout  ce  grand  circuit  de  cinq  Prouinces 
qui  (ont  contenues  dans  la  Gaule  Narbonoiic , ce  que  le  meime  Poète  dit  en 
ces  vers. 

Jnfmuant  tfukftS  etfuanis  Allobnges  otis, 

- . Exdudûnujue  Italos  Alpina  eacumma fines  , 

Qui  Pyrennis  nimbus  iiumunsur  Iberi, 

Qui  rapstur  puceps  Rhadanus  genitore  Lemano, 

Insmûftjue  premuat  Aquitanica  rura  Cebennst, 
FfqueinTeSofagosprimxuonomtne  Belcas 
Totum  Narbofuit. 

Narbone  n a pas  efté  oubliée  par  Aufone  dans  le  poème  qu'il  a elcric  des 
villes  noubles,  & Ammian  Marcellin  a elcrit  que  Narbone  8c  Tolofe  eftoiéc 
les  premières  & principales  villes  de  la  Gaule  Narbonoife  : Mêla  au  liure  a. 
de/imaré/r,auchap.oùiltraite  de  la  Gaule  Narbonoilè,  parle  de  Narbone 
auec  cét  eloge  d'honneur  ; Sti  ansejiat  omnes,  Asaànorum  Decumanorumque  Colo. 
nia,vnie  olm^  terris  auxiliumfuis,nuttc(7‘  nomtn,  O"  dteus  Martius  Narbo.  Cicé- 
ron en  l'Oraifon  pro  Fonteio-,  in  eadem  Prouinds  Narbo  Martius  Colonia  nefhorum 

Ciuium ffpreulapapuls Romani ,acpropugnaculumiJHs ipfis  oppofieum.  Martial  appelle 
lavilledeNaii}one/>M/r()rrr/m«/Var&.Prudentiuscn(es  Hymnes  Specio/a , &i 
Theodulphe  Décora. 

Cette  partie  des  Gaules,  quia  eiléappellce  par  Augude  la  Gaule  Narbo- 
noilè,  ayant  eftéconquife  parles  Romains  furies  Gaulois  fut  appcllcc  par 
eux  Pro»/nr/a(?a/ij.e,  pour  le  gouuernement  de  laquelle  le  peuple  Romain  a- 
uoitaccoufluméd'enuoyerdesPreteurs,ainlîquileRdit  en  la  Loy  i.  de 
ongineturis.  Cicéron  en  rOraifonproFan/«o,efcritqueFontcius  auoit  elle  en- 
uoyé  Prêteur  par  le  peuple  pour  l3gouucrner:mai$depuis  les  Gaules  ayans 
efté de nouueaudiuiféesparAUgufte  en  quatre  Prouinces, la  Gaule  Narbo- 
noife qui  enlùt  l’vne  fuftgouuernéepar  vn  Proconful  : De  ce  Proconfuleft 
f»i£ic  louuent  mention  dans  les  anciennes  in(criptions,&  la  loy  Gracchus  4.  C 
ad /./«//4»i.Dt4<la/ffrMf.ellcfcritc  par  l’Empereur  Alexandre  au  Proconful  de 
la  Gaule  NarbonoiCc.  Aulbneenl’Epigr.'unme  de  Narbone  loue  grandement 
la  ville  de  Narbone  de  ce  quelle  ell  gouuernée  par  vn  Proconfu!,quâd  il  dièi, 

tu  Gallia  prima  togati 

Nominis , attoUis  Latio  Proctmfule  fafc€s. 

Nous  apprenons  par  la  Notice  de  l'Empire  d'Occident,que  du  teps  de  Theo- 
do(ê,la  Narbonoife  première  eRoir  gouuernée  par  vn  Prelîdcnt  de  Proumee. 
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Strabon  au  liurc  4.  de  Ca  Géographie  eferit  que  la  ville  de  Narbone  cft  Cit 
tuée  fur  l’emboucheure  de  la  riuîere  d’Aude^  & du  Lac  de  Narbone  : & Feftm 
adioufle  que  la  riuieredAudefe  rend  à Narbone  dans  la  mer,  quand 
parlant  de  Narbone  il  dit, 

Htc  fedfum  in  d<juor  amnis  Attagus  mit. 

Ce  qui  a peut  eftre  donné  occafion  àPolybe  d’apeller  la  riuiere  dAude^ 
Narbone-,  toutefois  Vibiut  Sicjnefler  dans  fon  petit  Liure  des  fleuues,  fe  conten- 
te deMire  què  la  riuiere  d'Aude  pafle  prés  de  Narbone , & bié  qu’auiourd’huy 
ellepafTedanslaville  de  Narbone  j toutefois  elle  ne  paflbit  anciennement 
qu  a vne  lieue  prés, &s’alloit  rendre  dans  l’eftang  que  l’on  nomlnc  auiour- 
d huy  de  l’Efpignan  à vne  lieue  de  Narbone,  comme  l’on  peut  voir  par  l'an- 
cien canal  qui  refte  encores  : mais  depuis  quelques  fiecles , l’on  a tiré  vn  nou- 
ueau  canal  ejuipafle  à Narbone,  ôc  leva  rendre  dans  la  mer  au  lieu  appelle 
La  Nouuclle  , peut  eftre  parce  que  l’on  a tiré  de  nouucau  ce  canal,  ou  que 
c’eft  vne  nouuclle  emboucheure  delà  riuiere  d’Aude  dans  la  mer  : car  ancien- 
nement l’Audc  ne  s’embouchoit  point  dans  la  mer,  comme  il  faid  auiour- 
d’huy , ains  dans l’eftang, ainfi  que  Mêla  ôc  Pline l’efcriuent  expreftement. 

L’AUtheur  Arabe  de  la  Géographie , que  l’intcrprete  nomme  Subienfis , ex- 
pliquant la  fécondé  partie  du  cinquiefmè  climat  appelle  la  ville  de  Narbone 
ville  maritime  ; & Strabon  au  liurc  4.  de  fa  Géographie  femble  vouloir  dire 
que  les  vaiflèaux  vont  prendre  terre  a Narbone  : toutefois  ic  ne  crois  pas  que 
la  mer  fe  foit  iamais  eftenduc  iufques  là  : car  il  n’en  refte  auiourd’huy  aucune 
marque.  Et  ce  qui  me  confirme  en  c^tte  opinion,c’eft  que  Pline  au  liure  3.  de 
fonHiftoircanotéquclavilIc  de  Narbone  eftoit  éloignée  de  douze  mille 
pas  de  la  mer  -,  & bien  que  cela  fut,  ncantmoins  il  cft  certain  que  Narbone  a 
efte  de  tout  temps  le  réduit  de  toutes  les  marchandifes  du  Lcuant,  & de  l’I- 
talie, donttoutes  les  Gaules  fc  prouuoyoicnt.  C’eft  pourquoy  Strabon  appel- 
le Narbone  le  port  &:  magazin  des  Gaules  \ & Aufonc  dit  quelle  eft  grande- 
ment riche,  parce  que  de  toutes  parts  les  marchandifesyabordent. 

Tenurn  ( dit-il  ) Eoi  mcrces , cÿ*  Iberica  dttant 
AequoTiijteclaffes  LybiciiSicultqitef>r(^undij  _ , ' - 

Et  (juidquid  umo  per  fiumina , per  fréta  CHtfn 
Aduebiliir^  toto  tibi  nauigat  orbe 

Il  cft  fiidc  mention  dans  les  ades  qui  font  es  archifs  de  l’Archeuefchc  de 
Narbone  du  droid  du  Naufrage  appartenant  à l’Archcucfque , lequel  a aufll 
droict  de  Icucr  certain  péage  (ur  les  marchandifes  qui  abordent  à Narbone 
tantpar  terre,  que  par  eau.  Pour  tefmoignagc  dcquoyl’on  void  encores  au- 
iom-d’huy  en  l’Euclchc  de  Narbone  fous  vne  voûte  faide  en  forme  de  portai, 
vn  ancre  de  fer  lequel  y cft  fufpcndu. 

Sidonius  au  poeme  qu’il  a raid  de  la  ville  de  Narbone,  lalouë  de  ce  qu  elle 
dHàine  .'toutefois  nous  ne  croyonspas  auiourd’huy  que  l’air  y foit  fi  bon, à 
cauledes  cftangsquil’auoyfincnticftant  certain  que  les  habitans  de  Cap- 
eftan  qui  font  fur  l’cftâg  voifin  de  Narbone,  ne  viuent  pas  long  temps,  à cau- 
fo  de  la  mauuaifedilpofition  de  l’air.  Le  mefinc  Sidonius  continue  à loüer  la 
ville  de  Narbonc,àcaufcdcs  beaux  &:  grands  édifices  quiy  eftoient  pour  lors. 

Murk 
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Mûris , Ciiiilfus  y amhitH , taberrus, 
partis  yportiàbus  ,foro,  theatro  , 

Veluhris  y CapitelijSy  monetii , 

Thermùy  arcubus  , horreis , maceUû. 

le  ne  doute  point  que  la  ville  de  Narbone  ne  fufl:  anciennemet  beaucoup 
plus  grande , & plus  populeufè  qu  elle  n cft  auiourd’huy  ; car  il  refte  encores 
desmarouesj&destracesqui  tefino^nent  quelle  a elle  plus  grande  quelle 
neft,&  les  murailles  qui  (ont  à preientfont  nouuelles:  clbnt  certain  que 
Loüis  fils  du  Roy  Philippe  du  temps  des  guerres  contre  les  Albigeois  la  fit  dc- 
manteler^ainfi  qu’elcrit  Pierre  Moync  de  VaKcrnay  en  (bn  Hiftoire  des  Albi» 
geois.  Tellement  que  la plulpart  des  murailles  qu’on  voit  maintenant,  ont 
eftebaftiesaux  de(  >ensde  l'Archeuelque  de  Narbone,  & de  fes  fuffragans, 
comme  marquent  les  2h(criptionsfuiuantes,qui  furentmilès  aux  muraiffes  de 
ladite  ville  contenans  ce  que  chacun  Euefque  auoit  fait  balHr. 

AB*HINC  VSQVE  HVC  EPISCOPVS  VTICENSIS 
ÆDIFICAVIT  HANC  CIVITATEM. 


%t  en  vn  autre  endroiû. 


AB  HINC  VSQVE  HVC  EPISCOPVS  NEMAV- 
SENSIS  TREIS  MVROS,ET  TVRREIS  CONSTRV- 
XIT. 


Quant  au  Capitole  de  Narbone , duquel  parle  Sidonius  en  ces  vers , il  c- 
(loic  iadis  près  de  la  porte  appcllce  la  porte  du  Roy,où  il  y auoit  anciennemet 
vn  beau,  & magnifique  palais  que  le  vulgaire  appelle  encore  auiourd’huy 
CAP  D FE  L,  c eft  à dire  le  Capitole,  & dont  les  ruines  & marbres  qui  rc- 
ftenttelmoignentaflczquec’eft  vnouuragedes  Romains.  Car  on  a dre  de 
ce  lieu grande  quantité  cfe  marbres  qui  font  taillez  à la  façon  que  les  Romains 
auoîenc  accouflume  de  les  clabourcr.  Ce  palais,  ou  C^itolc  a efte  depuis  le 
palais  du  Roy  des  Vvifigots.Etles  François  ayant  efte  faits  maiftres  de  la  vil* 
Ie,lc$  Roys  de  France  le  donnèrent  apres  aux  Archeuefques  de  Narbone.  l’ay 
remarque  qu’il  e(l  faidte  mention  du  Capitole  dans  vn  a6fe  qui  e(l  dans  les 
archifs  de  l’Archeuefchc  de  l’année  1066.  par  lequel  eft  dit  qu’a  l’Archeucfque 
appartiendra C4p//o//Mm^MoJ  eft  inCiuitate  Â/4réo»^,ôtlesArcheue(quesenont 
jouy  iufques  en  l’an  1451.  que  lean  de  Harcncourt  Archeuefquc  de  Narbone 
le  hft  abbatre,  des  ruines  duquel  non  feulement  fiit  baftie  l'Eglilê  Collegiale 
(âinft  Sebaftienet:  mais  encore  vne  bonne  partie  des  murailles  de  la  ville  n a- 
guercs  bafties. 

Quan  taux  monnoy  es  dont  parle  Sidonius,  nous  auons  veu  des  monnoyes 
dcRecarcdusRoydc  Narbone  batucsàmonauisdansNarbone:&aprcnons 
du  Capitulaire  de  Charles  le  Chauue, qu’en  l’an  8<?4.  l’on  battoir  la  monnoie 
dansNarbone,fuiuantce quifutarreftc,m/i)«>^«/d/c///KrP/y?/f.  Voicy  ce  qui 
cft  note  dans  lediâ:  Capitulaire  : Se/juentes  confuciudiaes  pr/decejforum  nofttorum 
Jicut  in  illorum  calfitulü  inuenitur  conftituimusy'vt  in  nullo  loco  atiOyin  omni  regJto  noftro  mo- 
neta fiat  y nifi  in  PAlatio  noftro , (p*  in  Quentouico , ac  T^tomago , qua  moneta  ad  Qifento- 
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mcHmex«nii([U4ainfitetitdtneferiinet,&'inRmis,0’iHSen(mis,0‘mParillo,  o*  /« 
C»Hillom>,U‘mMetullo,(rin  Nétrkonâ.  l’ayaufll  remarque  que  depuis  fon  long 
temps  les  Vicomtes  de  Narbone  faifoient  battre  de  monnoye  dans  ladite  vil- 
le fous  leur  nom , baillant  mefme  la  faculté  aux  monnoyeurs  ,&  à leurs  heri- 
tiers de  pouuoir  battre  des  monnoyes,ain(î  qu'il  appert  par  ces  anciennes 
lettres  de  bail  de  monnoye  qui  fetrouuent  dans  lefdits  arenifs  , lefquelles  ie 
ne  fay  que  tourner  de  Latin  en  François. 

IE  la  Comteife  de  Mahaut,8:  Aymeric  de  Narbone  mon  hls , donnons  à toy 
lean  de  la  Mourie,& à toute  ta polleritc  toute  la  monnoye  de  Narbone  en- 
tièrement fans  referuer  aucune  Seigneurie,  ou  droiâ  à quelconque  perlbn- 
ne  viuante , fi  ce  n'eft  de  puiffance  pour  la  jouyr.  Si  polTcder  toy  Si  les  tiens  à 
iamais,&quetuayes&falTes  vne  liure  d'argent  chaque  femaine  en  mon- 
noie  à perpétuité.  Si  de  mefines  ta  poherité,  ou  celuy  que  tu  ordonneras , Si  fi 
tu  veux  la  donner  ou  aliéner  en  faueur  de  quelque  autre , que  ceux  de  ta  po- 
Aerité,il  l'efi  permis  le  faire  auec  nohre  aduis,Sc  confeil.  Si  s’il  y a quelconque 
perfonnequivueillecontreuenir,&annuller  la  donation  fufdite  que  nous 
t’auons  faiâe.  Si  aux  tiens,  qu'il  ne  luy  fi>it  loifible  de  ce  faire  : ains  voulons 
quelle  demeure  ferme  Si  fiable  à iamais.  Or  à caufe  de  cette  acquifition  nous 
auons  receu  de  toy  la  fomme  de  cent  fols.  Cette  eferiture  a efié  faiâe  au  mois 
de  luilietde  l'an  de  nofire  Seigneur  mil  cent  & quatre  , régnant  le  Roy  Phi- 
lippe. Signé  la  Comteffe  Mealte  & fon  fils,Aymeri  de  Narbone , qui  ont  com- 
mandé faire  cecy,&ontpriélestefmoinsde  lefigner.  Guillaume  Raymond 
de  la  Redorte.Berenguier  Raymond  de  Narbone.  Raymond  iils  dudiifi  Be- 
renguier.  Clarimofius.  S.  de  Pierre  Bernardi.  Raymond  Pierre  en  ayant  efié 
prie  l’a  eferit. 

Voicy  l'autre. 

AV  nom  de  Dieu.  Soit  manifcfic  à toute  perfonne  que  ie  Aymeri  de  Nar- 
bone , 8c  Madame  la  Comtefie  Mahault  ma  mere  enfemblcmcnt , don- 
nons à toy  lean  de  la  monnoye, 8c  à ta  femme  Hermengaude  8c  à tous  vos  en- 
fans  lamonnoie  de  Narbone,  atfin  que  vous  l'ayez  Si  polTcdiez  à iamais  en- 
tièrement fans  fraude,  8c  fans  en  faire  deuoir  aucun  Seigneurial  à perfonne 
viuante, ficen'efide la pui(rance,8cquevousaycz,8c  fafilez  vne  liure  d’ar- 
gent ch.aque  femaine  en  ladite  monnoic  à iamais  tant  qu'ony  battra  mon- 
noie,  8c que  vous  ayez  puilTancc  d'infiituer,  8c  defiitucr  les  maifires  de  la 
monnoie  fufdite  à vofireplaifir,  8c  que  vous  ne  foyez  tenu  de  refpondrc  à 
nous  de  rclTay  d'icelle,  ains  (èulementà  la  garde  que  nous  y auons  député.  Et 
fi  toy,  ta  femme, ou  vos  enfans  vouliez  donnerou  aliéner  en  faueurde  quel- 
qu'vn , qui  ne  fufi  de  vofire  poficrité  que  vous  le  puifiiez  faire  auec  nofirc 
conlêil , 8c  ainfi  le  faifent  les  vofires  aux  nofires  à tout  iamais,  fans  fraude.  Or 
il  efimanifefie  que  vous  fufdits  acquereurs  auez  donné  à nous  donateurs 
pourcette  monnoye  la  fomme  de  fix  cens  fols  Melgurois,  8c  cent  fols  Narbo- 
nois, 8c  ainfi  qu'ilefiefcritainfile  confirmons  nous,  8c  le  allouons  à vous,  8: 
à vofire  pofierité  fans  fraude  i perpétuité.  Que  s’il  y a homme  ou  femme  qui 
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entreprenne  de  cafler  la  pre(ènte  donation,  que  nous  auons  faiilc  à roy  lean, 
atafeinnae,&a  tes  enfans , qu  il  nepuidê  le  faire,  ains  qu'elle  demeure  fer- 
me & fiable  à iamais.  Cette  eferiture  fût  faitle  le  7.  iour  auant  les  Calendes  de 
May  l'an  mille  cent  & vnze,regnant  le  Roy  Louis  en  France.  Signé,  moy  Ay- 
meri  de  Narbone  & Madame  ma  Mere,qui  auons  faidl  faire  cet  aéle  de  dona- 
tion,  & l'auons  ligne , & prié  les  teûnoins  de  le  ligner.  S.  de  Guillaume  Ray- 
mond de  la  Redorte.  SX:larimontij.  S.  de  Pierre  Hugues.  S.  de  Raymond  de 
Berenguier  fils  de  Raymond,  Pierre  Porcel  l'a  eferit  l'an  fufdit , en  ayant  eflé 
requis. 

lirelle  encore  dans  la  ville  de  Narbone  quelque  mémoire,  ou  trace  des 
Xhermesou  baings , defquels  parle  Sidonius.  Caron  treuue  encore  à demy 
lieue  de  ladite  ville  des  eaux  chaudes,  qui  fentent  ralun,Sc  le  foulfre , où  pou- 
uoient  eftre  anciennement  ces  baings,  &le  ruifleau  qui  coule  de  ces  eaux 
chaudes  nourrit  de  petits  poiflbns  longs  comme  le  do^t  fans  yeux , defquels 
Rondelet  n’a  point  faidl  mention  en  fon  liure  des  poillons. 

Le  mefme  Sidonius  continue  à loiier  la  ville  de  Narbone  de  fes  prés , fon- 
taines , ifles , falii^,tiuiere , mcr,&ponts,quand  il  dit. 

Pmis,f»mihus,infulu,filmis,  . 

StifgniSjflimine , merce  ,j>ome , porno. 

D où  nous  pouuons  remarquer  que  fous  le  no  deNarbone  il  a voulu  com- 
prendre toute  la  Gaule  Narbonoife  : car  comme  dit  Aufbne  parlant  de  la 
Gaule  Narbonoife. 

Toium  N^rbofuit. 

Eflant  certain  que  dans  la  ville  de  Narbone.ou  prés  d'icelle  l’on  ne  fçauroU 
remarquer  tout  ce  dont  il  parle  dans  fes  vers  ; combien  quealTés  prés  d’icelle 
la  plufpart  de  ces  chofes  fe  rcncôtrent:  Car  non  loingde  Narbone  l’on  treuue 
de  fort  beaux  prés,  tellement  arroufez  d’eau , qu’on  y treuue  comme  de  puits 
profonds,  & des  abyfmes , das  lefquels  on  void  au  defibus  de  l’eau  des  herbes 
& des  fleurs  fraifehes.  Ces  puits  font  appellés  en  langagedu  pays  k/IWj  com- 
me fî  1 on  vouloitdire  que  ce  font  des  ycuxdcfquels  puits  & abyfmes  quelque- 
fois fecomblent,  ôc après  s’en  ouurentdenouueauxenvnautre  endroit.  Et 
laterredefditsprés  tremble  fous  les  pieds  tant  elle  cflabbreuuee  d’eau.  Ce 

Sue  ceux  du  pays  monllrent  aux eflrangers  comme  vne  choie  merueilleufè. 

cil  parlé  dcccs  puits,ou  üillttls  dans  des  anciens  titres,  cfqucls  ib  font  nom- 
més oeuf/ Za»or/>.  Et  ce  qui  cil  grandement  remarquable  c’cA  que  ces  prés,  & 
puits fc  treiftent  proche  d’vn  lieu  ajipellé  Mont-laurez,  qui  eft  vn  mont  tout 
rond  afles  ptes  de  Narbone  du  coflc  d’Occidet,  au  milieu  d’vn  terroir  appelle 
auiourd’huyLiuiere.  Ce  terroir  eflappellé  dans  les  plus  anciens  titres 
lequel  a appanenu  à Raymond  Comte  deTolofe  ,dc  qui  Maffrcd  Vicomte 
de  Narbone  ( qui  viuoit , & fill  fon  teftament  l'an  deuxiefmc  du  régné  de  Lo- 
thairc,cnuiron  l’an  neuf  cens  foixante  fept)l’auoit  acquis  par  efchange,8c  de- 
puis Berenguierfon  petit  fils  ledonnacn  l’an  mille  quarante  quatre  au  mo- 
nallcrc  de  Clufa  prés  de  Turin  en  Piedmont , comme  nous  pouuons  rêcucil- 
lir  de  celle  donation  tiree  des  archifs  de  Narbone , Si  traduite  du  Latin. 

Au  nom  de  Dieu.  le  Berenguier  Vicomte,  SÂna  femme  Garlîndc,  Senos 
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en&ns  Raymond,Pierre,S:  Bernard  donnons, & de  bon  coeur  baillons  à Dieu 
tout  puiflânc,  8c  à S.  Michel  fon  Archange , 8c  au  MonaAere  edihe  au  nom  8c 
honneur  dudit  Archange  en  Italie,  8c  au  mont  appelle  Porcharian,  ou  Clulâ, 
noftre  terre  , 8c  alleu|  appelle  Mont-laurcs,aflis  au  terroir  de  Ligurie,  vers  le 
coAcd’OccidentdelavilIede  Narbone,qui  nouseAaduenu  pard’efehange 
que  hA  le  Comte  Raymond  de  T olofe  auec^le  Vicéte  Ma Ared  noAre ayeul,de 
tout  ledit  terroir  de  Ligurie,  8c  toutes  Tes  appartenances  pour  certaine  ville 
appellée  Vircutius  que  mondit  ayeul  luy  bailla  en  côtrefehange,  lequel  mont 
ie  Berenguier,  ma  remme , 8c  mes  enfans  fufdits  donnons , & tranfponons 
audit  MonaAere  de  S.  Michel,afin  que  des  au  iourd'huy  à iamais  il  foittenu, 
poAedé,  8c  fai£I  propre  des  Abbezd'iceluy,8cdes  Moynesquilà  feruirontà 
Dieu,  félon  les  limitations  que  nousyauons  faiâes.  Voulons  auilî  que  de 
tous  quartiers  foyent  referuccs  entrées  8c  ilTues  audit  mont.  Or  donc  nous 
donnons  ledit  alleu  audit  MonaAere  pour  le  iouyr  à perpetuire  à celle  condi- 
tion qu'ilyfoit  baAic  à l'honneur  dudit  fainâ  Michel  Archange  vne  Eglifè, 
8c  vn  MonaAere  de  Religieux  (èruans  illec  à Dieu  pour  la  rédemption  de  nos 


âmes. 


Plus  leur  donnons  Iibertc,8c  (acuité  perpétuelle  de  faire  clépaiAre  le  beAail 
dudit  MonaAere  tant  grand  que  petit,  8c  encores  celuyde  leurs  gens  qui  ha- 
biteront audit  mont  dans  nos  paAurages , (oient  ils  prés,  ou  terres  hermes, 
comme  auAirvfagefuAîfanc  de  nos  eaux  tant  douces  queameres,  courantes 
ou  dormantes,  8c  pareillement  qu'il  leur  foie  loifble  (ans  contradiâion  d'au- 
cune perlônne  d'en  prendre  pour  y faire  vn  moulin , 8c  ce  à An  que  nous  puif- 
(ions  auoirà  iamais  ledit  S.  Michel  Archange  pour  interceAeur  enuers  Dieu , 
8c  qu'il  nous  defende  auAl  8c  nous  ayde  contre  les  puiAances  de  l'air , 8c  con- 
tre coures  les  a Aemblées  de  nos  ennemis.  Or  (î  quelqu'vn  à l'auenir,que  Dieu 
ne  vueille , s'e  Aorcoit  de  caAer  ceAe  no(h:e  donation , ou  la  violer  en  aucune 
maniéré  > qu’il  ne  luy  foie  loidble  de  ce  faire,  ains  premièrement  encoure  l’ire 
de  Dieu,  8c  ne  foit  receu  à la  côpagnie  des  fainéis , 8c  en  outre  foit  condamné 
en  dix  liuresd’or,8cneantmoins  icelle  donation  demeure  ferme  par  cy  après 
8c  à iamais.  Et  outre  auons  nous  voulu  adieu  Aer  à ladite  donation  enfaueur 
dudit  MonaAere , 8c  de  ceux  qui  habiteront  en  iceluy  vn  mas,  ou  maifon 
noArequ'auonscydeuant  acheté  de  feu  Raymond  Hugues,  aAife  au  Bourg 
de  noAre  ville  de  Narbone  delà  le  Pont  de  la  riuierc  d'Aude  auec  fon  entrée , 
iAue  8c  auec  toutes  fes  appanenances , en  laquelle  Raoul  le  Couronyeur  de 
cuirs  fe  tient  à prefent,  8c  confronte  ledit  mas,  ou  mai(bn  duc  Aéd'Orient 
auec  la  rue  publique,  8c  d'Occidentauecles  mai(bns  efquelles habite  à pre- 
(ênt  Raymond  hoAelier,  8c  de  Septentrion  auec  les  mailôns  d'vne  femme  ap- 

Eellée  Guille , lequel  mas  nous  auons  de  bon  coeur,  8c  de  bonne  volonté  vou- 
I adiouAer  à la  donation  fufdite  fous  mefme  force , 8c  teneur  que  cy  de  Aus 
a eAé  par  nous  ordôné,aAn  que  nous  puidîons  auoir  ledit  S.Michel  Archange 
pour  noAre  Conduéleur  8c  guide  vers  le  pays  etemel.  ,Le  prefent  aéle  8c  eferi- 
nirea  êAé  faiéle  le  feiziefmeiourauant  les  Calendes  d'Auril  l'an  de  l'Incarna- 
tion de  noAre  Seigneur  mille  quarante  quatre , régnant  le  Roy  Henri.  S.  de 
Berenguier  Vicomte, 8c  de  (JFemme,8c  enfms,  qui  pareillement  ont  faiéle  la 

prefente 
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prefente  donation  cft  confirmée  par  leurfeing,  &encoresontvouliiqu’elle 
tuftfignée&foufcriteparlescefmoings.  Scingde  G-Redleur  de  Montclpa- 
Ue.  S.  de  Hugues  le  plus  vieil  de  Treuaux.S.  de  Pierre  Amiel.S.  de  Berenguier 
Sacriftain  de  l’Eglilc  S.  Pafteur.  S.  de  Pierre  Sacriftain  de  l’Eglife  (ainél  Paul. 

Ce  terroir  appelle  anciennement  Zj;g«rw,  & auiourd'huy  d’vn  nom  cor- 
rompu,Zj«/o-r,  confifte  la  plus  part  eu  pres^  quelques  terres  labourables  ap- 
partenant à l'Abbé  de  Font-froide, lequel  a vn  monafterc  quafi  ruine  audidl 
Mont-laurés,  du  pied  duquel  mont  fortvnc  fontaine  d’eau  tres-cIaire  en  fi 
grande  abondance  qu'elle  faifoit  anciennement  moudre  vnmoulin.  De  ce 
tetroirnommé  parle  Grégoire  de  Toursen  fon  Liurepremier  Deglori* 

Mtr^rum  chap.pz.racontantvn  miracle  de  S.  Félix  aducnuaNarbonc,oùil 
dit,  que  Alaric  Roy  des  Goths  eftant  à Narbone  en  fon  Palais , fc  fafehoit  de- 
quoy  il  ne  pouuoit  à fon  aife  contempler  vn  tres-beau  & plaifant  lieu  appel- 
lé  L/g«n<i,quieftoit  prés  de  Narboneid'autantqu’vneEglife  dediée  à üinél 
Félix  fituée  entre  fondit  palais, & le  terroir  de  Ligurie  rcpefchoit,&:  ayant  luy 
del'auis  d’vn  de  fes  principaux  Confeillers  nommé  Leon , faid  abbaifler  la- 
dite Eglilc , incontinent  apres  celuy  qui  luy  auoit  donné  ce  confeil  deuint  du 
tout  aueugle.  Mais  pour  entendre  plus  clairement  cette  hiftoire , il  faut  re- 
marquer comme  nous  auonsdid,qu’cn  la  Cité  de  Narbone,  &:  non  loing  de 
la  porte  appellée  la  portedu  Roy,  eftoit  le  Palais  vulgairement  appellé  Cap- 
d’ucl,  ou  Capitole,  5:  cju’à  cinquante  pas  dudid  Capitole,  il  y auoit  hors  la 
ville  vne  Eglilê  appcllcc  de  làind  Félix  qui  empefehoit  qu’on  ne  peuft  voir 
du  Palais  ce  terroir  de  Ligurie.  Cette  Eglifc  de  S.  Félix  fut  ruinée  enuirô  l’an 
I J 1 4.  lors  que  par  le  commandement  du  Roy  l’on  abatit  tous  les  Fauxbourgs 
de  ladite  ville , & que  Monfieur  BrilTonnet  Archeuefque  de  Narbone , did  Te 
Cardinal  de  faindMalo,  Lieutenant  du  Roy  au  pays  de  Languedoc,  com- 
mença drfla  fortifier  en  la  façon  qu’on  la  void  maintenât.  l’adioufteray  feule- 
mét  que  ce  terroir  de  Ligurie  a toufiours  apartenu  aux  Vicomtes  de  Narbone, 
8c  fèmble  que  ce  fuft  anciennement  vn  très  beau  lieu  allîs  le  long  de  la  riurere 
d Aude,oul  on  void  cncores  de  vieilles  ruines  d’vne  très  belle  maifon  appcllee 
Bonhan  que  les  Vicomtes  y fouloient  auoir,Sc  ces  üillals,ou  yeux  ne  font  que 
des  fources  d’eau, ou  des  aqueducs  qui  ont  efté  rompus. 

Quant  au  pontde  Narbone  duquelfaid  mention  Sidonius  aux  fufdits  vers, 
tant  s’en  faut  qu’il  y en  euft  anciennement  ; qu’au  contraire  nous  n'auons 
point  de  cognoiflancc  qu’aucune  riuierepafTaft  jadis  à Narbone:car  le  canal 
rite  de  la  riuierc  d’Aude  qu’on  void  auiourd’huy  pafTer  dâs  la  ville,  cft  vn  nou- 
ueau  c.mal  quia  efté  faiddepuis  le  temps  de  Sidonius  : tellement  qu’il  fêra- 
b/c  que  Sidonius  aye  voulu  parler  des  Ponts  admirables  qui  fe  treuucnt  baftis 
dans  la  GaulcNarbonoifc,  imitant  le  Poëte  Aufbne , lequel  aux  vers  qu’il  a 
faits  de  la  ville  de  Narbone  did, 

Qÿù  numtrtt  fartûfijuc  tuos ,poniéftfue,Lcûf]iifi 
Car  1 on  void  encore  auiourd’huy  cet  ancien  Sc  merueilleux  Pont,  ou  pluftoft 
Ponts  qui  ont  efté  baftis  par  les  Romains  fur  la  riuierc  du  Gardôà  trois  lieues 
de  la  ville  dcNifmesléslcChaftcau  de  Priuat,  lequel  Pont  on  appelle  ordi- 
nairement le  Pont  du  Gar.  Ce  Pont  a efté  bafti  par  les  Romains  de  grâds  quar- 
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riersdepierreitroiscftagesvoutéesrvnefarrautre.  La  dwniere  detquellcf 
eft  vn  Aqueduc  pourconduirc  les  eaux  à Ni(ines,ainn  que  nous  pouuons  voir 
non  fans  admiration.  lean  Poldod’Albcnas  en  fon  Liurc  des  antiquitez  de 
Nifmesnou$cnadonnéleportrai<aaueclesîmefurc$.  La  mcrueilleuf*  ftnK 
âutc  de  ce  Pont  a elle  deferite  par  vn  Pocte  de  ce  Heclc  en  ces  vers. 

Attjue  his  kpraih  iliuflri  exctdtmus  yrbe 
Spelitium  Gtrdi  molcm , tjuo  flumme  tjuonddtn 
Strduit  aqudduclHm , (y  pontem  ‘RgmMtt  Ncmuêjâs  ; 

• J V ' Adtacet  cxcelfum  profpedans  dthern  rupts, 

>e'  Hue  opm  eucüum , (y  gemmtlis  arcubus  ipfe 

!i/.  ' DuHm  Mjute  poHiem  excedit  ,mirabile  viju, 

Quiimemormjhuélunimoptrisiquidmdrmorài(yiildm 
Compagtm  Upidum,  qutltm  Ndturu  dediffeti 
Hic  Amo  vetui,  dttjue  fuos  fubmittdt  honores 
TrpuU,noit  ipfos  eppotus  yirginü  trou. 

Vn  autre  aufli  fur  ce  meune  fujeâ  a faiâ  cet  Epigramme. 

Monubus  wipofilis  cunUuit  Grted*  monteis, 

I jTtmidum  ipental  btabarti  Memphu  opus. 

. plus  ift  tjuod  cerniSftripltcis  coniuitgere  pontis 
Formàbus  montes  fie  potuiffe  duos. 

Et plta  efi  (viBam  ijuo  fe  Ndiura  fdteiur) 

Impofuijje  ipjis  fiumina  flumimbus. 

Et  rurfum  plus  eft  coniempio  laudss  honore  • | 

Aruftetm  nomtn  fubticuijfe  fuum. 

TAire  Optfex,  quod  tu  feàfti  fu  licet  ingens, 

Qmd  non  fecifti  plus  ego  miror  opus. 

Le  Seigneur  de  rHofpital  a compofe  aufliceluycy  fur  ce  tneûnefuieû. 
Aderurandi  untiqua  operis  monimeruu  yiator 
Sufpicis , ttuclorem  prejftt  iniques  deet, 

At  tu  digmu  ergs  vitro  proitteere  fonum, 

Dignus  oros  operi  vel  fuperejje  tu». 

Outre  ce  Pontdu  Gard  il  eft  ceruin  qu’il  y auoit  vn  ancien  Pont  d’vnc 
lieue  prefque  de  longueur  bien  prés  de  Narbone , lequel  auoit  elle  faiâ  pour 
paiïcrlcseibngsou  mareilsquilètreuucntfurle  chemin  de  Narbone  allaiu 
a Bcfiers  : car  pour  lors  le  paflage  de  la  Garde-Rolland  n'clloit  encore  ouucn. 
Ce  pont  edoitbafty  à petits  arceaux  de  grands  quartiers  de  pierre,  ainiî  que 
les  Romains  auoient  accoutumé  de  ballir  : il  commençoit  à vn  quart  de 
lieue  de  Narbone, &tfiniiroitauborddel’£llangdeCape(tan  bien  prés  de  la 
métairie  d'vn  nommé  Peyriés.  l’ay  remarqué  qu’il  eft  faiéte  fouuent  mentiod 
de  ce  Pont  daus  les  anciens  aiftes  qui  Ce  treuuent  aux  archifs  de  l’Eglilc  de 
Natbone;  mefmesdansles  aétes  d’vn  iugementrendudu  temps  de  Charles  le 
Chauue  petit  fils  de  Charlemagne,  dans  lequel  il  cftapcllédilcrtemenc  Pons  • 
Sepùrmtu.  le  croy  que  l’Empereur  Septimius  Seuerus  l’auoit  fait  baftir:  car  i’ay 
noté  que  les  habitans  de  la  ville  de  Narbone  profcftbient  d’eftre  grandement 
obligez  tant  audiâ  Empereurqu’àluliafaMerc,  comme  nous  pouuons  ap- 
prendre 
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prendie  par  CCS  deux  anciennes  Infcriptions,  qui  fe  tieuuent  cncpre  dans  la 
Tille  de  xarbone , l'vne  derquellcs  voicy, 

IMPERIVM  D.  M. 

TAVROPOLIVM.  PROVINCIÆ. 
NARBONENSIS.  FACTVM.# 

PER  dt  BATONIVM.  PRIMVM. 

FLAMINEM  AVGG.  PRO.  SA 
LVTE.  DOMINORVM.  IMPP. 

L.  SEPTIMI.  SEVERI.  PII. 

PERTINACIS.  AVG.  ARABICI.  . 
CLADIABENI.  PARTHICI. 

MAXIME  M.AVRELIANI.  AVG. 

Voicy  l’autre 

IVLIÆ  DOM 
NÆ  AVGVSTÆ. 

; IMPt^  CAES.  L.  SEP 

TIMI  SEVERI.  PII.  PER 
TINACIS.  AVG.  ARABICI 

ADIABENICI  

P.  P.  P.  M.  T RI  B.  POT.  1 1. 

IMP.  VIII.  COS.  II.  ET 
M.  AVRELII  ANTONI 

NI  CAES.  MATRI 

ITEMQ^VE.  CASTRORVM. 

DEC  VMAN.  N ARB. 

Ce  mefinc  Ponteft  appelle  dans  des  autres  titresqui  ne  font  pas  fi  anciens 
Pons  fepttmia:ce  que  quelques  vns  interprètent  en  cette  façon,  que  ce  fôit  le 
Pont  fepticfinc  j car  il  fc  treuue  fix  ponts  auant  le  dernier  qui  faiifl  le  feptief- 
me,  pour  pouuoir  triuerfèr  les  lieux  marefeageux.  Toutefois  ily  a plus  d ap- 
parence que  ce  n’eftoit  anciennement  qu  vn  Pont , lequel  fe  treuuant  rompu 
en  diuets  endroits, on  a creu  que  c’eftoient  fept  Ponts.  Ce  Pont  fc  nomme  au- 
iourd’huy  en  langage  du  pays  PoNSORME,qui  cftoit  bafty  de  grands  auai- 

tiersde pierreàlaRomainc, defquelsles  voifins  fê  fëruent pour  baflir  leurs 
maifbns.  OutrelequelPonti’ayapprinsdes  habitans  de  C^eftan  eftant  fur 
le  lieu,qu’ilyauoitvn grand  & merucilleux  pont  compofe  de  grands  arex 
de  pierre  qiiitrauerfbitl’cftang  de  Capeftan,  lequel  fe  rccognoifloit  encores 
d u temps  que  i'y  effois.  Mais  les  (àblons  ont  couuert  & enfeuely  ce  Pont  qui 
elloit  très-long,  & d’vne  admirable  (f  ruâure , tellement  qu  il  ne  paroift  plus. 
Les  Temples,  Arcs,  Portiques,  Theatrcs,8c  autres  édifices  publics,dcfquels 
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faid  mention  Sidonius  ne  paroilTcnc  non  plus  auiourd’huy;d  autant  qu'il  cft 

«nain  que  durant  1 Empire  de  Tibère  vne  bonne  partie  de  Narbone  fut  brû- 
lée, ainfi  qu'eferit  Suetoneen  la  vie  de  Tibere.  Tellement  que  du  temps 
. mcfmed’Aufone  ce  beau.&  admirable  temple  baftyde  marbre , n’eftoit  plus 
a Narbone , ainfj  que  luy  meûne  dit  en  ces  vers  qu’il  a faits  de  Narbone, 

Quédtfue  ^ondam  Ptrio  de  mamote  temflum 
Tanu  moW  erat  tjuantam  non  fpemeret  oLm  • 

Tar^uinim  ,Catulûf^ue  iterum  pojiremus,  & ille 
ainrea  qui  flaiuit  CapitoU  culmina  Cefar. 

Eftan  t d’ailleurs  cenain  que  la  ville  de  Narbone  corne  capitale  de  la  Prouin- 
ce  a cllé  fouuent  adiegee  & ruinee  : Cicerô  en  l'Oraifon f>ro  Fonteio  eferit  que 
Fonteius  1 auqit  deliuree  n aguieres  du  fiege  de  fes  ennemis  : mais  qui  eftoict 
ceux  qui  la  tenoict  aflicgce,&  pourouelle  occafi5,c  eft  chofe  que  nousne  fça- 

uonspas.  Depuis  AtaüTphequifûtlepremierRoydes  Vvifigotsquivintaux 

Gaules  fe  failli  de  la  ville  de  Narbone, das  laquelle  il'efpoufa  Placiia  fœur  des 
Empereurs,  ainfi qu'ont  eferit  Olympiodore , & Paul  Diacre d’Aquilce , de 
laquelle  ville  il  full  chafle  par  le  Comte  Conftantius,  lequel  le  côflraignit  de 
feretirerenEfpagne,  ainiî  qu’Idacius  remarque  en  fa  Chronique.  C^elque 
temps  apres  Theodoric  délirant  reprendre  ce  que  Ataülphcfpn  predecclleur 
auoit  poircde,alTicgeala  ville de  Narbone, de  laquelleif  ciftailla  tellement 
Ici  habitans  que  comme  dit  Sidonius  dans  le  Panégyrique  d'Auitus, 

IX  infâmes  iam,  tamque  cdëgerat  efeas. 

La  ville  fuft  deliurée  de  ce  fiege  parle  Comte  Littorius  chef  de  l’armée 
des  Romains,  ainfiqu’Ifidore,Idacius,& Paul  Diacre  nous  ont  laiffé  par  ef- 
erit. Mais  peu  de  téps  apres  le  Comte  Agrippin  chefde  l’armée  des  Romains 
liura  Narbone  a Theodoric  afin  d eftre  fecquru  par  luy  & les  Goths  contre  fes 
ennemis, comme  eferit  Lucas  Tudenfisen  l’a  Chronique.  Le  mefme  Autheur 
nouseiifeigne  comme  apres  la  mort  d’Alaric,  Gelafic  fon  fils  baftard  full 

créé  Roy  des  Goths  dans  Narbone,  qui  depuis  en  fut  chalK  par  Theodoric 
Roy  des  01lrogoths,Iequel  s’en  retournant  en  Italie  la  rendit , & quitta  à A- 
inalric  fon  nepueu  fils  d’Alaric,  qui  fut  apres  defaid  par  Childebert  Roy  de 
F|-ancc,prés  de  Nàrbone,  où  le  fufdit  Amalric  fut  tue  parles  foldats de  l’armée 
anns  la  mcfmc  ville.  Les  Goths  ncantmoins  reprindrent  encore  Narbone  : car 
Ilidorc  remarque  qu’en  l’Ere  fix  cens  huid , l’an  a.  de  luftin  le  ieunc  , Liuba 
fut  créé  Roy  des  Goths  dans  Narbone , & durant  le  régné  de  Recaredus  Roy 
de  Narbone,  fut  tenu  le  Concile  de  Narbone  en  l’an  598.  l’ay  trouuc  dans  l‘hi- 
lloiredc  lulien  Archeoefque  deToledequei’aychezmoy  elcrite  à la  main, 
comme  du  temps  de  Vvamba  Roy  des  Vvifigoths  Paul  fon  Lieutenant  eftant 
cnuoie  en  Languedoc  pour  challierceux  qui  fauorifoient  les  luifs,  au  lieu  de 
s'employer  fuiuant  le  commandement  de  fon  maiftre,il  fe  rendit  Tyran,  & fe  • 
hgn.i  auecceux  qui  s’eftoient  rebellez  dans  ledicl  pals  contre  le  Roy,  s’eftant 
ftifi  a cet  effea:  de  la  ville  de  Narbone  contre  le  gré  d’Argebaut  Afchcuefque. 

Ce  qui  flit  caufeqne  le  Roy  Vvamba  fiftalfieger  fondit  Lieutenantdans  Nar- 
bpne , de  forte  qu’il  flit  contrainft  de  la  quitter  & de  s’enfuyr  aNifmes,  & par 
ce  raoyc  la  ville  de  Narbone  reuint  au  pouuoir  du  Roy  des  Vvifigoths,fous  le- 
quel 
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quel  elle  demeura  iufques  a ce  que  les  Sarrafins  s’en  rendirent  les  niaiflrcs 
apres  auoir  gaignc  les  Elpagnes,  & vaincu  en  bataille  Rodcric  Roy  des  Vvifi- 
gots:  mais  ils  ne  tardèrent  pas  long  temps  à en  eftre  chaflez  parce  grand 
Capitaine  Charles  Mancl  lequel  l'aflîegea  & la  prift  en  l’an  73  7.  ce  que  nous 
déduirons  plus  particulièrement  11  Dieu  nous  donne  la  vie  & la  famé  quand 
nous  traiteront  de  ce  qu'ont  fait  les  Goths  & Sarrallns  en  Languedoc. 

Tous  les  anciens  Autheurs,  & les  inlcriptions  qui  fe  trcuucnt  encore  en  la 
ville  de  Narbone,  nous  tefmoignct  affez  quelle  a efté  Colonie  des  Romains. 
VclleiusPatetculus.&EutropeontefcritqucNarbone  fut  fiite  Coloniee- 
ftans  Confuls  de  Rome  M.  Portius,  & Q^Martius.  Acaufe  dequoy  pluficuts 
ont  eltime  que  la  ville  de  Narbone  a cite  nommée  Narho  ’Martim  : car  nous 
Crouuons  que  fouuentefois  les  Colonies  ont  prins  leur  nom  de  celuy  qui  les 
auoit  traduites.  Ce  titre  de,  Martius,  luy  eft  baillé  tant  dans  les  anciennes  in- 
feriptions  de  la  ville  de  Narbone  ,que  par  Cicéron , Pline,  Mêla,  Vellcius  Pa- 
terculuSj&Sidonius.Quelquesvnsont  elcric  <^ue  Narbone  a ellé  appellée, 
Martitu,  parce  que  les  foldats  de  la  légion  appellec  hUrtU  y furent  logez  : bien 
que  nous  ne  treuuionspointdansaucun  ancien  Autheur  que  ladixicfme  lé- 
gion qui  efloit  logée  dans  Narbone  ayteilé  appellée,  Aiarr/'d-,  niais  ce  fut  la 
quatorziefme  qui  porta  ce  nom,  ainfi  qu’ont  remarqué  Onuphre  & Huber- 
tus  Goltzius.  Les  légions  37.  CC43.  ont  eu  le  mefine  nom  de  lAartiit , auec 

quelque  adiuntion  pour  les  diilinguerd'auec  les  autres  : & la  1 4.  fe  nomme 
Oemn*  ’MurtiAvidrix.  La  14.  Marlitfvilhix.  La  jy-Gemina M*nU,  Pia, Fidelis. La 
43.  Martia  Rapdx-,  comme aulll la aS.s’eft  nommée  hUrtenfts.  L’on  pourroit 
auili  dire  que  Nurbo  a cité  appellé  hUrtius,  parce  que  bien  que  la  dixicfme  lé- 
gion ne  fe  nommait  point  Mutia , toutefois  les  Soldats  en  cftoient  fort  recô- 
niandezàcaufedelcurvalcur,ellanscn effet  Maniaux:car  Celâr  fe  loüoit 
grandcmentdes  Soldats  de  cette  Légion, auec  laquelle  ilnecraignoit  rien  à ' 
entreprendre,  a:  comme  il  dit,parlant  de  cette  légion,C«/  nmximicotijidebti.Et 
en  vn  autre  endroit,  Oc  non  <f«i/f>i^4r.Sidonius  en  l’Epillre  i4.duliurex. 
dit  que  Pagiu  FhUcenfis  a ellé  appelle  parce  que  les  Légions  lulien- 

nesyauoicntpallerhyucr:  Sclcmclmc  Sidonius  fêmble  vouloir  confirmer 
ce  titre  de  Martialh  à la  ville  de  Narbone,  pource  qu  elle  auoit  n’agueres  mon- 
ftré  fon  courage.  Voicy  ce  qu’il  en  dit  en  l’Epillrc  ad  Ltontium.  Dumapud  Nar- 
bonam  quondam  Minium  didum , fed  nuper  fadum , appliquant  ce  nom  de  Msr- 
(ÎNiàla  valeur  deceux  de  Narbone, car  la  ville  de  Narbone  a toufîours  puif- 
fâmmcntrefillé  aux  ennemis  :c’ell  pourquoy  Cicéron  au  lieu  par  nous  cy 
delTus  allégué  l’appelle  propugnaculum  natiombus  oppofium , atqueobiidum. 

Mêla  nomme  Narbone  AucinorumColoniam  : ie  ne  doute  point  qu’il  nayé 
prins  ce  nom  de  la  riuicrc  d’Aude , qui  palTc  à Narbone , tout  ainfi  que  T eren- 
tius  Varro  cfl  appelle  âuemm  dans  Sidonius,Ckarifîus  & autres,  à caulë  qu’il 
elloit  natif  de  Narbone. 

Pline  Sc  Mêla  appellent  la  ville  de  Narbone  N arbona  D ecvmano- 
R V M , d’auunt  que  lesfoldats  de  la  dixiefmc  légion  que  l’on  nommoit  D E- 
c v M A N I y cftoient  logez.  Et  cette  mefme  confideration  a efté  caufe  que  les 
fiifdits  Autheutsont appelle  la  ville  de  Befiers  Septim  anorvm,  Arles 
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SEXTANORVMjOrengeSECYNDANORVMiparccque  les  Soldats  de 
lafcptieûne  légion  appeliez  Septimani  fetenoientàBefiers;ceuxdcla 

fécondé  nommez  SECVNDANià  Orenge  j & ceux  de  la  fixiefine  appelle^ 
S E X T A N I,  dans  Arles. 

Dans  cette  belle  infeription  que  l’on  void  furvne  pierre  de  marbreà  Nar- 
bone  contenant  le  voeu  que  ceux  de  la  ville  font  à Augufte,  la  ville  de  Narbo- 
ne  eftappelléc  Colom*  Inlia  f*terna\  d’auunt  que  le  Pere  de  l’Empereur  Tibère 

fotenuoyé  par  Iule  Cefar  pour  traduire  de  nouueaux  habitans  aux  Colonies 

d’Arles,  8c  Narbftne.  Et  cette  tradudlion  de  nouueaux  habitans  en  la  ville  de 
warbone  a efte  faille  plufieurs  fois , 6c  en  diuers  temps.  La  première  par  Ll- 
cinius  Craffus  durant  le  Confulat  de  Lucius  Ponius  Cato,  8c  Quintus  Mar- 
tiu$,commccfcriucntVclleiusPaterculus,8cEutrope.  L’autre  parle  Pere  de 
Tibcre  qui  les  y traduifit  du  mandement  de  Iule  Celàr , ainfi  q^ue  tefinoigne 
Suetone  aucommencementdelaviedcTibere:6cc’eft  la  raifon  pourquoy 
elle  a elle  appellcc,  /«/m,  d’autant  ^uc  la  traduibion  a efté  faiûe  du  mande- 
ment de  Iule  Celàr,  8c  eft  nommée,  Pa/fr»4,  pour  monftrer  que  ce  fut  Iules 
Cefar,  8c  non  Augufte,  qui  prit  le  nom  de  Iule , comme  fon  fils  par  adoption, 
ainfi  que  nous  pouuons  voir  par  diuerfes  loix  faites  par  Augufte , que  l’on 
nomme  LecesIvlias,  bien  quelles  fe  treuuent  auoir  efte  eftablies , 8c 
ordonnées  par  Augufte,  8c  non  par  Iule  Celàr. 

Sidoniu$au|)ocmequ’ilaefcritdelavillcdeNarbonclaloüedc  ce  quelle 

a efté  li  fertile  a produire  des  Cefars,en  ces  vers, 

Quii,  tjuèd  Cefxtibut  ferax  creandtt 
Félix  frôle  yirûm,ftmul  dedifti 
NtUos  cum  genitore  frintipAntes. 

ll  entend  parler  de  l’Empereur  Carus,8c  de  Carinus,8c  Numerianus  fes  en- 
fans  ; car  bic  que  les  anciens  Auteurs  ne  foient  point  bien  d’accord  d’où  eftoit 
natifl’Empereur  Carus,ccncâtmoins  Eufebe  en  là  Chronique,Sextus  Viélor, 
Eutrope,8c  Orofe  ont  eferit  qu’il  eftoitde  Narbone:  non  pas  de  Naronne  vil- 
le de  Dalmatie , ainfi  que  l’vn  des  grands  hommes  de  noftre  lîeclea  eferit 
comme  a doifement  remarque  le  Pere  Sirmonden  fes  Notes  fur  Sidonius! 
Nous  ^prenons  aulfi  d’Eufebe,  Vopifque,  Orofe,  8c  CalEodore  comme  Ca- 
rus  fi  t les  deux  enfans  Carinus,  8c  Numerianus,  Celàrs;  c’eft  pourquoy  il  diét 
que  les  enfans  regnoient  auec  leur  Pere. 

Si  la  ville  de  Narbone  a eucct  hôneur  de  produire  des  Cclàrs,elle  a bien  efte 
aulfi  fenile  à produire  de  grands  efprits,  qui  ont  efte  fort  prifez  par  les  ancics, 
entre  lefqucls  tient  le  premier  rang  à caufe  de  fon  antiquité,  Publius  Teren- 
àus  Varro , qui  viuoit  auantlule  Celàr,8c  lequel  a efté  appelle  AtMmu,  à cau- 

(èdclariuicre  d’Aude  qui  paircàNarbone:carbienqu’Eufebe.iyt  eferit  que 
Publius  Terentius  Varro  loitnatifd’vn  bourg  nommé  Aux,  qui  eft  dans  la 
ProuinccNarbonoife;  toutefois  Porphyrio  ancien  Grammairien  en  fes  Com- 
mentaires fur  Horace  eferit  que  Varron  eftoit  de  Narbone,  8c  qu’on  luy  a 
donne  ce  nom  à caufe  de  la  riuiere  d’Aude  qui  palTc  dans  ladite  ville.  Ce  nom 
iT  Atacimu  luy  eft  baillé  tant  par  Quintilian  auchap.  i.du  liure  lo.que  par  Ca- 
rillns,  Sidonius  8c  autres.  Ce  Varron  eft  autre  que  Terentius  Varro  Romain  : 

car  il 
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caril  y aeu  deux  Varrons  le  Romain,  que  fainû  Auguftin  prifc  tant , 8c  le  no- 
Arequi  porte  le  nomSAudma.  Ce  que  Sidonius  a remarque  en  l’EpiArc  j.  du 
Iiure4.oùilparledecesdeux  Varrons. 

Le  mefme  Eulebe  faiâ  mention  d’vn  excellent  Orateur  nommé  Votiena* 
Montanus  natif  de  Narbone,  lequel  -Tibcre  bannit , 8c  exila  aux  Iflcs  de  Mail- 
lorqq^  8c  Minorque.  De  ce  Votienus  entend  parler  Martial  au  liure  8.  de  fes 
Epigrammes,  où  il  l’appelle  doâc  8c  originaire  de  Narbone  en  ce  vers, 

VoFli  PatrU  NarioVoticni. 

Le  fufdit  Martial  au melhicEpigrammcfaia mention d’Artanus, auquel 
ilenuoycfonliuredEpigrammes  , 8c  lequel  il  femble  vouloir  dire  natit  de 
Narbone,quartd  il  elcrit, 

P/oniitm  mmricc  cultus  , »fper6que 
"Morfu  pumidt  aridi  pUittu 
ArtMum  pToperas  fequi  libelle, 

Ofitm  pulcherrima  iam  redire  Narbo 
■ DoSi  Patria  PJarbo  Poiieni 

Adleges  iHbet,dnnuéfqHefafces. 

Ammian  Marcellin  laid  aulfi  mention  d’vn  Orateur  nommé  Aprunculus  qui 
eAoitGaulois,  lequel viuoitdutempsdc l’Empereur lulien,  difant  qu’il  tue 
fidd  Gouuemeur  de  Narbone , d’où  il  y a apparence  qu’il  en  cAoit  bis.  Il  c Aoit 
fort  expérimenté  aux  diuinations  qui  le  faifoient  par  hnfpedion  des  entrail- 
les des  animaux , ainfi  qu’cfcrit  le  üifdid  Marcellin. 

Le  mefme  Sidonius  loue  grandement  le  Pere  de  Confentius  habitant  de 
Narbone , à caufe  de  la  pureté  8c  gentilleflc  de  lônelprit,  quand  il  dit, 
lii  lu  Ciuibus,  yrbe,rure pollens 
Conjenti  mit»  gignù  aime  Patrem 
Ilium cui  nitidi  foies,  ri^r^ui 
Tlpmanus  fuit  tAltico  in  lepore 
Hune  "bitlefau  (y  Thaïes  ftupert 
Audtium  poiuit. 

Et  dans  le  mefme  Poeme  il  parle  de  Leon  grand  lurilconfulte,  qui  viuoit  du 
temps  dAlaric  Roy  des  Gothsicar  parlant  des  bonnes  compagnies,  8c  ré- 
duits qu’il  y auoit  dans  Narbone  il  dit , 

Siue  ad  docliloejui  Leonis  udes, 

Qÿo  bis  fex  tabulas  docenie  iuris. 

Vitro  Claudtui  Appius  laierei 
Clara  obfcurior  tn  Decemuiratu. 

CeneApasdemerueillequeNarboneproduifitde  dodes  hommes:  caril 
y eutiadis  des  Efcoles  célébrés  ,danslefquelles  Marcellus  a leu  la  Grammaire, 
ainfiqu  a remarque  Aufone  enfon  Poeme  des  Profeffeurs  de  Bordeaus  en  l'E- 
pigramme  de  Marcellus. 
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riiez  pour  la quercTe de  lefus-ChriA.  Car  vn  grand Capit -, 

première  Cohone  de  ù.  légion,  nommé  SebaAien  qui  fuA  martyrize  à Rome 
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fous  Diocletian  eâoicfils  de  iurbone,ain(î  que  noushfousen  l’abrcgédeik 
vie  raportcc  dam  le  Brcuiaicede  Rome>&  dansrancicnac  vie  que  Suiuïa 
faidlimprimer  tirée  des  anciens  iiures  â&rics  àlamainibicque  IWayc  doute 
dhlicudcranailTancc,  toucainftqnc  nous  auonsdit  cfeVHmpcreui  Caïus. 
Car  S.  Ambroife  an  Sermon  ta  finie  ilêaumc  tt8.  efizk  que  S.  Sebafticiv 
eRoit  natif  de  Milan  : Toutesfbis  l'on  moaRre  eneozes  danam«bon«lanMâ^ 
Ion  de  S. SebaRien , où  depnis on abaRt  vne EgUCs  que  Ion  nonMM llîaft 
Scballicn  nay. 

Paul  Oroie  au  liure  dernier  de  Ton  HiRoire  fiûdf  naention  de  deux  nobiles 
Seigneurs  desGaules.l'vndefquclsfe  nomraoitloutnn>ac  l'autreSebaRient, 
qui  fe  rendirent  Tyrans  dans  les  Gaulesi  ie  ne  fçay  points’ils  eAoient  de  la  fa- 
mille de  S.  SebaRien , mais  i’ay  bien  apptins  d’Idaciusen  fa  Chronique  qu’ils 
ne  fe  furent  pas  pluRoRrcndusRoysqu'ilsfuremaufl'itoRdetfaiéfs,  Se  meur- 
tris dans  la  ville  de  Narbone  par  les  gens  de  guerre  de  l'Empereur  Honorius. 

C'cR  aufli  en  ceRe  melme  ville  de  Narbone  que  l'on  teinff  les  draps  en  ef- 
carlatc , ôc  nous  en  voyons  encorcs  auiourd'huy  apponer  des  bonnets,  8c  des 
coiffes  qui  font  merucillcufcmcnt  bien  teints  en  cette  èouleur.  EtceRe  lôrtc 
de  teinture  ne  s'y  pratique  pas  depuis  peu;  car  anciennement  les  Empereurs  y 
faifoicnt  ceindre  leurs  robes  de  pourpre, comme  nous  pouuons  apprendre  de 
la  Notice  de  I Empire  d'Occident , dam  laquelle  ProcurMar  B/ipItyi  Narkomenjii 
fe  creuuc  fous  le  Cornes  fuctarum  Utgtii(msim,cl\int  certain  que  tmifiSa  ne  lônc  que 
les  lieux  où  l'on  teint  en  cfcarlate  ,defquels  eR  parlé  tant  dam  le  Code  en  la 
loy  fécondé , 8c  dernicce  au  tiltrede  "SirntlegaUs  ,QyiutciMijs,(y‘  ProcsirMorihusgy- 
nscij,  8c  en  la  loy  derniere  deveftibm  boloiseru  & aurae/s  ; que  par  Lampridc  en  la 
vie  d'Alexandre,  8c  Eufebe  au  chap.  jr.du  Iiure7.de  fon  HiRoire  Ecclefi^- 
Rique.  De  la  ceinture  en  pourpre  qui  fe  faifoic  anciennement  dans  la  ville  de 
Narbone  il  nous  reRe  encorcs  quelque  mémoire -.car  l'on  crouue  dans  ladite 
ville  vne  ancienne  pierre  dans  laquelle  cR  grauce  ceRe  infeription. 

VIVONT 
A.  SEMPRONIO 
GALLÆ.  GI.  LÆTO 
PVRPVRARIO. 

ET.  SEMPRONIÆ.  MODESTÆ. 

VXORI. 

La  ville  de  Narbone  retient  encore  en  la  police  quelque  chofe  de  l’antiqui- 
tc:car  nicfincs  il  y a.à  prefent  huiifantc-fix  ramilles  de  la  ville  qui  ont  le  prin- 
cipal lôingde  la  garde,  8c  gouucrncmcnt  d’icelle,  6c  lors  que  quclqu’vn  vient 
à mourir  ceux  qui  rcRcnt  choifilTcnt  vn  autre  de  la  ville  pour  mettre  en  là 
place.  De  ces  familles  choifics  l'on  eRit  tous  les  ans  les  Confuls , qui  ont  le 
gouucrncmcnt  de  la  ville,»8c  n’en  peut  on  prendre  d’autres  que  de  ceux  là. 
M.iis  pou/  vne  plus  grande  marque  du  grand  commerce  que  la  ville  deNar- 
ne  a eu  par  le  paRc  aucc  la  ville  de  Rome,  comme  cRant  ancienne  Co- 
lonie des  Romains,  il  ne  faut  qucicttcrlcs  yeux  furie  grand  nombre  d'in- 

feriptions. 
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fcriptions,  marbres,  colomncs,&  pierres  grauccs  quifetrcuuentencores  dans 
ladite  ville , lefquclles  pour  la  plus  part  ont  elle  fbigncufcmcnt  recueillies  par 
le  Sieur  de  Garrigues  trcs-curieux  de  rantiquitc,&  qui  a vn  fort  ioli  cabinet 
dans  ladite  ville , lerqucllcs  inicriptions  parluy  ramaflccs  i’ay  voulu  inferer 
dans  ce  Chapitre. 

T.  STATILIO.  TAV. 

L.  CASSIO.  LONGINO. 

COS.  X.  K.  OCTOBR. 

NVMTNI.  AVGVSTI.  VOTVM  ' 

SVSCEPTVM,  A.  PLEBE.  NARBO 
NENSIVM.  IN  PERPETVOM. 

Qvod.  bonvm.  favstvm.  felixqvb.  sit.  imp.  cæsari.  <. 
dIvI.  F.  AVGVSTO.  P.  P.  PONTIFICI.  MAXIMO.TRIB.  POTEST.' 
XX5âïïI.  CONIVGI.  LIBERIs.  GENTiqVE.  EIVS.  S E N A Tvl. 
'POPVLOQVE.  ROMAND.  ET.  COLONIS.  INCOLlsqVE. 

C.  I.  P.  N.  M.  QVI.  SE.  NVMINI.  EIVS.  INPERPETV  VM. 

COL  EN  DO.  OBLIG  AVERVNT.  P LE  B S.  îjfARBONEN 
SIVM.  AR  AM.  NARBONE.  IN.  FOR  O.  POS  VIT.  A D. 
qVAM.  Cty  OT.  ANNIS.  VIIII.  K.  OcToBR.  CtVA.  D lE. 

EVM.  SÆCVLI.  IELIcITAS.  ORBI.  TERRARVM. 

RE  CTO  REM.  EDIDIT.  TRES.  E QVI  T ES.  ROMANI. 

A.  PLEBE.  ET.  TRES.  lIbçRTINI.  HOSTIAS.  SINGV 
LAS.  IN  MO  LENT.  ET.  COLONIS.  ET.  INCOlIs.  AD. 

S VP  PL  IC  AND  VM.  NVMINI.  EIVS.  T H VS.  ET.  V In  VM. 

DE.  SV  O.  E A.  DIE.  PRÆ  ST  EN  T.  ET.  VI II.  K.  OCTOBR. 

,THVS.  vInvM.  COLOnIs.  ET.  INCOlIs.  ITEM.  PRÆ 
STENT.  K.  QVOQVE.  I ANVAR.  T H VS.  ET.  vInVM. 

COLONIS.  ET.  INCOLIS.  PRÆSTENT.  VII.  QVOQ^ 

IDVS.  lANVAR.  QVA.  DIE.  PRIMVM.  IMPERIVM. 

ORBI  S.  TERRARVM.  A VS  P I CAT  V S.  E S T.  THVR.E. 

VINO.  SVPPLICENT.ET.  HOSTIAS.  SINGVL.  IN  .. 

MO  LENT.  ET.  COLONIS.  INCOLIsQVE.  THV  S.  Vl  ‘ 

NVM.  EA.  DIE.  PRÆSTENT.  / 

• 

Et.  PRIdie.  K.  IYNIAS.  OyOD.  e a.  die.  T.  STAT  ili  o." 

TAVRO.  MÆMILIO.  LE  PI  DO.  CO  S.  IVDICI  A. 

PLEBIS.  DECVRIONIBVS.’coNIVNXIT.  HOSTIAS. 

SINGVL.  INMOLENT.  ET.  THVS.  ET.  VINVM.  AD. 
SVPPLICANDVM.NVMINI.EIVS.  COLONIS.  ET 
INCOLIS  PRÆSTENT.  ^ 

Exqy  E.  lis.  TRIBVS.  EQV  ITIBVS.  ROM. 

LIBERTÏNIS 
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NARBONESIS.  A 
NVMINIS.  AVGVSTI.  D.... 

CAVIT, 

LEGIBVS.  IIS.  Q:.  I.  S.  S, 

NvMÏN.  CÆSARIS.  AVG.  P.  P.  QVANDO.  TIbI. 
KODIE.  HANC.  ARAM.  DABO.  DEDICABO 
QVE.  hIs.  LEGIBVS.  H Is  qVE.  RE  G lONI 
BVS.  DABO.  DEDICABOqVE.  qVAS.  hIc. 
HODIE.  PALAM.  dIxeRO.  VtI.  INFIMVM 
SOLVM.  HVlvSqVE.  ARÆ.  TITVLORV.M 
Q_VE.  EST.  si.  Q_VIS.  TERGERE.  ORNARE 
REFICERE.  VOLE’t.  QVOD.  BENEFIClI. 

CAVSA.  fIat.  Ivs.  fasqve.  esto.  sIve 

Q_y IS.  HOSTIA.  SACRVM.  FAXIT.  QV I. 
MAGMENTVM.NEC.  PROTOLLAT.  ID 
CIRCO.  TAMEN.  PROBE.  FACTvXt.  ESTo.  Sl 
qvis  HVIC.  ARÆ.  DONVM.  DARE.  AV 
GERE  q^VE.  VOLET.  LICETO.  EADEMQ. 

LEX  E I.  DONO.  ESTO.  qVÆ.  ARÆ.  EST. 
CETERÆ.  LEGES.  HVIC.  ARÆ.  TITVlIsq_ 
EÆDEM.  SVNTO.  QVÆ.  SVNT.  ARAE. 

DIANÆ.  IN.  AVENtInO.  hIsCE.  LEGI 
BV  S.  HlsqVE.  REGIONIBVS.  sic.  vTl 
dIxI.  HANC.  TIBI.  AR  AM.  PRO.  ImP. 

CÆSARE.  AVG.  P.  P.  PONTIFICE.  M AXI 
MO.  TRIBVNICIA.  POTESTATE.  XXXV.  / 
conIvge.  lIberIs.  genteqve.eIvs. 
SENATV.  POPVLOC^VE.  R.  COLOnIs. 

incolIsqve.  col.  Ivl.  patern.  narb. 
Mart.  qvi.  SE.  nvMini.  eIvs.  in.  per 
PETVVM.  COLENDO.  O B LI G A V E R VNT. 

DO  QVE.  DEDICOQ_VE.  VTI.  SIES.  VOLENS 
• PROPITIVM. 


IMPERIVM  D.  M. 
TAVROPOLIVM.  PROVINClA 
NARBONENSIS.  FACTVM. 

PER  C.  BATONIVM.  PRIMVM. 
FLAMINEM.  AVGG.  PRO.  SA 
LVTE.  DOMINORVM.  IMPP. 

L.  SEPTIMI.  SEVERI.  PII. 
PERTIN  AGIS.  AVG.  ARABICI. 
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CLADIABENI.  PARTHICI. 

MAXIMI.  MAVRELIANI.  AVG. 

CL  VIBIVS.  CL  FABIVS  MAXVMVS 
M.  VARIVS  L.  F.  CAPITO 
' PR.  IL  VIR.  ARAM  VOLCANO 
MACERIA.  CL'AREAM 
SÆPIENDAM.  PISCINAM. 

QVÆ.  EX.  DD. 

DE.  PECVNIA  PVBLICA 
FACIENDA  COER. 

CL  VIBIVS.  CL  F.  MAXVMVS. 

PROBAVIT. 


D.  M. 

ÆLIÆ.  RESTITVTÆ. 
ANIMÆ.  DVLCISSIMÆ. 
BELLATOR.  AVG.  LIB. 
CONIVGI.  KARISSIMÆ. 
BENEMERENTI. 

AMI  CI 

DV.  VIVIMVS. 
VIVAMVS. 


C PETILIO.  AGATHODORO. 
C.  PETILIO  ANTHO. 

C.  PETILIVS  SILVANVS 
V T.  A V G. 


L.  ÆMILIO  L.  F.  P AP.  ARCÀNO.  TRIB.MIL 
LEG.  XL  GEM.  ET.  TRIB.  MIL.  LEG.  L 
MINERV.  ITEM.  TRIB.  MIL.  LEG.  fl  AVG. 
OMNIBVS  HONORIBVS.  IN  COLONIA.  SVA’ 
FVNC.  ADIECTO.  IN  AMPLISSIMVM. 
ORDINEM  AB  IM.  CÆSARE  HADRIANO.’ 
AVG.  IIII  VIR.  ECLVITVM  ROMANOR. 
CVRIONI.  OyÆSTOill  VRBANO.  TRIB.' 
PLEBIS.  PRÆTORI  DESIGNAT. 

L.  ÆMILIVS  MOSCHVS.niT  VIR 
AVG.  PATRONO.  OPTVMO.  POST.  OBITVMJ 
EIVS.  IN.  LATIS.  ARCÆ.  SEVIROR.  OR. 
LOCVM  RT.  ET  TVITIONEM.  STATVÆ.' 

N.  IIII.  , L.D.D.  inT.  VIROR. 
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ET.  SPORTVLIS.  DEDICAVIT.  ....  IIL' 
P.  LVCIVS.  HILARVS. 

0.  GRÆCVS.  SIBI.  ET. 

POMPEIÆ.  L.  F.  VT  ERTVLLLÆ 
ET.  P.  LVCIO.  GRÆCI.  L. 

V.  PHILADELPHÔ  ET  ' . 

LVCIÆ  GRÆCI  L;  L. 

0.LEPIDE. 


L.  APONIO  HOMVL. 

Ilfï  AVGVSTA. 

APONIÆ  NIPHELE. 

VXORI.  APONIÆ.  FAVST.  L, 


IIII.  VIR. 

AVGVSTAL.  

P.  OLITIO  APPOLLONIO  nu-  VIR! 

AVG.  ET  N A Vie.  C.  I.  P.  C.  N.M. 

OB.  MERITA.  ET  LIBERALIT ATES.  EIVSJ 
QVI.  HONORE.  DECRET!.  VSVS. 
IMPENDIVM.  RÆMISIT.  ET 
STATVAM.  DE.  SVO. 

POSVIT. 


A.  F.  A.  C ORNELIVS.  A.  F.  V. 

METELLVS.  FORO.  IVLI, 

• SIBI.  ET.  V.OCONIACL  FO.  L PAT. 

6.  A.  CORNELIO.  O.  OyA. 
eCORNELIÆ.  SENTRO. 

XAMMIÆ.  P.  ViNCIO.  M.  F. 

CN.  CN.  t.  LE^GIONI.  A.  DD.'  _ 
STA'flLIÆ  VXORI.PRÆF-  PRO.  IlVIRO: 


MATRI  OEVM 
TAVROPOLlVM  * 

OyOD  FECIT 
AXIA  C.  F.  PAVLINA  ^ 

SACtRD. 

Q,  pAqVio.  cHresto: 

.5.V 


LIGV- 


7 

4' 


' du  Languffedoc,  Na  r b o n E^93 

LIGVRIÆQi.  FIL.  . i 

FERENTINÆ. 

Ql  HORTESi.  RÀtVLt.  ' ' 

HVIC  ORDO  NARBONENSIS 
PVBLICE  FV^^S/ OUNES,..t  t *-•  ‘ 
VECTIGALES  DE(C;ASr^^KE,  ^ ' ' 


i ' 


M •: 


V. 

IVLIVS  ISARGVRUL.'^ 
HELLES.  SIBI.  ET 
’ VERECYNDÆ  L. 


. V. . . 

» - -i 

1 O 1 . .* 

' • i • 

T.  FADIVS 

menta'nvs 

SIBI, ET  SVPS'~'f’^ 

i-r-rüH  : ■ 

l 'O' 

IN  FRONTE 

'OIT 

'AU 

P.  XXX. 

. 'if' 

; 

.7. . ( ; ‘i 

•/-.V 

LÆRENA 
C.  F.  SECVNI>A. 

VXOR.  FIA.  FRVGL 
HIC  EST  SEPVLTA  ; . : 

P.  Q.  XV. 

. 1 

W II  ^ Ml  !"■ 

D.  m: 

SEX.  FADIO  EVTY^  , . ^ 
CAIAN  FIL.  VIXIT 
AN  XL  M.  VII.  D.  V. 

ET  FÀDIÆ.  VICA 
NE  VXORI  CASTISS.'.  * 

M.  VLPIVS  EVTYCIVS: 

VIVONT, 

M.  CÆCILIVS. 

VITALIS.  SIBI.  ET. 
CÆCILIÆMEROI  ; H 
LIBERTE  ET  SVIS  .1  , 

IN  A.  P.  XV.  Vi  r 

' if. 


*i  r . ' 

.-/a.’* 


VÎ.H/« 

'^>5  >!A 


* . • ' o' 

V ' 

îj  -- 

“I 


. ivq 

* ' 

, Tt.  >.-  • 


. ■ ,* 

. .‘  -V 


•V. 


.1. 


Mémoires  de  TEGlloire 

H.M.H.N.S.N.L.S. 


T.  HIDVTVS  ARABVS 
VIREIA  VERBERL 
SECVNDA.MATER 
LA.  P.  XV. 


D.M.  ' 

!l  - 

VALERIÆ.  LVCJLIÆ.  • . / ' 

CN.  POMPEIVS.  IVSTVSL' 
CONIVGI.KARISSIMÆ. 

— « 

POMPEI  HEPMIETIONIS 
VLIA  HETRIMONE 
CONTVBERNALI. 

PIENTISSIMO. 

V.  VARIA  LICINIE.  L.’ 

L.  SECVNDA.  SIBI.  ET  ^ 

INFRA  Qyi  SCRIPTI 
SVNT 

V.  D.  TERENTI.  D.  L,- 
MASeVLO.  VIRO.  i 

V.  C.  VARIVS 
PO.  TITI.  L.  PRIMVS; 

V.  VARIVS  CRASSL  L.’ 

VARIVS  CRASSLL.  ! 

VARIA  CRASSI  £1  12 

C.  VARI.  LICINI.  L:  ' 


C.  AVFIDFO. 
POMPONIÆ.  Q.VINTÆ: 
PATRI.  ET.  MATRI. 
PAVEÆ.  NOSTRÆ. 


VIV.  I 

t 

M.  .TERENTIVS 
SPERATI.  L.  LIBERAI 
SIBI.  ET.  VIV.  TERENTIÆ 

SPERANTI 


du  Languedoc,  Liure  II.  Narbone,*  ^ 

SPERANTI.  L agile.  ®. 

T M.  TERENTIVS  SPERAT. 

. I IN  AG.  P.  XV.  LE 
IN.  F.  P.  XV. 


C.  MINVTIVS.  CL 
AGASTVS. 

HIC  SEPVLTVS  EST: 

V.  MINCIA.  CL. 

AVGE.  SIBI.ET. 

VL.  CARISIO  L L LVCVM 
LVGDVNENSL 


SACRV.  DIS.  MANIBV» 

a IVLIVS.  CL  L 
STATIVS. 

VIVVS.  FECIT.  SIBL’ 

ET  GRÆ.  GÆIÆ 
P.  L.  PRÆSTÆ 

(LivLio  CL  L natal: 
ivLiÆ  sTati.  L.  optæ; 


CL  IVLIO  TARSÆ.  F. 
CONGENNICO. 

T.  IVLIO.  CLFILIO 
PEDONE 

L IVLIO.  CLF  SEVERO: 
STATIVS  PATRONIS 
SVEIS. 


TIB.  IVNI.  EVDOXL' 

NAVICVL.  MAR.  ' 

C.I.P.C.N.M. 

;n.  IVN.  FADIA'NVS; 
nu  V IR,  AV  G.  C.  L P.  C.  N.  M.* 
COND.^ERRAR. 

RIPÆ  DEXTERÆ 
FRATRl  PIISS.,  ' . 

Xd  OU,  AO  . 
' '.V  OU.-’A'Î  , 


; y A 

r T • 


.ri- 
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Vt  BELII  SONVEK.E  T VB  Æ VI  OIENT  A FEREKUT 
HIPPOLITE  THEOTRANTA  LYCE  CLONON  OSBALON  ALCE 
OEBALON  ENJE  CLONON  lACVLO  THEOTRANTA  SACITTA' 
OEBALVS  IBAT  SqVO  CVRRV  CLONVS  ET  PEDE  THEOTRAS 
PLVS  PVERO  THEOTRAS  PVER  OEBALVS  ET  CLONVS  HEROS 
PICITVR  OrA  CLONVS  LATVS  OEBALVS  ILIA  THEOTRAS 
ARGOLICVs  THEOTRAS  MOESVS  CLONVS  OEBALVS  ARCAS 
APICLI  THEOTRAS  DORACLI  CLONVS  OEBALVS  IDJB. 


GALLO  ÆD  F.  C. 

ARIS.  PRÆF.  FABRVM 
ÆD.  AQVIS.  IVLI  PATRI 
FRATRI  MÆSSIÆ.  M.  F. 

QVARTAI  

L.  T.  SENECIONl  ÆD.  F,  C. 
FRATRI. 


CLIVANIVS.  MAXIMIL.  AVCTVS 
SIBI.  ET.  CORNELIÆ.  SEX.  F. 
MAXVMÆ  VXORI. 


CLRVTILIVS.  O.PRINCEPS.SIBI 
Q^RVPILIO  a L.  HIL. 

PATRONO. 

V.  RVPILIÆ.  CLL.  BLA: 
CONLIBERTA. 

V.  RVPILIÆ  PRINC;  - 

L.  AVCTÆ, 


C.  MANU  VS.  C.  F.  P AP. 

R VF  VS.  V MB  ER.  EX  SS.DECVRIA 
LICTORVM  VIATORVM  QyÆ 
> EST  C.I.P.N.M. 

FECIT.  SIBLET  SVIS. 


C.  CASSIO  CLEMENTI  ET 
PRÆSIDIÆ  RESTITVTÆ 
CONTVBERNALI  ET 
C.  CASSIO  EXORATO  FILIO 
C.  CASSIO  VIATORl  LIBERTO 
CVMBARIS. 


LAGGE 
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LAGGEFILI 
BENE  QVIESCAS. 

MATER  TVA  ROGAT» 

TE  VT  ME  AD  TE 

RECIPIAS  VALE  > 

P.  Q,  XV. 


ALBANIA 

D.  L.  GRATA  SIBI  •''' 
ET  P. 

CE'PHALONI  CONIVG: 

'et 

C.  AVFVSTIO.  G.  U 
SINEROTE^ 

.:i  ' • • ■ .!ii 

ViVïT  ' ‘ 

L.  G AVI  VS.  T.  F. 
SE-CVNDVS.  ' 

P.  Qj.  XV.  ‘ 


X^.'M. 

0,  COSSINI  PVDENTIS 
ANNORVM  XXI. 

MENS.  il.  DIERVM  XVI. 
COSSINIA  VICTORINA.'’ 
FILIO  PIISSIMO 


V. 

L.  COELIVS  PLACIDIVS  SIBI 
ANTESTÆ.  L.  F.  PACAT 
MATRI  PIENTI 
IVLIÆ.  C.  LIB.  ITALI 
CONTVBERNALI  IN  A.  P.  XV; 
IN  F.  P.  X. 


C.  ENNIVS.  C. 
TARVLA 
VIVOS.  SIBEI.  EX 
SVEIS  FECIT 
P - CL  XV.  ■ ' 


98 
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VIV. 

L.  FA3IVS.  I 

F.AVSTVS.  SIBI.  r.  , ; 

CONIVQ.  r : ' 

P.  CLX.  V. 


L.  M.ÆCIVS.  L.  — 

PAMPHILVS  / , r 

HIC  EST  SEPVLTV?  ■ , • J 

pT  MAR,  ■ ■ "ri 

SAPO.  ^ 


VIVIT 

C.  FADIVS.  SATVRIONK.  L’ 

ERANVS  SIBI  ET  MVNNIÆ. 

L.  L.  PMMVLÆ.  CONTVBERNALL  SVM 
ET.  0.  FADIE.  SATVRIONIS  MATRI. 
HILARA  CONLIBERTÆ  ET,  V;  OFU. 
IIÆ.  FAVSTÆ. 


L.  GAVIDIO  L.  F, 
PAP.  POLUONI 
FRATRIS 

T 

VIVIT 

l.gavdivs.lf.q,.n, 

PAP.  SCÆVA, 

SIBI.  ET  SVIS. 

M.  CÆLIVS 
PISSIMO  VIVQS 

•.•O  ^ i ’ 

SIBI, 

V. 

CAMVRIA 

D L.  SILVANA. 

V.  V. 

C.  IVLI  Q.  C.  F.  VI  AT  O 
RI.  ET  LICINIÆ.  l. 

LIB.  PRISCÆ  VXORI  ^ 

NASSIVS  EVTYC.  WPIL 
LÆ  ET  AMICO  “ i:.  ' 

IN  AG.  P.  XV, 


a s $ A 
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S 

'f't 


OSSA.  SITA. 
CORNELIÆ. 
PHILIDI^. 


MYRINI 
FAVSTI  COL. 
NARBON 
ENSIVM  SERVI. 
VICARIA.  ■' 

HIC.  EST;  SEPVIT. 
POTHEVS.  CON 
TVBERNALIS. 


IVLIÆ.  DOM 
NÆ.  AVGVSTÆ. 

IMP.  CÆS.  L.  SEP. 

TIME  SEVERE  PIE  PER  ' 
TINACIS.  AVG.  ARABICE 
ADIABENICE 
P.P.  P.  M.  TRIB.  POT.  ÎT.  ’- 
IMP.  VIII.  COS.  II.  ET 
M.  AVRELI  ANTONI 
NI.  CÆS.  MATRI  -■ 
ITEMQ,  CASTRORVM 
DECVMAN.  NARB.  , . 

, 

IVNIO.  MAXVMO. 

IVNIA.  VI.CTOR1NA. 
yXOR.  MARITO. 
MERENTISSIMO 


T? 


’a 


. 1 

'!  T 


P.  POLLIVS. 
PANCARI 
LIB.  MVR. 
SIBE  ET. 

H POLLIÆ.‘ 
VRBIC. 
CONTVBER. 
V.  P.  POLLIO 
PELLO.  ET 
V.  P O ELI  Æ 
PRIVATÆ 
IN.  A P.  XV. 


h i.  U'.  \J 

i i h ; V n ' 

) lUlr  . J OK- 
i /-  ’/i  ?vn  1/  I . 

•VX  .1  xi 


' ; ’ 
r \ K 

A .■» 

m 


1 V ■ ' 
ij.i’/rr  <- 


">  . î 
■X  .1 


I 


IGO 


Mémoires  de  l’Hiftoire 


.1.  RVNIVS.  PA. 

C.  N.  F.  POLLIO 

CVPIDIVS.  PERPOTO.  IN.  MONVMENTO.  MSO.  ; - 
QVOD.  DORMIENDVM.  BT.  PERMANENDVM. 

HIC.  EST.  MIHI. 


Sex.  APPÆVS  OLYMPVS 

SIBI  ET  POMPEIÆ  PAMPHILÆ 

ET  PARENTIBVS  SYIS  ET 


L.  APONIVS.  PHRASTES. 


SIBI.  ET.  EXORATÆ,  XIBERTiE. 
VIVVS.  PECIT. 


DIS  MANIBVS 
IVLIÆ.  L.  . ..  - 

PROCVLÆT 
T.  CLAVDIVS.  vo>i 
THALAMVS  / , , 
VXORI  -.)T 

BENE  MERENT.  i 


1 I 

À i' 

1 i' 

! J -{fi 


VIVIT 

PARER IA  0 

C.  L.  GAVIO  JL  L 

BACFIS.  ‘^’IETA. 


L.  SEMPRONIVS 
L.  L.  NIGER 

SEMPRONIA  L.  L.  , , ■ 

A PATE  SEVIVAFECIT  ' 
PATRONO  ET  SIBI  OL. 
PIETATEM  EIVS  IN  ML 
IN.  F RO.  P.  XV. 

..''.irr 

VIVIT 

L.  CORNELIVS  TT  < 

L.  EVGENIÆ  0 ' 


du  Languedoc,  Dure  IL  Narbon^  ioi 

L.  CORGRATVS 
RESTITVIT  DE  SVO 
IN  FRO  P.  X. 


m'arcia  CLET  d.  l. 
MAVRELLA0 
E T 

MARCIÆ  SVAVINI 
L. 


M.  CÆEIO.  AECÆO. 
COELIÆ.  M.  l.  VRBANÆ. 
L.  LORINO  EVTICHO. 


NEONISIA  L.  L.  MVEME 
HIC  EST  SEPVLTA 
M.  H.  N.  S. 

EVSVLI.  CO. 

0,  IGNIVS.  MEROPS. 

SIBI.  ET.  IGNIÆ,  HELIPIDI 
VXORI.  ET.  SVIS. 


C.  IVLIVS  

IVCVNDVS  ANTEROS, 
LIBERTVS.  FRATER. 


CL  SEPTIMIO  

ET  SIGNIFERO  LEGIONIS 
im  MACEDONICÆ.  DO 
MO.  FORO.  IVLI.  ET  OR 
TENSIÆ'  MONTANÆ.  W.  C: 


VI  VONT 
A.  SEMPRONIO. 

GALLÆ.  C.  I.  E.  LÆTO 

PVRPVRARIO.,  . 

— ET  SEMPRONIÆ  MODESTÆ 

.V  n VXORL  , i 

■ .^r.O'i  - • ’• • 

’ — /■  r.-  " 

l?;ACCIVSi  CL  E.  SODALIS  r/ 

VIVONTi-  •-  ^ 

I3 


Mémoires  de  l’HUtoire 

PACCIVS.  CL  L.  ECRITO  CONL. 
PACCI  VS.  L AVCTVS. 
PACCIVS.  CLL.  FAVSTVS. 
PACCIVS,  CLL  CANOPVS 
PACCIVS.  cll.  IVCVNDVS. 


FADIVS  T.  L.  LVCRIO 
SIBI.  ET.  FADIO. 

SAPITONI  PATRONO 
e.ET  FADIO.  T.  L. 

PHIONI  POST  OBITVM 
CRISANTAS.  M.  ET  CLODIA 
AGATÆ  VXORI  DATO  EX  DE 
CRETO  fïïTVIRORVM.  AVG. 
ET  MARMORIBVS.  STRVC 
TVM.  ET.  DVCTVS.  ET.  ESP 
ORTVLIS  DATIS  DEDICAVERVNT. 


vivl 

L.  POMPONIA 
L.  L DIOCLES  MEDICVS 
SIBI.  ET.  ATTILIÆ. 
VARTÆ.  VXORI. 


M.  P.  LIVS.  M.  L.  DIOPHAN 

TVS  M M.  F.  TVRPIO 

C.  M.  F.  POLLIO  PRÆFECT 
VS  ....  LIA  M.L.  ANDRP 
MACA  mater. 


HERENVLEIA.  P.  L.  OPTATA. 
VI  VA.  SIBI.  ET.CONIVGI.D^ 
SVO  FECIT. 

CL  H.  N.  S. 


C.  CLVADRONIVS. 
CHRYSOGONVS.  SIBI.  ET. 
ÆMILIÆ  CENSORINÆ. 


DE’/S  HF.RCVLIS  VIVA.  SIBI.  FECIT. 

INVICTVS  SIG  VALERIA  POST 

NVM  ARGENTEVM  TVMINA 

P.  P.  XU.  DE  SVA.  ET.  POSTERIS-  . ^ 

PECVNIA  FECI-p  QVESVIS.  ■ 


du  Languedoc, Liurc II.  Narbone 

D.  M.  • 

VAL.  MANSVETO 
AaVILlA  VIATRIX 


POSVIT. 


VIV. 

VALERIVS:  EMELLVS. 
FOROIVLIENSIS. 
AVGVRARIVS.  SIBI.  ET.’ 
IVLIÆ  M.  F.  VINTÆ 
VXORI.  I.  A.  P. 


VIVIT 

C.  FLAVIVS  FELIX 
AVIA  C.  L.  PÆDERO 
SL  ETLIBERTÆ 
I.  FRO.  P.  XV. 

IN  AGRO  P.xii. 


IVLIO 

SERVANDO  iiii  VIR  AVG, 
C.  L P.  C.  N.  M. 
licinia  PALLAS. 

MARITÔ  OPTIMO 
IN  LATIS  ARCÆ 
riTlVIR  OBJTVITIONEM 
STATVÆ  N 
L.  D.  D.  1111  VIR 


A.  CVRTIVS. 

ZOSIMVS.  ET 
cvRTiA.  PRIS  e a:  , ry 

SIBI.  ET.  S VIS. 


PATRI  PIISSIMO 


IN  AG.  P.  XV. 

« ... 


VIVONT 

CORNELI 


ABDÆ.  SIBI.  ET 
EBVTIÆ.  DAPNI. 
CONTVBERNA. 
IN-  AG.  P.  XV. 


I 4 


IÇ4#  . Memoites de  rHiftoire 


viv.  ... 

POMPEIA 

LEPiDiÆ  L.  SEGA  ‘i  > ; r.* 

ET  POMPEIO  r:  , 

CELADO  ET  SVO 
H.  M.  H.  N.  S. 

INFRONTE  PASSVS.  XII. 


L.  ÆMILIVS.  VLNEVS.  SIBE 
ET.  MAXIMILIO.  CATVLO. 


— — 

VIV. 

A AVORATIVS 
Q,  F.  VOL.  FRONTO 
ET  FABIA  L.  F ' ' 

ACVLLA  VXO. 

P.  XV. 

i !' 

VI'/  1 .•) 

■ ' ' • 1 ■/  \ 
V 1 I .i  ■ 

. • : .1  >M  ; 

■1  . ■ , 

VIVIT 
L.  STATIVS 
L.  L.  ANTIGONTÎ  ' ' 
STAIÆ  )( 

A.l  I 

: f T • • • ' 

i . J 

■ ‘1  .. 

UP  : 

VENIVS  C.  F.  SER  , .] 
VEIATLA  rp.  :0iTi  V . 

......Ma 

\ I r • 

VFRIO  '■ 

x-r  f _ 

' r.  .;  . , 

INGENIO 

P.  LVCIVS  P.  L.  AVC.V..\ 

ET  ANNI  DIES ,■ 

LVCIÆ  P.  F.  SECVND.'.. 

il  A i I vo 
■ - . i' ..  .1 

■ , 

ANICIA  P. 
HILARA.  V. 
SIBI.  FECIT. 
SEX.  VIBIO. 

L.  PAMPHILIO. 
VIRO.  PELLIO. 


'I  /lO  VJ  / 

I 1 ■ 

T.i  -.!«{^  , .»  '.HA 
.1/! 'IA a-.  M l /m 

’ i : ) 
-V  X .1  .r> 

yivix 
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VIVIT 

Q,  ARTIVS,  SEX. 
F.  TOGIACVS, 

0 SEX,  ATTIVS 
SEX.  R.  RVFVS 
FRATER. 


VIVI  FECERVNT 
CCORNELIVS  LIBENS. 
CORNELIA.  CELSA.  CONL,' 
CORNELIA  SVAVIS. 
CORNELIVS  QVIETVS. 
ERVRIA. 


VIVIT 
M.  IVNIVS 

M.  LVCIVS  MÀHEES  • 
ET.  IVLU,  ÇEUCIS. 

L.  EROViS;  VXQR. 

P.  Q.  XV.  : . 

— 

V.. 

P.  SEXTIVS 
GTNIALIS 

L FELIX 

SIBI.  ET.  SVIS. 


©.  ANNIDIA  Q,  L.  SEC.VNDA 
0.  ET.  Q,  AKNIDIO.  Q,  L. 
DIOPANTO  PATRONO 
0.  PLVCIO.  P.  F.  PARFESTO.  FILIO.  ET 
e.  PLVCIO.  FELICIS  L.  FAVSTO  VIRO. 


CAMVLIÆ  C.  F.  PROCVLÆ 
PLASPONIVS.  SABINVS. 
VXORl;  ET.  SIBt  ET 


L.  ANTRONIVS  P.  F.  CELER  SIBL  ET 
SCAN  INI  ANIÆ.  STACTINIS.  L. 
GEMELIÆ.  ET.  AMETIÆ  j.j-L. 
RESTITVTÆ. 

•^/IT^U^^ 


^ .'i  • -V  T 


; Mémoires  de  rHiftoirc 


T.  POMPEIVS. 

VENVSTVS.  ET. 
ARTORIÆ  C.  F.  PROCVLÆ 
VXORI.  T.  POMPEIO 
PROeVLO.  F.  POMPEÏÆ 
VENVSTÆ  F.  ET 


ET  V. 

NIGER.  ECRITONIS.  - ’ ' 

VIRATVS.  — ' » 

VALERIÆ.  ' '■  . I/:  • .» 

SEXTIÆ.  . i-U-' 

EXINGIL.  AF.  F.  ^ 

«.OPTAT.  SEXTIÆ  F.  • 

IN  A.  P.  XII.  IN  F.  P.  im. 

V.  D.  OCTAVIVS. 

NIGELIO.  . 

STATIÆ.  T.  L.  LITVONÆ 

VXORI.  . 

M.  ALFIO  VIVIT  LÆTO  i 
L.  ÆMILIVS.  V-INVS.  ■■  , 

SIBI.  ET.  M.  ÆMILIO. 

CATVLO.  FRATRI.  MA  " 

XIME.  ET.  SECVNDA 

SORORI.  '« 


L.  MARCIVS 
L.  L.  ANTEROS 
HEIC  EST  SEPVLTVS 
N.  AGR.  M.P.  XV. 

T 


.V  V.F.- 
ANJONIA-.L.  I. 
COlQ^CËSSA 


L ANTONIO  VICTORI 
LIB.  ANNI  XX. 


— D.  M. 

VALLIÆ  VRBICÆ..  . . ; - 

SATVRNINVS 
CONIVGI 
MEREN  TISSIMÆ. 

ARBITRÉ 
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ARBITRA 

CAVIÆ  LF.  ■ - . , i 

TERTIÆ.  ET. 

L CORNELL  

FIRMONIS  i : 

. /I  ! : . ■ .■■1  ■■ 


VI  V 

L V..QTB.ENYS 
L.  L.  PVDENS  , 
F A D I A p.  L]  f . ■ I 


h;.)!.-:  •:  I ,J  , 

.'U  .1 

I ■ I ) >U  > . / -■ 


. .1! i'iVi'wi  i 1'  U I ' IJ  . !■» 

V.  Mr^LANIVS  MIRO 
0.  PLANIA.  C-IITERIS  L 
e.  L.  PLANIVS.  GRATVS. 

IN.  FR.  P.  ÏN  AGRO  P.  XV.' 

H.  MJ  HÎ  IXOD.'  ' ■ 

.Koaw./îsi  : 


CÆCILIÆ  GRATÆ 
LIB. 

MODESTÆ. 


VIVIT 

CLIVIANVS 

MAXIMVS 

FILI 


IMP.  CÆ.  DIVI  ADR. 
TRAIANI  PART.  III.  CIN 
PRONEPOS  T.  ÆLIVS.  H. 
AVG.  PIVS.  PONTI.  MAXIM. 
IMP.  II.  COS.  IlII.  THEL 
CONSVMTAS  CVM  POR. 
ETBASILICIS  ET  OMNI 
5VA  RE 


SEX.  VAPIVS.  ’ V 
LEPIDVS.  SiBI.  ET 

i . 
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ATRIÆ.'L.  L.  HELIAD. 

VXORI.  ■ ’ " ■ . 

I N.  F.  P:  Ci.  XV.  i i'  ^ -JV 

• ^ ..J  ..1 

vivoNT  e ;;  t !/ -Ti-t 

HERENNVLEIVS.  

L.  AMOENVS. 

SÎBI.  ET.  INGENVÆ; 

: ; ' • T , , r T 

— g»  ' •>« 

MATRI.  DEVM.  ’ 

TAVROPOLivM  iMpp.  • 

ACCEPIT  LIGVRIA......  MELE'^"- 

i-A.  M.  SACRIS.  POSy.., 

■ — '■  • ■ ’r  ; .v 

MATRr  'J  A - , 

DEVM  . V ..i  . 

TAVROPOLIVM.  INOICTWt 
IVSSV.IPSIVS.  EX.STIPE.CONLATA,’ 
CELEBRARVNT.PVBLICE.NARBON.’ 


VI V. 

L.  ÆMILIO 

PHILOMVSO 

SEVERO. 


VIVIT 

C.  RABIRIVS, 
CL.  HILARIVS. 
TABELLARIVS. 


D.  M. 

IVLIVS  EVTY. 

t 

CHES.  IVLIO; 

1 

SEVERIANO 

LIBERTO. 

T 

; 1 

CARISSl 
MO  FECIT. 
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HZ  Mémoires  de  l’Hiftoire 

T O L OSE. 

C H A P I T R E 1 1. 

O L O s £ auiourd'huy  ville  capitale  du  pays  de  Languedoc  a 
efte  de  tout  temps  vne  des  grades  &cclebres  villes  de  l'Europe; 
c'eil  pourquoy  le  Pocte  Aulône  au  Poënie  qu'il  a fait  des  villes 
pluslameul£s,nes’c(l  pas  contenté  delà  mettre  au  rang  des 
villes  plus  renomcnccs , niais  cncorcs  il  a efetit  que  c'elloit  vne 
grande  ville  enuitonnee  d’vn  long  circuit  de  murailles.  Ammian  Marcellin 
p.triant  delà  Gaule  Narbonoilca  remarqué  que  Tolo(c,6c  Narbonc  en 
cdoient  les  deux  principales  villes, bien  que  cede  partie  des  Gaules  (bit  d'vne 
grande  Sc  longue  edeaduc , & qu'elle  comprenne  dans  (bn  circuit  non  (èule- 
ment  la  ville  d'Arles,quc  le  inulmc  Pocte  Aufonc  appelle  CoUuURoma-,  mais 
encores  l'ancienne  ville  de  Marfcille.  Tolofeaedcnonfculcmentgrande , 
mais  aulli  lort  peuplée  : Car  le  fufdit  Aufone  tefmoigne  t^u'il  y auoit  (î  grand 
nombre  de  peuple  de  fon  temps  qu'on  ne  le  pouuoic  point  nombrer.  l'ay 
veu  dans  les  archifs  de  l Eelifi:  métropolitaine  S.  Eltiénne  de  l^olofe  des  an- 
ciens playdoyez  fiiidls  dés  la  néilfance  qualtdu  Parlement,  &_en  l'année  mil 

3uatre  ccrisf^ixapte  (ht  en  riiidarice  pendante  en  ladite  Gourde  Parlement 
eTolof?,  entre^les  Capitouls  Sc  le  .Syndic  des  CArn^/ de  la  jticrmc  ville, 
cbnfrlelqtielsed  narré  que  Tolole  cdoit  anciennemant  fort  peuplée:  voicy 
ce  qu'c  difoitBcr(C(|i«di  Ad'^f  ^ pUydâtfo«r  les  Çopifouls,co  que  i'ay  vou- 
lu rapoi  ter  en  mcfmcs  couc^jé  dans  l^esjpjaydwpz  à caufe  de 

leur  antiquité.  BcnediidiparlantpQur^sjlapitou|sc^Tcdo^dit  quc,pne- 
tnnis  temporihuj , Tololc  Icmbloit  edre  grand'  choie,  grandement  peuplée  de 
gens , & y auoit  bc.iucoup  d'habitans  : Car  on  lit  que  dieim  iDis  de  juburhijs  foUs 
failloycnt  prodefealhne'vti.ti^urirantc  mille  hommes , Sc  alloyent  lefdits  faux- 
bourgs  iufques  a Gaffelafe,  fie  .à  Cad.anet , fie  que  tunctemfoxis  tempU  cj»  Eccle- 
fut  edoientpr®  mMori pme  extr*  miiroi  Cimutù.  Dit  que  depuis,  fie  de  prefent  tout 
cela  Se  forti  propter  peccald  Irominum  eÇtvcfulinrui>mmi^tjUtiJi  dd  lotdlcm  dtpru- 
fiionem  dd  cdiifdmgue/rdTiim , moridlildtum , incendiorum  C diluuiorum  aqudrum  fie  a 
ede  faiclcTnlpIc  t]iidftinljdl>itdl>iUs. 

Bertrand  quia  eferit  les  Gedes  des  Tolo(âins,aau(n  remarqué  qu’ancicn- 
iiemen  t à T olofc  il  y auoit  grand  nombre  d’cdificcs  fie  maifons  hors  les  murs 
qui  furent  ruinées  Se  brudccs  par  les  GothsrCar  ily  auoit  des  fauxbourgs 
que  l'on  nomme  Barrir  appelles  de  la  Cadenc,dc  Belle  gardc,dc  Pech-Dauid, 
fie  de  S.  Pierre  de  Cuidncs,lcfqucls  lieux  fe  treuuct  bien  edoignez  de  T olofc. 
C.arlcltcudcla  Cadene  cdàdemy  licücdc  Tolofc  , où  l’on  void  ores  vne 
mailon  qui  apfurtcnoit  à feu  Monficur  Raymond  Confeillercn  la  Cour, 
qu'on  appelle  encores  la  Cadcnc:Et  le  terroir  de  Belle  garde  cd  marqué  dans 
les  nnacniîL's  rccogaoiflfanccs  cftre  au  lieu  où  maintenant  cft  la  Croix 

que 
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3UC  l’on  nomme  do  Motvrabé:  Le  terroir  de  Pech-Dauid  eft  alTez  efloigne 
e U ville  de  Tolofe.l’ay  remarqué  auffi  dans  les  anciennes  recognoiflinccs 
qu'il  y a vn  terroir  fur  legrand  chcmindolaported'ArnaudBernardàMon- 
uuban , à l'endroiil  où  eft  vn  pafturage  commun  qu’on  appelle  Comminal 
à vn  quart  de  lieue  de  T olofe , lequel  terroir  eft  appelle  à la  Lande,  tJiii,  cofte 
loroc.  vhi  etM  Antitjuitus  hofpitium  kpanaris , laquelle  confronution  fc  trémie 
ëansdeuxrecognoiftàncesfaiâesà  l'Abbé  de  S.  Sernin  és  années  1459.  fie 
X464.  d'où  il  femble  que  l’on  peut  induire  que  le  bordel  eftoit  anciennement 
encelieulà,aftezenoignédeTolore,fieparunc  que  les  fauxbourgs  dcToT 
lole  deuoient  aller  iufques  là.  Il  eft  faiâe  mention  auftl  dans  les  anciennes  rc- 
cognoiÆmces  du  barri  de  l’Eftelle,  lequel  eftoit  versle  quartier  de  Guilleme- 
ri,ducoftéde  la  porte  iàinftEftienne.  l’ay  leu  dans  vne  ancienne  Chroni- 
que eferite  àla  main  qu’en  l’an  i i40.1aReyne  Conftance  fiftfon  entrée  dans 
la  ville  de  T olofe,  fit  que  l’on  tapilTa  pour  la  rcceuoir  plus  honorablement  tat 
des  coftez  que  d’en  haut,  depuis  Caftenet  iniques  à Tolofe,  fit  que  fur  les 
chemins  furent  rcprelêntez  les  myfteres  de  noftre  lâlut , depuis  la  NI atiuité  de 
noftre  Seigneur  iufques  à là  Refurrcdlion.  De  tous  ces  lieux  il  lêmble  qu’on 
puifte  induire  qu’il  y auoit  des  fauxbourgs  à T ololê  grandement  peuplez. 

le  ne  doutepoint  qu’au  temps  pallé  les  fauxbourgs  de  Tolofe  ne  fulTent 
plus  grands  qu  ils  ne  font, St  que  ce  que  Benediâi  diift  en  fon  plaidoyé  nefoit 
veriuble  , fçauoir  qu’anciennement  la  plus  part  des  Eglifes  St  Monafteres 
eftoient  non  feulement  hors  la  ville , mais  encore  hors  le  Bourg  : car  i’ay  re- 
marqué par  diuersaAes  qui  le  creuucnt  dans  les  archifs  des  Eglilês,  ou  Mo- 
nafteres de  cette  ville , que  les  Auguftins,  les  Carmes,  ceux  de  la  Trinité , de 
fainâc  Eulalie,  de  fainâ  Orens,  les  freres  de  la  Pénitence  de  lefus , la  Chap- 
pcllefainâ  Anthoine  de  Lezat,  qui  eft  auiourd’huy  à la  grande  rue , les  Reli- 
gieufes  Auguftines,la  Chapelle  deNazareth , fit  plulieurs  autres  quifont  au- 
iourd’huy dâs  la  ville  eftoict  anciennement  hors  icelle  fit  du  Bourg:  lelquels 
fauxbourgs  furent  depuis  tous  dcfmolis  à caulc  des  guerres,de  peur  que  Ven- 
nemy  ne  s’en  lâifift.  le  ne  crois  pas  pourtant  tout  ce  que  ces  bonnes  gens  ont 
remarqué  i car  ils  eftoient  lî  faciles  qu'ils  croyoient  tout  ce  qu’ils  trouuoient 
efcrit,lans  en  rechercher  curieufement  la  vérité,  l’ay  veu  plulieurs  adlesdon- 
nez  par  Charles  le  Chaime  petit  hls  de  Charlemaigne , eftant  logé  dans  le 
Monaftere  lâin<ft  Sernin  de  Tolofe,  dans  lefquels  eft  di(ft , que  faimftSernin 
eftoit  prés  de  Tololè:  Que  11  les  fauxbourgs  fulTent  allez  11  auant  de  ce  cofté 
là,  il  euft  dattéfes  lettres  de  lainâ  Sernin,  eftant  au  fauxbourg  de  Tolole, 
& non  pas  de  faindk  Sernin  prés  de  Tolofe.  le  croy  bien  toutesfois  que  la  ville 
de Tololêaefté anciennement  tres  peuplée,  pui.-  que  nous  lifons  dans  les 
bons ficanciensAutheuts  que  longtemps  auantl'aduenement  de  noftre  lâ- 
lut, les  Tololâinslê  fontrendusmaiftres  non  Iculement  de  la  meilleure  partie 
de  l’Europe , mais  encore  d’vne  bonne  partie  de  l’Afie;  fit  c’eft  l’aigumentdu- 
quel fefertStrabonau liure4.de là  Gcogr.iphie,qu.indilditqu’iIya  grande 
apparence  qu’ancicnnement  les  redlofagesont  efte  grandement  puiftans,  fit 
que  le  peuple  d’iceux  eftoit  en  grand  nombre,  puis  qu'ils  ont  faiâ  de  fi  gran- 
des conqueftes. 

■ K 3 


114  Mémoires  de  l’Hiftoire 

Le  mefmcAufonc  a remarque  que  le  voifinage  que  la  ville  de  Tololc  a 
auec  les  monts  Pyrénées, & les  monts  Cebenes,cll  caufe  quelle  eft  lî  peuplée,- 
en  CCS  vers , 

Inmmtxii  cultampopuUs  confriiapropia 

Nifiguida  Py renés,  (rpintd  Cebennarum. 

Neantraoins  ces  montagnes  fe  treuuct  bien  éloignées  de  Tololê.  Il  ne  faut 
pourtant  pas  douter  quAufone  ne  fçeuft  très- bien  le  voifinage , & confins 
dïcclle  i car  il  tefmoigne  en  l'Epigramme  qu’il  en  a faidle,  qu’il  a elle  nourry 
dans  Tolofe.  Il  eft  donques  à eftimer  que  fous  le  nom  de  T olofê  il  comprend 
lepaïsdesTe(ftofages,a£  Tolofains,  qui  voifinc  les  Pyrénées  & Ccbcnes, 
ainfi  qu’eferit  Strabon. 

Tolofe  a elle  autrefois  la  ville  capiule,&  fiege  des  Roys  des  Vvifigots, 
lorsqu’ils  tenoient  non  feulement  tout  ce  qui  eft  depuis  la  riuicre  de  Loire 
iufques  aux  monts  Pyrénées , mais  encore  vne  bonne  partie  des  Elpagnes. 
Elle  a efté  aufll  le  fiege  royal  des  Roys  d’Aquitanie,  depuis  q^ue  le  Roy  Dago- 
bert eut  accorde  à fon  frere  Âribcrt  cette  Prouincc-  Louis  lurnomnié  le  Dé- 
bonnaire ayant  efté  créé  Roy  d’Aquitanie  par  Charlemagne  fon  pere , y tint 
auffi  roufiours  fon  fiege  royal , Scaffembla  les  Parlemens  dans  la  ville  de  To- 
lofe. Et  bien  que  Narbone  ayt  efté  depuis  le  temps  de  l'Empereur  Augufte  la 
ville  Métropole  de  la  Gaule  Narbonoife  i toutefois  anciennement,  & long 
temps  auant  Augufte , Tolofe  eftoit  la  principale , capitale , & plus  riche  vil- 
le des  T eélofages , comme  eferit  Mêla.  Dans  ce  pays  des  T e(flofâges  eftoient 
compris  anciennement  ceux  de  Narbone  fuyuant  l’opinion  de  Ptolemée , 8c 
ces  'Teûofâges  n’eftoient  autres  que  les  Tolofains,  qui  font  appeliez  par  Ce- 
fâren  ces  Commentaires , TiJofutes,  par  Pline  en  fon  hiftoire  naturelle , Tobs- 
/»«/ , par  le  Cofmographe  Ethicus,7Wo/4«i«,  8c  dans  les  anciennes  inferi- 
ptionSiTo/o/wi/M.  Les  derniers  Comtes  de  Tolofe  fe  font  nommez  Ducs  de 
Narbone, 8c  les  Vicomtes  de  Narbone  ont  quelquefois  rcleuc  d'eux.  Et 
bien  que  l’Euefque  de  Tolofe  ayt  tffté  anciennernept  fuffragant  de  l’Ar- 
cheucfque  de  Narbone,  toutefois  le  Pape  lean  XXII.  érigeant  la  ville  de 
Tolofe  en  Archeuefehé  , ordonna  que  Tolofe  feroit  vne  Prouincc  fepa- 
rée  de  celle  de  Narbone , 8c  quelle  feroit  à l’aduenfr  ville  Metro- 
pole. 

Les  Cofmographes  modernes  qui  ont  diuife  la  France  par  langues, 
l'ont  départie  en  deux  parties,  fçauoir  en  langue  d’Ouy,oulangucFran- 
çoife , 8c  la  langue  d'Oc  , ou  langue  tone  ; 8c  ont  mis  Paris  comme  capi- 
tale de  la  langue  d’Ouy , 8c  Tolofe  pour  Métropole  de  Languedoc  , fai- 
sans par  ce  moyen  Paris  8c  Tolofe  les  deux  capitales  villes  de  France. 
Auffi  eft-il  vray  que  Tolofe  eft  aùip.urd'huy  la  fécondé  ville , 8c  la  plus 
grande  de  la  France  apres  Paris , 8c  par  confequent  la  première  8c  plus 
grande  du  Languedoc  : c’eft  pourquoy  nos  Roys  ayans  voulu  ancicnnemeru 
creer  deux  Paricmensen  leur  Royaume  pope  adminiftrer  la  lufticc  à leurs  fu- 
jçcls  fouueramcment , en  ont  eftably  l'vtsdans  la  ville  de  Paris,commc  eftant 
le  fiege  des  Roys, 8c  l'autre  dans  'Tolofe,  auquel  non  feulement  peux  du 
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Languedoc  auiourd'huy  reflbrtiflcnt,  mais  encores  vnc  bonne  panie  de 
rAquiunie. 

Il  femble  que  ptoleméc  nayt  pas  bien  remarque  l’endroit  où  eft  la  ville  de 
Tolofe:caren  defcriuanc  laGaufe  Narbonoifeil  raporce  les  villes  de  cefte 
Prouince  en  cefl:  ordre.  Colieurc , Perpignan,  Tolo(c,Sainit-Tibeti,Carcaf- 
fone , Befiers , Narbonc , & coutesfois  ceux  qui  ont  l'aift  le  chemin  de  Perpi- 
gnanàTÔlofelçauentaifezque  lavillede  Tolofc  n’en eft  pas  fi  proche,  fie 
que  fur  le  chemin  de  la  ville  de  Perpignan  à Tolofe  on  reneâtre  auanc  qu'ar- 
riuer  àTolbic  Icsvilles  de Saindl-Tibcri,Bcfiers,  Narbonc  ôc-Carcafibne. 
Plus  à propos  Cclâr  au  croificme  de  fes  Commentaires  des  guerres  des  Gau- 
les met  Carcaflbne  entre  Narbonc  fie  T oloic. 

Strabon  au  liure  quatriefine  défit  Géographie  a remarque  que  la  ville  de 
TolofeeftoitaflifedansvnIfthmc,oudcrtroitde  terre  entre  lamcrOccane 
&l  a mer  Mediterranée  ; aultl  cù  il  certain  que  dans  la  ville  de  Tolofc  on  ap- 
porte de  CCS  deux  mers  du  pofifonfirais  fans  élire  fallc.  PolTidoniusa  noté 
que  ceft  lAhme  contenoit  trois  mille  (lades  : Nous  qui  ibmmcs  du  pays  Iça- 
uonsalTczquccesdeuxmcrsncfoncpastant  elloignccs  l'vncde  l'autre.  Gar 
trois  mille  llades  à prendre  trois  mille  pour  lieue,  font  cent  vingt-cinq  lieues: 
& toutesfbis  de  Toloic  iulques  à Narbone  on  ne  compte  que  vingt-deux 
licucs,&  deNarbone  à la  mer  Mediterranée  dcuxlicucsqui  lot  en  tout  vingt- 
quatre  lieuccTcllcmcnt  que  le  Géographe  Arabe  que  Ton  Interprète  Latin 
appelle  Nubienju  n'a  pas  mal  rencontré  quand  il  a dit  en  la  (cconde  partie  du 
cinquiefine  Climat,  que  de  toIoIc  à Narbone  il  y auoit  foixante  dix  mille: 
car  a compter  trois  mille  pour  lieue  foixante  dix  mille  font  enuiton  vingt- 
quatre  lieues.  Il  n’a  pas  fi  bien  rencontré  quand  il  a dit  que  de  Tolofc  à Car- 
caffone  il  y auoit  foixante  mille,  car  l’on  n'y  compte  que  quatorze  licucs,qui 
ne  font  que  quarante  deux  mille.  Donques  de  Tolofcàlamcr  Mediterranée 
il  y a vingt-quatre  lieues,  Sede  Tolofc  a l'Occan  enuiron  de  quarante  neuf 
lieues  .'tellement  que  la  dillance  des  deux  mers  n’cll  qu’enuiron  de  foixante 
dix  lieues,  mais  le  chemin  en  eft  forraifé,mefmes  pour  la  voiture  des  mar- 
chandifes  : car  de  Tolole  l'on  va  iulques  .à  l'Occan  par  la  riuicre  de  Garonc:8c 
d'autre  colle  l’on  peut  aller  de  la  mer  par  la  riuicre  d’Aude  iufques  à la  ville  de 
Narbonc, tellement  que  toute  la  diftancc  del’vnc  à l’autre  mer  eft  nauigable, 
excepté  quatorze  lieues.  Aulfi  pour  faire  ioindre  ces  deux  mers  il  ne  faudroic 
que  drer  vn  canal  dans  la  plaine  depuis  CarcalTone  iufques  à Tololê , encores 
en  pourroit  on  retrancher  quelque  choie,  faifimt  que  le  canal  le  vint  rendre 
dans  la  riuicre  de  l’Ariege , laquelle  fe  defehargeà  vne  licuë  de  toIoIc  dans  1% 
huicre  de  Garone.  Le  delTein  en  a ellé  autre  Ibis  fai£l  & prefenté  au  grand 
Roy  François,lequel  il  gouftafort , & l’euft  mis  en  execution  fans  ce  qu’il  full 
^ preuenu  de  la  mort.  Nous  lifonsdans  THilloircde  Charlemaigne  que  ce 
grand  Empereur  eut  pareil  delTein  de  conioindre  ces  deux  mcr$,mais  le  pro- 
fit n’en  eull  pas  ellé  à la  France , ains  .à  l’Alcmaigne.  Car  il  vouloir  attacher 
enfcmblc  ces  deux  grandes  riuiercs  qui  arrofent  l’Alemaigné , le  Rhin,  & le 
Danube  qui fc rencontrent  bien  près  l’vnedeTautte,  defquelles  Tvne  afon 
emboucheuredans  l’Occan , & l’autre  dans  la  mer  Mediterranée. 

K A 
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Strabon  dans  fa  Géographie  a remarque  que  ceux  de  Tolo(c  cultiucnc 
vnc  terre  riche  & plaine  d'or  : ils  en  deuoicc  bien  auoir  anciennement  bonne 
prouifion,puis  qu'ils  le  iettoient  dans  les  lacs,  ainfi  que  nous  dirons  cy  apres, 
& que  Strabon  nous  l'afleure.  Le  mefme  Autheur  a remarque  que  celle  gran- 
de abondance  de  richelTes , & de  threlbrs  venoit  de  la  memagerie  des  T olo- 
fains , lefquels  viuoient  auec  vne  grande  erpargne. 

ludin  qui  a faiiSl  l'Abbregc  de  'TroguePompeeauliure  trenticCnedclbn 
hidoirc  faidt  mention  du  lac  de  Tolole,dans  lequel  les  Tedlolâges , ou  To- 
lofains  eftant  tcuenus  du  Temple  de  Delphes  ietteret  tout  l'or  qu’ils  auoieoc 
iniudement  acquis  du  pillage  de  ceTemple,  ayant  elle  aduertis|parlesreC> 
ponfes  de  leurs  Dieux,  qu'ils  ne  gueriroient  iamais  de  la  maladie  concagieulë 

3uiIestrauaiIloitiufquesàccqu'ilseuirent  iette  cell  or  qu'ils  auoienc  pillé 
'vne  lâcrilege  dans  ledit  temple.  Strabon  au  liure  quauielme  de  fa  Géogra- 
phie a laiH'c  par  eferit  que  dedans,ou  auprès  de  Tololê  il  y auoitplulîeurs  lacs 
ucrés,dans  lelquels  ceux  du  pays  iettoient  leur  or,8c  argent,  le  croyant  par  ce 
moyc  plus  alTeurc  dans  vn  lieu  dot  il  nepourroit  élire  enleuc  lâns  encourir  le 
crime  de  facrilege.  T out  ainll  que  nous  lifons  dâs  les  bons  Autheuh,  mehnes 
dâs  les  loix  Romaines  que  les  anciens  mettoict  Aedepofoient  leur  or,8c  leurs 
threfors  dans  les  tcples,  pour  le  garder  auec  plus  de  feurtc.Mais  il  ed  bic  mal- 
ailè  de  recognoidre  auiourd'huy  où  edoient  anciennement  ces  lacs  ; car  tant 
s'en  faut  qu'il  y aye  à prefent  aucun  lac  prés  deTolofe,  que  melhves  ilne  nous 
rede  aucune  trace , ou  mémoire  qu'il  y en  ait  eu  iamais  aucun.  Mais  nous  ne 
deuons  point  trop  nous  cdncrueillerli  depuis  vn  It  long  temps  les  chofes  le 
treuuent  fhfort  changées  -,  car  le  melmc  Strabona  eferit  que  les  Romains  ayât 
edéfaiclsmaidres  de  Tolofe  vendirent  publiquement  ces  lacs,  & que  plu- 
lîeurs  des  acheteurs  en  les  faifant  efcouler  & delTcicher  y treuuerent  de  gran- 
des mades  d'argent.  Aulc  Gelleauchap.p.duliurej.de  fesNui(ds  Attiques 
faidl  mention  de  cét  or  de  T ololê , mais  ilne  dit  pas  qu'il  fiid  dans  vn,vn  plu- 
lîeurslacsiainsque  cet  or, duquel  lesanciens  ont  tant  parlé  edoit  dans  des 
temples.  Paul  Orofe  au  chap.  1 5.  du  liure  1 5 . de  Ibn  hidoire,  explique  encore 
cecy  plus  particulièrement,  lors  qu'il  eferit  que  cet  or  edoit  dans  le  temple 
d'Apollon.  Voila  comme  ceux  quidmtelloignez  de  nous  cferiuent  incer- 
tainement  de  ce  qui  nous  concerne.  Nous  fi^auons  audl  peu  où  edoit  ancien- 
nement le  temple  d'Apollon  dans  Tololc,  que  l'endroit  où  edoient  les  lacs: 
toutesfoisfi  nous  vouions  croire  ce  que  ceux  quien  ont  parié  depuis  peu  de 
temps  ont  eferit,  la  chofe  en  demeure  bien  claire:  car  Bertrand  en  lès  Gedes 
tf-oiolaines  a remarqué  en  deux  diuers  endroits  de  fon  hidoire  que  ce  temple 
d'Apollon  d'où  cét  or  futcnleué,edoitjadisauüeuoùed  maintenant  badie 
i'Eglife  de  la  Daurade.  Mais  oubliant  ce  qu'il  en  anoit  eferit , il  remarque  en 
vn  autre  endroiâ  de  fon  Hidoirc , que  dans  toIoIc  il  y auoit  anciennement 
deux  Temples,  l'vndcdiéà  Apollon , qui  edoit  bady  au  heu  où  ed  mainte- 
nant lEglifc  S.  Quentin  ; l’autre  à Pal  las,  au  lieu  oued  auiourd'huy  l'Eglilè 
de  I.r  Daurade.  Forcatel  audî  au  liure  premier  qu’il  a eferit  de  Ctdlorum 
hnfvrio , a remarqué  que  I’Eglife  de  la  Daurade  edoit  anciennement  le  tem- 
ple de  Palhu,  A;  cous  ce  ux  qui  en  ont  parlé  apres  eux,  unt  François  qu’edran- 
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gers  ont  tenu  ce  qu'ils  en  auoient  cfcritpour  cliofe  véritable,  croyant  que 
ceux  du  pays  deuoient  auoir  vne  plus  particulière  cognoilTancc  de  ce  qui 
elloit  de  leur  ville.  Ils  nous  ont  aufli  bien  indiqu41c  lieu  ou  cftoit  le  lac  de 
Tololc, duquel  luftin  fai£l mention  dans  Ibn  nilloitc.  Car  le  mcfme  Ber- 
uand  au  fuldit  liure  raponc , & la  commune  tradition  cil  en  Tolofc,  que  le 
lac  d'où  Quintus  Cepio  rauit  ccmallieurcuxor,ellaulieuoùmaintcnant 
ell  balUel’Eglifciâini^Sernin,  laquelle  comme  ils  nous  veulent  faire  acroi- 
rc  cil  fondée  fur  vn  lac  , dequoy  nous  auons  dit  nolbe  aduis  en  nollre 
Hiûoirc  des  Comtes  de  Tololc , lors  que  itous  auons  parle  du  ballimcnt  de 
ceUeEgliTecnla  vie  de  Guillaume  Comte  de  Poitiers, &dcTololê, que  ie 
ne  repeteray  poineen  ce  lieu  remettant  l'entier  difeours  d'où  ell  venu  l'or  de 
TololeStquifutceluyquiremporta,  lors  que  nous  traiterons  des  conque- 
ftes  des  Tetofages. 

Le  Pocte  Aufonc  dans  l’Epigramme  qu’il  a faite  de  la  ville  de  T ololè,a  re- 
marque que  la  riuiere  de  Garone  palTc  joignant,  & au  colle  delà  ville  de  To- 
lofe  quand  ildic. 

Per  que  Luiis  piiljjro  prxUl/iiuramiKGaTumM. 

Pour  lors  ce  quartier  de  T olofe  que  nous  appelions  faint  Cypricn,n’cftoic 
point  encores  bally , tellement  qu'auiourd'huy  la  riuiere  de  Garone  pafle  au 
milieu , 3c  non  pas  à colle  de  la  ville  de  T olofe , lî  ce  n’ell  que  nous  prenions 
lâint  Cypricn  pourfauxbourg  , aufli  n'y  a-fil  pas  long  temps  qu’il  a ellé 
clos  de  murailles, ou  du  moinsque  les  tours  ontellcballies.  Nous  pouuons 
encor  par  mcfme  moyen  remarquer  que  la  ville  de  Tololc  a elle  touliours  à 
' l’endroit  où  clic  fc  trcuuc  maintenant  ballic , & non  pas  comme  quelques 
vns  ont  cllimc  à vieille  Tolofc.  Caria  riuiere  de  Garone  ne  s’approche  pas 
de  lï  prés  de  vieille  Tolofc,  comme  elle  fait  de  Tolofc  : 3c  d’ailleurs  nous 
voyons  que  les  Eglifes  de  faint  Ellienne  3c  de  la  Daurade  ( qui  ont  clic 
fûtes  il  y a plus  de  douze  cens  ans)  font  dans  Tolofc,  3c  non  pas  à vieille 
Tololc.  Comme  aufli  l’Eglilè  de  fiint  Sernin  fc  trcuue  ballie  prés  de  Tolo- 
tpar  lâint  Siluie,  Sc  lâint  Exupcrc  pafle  douze  cens  ans,  ce  qui  ne  le 
tencontreroit  pas  li  Tolofc  cull  ellé  au  lieu  où  cil  maintenant  vieille  To- 
Infe.  L’Eglilc  du  Taur  ballic  par  Launebodes  fc  trcuuc  aufli  dans  xolofc  au 
Iteuoùfiint  HonoratEucfquedcTolofcauoit  fait  ballit  vne  petite  Cha- 
pelle prés  du  tontbeau  de  faint  Semin  : ce  qu'on  ne  peut  rapporteràvicille 
Tolofe.  Et  les  marques,  ou  plulloltlcs  traces  du  temple  de  Pallas,  3c  du  Capi- 
O)le,fcraponentplusàcequiell  auiourdhuy  dans  Tolofe,  que  non  pas  à 
vieille  xolofc , ainli  que  nous  monllrerons  cy  apres. 

1^  Il  cflmalailéde  recognoillrc  àuiourd  huy  l’ancienne  ville  de  xololê  par  la 
marque  des  murailles  que  le  Poète  Aulbnc  a deferites  en  ce  vers 
3 CoUihhus  maris  quatu  circuit  amhitus  ingens. 

i:  Car  bien  que  les  murailles  que  nous  auons  maintenant  foient  de  brique, 
oene  font  pas  toutesfois  celles  nui  clloicnt  du  temps  d’Aulône  : la  ville  de 
Volofc  depuis  Aufonc  ay.int  elle  prilc  parles  Goths,  par  le  Roy  Pépin , 8c  par 
les  Normaasîoutreccqu’cllc  acllc  longuement  afliegee  8c  battue  par  les 
Sxrrazins  8c  Anglois  : mais  la  principalle  ruine  des  murailles  de  Tololc  lut 
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faide  du  temps  du  Comte  de  Montfort , lequel  s'en  elbnr  rendu  maiftre  fift 
abbatre  entteremet  les  tours  desmurailleii  delà  ville,  &du  Bourg, ainlî  qii  el^ 
crit  Guillaume  de  Puylaurens  en  fon  Hiftoire  des  Albigeois.  Et  cncores  de- 
puis par  le  traidlc  de  paix  faidb  entre  le  Roy  (âinâ  Loiiis , & Raymond  le 
leune  Comte  de  Tolole,  il  fuft  entre  autres  articles  conuenu  que  le  Comte 
de  Tolofc  feroit  abbatre  les  murailles  de  la  ville,  & combler  les  foflez; 
Tellement  que  les  CapitoulsSchabitansdeTolore  furent  contraints  en  l'an 
134C.  de  le  retirer  à Ican  tls  ayfnc  du  Roy  Philippe  de  Vallois  qui  fut  auffi 
apres  la  mort  de  fon  Pere  Roy  de  France , pour  auoir  permifllon  de  rebâtir 
les  murailles , ainlî  que  nous  pouuons  apprendre  des  lettres  odltoyces  par  le- 
dit lean  tilsdu  Roy,qui  font  encores  dans  les  archifs  de  lamaifon  cômuncde 
la  ville.  Aufll  remarquons  nous  qu’en  plufieurs  endroits  les  murailles  font 
rebâties  fur  les  anciens  fondement  qui  paroitent  encores  en  diuers  lieux , 
lefquels  ctoient  de  petits  quarres  de  pierre , faidb  comme  de  dets , & le  rete 
de  la  muraille  et  de  cailloux , Oc  de  brique  brifee  iettee  dans  le  mortier  foict 
de  ch.iux , 8c  de  fable , 8c  apres  reuetuc  de  brique  : AulTî  et  il  fort  mal-ailc 
de  faire  de  grands  batimens  de  pierre  dans  Tolofe,d'autant  que  nous  n’auons 
point  d'autre  pierre  dans  le  pays  que  celle  que  l'on  apporte  ^des  monts  Pyré- 
nées par  le  moyen  de  lariuierede  Garonne. 

Nous  délirerions  bien  pouuoir  defcouurircequele  Poète  Aufoncaen- 
tendu  de  notre  ville  de  Tolofe  quand  il  dit, 

modi  ^MdrupLcrsex [e  cùm  tffudetit  vrbes. 

Non  vlU  exhniiftj  fentit  difpcndu  plcbis, 

Qms  genuit  cunEloi  gremio  complcx*  colonos. 

Nous  f^auons  bien  qu’Aufone  appelle  la  ville  de  Tolofc  Qfiitaupliccm  dans 
ce  vers  tire  de  l'Epitre  14.  efetite  à Paulin, 

QutntupLccm  foaas  iibi  Marne  Narbo  Tolofam. 

Il  femble  qu'Aufonc  ayt  voulu  appeller  la  ville  de  xolofc  QiuniHpücem,to\ii 
ainli  qu’tl  a dit  en  l'Epigramme  qu'il  a faiéf  de  la  ville  de  Syraeufo  Qÿaintplicet 
Jyr4c«/ât,  d'autant  que  la  ville  de  Syracufeaetc  compofee  de  quatre  villes, 
qui  font  nommées  par  Cicéron  en  l'Oraifon  fixietne  contre  Verrés.Tellemct 
qu'il  femble  que  l'intention  de  ce  Poète  ayt  été  de  dire  que  quatre  villes  font 
forticsdelavilledeTolofe,  ou  plutôt  que  Tolofe  a mis  dans  la  clôture  de 
fes  murailles  quatre  villes,  bourgs,  ou  fauxbourgs  contigus.  Cet  pourquoy 
il  dit  qüe  Tolofe  et  enuironnée  d'vn  grand  8c  long  circuit  de  murailles.  Ce 
qui  rend  cete  explicatiô  plus  probable  c'et  le  dernier  de  ces  crois  vcrs,qui  die 
quela  ville  de  Tolofoembraflc  dans  fon  foin  tous  les  habitas  qu’ellea  engcn-| 
drés.  Caril  femble  par  ces  paroles  vouloirdire  quelle  a compris  dans  fon 
circuit  de  murailles  quatre  villes , ou  fauxbourgs  quietoientioignans:fique 
bien  que  d'elle  foicc  forcies  ces  quatre  villes,coutesfois  elle  ne  fo  rclTent  point 
de  fa  perce , d'autant  qu'elle  n'ct  pas  moins  peuplécà  caufo  quelle  a retenus 
tous  les  habitons  dans  focloture.  le  defïrerois  bien  en  ce  lieu  pouuoir  appor-' 
ter  vne  plus  claire  explication  de  ces  vêts  cirée  de  l’antiquité, coutesfoisie  n'eii 
fçay  point  de  plus.vray-fcmblable.  Car  de  croire  ce  que  quelques  vnsontdit 
çllre  véritable,  que  ces  quatre  villes  mentionnées  par  Aufonc  font  Cordcf 
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Tololknes.GaillacToloCi,  Sey(rcsToIofanes,&  Martres  Toloùiics , lef- 
^uellcs  recienncnc  encore  le  nom  de  Xolofc,  ie  ne  me  le  puis  imaginer  > dou- 
tant qu’il  eft  cer^n  que  ces  quatre  villes  font  appellccs  Tolofancs , par  ce 
quelles  font fituées  m PaçiTolofano  pour  les  feparerôc  diftinguerdes  autres 
villes  qui  poncntle  mefinenom,  lefquclles  font  hors  le  Pjg'is  ou  Diocefe 
ancienne  de  Tolofc. 

La  plufpart  des  anciens  Autheurs  ont  donné  cell  eloge,  & titre  d'honneur 
à Tolofe  que  de  l’appeller  PaÛMÜa.  Martial  au  liure  neuficfmc  de  fes  Epi- 
grammes, 

Jddmu  PalUcli/tnoninficUnddTolofa 
ClorU , quemgtrmn  pucis  arnica  qities. 

AvCoacinPannulibiu. 

Te/Jfi  Paliadia  anteiidituga  doHa  Tidofa, 

Et  au  liure  des  Profeflèurs  de  Bourdeaux, 

PaUadiafrimumtoga  te  'uenerata  Tolope. 

Sidonius  ApoUinaris  en  fon  Panégyrique  récité  deuant  Auitus, 

PaUaJiam  impliàiis  mambus  petiere  Tolofam. 

Il  ne  lêra  point  mal  à propos  de  rechercher  en  ce  lieu  pourquoy  cil  ce  que 
les  anciens  luy  ont  donné  cét  epithete:  dequoy  l'on  peut  rendre  deux  rai- 
(bns,  rvncquelle  a efté  appellée  PaUadia , d'autant  que  dans  la  ville  de  Tololc 
l’on  a toufiours  grandement  prile  &- honoré  les  bonnes  lettres,  lefquelles 
ont  efté  parles  anciens  comme  confacrées  à Pallas,  ou  Minerue,  DeelTe  des 
fciences.  Caranciennement  ilyauoitdes  elcoles  fort  célébrés  dans  la  ville 
de  Tolofc , dcfqnellcs  faiék  mention  Aufonc  au  Poeme  qu’il  a eferit  des  Pro- 
feireurs:Car|>arlantdeSedatus  RheteurTololàin  (duquel  on  voidencores 
auiourd'huy  a Bordeaux  vne  pierre  ou  tumbeau  où  il  eft  repre£cnté  tenant  vn 
liurecn  (âmainauccccftein(cription,D.  M.  SEDATVS)  Entre  autres 
chofes  racontant  ce  qui  luy  eft  arriué  plus  heurculèment  en  là  vie,  il  dit  que 
Cl  bonne  fortune  l’a  porté  a obtenir  vne  place  & chaire  aux  elcoles  de  Tolofe, 

— forte  potentis 

.Fati,TolofienachuesfedemScl}oU. 

• Ueftianlfi  fai£tc  mention  de  ces  Efcoles  parle  mcfme  Aufone  au  fufdic 
Pocmciau  heu  où  il  parle  (f  Aemilius  magmtt  Arboriut  Hheior  Tolofe , quand  il  dit, 

Suc  ce  grand  Rhetoricien  inftruifoit  dans  la  ville  de  Tolofc  les  frçrcs  de  Con- 
antin , où  ilsauoicnt  efté  comme  relégués, 

Domus , £ÿ<  SchoU , cult/t 

Prmcipum  amicitU  contigerunt  luueni  : 

Dum  CoajlMiini fratres  opulentaTolofa 
Exilij  fpeciefepofiios  cohibet. 

De  celle  Elcolc  a elle  profclTeur  Exupaius  Rhetor  ( qui  eftoir,  autre  que  no- 
lire  lâinâExupcre’,  ainlî  que  nous  monftrerons  en  la  vie  de  fainâ  Exupere  ) 
lequel  depuis  fùftPrclîdcnt  en  Efpaigne , & vint  mourir  dans  la  ville  de  Ca- 
h ors  en  Quercy,  comme  Aufonc  eferit  au  mefme  Poeme,  lors  qu’il  parle  de 
Exuperius RhttorTolofanus,  £n  celle  mefme Efcole  de  Tolofc  ont  profelleles 
^Cdits  ScdiirntcAornlianuinugnusArboriuStieciatï  depujuàcaulèdc  fonl^a* 
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uoirfuft  appelle  àConftantinopIc  par  les  Difciplcs  qu'il  auoic  cflcucs  aux 
lettres  dans  xolofe  ayant  elle  créés  Cefars. 

lenecroypas  toutcsfoisce  qu’vn  déplus  grands  hommes  de  fon  (leclea 
cfcrir,que  S.Sernin  aye  efte  prpfeflèur  des  bônes  lettres  dans  Tolofc  : car  l’Hi- 
ftoire  de  fainâ:  Sernin  eft  du  tout  contraire  à cela,  par  laquelle  nous  aprenony 
qu’il  fuft  enuoyc  de  Rome , non  pas  pour  apprendre  les  bonnes  lettres , mais 
pour  inftruire  le  peuple  de  ce  pays  en  la  foy  & religion  Chrçfticnne  j & bien 
que  Sidonius  ay  t eferit  de  faindl;  Sernin , 

QuiTolofanamtenuitcdthedram 

Il  faut  entendre  ce  mot  de,  Cathedray  pour  l’Euefchc,  & non  pasproyêded*cl>oi<i 
car  il  eft  certain  que  dans  le  Martyrologe  ce  mot  de  Cathedra  Ce  prendpro 
copatu.  Saind  Auguftin  au  Sermon  qu’uafai6b  de  Cathedra  fanêli  Pétri  : Inftituth 
folemniiatis  hodierna  kfeniortbus  noftrk  Cathedra  mmen  accepityideo  quhd  primum  Apo- 
flolorunt  Petmm  hodit  Epifeopatus  cathedram  [afeebiffe  refertur.  Les  Euclchcs  fans 
Euefque  font  appellces  dans  les  ades  de  la  Collariô  faille  à Carthage;C4tWr^ 
W«.»w,  que  nous  appelions  encorcs  auiourd’huy , le  fiege  vacant,  ainfique 
nousnommonsaumlesEglifes  qui  ont  Euefque, EgUfes  Cathédrales. 

lenedoutcpas  toutesrois que Surculm  quiviuoitdu  temps deNe- 
rpnn'ayt  enfeigne  la  Rhétorique  dans  Tolofe  ; car  Eufebc  en  là  Chronique 
cfçrit  qu’il  cftoit  natif  de  Tolofc , & qu’il  enfeignoit  aucc  grande  réputation 
la  Rhétorique  dans  les  Gaules  ; il  ne  dit  pas  en  quelle  part  des  Gaules , mais  il 
y a beaucoup  d’apparence  de  croire  que  c’eftoic  dans  la  ville  de  Tolofc , dcla-r 
quelle  il  eftôit  natif. 

‘ Martial  faiét  mention  au  liure  neufiefine  de  fes  Epigrammes  de  Marcus 
Antonius , lequel  femblc  ou  auoir  profefle  les  bonnes  lettres  dansTolofc  ) ou 
bien  s’y  cftrc  ténu , en  voicy  l’Epigramme. 

Marcus  amat  nopraa  AntomuSy  AtticeyMufaa 

Chartafa(utatrix/imodiverarefcrt\  r<-  ■ i.  --.>1,-»' 

Marcus  Palladia non inficiandaTolofa 
Gloria , ejuam  genuit  pacii  arnica  quies. 

Vidorinus,  duquel  parle  Rutilius  Numatianus  au  liure  i.  dclbn  Voyager  de 
Rome  aux  Gaules , fei\ible  auifi  auoir  efté  natif,  ou  du  moins  habitant  de 
Tolofe  ; car  Rutilius  au  füfditpocme  eferit  que  Vidorinus  fuftconftrainâ  de 
quitter  la  ville  de  toIoIc  à caulc  de  la  prinlc  d’icelle  : voicy  ce  qu  il  en  dit, 

‘ O quant  (ape  malts  générât ur  origo  bonorum , < ; , ; . 

Tempefiasdulcemfecitamaramoram.  * 

yiClannus enim nojlraparsmaximamentû  i v.  ‘ * 

Congrejju  expleuit  mutua  vota  fuo.  • v - v <l 

^rramem  Thufeis  confidere  compulit 
Excolere  externos  captaTolofa  Lares. 

Nous  pouuons  recueillir  de  ce  que  le  Poëte  Aufone  a çferit  en  diuers  en- 
droits qu’il  a efte  nourri  & inftituc  aux  bonnes  lettres  dans  Tolofc  comme 
lors  qu’il  dit 

NonvnquamaltricemnoJhtreticebôTolofam.  . 

Et  en  yn  autre  enaroit  de  fes  œuurcs  il  tcfmoignc  qu’il  aüoic  efte  cleuç  aux 

lettres 
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boiuTes  lettres  par  ÆmiliusMagnusArborius, lequel,  comme  nous  auons 
dit,  eftoit  Profeffcurde  Tololc  : Voicy  ce  qu’il  en  dit  parlant  d’Atborius, 

Qjti  me  Ucltntem  pnerum,  iuitenémijue , virûmque 
Artikus  omâjlè  quae  diiià^e  iuuat. 

De  ce  delTus  nouspouuons  recueillir  comme  de  tout  temps  les  bonnes  let- 
tres ont  fleuri,  & ont  elle  prifces  dans  Tolofe;  Sc  ceft  peut  eftre  l’occafion 
pourquoylcmeimePoëte  parlant  de  la  robe  luy  donne  cet  honorable  epi- 
thete,LA  ROBE  DOCTE  DE  ToLOSE,&,I.A  ROBE  PRISEE  DANS 

Tolose.  Les  vers  d'Aufone  méritent  bien  pour  l’honneur  d’iccllc  d’eftre 
mis  en  ce  lieu , l'vn  efl  in  P*rent»likM,  parlant  d’Æmilius  magnus  Arborius 
Te  [Ai  PalUdid  tinte  lulil  togn  doSlti  T olafte. 

L’autre eflau  poemedesProfefleurs  parlant  d’Exupere  Rheteurdc  Tolofe, 
PidUdU primum  togn  le  ■veneraia  Tolofte.  * 

Ce  n’eft  pasdonques  fans  fujeâ  que  T olofe  a efte  nommée  PtlUdin , puis 
que  depuis  fi  long  temps  les  lettres  y ont  fleuri,  comme  elles  font  bien  grâces 
à Dieu  encore,  y ayant  vneappienne  &famcufe  Vniucrfitc,  en  laquelle  Fran- 
çois Accurfe  a autrefois  leu  la  Loy  vnique  C.  De  ijs  qute  pro  eo  quod  interefi  ptofe- 
runtnr,Sc  de  laquelle  (ont  Ibnis  n’agueres  Ces  deux  grads  8c  fignalés  Doéleurs, 
l’vn  defquels  ell  le  grand  Cujas  aflez  cognu  8c  admire  par  toute  l’Europe , le- 
quel eft  nay  dans  Toloiè,  8c  y a faiél  fes  premières  eftudes  8c  leçons,  8c  a faidb 
imprimer  fes  premières  œuures  dans  la  mefme  ville.  L’autre  eft  l’incompara- 
bleRoaldés,  tantchery,pri(c,8ceftimc  par  tous  les  fçauâs  hommes  de  Fran- 
ce, qui  n’ignoroit  rien  de  ce  qu'il  conuientiçauoir  à vn  grand  8c  doiSe  Pro- 
fefleur  tel  qu’il  eftoit,  8c  lequel  eft  mort  Profefleur  des  loix  dans  Tolofe,8c  eft 
enterréen  l'Eglife  Parochiellede  laDalbade  presdu  grand  Autel.  Le  Sieur  de 
(àin<£le  Marthe  a eicrit  la  vie  de  ces  deux , 8c  les  a mis  au  rang  des  homes  Illu- 
ftres  de  fon  fiecle  en  fon  liure  des  Eloges.  Et  bien  que  ces  deux  grâds  perfon- 
Aages  foient  dccedcz,  ce  neantmoins  ils  ont  laiffe  pour  rejcttôs  deux  de  leurs 
Difciples  bien  aimez,  qui  (ont  auiourd’huy  deux  des  dodes  8c  fçauans  hom- 
mes de  l’Europe, tous  deux  Profefleurs  des  LoixenrVniuerfitc  de  Tolofe. 

L’vn  eft  Monfieur  Maran  Doyen  de  TVnluerfitc , lequeleft  aflez  cognu  par 
toute  laFrance  pour  fon  grand  iugement  8c  rare  fçauoir,  8c  de  qui  on  verroit 
auec  admiration  les  Commentaires  prcfque  fur  tout  leDroiâ,fil’accidcntde 
(a  cheuted’vne  chaire  dans  fon  eftudc  en  eftudiant,  l’ayant  fur  fes  vieux  ans 
comme  perclus  de  fes  membres,  ne  l’euft  empechc  d’y  mettre  la  dernière 
main.  Nonobftantlequelaccident,i’elpcre  que  nous  les  verronsvn  iour  im- 
primez , qui  tefmoigneront  à tous  la  force  8c  viuacitc  de  fon  efprit. 

L’autre  eft  Monfieur  de-LaCofte  , qui  ayme  tellement  les  bons  liures 
qu’outre  lafoicnce  du  DroidlCiuil,  8c  Canon,  en  laquelle  il  excelle,  il  n’y  a 
bon  liurequ’il  n’ayt  veu , leu , 8;  remarque  ce  qui  eft  de  plus  notable,dequoy 
ilfo  reflbuuicntfi  heureufement,  qu’il  eft  malade  de  conuerfer  8c  parler  auec 
luyfons  apprendre  quelque  chofedefingulier.  . 

le  fc  rois  tort  à cette  célébré  Vniucrfitc,  fi  j’oubliois  le  bon  Pcrc  du-Puy 
Profefleur  en  Théologie,  ôc  Religieux  de  l’Ordre  foindb  Auguftin  en  Tolofe, 
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duquel  il  (croit  mal-ai(c  de  dire  (I  lafimplicitc  & bonté  furpaife  la  do(îirinc, 
de  qui  les  leçons  & les  efcritslonttcllementrccueillisparles  cftrangcrs  qu’ils 
font  alléguez  publiquement  comme  authoritez. 

Etpourconclurre  ccdifcours,ie  ne  veux  dire  autre  cho(c  pourtelmoigner 
comme  les  bonnes  lettres  &fciences  (ont  cheriesdins  la  ville  deTolofe  , & 
que  les  cfprits  des  enfans  de  cette  ville  font  propres  à les  receuoir , (î  ce  n e(l 
que  de  mon  temps  i’ay  veu  & cognu  cinq  grands  pcrfonnagcs  'tous^atifs  de 
Tololê,  qui  ne  méritent  pas  (culementd’eftre  mis  parmy  les  pcrl^nncs  illu- 
flres  de  leur  (îecle,  mais  qui  ont  encore  lailTc  apres  leur  decez  des  ^onumens 
pourlclaire  admirer  à ceux  qui  font  venus^  ou  qui  viendront  ericore  apres 
eux. 

L ’vn  defquels  eft  Monficur  Cujas,  natif  de  Tolofc,  duquel  on  void  encore 
la  maifon  en  la  parroilfe  de  la  Daurade , près  la  place  de  la  bourfe,  & de  qui 
nous  auons  cy  deuant  parle. 

Le  dcuxiefme  eft  Mcflirc  Gui  du  Faur  Sieur  de  Pybrac , alTcz  renomepour 
fon  éloquence,  tant  en  France,  qu  en  Italie,  & Pologne , lequel  eftant  luge 
Maje  dcTolofefut  enuoyc  par  le  Roy  Charles  neufielmc^our  (a  grande 
éloquence  Ton  Orateur  au  Concile  de  Trente,  ôelequel  a efte  depuis  Aduo- 
catdu  Roy,  &Prc(identau  Parlement  de  Paris,  tellement  prifé  à caufe  de  la 
gcntillcftc  defon  efprit,  & éloquence,  que  ie  n’en  veux  dire  autre  chofe  qu’e- 
ployer  ce  que  Monfeigneur  le  Garde-feaux  du-Vair tres-eloquent  en  a eferic 
en  fon  liure  de  l’EloquenceFrançoife , U qu’il  n y a gueres  de  gens  curieux  en 
France  qui  ne  defîrent  auoir  fon  pourtraiÂpour  le  mettre  dans  leur  cabinet, 
auquel  on  peut  donner  cette  louange,  que  bien  que  Gafeon  & Tolofain,  il 
lèinble  eftre  le  premier  qui  a monftrc  le  chemin  de  bien  parler  aux  François. 

Tout  ainfi  qu’Efticnne  ^unel  aufti  natif  de  Tololc  qui  a inftituc  lediâ: 
Sieur  de  Pybrac  es  bonnes  lettres,  & duquel  nous  reftent  cncores  les  Epi- 
ftres  Latines  que  l’on  a faiâ:  imprimer, çant  en  Italie  qu’ailleurs,  a efté  le  pre- 
mier qui  de  fon  temps  a appris  aux  Romains  & Italiens,  de  parler  purement» 
Latin  ,&  au  ftyle  de  Cicéron , lefquels  auparauant  erroient  grandement  en 
Icurlanguc,  fuiuanslafaçon  de  parler  de  Politian,  Hcrmolaüs  Barbarus,  & 
autres , ainfî  que  tefmoignc  de  (oy  mefmcsPaul  Manucc  très  elegâtRomain, 
&Iugc  bien  competantenfes  Epiftres. 

Letroifieme  a efte  Meftire  Pierre  Dufaur , Sieur  de  (âinâ:  lory  , premier 
Prefident  en  la  Cour  de  Parlement  de  Tolofc,  aufti  natif  de  Tplofe,  homme 
tres-ftudieux , qui  n’a  rien  ignore  de  ce  qui  eftoit  dans  les  bons  liures,  (bîenc 
ils  Grecs  ou  Latins.  Tefmoing  le  iugementqu  en  fai(ft  le  do£be  Cujas  en  di- 
uers  lieux  de  fes  œuures,  & les  Commentaires  qu’il  a eferits  fur  le  titre , de  Ré- 
gula iurù,  fes  laborieux  Semeftres,  fon  Agoniftique , & autres  liures  tres-cu- 
rieux  qu’il  a faidls  imprimer. 

Lequatricfme  eft  Meftire  Eftienne  Durant,  jadis  premier  Preftdent  en  la 
CourdeParlcmentdeTolofc,dequilavic&lamort(èruent  d'exemple  à la 
pofteritc;  fes  hericiers  apres  (bndcccs  ont  fahft  imprimer  le  liure  qu’il  auoit 
compofe  Oe  rtuhtu  Ecclefu-e , & quelques  Arrefts. 

Le  cinquicfme  eft  Meftire  Philippe  de  Bçrticr,  quia  çfte  Preftdent  en  la 

' Cour 
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Gourde  Parlement  de  Tolofc,l’vn  des  fçauanslioinines  de  fon  âge,  qui  a rais 
en  luraiere  pendant  fa  vie  fes  Diatribes,  qui  valent  bien  des  Liâtes  entiers,  & 
vn  fort  beau,  & élégant  Poeme  des  Images,  auquel  il  reprefentc,fuiuant  le 
vœu  qu’il  en  auoit  faidt,  les  geftes  des  Saindls,  dont  les  oflemens  repofent  dis 
rEglifcfainûSernindeTolofc.  Il  auoit  préparé  beaucoup  de  Commentai- 
res fur  les  œuures  publiques,  dont  il  me  mondra  quelque  cfcbantillon  i mais 
il  ne  peut  mettre  à fin  cet  ouurage  preuenude  la  mort  : toutesfois  i'cfpere  que 
{bnfilsMeflîreleandcBcrtierquiluy  afucccdcenfon  office  Sc  en  la  vertu, 
les  donnera  quelqueiour  au  public , voire  mefme  des  liens , qui  tefinoigne- 
ront  qu’il  a fuccede  entièrement  à Ibn  Pere. 

le  penlêrois  faire  grand  tort  à T olofe  fi  ie  palTois  fous  fiicnee  en  ce  lieu  ces 
deux  grands  & célébrés  Aduocats  natifs  de  T olofe,  les  Sieurs  de  Ferrieres , 5c 
de  Puymiflbn,  lefquels  apres  auoir  exerce  longuement  leur  charge  auec  gra- 
de probité  5c  admiration  du  barreau  ,ont  laillc  l’vn  fes  vtiles  Commentaires 
fur  les Decifions  de  Guido  Papx  ,5cleSieurde  Puymiflbn  fes  plaidoyez , im- 
□■■lez  à Tolofc , qui tefmoignent  aflez  fon  éloquence,  5c  fon  fçauoir. 
^^’autre  railbn  pour  laquelle  lavilledcTololea  elle  nommée  ed 

d'autant  que  (comme  plufieurs  ediment  ) la  Deefle  Pallas  ou  Minetue  edoit 
anciennement  DcclTc^telairc  de  Tolofe:  ce  qui  toutefois  (êroit  malailé  d 
vérifier;  car  bien  queSidonius  ait  efcritque  fainéfSernin  auoit  cd^  martyrilc 
pour  n'auoir  voulu  recognoidre  lupiter  5c  Minerue  ; nous  ne  pouuons  pour- 
tant guère  bien  conclurrc  de  là  que  Pallas  ouMinerue  fud  la  Deefle  tutrice 
de  T olofe.  Strabom  qui  a plus  parlé  des  antiquitez  de  T olofe  qu’autreancien 
Autheur  que  i’aye  remarqué , ne  s’ed  pas  contenté  de  nous  en  dire  ce  qu’il  en 
f^auoit  : mais  encorcs  il  a recherché,  5c  rapporté  ce  qu’en  auoient  dit  Poflîdo- 
nius  5c  Timagenes  ( lequel  Autheur  a eferit  bien  curieufement  des  antiquités 
des  Gaules,  comme  nous  pouuons,  apprendre  de  ce  qu’en  a diéf  Ammian 
Marcellin  au  liurcquinzic(mc.)ll  efcrit  donques  au  liure  quatriefine  de  là 
Géographie,  qu’il  y auoit  à Tolofe  vn  tres-faimd  5c  vcncrable  T emple,qui  e- 
doit  fort  frequente  5c  prife  de  tous  les  voifins, lefquels  y ipportoient  chacun 
quelque  chofe  de  leur  bien , qui  demeuroità  iamais  dans lediéf  temple , n’o- 
lant  perfonne  toucher  à ces  vœux  confierez  aux  Dieux  : tellement  que  par  ce 
moyence  temple  edoit  remply  de  grands  5c  riches  threfors.  Mais  il  n’eferit 
pasenquclendroiiddelavilleedoitlediftTemple,ny  à quel  des  Dieux  il 
edoit confacrc. Nous auonsditcydcirusquequclques  modernes  ont  efcrit, 
que  ce  temple  edoit  à la  Daurade  : mais  ie  pcfc  qu’il  y a plus  de  raifon  de  dire 
qu’il  edoit tout,contre  le  moulin  duBafacle,  5c  entre  l'Hofpital  de  la  Graue, 
5c  lediél  moulin  : car  il  y a quelques  années  que  la  chauflee  du  moulin  du  Ba- 
{âcleellancquafi  dutoucrompuc,5c  par  ce  moyen  la  riuiere  de  Garone  edant 
fortbaflc  du  codé  duBaficlc,on  dofcouuritdans  ladite  riuiere  deuers  le  mou- 
lin, des  ruines  d’vn  édifice  tres-fomptueux,  lefqiiclles  ayant ede  veuës  par 
Souffron,6:  Bachelier , gens  fort  ingénieux  6c  içauans  en  l’architefture, 
ils  trcuucrent  que  c’edoient  des  mafurcs  5c  ruines  d’vn  grand  temple,  lequel 
edoit  tout  de  marbre  blanc  bady  auec  telle  foliditç,  que  les  quartiers  de  mar- 
bre edoient  liçs  enfemblc  auec  des  lames  de  fer  crampônées  auec  du  plomb. 
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Dequoy  ayant  eftc  adiicrty  ic  fus  aufli  toft  fur  le  lieu , & vis  partie  de  ces  rui- 
nes , encre  Icfqucllcs plufieurs  batteliers  s’occupoient  à tirer  le  plôb  qui  auoit 
feruy  à faire  tenir  les  crampons  de  fer.  le  vis  auilî'pluHcurs  grandes  pierresde 
marbre,  où  clloiententaillcs  a demy  rclicfdc  grands  perfbnnagcs  vcftus  à la 
Romaine.  Lésmafurcs  de  cet  édifice  eftoient  fort  grandes,  & comme  en 
quarrc,tcfmoignans  que  ce  temple  ou  édifice  clloitcnrichy  de  colomncs  de 
marbre  noir  fi  grandes,  quelles  auoient  crois  pieds  & demy  de  diamètre. 
Feu  Monfieur  de  Clari  premier  Prefident , fift  apporter  plufieurs  char- 
retées de  ces  pierres , pour  luy  feruir  au  baftimenc  de  fa  maifon  , qu’il 
baftifibit  pour  lors  prés  de  la  Dalbadc.  l’ay  apprins  dudit  ficur  Souiïroa 
que  aux  corniches  dcfdiccs  colomnes  eftoient  entaiUcsdes  Hiboux,  ce  qui 
donne  fujeede  croire  que  c’eftoitle  temple  de  Pallas.  Ce  temple  fcmblc  auoir 
eftc  grandement  frequente  j car  l’on  recognoic  encores  dans  la  riuicre  de  Ga- 
ronne des  fondemens,  & vieilles  mafuresde  piliers  qui  eftoient  (ans  dou^é 
d’vn  pont  pour  aller  du  cofte  de  faind  Cyprien  au  fufuit  temple  : l’ay  bien  re- 
marque que  dans  les  anciens  titres,  qui  font  dans  les  archifsde  la  ville  i^^ 
parle  du  pontquicft  appelle pom  DadacLi  :m2Ïs  ie  nevoudrois  pas  aflcurer(P!e 
ce  fuft  ceft  ancien  pont.  Et  bien  que  toutes  ces  conieiftures  nous  femblcnt 
indiquerque  la  ville  de  Tolofcacftc  appellce  à caufe  de  ce  temple 

conficré  à^allas,  toutesfois  il  eft  plus  aftcurc  de  dire  que  Toloic  a efté  appel- 
Jéc  Paü.idiA , d’autant  que  les  bonnes  lettres  y ont  fteuri,tout  ainfi  que  le  Poète 
Oaide  au  fepciefme  de  fes  Metamorphofesa  appelle  la  ville  d’Athenes , Paüa- 
âtanty  comme  merc  des  fcicncestcar  nous  ne  fommes  pas  birn  afteurez  que  ces 
marurcs&  ruines  fulTent  anciennement  vntemp|c,moins  que  ce  fuft  vn  tem- 
ple confacrca  Pallas, ou  Mincruc. 

Ptolcmcc  remarque  en  fa  Géographie  que  Tololc  eftoit  Colonie  des  Ro- 

* mains,  ce  qui  eft  conforme  à vne  médaillé  de  Galba,  autour  de  laquelle  eft 
eferit  T OLOSA  Colonia,  ainfi  qu’a  remarqué  Hubertus  Goltzius  dans 
fontlireforde^  antiquités.  Nous  apprenons  de  Suétone  en  la  vie  de  Galba. , 
iju  auant  qu’il  fut  Empereur , il  auoit  eftc  gouuerneur  d’Aquitaine , pendant 
lequel  temps  il  pouuoit  auoir  oblige  les  Tolofams  voifins  de  l’Aquitaine , & 
contrarié  amitié  aucc  eux. 

Les  Colonies  des  Romains  auoient  quelque, figure  ôç  image  de  la  ville  de 
Rome,  & eftoient  corne  dit  Aule-Gcllc  parlant  des  Colonies , Po^ttli  Romani 
tjuaft  effigies  f>aru/c.  C’eftpourquoy  tout  ainfi  qu’il  y auoit  à Rome  vn  Sénat,  & 
desCohfulsiauffiy  auoitdl  aux  Colonies  comme  vn  petit  Sénat,  fîc  des  Du- 
umuirs.Car  ce  que  les  Colonies  appclloient  C«rw, Maiorianus  en  la  Nouuclle 
l’appelle  les  Decurions  de  ces  Cours  font  ap- 

peliez Sénateurs  par  la  loy  Omnes.  C.de  Decuriomhus , & peut  eftrc  qu’Agatlion 
Sénateur  mary  de  Quiriaces , duquel  eft  parle  en  la  vie  de  lain<ft  Sernin,eftoit 
non  pas  Sénateur  de  Rome,ains  Decurion  du  petit  Sénat  deTolofc. 

• Les  Colonies  n’auoicnt  point  feulement  vn  Sénat , & des  Confuls  & Du- 
umvirs,  mais  encores  plufieurs  auoientdes  CapitoIes,&  des  amphithéâtres  à 
l’irntration  de  la  ville  de  Rome.  Nous  dirons  cy  apres  comme  il  y auoit  vn 
Capitole,  &;vnamphitheatrc dans  les  villes  de  Narbonc,  ôç  dcNifmes,com- 

me  eftans 
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me  eftans  Colonies  des  Romains.  Nous  apprenons  de  Sidonius  Apollinaris, 
Grégoire  de  Tours,  Fortunatus,&  desanciens  adlcs  du  martyre  de  S.  Sernin, 
côme  à T olofe  il  y auoit  ancienncmenc  vn  Capitole  duquel  fiinft  Sernin  fut 
précipité.  l'ay  remarque  auflî  que  dans  les  anciens  a£les  le  Confiftoire  des 
Capitouls  de  Tolofe  cft  appelle  Cupnohum.  Car  dans  vn  acte  qui  fc  treuueaux 
arenifs  de  la  maifon  de  ville  de  l’an  mille  deux  cens  quatre  vi  ngt -,il  eftdit  que 
les  Capitouls  eAoient  affemblez  /«  eomm  Cabitoho,  au  Confijiorio.  l’ay  treuuc  pa- 
reillement dansvn  ancien  GlolTaired’Anlilcubus  que  i’ay  eferit  à la  main, 
& lequel  i'aycxtraiil  des  archifs  de  l’Abbaye  de  Moifl'ac  que  Ci^noltum  eft 
interprète  Capiiuluni,SiCapiiolinus  qui  Capiiulo  fauit  : Mais  il  cft  bien  malaifc 
d’indiquer  le  lieu  où  eftoit  anneiennement  ce  Capitole  dansTolofe,d’autant 

S’ luiourd’huy  nous  n’en  auons  aucun  veftige  ny  trace  : non  plusque  de  l’E-  > 
: S.  Vincent,  que  Grégoire  de  Tours  marque  auoir  efte  dâsTolofe.  Quel- 
ques vns  ont  eferit  qu’anciennemet  le  Capitole  de  T olofe  eftoit  au  lieu  que 
nousapellonsauiourd'huy  l’lnquifition,ainfila  remarque  Puulus  Hem-r^aut 
en  lôn  Voyager,&  le  Pere  Brovverus  aux  Commentaires  qu’il  a eferit  fur  For- 
tunatus.  T outesfois  il  femble  y auoiiÿlus  d’apparence  de  dire  que  le  Capito- 
IccftoitancicnncmentàlamaifondcMr.PugctConfciller  en  la  Coûta  la 
Porterie, joignant  S.  Quintin,  où  l’on  void  encore  des  mafures.ô:  ruines  de 

grandes  Tours,  & cr»y-ie  qu’en  ce  lieu  là  il  y eut  jadis  vne  porte  de 
. ville  ; d’autant  qu’il  eft  certain  que  le  Capitole  eftoit  toufiours  vn  fieu  fort, 
& le  plus  (ôuucnt  lut  vne  porte  de  ville,  comme  l’on  void  que  Ibntauiour- 
d’huy  les  baftilles,  ou  Ciudelles.  S.  Hierofme  en  fes  Commeiataircs  fur  Efaïe 
expliquant  ce  mot  deC4pW/»/n,  ditqucc'eft  vn  Arfcifac,ou  forterclTc  : Etbic 
que  S.  Qiiintin  foit  auiourd’huy  vne  bic  pftite  Chapelle,  ce  neantmoins  i ay 
remarque  que  c’eftoit  par  le  pafle  quelque  chofe  de  plus  grahd.  Car  outre 
ce  qù’en  baftilTant  les  murailles  on  y employoit  fans  ordre  d’ancicnes  pierres 
entaillées  de  quelques  figures  ij’ay  leu  dans  vn  adte  fai£l  en  l’an  mille  cent 
fcptantecinq,  que  les  Capitouls  alfembloient  quelquesfois  le  Confeil  dans 
ladite  Eglife, comme  on  peut  recognoiftre  par  les  paroles  fuiuantes  tirces  de 
cét  aélc  ; Scitadum  eflquii  Fortil  de  Mohuemeu  venu  cum  multis prohis  hominihut  unie 
Capiiulum  S.  Quintim  vii  ùipmulmj  étant  tune  congre^uth  Sc  i'ay  leu  dans  les  archifs 
de  la  maifon  de  ville  qu  en  Yir\iiot.fuit  EcctelU  nouiter  ndtficauin  cercio  fanéli 
Quintini  extra  portam  Amaldi  Bernardi,cpiie(t['E^\i(edeS.  Roch.  D’ailleurs  ce 
quifemblemonftrerqucle  Capitole  eftoit  anciennement  à S.  Quintin, eft 
que  nous  Ufons  dans  les  adlcs  du  martyre  de  fainA  Semin , comme  il  fut 
conduit  8c  amené  par  les  Payens  au  Capitole  de  T ololc,8c  apres  ayant  efté  at- 
taché aucc  de  cordes  à vn  T aurcau  il  fut  précipité  en  bas  les  degrez  dudit  Ca- 
pitole: tellement  qu’incontinent  apres  if  rendit  l’ame  à Dieu, s’eftantfroiffé  la 
tefte  aux  premiers  degrés  par  Icfquels  on  montoit  audiift  Capitole  : neant- 
moins le  T aureau  effarouché  ne  laiffa  pointdc  traincr  le  corps  mort  du  fiin A 
M.irtyr,  iufques  à ce  que  la  corde  s’eftant  rompue  il  le  laiffa  au  lieu , où  il  fut 
apres  enterré, 8c  où  depuis  S.  Honoré  Eucfque  de  Tolofe  dreffa  vn  petit  Ora- 
toire d’aiz  fut  le  fcpulchre  du  S.  Martyr , auquel  mcfme  endroiéf  fut  baftie  à 
fuite  r£giifeduTaur,ainli  que  nous  auons  efcritenla  vie  de  Guillaume  C5- 
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te  de  Poictiers.  Des  ades  de  ce  martyre  nouspouuonsrecueillirqucle  Capi* 
tôle  ne  deuoic  pas  eftre  fort  éloigne  de  l’Eglifc  du  Taur,  puis  que  S.  Sernin  ré. 
dit  l'efprit  à Dieu  fur  les  degrez  du  Capitole , &c  qu’il  n’ell  pas  vray-fcrablable 
que  le  Taureau  apres  cela  ait  entraiac  gueres  loin  vn  corps  desja  raeurtiy. 
Que li  le  Capitole  cutcdcaulieu  où eft  auiourd'huy  l’Inquifîtion,  il  y eull 
euvne  grandediilancedelàiufquesà  l’Eglife  du  Taur,  (ans  laquelle  j’eufle 
plulloll  creu  que  le  Capitole  eull  elTé  au  lieu  qui  a ede  depiliiappellé  le  cha- 
lleau  Narbonois  ; d’autant  que  c’eftoit  vne  ancienne  forterelTe,  baftie  par  les 
Romains, ainiî  que  nous  dirons  en  fon  lieu  ; mais  la  fituation  de  k Chappellc 
S.  Quintin,  & de  l’Eglife  du  Taur,  qui  fe  treuuent  allez  prés  l’vne  de  l’autre , 
fur  vne  rue  chemin  droid,  les  mafures  qui  paroilTent  cncores  de  l’ancienne 
■ fortercife,  le  Confiftoire  des  Capitouls  que  i’ay  remarque  auoir  efté  faid  en 
ce  lieu , le  voifinage  de  faind  Quintin,  auec  le  lieu  ou  le  trcuue  auiourd’huy 
badie  la  maifon  de  ville:  Et  ce  que  nous  auons  depuis  peu  de  iours  defeou- 
uert,  qu’en  abattantvnc  ancienne  muraille  qui  edoitjoignant  S.  Quintin, 
l’on  a trcuue  les  images  des  Capitouls  quiedoient  pour  lors  peintes  contre  la 
muraille,  laquelle  auoit  ede  depuis  enj^uite  de  chaux.  & blanchie,  me  font 
coniedurerque  le  Capitole  edoit  anciennement  à S.  Quintin.  A quoyj’ad- 
jouderay  ce  quei’ay  appris  depuis  n’agucres  de  Mr.PugetCofeilIcrcn  la  Cour 
que  les ancedresauoient  acquis  celle  maifon  du  Synglic  de  la  ville,  8c  qu'il  a 
dccouuert  des  fondements  badis  à petits  quartiers  de  pierre,qui  marquoient 
y auoir  eu  anciennement  vn  grand  badiment  en  ce  lieu  qui  cd , appelle  en- 
core auiourd’huy  l’Artillerie , qui  mondre  que  l’Arfenac  y a ede  autre  fois.  . 

Nous  trouuons  auHl.bicn  prés  deTolofeducodé  deGalcongne,  8c  ioi- 
gnantle  Chadeau  S.  Michel  de  ^.indes  mafures  d’vn  ancien  Amphithéâ- 
tre, lequel  ie  ne  doute  aucunemcntauoiredébadiparlesRomains,  mais  par 
qui,  ny  en  quel  tcmps,on  ne  le  fçait  non  plus  que  de  ce  grâd  Amphithéâtre  de 
Nifmcs , ou  du  pont  du  Gard.  Le  terroir  où  cell  Amphithéâtre  fc  trouue  au- 
iourd’huy badi , cd  appellé  les  Ardenesi  peut  edre  a t’il  prins  (ôn  nom  dudit 
Amphithéâtre  : car  i’ay  remarqué  que  dans  les  aheiens  titres  l’Amphithcatre 
ed  appellé  les  Arenes , mofmes  dans  vn  aéle  qui  le  trcuue  dans  lesarchifsdu 
Prieuré  de  Galfin,  de  l’an  mille  cent  nonante  cinq, où  il  cd  parlé  du  priuilege 
qu’auoient  ceux  de Nifmes, quiedoient  in Cajiro  Arenarum.  RodcricArche- 
ucfquedeToledcauchap.y.du  liurc  3.  de  fon  Hidoired'E(pagne,parlantde 
rAmphitheatre  de  Nifmes,rappelle  les  Arènes.  Julien  Archeuefque  de  Tolcde 
en  l’Hidoire  qu’il  a clcritc  de  Vvamba  Roy  des  Vvifigots , que  i ay  chez  moy 
manuferite,  raporte  comme  Paul  Lieutenant  du  Roy  V vamba  fud  afllcgé  par 
le  Roy  dans  la  ville  de  Nifmes , lequel  Paul  fc  voyant  pcrdu,s’alla  cacher  dans 
les  caues  de  l'Amphithéâtre,  où  il  fud  prins,  le  Roy  ayant  commandé  qu’on 
l'odad  i cautrnU  arenarum  : Ce  qui  me  faiél  penfer  que  les  Ardenes  ont  prins  de 
U leur  nom.  Carde  toutes  les  marques  qui  nous  font  redées  des  anciens 
edifices,la  plufpart  fe  treuuent  delà  la  riuicrc,aux  Ardenes,où  l’on  void  cncores 
les  vcdigcs,vn  ancien  aqueduél  qui  edoit  porté  par  des  arcs  très  anciens , ba- 
dis à la  Romai  ne , qui  prenoient  leur  commance  ment  à vn  lieu  bien  agréable 
prés  de  Tolofç , que  l’ofl  nomme  la  Cypic  rc , où  paroilTent  encorcs  les  mafu- 
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res  d'vn  ancien  baflimencRomain.  Ec  me  (ôuuicnt  cju’aucres  fois  duranc  que 
i’eftois  Efcolicr,  ce  grand  & incomparable  homme  Monfiçur  Roaldcs,  me 
fift  remarquer  dans  vne  vigne  qui  eft  dans  le  clos  de  la  Cypicre , vne  caue , ou 
voûte, en  laquelle  touceslescaux  s'aflembloient,que  les  Architedles appel- 
lent CujlcUum,  d’où  elles  effoient  conduises  dans  TaquedutR,  qui  eftoit  conti- 
nue fur  le  grand  chemin  par  de  grands  pilliers , 8c  arcs  qui  paroilTent  cncoresi 
àcaufe  dequoy  ce  chemin  e(l  appelle  dans  les  anciennes  Rccognoiflànces, 
que  i’ayveu  dans  les  archifsde  fainâ  Eftiennede  Tolofe,  lier  arcium , en 
langage  du  pays  Itamt  des  tra.  Ces  arcs  quittans  le  grand  chemin  eftoient 
continues  comme  il  (ê  verihe  par  les  fondemens , iufques  à la  porte  de  xaillc- 
fer  ,qui  ell  vn  ancien  portai  qui  demeure  encores  entier , bien  prés  du  lieu  où 
maintenant  les  Rcligieufes  des  Fueillans  ont  baRi  leur  Chapelle , dans  (âin£f 
Cyprien.  l’ay  remarque  dans  mon  Hilloire  des  Comtes  de  Tolofc,que  Guil- 
laume troiriefme  de  ce  nom  Comte  de  Tolofe,Ayeul  de  fainiR  Bertrand,  auoic 
cRé  lumomme  xaillcfer  i mais  ie  ne  croy  paspourtant  qu'il  ait  fai(R  baRir  ces 
aquedudts,  n'y  autres  baRimens,  dont  les  mafures  paroilTent  ; Car  il  n'y  a 
pas  (ïx  cens  ans  que  Guillaume  furnomme  xaillefer  eRoit  en  vie,  & fc  void 
fon  tombeau  encores  pour  le  iourd’huy  à Tentrcc  de  la  porte  de  l'Eplifefaindb 
Semin.  Mais  il  fc  peut  bien  faire  que  ccRe  tourou  enclos  cR  appelle  dexaille- 
*fer,parcequelerufdit  Comte  y pourroit  auoir  loge:  car  non  loin  de  ccRe 
porte  on  void  des  mafures  d’vn  ancien  ChaReau  que  Ton  nomme  auiour- 
d’huy  la  Caualefie,8cleiardin  où  paroilTent  les  mafures  de  ce  grand  édifice 
appartientauxChrtialicrsdcfainélleandeHicrufalcm.  Non  pas  toutesfois 
que  iecroyeque  ce  ChaReau  ayt  prinsfon  nomdesChcualiersdefainâleâ, 
car  le  baRiment  cR  ancien , & de  RrmRüre  Romaine:  mais  pluRoR  d'autant 
que  IcsCheualicts  des  Ardenesy  faifoient  peuteRre  leur  exercice  de  cauale- 
he,Icfquels  c5me  nous  au5s  veu  dans  des  ancics  mémoires,  firent  de  grandes 
iouRes  Sc  combats  A lus  Peymlas , lors  que  la  Reyne  Confiance  fiR  fon  entrée 
fimagnifiqucdansToIolc, laquelle fuRlogéei  Lu PeyrioUs  oaPeyrolade.  Or 
cR-il  que  tout  ce  terroir  du  colle  delainiR  Cyprien , où  cR  l'Amphithcatre  ,1e 
ChaReau  fain<R  Michel, 8:  le  ChaReau  de  la  Caualcrie  eRappellé  dans  les  an- 
ciennes rccognoilTances  à Pcyroles,  ou  Pcyroladc , & encores  auiourd'huy 
lelieuoùeRbaRi  IcMonaRercdcsReligieufesfainûe  ScholaRiqueà  fàinÂ 
Cyprien, cR  appelle,  Peyrolade,  &ie  ne  doute  point  que  Taqueduc,duquel 
nous  auons  parié , ne  Te  rendit  audicR  ChaReau , 8c  lieu  appellé  la  Caualcrie  , 
pourrendrcce  lieu  plut  agréable,  car  il  eRoit  fon  grand , 8c  quafi  de  la  con- 
_tenance  d’vnc  petite  ville , comme  nous  pouuons  conicélurer  de  la  diRance 
qui  Ce  treiiue  de  ladite  portedexaillcfcr,  alaponede  Peyrolade , laquelle  Ce  i 
treuueau  deuantla  porte  de  l’Eglife  faitidlc  ScholaRique.  xellement  que 
dans  ledit  closilypouuoit  auoir  non  feulement  vn  grand  logement  : mais 
encore  des  iardinspour  rendre  ce  lieu  plus  beau.  Et  bien  que  Taqueducy  paf- 
/âr,neantmoinsil  nelailToit  pas  là  toute  Teau  : car  il  cRoit  continué  iufques 
dans  la  ville , palTant  à trauers  la  riuiere  de  Garone,dans  laquelle  Te  treuuent 
encordes  fondemens  des  piliers  de  brique  qui  portoient  ledit  aqueduc.  Et 
peut  cRre  eRoitil  continué  dans  la  riuiere  par  piliers  8:  arceaux  à la  fa^on 
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d'vn^oni.d'où  vient  qu'il  cftappcllc  parle  peuple, /c  Pont  URegme  Peânuque, 
c’efl;  a dire  pied  cl'oye,  d’autant  qu’il  eftoit  fieftroit  qu'vn  homme, ou  autre 
animal  n’y  pouuoit  fi  commodément  pafler,  qu’vneoye.  Maisoùefi  ce  que 
ceft  aqueduc  fc  rendoit  dans  la  ville , c’eft  chofe  que  ic  ne  fçay  point,d’autant 
que  les  maifons  qui  ont  efte  depuis  bafties  empclchcnc  que  l'on  ne  puiffe  re- 
marquer les  piliers  ou  fondemens  d’iceux.  ' 

Non  feulement  il  y auoitvn  ancien  aqueduc  qui  paflbit  à fainâ:  Cypricn, 
mais  encore  il  y en  auoit  vn  autre,  l’ouurage  duquel  eftoit  Romain,  bien  près 
de  fainétSauueur  ,aux  fauxbourgsdc  faintft:  Eftiennej  lequel  a efte  defeou- 
ücrt  depuis  trente  ou  quarante  ans,  en  cauant  la  terre  pour  fournir  aux  tuy- 
lerics  qui  eftoient  en  ce  lieu  là  : car  aulfi  appellc-on  ceft  endroit  U terre  cauade^ 
Donquesencc  iardin,  ou  champ  qui  eft  auiourd’huy  fur  le  chemin  allant  à 
Montaudran , on  a defcouuert  vn  ancien  aqueduc  qui  eftoit  dans  la  terre,  le- 
quel n’eftoic  point  porte  par  aucunes  arcades  ny  piliers , & n auoit  point  de 
fondemens , mais  eftoit  oafti  fur  la  terre  comme  vn  fimple  canal  en  forme 
d’vnccayffc.  Il  pouuoit  auoir  quatre  pieds  de  largeur,  & trois  de  hauteur 
& eftoit  maçonne  de  brique , 6c  de  cailloux  brifez , iettés  dans  le  mortier,  6c 
au  dedans  au  lieu  où  Icau  palToit  c’eftoient  aufti  de  petits  efchantillons  de  bri- 
que brifée  auec  des  cailloux  bien  brifez , fi  bien  vnis  ôcioints  enfemble  auec 
du  mortier,  3c  du  bitume  qu’il  fembloitqucccfuft  du  marbre  rouge  bien' 
poli, comme  l’on  peut  voir  par  les  ruines  qui  fubfiftct  encore,fans  qu’on  puifte 
remarquer  d’où  il  venoit , ny  où  il  alloit  11  eft  bien  vray  qu’il  me  femble  que 
l’eau  n’eftoit  pas  portée  à Tololc , par  ce  qu’il  me  fouuient  d’auoir  veu  ce  ca- 
nal qui  montoit  fort  droit  allant  vers  Tolofe,  6c  par  ainfi  il  falloir  qu’il  print 
ft  defeente  ailleurs.  En  ouurant  ladite  terre  on  treuua  comme  des  creux,  ou 
caucs  rondes,  toutes  ccincftes  6c  enuironnccs  d’anciennes  vrnes  de  terre , qui 
eftoienrpleinesdccendrcs,  6cdecharbon,6cmc  fouuient  que  lors  quelles 
furent  dcfeouuertes , ce  grand  perfonn.ige  Monfieur  Pithou , qui  eftoit  pour 
lors  Aduocatdu  Roy  en  la  Chambre  de  luftice  d’Agen  fuft  encefte  ville  de 
Tolofe, 6c  moy  qui  eftois  pour  lors  ieune  ie  le  conduifis  en  ce  lieu  là  pour  voir 
CCS  antiquités  nouucllemcnt  découuertes,  lefquclles  il  vift  auec  admiration. 
Ccn'eft  point  feulemcten  ce  lieu  où  l'on  trcuue  des  vrnes  auprès  de  Tolofe; 
car  il  y a vn  terroir  ioignant  la  ville  du  cofte  du  Chafteau  Narbonois,  où  en 
labourant  la  terre  on  rencontre  des  vrnes  toutes  entières  en  fi  grand  nombre 
qu’elles  e’mpechentquafi  que  la  terre  ne  foit  fertile.  Ce  terroir  eft  appelle^  îe 
feretra , ôc  y a encore  auiourd’huy  vne  Chapelle  de  la^ctite  Obferuance , ou 
Recollcds  qu’on  n5me  Nojlre  Dame  du  feretraytn  laquelle  furent  logez  les  Car- 
mes lors  qu’ils  comcccrent  d’arriuer  en  T olofe , 6c  auant  que  le  grand  mona- 
ftere  qu’ils  ont  dans  la  ville  ne  fuft  bâfti.  Il  eft  faide  mention  de  ce  terroir  dans 
la  donation  faide  par  Ifarnus  Eucfque  de  Tolofe  à fon  Chapitre  des  biens  de 
Bracauille,  ôcd’vnc  terre  qu’il  auoit  al feretrar  pics  du  Chafteau  Narbonois. 

OnvoidaufTiducoftédes  Ardenes  quelques  mafures,  qu’on 'appelle  les 
Baings  delà  Royne,  m.iisic  n’ay  iamais  peu  vérifier  que  c’eftoit,bien  eft 
yray  que  cefte  maifon  s’appelle  encores  la  Regine^  qui  veut  dire  la  Royne. 

Il  fcinbîc  que  le  langage  de  Tolofe  ne  fc  foitguiercs  changé  : car  i'ay  vne 
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Hiftoire  des  guerres  de  Raymond  le  vieux  Comte  de  Tololc  eferite  en  lan- 
gage Tolofain  , fie  àmon  aduisdu  temps  melmes  par  vn  partifan  du  fuldit 
Comte.  Ce  langage  eft  Temblable  à cefuy  qu'on  parle  auiourd'huy,  bien  que 
ce  liure  ait  elle  eferit  comme  ie  penfc  il  y a plus  de  quatre  cens  ans.  Nous  en 
auons  vn  tefmoignage  ancien  dans  Suetone,qui  monllre  que  nous  auons 
letenuen  ce  p^s  desmots  dcfquels  on  fe  feruoit  du  temps  de  l'EmpercurVi- 
tellius-.CarleuifditSuetoneelcritque  Vitellius  full  opprime  par  Antonius 
Primus  natif  de  Tololè,  auquel  on  auoit  baille  désfon  enfance  à Tololc  le 
furnomdefitroqui  veut  dire  7{pfirum  mis  ,lc  bec  d'vn  oyfeau;  Et  encore  au- 
iourd'huy nous  appelions  les  petits  enfans  , ou  bequete.  ‘ 

Antonius  Primps  filsde  Tolofe  fuh  homme  d'vn  excellent  elprit  fie  grand 
courage,  duquel  eftfifouuent  parle  dans  Tacitesle  ne  fçay  file  Roy  Anto- 
nius qui  eR  reprefente  fur  la  porte  principale  de  fainâ  Sernin,qui  e(l du  coRc 
d.u  Peyrou  eRoit  de  ceR^famille  : Car  on  le  void  reprefente  (ur  ladite  porte 
en  marbre  auccvne  couronne , ficceRe  inlcription  : 
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Et  d'autre  coRc  iè  void  l'image  de  S.  Semin  regardant  le  Roy  auec  ce  vers 
CvM  Doceï  Antonivm  non  Timet  Exitivm. 

Il  neme  fouuient  point  d'auoirveu  aucune  vie  de  (âindl  Serninqui  parle 
de  ceR  Antonius  : i'ay  feulement  veu' vn  liure  des  miracles  de  làinâ  Sernin , 
eferit  à la  main,  où  ileR  parle  d'vn  Antonius,  lequel  (ans  doute  viuoitlong 
temps  apres  fain<R  Sernin. 

La  ville  de  Tololê  a eRc  autrefois  diuiËe  en  deux  parties, quad  égales,  fça- 
uoir  en  Bourg  fit  en  Cité  ; de  mefmes  que  la  ville  de  CarcalTone  l'eR  encores, 
.fit  qu'anciennement  Narbone  fit  Rodez  l'eRoient.  le  ne  croy  pas  que  ceRe 
, feparation  ou  diuilîon  foit  guiere  plus  ancicne  de  (îx  cens  ans.  Car  du  temps 
de  Charles  le  Chauue,  petit  filsdeCharIemaigne,il  ne  fe  parloir  point  du 
Bourg  de  Tolofe,  comme  nous  pouuons  rem.arqiier  de  plulïeurs  lettres  fit 
priuileges  par  luy  odlroyés , cRât  logé  au  MonaRcre  faimR  Sernin  de  Tolofe, 
alahn  dcfquclles  lettres  cR  eferit  quelles  (ont  0(Rroyées/n  MoMfittio  fanÜi 
Snutnini  prope  Tolofam,oa  bien  iuxu  Tolojumy  ou  comme  il  y a en  des  lettres 
dcù.mie^iiie,haudprocMliibvrbe , fans  qu'il  foit  parlé  duBourgdans  lequel 
l'Eglife  (ain£l  Semin  fe  trcuue  baRie. 

La  Cité  eRoit  feparée  du  Bourg  non  feulement  par  fes  murailles,  mais  en- 
core chaque  ville  auoit  fes  MagiRrats , fes  Officiers,  fit  fon  reuenu,ou  bourfë 
entièrement  fcparés.  Car  i'ay  remarqué  par  les  adles  qui  fe  treuuent  aux  ar- 
chifsde  la  maifon  de  ville  de  Tolofe,  que  iadis  il  yauoit  douze  Capitoulsde 
la  ville  , fit  douze  du  Bourg , deuxtAfTefleurs  de  la  ville,  fit  deux  du  ^ 

Notaires  de  la  ville , fit  (îx  du  Bourg , vn  Greffier  criminel  de  la  ville,  fit  vn  du 
BourgjVnThreforierdcla  ville,  fit  vn  du  Bourg,  deux  luges  de  la  police, 
ou  de  la  petite  Cour  de  la  ville , fit  deux  du  Bourg.  Le  peage  des  marchandi- 
fes  qui  fcdebitoicntdansla  ville  eRoitaufliplus  petitque  celuydu  Bourg,' 
comme  nous  pouuons  recueillir  de  ces  deux  articles  que  i'ay  extraids  d'vn 
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ancien  rolle  de  péage,  Icude  ou  guidonagc  eferits  en  langage  du  pays,  hernie 
drjip  d’efte  vîllt  i'es  per  Cmut  va  denier  Tolfx  : cr  ses  per  Borevn  deniéTolja , ©•  meuüe. 
Item  le  drap  de  Carcapfes^Monlobeu,(y  de  Fanf4ux  s'es  per  CuW  va  deniltO-  s'es  per  Bore 
deux  dentés  Toi  fis. 

La  ville  eft  ordinairement  appellce  dans  les  anciens  x\xies,yrhsToloft,o\i 
Ctuiias,  Sc  la  Citcell  proprement  le  lieu  où  eft  balHe  l’Eglife  Cathédrale, ou 
Métropolitaine , comme  nous  pouuons  voir  dans  Paris.Carcaflbne,  & autres 
bonnes  villes.  Ce  qui  me  faift  croire  que  bien  que  les  corps  de  S.  Sernin,  S. 
Honorât , fainâ  Exupere,  & lâinft  Hilaire  fe  treuuent  à faineft  Sernin, 
neantmoms  l’Eglife  fainft  Eftienne  a efte  toufîours  l’Eglife  Cathédrale  de 
Tolofe , & non  (aind  Sernin , comme  plufieurs  ont  eftimç  : car  autrement  la 
Cité  fc  treuueroit  dans  le  Bourg. 

Le  Bourg  eft  appelle  Burgus,te  leplusfouuent,  J*i«ri/«m,en  langage  du 
pays  le  Bore,  ou  Bourg.  Les  priuileges  8c  libertez  oftrpyea  par  les  Comtes  aux 
habitans de  Tolofe  font  conceucs  en  ces  tecmci-^omimlnu tam  Burgi,i}uim 
Cmte.ttis , Sc  le  plus  fouuent , Homintbm  vrbis  es-  Suburj^.  Comme  aufti  les  efta- 
blilTemens  fliifts  par  les  Comtes  font  ordonnes  cum  confito  vrbis  O"  Suburhij. 
Les  habitans  de  la  ville  font  appelés  CV«er,ceux  du  Bourg,  Burgenfes,  comme 
nous  pouuons  recueijlird'vn  aftefaiften  l'an  mille  cent  huiâante  quatre, 
auquel  e(icCcmCiiiesenimconiradicebant  Burgenfius  ,oliliete  ejuat  eu  debehunt  non 
eus  lés  débi  té  drfrr  ' in  Burgo.  Burgenjes Jûjuidem  Ciuibut  contrudicebam  rson  tüeu  debere 
déferré  in  yrl»  ; Et  plus  clairerqent  dans  vne  tranfaiftion  paflee  entre  les  habi- 
tans de  la  Ville,8c  du  Bourg  en  l'année  mille  deux  cens  foixante  neuf,  dans 
laquelle  fe  treuuent  ces  mots  : Burgenfes , ceu  bubiutores  Suburby:  Ciues  eeu  habitu- 
ton  sé^ilbe.  Guillaume  de  Puylaurens  au  Chapitre  quinziefme  defonHiftoire 
des  Albigeois  fiicft  mention  de  la  grande  querelle  qui  eftoit/nrrr  Liues  (y  Bur- 


genjes. Et  bien  que  Ü«r^fn/fr  foient  appellés  babitaiores  Suburbij,ie  Burgiu  Sub- 
urbiuni  que  l'on  interprète  ordinairement  fauxbourg:  neanemoins  il  y adiffe- 
rcce  entre  le  Bourg,  8:  le  fauxbourg  •'  Car  It  fauxbourg  eft  aulieu  où  le  Bourg 
efhultc"  ' ■ ' ••  


finift , 8:  où  il  default  d'où  il  femble  auoir  prins  fon  nom  de  fauxbourg.  Le 
fauxbourg  eft  nommé  en  langage  TolofainBarrM;  ce  mot  en  langage  Pro- 
uen^al,  ainfiquei'ay  apprins,  veut  dire  les  murailles  de  la  ville,  leiquellcs 
fontappeliées  Barrailles  parduBartac  en  fes  Poëmes  Gafeons.  Les  anciens 
a^es  Latins  faidls  dans  le  pays  appellent  le  fauxbourg  Btrrium , lequel  eft  ap- 
pellé  yarrium  dans  vn  ancien  aûe  faitft  en  Efpaigne,  contenant  donnation  . 
du  Comte  Garfias  Ferrand  au  monaftere  fâintft  Pierre  de  Cardoüena.  Le 
Bourg  eft  diftiniftementlêparc  des  Barris,  ou  fauxbourgsdans  vn  aifte  de  l'an 
1 1 1 0,  par  lequel  les  Seigneurs  & Cheualiers  de  Rabaftens  promett  ent  à Rai- 
mond Comte  de  Tolofe,8c  aux  habitans  de  Rabaftens  de  ne  faire  prendre 
aucun  habitât  de  Cnflro  de  Tljtb^peaebtSjVe!  de  iurga,vel  de  Beorijs  de  Rabaftens  ; 8c 
danslemefme  adlc  leldits  Seigneurs  8c  Cheualiers  de  Rabaftens  donnent 
audit  Comte  lufliliasde  bominibus  O"  feeminis  prjediÜi  Cafri  de  RobaJIens , Cr  de 
Burgo  cr  de  Betnijs.  Donques  Borrium  eftoit  hors  le  Bourg,  8c  hors  la  clofture 
de  la  ville,  ou  du  Bourg,  comme  nous  pouuons  auftî  remarquer  parvnafte 
dç  l'an  mille  trois  cens  cinquante  (îx,dans  lequel  eft  faidfe  mention  de  Borri»  . 
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Pofunuilano , 8c  toMtcsfois  il  eft  certain  que  le  quartier  de  Polouille  eftoit  dans 
leBaurg  de  Tolofe  : d’où  l’on  peut  conclurre  que  les  fauxbourgs  ou  Barris 
de  Pofonuille  eftoient  hors  le  Bourg.  On  lit  dans  vne  tranfadion  faide  l’an 
mille  trois  cens  neuf,  comme  le  monaftere  làinde  Croix , que  nous  appel- 
ions auiourd’huy  de  faind  Otens,  eftoit  txnABurgHmTelofét,  6c  bien  près  de 
la  porte  de  Pofonuille , où  lefclits  Religieux  ont  encore  des  iardins.  l’ay  re- 
marqucaulfiqu’enran  134^.  lorsqueles  Capitouls  firent  vne  nouuelle  clo- 
fture  de  ville,  8c  comptindrenc  le  Bourg  dans  la  ville  ils  obtindrent  des  pro- 
uifionsdeleanfilsaymc  du  Roy  Philippe  ( qui  fut  depuis  Roy  de  France) 
contenant  permiilion  de  pouuoir  fermer  la  ville  de  murailles,  pour  fe  dé- 
fendre des  Anglois  ,lefquel$  rauageoient  toute  la  France , 8c  ce  fut  lors  qu’ils 
enfermerentdansleurclofturele  Bourg  pour  le  garantir  delditescourfes.  Et 
quant  aux  Barris  ou  fauxbourgs  ils  les  ruinèrent  entièrement,  afin  que  l’en- 
nemine  s’en  (âifift.  Et  pour  lors  furent  defmolies  la  plulpart  des  Eglifes  ou 
tnonafferes  de  Tolofe,  qui  elloient  au  fiiuxbourg 8c hors  le  Bourg, partie 
defquelles  furent  depuis  bafiies , 8c  édifices  de  nouueaù  dans  la  ville.  Ce  que 
nous  pouuons  apprendre  de  ces  deux  aâes  dont  l'vn  cil  vne  traûdtion  paflee 
l’an  mille  trois  cens  cinquante  fix  entre  le  Chapitre  de  fainâ  Sernin,8cle  Syn- 
dic des  Religieux  de  (âincfe  Croix,  ou  de  fâincl  Orcns,le  commencement 
de  laquelle  voicy.'Nbafr/Bt'uwwfqîQfjid  cùm  Prier,  O"  Conumnufranum  funllre 
CrecuTetofie hjreentvnam EceUfum ,menafltriitm,0'  eerum  trunjionem  extra  rtmes 
Ciwtattt  Tolofe  I»  harrio  PofunmUni  Tolofe , propterprefentemguerram,  O"  froftn 
Il  mort  irùmicoTu  Domini  no  fri  Fronde  Ifegù  fer  domiiun  Offdarios  Ffgios , (y  fer  do- 
minos fit  Cofitulo  T oltfefitsjfe  mandoiSjO"  ordinatS,vt  farta  PofunuiUni  Tolofeiiy  alie 
forte  vrbtielauderenlur,0'l>aTriaTolofedtPruerentur  ad  frie  fortifeationâ  luitionû 

dtfle  Cimtaliljty  hahitatores  exlradiBos  muros  fe  mularenl  infra  muros  dide  Cinilalii  ad 
fnem  frediHum.Viutre  eft  vne  tranfaâion  paflee  entre  le  Chapitre  S.  Efiienne 
de  Tolofe,  8c  Pons  Abbé  deLezatle  x8.  Mars  mille  trois  cens  cinquantc- 
huiâ,dans  laquelle  e(f  inférée  vne  Bulle  du  Pape  Innocent  eferite  audit  Pons 
Abbé  de  Lezat.  Dans  ccfire  Bulle  ell  parlé  de  la  Chapelle  ûinéf  Antoine , la- 
quelle corne  il  c(l  ditdans  ladite  Bulle  Jita  efl  in  Submbjs  Tolofe  extra  viüamfrofe 
Crfhum  Narionenfe,  infra  ParochiomEcdefieTolofanefundataO'conftrunaannifunl 
duernti  (y  rjuadrogima  eUffi  ofere  non  modiatm  fnmftuofo  : fait  ijs  diebus  fretextuguer- 
ramm  que  in  illu  fartibus  -vigebant,  iyfioh  dolor  ! adhuc  uigent  frofter  timorem  inimko- 
rum  Domini  mfiri  liegu  dtftrttfla  ey  d fitadamentis  demobia.  Ce  qui  efl  remarqua- 
ble dâs  lefdits  acles  c’efl  que  l’vn  fe  treuue  faiâ  dix  ans  ,8c  l’autre  douze  apres 
l’odlroy  faift  par  le  fufdit  Ican  fils  de  France  aux  Capitouls  de  Tolofe  de  hure 
baftirdes  murailles. 

le  ne  doute  point  qu’auant  l'an  i j4tf,.qu’on  comença  d’enfermer  le  Bourg 
dâs  la  ville,  le  Bourg  ne  fufl  clos  8c  ferméxar  il  efl  défendu  par  l’eflablifTemct 
faiél  par  le  Comte  de  Tolofe  en  l’â  ii5z.auxReuêdeursde  Tolofe  d’acheter 
lefcuiékexiramiirosCiuitatis(yforiMSubitrbijJ)'ii\\c\iis  il  eflfiiiâmentié  dâs  les 
adlesfjiélsauâcl’an  i34tf.dcs  portes  de  Pozonuille,Matebiou,8cVilleneuue, 
qui  cfloicnt  trois  portes  du  Bourg.  D’où  nous  pouuons  conduire  que  puiC- 
que  le  Bourg  auoit  des  pones , 8c  Barris , ou  fauxbourgs , qu’il  deuoit  dire 
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clos,  tout  ainfi  que  nous  lifons  dans  vnc  ancienne  Chronique  de  fainâ  Paul 
deNatbone,qu‘anciennctncntlcBourgde  Narbonc  cftoit fermé  ,&  qu'au- 
iourd'huy  mefmes  dâs  Carcaflbnc  le  Bourg  fc  treuue  clos  & (èparc  de  la  ville; 
Mais  la  différence  qu'il  y auoit  entre  la  clollure  delà  ville  de  Tolofe,&  du 
Bourg  c’effoit  que  les  murailles  de  la  ville  elloient  de  brique,  & celles  dudit 
Bourg  de  paroit , ainlique  dit  Guillaume  de  Aiylaurens  au  Chapitre  quin- 
ziefme  de  fon  Hiftoire  des  Albigeois  ,où  il  eferit  que  le  Comte  de  Montfort 
s’eff  ant  rendu  maiffre  de  T olofe  il  fift  abbatre  muroi  Ciuiuiis , (r  pdrities  BurgK 
Autant  en  eferit  Bernard  Guido  en  la  vie  du  Pape  Innocct  3 . parlant  du  mef> 
me  Comte  de  Montfort,  lequel  comme  il  dit  fecit  dtm  murot  ùmutu , O-parit- 
tts  Bmgi.  Ce  mot  de  puties,  ou  paroy,  eft  diftinguc  en  noftre  langage , 6c  com- 
mune façon  de  parler  de  cefuy  de  Car  les  murailles  font  de  brique 

ou  terre  cuite , 6c  les  parois  font  faiéles  de  terre  battue  6c  formée  entre  deux 
aiz.Lcfquelles  parois  nous  appelions  communément  T'ap/c.lfidore  au  liurc 
1 6.  de  fes  Origines,  6c  au  Chapitre  ie  muniiionikus  faidl  mention  de  ces  parois, 
lors  qu’il  eferit , qu’en  Efpagne , ou  en  Afrique  l’on  appelle  les  patois  faites 
de  terre  battue  entre  deux  aiz  fonmiHm,jme  formarium , parce  qu’on  jette  la 
terre  entre  deux  aiz.  LaGloffe  qui  eff  au  marge  d’ilïdore  remarque  qu’au- 
iourd'huy  les  Efpagnols  appellent  ces  parois,r*«p/<M, comme  nous  faifons  bien 
encore  en  Gafeogne.  Et  ces  parois  de  terre , ou  tapies , quand  elles  font  bien 
battues  ôc  efpaiffcs  font  auffi  fortes  que  les  murailles.  Les  murailles  donques 
de  la  ville  elloient  de  brique , 6c  comme  dit  Aufone , Tolofeelloit  clpfe  coBi~ 
likta  mûris , 8c  le  Bourg  de  paroit  de  terre , ou  de  tapie. 

Luitprand  Diacre  de  Pauie  eferit  au  quatriefme  li^  de  fon  HiHoire  que 
les  Romains  appelloicnt.vn  amas  de  maifons , fans  ellre  clos  de  murailles,  vn 
Bourg , Qjiaitum  ( ditîl  parlantdes  Romains  ) domorumomgrrgationem^ujemuto 
noncUudimr , B«rg«/»xK>f4»;:Toutesfois  il  eft  certain  que  parmy  les  Romains 
vn  Bourg  n’eftoit  autre  choie  qu’vnc  T our , Chafteau,ou  FortereflTe,  6c  com- 
me dicl'ancien  Gloffaire  ■uln®^lutns,Burgui.  C’eft  pourquoy  Ilidore,  6c  Paul 
Diacre  d'Aquilée  ont  eferit,  ce  qu’ils  auoientaprins  de  Paul  Orofe,que  les 
Bourguignons  ont  eftéainlî  appellés,  à caufe  cju’ils  habitoient  dans  les  Cha- 
fteaux  des  limites , qui  font  appellés  Bourg:  a quoyfe  raporte  ce  qu’eferic 
Vegece  au  4.  liure  dt  re  militdri  : CdjieUum paruulum,ijuem  Burgum  vocdttt.  Et  pour 
monftrerque  fl«r^w,eftoit  proprement  vne  fortereffe  nous  le  pouuons  ap- 
prendre de  plulicurs  anciennes  inlcriptions  pour  toutes  efquelles  cellc-cy 
lulHra  qui  eft  raponéc  parLazius  au  cinquiefme  de  fes  Commentaires , 

IVDICIO  PRINCIPAL!  DOMINORVM  NOSTRO- 
RVM  VALENTINIANI  VALENTIS,  ET  GRATIANI 
PRINCIPVM  MAXIMORVM,  DISPOSITIONE  ETIAM 
ILLVSTRIS  VIRI  VTRIVSQVE  MILITIÆ  MAGISTRI 
EQVITIS,  ET  COMITIS.  FOSCANVS  PRÆPOSITVS 
LEGIÔNIS  PRIMÆ  MARTIORVM  VNA  CVM  MILI- 
TIBVS  SIBI  CREDITIS  HVNC  BVRGVM  C V I N O- 
MEN  ÇOMMERCIVM  EST,  CONSTRVXIT  ET  AD 
^ SVM- 
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SVMMAM  MANVM  OPERIS  IN  DIEBVS  XXXXVllI 
CÔNSVLATVS  DIVI  N.O  S T RI  . G R A T I A N I 
AVGVSTI  BIS  ET  PROBI  VIRI  CLARISSIMI 
FECITPERVENIRE, 

Il  a cftc  remarque  par  des  plus  doéles  hommes  de  ce  fiecle  qu ’cz  endroiS 
où  l’Empire  Romain  n’eftoit  point  borne  par  la  mer , montaignes  ,!ou  figna- 
Ices  Riuieresjilsauoicncaccouftuméde  raire  vne  cJofture  ou  fenhurepour 
cmpelcher  les  courfes  des  Barbares.  Ces  cloftures  eftoient  appellces  par  eux 
CUufuTity  clufa,  Dtl  claufd  lelquelles  eftoient  garnies  de  Tours,  Chafteaux , ou 
Forcerefles  pour  refifterà  l’ennemi.  Ces  Forterefle^  font  appellces  parlfi- 
dorc,  Paul  Orofe , & Paul  d’Aquilce  Burgi  : car  comme  ils  difent  crehra per  limi- 
tes habitacula  conjlituta  Burgosvocant.  Et  ceux  qui  habitoientdans  lelHits  Bourgs 
le  nommoict  J5«r»ar^‘,defquels  eft  faidle  mention  tant  dans  Ifidorc , que  dans 
laLoy  vniqued?  Burgar^s au  Code  Theodofien. 

C’eftoit  vne  bone  police  figement  ordonnée  parles  Romains  démettre 
leurs  gens  de  guerre  fur  les  frontières  & limites  de  l’Empire , lefquels  fbldats 
àcaufe  de  ce  font  appellés  das  nos  loix  limitanei  milites  y ’&  les  terres  ou  champs 
qui  eftoient  deftincs  pour  nourrir  ces  gens  de  guerre , fundi  limitrophi , com- 
me il  eft  dit  au  titre  dans  le  Code  Theodofien.  Les  Chefs 

auftiqui  commandoict  ces  troupes  font  appelles  Duces  limitanei  dans  nos  loix, 
& dans  les  Notices  de  l’Empire  d’Orient,  & tjbccident , & auiourd’huy 
Marquis  ,&  dans  les  anciens  adles  Prapofni  Marche  y d’autant  que  leur  charge 
cftoit  de  défendre  les  frontières,  car  Murca  veut  dire  frontière , «2^ /«fi  Marche 
parmy  les  Interprétés  du  Droit,  eft  le  droict  de  reprefailles,  que  l’on  pra- 
tique principalement  fur  les  frontières  , lefquelles  peut  eftre  font  appel- 
Iccs  Marca  ; d’autant  que  dans  les  pie 
frontières  eftoit  grauce  la  marque  du 
■ cftoit  pofee. 

L’Empereur  Augufte  faifant  le  departement  des  prouinccs  de  l’Em- 
pire auec  le  peuple  Romain,  luyceda  les  prouinccs  tranquilles  qui  eftoient 
dans  le  coeur  de  l’Empire  , & le  referua  celles  des  frontières  , bien  que 
moin?reueiiantcs,  pour  auoir  à fa  deuotion  toutes  les  gens  de  guerre  qui 
eftoient  logez  en  ces  prouinccs.  . 

Zozime  au  liure  dcuxiefine-dc  fon  Hiftoire  blafme  grandement  l’Em- 
pcrcuc  Conftaritin  de  ce  que  contre  l’cftablilTement  faiâ:  par  l’Empereur 
Dioclctian  il  auoit  retire  les  foldats , & gens  dc'gucrrc  des  Chafteaux , ou 
Bourgs  qui  eftoient  für  les  frontières,  pour  les  loger  dans  les  villes  fituées 
au  cœur  de  l’Empire , lefquelles  n’auoicutnulbcfoind’eftrc gardées, ayant 
lâiét  par  ce  moyen  «lofe  grandement  prciudiciable  à l’Eftat.  Car  d’vn 
cofte  il  auoit  afFoibli  les  frontières  de  l’Empire  , lelquellc.s  dcpourueucs 
de  foldats  ne  pouuoicnt  plus  refifter  aux  Barbates  , & furcharge  les  vil- 
les qui  eftoient  en  paix  , & liberté  du  logement , & prefte  des  gens  de 
guerre  qui  les  fouloicnt , & opprimoient,  en  telle  façon  que  les  villes 
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CQ  demcuroicnt  comme  defolces.  Et  d’autre  coftc  les  foldats  habitans  dans 
les  villes  deuenoient  molsSc  délicats  quituns  les  exercices  de  la  guerre, 
aufquels  ils  auoient  accoutumé  de  s’employer  tandis  qu’ils  efloient  fur  les 
frontières,  pour  s’adonner  aux  voluptés,  &plai/îrs  des  théâtres. 

Ceft  ordre,  & eftabliflement  de  fortifier  feulement  les  frontières  a efté 
^tilcmentretenuparlesRoysd'Efpaigne , 8c  d’Angleterre,  qui  ont  toutes 
leurs  fortes  places  fur  les  &ontieres  de  leurs  Royaumes.  Ce  qui  ell  caulê  qu’ils 
demeurent  en  paix,  & que  les  guerres  ciuiles,St  reuoltcs  ne  peuuent  cftre 
de  longue  durée  , pource  que  ceux  qui  les  voudroient  entreprendre  ne 
fçauroient  apres  où  le  retirer.  Et  àvray  dire  les  fonetefles  qui  font  dans  le 
Royaume  fomententgrandement  les  guerres  ciuiles , 8c  les  Chafteaux  forts 
ne  ièrucnt  que  de  retrafde  à ceux  qui  le  veulent  rebeller  contre  leur  Prince  , 
6:detaniereaux  mefehans,  pour  empefeher  que  la  luftice  ne  puilTc  rendre  à 
chacun  ce  quiluy  appartient  : d’autant  que  ceux  qui  ont  ces  retraites  ne 
craignent  point  la  luftice.  Ce  que  recognoiflant  noftre  Roy  tres-Chreftien 
Loiiis  ttczicfme,  non  feulement  vray  fucceffeur,  mais  encores  imiuteurdu 
Roy  fain£i  Loiiis  fon  Aycul,foudroye  maintenant  de  fes  iuftes  8c  viâorieulès 
armes  les  places  fortifiées  par  fes  fubiedts  Rebelles,  lefqucls  noncontens 
d’auoir  fecoücle  doux  iougde  l’Eglife , fe  font  voulus  aufli  fouftraire  de  l’o- 
bcyftance , 8c  fidelité  qu’ils  deuoient  à leur  Roy  ; de  façon  qu’auiourdliuy  il 
fai(ft  dcmanteler  les  villes  qui  luy  ont  efté  rebelles , 8c  qu’il  a rangées  par  fes 
armes  à fon  obeyftance , ta^pour  marque  de  leur  reuolte , que  pour  les  em- 

ijerdier  à l’aduenir  decommetre  pareille  faute,fuiuant  les  traces  du  bon  Roy 
âindf  Loiiis , lequel  apres  auoir  rangé  les  Albigeois  à leur  deuoir,  fiR  delmo- 
lir  la  plufpart  des  villes  fortes , Chafteaux , 8c  FortcrelTes  de  Languedoc , 8c 
de  G uyenne  ; ainlî  qu’il  eft  au  long  contenu  dans  le  traiâé  faid  entre  le  Roy 
fainft  Loiiis , ôc  Raymond  dernier  Comte  de  T olofe , qui  demeura prifonier 
dans  leLouureaucc  les  oftages  par  luy  baillés  iufquesà  ce  que  les  defmoli- 
tions  fuflent  entièrement  faites,  fuiuant  le  traidic.  O grand  Roy  le  Roy  du 
Ciel,  8c  de  la  terre  qui  fauorife  ces  iuftes  8c  (âinâes  intentions  continucà 
bénir  tes  armes,  8c  les  conduifeà  tel  point , qu’aprés  auoir  rangé  tous  tes 
fubiedls  Rebelles  à leur  deuoir , tu  les  falTcs  ioiiir  d’vne  paix  perpétuelle , afin 
que  la  luftice  foie  par  tout  honorée,  8c  toute  foule  8c  oppreftîon  bannie  de 
ton  Royaume, 8:  que  tu  puiftes  iouyr  longuement  du  dire  de  iufte  lequel  t’eft 
défia  acquis , 8c  que  ces  geftes  fe  trouuent  vn  iour  enregiftrez,  non  feulement 
dans  les  Chroniques,  mais  encore  eferits  dans  les  Legendes  des  Saindts , auec 
ceux  du  Roy  faindl  Loiiis  ton  Ayeul. 

Mais  reuenanc  à noftre  Bourg,  il  femble  que  les  Bourgs  ont  efté  ancien- 
nementbaftis  pluftoft  pour  coneç^ir  les  habitans  des  villes  en  leur  deuoir, 
8c  les  faire  obeyraux  commandemens  desRoys8c  Seigneurs,  que  non  pas 
pour  leur  defenfe:Car  par  le  moyen  de  ces  Bourgs  les  villes  demeurent  com- 
me affiegées , eftant  certain  qu’anciennement , 8c  auant  l’vfagç  de  l’artillerie, 
ôc  encores  auiourd’huy  lors  qu’on  veut  alfieger  vne  ville  qui  eft  difficile  à 
prendre  l’on  a accouftumé  del’afficger,ou  bouclerauec  des  Chafteaux, des 
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forts , ou  autres  fortifications  que  l’on  faidf  prés  de  Ja  ville  aflîegce , ou  fur 
les  aduenucs  d’icelle  pour  incdiymoder  les  a/fieges , Se  empefeher  qu’ils  ne 
puilTent  cftre  fccourus  de  gens , ny  de  viurcs.  Nous  lifons  chez  ceux  qui  ont. 
efcrit  la  guerre  (àindle,  que  Raymond  de  Saind  Gilles  lors  qu’il  voulut  af-' 
fieget  la  villede  Tripoli,  fift  badir  fur  les  aduenucs,  & bien  prés  d’icellc  vn 
Chadeau  nommé  le  Chadeau  Pèlerin , afin  de  la  pouuoirplus  commode» 
ment  alfieger.  Ces  Fonereffes  ont  edé  appelées  par  les  anciens , Bnrgi  : Car 
comme  nous  auons  ditcyde(rus,â«r^,n’edoit  autre  chofo  qu’vne  Tour, 
Badion , ou  Fortercljc.  Vegece  appelle  ces  Bourgs  Caftell*  fuhtaria , parce 
qu’on  les  badiflbitauec  vnc  grande  diligence  & promptitude , de  fur  les  por- 
tes on  marquoit  fouuent  en  combien  de  iours  il  auoitedé  badi,  comme  nous 
pouuons  remarquer  par  l’infcription  cy  deffus  raportée.  Froiffard  appelle  ces 
Bourgs,  lors  qu’il  dit  que  le  Roy  d’Angleterre  fid  badir  vne  Badide 

douant  Calais  pourranîeger,&  encores  auiourd'buy  nous  auons  plufieurs 
Chadcauxde  Bourgs  en  ce  pays  qui  fe  nomment  Bupides.  Enguerrand  de 
Mondrelet  les  appelle  BapiUes  : Car  parlant  de  la  Pùcelle  d’Orlcans  il 
eforit  quelle  brufla  la  Badille  (àinâ  Loup,  & deux  autres  que  les  An- 
glois  auoient  badies  prés  la  ville  d’Orléans , pour  la  pouuoir  plus  com- 
modément adleger. 

Il  y a grande  apparence  de  croire  que  dans  le  Bourg  de  Tolofo  fo  tenoient 
lesfoldats  : Cedpourquoy  les  gens  de  guerre  font  appelez  dans  le 

petit  Thalamus , ou  liurcde  Mémoires  quieddanslesarchifsdclavillede 
Montpellier;  & non  feulement  les  foldats  fe  tenoient  dans  les  Bourgs, 
mais  cncores  vne  bonne  partie  des  Nobles  de  Tolofo, defquels  il  y auoit 
grand  nombre  ; CarTHiitorien  qui  a çfcrit.en  langage  du  pays  les  guer- 
res de  Raymond  le  vieux  Comte  "de  Tolofo, raconte  qu’aprés  que  Simon 
'de  Monttort  fud  mis  en  pofTeffion  de  la  Comté  de  Tolofo  8c  quelle  luy 
fod  adiugée  tant  par  le  Concile  de  Latran,  que  par  le  Roy  Philippe, il 
fid  affcmbler  fon  Confoil  pour  aduifor  auec  eux  comnàent  il  fe  deuoit 
comporter  auec  les  habicans  de  ladite  ville.  En  ce  Confoil  edoit  Guy  dfc 
Montfort  frere  du  Comte  Simon  , lequel  opinant  fut  ce  qui  auoit  ede 
propofo  fud  d’auis  que  le  Comte  de  Montfort  fon  frere  deuoit  edre  fort 
gracieux , 8c  traidler  couttoifoment  les  habicans  de  T olofe,  d’autant  que  la 
plufpart  d'iceux  edoient  Nobles  , 8c  gentils-hommes , lefqucis  vn  iour 
n’oublieroient  pas  les  iniures  8c  mauuais  traiélemens  qu’il  leur  feroit.  Ces 
Nobles  comme  edans  gens  fort  riches  logeoient  dans  de  grandes  maifons, 
où  il  y auoit  ordinairement  des  Tours, lefquelles  ne  foruoient  pas  feulement 
pour  orner  les  maifons,  mais  encores  marquoienc  quelque  efpece  de  gran- 
deur. C’ed  pourquoy  les  Seigneurs  auiourd’huyprecendent  que  leurs  vaC- 
faux  ne  peuucnt  point  auoir  dans  leurs  Seigneuries  des  maifons  fones,ny 
éleuerles  Tours  de  leurs  maifons  pardelfus  le  toitd,  comme  cela  appartenant 
aux  fouis  Seigneurs. 

Il  y auoit  anciennement  à Tolofo  bon  nombre  de  Tours  grandement 
'clcuécs,commcilyenabienenccfrcauiourd’huyià  caufe  dequoy  quelque 
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nouucau  Poctca  donne  ccftc  Epithète  à Tolofc  Turriu  Tolofa.  Guillaume 
dcPuylaurensdansfon  Hiftoire  des  Albigeois  cfcric  que  Simon  Comte  de 
Montforc  s’cftanc  rendu  maiftre  de  Tolofc  , fifl:  defmolir  non  feulement 
les  murailles  de  là  ville,  & parois  du  Bourg,  mais  auili  mres  domorumfonhm 
infra  uilLtm  (p*  vlirjy  vt  non  auderent  infurgere.  Roger  de  Hodeuen  en  la  féconde 

f)arcic  de  fon  Hiftoire  de  Henry  fécond  Roy  d’Angleterre  raconte  ^ comme 
e Cardinal  faincft  Chryfogone  eftanc  entre  dans  Tolofc  pour  en  chafler 
les  hérétiques  *,  Tvn  d’iceux  qu ’eftoit  grandement  riche , & qui  auoit  deux 
Challeaux  Tvn  dans  la  ville,  & l’autre  dehors  fc  prcfentaàluy , Icquelnon- 
obftantfuft  condamné  comme  hcrctique,&  fuft  ordonne  par  le  Cardinal 
•vtturres  em  tjuai  proceraSy  zp"  pulcherrimcts  habuit  demolirentur.  l’ay  apprins  par  vne 
Bulle  duPape  Grégoire  contenant  confirmation  delà  fondation  faidbc  par 
le  Cardinal  Talairand  dansTolofcdu  College  de  Périgord , que  ledit  Car- 
dinal pour  loger  les  Efeoliersauroit  acheté  la  maifon  de  Maurand  quieftoie 
dans  le  Bourg, en  laquelle  cft  cefte  grande  & grofle  tour,  que  l’on  nomme  de 
Périgord.  CommeauftionvoidcnlamaifOndu  Sieur  de  Carrière  Aduocat 
en  la  Cour,qui  cft  bien  prés  dudit  College  vne  tour  qui  fuft  des  lors  abaiflee  , 
&en  partie  defmolic.  Il  cft  faid  aufli  mention  dans  les  anciens  ades  de  la 
T our  deNajac  qui  cftoit  prés  de  la  Bourfc,&  de  la  Tour  de  Môlaur  qui  eftoie 
à la  rue  de  Mirabcl  où  eft  maintenant  le  Sencfchal. 

Les  autres  coniedures  qui  nous  reftent  pour  monftrcr  que  la  plufpart  des 
‘Nobles  fc  tcnoiçnt  dans  le  Bourg,  pcuucnteftre  prinfcsd’vnc  tranfadion 
paftee  entre  les  Eglifes  de  fiind  Eftienne,  &dc  mnd  Sernin,  du  temps 
d’IfarnEuefque  de  Tolofc  en  l’an  mille  nonantc  trois,  par  laquelle  cft  porte 
qucTEueLque,  le  Comte,  & les  Chcualiers  feront  enterrés  dans  le  cime- 
tière faind  Sernin  de  Tolofc,  &:  que  tous  les  autres  qui  habitent  dans  les 
murailles  de  la  ville,  & paroifle  faind  Eftienne,  &vn  Cheualicr  nomme 
Hugues  Guillaunie  tandis  qu’il  fc  tiendra  dans  la  maifon  où  il  habite, venant 
à mourir  fera  enterre  auec  fa  famille  dans  le  cimetière  faind  Eftienne  : mais 
s’il  change  de  maifon  il  fera  enfeueli  dans  le  cimetière  faind  Sernin.  Def- 
qucllcs  paroles  nous  pouuons  aucunement  recueillir  que  la  plufpart  des  No- 
bles fe  tenoiemtau  Bourg,  puis  que  leur  fcpulture  cftoit  dans  le  cimetière 
fiind  Sernin,  lequel  cft  cncores  appellé  le  cimetière  des  Nobles,  ainfî  que 
i’ay  apprins  des  plus  anciens  habitués  de  ladite  Eglife.  D’ailleurs  nous  auons 
ditcy  dcfllis  comme  il  cft  porté  par  des  anciennes  mémoires  qu’en  l’année 
mille  cent  quarante,lors  que  la  Royne  Conftancc  fift  fbn  entrée  dans  Tolofe, 
il  fiift  faid  de  grandes  iouftes , & tournois  entre  les  Chcualiers  duBourg , Se 
des  Ardcncs  reftant  certain  que  le  Bourg  & les  Ardenes  eftoient  hors  la  ville: 
ce  qui  confirme  ce  que  nous  auons  dit  que  les  Chcualiers  fe  tenoient  hors  la 
ville,  puisque  le  Bourg  & les  Ardenes  oufe  tenoient  les  Chcualiers  fc  treu- , 
uoient  hors  de  fon  enclos . 

le  ne  doute  point  que  ces  Chcualiers  n’euflent  de  grads  priuilçges  & exc- 
ptions, puis  qu’en  tous  eftats,& Républiques  les  Nobles,  & Chcualiers  en  ont 
eu,com.me  eftahs  ntceflaircs  pour  ladefenfedupays.  C’eft  pourquoy’nous 
• treuuons 
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treauons  que  ceux  qui  (ê  dcnncntaux  places  fortes  font  grandement  priuilc- 
gez.l'ay  veu  vn  ancien  titre  de  Raymond  Comte  de  T olofede  l’an  mil  le  cent 
nonante  cinq  faifant  mention  des  priuileges  accordés  à ceux  qui  gardoient 
le  Chafteau  des  Arènes  de  Nifmes  ; & i‘ay  remarque  pluHcurs  contradls  par 
lefqucls  ceux  qui  font  commis  à la  garde  des  Challeaux,  ou  nouuellcs  BalH- 
des  contrlftans  auec  vn  tiers  renoncer  aux  priuileges  qui  leur  font  oéfroyez, 

& cncores  auiourd’huy  ceux  qui  ont  la  charge  de  garder  les  places  fortes , 
importantes, comme  du  ChaAeaude  CarcalTonc , Narbone,  &:  autres  villes, 

& ChaAeaux  ont  de  grandes  exeptions , Sc  ioüiflcnt  de  plufleurs  grands  pri-  ^ 
uilcges.  Et  c'cA  la  raimn  peut  eAre  pour  laquelle  ceux  qui  ont  eAc  Capitouls 
prennent  le  titre  de  Bourgeois , Sc  font  appelles  à tous  lesconfeils generaux , 
où  il  fe  parle  des  aAaires  de  la  ville,  de  laquelle  ils  prétendent  auoir  la  garde  ; 
(fautant  qu'ils  ioüi  Aênt  de  meGnes  priuileges  dontanciennement  ioüilToient 
les  gens  de  guerre  qui  gardoient  les  Bourgs  ou  fortereffes , & peuuent 
tenir  toute  qualité  de  fiefs  nobles , fans  qu’ils  loient  tenus  de  payer  au  Roy 
aucû  droit  de  franc-  fief,  auecpluficurs  autres  priuileges  oélroyés  aux  nobles, 
lefquels  font  bietj  au  long  inférés  dans  leurs  RegiAres.  C’cA  pourquoy  les 
Capitouls  fe  font  tenus  toufiours  Nobles.  Et  i'ay  remarque  pluneurs  anciens 
aiAes  faiiAs  par  eux  au  commencement  defquels  eA  eferit,  Nohdium 

To/opt&auniles  Bourgeois  de  Tolofe  qui  font  ceux  qui  ont  eAc  autrefois 
Capitouls  prenent  en  tous  les  ades  qu'ils  font  le  titre  de  Nobles.  Et  ce  qui  eA 
grandementremarquable,  c'cA  que  les  Capitouls  ontdroift  d’image , c’eAà 
dire  que  l’année  de  leur  adminiAration  finie  ils  font  peints  dans  la  maifon 
de  ville,  ayans  retenu  cela  des  anciens  Romains , entre  lefquels  le  droit  d’i- 
^ma^e eAoit  vne  Burque,&  tefmoignagede  NobleAe,ainfi  qu’ont  remar- 
que ceux  qui  otn^trlé  de  la  Noblcffe , mefmes  Sigonius  au  liure  r.  dtanti<juo 
iuttCiuiumT^prrunorum.  le  neveux  pas  pourtant  dire  que  tous  ceux  qui  habi- 
toient  dans  les  Bourgs  fuAent  nobles , moins  que  tous  les  Bourgeois  qui  font 
auiourd'huy  dans  les  bonnes  villes  le  (oient  : carie  fçay  bien  qu’au  contraire 
ilsfetreuuentnonlculcment  diAinguésdes  Nobles,  mais  cncores  oppofez 
aux  Nobles,  ou  Chcualicrs , 8c  qucyëwi/aiwiga/ar/ra  dans  Ma’tthius  Paris,  ô£ 
autres  font  prins  pour  fiefs  fans  iuAice,mais  ie  dis  que  ceux  qui  ont  eAc  Capi- 
touls de  T olofe  (e  difent  Nobles,  ainfi  que  jadis  dans  la  Republique  Romai- 
ne ceux  qui  auoient  obtenu  des  honneurs  du  Peuple  auec  adminiAration  de 
la  République  cAoient  cenfés  Nobles. 

C’eAoit  donques  au  Bourg  que  les  Nobles  ôc  gens  de  guerre  fetenoient,  . 
c’cA  pourquoy  il  y auoit  de  grandes  diuifions , 8c  querelcs  entre  ceux  de  la 
ville  8c  du  Bourg.  Guillaume  de  Puylaurens  en  fon  HiAoire  des  Albigeois 
raconte  bien  particulièrement  les  grandes  qucreles  8c  diuifions  qu’il  y a eu 
autrefois  entre  les  habitans  de  la  ville  de  Carca(Tone,  8c  ceux  du  Bourg, 
Iclquelles  furent  fi  grandes  que  le  Bourg  fut  entièrement  defmoli , mais  cle- 
puisilaeAcrebaAi  en  vn  autre  endroit  8c  plus  loin  de  la  Cite  qu’il  n’cAoit 
auparauant.  On  lit  auAi  dansvn  ancien  Martyrologe  de  l’Egltfe  de  (àinél 
Paul  de  Narbone,  comme  en  l'année  mille  deux  cens  trente  fix  il  ne  s’en 
faillit  guere  que  le  Bourg  8c  la  ville  ne  fe  dcAruififlent  relpediuement 
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i'caufe  des  grandes  guerres  qu’ils  eurent  entre  eux.  Le  mefine  Guillaume  de 
Puylaurens  en  fa  Chronique  a remarque  qu’il  y eut  iadis  deux  Confraitics 
dans  Tolofc , IVnc  dans  la  Cite , qui  fe  nommoit  la  Confrairic  des  slancsi  & 
l’autre  dans  le  Bourg, lefquellcs  cftoient  tellement  animées  l’vnc  contre  l’au- 
tre, qu’allant  parla  ville  ils  eftoient  conftraints  de  marcher  aucc  armes,  6c 
enfeignes , & pluficurs  defdits  Confraires  éfl:oicnt  à cheual  armes  fôc  quand 
^Is  fe  rencontroientauecceux  de  l’autre  Confrairie,  ils  venoient  aux  mains, 

. & conahatoient  les  vns  contre  les  autres.  Quelques  marque?  de  ces  vieilles 
^querclcs  reftentencoresauiourd’huyi  car  aux  ProcelTidsquife  font  tous  les 
ans  aux  Roüaifonsles  ieunes  garçons  de  la  ville  fe  diuifentendeux  bandes 
criant  les  vns, 'ü/«eüre,ôc  le$  autres  viue  Bourg.  Et  lors  qu’ils  fe  rencontrent 
ils  fe  battent  outrageufement  a coups  de  pierres,  ôciccroyquc  ces  qucrcles 
ont  efte  la  caulè  pour  laquelle  la  plufpart  de  ces  Bourgs  Ce  treuuent  auiour- 
d’huy  vnis , 6c  incorpores  dans  les  villes , ôc  qu  il  n’y  a pour  le  prefent  aucune 
différence  entre  çeux  de  la  ville , 6:  du  Bourg.  Nos  Roys  ayans  recognu  que 
les  villes  font  mieux  conferuées  ôc  plus  affeurccs  dans  l’obeyflàncc  quelles 
doiuent  à leur  Prince  par  l’amitic,affedion  naturelle  6c  dcuoir,quc  par  ces 
Bourgs , Baftides,  ou  Citadelles,  les  Capitaines  derqucllcs  pcuucnt  cûre  plus 
facilement  gaignésôc  corrompus  que  les  habitans  d’vne  ville.  Etd’ailleurs, 
outre  la  grande  deljjenfe  que  courte  Cert  entretenement  de  gens  de  guerre , il 
il  crt  certain  que  quand  il  le  rencontre  des  chefs  qui  ne  font  point  tels  qu’ils 
doiucnt  ertre,  ils  foulent  ôc  oppriment  entièrement  les  habitans  des  villes. 
Tellement  que  c’crtvnc  continuelle  guerre  entre  les  habitans  ôclcs  gens  de 
guerre  qui  fontd.ins  les  Citadelles. 

Celle  feparation  Ôc  diuifion  de  Bourg , ôc  Cité  furt  éb^hcc  en  l’an  raille 
deux  cens  foixante  neuf,  d’autant  qu’anciennement  cdp|de  la  ville  ôc  du 
Bourg  auoient  leurs  chargcs,rcuenus,oubourfe,ôcThreloricrs  tous  diftin<3:s 
ôcfeparés,cc  quicaufoitvne  infinité  de  contertations  ôc  procès,  entre  les 
habitans  de  la  ville  Ôc  du  Bourg , ôc  qu'ils  ne  s’entr’aymoient  pas  comme  ils 
deuoient  : cela  donna  fuiet  a la  tranfatlion  qui  fut  paffee  audit  an  mille  deux 
cens  foixante  ntuf,  entre  les'habitansde  la  ville  ôc  du  Bourg,  par  laquelle  il 
flirt  arrerté  que  pour  le  bien  de  paix  ceux  de  la  ville  ôc  du  Bourg  feroient 
communauté  de  leurs  reuenus,  ôc  rentes,  comme  aulG  toutes  les  charges  tant 
de  la  villc,quc  du  Bourg  feroient  communément  acquitéesparvn  commun 
Threforiier  qui  receuroit  leurs  reuenus,  ôc  qu’à  l’aduenir  ils  n’auroientqu’vnc 
beurfe.  Laquelle  tranfadlion  fèmble  auoir  erté  paffée  jpar  l’cntremifc  des 
Religieux  de  tous  les  Ordres  qui  crtoient  pour  lors  dans  Tolofc , Icfqucls 
feuls  fc  treuuent  tcfmoins  audit  accord  que  voicy. 

Noucrmvniuerfi  fentes  part  ter,  (ùr  futur i,  ejuod  conuocato  puhlicè  cum  tuhis , 
Pritcoaecommunipcr'vrbcm,0*SubHrbiumvilUTolof£,acetiam  congrsgato  >vt  morts 
ejl  in  communi  Palatio  dtPia  vilLe  générait  puhlicoparlamento  j Cùm  atjjenfto , ccu  Aif^ 
cordià,^  diù  ver  fa  fùijfet , & adhuc  etiam  verteretur  inter  communitatem  vniuerfuatem 

njrbispradidte  vilUexvna parte,  &•  communitatem,  feuyniuerftatem S uburbij eiufdem 
vilU  ex  altéra , ratione  communium  expenfarum , ceu  fuper  commumhus , O*  mifjîonibtts 
tiiifdemvillieTotofeddiBiscommHnitaubus,ceuVniuerfuaUbm  eîeuandis  yO*  extrahen^ 
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diSy  cÿ*  conferenÀiSy  o* fuiendit^  O* fpeàalittr  ^uam  pdrtm  diBa  cammunius , eeu  l^ni- 
uerfuas  Sulfurhij  ibi  conferrety  O*  facerety  0*  Juper  modo  huiufmodi , ceu  emcndt  r éditas  d 
diàiscommunitatibiiSy  0*  vniuerftatibuSy  ceuab  altéra  earum.  Cum^ue  pratextu  tpfius 
dtjfenffonis , 0*  difcordU  dm  fttiffctyVtdicebatur  commun! ter  y pradi^a  vilU  Tolofe  com- 
munis  vtilitas  retardatUytandem  l^nmerjuaspnedi^Jt  vilU  pro  feipfdy  0>  fuis  fuccefforibus 
ex  vna pariey0  yniuerfaaspradtSli  Suburbij profeipfay0*fuis  fuccefforibus  ex  alterayqua 
Vniuerfitates fiCyVt  di^um  efly  erant  ibidem  congregatXyodeà  quod  ipfis  duabus  f'^ninerfitati- 
bus  totum pradi^m  commune palatium  tam  in  gradibus , quÀm  in folo,  ceu planicie plenü 
erat.  yolentes  dictam  diffenfonemy  0*  dif cor diam  pace , 0*  concordia  0*faed£re  amicabili 
terminarevnanimitery0*  concorditer  in  difaetos viras  Dominos ConfuiesTolofeyfctlicet 
Guillelmuntyttalem  ParatoremyBemardudeTragetOyArnaldum  Guidonemy  PetrüNigrt^ 
Guillelmum  de  P'endiniSy  Arnaldum  Bonini  de  vrbe  pradifluy  0*  Poncium  de  Auinioney0* 
Guillelmum  yafconenîy  0*  Pentium  Vafconem , 0*  loannem  Bequini  0*  Arnaldum 
Ramundi  Campfortmde  Subvrbio pradiBoyGuillclmo  Roberto  de  diBo  Suburbio  quonda 
eorum  conforte  in  eodem  ÇonfuUtu  tuneviam  vniuerfe  carnis  ingreffo  tanquam  in  amicos, 
0*  amicabites  compafuores  ordinatores y0*  diSlie  diffenfionis,  0*  difeordU  amtcabiles  fepa- 
ratoreSy  0*  fupervnitate  facitnda  inter  vniuerfos  dues  y ceu  habitatores  difl£  vrbis  0* 
Burgenfes , feu  habitatores  di£li  fuburbij  y 0 fuper  pradiBa  dtffenfonc  0 difeordia 
qu£  interdiu  verfata  fuerat  ratione  pradi^îarum  communium  expenfarum  compromiferunt, 
0etiam  concefferunt:  promittentes  ipfe  partes  pro  fcy0  fuis fuccefforibus  vniuerfis  fibi  ad- 
inuicem^er  flipuUtioncm  folemnem , 0 ipfe  amba  partes  y 0 qualibet  earum  diBis  Con- 
fultbiufolemniterflipuliintibus  fub  pcena  ïd.  marcarum  fini  argent!  quod  quidquid  difli 
ùmfules  fuper  dicta  vnitatefteienda , 0 fupsr  difîis  miffonibuSy  0 expenfis  eleuandiSy  0 
extrahendis  conferendis  0 faciendiSy  0 fuper  redit! bus^  0 finguhs  pertinentibus  ad  eam^ 
dem  concordiamdixerint  yordinatterint  ypraceperint ymandauerint y pronanciauerint  feu 
pronunciari feurintyvel arbitrât! fuerint in  fcriptiSyVel fini feriptiSy  vna  vicey  vel plaribus, 
^aitw^imvel diuifimydiebtis feriatiSyVclnpnferiatiSyfedendo  vel  flando  y quocumque, 
quomodocumque , qualitercumque , vbicumquepartibus prafentibus  yVel  abfentibm , ceu 
éliqutbus  de  eifdem  dicendo  vel  ordinando  ceu  arbitrandoyquoddiBa  communitates  y CeU 
^vni.uerfiiatcs  vrbtsTolofa , 0 Suburbij , vel  altéra  earum  fola  emat  reditus , 0 prouen- 
lus  incontinent! yvel  ad  tempus  y qui  reditusy0prouentus  in  vna  burfa  communiter  po^ 
nMiufy 0 tnde communiter  expendantur cum  reditibus omnibus eiufdem  villxTolofa , itd 
quod  tQtun  ad  vnam  burfm  veniat,  0 ex  vna  burfa  ad  expendendum  exeot,  vel  quomoL^ 
dolibet  aliter fuper  reditibus  diBarum  communitatum  ceu  vniuerftatum  habitiSyVel  habeur 
diSy0  fuper pramijfts  omnibus  0 finguhs  amicabditer  ordinando  y ceu  propria  voluntate 
dicendo  facienda  duxerintyveletiamordinanddy  ipfe  partes  tenebunt  perpétué,  atque  irre- 
mcabjliterobferuabunty0obferuariprocurabunty0fadentproviribus  bona  fide.  Fuit 
ttiam  aElum  mdiBo  campromiffo  inter  partes  pr£fataSyquod  pars  quadiBam  ordinationem 
non  feruarety  vel  contra  in  aliquo  veniret  infolidum  , vel  in  parte  diBam  paenam  mille 
inoxcatum  fni  argent!  alteri  parti  ipfam  ordinationem  obfcruantiyvel  feruar/t  voient!  det  0 
Jbluaty  0dare  0 foluere  teneatur , 0quéd  ipfa pcena  pro  quolibet , 0 in  quolibet  figilla- 
tint  articula  non  fèruatorum  commit tatut  loties  quoties  ab  vtraque  diElarum  partium  fuerit 
ip fîtes  ordtnaimkaliquis  articulus  non  fruatus  upfaordinatione  nihilominut  in  totum  0 
in  plenOy  0 ptrpetuo  robore  permanente,  Molentes  infuper  diBa  partes  quhd  Confulesurbis 
praediBre  y quipro  temporibus  fuerint  in  fftturum,  ceu  mmr pars  earum  pro  communitatCf 
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ceu  vniHfrJiiAte  vrhu  felJînt  difi*m  pritam  mille  marcarum  frii  argent!  à commumtatejceu 
ymuerfitate  di3i  Suhurhij  fi  in  eam  incident  fetere , ir  exigere , <y  hahere.  Et  verfa  via 
Con{nlesdi3i  Sul>Hrl>ijiiuiprotemporil>utfuerintinfHturnm,cett  maiat  fats eomm  fm 
communiute  cett  ymuerfitate  dilh  Suhurlnj poffitpeenam  mille  marcarüfini  argent!  i com- 
munitateceuyniuerfitatedi3xvrl>isfiineammcid&itfetere,exigere  havere.  Et  ha 
tadem  partes  prof  ata  ad  maiorem firmitatem  tmnium  pradtBorum  & fmgulorum  ad  fanSa 
Del  Euangelia  eleuatis  multorum  manihus  iurauerum  fe  pradi3a  omnia  (y  fingula  tesiere 
perpétua  (yferuare  &fe  curaturos  (y  fa3uroshona  fiie  illa  facere  inuia(ffiiàter  ohferuari, 
cr  nunijuamper fe,vel pet  alios  contra pradiHa,  vel  ali^uod pradiHorum facere , vel  ve- 
nire.  Quibui  omnibus  ni  fi^is,dt3is,ordinatis,(S'  conceffis  pradi3a  ymuerfitates  ficut 
diHum  efl  in  diHo  Palatio  congregatafuaunt  ex  parte  pradi3orum  Confulum  requifita  fe- 
mel,fecundo,tertiialtavoceperGuilielmumdeÙrepiaco  diHorum  Canfulum  fiiotarium 
qubifiialiquts,velaliqui depradiBisyniuerfitatibus tbi congregatis  dido  campromiffb  iu- 
ramenio , ceu  dicta  vnitati  facienda fimepradtdis , vel  alicm  pradidorum  velltt  contradi- 
ctrevelfe  opponere,furgeret,  (p-diceret  quidquid  vi  üet,  (y  abipfii  Confuhbus  breuiter  au~ 
diretur  : quoi  fialiquii  ibi  non  furgeret,  tr  exprefsi  non  contradiceret  ipfi  Confules  haberent 
vniuerfa ty  fingula  fupradida  lîommbusexihdisyniuerfitatibus ,ibivt  diltum  ejl  & 
eorum  quolibet pro corueffis.  Pofi quasrequifitiones aliquis de pradidis  ymuerfitatibus  non 
furrexit,necetiam  in aliquo contradixit.  Quibut  iti  peradis prafati  Confules  Guillelmiit 
yitJis  Parator,  Bemardut  de  Trageto,  Arnaldus  Guida,  Petrus  Niger,  Guillelmus  de 
Vendinis,  Arnaldus  Boninus , Pontimude  Autnione,  Guillelmus  yafco  , Ponlius  yafcn, 
loannes Bequim,  Arnaldus RamunduiCampformaturofreii  eonfilio,penfata,0‘dthgen- 
tercenfidetatadijfenfiiane  ,0'difcordialupradida,volentes  eamfeedere  amicabili  termi- 
nare,(y' ei  compofitione  amicabili perpeiuum finem  imponere  cupientes , In  nomine Sonda 
($•  indiuidua Trimtatis  Patris,  (y  Filij, (r  Spiritus  fandi ,&ad  honorem , & gloriam 
beatijlfima  Mar  ta  hîatriseiusyirginisÿomfa,  (ybeatorum  Marty  rum  beati  Stephani,  0“ 
beat!  Sasurmm,<s‘od  honorem  IllufirijfimiDomini  Alfonfi Dei  gratia  Comttis  Tolofa , 
fidauij,iy<  Domina  loannafereniffima  Comitijfa&  ad  vtilitatem  Communitatum  ceu 
yniuerfiiatumprafatarum , lytotius  villa  Tolofa  concorditer,  & vnanimiter  dixerunt,0‘ 
erdsnarunlypraceperunt,  tÿ*  mandauerunt,  cy  pronunciarunt , (y  arbitrationem  Juam, 
volusuatemprotulcruntmhuncmodum.lnqsrimisintendentesdtda  difceptationis  &•  dif- 
cordiafaupulumremouere,  concorditer dixerunt,  voluefuns,  ordinauerunt  (y  pronun- 
dauerunt  Confules pradidi , quid  Communilas  ceu  yniuerfitas  Suburbij  pradida,  emat 
ceuacqutraS , (y  emere ^ceu  acquirere  teneatur hmc  ad  decem  annos  proximos  venientts 
redttus , ceu  prouentus  bonos fini  omni  prolongamento  DC.  Sid.  Toi.  valences  qui  quidem 
reditus,  ceu  prouentus  vni  cum  redittbus,  au  prouentibus  qui  nunc funt  Communitatis , ceu 
yniuerfitatis  yrbis prafata  in  vnam  communem  burfam  didarum  Communitatum , feu 
ymuerfitalum  perpétué  veniant,  (y ponantur,  iypro  communibus  expenfis  iy  mijfionibus 
earumdem  communitatum  ceu  vmuerfitatum  faaendis,  inde  fumantur  (y  communiter 
expenàantur.  Intérim  tamen  videlicet  antequàm  Communitas , ceu  yniuerfitas  Suburbij 

fupradida  didos  redttus,  ceu  prouentus  emerit , vel  acquifient, eadem  commu~ 

mtasceu  F niuerfitas  fuburbij  quolibet  anno  didorum  decem  annorum  ( excepta  tamen  ijlo 
primo  annoin  quo  nunc fumus , cuius  anni  reditus  ceu  prouentus  Petra,  iy  Penfivrbis 
prafatafuntvenditi ,(ydiflradi)ponat,(yponere  teneatut  DC.  Sol.  Toi.  vni  cumre- 
ditibus,  (y  prouentibus  dida  vrbis  in  vna  burfa  communi , de  quibus  communes  expenfa, 

(ymif- 
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fionesCommumtatumyCcul^niuerJîtalum  prffatarum  communiter  fiant  y O*  communncr 
foluantur.  Dtxèimt  etianiy'voltterum  ty  ordinaueruntordinatoTes^y  compofuoresprafatiy 
(juodftexnuncAlifiotemporecommunitateSyCeuy'niucrfuatespr.tdi^^  ambjty  •vel  altéra 
•vitra  prddi^os  reditus&prouentus , alic^uos  altos  redit  us , velprouentus  cmercnt , aoqm~ 
rerent , ^u^d  illi  omnes  y fmgult  redituSyisr prouentus  fint  communes  y communiter  com-- 
munitatum  yCeu  yniuerfitatum  ambarumvrlfis  , y SubtirbippradiBorum  , ty  ab  ipjts 

communitatibus , ceu  yniuerfitatibus  in  perpetuum  commuriiter exceptis 

tamen reditibus^yprouentibus vallatorum yCeu  foffatorum maioris cUufura  diHa  vrbiSy 
ty  Suburbij pr^efatarum.  ffocaddttOyVeladieSloytjuid  fi  communitaSy  vel  ymuerfitaf 
•vrbis prtefatæpojfet alicfuo  tempore  adfe  reducere  yvcl  aliquo  modo  acquirere  y vel  habere 
vallata  ceu  foffata  maioris  dauf  Hr.t  eiufdcm  vrbiSy  ceti  maiorcm pariem  ip forum  vallato  • 
rum  y feu  redit  us , ey  prouentus  eorum , iû  quod  ea  arrendarent , itls  redit  us , y prouentus 
illorumvÆitorumy  feu foffatorum  maioris  claufura  ditÎ£  vrb'is  vnâ  cum  rcditibusyy  pro- 
uituibus  vallatorum  y ceufoffttorum  maioris  claufuradifUSûburbq  y et  cum  alijs  pr/tfatis 
redilibuSy  feu prouentibus  nunchabitis  yOcquifitiSyet  habendis  yftacquirendis  in  commune 
diflarumCommunitatum y ceuP'niuerfitatumvrbis  et  Suburbij  in  communi  earum  burfa 
ponantury  et  communiter  tnexpenfisearumy  et  miffionibusfideuter  expendantur.  Item  ai- 
xeruntyVofueruntetordinaueruntordinatoreSyy  amicabiles  Compofitores  pradifli  y quod 

tquandocumque exlraheiur inviüaToloftytxtrahaturfimulyy  eodemmodo  ah 

•vrbcyy  SuburbioyyfmgHliseorumbeneyfiâeliter  y y quod  tôt  um  in  vna  communi 
hurfaponaiùr  yyin  expenfas  diBa  vrbts  y Suburbij  communiter  expendatur.  Item 
dixerunty  voluerunty  y ordinauerunt  amicabiles  Compofitores prafatiyquUficommunitaSy 
ceu  yniuerfitasvrbis  prafata  pro  fuiscommunibus  mi0onibuSyVel  expefisy  vel  damnisdatis 
débet  ahquid  alicui  vfquead  hanediemyquaifiaordinaiio  extitit  recitatayillud  totumde  fuo 
fini  afiqua parte  qua ibi ComunitaSyCeu  yniuerfuas  ditli  Suburbij  non  detynec faciatyfoluat, 

y foluere  teneaturyy  fi  afiquid  vfquead  hanc  diem  ci  debeturpro  communi yvel 

vel  aliter  illud  totum  finè pane  diB^e  communitatis , vel  yniuerfitatis  dièV  Subutbij  quam 
ibi  non  habeat  eidem  intégré  foluatur.  Et  jimiliter  vice  verfa  fi  communitas , vel  l^niuerfitas 
iiBt  Suburbij  pro  fuis  communibus  mtffionibuSy  vel  expenftSyVel  damnis  datis  débet  altquià 
âticui  vfquead  hanc  diem  qua  ifiaordinatio  extitit  recitata  illud  totum  de  fuo  fini  aliqua 
parte  quam  ibi  Communitas,  ceu  f^niuerfitas  diB.t  vrbis  non  det  velfaciatyfoluatyy  foluere 
teneatur.  Et  fi aliqutd  vfque  ad  hanc  diem  ei  debeturpro  communi,  vel  communibus  tüud 
totum fini: parte dicl,e  communitatis  ,feu  yniuerjitatis  vrbisprttdi^d,  quam  ibi  non  habeat 
intégré perfoluatur.  H^c  autem  vniuerfa , y fngula  fupradiBa f^pefati  Confules  arbitra- 
tores,  ceu  amicabiles  compofitores  dixeruntyordinaucruntyvoluerunty  praceperunt  à.  Com^ 
munitatibus , ceu yniuerfttatibus  vrbis  y Suburbtj vilUTolofa  fepediBis ,yk fingulis 
eorumdem  y fuccefforibus  ip  forum  fitb  pradiBa  pxna  mille  marcarum  fini  argent! , yiu- 
ramento  in  diBo  compromiffo  contento  inperpetuum  y inuiolabiliterobferuari  ; ABa  fue- 
fant  hac  in pr.efentia  diéîarum  Vniucrfitatum  in  pradiBo  Palatio  y d diBis  Confulibus 
comx’rditeïyyvnanimiter  recitata , die  huis  ante  fejlum  B.  Micolai,  quinta  die  introitus 
menfis  DecembriSy  régnante  Làddico  Francorum  Rege,  Alfonfo  pradiBo  Comité  Tolofano, 
y Raimunio  EpifeopOyOnno  ùomini  milLfimOyducentefimOyfèxagefimo  nonoyin  prafentiaj 
y tfflimoTùo  infra  fcripiorum  tefiium  ad  hoc  fpccialiter  vocaiorum  y rogatorum , fcilicet 
deOrdine  Pradicatorum  Fratris  Raymundi  de  Ponte  Sub-rPrioris , Fratrîs  Raymundi 
Galterijy  Fratris  Raymundi  Conuenarum,  Fratris  Pétri  Raymundi  Baranhonis.  Et  de  Or- 

dîne 
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dine  FrMtu'M'moruyFrttris  Arntdiiie  T»Uràllo,Fr<ttris  Amaldi  dt  Ardo,  Fratris  Hugotm 
CatàcrijfFtatris  Gmllelmi  Andrici, Fratris  Gmllelmi  de  Molanis,  Fratris  Rayttmii  Ray. 
naldi.  Et  de  Ordine  Cipercitiifiu  Fratris  Gmllelmi  Fitalis, Fratris  Pétri  R4uU,Fratru  Pétri 
Sobaqui,  Fratris  Bernardi  Syeronerij.  Et  de  Ordme  B.  ‘Maria  de  Monte  Carmelt , Fratris 
Laurêtij  de  Figiaco  Prioris,  Fratris  ^ymttndide  Galhaco,  Frottis  Raymtmdt  de  Figano, 
Fratris  Gifillelmi  Horttlarà , Fratris  Pétri  de  Fillattouay  Fratris  Geraldi  dt  Stdolio,  Et  de 
Ordtne  B. 'Maria  Matris  Chti{li,Fratr'is  Pétri  de  Damiaco  Prioris  Promncialis,Fratris  Pétri 
Michael  Prioris  Qhtentttalis,  Fratris  Bernards  de  F Imo  Sacriftte,  Fratris  Potij  de  Garanha- 
gua.  Et  de  Ordine  fenitentia,  Fratris  Bernardi  de  Laurano  Prioris, Fratris  Gmllelmi  Pau 
fa,  Fratris  loannis  de  Alnichano,  Fratris  Gmllelmi  Hortolani.  Et  de  Ordine  fanHa  Crucis 
Frottis  Pétri  Foltandi,  Fratris  Gstil^erti,  Fratris  Simonis , Fratris  Pétri  de  Fettri  forti. 
Et  de  Ordine ftnBi  Auguftini,Fratris  lacohi  de  Montt-Salui  Prioris,  Fratris  Pétri Rpier- 
ti,  Fratris  Minonis  Hijpani,  Fratris  Pttri  dt  Milhars,  Et  de  Ordine  fanHa  Eulalia,  Fra- 
trii  Gmllelmi  Frfetitenentisloeum  Prioris,  fratris  Gmllelmi  Fiialis , Fratris  Pontq  de 
Murello, Fratris  Raymundiode  Cajlanhaco,  Gmüelmi  de  Amaiis fubltci  Tolofe  fjotarif 
qm  omnibus  fujiradinisprafens fuit,  O- de  mondato  diBorum  Conjulum,  volstntate 
diHarumfart  'ium  chartamijlamfcripfit. 

Nous  auons  dit  cy  dc(Tus  qu'ancionnement  il  y deuoicauoiraucant  de  Ca- 
picouU,&autrc$0(iicier$dansleBourg, que  dans  la  ville  ; mais’depuis  la 
ville  fe  treuuant  plus  peuplée  que  le  Bourg, de  douze  Capicouls, qu’on  deuott 
c(Iireonenchoiüchuiétdelaville,&quacrefeulcmcntdu  Bourg:£t  enfin, 
la  ville  & le  aourg  furent  entièrement  vnis  enfêmble,  ayant  elle  mis  Ibus 
vne  mefme  clofture&  çeindlure  de  murailles,  ce  qui  arriua  en  l’an  mille  trois 
cens  quarante  fix,  que  les  Anglois  trop  voifins  de  'Tolofe  fai  fans  la  guerre  aux 
François, trauaillerent  les  habitansdeToIofc  tàcaufc  dequoy  les  Capitouls 
& habitans  de  ladiâe  ville  requirent  lean  fils  aifnc,  fie  Lieutenant  du  Roy 
Philippe,  de  leurvouloir permettre  de  faire  vne  nouuclle  clofture  de  ville, 
d’autant  que  les  anciennes  murailles  auoient  ellé  par  pl.ufieurs  fois  démolies , 
ce  qu’il  leur  accorda , ainfi  que  nous  pouuons  voir  par  (es  lettres  : 

10  AN  N ES  ftmogenitut  (ylocum  tenens  regis  Francia, Dux  Normandia  & Aquita- 
nia,Cames  PiBauenfis,  AndegastenfiSyO"  SeuonenjisiDileBii  &•  fdcLbus  nojlris  Capitula  rÿs 
Tolo[a\ Saluiem.  Attentis  C'* confideratis vtilitatihitsdiBi  Domini gemtoris nefiri , atque 
noJhravillaTolofa  f&totiuspatriaquacircaelaufuras  diBa  -viUa verfatur , tÿ*  confde- 
raio  qttod  vtile  eji  diBam  villam  clarfdi.  Fobis  per pra fentes  damus  (y  concedtmus  potejia- 
Lm(y  licentiam  claudendi  diBam  viüarrt  •uallatis,(y  mûris , feu  pariflibus,  (y  alqs  tuitio- 
rulus  necejfariis  ad  pradiBa , provt  magis  videbitur  faciendum.  Quapramijfa  vobis  con- 
cedimus  de  gratta  fi  opmfuerit  fpeciali.  Datu  Agenni,  vigefima  tertio  Augujh,  Anno  domini 
millefmo  trtcerttefma  quadrareftmo  fexto,  (y  fub  nofrifecretifgillo , magno  abfente.  P a 
Domtnum  Ducem.  DALLT.  Et  depuis  ces  lettre^  furent  confirmées  par  le  Roy 
Philippe  en  l’ânée  mil  trois  cens  quarante  fept , fie  des  lors  le  aourg  fût  vny  Çç 
comme  incorporé  dans  la  nouuelleclollure  de  ladite  ville,  tellement  que  le 
aourg  & la  ville  furent  vne  mefme  chofe. 

Lors  des  fuiditsreglemens  la  ville  efioitdiuifée  en  fix  panies,  fit  le  aourg 
en  autres  fix.de  chacune  deiquelles  l’on  auoit  anciennement  accouilume 
délire  deux  Capitouls,  fuiuantl’cftabliflsmentfaift  par  le  Comte  Raymôd 

en 
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en  l'année  mille  deux  cens  quarante  fept.  Ces  quartiers,  ou  parties  des  villes 
font  appellées  dans  la  fufilite  déclaration  P«r«7rf,&  en  langage  du  pays  dans 
les  anciens  titres,  Panitas,  du  mot  Espagnol  àmon  aduis  Ptriita.yoicy  les  fix 
parties  de  la  ville,ainA  quelles  font  nommées  dans  les  anciens  RegUbcs, 

♦ ; „ 

PARTIESDELAVILLE. 

^ • 

Fdrtita  DeMurat*. 

FétrtUaFomiâ  veterù. 

Pdrtitd  icAt*  DeAlidU. 

*p4rtitA pméti  Pétri, fan3:i(ju^CerAUii. 

Partit  A fanâi  StephAtù. 

PArtitAjan^  Romani. 

PARTIES  DV  V>VRG. 

Partita fanSi  Pétri  de  (Ifuinis.  _ 

Partira  Crofarum. 

Partita  AmaUU  Bernat Jd.  - 

Partira  Pojùmtilla.  t 

Partita  c^atabouù. 

Partita  Villa  noua. 

L’an  mille  trois  cens  quatre  vingts  & neuf,  le  Roy  Charles  fixieCni  éHant 
dans  la  ville  de  T olofe  fift  publier  fos  lettres  patentes,  par  lefquelles  il  ordon-| 
na  que  les  Capitouls  de  T olofo  8c  Confols  des  villes  de  Languedoc,qui  exce- 
deroient  le  nombre  de  quatre , foroient  reduiéb  à ce  nombre  , 8c  pour  lors 
on  reduillt  les  douze  parties  de  la  ville  en  quatre , lefquelles  font  couchées  en 
ces  termes  dans  les  vieux  Regiftres. 

PartitADeaurata,fanéH Pétri,  Martini,  ÇfPontisveterù. 

Partira  DeaUtAa,fanch  Bartholomai,ptnâtque  Petrique  (jeraUi. 

Partita  fanéli Stejdiani ,fanài  Romani,  & JànBi  Pétri  de  Çoqtù^ 
ms. 

Partita fanéh  Saturnirù,  Çf fanSi  Satumini  de  Paurol 
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Cet  ordre  cftably  parle  Roy  Charles  dans  Tolofc  ne  fufl  pas  de  longue 
duree  : car  le  nicrme  Roy  Charles  fixicfmc  par  autres  Tes  lettres  patentes  de 
l'an  miiie^rois  cens  nonante  deux  augmenta  le  nombre  des  Capitouls  iu{^ 
qbes  à lîx,  ce  quitte  dura  aullî  guicres,  car  la  merme  année  par  autres  lettres  > 
le  Roy  augmenta  le  nombre  des  Capitouls  de  Tolofe  iufques  à huiâ4 
Cet  ordre  continua  iufques  l’an  mille  quatre  cens , que  le  Roy  à la  prière 
des  Capitouls  de  Tolofc  ordonna  que  le  nombre  defdits  Capitouls  feroit  au- 
gmente iufques  à douzc,c5me  ils  auoient  elle  autrefois.  Ce  qui  fût  garde  iuC- 
ques  en  rannccjiiille  quatre  cens  trente  huidf,  que  les  Generaux  qui  effoient 
pour  lors  en  cédé  ville  par  leur  ordonnance  reduifirent  le  nombre  des  Capi- 
touls à huid,  lequel  ordre  a edé  depuis  fuiui,  &ne  mefôuuient  point  qu'il 
ait  ede  change , & lors  les  huid  parties,  ou  Capitolats  de  la  ville  fureatnom- 
més  &:  couchez  dans  les  ancicn^Regidres  en  cette  forme. 


^artitaDemrat4,fan£l(mmiji4eFetriqueAÎ4rtm 
Partita  pontis  vettris. 

Partit*  ‘DeaWatÂ. 


Partit* ftnâii  BartUblomii. 

Partit*  fanSlorum  Pétri  & Cerrddi> 

Partit*  fanéli  Stefhani , ^ fan£ii  Romani. 
Partit*  fanBi  Pétri  de  (jaquinû , pmüi  Jtdiani. 

Partit*  fan^i  Saturmni , (S"  de  Pauro, 


Et  bien  qu'auiourd'huy  il  n'y  ait  que  huid  Capitolats  fuiuant  ledit  regle- 
ment, toutesfois  l’on  a aucunement  changé  leur  nom  & ordres  car  voicy 
comme  on  les  nomme  auiotud’huy  i 

La  Daurade.  > 

Sainü  Efiienne. 

LePontvieil. 

La  Pierre. 


La  Dalhade. 

Sain^  Pierre  de  Qtifines, 
S*in3  BartheUmj. 
SaindSemm, 


Tout 
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. Tout  ainfi  que  îa  ville  de  Rome  eftoit  anciennement  delpanie  en  treize 
régions-, ceftàdircen  treize  grands  quartiers',  ou  parties  de  ville, Sc  Icsre- 
gions  invicos  que  les  anciens  cadadres  de  la  ville  de  T olofe  appellent  en  lan- 
* gage  du  pays  Mf/ons  fie  nos  nommons  auiourd’huy  Mo«/o>ii,poflîble  du  mot 
Latin,  JMa/ej,c‘cHàdirequarciers,  ou  petites  parties  de  ville,  qui  font  enui- 
rônees  de  tous  codés  de  ruës , fie  les  moulons  en  maiibns  : De  mefmes  la  ville 
de  Tolofe  eft  auiourd’huy  diuiice  en  huiâ  Capitoulats , ou  régions,  qui  font 
régies  chacune  d’icclles  par  viî  Capitoul , auquçl  les  habitans  de  ladite  ville , 
Chuant  les  anciens  rcglemcns,  ie  doiuent  ranger  en  cas  de  l'eu,  troubie,ou  fe- 
dition  de  ville , lefquels  Capitoulats , ou  régions  font  diuiices  en  moulons , 
qui  ont  chacun  vn  dizainicr.  Mais  parce  qu’il  arriuc  quelquefois  que  les 
moulons  fontpetits,  on  met  pluiîeurs  moulons  daiis  vne  dizaine,  comme 
auiTi  fe  rencontrant  que  les  moulons  (ont  trop  grands  ilarriue'qu’ilyapiu- 
lïeurs  dizainiers  à vn  moulon.  A chaque  dizaine  il  y a vn  dizainicr,  lequel 
a charge  d’fucnir  le  Capitoul  de  ce  qui  (c  pafTe  en  (à  dizaine , fie  de  faire  fça- 
uoir  au  Z habitans  de  leur  dizaine  ce  que  le  Capitoul  du  quartier  luy  com- 
mande de  faire  (çauoir. 

Et  d’autant  que  la  ville  de  Tolofe  ed  auiourd’huy  la  maidreffe,  principale, 
fie  première  ville  du  Languedoc,  en  laquelle  les  Roys  ont  edablileur  Parle- 
ment Se  Siège  de  foaueraine  Indice  pout  tout  ledit  pays,  fie  d’ailleurs  queie 
fuis  nay  SAy  paffe  la  plufpart  de  ma  vie  dans  icclle,comme  ont  auflî  fàiéf  mes 
•ayeux , ie  croy  que  ic  feray  choie  dgrcablc  tant  aux  habitans  de  ladite  ville  de 
T olofe,  que  de  tout  le  pays  de  Languedoc,  fi  apres  auoir  parlé  de  fon  Jneien- 
nt  forme , ie  fay  vne  Ibmmaire  del^iption  de  l’cdat , où  elle  ed  maintenant 
comme  ont  faiâ  autrefois  Sextus  Ruffus , Publius  Vi(dor,Onuphre,  Fabrice, 

■ fie  Marlian  de  la  ville  de  Rome , Pierre  Cille  de  la’ville  de  Condantinoplc , fie 
Frère  largues  de  BreulParifien  de  la  ville  de  Paris  , afin  que  ceux  quin’y.ont 
point  ede  en  ayent  la  cognoiflance , fie  que  ceux  de  ladite  ville  puilTent  rcco- 
gnoidre  à l’aduenii  fi  elle  a augmenté , oudécheu. 

REGION  PREMIÈRE. 

O y. 

c A P I T O L A T D E LA  D A V R A D E. 

E Capitolatdela  Daurade  a edé  toufiours  cenlcfieel^cla 
première  Région , ou  Capitoulat  de  T olofe,  lequel  condent 
quarante  vn  moulon  -,  fçauoir  vingt-trois  dans  le  corps  de  la 
ville , Se  diz-huiél  dans  fainâ  Cyprien,  çlquels  y a huiâ  cens 
foixante  huiâmailôns , quatre  cens  cinquante  dans  la  ville, 
fie  q uatre  ces  dix-huiéï à lainâ  Cy pnen  i dans  lefquels  mou- 
lons font  les  Egliles,  Chapelles, h^adcrcs , Colleges, Ponts, Places, fie 
;mtrcs  lieux puWes qui senfuiuent. 


N . 
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L’EGLISE  DE  LA  DAVR/ÇDE. 

’EçUfc  de  la  Daurade  eft  vne  des  anciénnc’s  Eglifes  de  Torolè^ 
de  laquelle  cft  faidle  mention  tant  dans  Grégoire  de  Tours,  * 
que  dis  des  lettres  deCharles  le  Chauue  côtenant  faunegarde; 
elle  donne  le  no  au  Capitolat;car  la  plulpart  d'iceux  ont  prins 
no  de  l’Eglife  principalle  qui  eft  das  iccluy  ; &outre  ce  quelle 
femonftre grandement antiq;ie, encore  le treuue  elle baftie  fur  des  anciens 
fondemens^mais  à qui  appanenoient  cesanciens  fondemens,  c'eft  chofe  qap 
j’ignore  mon  intention  eft  de  n’eferire  riendequoy  ie  n’aye  quelque  af. 
feutancc.C'eftvneparroiircjOÙilyauoit  anciennement  des  Prclb'es  > mais 
d’autant  qu’ils  s'êftoient Vn  peu  relafches  de  la  diftipline  EccleHaftique  llàra 
Euefque  Je  T oiofe , qui  eftoic  grandement  afteftionne  à l'ordre  Monaftique 
bailla  ladite  Eglifeen  l’an  mille  foixante  fept  pour  y iraettre  des  Religieux 
qui  y verquiflent  foiuant  la  reigle  de  fainâ  Benoift,ainII  que  nous  fouchcrons 
plus  bas  en  la  vie  d’Ilarn  Euefque  dudit  T olofe,  & auons  plus  amplement  dit 
en  noftre  hiftoire  des  Comtes  de  T olofe  ; où  nous  auons  eferit  ce  qUe  nous 
en  fçauions , ce  qui  me  gardera  d'en  parler  plus  auant , attandu  mefme  que 
Maiilrc  lean  Chabanel  Doâeur  en  'Théologie , Cure  de  ladite  Eglife  de  la  • 
Daurade  homme  de  fçauoir,  & de  bonnes  mœurs  arecherché  curieufement 
ce  qui  eftde  l’antiquité  de  ladite  Eglife,  & l’a  donne  au  public  taift  au  liure 
qu'il  a eferit  des  antiquitez  de  l’Eglife  de  nbftre  Dame  de  la  Daurade , que  ea* 
celuy  db  l’eftat  & police  de  ladite  Eglife , à quoy  l’on  ne  peut  rien  adioufter. 

SAINC  T-  NICOLAS. 

'Eglife  S.  Nicolas  qui  eft  au  faux-bourg  S.  pyprien  eft  vne  par-' 
roiffe  régie  par  vn  Curc,dont  lanominatio  appartient  au  Prieur 
de  la  Daurade  :8t  lequel  a dans  fâ  Parroiffe  tout  ce  quartier  de 
ville  ou  faux-bourg  que  l’on  nome  S.  Cypricn,  bien  que  tout  le- 
di(ft  quartier  de  S.  Cypric  ne  foit  point  au  Capicolat  de  la  Dau- 
rade ; car  la  grand'  rue  qui  va  de  l'Hofpital  à la  porte  de  l'ide , faieft  la  fêpara- 
tion du  Capitolat  de  la  Daurade  d'aucc  celuy  du  Pont  vieil:  tellement  que 
le  cofte  de  l’HofpiSlC:  de  fainûNicolas  appartient  au  Capitolat  de  la  Dau- 
rade, & l’antre  au  Pont  vieil. 

L’on  peut  aucc  raifon  douter  pourquoy  ce  quanier  de  ville  qui  fe  trcuue  au 
delàde  la  Garoneeft  appelle /a»/  Sabra,  ou,  S.  Cypricn,  attendu  qu’il  n’y  a au- 
cune Eglife  qui  foit  baftic  fous  l’inuocatiqn  de  S.  Cyprien,  ou  de  S.  Subran  : 
car  aipHcft-ii  appelle  dans  des  anciens  titres,  cfqucls  eft  faiéfe  mention  de 
HoffnalariohofpitalH Pontisde  fanSlo SubranOyderech^à  fanEU  Subrani,  &c  de  Sœur 
Agnès  Hofpitaliere  de  l’Hofpital  fanEli  lacobi  de  fanho  S ubrano  : SC  dans  vn  aélc 
de  l’an  1 1 77.  ydla  fanHi  Cyfrkmi.  Sur  lequel  doute  i’ay  appris  qu’anciennement 
audit  quanier  de  ville  y auoit  vne  Chapelle  qui  eftoit  fous  l’inuocatiou  de  S. 
Cypricn , Sc  qu’eftant  furuenu  vn  desbordement  d’eauë  (corne  ce  quartier  de 
villey  eft  grandement  fujet  ) les  habitas  firent  vœu  de  baftir  vne  Eglife  fous 
l’inuocation  de  fâinéf  Nicolas, duquelils  ont  des  reliques;  d’autant  qu’il  eft 
• ‘ ‘comme 
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comme  Patron  ,&  fainft  tutélaire  de  ceux  qui  voncpareau,  &qui  craignent 
le  naufrage , aind  qu’a  remarqué  Mojanus  au  Chapitre  cinquante  troihefme 
du  liutetroifiefme  des  images  des  fâinûs.  C'eft  pourquoy  la  Chapelle  Re- 
donde , qui  appartenoit  aux  Pefeheurs  eftoit  regie  par  les  Bailles  de  lâinét 
Nicolas,  de  laquelle  Eglife  dependoit  ladite  Chapelle.  Ce  qui  peut  confir- 
mer ce  dcfrus,elt^que  l’on  void  encore  auiourd’huy  au  grand  Autel  les  images 
en  relief  de  fainét  Cyprien,&de  fâinâc  IuAine,qui  furent  tous  deux  en- 
fcmble  manyrifez  le  Icziefine  Septembre  fous  l’Empereur  Dioj:leüan,deC- 
quels  fâinâs  il  y a encore  des  reliques  dans  vn  ancien  rehquaire , qui  c(l  dans 
ladite  Eglifc.  Ce  n’eftpas  donques  fainét  Cyprien  Euefque  de  Carthage  du- 
quel l’Eglife  célébré  la  fefte  le  quatorziefine  Septctnbre,mais  c’eft  fainét  Cy- 
pricn  qui  de  Magicien  fût  faid  Chreftien,  & foufftit martyre  auec  fainde 
luftincen  la  ville  de  Nicomediele  vingt- fixiefme  Septebre  fous  Diocletian. 
le  fçay  bien  que  pluheurs  confondent  (es  deux  lâinds  Cypriens,mefmes 
les  Autheurs  Grecs;  toutesfbis  ils  font  clairement  diftingucs  dans  les  Mar- 
tyrologes. 

LES  FRERES  DE  L’ORDRE  DE 

S AIN  CT  D’OMINICLVE. 

O V S auons  ailleurs  eferit  que  la  première  Lelife , ou  Ch^lle 
qui  fut  baillée  à fàind  Dominique  en  Tolofc,fût  l'Eglîfe  faind 
Rome  i mais  depuis  en  l’an  mille  deux  cens  vingt-neuf, au  mois 
de  Septembre  eftant  Frere  Raimond  de  Falguiere  Prouincial 
dudit  Ordre  (^qui  fut  apres  Euefque  de  Tolofe  ) 8c  Frere  lean  de 
,lofaunii  Prieur  conuentuel  du  Conucntde  fàind  Rome  le  fleur  Pons  de 
Capdenier  habitant  de  Tolofe  acheta  le  iardin  appcllé  de  Garrigues  fituc 
dans  la  Parroiffe  de  la  Daurade , & prés  la  place  de  Bretonnieres  pour  le  prix 
de  douze  cens  (bis  Tolofàins  ; 8c  apres  tant  luy  que  Aurimondefa  femme,  Sc 
Efticnnete  (à  Elle  le  donnèrent  aux  fufdits  Religieux  poury  baftirvne  nou- 
uelle  Eglife,8c  y tiisferer  les  Frétés  dudit  Ordre  qui  refidoient  à fàind  Rome. 
DansceiardindcGarrigucsfutbaftie  depuis  partie  de  l’Eglife,  Cloiftte,  8c 
dortoir,6clefurplusdela  place  où eft  maintenant  ce  grand  Monafterefut 
acquis  apres  par  pluEeurs  Supérieurs  dudit  Ordre.  Foulques,  qui  eftoit  pour 
lors  Euefque  de  Tolofe , y apporta  fon  confentement , 8c  planta  audit  iardia 
la  Croix , marqua  8c  dcEgna  le  lieu  où  fc  deuoit  baftir  ledit  Monaftere , 8c  ci- 
metière ayantmis lapreniiere  pierre  d’iceluy , Sebenile  cimetiere.  Ce faid 
il  logea  lefHits  Religieux  dans  ledit  Monaftere , le  Dimanche  auant  la  Noël 
deVan  mille  deux  cens  trente, en  prcfence  du  Clergé  8c  du  peuple  de  Tolofe. 
Foulques  eftant  décédé  Raimond  Religieux  dudit  Ordre,  8c  compaignon 
de  fàind  Dominique  fût  eEeu  Euefque  de  Tolofe,  8c  tint  leEege  durant 
trente-neuf  ans  ,’pcndant  lefquels  il  transfera  lefHits  Religieux  au  Ueu  où  ils  * 
font  maintenant,  aufquels il doemoit  tous  lesansdedrap  pour  veftir  vingt 
Religieux.  A fuite , 8c  au  temps  que  Frere  Raimond  de  Hunaud  fut  faid 
Prieur  dudit  Monaftere , c’eft  affauoir  depuis  l’ali  mille  deux  cens  quatre 
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vingts-cinqjiufques  en  l’an  mille  deux  cens  quatre  vingtsquatorze  fut  bafUe 
vnc  bone  partie  de  ladite  Eglife , & fut  chatéc  la  première  Meflè  à l’ Autel  no- 
ftre  Dame  l’an  mille  deux  cens  nonante  vn,  &c  en  fin  l’Eglife  fut  achcuce  aux 
defpcns  & à la  diligence  de  frere  G uillaume  Pierre  de  Godin  Cardinai,lequcl 
efi:  enterre  au  cofte  de  l'Euangile  du  grand  Autel, auquel  baftiment  Raimond 
de  Fal^rio  Euef^ue  de  Tolofe  dôna  quatre  mille  fols  Tolofains  ; c’eft  pour-- 
quoy  ileft  enterre  au  milieu  du  chœur.  l’ay  remarque  aufli  qu’en  l’an  mille 
trois  cens  huiiflante  cinq , & le  deuxiefinc  0<îlobEc  ladite  Eglilc  fut  conlà- 
crée  par  rArcheuefque  de Lesbos, apellc  Metallinenp  qui  eftoit  Carme , àcet- 
te  conlccration  furent  prefçns  le  Duede  Bourgogne  Oncle  du  Roy  Charles 
fixiefme  qui  en  fut  le  parrin , le  Cardinal  de  la  Tour)  l’ArchcIfcfque  de  Told- 
fc,  le  Patriarche  d’Alexâdrie , les  Eucfqucs  de  Cahors,  d’Auxerrc,&  de  Rieur, 
& les  Comtes  d'Eftarapes, d’Auxerre,  d’Armaignac,  de  l’Ifle  en  lordain,  de 
Pardiac  , d’Albrct , & pluficurs  Ectlefialliqucs , entre  lefquels  eftoit  Frère 
Ràimond  Bequin  Tolofain,EuefquedeUnairc,&  Patriarche  de  Hierulàleni 
qui  fit  baftir  la  Sacriftie : ce  que  i’ay  appris  des  anciennes  Chroniques  elcritcs 
à la  main , tant  par  Frere  Bernard  Guido  Eucfque  de  Lodeuc,Guillaumc  Pe- 
liftîer  Tololàin , que  Frere  Eftienne  de  Salanhac  qui  font  dans  la  Biblio-^ 
theque  dudi(ft  Monafterç.  . * ^ 

V'EGLISE  SAINCT  IGNACE,  oy  LA  MAISON 
PROFESSE  DES  PERES  DE  LA  COM. 

PAIGNIE  DE  LESVS. 

Ors  que  le  College  des  Icfiiites  fût  cftably  dans  Tolofe,  les 
Nouices,  Efeholiers,  &Profcz  de  ladite  Côpaignie  furent  lo- 
gez dans  vne  mçfme  maifbn , n’ayans  qu’vn  Supérieur,  & vi- 
uans  de  mcfnies  biens  & reuenus  : mais  Dieu  ayant  voulu  que 
C«tc  Compaignie  s’augmentât  au  grand  profit  & vtilitc  de  la 
Chreftiçntc,eftantportc  par  leurs  Conftitutions  , fi  la  com- 
modité SC®  prefente , de  feparer  les  Nouices  d’auec  les  Efeholiers  & Pe- 
profés,  afin  de  pouuoir  faire  commodément  chacun  leurs  fomftionsi  eftât 
arriue  qulau  moyen  des  aumofncs,  & bien-faiûs  qu’ils  ont  receu  , ils  ont 
ÇR'fOÆy^n  de  ce  faire  , ils  fc  font  feparczidcmefmes  qu’on  les  void  en  la 
ville-^dp'Rome, 'Paris,  Milan,  & Naples.  Et  premièrement  ils  fèparerent 
lesfNQUices  des  Efeholiers  , ainfi  que  nous  dirons,  cy  apres  en  parlant 
du  Nouitiat  : & depuis  ils  obtindrenc  lettres  de  nos  Roys,  mefmcs  du 
Roy. HShry  IV.  dilifiureufe  mémoire  , dattcçs  du  douzicfmc. Décembre, 
i:ensfept,vcrificcs  en  Parlement  le  douziefme  Feuiier  milfix  cens 
, huiéè„l;ÔC,jneûnes.LQVYS  XIII.  heureufemènt  régnant  j leur  donna. 
^eitimifGoh  de  baftic; des  maifons  profefTes  en  France,  & nommément 
danfliTolofe  , .lçfquclles  lettres  furent  confirmées  par  autres  lettres  du- 
di^i'Roÿ  i du  vingt-fixiefmc  Oéfobre  mil  fix  cens  dix-neuf.  Lcfquel- 
les  lettres  fans  àucoi  cfgard  aux  oppofitions  , furent  enregiftrees 
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lU  Parlement  le  (Ixiefmc  luillet  mil  fix  cens  vingt-vn.  Suyuant  Icfqiielles  let- 
tres & Arreft  donné  en  confequence  d'icelles, le  Syndic  de  laditeCompagnic 
acheta  la  maifon  des  heritiers  de  feu  Mr.  le  Prendcnc  Malras , en  laquelle , & 
autre  qui  leur  auoiteftcdonnceparMr.dcBorretConfeillercnla  Cour,  ils 
établirent  leur  maifon  Profeffe,  ayans  accommode  par  prouiHon  vne  Eglilè, 
laquelle  fut  ouuerte  à l’honneurde  Dieu  fous  l’inuocation  de  faind  Ignace 
fondateur  de  ladite  Compagnie , le  douziefme  de  Mars  mille  (Ix  cens  vingt- 
deux  , où  ils  font  maintenant , viuans  félon  leur  in(Htùt,d'aumpfnes,  & s'em- 
ployans  tous  les  iours  àouyr  les  confeflîons,  adminiftrer  le  faind  Sacrement 
de  l’Autel , confoler  les  affligez , mefmes  ceux  qui  font  condamnez  par  la  iu- 
(tice,  vifiter  les  malades,  & autres  œuures  de  charité,  au  grand  bien  des  habi- 
tans  dftTolofe. 

LES  REL.IGIEVSES  DE  SAINCTE  CLAIRE 
DE  SAINCT  CYPRIEN.  ■ 

Es  ReligieufesBenedidtines  fe  tenoient  anciennement  dans  le 
Monatere,  où  font  maintenant  les  Religieufos  làin^e  Claire 
defainaCyprien,iufquesà  ce  quelles  quittèrent  ie  ne  fijay 
pour  quel  fujeârlediâMonatere  pour  loger  dans  la  ville  en 
l'EglilefainÂ  Rome,  laquelle  leurfutdeliurée  par  le  Chapitre 
S.  Etiennc,parcôtraâ  de  l'an  mille  trois  cens  vingt-cinq,  par  lequel  le  Cha- 
pitre fe  referua  la  moycic  des  obuentions  & fonerailles,  enlemble  vne.  nappe 
pour  marque  de  fuperiorité.  Et  en  l'an  mille  trois  cens  trente  neuf  Adalayllc 
|de  Riuals  Religieule  BenediiiHne  s'obligea  enuers  ledidi  Chapitre  S.  Eilien- 
ne,  en  la  fomme  de  trois  cens  liures  pour  vente  de  certain  patu,  ou  vacant  qui 
cftoitdcrricrcl’E^lifcfaindIRome,que  ledidlChapitrefeur  laifla.  Ceft  ce 
que  i’en  ay  trouuc  danslesarchifsdeS.  Eftienne.  Frere  François  Gonzague 
Religieux  ôcMiniftrc  General  de  l'Ordre  de  S.  Frarsçois  au  liure  qu'il  a eicrit 
Deorigine  feraphiu  ReLgionis  Frdncifcanit , emf^ue  fro^ejpbus  *â  Sixtum  ijuintum, 
3 rcmarquéque les  Benedidlines ayans delaiflc cette  maifon,  le  Prieur  de  la 
Daurade  à l'inrtance  du  Roy  Loiiis  X I.  8c  du  confentement  du  Pape  Pie  fé- 
cond donna  en  l’an  mille  quatre  cens  foixante  quatre  ladite  Eglife  8c  Mona- 
ftere  qui  eftoit  ’à  faindl  Cypric  aux  Religieufes  du  tiers  Ordre  de  S.  François, 
lerquellcs  en  l’an  mille  cinq  cens  8C fept  fe-foufmirenc  au.'Vicaire  de  la  Pro- 
iiince  dudidl  Ordre , 8c  qu'en  l'an  mille  cinq  cens  (êize  fous  le  Pontificat  de 
.LeonX.  8c  le  Régné  duRoy  Françoispremicr,  Frere  GilibertNicola’i  Vicaire 
General  deroblcruancefift  venirdu  Conuentfaindle  Claire  d'Alby  des  Re- 
ligieufos, tant  pour  contenir  lefdites  Sœurs  du  tiers  Ordre,  que  pour  receuoir 
8c  infomire  les  ieunes  Religieufos  qui  fo  prefenteroient , depuis  lequel  temps 
cette  Eglife  a toufiours  efté  tenue  parles  Religieufos  de  la  première  réglé  de 
foihdl;  FrâçoiS,  lefqüelles  Religieufos  ont  depuis  vefou  iufques  à ce  iourd’huy 
aucc  vne  grande  foindeté  8c  aufterité  de  vie.Leur  EgUfo  a efté  agrandie , en- 
femble  la  T ribune  depuis  dix  ou  douze  ans.  __ 
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SAINCT  MARTIN,  OV  SONT  A V 1 O V R- 
PVY  LES  RELIGIEVSES  DE 
SAIN  GTE  VRSVLE. 

A Chapelle  CiiniSManm  eftoitvn  Prieuré  dépendant  de  la 
nomination  du  Prieur  de  laOaurade  :à  caufe  de  quoy  les  Re- 
ligieux dudiâ;  monadere  auoienc  accoudutné  de  venir  enla- 
dice  Chapelle  dire  Compiles  tous  les  ans  la  veille  de  lâinét 
Martin  : fit  le  lendemain  la  grand'MclTe.  Il  femble  que  quel- 
uVn  de  la  maifon  d'Hebrard  l'aye  faidie  badir;  D'autant  que  leurs  arçioiries 
e trouucnt  à la  clef  de  la  voûte.  Depuis  Monfeignpur  le  Cardinal  de  loyeulc 
Archcuefquc  de  T ololè  ayât  procuré  de  faire  venir  les  Re.Iigieulcs  de . faindle 
Vrfulc  dans  la  ville  de  Tolofc , pour  y badir  vn  Conuent  de  leur  Ordre  Mon- 
iteur Mc.  Arnaudde  Bourret  CÔleiller  en  la  Cour  aux  dns  de  les  loger  acheta 
le  huidlicrme  de  lanuicr  mil  lîx  ces  dix  de  Dame  laqucline  de  Roguier  Vefue 
du  feuSieur  Delpech  Threforisr  General  de  France,la  maifon  dudit  Delpech 
fituée  a la  rue  des  trois  Roys  vieux,  laquelle  il  dôna  & deliura  aux  foeurs  Fran- 
coilëBlancheti  ,&  Marguerite  deVchierfïIlcs  de  S.  Vrfule,faifant  pour  elles 
le  Pere  An  thoine  Vigier , & le  Pere  Sigoume  Preftres  de  la  Congrégation  de 
laDoiflrine  Chreftienne,  pour  y faire  va  Conuent  defdites  Rcligieules , qui 
vaquent  non  feulement  à la  prière,  mais  encores  elles  enfeignent  les  filles 
quiy  veulentaller  àlire  ,efcrirc,&:  coudre.  Et  le  vingt  neufieûne  Septem- 
bre de  ladite  année  Meflîrelean  Daffis  Euelque  de  Lombcz,&  Prieur  delà 
Daurade,  concéda  aufditesReligieufes  ladite  Chapelle  fainifl  Martin,depen- 
dantde  fon  Pricuré,fe  referuant  quele  Prellrcquilcra  inllitué  par  ledit  Prieur  | 
poutracclebrer  les  Mefles  qu’il  peut  cflreobligédc dire  dans  ladite  Chapelle.  ' 
Et  àla  charge  que  IcfditcsReligieufes  ferôt  tenues  d'aduertir  ledit  Sieur  Pi  ieur 
s'il  veut  dire  la  grand'Melfe  le  iour  & fefte  dcsvnze  mille  Vierges, lans  qu’au- 
tre la  puiffe  dire  que  luy:  6:  de  luy  payer  tous  les  ans  deux  cierges  de  cire  du 
poids  d'vne  liure  : U trois  fols  touI?as  forte  monoye  le  iour,  iSc  fefte  fàinû 
Thonias.  ^ 


L'WOSPITAL  DE-  LA  GRAVE. 

i'  ■ I . . f'.: 

'O.N' nomme  àuiourd'huy  l'Hofpital  de  laGraue,  le  lieu  où. 
l’on  remet  les  malades  qui  font  frappés  de  contagion  ;car  an- 
cicnnetpent  l’Hofpital  de  la  Graucéftoit  autre  que  l’Hofpital 
fainârSebaftien  pour  les  pcftiferezi  bic  qu'ils  femblentauiour- 
d'hny  eftré  vois  ôcioinÂs  enfemhle.  De  ceft  Hofpital  delà 
Grànceftfaidiemçntiondansvn ancien aûefaiâdutcmps  du  Comte  Rai- 
mond de  l'an  mille  cent  nonante  fept  en  ces  mots,  ymùs  ripam  Garonne, qujt 
fft  versHS  Hofpiukdi  Graua  ; & toutesfois  l’Hoipital  fainét  Scballicn,aucrcment 
appelle  dans  les  anciens  adles  l’Hofpital  de  la  pelle,  ou  las  infrmana  m fuH 
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commencé  de  baftit  qu’en  l’an  mille  cinq  cens  huiâ , & fuft  acheuc  de  meu- 
bler en  l’an  mille  cinq  cens  quatorze,  ainn  qu’il  cil  remarque  dans  les  adles  de 
de  la  maifon  de  ville.  i’Holpital  de  la  G raue  auoit  des  rentes , qui  luy  appar- 
tenoient,  Scyauoit  vnquile  dilôit  Reâeur  dudit  HofpitaUcari’ay  veu  vn 
adle  d’inueftiture  faiéle  en  l’an  mille  trois  cens  trente  trois  par  le  Rcdleur  du 
cimetiere  de  la  Graue  d’vne  pièce  terre  lîtuce  in  itinm  arâum , lequel  eltoic 
cotte  de  lettre  fortancienne' en  langage  du  pays  en  ces  mots -.yenda  de  terr* 
que  es  eis  cumis  dels  mcs  de  U porte  de  TtilUfer^  que  le  2^iu»  de  L Graue  laufec. 

LE  GRAND  HOSPITAL  SAINCT  lAQVES 
A SAINCT  X:Y.PRIEN. 

■ bieiennement  il  y auoit  dans  la  ville  de  Tololê  grand  nombre 
d’Hofpitauz,qui  nous  rendent  vn  Tufi^nttermoignage  de  la 
charité  de  nos  prcdecclTeurs.  Entre  Imtres  Hofpitauc  qu’ily 
auoiedans  Tolofe  i’ay  remarqué  en  lifant  les  vieux  adles  ceux 
cy , l’Hofpital  làinâe  Marie,  le  grand  Holpital  qui  eft  auiour- 
laquesil'Holpital  de  la  porte  faindl  Ellicne  des  DonatSjl’Hof' 
pitaldclaporteneufùe,  l’HofpitalS.  laques  du  Bourg,  l’Hofpital  du  Taur, 
dans  lequel  les  enfans  treuués  elloienc  nourris,  i’Hofpitalde  la  Graue , l’HoC- 
pital  làin<A  Seballien  des  pclliferez , l’Hofpital  de  Pons  de  lânt  Subra , l’HoC- 
pital  fain£l  Nicolas,  l’Hofpitalfainâ  OrenSjl'Hofpital  fainâ  Eutrope,  l’Hof- 
pital fainâ  laques  àla  place  d’Arnaud  Bernard,  l’Hofpiul  du  faindl  Elptit  du 
Bourg,  l’Hofpital  du  fainfl  Efpritde  la  Cité,  où  font  maintenant  les  hiles  re- 
penties, l’Hofoital  nollre  Dame  du  Puy,où  eft  maintenant  l’Eglife lâindl 
George,  l’Hofpitalfaindl  Anthoine  de  Vienne,  l’Hofpital  ûin<ft  Anthoine 
de  Lezat,rHofpitalfain<ft  Aniap,  l'Hofpiul  fainâ  RairnTond , l'Hofpiul  du 
corps  de  Dieu  (|qui  eftoit  i.idis  prés  de  Nazareth,  Ce  depuis  fut  changé  au 
bout  du  Pont  vieil  ) rHofpit.il  du  Puy  milan , l’Hofpital  (ain£l  Remi,  l’Hot 
pital  delafainfte  Trinité,rHofpitalfain£tBarthclcmy,l'HolpitaldelaMay- 
nadiere,  a/iir,  fainifteRadegondc,  l'Hôfpitalfainiftc  Catherine  des  roigneux 
delaroigncdcNaplcs,c’eftàdircdcs  verolés,quieft  au  fauxbourg  duCha- 
fteau  Narbonois,  1 Hofpitil  du  Temple,  l'Hofpita!  lâindl  lean  de  Hierufalem 
& plulîcurs  autres , la  plufp.irt  defqucls  furent  ioindls  Ce  vnis  au  grand  Hof- 
pital  faindl  laques  par  Arrcft  du  vingt-cinquiefme  Feurier  mille  cinq  cens 
vingt-quatre.  Il  femble  que  le  grand  Hofpital  faindl  laques  ait  efté  ancien- 
nement appelle  l'Hofpital  lâinÀc  Marie,dans  vue  ancienne  concelfion  faidle 
par  A Iphonfe  premier  de  ce  nom  Comte  de  Tololc , à Raimond  Prieur  de  la 
Daurade,  Ceà  cous  les  habitans  deTolofe,  par  laquelle  il  leur  permeedeba- 
ftitvnponc  au  lieu  oùikvoudroient  inter Hoîpitale  Beata}»Uria,0-yiuaTiat^ 
eftant  certain  que  le  bord  de  la  riuicre  de  Garone  du  codé  de  la  ville  eft  appel- 
le encore  auiourd'huy  Viuiés. 

Nous  apprenons  des  anciens  adles  & mémoires  de  l'Eglilè  de  la  Daurade,' 
comme  en  l’an  mille  deux  cens  vingt-cinq,  & le  vingt-cinquielmc  Septem- 
bre le  Vicaire  eeneral  d' A r"  - ud  Aragô  Prieur  de  la  Daurade  bailla  à nouueau 
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fiefà  Rofergio , Si  Bernard  Nouucl  le  lieu  y mentionne  pour  fonder  vn  Hot 
pital  appelle,  Nouucl, auec  les  maifons  neccflaircs  pour  le  logement  des  pau- 
ures.  Et  que  depuis  en  l'an  mille  deux  cens  (ôixante  trois,  Mcilirc  Bernard  de 
Geniez  Prieur  de  la  Daurade,  donna  vn  lieu  ou  place  au  bout  du  Pont , où  cil 
auiourd'huy(îtuélediû  Hôpital,  à Dieu,  nollre  Dame,  (âinâ  laques  en  la 
ville  dcTolofe, Seaux  ConfreresdeS.  laques, ce  qui  fut  accepte  parles  Ca- 
pitouls , où  furent  puis  apres  batlies  des  maifons'pour  loger  les  pauures , lef- 
quels  elfoient  en  11  grand  nombre,  que  au  mois  de  lanuier  de  l'an  mille  trois 
cens  trente  trois,  il  y auoit  dans  ledi’dlHofpital  vingt  deux  Religieufes  qui 
. s'appelloicnt  les  Sœurs  de  laDaurade , & h auoient  autre  réglé  que  de  lcruir 
lespauuress'cftantentiercmentvoücesàleurlcruicc;  5c  a mefmc  temps  fut 
vn'caudiâ  Hofpital  vne  petite  Chapelle  joignant  iceluydedice  à S.  laques, 
laquelle  peut  auoir  depuis  donné  le  nom  audidi  Hofpital. 

LE  COLLEE  SAINCT  NICOLAS,  OV,  DE 
MIREPOIX. 

E s s I R.  E Guillaume  Euefque  de  Mirepoix  donna  le'huiâief- 
me  iour  du  mois  de  May  de  l'an  mille  quatre  cens  dix-fept  vne 
/ïennemaifonficucedansTolofeàla  rucderifle,  en  laquelle 
y auoit  vne  Chapelle  canoniquement  fondée  fous  l'inuoca* 
tiondelkindl  Nicolas,  pour  y fonder  vn  College  qui  auroit 
nom  fainft  Nicolas, QU  dcMirepoix,  dans  lequel  feroient  nourris  huidi  pan- 
ures Efeoliers  Collegiats , qui  n'auroient  point  de  patrimoine  ou  bénéfice 
pour  s'entretenir, de  bonne  vie  8c  mœurs,  Sc  bien  inftitués  en  la  Grammaire 
pour  eftudicr  en  Droit,  8c  prierDicu  pourl'ame  du  fondateur,  8c  de  fespa- 
rens.  Defqucls  Eftolicrs  l'vn  ncantmoins  feroit  Preftre , 8c  feroit  oblige  de 
dire  vne  MclTe  toutes  les  femaincs  dans  ladite  Chapelle , Icfquels  Collegiats 
ne pourroient  demeurer  dans  ledit  College  palTcz  huiâ  ans  , pour  le  feruiçe 
delquels  Efeoliers  feroient  nourris  (Jans  le  mcfme  College  deux  feruitcurs. 
Etaduenantleur  décès  ou  vacation  Hferoit  progueuàla  place  vacante  par 
Meltîrc  Guillaume  Fulci  Chanoine  de  Mirepoix,  8c  par  Guillaume  Vacceri 
CitoiendcRieuxNeueu  du  fondateur.  Et  apres  le  décès  dudit  Fulci  par  les 
plus  proches  dudit  Vacceri.lCefte  fondation  ruft  confirmée  tant  par  la  Bulle 
du  Pape  Martin  du  quatriefme  Feurier  l'annéecinquiefme  defon  Pontificat, 
que  par Mellîre  Dominique  Archcuefque  de  Tolofè,quila  confirma  auflî 
par  aâc  du  cinquiefme  Septembre  mille  quatre  cens  vingt. 

LE  COLLEGE  DES  IfpSVITES, 

E S Huguenots  ou  Caluinifiesayanspris  la  ville  de  Pamies  en  l'an 
mille  cinq  cens  (ôixante  vn,  les  Peres  de  la' Compagnie  de  lefus 
( qui  q^uelque  temps  auparauanty  auoient  elfe  appelés  pour  tenir 
le  College  de  Ladite  ville  ) furcntconllraints  de  fe  refugierdans  la  • 
vâlledcTolofe.,en  laquelle  ils  furent  plus  d'yn  an  s'employans  touGours 

fuiuant 
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{iiiuancleur  in(ticuc  aux  exercices  de  pieté  te  de  charité , au  grand  contente- 
ment des  habitaasd'iceile  ville.  Ce  qui  donna  fujeÆ  à pli/ficurs  habitans  de* 
ictterlesyeuxfuteuxjcroyansqu’ilsne  pouuoienc|commettrc  leurs  enfans 
en  meilleures  mains , que  de  ceux  qui  leur  apprenoiét  non  feulement  les  bô- 
nes  lettres,  mais  encores  la  pieté  Sc  vertu.  Ce  qui  donna  fuject  tant  au  Syndic 
deladite ville, que dudiâ College, de (è retirer.au  Roy  pour  obtenir  de  Ci 
Majeftépermi/hon  de  retenir  le  corps  de  ladite  Compagnie  dans  Tolofe, 
(bus  le  nom  & titre  de  College  tl'afFaire  fut  renuoyé  parle  Roy  à Monficur  le 
Cardinal  d’Armaignic  alors  Archeuefque,&Lieuteoant  de  Roy  en*la  ville 
de  Tolofe,  lequel  allïlbé  de  deux  Conleillers  en  la  Cour  de  Parlement,  or- 
donna que  le  College  defditsPerejferoit  érigé  en  Tololê  pour  indruire  la 
ieunelTe,  leur  ayant  a(ngnépourleurentretencment&  logement  la  mailbn 
&lereuenuduMonaderedes  Augultinesde  Tolofe;  de  laquelle  maifon  ils 
prindrentpolTedîon  le  vingdefme  lanuier  mil  cinq  cesfoixante  trois , auquel 
lieu  ils  demeurèrent  exerçant  touHours  leurs  charges  iufques  en  l'an  nülle 
cinq  CCS  foixante  (îx , que  quelques  Citoyens  alFeâionnez  au  bien  public  c5- 
fererct  enleble  deleur  mettre  en  main  vn  de  deux  Collegesde  ladite  ville,qui 
auoient  edéordônez  pour  rinditutiondc  la  ieunelTe  aux  bonnes  lettres  dans 
T ololc,par  Ediâdonné  àNantes  en  Tan  mille  cinq  cens  cinquante  vn, lequel 
Ediâportoit  par  mefms  moyen  vnion  des  Colleges  de  Boulbonne,  fain£b 
Girons,  Verdale,Montïc^un,rainâExupere, des Innocens,  du  Temple,  d 
cefdits  deux  Colleges  referuez  pour  Tindruétion  de  la  ieunelTe.  Depuis  & le 
dix  hui<diefmeiourdumoisd'Aoud,leSieurDelpech,  M^dron,  6c  Gamoy, 
trois  des  plus  notables  Bourgcoisde  la  ville  furentà  la  mailbn  de  ville,  6e  of- 
frirctauxCapitouls  de  mettreentrejes  mains  duSyndiede  la  ville  la  mailbn 
qu'ils  auoientacquife  du  Sieur  Clary  Secrétaire  du  Roy , laquelle  auoit  ap- 
partenu au  Sieur  de  Bernuy , aux  fins  de  la  bailler  aufdits  lefuites  pour  y drel- 
fervn  College,  6e conrinuerTindruéHon  de  la  ieunelTe,  fe  .contentans  pour 
leur  indemnité  del'argentqui  prouiendroitde  la  vente,  tant  des  Colleges  da 
Verdale,  5e  Montlefun  fupprimez,  que  de  la  maifon  des  Augudines , lequel 
prixleurferoic  baillé  en  payement  ik  ladite  maifon,  fans  qu’us  demandaUenc 
autteindemnité.ainsoffrirentoùlcprixde  ladite  maifon  6e  College  feroic 

Îilus  grand,  de  remettre  le  furplus  pour  Tetediondudiâ  College.  Et  à fuite 
elixicfmc  Septembre  ils  cederent  ladite  mailbn  de  Bemuy  au  Syndic  de  la 
villeylaquellelesCapitouls,  fuiuant  Tarrellédu  Confeil  general  de  la  ville, 
deliurerent  au  Pere  Edmond  Auger,  Prouincial  des  lefuites  en  la  Prouince 
d’Aquitaine,  dequoy  Ton  pàlTacontraft,  qui  fut  depuis  confirmé  unt  par  la 
Bulle  de  nollre  S.  Pere,  que  par  lettres  de  laMajefté,  vérifiées  en  Parlement 
le  neufielme  lanuïet  mil  cinq  cens  fôixanfe  lèpt,  ayans  efté  mis  en  polTelfion 
de  ladite  mailbn  où ell  maintenant  le  College,  par  Monlieur  de  la  Bourgade 
ConfcillerenlaCour,levingt-vniefmedumcfmc  môisde  lanuier.  Telle- 
ment qu'onpeutdireque  les  Capitouls  6e  Syndiede  la  ville  Ibntlbndateurs 
dudiiH;  College  : ce  que  i'ayextraidfd’vn  petit  l^c  contenant  leur  nailTance 
dans  T oIofe,'imprimé  dans  ladite  ville.  Et  d'autant  que  leur  maifon  nelloit 
pas  capable  de  loger  lesElcholiers  penlîonnaires  qu’on  leurbailloit  de  diuers 
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cAdroitff  iis  furent  contraints  d’acheter  vnc  maifon  qui  dépend  entièrement 
‘dudit  College  poiîr  les  y mettre.  L’on  baftit  au/Ii  en  î’anncc  mil  fix  cens  cinq^ 
rentrce&frontifjpicedudiâ:  College,  auecvn  fort  beau  portai  orne  de  tro- 
phées de  lauriers , & d’oliuicrs , fur  lequel  font  grauez  d^s  vne  table  de  mar- 
bre en  lettre  d’or  ces  vers  ; ^ . 

• 

HANX:  jCAPlTOLINÎ  PROCERES  AVTHpRE  5ENATV 
VIRTVTI,  MVSISQVE  DICANT  F EX  IC  I T E R Æ D E îyÇ 
AVSPICIIS,  HENRICE  , T VIS,  .E  T LIMINE  PRIMO 
. HINC  BELLI  LAVROS  HINC  LONGÆ  PACIS  OLIVAS  / 

FORTVNÆ  MONVMENTA  TVÆ  IMMORTALfA  PQNVNT*  ^ 
XXIII.  ^PVEMB.  I<?05, 


LE  NOVICIAT  DES  lESVITES. 

£ Nouiciat  efUa  maifon  où  lesNouices  de  ladite  C6pagnie  demeu- 
rent deux  ans  durant  leur  Nouiciat,  laquelle  edbailie  dans  la  place 
appelIcc/<»  Cdpf//e  /îedomie,  où  eftoitauparauantvné  maifon  de  lean 
de  la  Bourdierc  bourgeois  de  Tolofe,  que  ceux  de  ladite  Compagnie  acqui- 
rent par  decret , au  moyen  des  aumofhes , & bienfaÿSls  qui  leur  auoient  efté 
donnez,le  tout  ay. ont  efte  bafty  parpermiffion  &c(jnfentemeHtdc  Monficur 
rArchcucfquc^leTolofe,en  laquelle  maifon  ils  baftir^t  depuis  vne  Chapel- 
le fous  l’adueu  & conientemét  tant  du  Seigneur  Cardinal  de  loyeulè  Archc- 
uefque  de  Tolofe,  que  du  Curé  de  la  Daurade,  en  la  paroifle  duquel  cctcc 
Chapelle  eft  Hcucc;  au  balUment  de  laquelle  le  Prieur  clauüral  de  la  Daura- 
de s’oppofâ , dequoy  il  fut dcfmis  par  iugement  des  Requcftes,&  depuis  ladi- 
te Chapelle  ayant  efté-achcucc  de  baftir.ledid  Sieur  Cardinal  la  bénit , & y 
dit  la  première  ^ffe  le  huidieftue  Sçpteqibre  mil  cinq  cens  nonate  quatre. 

LE  V I G V 1 E R. 

» 

“Est  le  lieuoùle  Viguierrenfra  iuftice,  & a fes  priions.  Nous- 
auonsparléduViguier  de  Tolofe  en  noftre  Hiftoire  des  Comtes 
de  T olofe,  lequel  eft  appelle  en  Latin  Vicarm  : d’autant  qu’il  exer- 
çoit  la  iuftice  du  Comte  de  Tolofe  dans  la  ville  & Viguerie  auec 
les  Capitouls ,'  dcfqucls  il  eftoit  comme  chef  > à cauft  dequoy  l’on  voit  plu- 
fieurs  lentences  auec  ce  commencement  l^icarifU  cS*  Capitalum  iudicaueruat: 
De  la  vient  que  les  Capitouls  preftent  encores  auiqurd’huy  le  ferment 
apres  qu’ils  font  cleus  entre  les  nAins  du  Viguier,  qui  a droieft  auftî  de  fe 
treuuçrà  leur  eledion.  Mais  à prefentees  deux  iurifdi^ons  font  tout«  fepa- 
rces,  le  Viguiçr  eftanfeome  iuge  ordinaire  de  la  ville  & Viguerie.  Ancienne- 
ment le  Viguier  rendpit  iuftice  dans  le  palais,  & tenoit  fes  audiances  en. la 
Chambre  que  tiennent  Me||eurs  des  Requeftes  depuis  qu’ils  ont  cfté  efta- 
blis.  Voire  raeftnc  le  lieu  qui  eftaudeuant  de  la  porte  où  maintenât  le  grand 
Maiftmdescaux  ^fprcllscjcerçe  {^iuftice,  que  l’on  appelle  la  Table  dç  mar- 
bre» 
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bre,a  eftc  autrefois  appelle  la  place  du  Viguicr.  Guillaume  de  la  Perriereen 
laviede  Gallon  Phœbus  Comte  de Foix  remarque,  tjue  le  Comte  de  Foix 
fut  treuuer le  R.oy  Charles fixiefine elloit à Tolofe  dans  fon.Chafleau,  qui 
eftoit  le  Chadeau  Narbonois,dans  lequel  edaient  la  Viguerie.la  Senefehauf- 
r«  , le  Palais,  & la  Conciergerie.  Lq^hambre  des  Requedes  aiant  ede  cdl- 
blieaulieuoùedoitjadisleViguier,  iceluy  Viguier  apres  auoit  loçc  en  di- 
uers  lieux,  en  fin  le  Roy ,ou  la  ville  luy  acheta  la  maifon  qu’il  tient  a la  place 
de  la  Daurade , en  laquelle  il  rend  auiourd'huy  la  iudice,  8c  a fq;  prifons. 

LA  FORAINE. 

’On  appelle  la  Foraine  le  lieu,où  le  grand  Maidre  des  ports  8c 
padages  exerce  là  charge.  Carie  Roy  Henry  par  fes  lettres  du 
11.  luin  mil  cin'q  cens  cinquante  8c  trois,  ordôna  que  les  mai- 
dre des  pons  8c  palTages  és  Senefchaudces'de  Tolofe,  Armai- 
gnac,  6c  Roüergue , jouyroit  pour  fon  habitation  de  la  mai- 
.fon, en  laquelle fetiendroit  le*  bureau  de  la  Foraine  de  la  ville  de  Tolofe, 
Et  par  autres  lettres  du  t5.Feurier  1 5 54.faMajedcordonnaqu'ilferoit  ache- 
té en  la  ville  de  T olqlè  vne  maifon  pou  r le  bureau  du  maidre  des  ports,  padà- 
ges,8c  demeure  dudid  maidre.  Et  que  àccs  fins  feroit  employée  la  Ibmme  de 
deux  mille  hures  des  deniers  du  Roy.  Cebureaiffe  tint  au  commencement 
tant  au  Saljn  qu’aiileurs,dans  des  maifons  que  l'on  prenoit  à louage , iufques 
à ce  qu'au  moisdeluin  1579.1e Procureur duRoy en  lamaidrile,  paraduis 
des  "Phrelbriers  generaux  de  France , acheta  de  Pierre  Pefes  vne  mailbn  à la 
' .Daurade,  laquefic  depuis  a feruy , & lcrt  encoresce  iourd’huy  pour  l’exercice 
de  ladite  maidrife  des  ports , perception  des  droits  forains , 6c  garde  des  pri- 
fonniérs,  8c marchandifss  arredées,  (bus  le  nom  de  bureau  general  de  la 
Foraine. 

LE  FOUT  DE  SAINCT  CYPRIEN, 
o«,  DE  LADAVRADE. 

E codédroiddupontdelàinftCyprieneddu  Capitolat  de 
, la  Daurade  i l’autre  ed  du  Capitolat  du  Pont  vieil.  Ce  pont 
; edappcllé  dans  les  anciens  ades  le  Pont  neuf,ou le  pont  de  la 
i Daurade.  Il  n’ed  pas  toutefois  lî  ncufque  fon  badimet  ne  foie 

depuis  l’an  mille  cent  nonante  deux.  Il  ed  faid  mention  de 

deux  ponts, duPontvicil, 8cduPontneuf dansvnc  fentence  donnée  par  le 
"VigtRcr  8c  Capitouls  en  l’an  mille  cyit  nonante  fopt  en  ces  termA  : quèd  Do- 
minus  Ptior EcclefU  fanSithUrU , (y  Domini  molcniinorum  terrenerum  dorent  inter 
fontemnaunmyiy pontemveterem  cominum  noutbia  od  defcendertdum  vel  ajfenden- 
dum:velqtâd*feriontpoxeriomvbiatmqne'v»lnerint  de  pilori  pontis  veterts  vfque  ai 
pdoreponiisnoni.  PonsdeCapdenier  riche  habitant  de  Tolofc  par  fon'reda- 
mcntde  l’an  mille  deux  cens  vingt-huid  faid  de  légats,  tant  au  pont  vieil 
qu’au  pont  neuf.  Iccroy  que  ce  fut  Alphonfc  premier  fils  de  Raimond  de 
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* (âindï  Gilles  qui  donna  Pouuoir  Sc  faculté  au  Prieur  de  la  Daurade , Abbé  de 
fainû  Scrnin  Ce  aux  Abbés  de  Cluni,0c  Moyflac, Ci  à tous  les  habiuns  de  To-  . 
lolcdebâilir  vn  pont  au  lieu  où  le  pont  neuf  ell  maintenant  balU,  comme 
imus  pouuons  apprendre  de  ce  titre. 

. DQNATIO  PONTIS  GARONÆ. 

INnommeVo/nimnopri  Ufu  Chrifti.  Ego  lldtfonfus  Cames  Tolojie,  Dux  Narbotu, 
IsUrchioProuincUtdOf&eoncedoDeOfir  beau  Matu  Fabricatte,  (r  Raimund» 
Priori,  O"  omnibus fenioribus  eiujdem  loci,prjefemibus  tÿ*  futssrü , neenon  (y  Abbatibm 
Cl^niacenfi,(yMoijJacenfii(yfan(loSiephanoProio-moriyri,0'fanc}o  Satumino,  (y 
homimbus  Tolofetam  Surgi,  quim  Ciuitatis,  vt faciant  (y  habeant  mperpetumm  fontem 
qualem  voluerint , inter  hofpitale  beau  Martre  (y  Fiuarias  : hic  pons  erit  uber  (y  nunquâ 
ab^uit  Ai  per  vim  abquid  ^uarat,  vel  accipiat  prater  ’quod  quis  Ai  [ponte  vel  Dei  amore 
dore  voluerit-.fiquH  verè  contra  hoc  donum,  (yflabilitatem  ire  pufumpf'erit pradiBm 
Cornes  (y  futcejjores  eius  debent  eis  teneri,  (y  de  lotis  amparatoribus  defenaere:  (y  feniores 
Beau  Maria  canubuntin  Conuentu  femel in  anno  offeium pro  anima pstrit fui  ;(yparen- 
tum fuorum,vt  Dominus  concédât  illu  requiem  fempttema,  (y  pro  ipfo  Comité  dum  vixerit 
orationehi,  vi Deusdimitiat eipeccata  fua,(y  det ei fmem bonumi^perfeueratiam.  Arrten. 

S.  Hugonis  Prioris  ciaupralisdilli  Eleemafynarij.  S,  Petti  ,CelIaiij  fancli  Pétri  de  R^a- 
mauri.  S.  Hugonis  Sacrifia.  Ldlcorum , Dodonis  de  Caumonte , Siephani  CarAoda,  Be, 
rengarifSoni  mancipij  ,Maurani , Bernards  RjUmundi  bapih^ti,  Amaldi  Cuillelmide 
Claufiro , Radulphi  Fifarij , Amaldi  Ctlberii , (y  Petrijilij  fui , Eugenij  Amaldi , Guil- 
beni , (y  Pétri filij  fui,  Amaldi  Geraldi , Bemardi  de  fanîio  Mar  lino.  S.  etiam  PAsfbrti 
(yfratrum  fuorum,  Bernardi  Raymunds , <y  Feiri  Guillelmi  qui  in  prafentia  Comitis  (y 
omnium  affifientium  hoc  donum , <y  hanc  bbertaiem  laudauerunt.  Amen.  Ricardut  fcripfit. 

Il  c(l  porté  par  lediéf  titre  que  le  Pont  pourra  eftre  bafty  inter  hofpitale  beata 
MariaiyVtuatias  : l'Hofpital  noftre  Dame  deuoif eftre  du  codé  de  (âinéf  Cy- 
pticnicarf^/»<tr//eftlcborddela  riuicrc  de  Garonc  d Aofté  de  la  ville,  qui 
renomme  encore  auiourd'huy  Viuiés.  Le  pont  ayant  efté  bafti  le  Prieur  de 
la  Daurade  Ci  les  Capitouls  de  Tolofe  edeurentvn  Pontanier,  ^ui  auoit{â 
maifonau  bout  du  pont  du  codé  de  {àintft  Cyprien  qui  leuoita  mon  auis 
quelque  petit  droit  de  pontana^e  pour  reparer  le  pont,  dequoy  il  rendoie 
conmte  tous  les  ans , ainfi  que  i ay  appris  par  diuers  aides.  Pierre  Moync  de 
■ Vallernay  au  Chapitre  huidantc  cinq  de  Ion  Hiftoirc  des  Albigeois  aremar- 
qué  comme  Simon  Comre  de  Montfort  pouuoit  difficilement  affiegerTo- 
lofe , à caulê  que  dans  la  ville  il  y auoit  deux  ponts  pour  pafter  la  Garone.  l'ay 
apprins  |4r des  ades  anciens  tirés  des  aijchirs  de  la  maifon  de  ville  comme  les 
Capitouls  firent  réparer  le  pont  en  l’an  mille  trois  cens  nonantc  neuf,  Ci  que 
l'arc  de  brique  quieft  furlariuiereprésde  l’Hofpital  fut  faid  en  l'an  mille 

Juatre  cens  quatre  vingts.  Ci  qu’en  l’année  mille  cinq  cens  cinq  le  Roy  Loiiis 
ouztefme  accorda  aux  liabitans  de  Tolofe  le  droit  que  l’on  nbmmoit  Vayrc, 
qui  cft  vne  impofition  fur  ceux  qui  paftent  le  pont  de  Garone , afin  de  faire 
réparer  de  ce  quicn’prouiendroit  le  pont  neuf,  ou  pluftoft  pour  le  rebaftirà 

neuf-, 
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neuf  ) car  il  eftoit  tout  ruiné.  L’on  fift  en  l’an  mille  cinq  cens  Se  fept  le  grand 
arcdudi£lpont,qui  contient  vingt  quatre  canes,  àinn  que  nous  difons,  qui 
coufla  dixfept  cens  liures  à ce  comprins  vn  petit  pont  pour  palTer , t.indis  que 
celuy  là  fe  baililToit.  Et  en  l’an  mille  cinq  cens  neuf  furent  faiâes  autres  deux 
arcades, Sc  vn  pilieràneuf  en  l’an  mille  cinq  cens  vingt  & trois.  le  ne  fçay  s’il 
a eflé  voûte , ou  H l’on  auoit  intention  de  le  voûter  -,  d’autant  qu’en  quelques 
piliers  on  void  encore  la  nailTance  des  voûtes.  La  poncdupontquieHàl’cn- 
trcc  du  cofte  de  la  Daurade  cftnouuellc,  comme  marque  cette  infeription, 
qui  eA  fur  le  portai, 

<•1  . 

I H S.  MA. 

CETTE  ANNEE  M.  P.  XXXIIII.  FINISSANT  XXXV.  A ESTe’  FAICTE 
LA  PRESENTE  TOVR  PAR  LES  CAPITOVLS  DE  LADITE  ANNEE. 


■ LAPLACEDELADAVRADE. 

A place  de  la  Daurade  eft  celle  qui  eft  au  deuant  de  l’Eglife  de 
la  Daurade , en  laquelle  fe  tient  l’vn  des  principaux  marchez 
de  la  ville  tous  les  Saniedys.  C’eftoit  anciennement  vn  pré  ou 

■ ' , leq 

a>'prc  il  bailla  à fief  en  l'année  mille  deux  cens  loixante  trois 


quel 


; iardin  qui  appartenoit  au  Prieur  de  ladiâe  Eglifc 
'pré  il  bailla  a fief  en  l’année  mille  deux  cens  (oixa 
à certains  nommez  Barraus,  8e  à ceux  qui  delcendroient  de  cette  famil- 
le : les  confrontations  qui  font  dans  lediéf  bail  à fief  tefmoignent  aflez 
que  le  pré  ou  iardin  qui  fut  baillé  eAoit  le  lieu  où  maintenant  eA  ladite 
place  : car  voicy  comme  lediâ;  inArument  de  bail  eA  conceu  : yirt<ltrium 
tum  loco  CP*  terra  tn  qua  ejljquoi  totum  eft  ante  ofttum  diHa  Ecclefue  inter  quatuer 
earrertM  publicas  ; à.  la  charge  qu’on  n’y  puiffe  point  baAir  des  maifons,  mais 
qu’il  demeure  iardin  ou  pré.  D’où  nous  pouuons  remarquer  combien 
les  choies  fe  changent  ; puis  que  ce  qui  cAoit  anciennement  pré , eA 
auiourd’huy  place  pnblique  grandement  fréquentée.  Dans  ladite  place  il 
y a vn  pilier  de  pierre  , ou  pilory,  auquel  font  attachez  des  carquans  de 
fer,oùronaaccouAaméd’expoferlesioursdemarché  ceux  qui  ont  deto- 
bé , & qui  font  condamnez  par  iuAice  de  demeurer  pendant  le  marché  atta- 
chczaudiûpiloti,  afin  qu’on  fe  garde  d’eux,  8c  qu’on  les  recognofAe  pour 
larrons. 


) .. 
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la  C AP  ELLE  REDONDE. 

» 

‘EftàdireU  Chapelle  ronde , quicftauiourd'huy  vnepeth» 

1 place  bien  prés  de  celle  de  la  Daurade,  tout  contre  leNouiciaC; 
f des  lefuitcs.  C’eftoitancienncmentvnemaifonqui  appartc- 
I noit  à Hugues  Claueris , en  laquelle  les  pefeheurs  firent  baftir 

Ivne  Chapelle  ronde,  & où  ils  auoient  leur  Confrairie,  qui 

cfioit  gouucmée  par  de  Bailles, qui dependoientderEglife  Giinâ  Nicolas 
à {âinél  Cyprien.  Auiourdliuy  cette  Chapelle  fe  trcuue  definolie  , je  la 
Confrairie  transférée  en  ladite  Eglife  làinft  Nicolas. 

la  place  DE  PAYRÇLIERES. 

' Ette  rue  large  de  Payrolieres , qui  eft  au  deuant  de  la  maifon 
) de  Bernuy,appanenant  au  College  des  lefuitcs , eft  appellée 
iPayroUetcsi  d’autant  que  les  Chaudetonniers  s’y  tiennent, 

[ fiequ’vnc  Chaudière  e(l  appellée  en  langage  du  païs  PsyroU, 

I T out  ainfi  que  le  relie  de  ladite  rue  qui  va  vers  Gtinû  Semin, 
eft  appellée  Argmtiaes , pourcc  que  les  Orfeures  s’y  tenoient. 
L'on  peut  à bon  droiâ  appcUer  U rue  de  Payrolieres,  Place  \ car  elle  en  a tou* 
tes  les  marquesifçauoir  le  pilier, ou  pilori  aueclbncarquan  de  fer  pour  at> 
tacher  les  larrons,  vn  ormeau,  fie  vn  puits,  ce  qui  luy  eft  commun,  aucc  les 
autres  places  de  la  ville. 

PORTE  PINTE. 

’Eftoit  l'ancienne  porte  de  la  ville  pour  aller  au  Bourg  làinâ 
Pierre  de  Cuilînes , laquelle  a mon  auis  s’appelle  pinte  s d’au* 
tant  quelle  eftoitpcindle:  de  mefme  que  nous  dirons  auoir 
e fté  appellée  la  Perge  pinte.  Cette  porte  eft  aniourd'huy  cn- 
■ UUL..I  I .m  clofedansla ville, ficrutjadisauboutdclarucdes  Blancbers, 
fie  ne  femonftrent  à prefent  que  les  deux  coftez  de  l’ancienne  muraille  de  la 
ville , qui  eft  baftie  de  petits  carreaux  mcllez  auec  de  la  brique. 

PORTE  DE  TAILLEFER. 

E portai  que  nous  voyons  auiourd’huy  au  deuant  des  Eglilês  des 
Religiculcs  Fueillentines  à S.  Cyprien , eft  appelle  encore  auiour-  . 
d’huy  la  porte  de  Taillefer,  comme  elle  faifoit  anciehnementi  car 
' dans  vn  inftrument  de  l’an  mille  trois  cens  quarante  fix , vn  parti- 
culierfàkl  vente d’vne  terre  aflllè  au  chemindefainâSubranà  la  porte  de 
Taillefer.  l'ay  parle  de  cette  porte  en  deferiuant  l’ancienne  Tolofe. 


PORTE 
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PORTE  DE  LT  S LE. 

C’Eft  vne  porte  de  lâinâ  Cyprien,  laquelle  eft  appellcc  de  l’Ifle,  parce  que 
par  icelle  on  vaà  l'Ifleen  lordain. 

REGION  SECONDE» 

O y, 

CAPITOLATS.  ESTIENNE. 

E Capitolat  de  làinâ  Eftiennc  prend  (ôn  nom  de  l’Eglilè 
Métropolitaine  de  Tololê,fondce  fous  l'inuocation  de  mnâ 
Ellienne,  & s’edend  non  feulement  dans  la  ville , mais  aulG 
iufques  aux  faux-bourgs , 8c  contient  foixantc  neuf  molons , 
fçauoir  trente  cinq  dans  la  ville,  8c  trente  quatre  aux  fiux- 
bourgs,  dans  lefqucls  y a mille  trois  cens  maifbns , neuf  cens 
foixante  dans  la  ville,  8c  trois  cens  quarante  fix  aux  faux-bourgs,  dans  l’en- 
ceinte ducjUel  lônt  les  Eglifês,  Monaderes,  Colleges,  Places,  Crojx,8c  autres 
lieux  publics  qui  s'enfiiiuent.  i 

L'EGLISE  SAINCT  ESTIENNÉ. 

'EglifcfâinéfEdienncfut  jadis  la  Cathédrale  ^ 8c  ed  auiour- 
d’huy  la  Métropolitaine  de  Tolofê.  Quelques  vns  ont  cdinac 
que  l'Eglifc  (àin£t  Sernin  auoit  ede  anciennement  l’Eglife 
Cathédrale  ; d'autant  que  les  anciens  Euefques  s’y  treuuent 
enterres.  Aquoy  l’orfpcutadjouderqu'ilcd  diû  dans  la  vie 
defainûGermierEuefquedeTolofe,  que  ce  fâinâ  perlônnage  ayant  edé 
confacré  Euefque dans  Paris,  venantà'rolofê.ilfutàlàinft  Sernin,  8c  que 
dansla  vicdefainftAntonin.rEuefquedeTolofc  ed  appelle  Euclquc  de 
iaindl Sernin  iToutefoisil n'y apointd'aparenccqu’ellc ait  iamais  edé  Ca-'  ’ 
th  edrale  : car  fainÆ  Sern  in  ed  dans  le  bourg,  8c  non  dans  la  Citc,où  les  Euef^ 
ches/bnt  laplufpart  lltuces. 

L’ancienne  tradition  ed  que  l'Eglifê  (aind  Edienne  a ede  première- 
ment badie  par  (âinâ:  Martial,  8c  depuis  conlâcrée  par  Proton  premier  Euef- 
quedePerigueux.  Cette  tradition  ed  confirmée  par  des  anciens  mémoires 
de  ladite  Eglifè,  qui  edoient  couchez  das  vn  ancien  liure  manuferit  qui  edoit 
attache  au  chœur  de  ladite  Eglifê  auec  vne  chaine  de  fer,  lequel  liure  fiitbruf- 
le  do»nodre  temps,  il  y a quatorze  ou  quinze  ans,lors  que  l'Eglife  s’cbra(â,du- 
qucl  cct  cxttaiéf  auoit  ede  tire  plus  de  cent  ans  auant  cet  embrafèment.' 

O a 
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Ex  Chronicis  drtii^uù  pluribiu  coll;gitur,ü'  hjictur  tjnèJ  prxuominjtus  teMiis  ?l  UuUlu 
ai  partes  Galliarum  , & Aquitanix  miffiiS  par,  buuon  Prtrum  Apopolum  ai  pin 
Chripianx  prxiicationem  , (y  Ecclrfu  Ôrript  in  illis  parliliMS  populationem  pop  l)o. 
mini  tioPri  Itju  Chnpi  ai  Calus  gloriofmn  a[ctnjum  anno  ixcinKmqintoi ptr  ÇmL 
latent  Tolofanam  tr.uiptns  prxdicauit  ibi  verbitm  Dei , ty  'imiraxtiiis  cernjftmt^,  0» 
primus  in^  eaiem  Ctuitatt  icdefiam  tune  pimulam  Chpi  pieUltHS  conPriii  fectl,  (y 
icitcauit  in  honore  Domni  nipri  lelu  Chnpi  . , gy  fantii  Pmoniar^ris,.Supl^m  itf 
loto  qtfo  ah  inie  vfque  ad  hoittrimm  iitm  fnitygy  eP  Ecetepa  Tolojana  in  eaiem 
Ciititate  : inqita  Eeelepa  paruala  iiem  Santlus  jrlntialis  iimifit  pro  reliijuijs  vnam' 
patHsm  ampullam  niitream  pltnanr  fangume  tinféim  pMonattyÿis \r^um  frri- 
Hum  opis  capilis  iiHi  SanHi  proiomartyris,  cum  vnoparuo  Lpillo  lonemis  tnquo  fuit 
gloriofiu  iiem  pretomattyt  Hierofolymis pro  nomine  (y  pie  Dotnini  nopri  le[u  Chripi 
Ijpiiatus,  qua  quiitm  reliquix  fu.runl  in  altari  (y  mufo  diHx'  Etdepx  paruulo 
conferuaix  vfque aitientum  heati  protoprxjuUs  Tolafani  vocati  fanHi  Saturnini. 
Et  quelques  lignes  apres  il  ell  didl,  Quam  qmiem  Eedepam  patruulam  multis 
annu.efPuxu  pop  heati  Saturnini  Protoprxfulis  martyrium  ChriPiant  iilatarunt.,am- 
pliptaruntgyampliarunt^gydefiiperilLmparuulamEcclepam  vnam  aüam  fih  tiiulo 
pânHi  Siepbani  martytis  ad  modttm  vnius  ampljpmi  xi  feij , de,  teguhs  xdipeanint  peut 
aihufapparetin parte.  i 


Bertrand  en  (es  Certes  Tolofaines^dic,  que  comme  Aduocatdif  Chapitre 
fâinû  Ertieruie , il  auoit  veu  leurs  archifs  , dans  lefqucls  il  autbit;  trcuuc 
que  fainû  Martial  auoit  bafty  à Tolofc  cette  , Eglife  au  lieu  où  ert  mainr 
tenant  le  clocher,  auprès  duquel  Ton  voidencoresA:  tout  contre  iceluy  de 
vieilles  mafurcs  Çc  fondemens  d'vn-baftintcntantique.  le  neperifepas  que 
çe  liure  manufcriptduquel  nousauons  parle  fut  fort  ancien  i d'autant  que 
i’ay  remarque  comme  if  y cftoit  farlc , de  ce  qui  arnuaen  l’an  nulle  trois  certs 
Jionantc  neuf. 

lettre  ancienne  tradition  n’ert  pas  tefmoignce  feulement  par  les  vieux 
■ mémoires'  de  ladite  Eglife  ; mais  outre  ce,  la  Chronique,  ouincien  Cica- 
loguc  desSainrrtsduDiocefc'de  Limoges  , alTcurc  quc.lcs  vieilleS  chronl- 
r^uesremarquent  que  fainèl  Martial  apres  auoir  confacrc  quatcê'Eglifès  à 
Jl^onneur  de  la'Vierçe,bartità  la  mémoire  de  fainA  Ertienne  Ca. Egides 
èa  l’’Aquicanic.,rvae  a Limoges,  les  autres  à Bourges,  Perigueuxj  Cahors, 
Tcdo/c , & Agen  : & Demochares  dans  fon  liure  contenant  rhiftoire,' 
iofuccertion  delà  Mcfle  , parlant  des  Euefques  de  Limoges  , di<rt , que 
la  tradition  ert  que  faintrt  Maniai  Euefque  de  Limoges  bartitlSe  diJia 
cinq-  .Eglifes  Cathédrales  à l'honneur  de  Dieu  , ôc  mémoire  de  faihirt 
ErtieSnne  , fçauoir  les  Eglifes  de  Limoges  , Cahors,  Agen  Bourges  Sc 
.Tolofe.  La  Croi:^au  liure  qu’il  a eferit  des  Euefques  de  Cahors  , rapor- 
te  aurts  que  la  tradition  ert  que  l'Eglife  de  Cahors  a elle  bartie  par  faiocl 
Martial. 


C’ert 
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C’eft  chçfequicft  hdrs  de  tout  doute  que  fâmd  Mirtial  a fcmc  la 
foy,  fit  planté  la  Religion  Chrcihenne , unt  en  la  ville  de  Tolofe, 
Bourdeaus^  Limoges,  que  autres  villes  de  l'Aquitanic,  ainfîque  nous  pou- 
nonsappr^dre  de  iès  Epiilres  eicrites  aux  T oloCiins,  fit  Bourdelois,de(queU 
les,quoy  que  non  entierementauthendqucs, frère  Bernard  Guido  faief  ne* 
antmoins  mention  dans  lavie  de  fâinâ;  Martial  qu’il  a inférée  dansfbn  Saa- 
Sorale.  De  làeff  que  S.  Martial  dâs  quelques  martyrologes  anciens  ell  appellé 
Apoilre  des  Gaules,  ayant  ellé  refolu  dans  vn  Concile  tenu  à Limoges  en 
l’an  mille  vingt-huidl,queiuftcmentôcàbondroiâil  eftoit  appelle  Apo- 
flre  des  Gaules  i tellement  que  lomand  Euefque  de  ladite  ville  , ayant 
confultc  le  Pape  lean  vingtiefine  fur  ce  fujeâ , il  luy  refpondit  qu'on  le 

Eiouuoit  appciler  Apoilre  i car  il  eftoit  de  ce  nom  appelle  dans  vne  Col- 
eâe,  ou Oraifon,  qui  fc  treutie  dans  vn  fort  ancien  MiiTel.  Petrus  Vcnc- 
tus  au  Chapitre  vingt-neuiîcfmc  du  liure  iuiefrac  de  fou  Caulogue  des 
Sainifts,  remarque  auftî  comme  fâinâ  Maniai  baftit  pluiieurs  Eglifes  en 
l'Aquitanie. 

La  tradition  dont  nous  auons  cy  deuant  parlé,  contenant  que  fainift  Mar- 
tial apporta  à Tolofe  vne  Ampoulle,dans  laquelle  y auoit  dufàng  dciàindt 
Efticnne  eft  confirmée  par  vn  grand  reliquaire,  qui  cft  dans  ladite  Eglifê 
-d’argent  doré  , qui  fut  donné  par  Meflirc  lean  de  Cardalhac  Archeuef- 
que  de  Tolofe,  fit  Patriarche  d’Alexandrie, qui  viuoit  en  l’an  mille  crois 
cens  quatre  vingts  fit  fept,  lequel  reliquaire  reprefente  la  tefte  fit  partie  du, 
corps  de  fainâ  Eftiennc , auec  deux  grands  Anges  d’argent  doré  qui  le 
portent , fit  font  fouftenus  pat  vn  grand  piedeftal  d’argent  doré  fort  ri- 
che, fitartiftemenctrauaillé,  fur  lequel  piedeftal  eft  rcleuç  fâinift  Maniai 
-rcueftu  des  omemens  Pontificaux  , lequel  tient  à genoux  en  fis  mains 
jvne  petite  Ampoullc  de  verre, -dans  laquelle  y a du  (angdudiâfâinû  pro- 
tomartyr. Ce  reliquaire  pcfe  plus  de  centmarcs  d’argent.  Bertrand  enfes  Ge- 
ftes  T olofâincs  faiift  mention  de  cette  fainéle  Ampoulle , fit  eferit  auoir  ouy 
dire  que  ce  précieux  fang  croift  fit  decroift  fuiuanc  la  Lune  -,  ic  l’ay  auifi  ouy. 
dire,  mais  ic  n’y  ay  iamaisprins  garde. 

, C’eft  chofe  très- certaine  que  les  premiers  Chreftiens  cftoient  fi  pieUK 
Ze.  deuots,  qu’ils  n’auoicnt  pas  feulement  le  (bing  de  conferuer  religieu- 
fëmentles  oftcmeiis  fit  veftemens  des  Martyrs  , mais  ils  eftoienc  encore 
cuticuxderecueillir  leur  fâng  dans  des  linges,  fit  ramafferla  terre  où  ledi£t 
fimg  auoit  cfté  cipandu,  ainfi  que  nous  voyons  auoir  efte  faid  lors  que 
fâin<ft  Cyprien  fut  martyrize,;  comme  nous  tcfmoignc  le  Diacre  Pons 
on  cfcriuant  fon  martyre.  L’ancienne  Chronique  fàinû  Martial  de  -Li- 
moges atteftc,que  ledifl  Sainét  venant  en  Aquitaine , apporta  auec  fiay 
du  fang  de  faindl  Efticnne , fit  nous  ncpouuons  point  douter  que  le  pre- 
tieux  fang  do  cé  fàiriû  Manyr  n’ayc  efto  rocueilly  lors  de  fon  mattyrcj 
car  Grégoire  de  Tours  au  Chapitre  trente  troifiefine  du  liure  pre- 
jmier  des  miracles  des  : Martyis  - , -parlant  dç  -fainâ  Eftiennc  ,-  eferit 
qu’vnc  partie  de  fon  fâng  fut  tnâs  dans  l’Autel  de  l'Eglifc^de  Bourges, 
- ..  ..  -J!  - O 3'- 
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férs  enim  { dit-il  ) parlant  de  Ciinâ  Eftien  ne , hesti  ftagmrüs  ftenfoSi  Liuittthii- 
lusjkut  ctltbrefertur^n  niuriBituiiga  Eccltfit  ronr/nrMrdecjuel  fan^y  . fut  Tans  doiit 
te  apporté  par  fainû  Martial , qui  dedialadicc  Eglili: , fie  conlacna  lodtâ  Au- 
tel. Nous  apprenons  aulTî  de  ce  qui  eft  rapporte  dans  la  vie  de  Cùa&  Hilaire 
Euefquc de Beean<;on, comme Helene  merede  Conftantin  pria  Machairc 
EueTque  de  Hierufalem,  de  luy  enuoyer  des  reliques  de  faindi  Efticnne , le£- 
quelles  ayant  efté  tcceucs  par  Eklene,  elle  les  enuoya  aufli  toftàiàinû  Hilai- 
re Eucfque  de  Bezançon,  parmy  lerquellcs  reliques  y auoit  du  ûng  de  ce 
fainft  Protomartyr,  lequel  Dieu  par  (a  prouidcnce  a voulu  tellement  eûre 
conferuc,  que  non  iculement  le  lang  qn’ilefpandirlorsde  Ton  martyre  a eâé 
frârdé,mais  aufli  le  lâng  qui  Ibttit  rairaculeufement  d'vn  os  de  ton  bnw, 
lors  que  Celidoine  Eucfqne  de  Bezançon  ( qui  viuoir  enuiron  l'an  quatre 
cens  quarante  cinq)  le  voulut  briièr  pour  en  faire  part  aux  autres  Eglifès,  Ht 
encore  foigneufement  gardé  Scrcuerc  comme  vn  très  pedeux  gage  dans 
plalieursEgli(c$,ainfïqu'aremarqué  ChifHcd  en  la  vie  de  fainâ  C^doiné 
Eucfque  de  Bezançon. 

Enodim  parlant  des  miracles  rendus  par  les  reliques  de 

fainél  Eftienne  j remarque  que  parmy  cet  reliques  eftoit  vne  AmpouUe 
dans  laquelle  y auoit  du  fangdeccfâinâMartyten  cetmoxs\ qtuiéu» 
dimtnflraturmnrdfthahemfanfuàusquMmdi  ,0- ânlitru  quafioffiùmjig»- 

fiiMuntm.  Nous  apprenons  de  i'hifloire  de  l'inuention  des  reliques  de  S.  Ellic-] 
Ae,oomme  lors  que  les  Vandales  vindret  pour  fë  rendre  maiilres  de  l’Afrique 
qu  elles  furent  conferuces  par  Orolè , fit  que  SMStuCaïUiofia  tranfporta  ’vne 
AmpouUe  dans  iaquelicy  auoit  du  fangdece  S.  Martyren  la  ville  de  Naples, 
laquellcye(tencores,8cfêiiquHieleiour  defainâ  EfUenne,  lors  que  l’oia 
fal£t4‘éleeiatiOnde  la  (âinHc  Hoflie  à la  grand'  Mefle,  ainfi  que  le  grand  Car- 
dtn'HBaronius  Hêntluyauoircfléafleutv  barle  CardinalTaurufiusqaiauoit 
elle  long  tempS’AKlieuef^c  de  ladite  ville,  adjoufl»tt,cho(è  quiHtgrande- 
eticntnotnble6tremarquable  ,quc  le  raidit  Cardinal  Archeuefque  de  Na- 
{dcv,apreslaoon:edtion  diiCalendiierqBelePape  Çregoirc  fîlt , voulut  ef- 
iâyer  fi  ce  fang  fe  liquefieroit  le  tour  auquel  l'on  cclebroit  la  fefte  auant  la  re- 
fernikrk>ndudidfCaIendri«f,Oubien’auioarportépar  ladite  reformation, 
lequel  recognucvifiblemçMen  faifàrtc  i’eleoation,  que  ce  fang  fediquefia  le 
tour  qui  efloit  marqué  par  ladite  reformation,  fit  non  le  iour  qu'on  auoit  ac- 
couftumé  de  faire  la  fefte  fuiuant  l'attcién  Calendrier. 

' Mai$rcue«antànoftneEglTCefâinétE(btonne,nouc  ne  treuuons  mainte- 
nantqUé  torrpen  de  veftigas  de  cette  Eglifë  baftie  parlàinéf  Martial,  fit  ne  (e 
rematûuedansicellerien'd'antique  quequelquesmafures  que  l'on  void' tout 
eMcfê4ecloe4i'eti<emme  nous  auons  dit  Car  cette  Egiife  aeftédd  tout  châ- 
bttftiedëqdtnieauK 

’ Wèfilic  Pièrtè  Diimolin  «ftant  Archeuefque  dcTolofcfift  bàftir  le  grand 
pNqalquieftautoWd'huykkrti'ântlaptaeelprcsduclocbér,  aux  deux  coftez 
dUqwcl  font  tëÿftdtufe(en*pie4>rc’tant  düdiél!  Pierre  Dutnolin , que  dc'Mcflire 
Deftls Damolfh-fei^ frère qWaôoicaufli efté  Atcheiitfqtit  de Tolofç,  fit  Pa- 
triarchfe  d'Alexandrie,  ainfi  que  nous  dirons  en  la  vie  dcfdits  Denys  fit  Pierre 
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Dutnolin , x;e  £tu  etuùtonl’an  mille  quatre  cens  quarante  ou  cinquante.  % 

. Le  clocher  de  laditeEglÜc  n'ell  pas  û ancienicar  i'ay  rematquédans  vn  an- 
cien mémoire  efent  par  vn  homme  curieux , qui  vmoit  de  ce  temps,  comme 
il  fut  acheué  de  baiHr  en  l’an  mille  cinq  cens  trente  vn , l'année  que  La  grande 
cloche  nommée  Cardalhac  fiic  refondue.  l’ayveu  vn  maçon  âgéd'enuiron 
cent  ans  qui  m’a  dit  y auoir  trauaillé. 

Les  fonts  Bapti&ialss^qui  font  dans  vne  Chapelleà  l'entrée  de  l'Eglife  , 
furent  conimencées.  de  baftirlevingt-rixicfine  Feurier  mille  cinq  cens  cin- 
quante cinq  à Paiqncs,&  beniftes  le  dernier  de  Mars  par  vn  Euefque  qui  eftoit 
ÇoUegiat  de  fâinâ  Jean , ainlï  qu’ell  remarqué  par  lefditsMemoires  : le  ne 
i^y  fic’cftoitl'Euefqued'Albc. 

. Quant  à la  nef  de  l'Eglife  ie  ne  içaurois  dire  certainement  qui  la  faiâe 
balHr , eftant  toutesfbis  fort  vray-fembiable  que  ce  fut  Raimond  le  Vieil 
Comte  de  Tololë;  car  il  emporté  par  l’enquefte  que  Raimôd  le  Icune  Comte 
de  Tolofe  fbn  fils  fîfl  faire  de  la  vie  Si  religion  de  fon  pere , comme  ledit  Rai- 
mond le  Vieil  commanda  aux  Architeâes  Si  maçons  qui  ballidpicnt  l’Eglife 
ùin£t  Eflienne  de  condnucrleur  befogne , nonobftant  que  la  ville  de  Tolofè 
fut  ailiegée.  Ce  qui  peut  confirmer  celle  conieâure  e(l  qu’en  la  clef  des 
voûtes  de  ladite  Eglife  les  armoiries  du  Comte  de  T olofe  fontgrauées. 

Legrand  Autel  de  la  ParoüTc  dédié  à la  Vierge  ne  fut  pas  bafliàmelîne 
temps;  car  i’ay  treuué  dans  vn  ancien  efctitqu  il  auDiteftéconfacré  en  l’an 
mille  trois  cens  quatre  vingts  & fîx:  Voici  ce  que  contient  ledit  mémoire 
que  i’ay  treuué  dans  les  archifs  de  (âinâ  Eflienne.  Mcart  BeatiC  Maritt patothù- 
lii  Ecdtfùt fmSi  Su^40Ù  Tolope  ,fmtdeci»ht  oBaiu  die  nenfis  Aprilts  fuh  anm  Domini 
miOefima  Oeemlefimo  oStugifimo  ftxio -cim^cratitm^peT  Rtutrendam  in  Chrijia  Panent 
Domimn»  Efifapum  Metdmenfem , (T  nemdiu  rdtftU  Beati  Ma- 

eharif  , Beatt  7'icLt , 0-  aistn  miJtomn  Àtatum  fanÜotum.  Ccfl  Euefque  eflo^t 
Carme , Si  confâcra  etv  la  mcfinexnnce  l'Eglife  des Peresfâindt  Dominique  , 
ainfl  que  i'ay  treuué  dans  leurs  aâes. 

' L’Hifloite  dudecésdcla  Vierge, affidée  des  Apoflrcsquifc  treuuerentà 
(à  mort , repéfentée  en  relief,  Sc  iivludrieufêment  trauaillcic  fur  de  la  pierre 
blanche iufqncs  au (êôbncl  eflage dudit  Autel,  n'efloit  pas  laiâe  lorsque 
l’Autelfutconfacré:  car  i’ay  remarqué  dans  ledit  journalier  comme  ladite  rc- 
prefêntadonhefutacheuéede  faire qoele  Vingt^einquiefmede  Mars  mille 
cinq  cens  trente  quatre , auquel  four  tombe  la  feile  de'  TAnnonciationno- 
ftre  Dame  ; ledit  Autel  fîitpeinélde  mon  temps, car  auparauant  ilefloit  de 
pierre  blMiche,  & y dit  antC  adioufte  ce  qui  cfl  depuis  le  premier cdage  iuf- 
qucsaufbmmet.  « 

Meflire  Bertrand  de  riflecdant  Euefque  de'ï'olofè  enuiron  l’an  mille  deux 

cens  fcptantecinq  changea  la  feSrme  de  ranCienneEglifê,&  lift  baftir  tint  le 

chœur, qûeltcs  autres  Chapelles  qui  font  auiourd'huy  voûtées  autour  d’ice- 
luytbieneftvray  qu’il  iScfitpointVoutcr  le  chœur,  qui  ne  fut  voûté  qu’en 
rcbadifTantl’Eglife  aprêsl’embraferaentd’iCellè,nÿayantauparauant  qu’vn 
plat  fonds  de  bois.  Le  mefin  e Mcflite  Bertrand  de  l‘l  fie  fit  acheuer  la  Chapel- 
le des  Prebendiers  de  la  douzaine  par  luy  fondez  , qui  efl  derrière  le  grand 
r-,  : I P 4 
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Autel  autour  du  chaur,  ayant  laillc  par  fonteftamcnt  la  fomtne  de  mille  li- 

ure^  pour  le  baftiment  de  T Autel  i car  il  ne  fit  point  paracheuer  tous  les  Au- 
tels qui  font  aux  Chapelles  du  tout  du  chœur , ains  la  plus  part  d’iceux  furent 
faiûsparMeifiteleand'OrlcansArchcucfqucdcTolofe,  coramclon  peut 
cognoiftre  par  fes  armoiries , quilc  treuuent  en  la  plufpart  des  Autels  quisôt 
autour dudidf chœur.  ' 

Le  mefincArcheucfque  d'Orléans  fit  bafUr  la  Sacriftie  , les  armoiries  du- 
quel  fe  treuuent  fur  la  ponc  d'icelle  ,comme  ont  biearemarque  les  Sieurs  d« 
Sainfte  Marthe  en  leur  liure  de  la  Genealogie  de  la  maifon  de  France.  Lediâ 
Archeucfque  5:  Cardinal  d'Orléans  auoitintentiondefaircvouterlechœur, 
ayantàces  finsfalif  ballir  le  grand  pilier  & arcs-boutans  qui.font.autoat 
d'iccluypourponerlavoutci  car  fur  ces  piliers  l'on  void  grauées  les  armoi- 
ries tant  dudid  Sieur  Cardinal  d'Orléans, que  du  Chapitre,  llfemble  que  fon 
deifein  n'eftoit  pas  feulement  de  faire  voûter  le  chœur,  mais  qu'il  vouloir  en- 
core continuer  le  baftiment  de  l'Eglifç,  fiiiuant  la  forme  que  Bertrand  de 
l'Iûcluyauoit  donnée,  metunt  le  clocher  apres  le  chœur,  & continuant  la 
ftrufturc  de  ladite  Eglife  iufques  au  lieu  où  maintenant  eft  la  nef  en  la  mefmà , 
forme  que  l'on  voidbafties  l'Eglife  noftre  Dame  de  Paris , l'Eglife  (ainû  Scri 
nin  de  Tolofe , & autres  grandes  Eglifes  : car  il  auoit  cqmmccc  défaire  haofâ 
fer  vn  grand  pihct  à la  fin  du  chœur,6i  bien  prés  de  l'Autel  de  1a  Partoifle  que 
l'on  nomme  encore  auiourd'huy  le  pilier  d’Orléans,  & auquel  fes  armoitiw 
font  mifes , qui  ne  pouuoit  fçruir  â autres  fins  que  pour  continuer  le  pcmier 
deûcin.  ■■  " '9^ 

La  Chapelle  que  l'on  appelle  noftre  Dame  des  Bralliers  n'eft  point  dd 
nôbtc  des  quatorze  Chapelles  bafties  par  Meflire  Bertrâd  de  l'Ifle,  & croy-je 
que  ce  fut  l’Archeuefque  de  Rofergio  qui  la  fit  baftir  j fes  armoiries  fe  trouucé 
grauées  tant  à l'Autcl,clef  de  la  voutc,que  autres  endroits  de  ladite  Chapellei 
Les  deux  petites  portes  du  chœuront  efte  bafties  , celle  qui  eft  de  pierrt 
blanche  du  cofté  de  la  Sacriftie  parfeuMaiftre  Picnc  de  la  Ponc  Chanoine 
enladite£elife,6cConfeillerenla  Cour,  qui  fût  enterré  joignant, icelle  eq 
l'année  mille  cinq  cens  vingt  6t  uois , & l’autre  que  l'on  baftift  epeore  à pret- 
fentdemarbre,fcfai(ftauxfraisdcsheritietsdefcuMef(ireAntoinc  de  lid- 
ftang,  Prefident  en  la  Cour.  i.:;»'  ./.l- 

Le  tombeau  teleuéquifc  void  autour<lu  chosur,  vU.à  vis  dekporie  àf 
cloiftrc,  eft  de  feu  Meiure  Eftienne  de  Gailhac  Preuoft  de  ladite  Eglife , corm 
-inenous  pouuons  apprendre  de  l'infeription  qui  eft  autourd'iceloy , kqueUt 
• femble  auoirefté  fàiéfe  de  fon  viuant,  d'autant  quefan  & le  ioUt  4c  fon  dq: 
cés  (hprp.n  blanc,  voicy  ce  qui  eft  eferit , 

a-t  11 

yii,  ' 

•jIi-Anno  Domini  m.  iin-  c die  m*nsis  ....ji  ■ o 

— OBIIT  REVERENDVS  IN  CHRISTO  PAtER,  pOMfNVS  |j 
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■ Lcchœnrde  ladite  Eglifequi  n'eftoit  garni  que  d’vn  plat  fonds  de  bois 
ayant  eftcbniflc  par  accident  le  treziefnieDecembrc  mille  lix  cens  neuf,  fut 
refaiû  8cvoutc  àneufen beaucoup mcilleureftatqu'il  n’eftoit  auparauant, 
& ce  tant  aux  defpens  de  Monfeigneur  le  Cardinal  de  loyeiifc  Archeucfqtie 
de  ladite  Eglife , Chapitre, & Clergé  de  la  Prouincc , que  des  habitans  de  la- 
dite ville,  ficEftats  du  pays  de  Languedoc;  car  tous  ceux  là  contribuèrent  à 
ladite  réparation  ,'mais  principalement  ledit  fieur  Cardinal  de  loyeufe  ; la- 
quelle réparation  fuft  bien  toft  faide  par  la  diligence  de  feu  Mcflire  lean 
DaffisPreuoft  pour  lors  de  ladite  Eglife,  8£Eucfque  de  Lombez.  Tellement 
que  tout  ce  grand^edifice  fuft  paracheuc  dans  trois  ans,  ainft  que  tefmoignc 
l'infcriptiongrauce  en  lettre  d'or  furvne  table  de  marbre  noir,  au  haut  de  la 
grande  poire  du  choeur. 

DE  O.  O P T.  MAX. 

AN.  P NI.  ciD.  IDC.  IX.  V.  ID.*  DEC.>»» 

FLAMMIS  EXVSTVM  IL.™  AC.  RE."‘  D.»*  D."  Epi. 
OSTIEN.  GARD.  A.  lOYVSA  OPE  RESTITV„.a. 

CID.  IDC.  XII. 

En  reftabliftant  le  chœur  l’on  abatit  deux  Chapelles  qni  eftoient  aux  deux 
coftes  de  la  porte  quiparoiftbient  fort  ancicnes,&  auoir  elle  bafties  long  téps 
auparauant  que  Memre  Bertrand  de  l’ifle  ne  fift  baftirle  chœur;  elles  eftoient 
Vouteçsd’vne  voûte  fort.baflc  n’excedant  la  hauteur  de  trois  toifes  : telle- 
ment que  par  ce  moyen  l'on  fift  le  chœur  plus  long  qu’il  n’eftoit  de  trois  chai- 
res de  chafqiie  cofte.  Le  chœur  ayant  efte  rebafti , l’on  fift  à neuf  l'orgue , qui 
;fcndit  par  le  feu  de  l'embrafèment  & eftoit  anciennement  fur  ladite  portedu 
chœur.  Les  chaires  furentpareillement  refaides,  & le  baluftre  de  laiton , qui 
eft  au_premier  degré  du  grand  Autel  fuft  auftî  faidàneuf:carauparauantil 
n’en  yMuoitpoint,  &ces  grands  quatre  piliers  de  bronze,  ou  de  laiton  qui 
font  au  grand  Autel,furentfaids  par  feu  MonfieurduTournoir  Preuoften 
ladite  Eohlc , 8c  Prefident  aux  Enqueftes. 

Le  CToiftrefaind  Eftiene  eft  beaucoup  plus  ancien  que  le  reftede  l’Eglife  ; 
car  l«  ftitucs , ou  images  Gotthiques , qui  fc  treuuent  à demi  relief  fiir  deux 
pilicrs.qui  font  aux  angles  dudit  Cloiftre  le  tefmoignent  alTés , à l’vnc  deC- 
quelles  eft  grattée  l’image  de  fàind  Pierre,  auec  ces  mots  au  deflus  S AN- 
GTVS  PETRVS.  Et  à l’autre  eft  grauée  l’image  de  faind  Sernin  auec 
ces  deux  vers.'. 

Ecc^  ATVRNIKVS  QVEM  MISERAT  O RD  O lATINVS 

Pro  POPVLI  CVRA  CONCESSIT  El  SVA  IVRA. 

EtaudelTous  despieds  dudit  Saind  eft  eferit, 

CVRVA  TRAHIT  QVOS  RECTA  REGIT  PARS  VLTIMA  PVNGIT 


i66  Mémoires  de  l’Hiftoire 

A l’auue  pilier  qui  cft  àlautrc  angle  cft  reprefentc  va  Diacre  tenant  entrefts 
mains  auec  vn  linge  vn  Calice , & au  deflus  eft  efcrit 

SACRAMENTA  PARAT  PIA  PONTHICIQyE  MINISTRAT 

OfFERAT  vas  VITREVM,  VIMrrREVMQVE  CANISTRYM. 

Et  de  l'autre  cofte  du  pîiier  eft  reprefentc  fainâ  Exuperc  auec  ces  mots  ^ 
SANCTVS  EXVPERIVS. 

’ Dans  ledit  Cloiftre  Ibntgrauces  contre  la  muraille  ces  cinq  inlcripdons 
dignes  d’eftre  remarquées,  la  plus  ancienne  eft  dans  vne  petite  uble  de  mar- 
bre grauce  au  deffus  du  tombeau  de  Raimond  Setmtor  Preftre  Chanoine 
Archidiacre  de  Villelonguc  en  ladite  Eglifê,  qui  tut  tué  à Auignonnet  le 
vingt-neufietme  duViois  de  May  de  l'an  mille  deux  cens  quarante  deux,  par 
ceux  qui  meunrirent  ceux  qui  eftoit  commis  pour  enquérir  contre  les  Here^ 
tiques,  ainiï  que  porte  ladite  infeription. 

IIII.  CAL.  IVNII  OBIIT.  R.  SCRIPTOR  SACERDOS 
ET  CANONICYS  ISTIVS  LOCI,  ET  ARC  H I D I AC  O N VS 
YILLÆ-LONCÆ  QVI  PVIT  INTERFECTVS  CVM 
’ INqj/ISITORIBVS  HÆRETICORYM  APVD  AVIG- 
NONET.  ANNO  DOMINI  M.  CC.  XLII.  ET  CVM 
BERNARDO  EIVS  CLERIC  O QVISEPELITVR 
CVM  IPSÔ. 

l'ay  remarqué  dans  mon  Hiftoirc  des  Comtes  de  T olote  comme  & par  qui 
ils  furent  meurtris , & comme  les  corps  des  Peres  de  l’Ordre  tâinâ  Domini- 
que, & fainâ  François  qui  furent  matfacrez  auec  luy  ont  efte  rcleués  dans  les 
Chapelles  de  leurs  Eglrfes  pat  les  Religieux iludit  Ordre,  les  mettant  au  rang 
des  Martyrs,  pour  auoir  cfté  meurtris  pour  la  querele  de  Dieu. 

Non  loin  de  la  porte  du  cloiftre , & de  melme  cofté  où  eft  le  tombeau  de 
Raimond  Scriptor,  l'on  void  auinile|tombeau  de  ce  venerable  Chanoine  fie 
Théologal  de  ladite  Eglife  tàinét  Eftienne  Monfieur  de  Cerés,  auquel,  apres 
Dieu,eft  deuë  la  côfemation  de  la  Religion  Catholique  dans  T oloiè,  s'eftant 
il  toutîours  oppolc  par  fes  doftes  fie  pieufes  prédications  à l’effort  da  l’herefic 
qui  commençoit  pour  lorsàietterfon  venin  dansla  ville  deTolofe.  Saa:»u- 
tation  eftoit  lï  grande  par  toute  laFrance,  que  i’ay  ouy  dire  à feu  Monneur 
Genebrard  lors  qu’il m’inftituoit  aux  bonnes  lettres  durant  ma  ieuneffe  dans 
fa  maifon  à Paris , que  tant  luy  que  feu  Melfire  Arnaud  de  Pontac  qui  fûtde- 
puisEuefquedeBazas,  deux  des  grands  hommes  de  leur  fiecle,  ayans  en- 
tendu la  grande  réputation  dece  venerable  perfonnage , ils  vindjent  exprès 
en  la  ville  de  Tolofe  pour  le  voir,(àns  qu’ilsy  euffent  autres  affiiiiw,S:  aduint 
qu’ils  le  treuuerent,  fie  virent  mort.  Tellement  que  s’en  cftans  retournes  à 
Paris,  ils  fifent  imprimer fon  tombeau  tanten  vers  Latins,  Grecs, que  Hé- 
braïques. le  penlerois  grandement  faillir  fi  en  parlant  des  vertus  fie  loüables 
qualitezdecegrand  Chanoine  Théologal  de  lainft  Eftienne,  i’obmettois  à 
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rapporter  ce  que  i' ay  apprins  edre  arriuc  dans  T olofe  vn  iour  qu’il  prcfcha  au 
grand  Hofpital  de  celle  ville , comme  ellanc  choie  remarquable , & qui  ter-, 
moigne  fiiffifamment  la  creance  qu’il  auoic  for  le  peuple  de  Tolofe.  C’cll 
qu’en  vne  année  que  ie  ne  l^urois  marquer  preciremcncife  treuuant  le  grand 
Holpical  tellement  furchargede  malades  de  pauurcs  qu’on  n’auoic  pas 
moyé  4eles  logcr,ny  de  les  nourrir,à  caufe  de  la  llerilité  de  l’annce,cc  charita- 
ble Chanoine  dit  en  prêchant  vn  iour  dans  ledit  Holpital,qu’ilauoit  apprins 
que  les  habitans  de  celle  ville  de  T olofe  delîroientdc  faire  vn  voyage, & qu’il 
cHoit  bien  inllruit  pour  auoirfouuent  voyage,  comme  ceux  qui  veulent  en- 
treprendre de  voyager  le  doiuent  premièrement  munir  d’vn  bon  cheual,  du- 
quel ils  doiuct  prendre  le  foin,luy  voyant  tous  les  iours  faire  là  litierc,manger 
loaauoine,8t  regarder  11  la  felle  le  blelTe,&  en  ce  cas  hiy  voir  penlèr  Tes  playes: 
car  autrement  li  on  ne  prend  ce  foin  quelque  bon  cheual  que  l’on  aye  ilvous 
lailTerapar  les  chemins  i où  au  contraire  11  le  voyageur  ell  curieux  de  le  voir 
penlèr  pour  11  petit  bidet  qu’il  lôit,il  le  rendra  où  il  veut  aller.  C’cllpourquoy 
fçaehant  comme  les  Tololâins  fouhaitent  de  faire  le  Sainâ  voyage  qui  ell 
celuyde  Paradis,  il  les  auoic  vttulu  appeller  dansccll  Hofpital,  ou  ellable, 
afin  deleurbaillcràchacunvn  cheual  pour  les  portcrauCicl,  leur  alTcurant 
&refpondant  de  lapartdcOieu,ques'us  prennent  chacun  vn  de  ces  pauures, 
ou  cheuaux.qu’ilsleurvoyent  faire  tous  les  foirsieur  lidl,  qu’ils  foientpre- 
fens  pour  les  faire  manger  8c  boire,qu’ils  villtent  leurs  corps  pour  remarquer 
s’il  y a aucune  playe  ou  blellèure , 8c  où  il  s’en  treuueroit  qu  on  les  voye  foi- 
gneufemencpenfer , que  cenainement  ces  pauurcs  leur  feruiront  de  cheuaux 

f>our  les  porter  heureufement  au  Ciel.  Ces  paroles  ayant  clic  prononcées  en 
a chaire  où  l’on  prclchc  la  parole  de  Dieu , eurent  telle  force  fur  vne  bonne 
partie  de  ceux  qui  alfilloienc  à fa  prédication , que  foudain  ils  fe  làillrenc  cha- 
cun d’vn  pauure  i 8cle  conduilîrenten  leurs  mailbns  pour  les  craidlcr,  telle- 
ment que  bien  qu’il  y eu(l  vn  grand  nombre  de  panures  malades  à l'Holpital, 
ceneaucmoinsün’cnycudpasairczpouren  fournir  ceux  qui  delïroient  en 
auoir,  fi  bien  que  l’Hoipiul  demeura  vuidc  8c  entièrement  defehargé  de 
pauures. 

l'ay  apprins  aulTi  que  ledit  Sieur  de  Serés  ciloit  fi  charitable  enuers  les  pau- 
ures qu'il  donnoic  tous  les  ans  fes  reuenus  aux  necelliteux,  n’en  retirant  pour 
fby  qucccquiluyertoitncccfrairc  pour  l’entretenir  honeftement  8c  médio- 
crement: ce  qui  fut  caufe  que  lorsqu  on  ouuric  fes  coffres  apres  (bn  décès  on 
n’y  trcuua  point  d’argent , finon  de  grandes  pièces  d’or  enuelopées  auec 
du  papier  fur  lequclelloitcfcrit  de  fà  main  ce  à quoy  il  les  auoit  dellinées 
apres  fôn  dcccz , la  plufpart  defquelles  deuoient  feruir  ou  pour  (es  honneurs, 
8c  frais  de  fbn  enterrement, ou  auxpauures,8c  autres  ocuures  pics. 

Ledit  feu  Sieurde  Serés  auant  que  mourir  fiflimprimcrvn  liure  en  Fran- 
çois du  fainâSacrcmentcontrelesLutheriens,  8c  CaluinÜles,  qui  fûfl  bien 
rcceu  de  tous  les  hommes  doûes.  Il  donna  aulll  au  public  quelques  Epillres 
e(crite,à  des  Dames  pour  les  confirmer  en  la  Religion  Catholique,  qui  turent 
fi  bien  receuesdans  Paris,que  i’ayouy  dire  à GuillaumeChaudiere  marchand 
libraire  de  Paris  qu’il  les  auoit  faiél  imprimer  huiâ  diuerfes  fois  dans  vn  an. 
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Ce  qui  ne  luy  elloit  iamais  plus  arhuc  en  aucune  autre  forte  de  liures.  Voicy 
l'infcription  quelcs  habitans  de  Tolofe  firent  grauet  dans  vne  table  de  pierre 
au  deUus  de  fon  tombeau  contre  la  muraille,  en  tcfmoignage  de  Tes  mérités, 

lOANNI  ALBIKO  DESERES  NOBILISS.,  VALSERGORVM  FAMIUA 
ORTO  VIRO  INTEGERRIMO,  PAVPERVM,  ÆGRORVMQVE 
Î(IPA,TRI  PIENTISS.  CAMONICO , BT  ARCHIDIACONO,  AC  BCCLESIASTiS 
TOLOSANO  SANCTISS-  QVI  TOLOSANÆ  CATHEDRÆ  TVRBVLENTIS 
TEMPORIBVS  PRÆfECTVS  HÆRETICORVM  ERRORES  FACVNDA 
"TRÆDICATIONE  SCRIPnSQVE  IMMORTALIBVS  CONVINCENS,  j 

CATHOLICOS  CONFIRMANS  PERICLITANTEM  TECTOSAGVM  REMPVB. 

: V^ARTAM  TECTAM  CONSERVAVIT  SEPtiES  SEPTENO  VITÆ  ANNO  r ) 
/ . CVM  OMNIVM  BONORVM  MOERORE,  CVNCTORVMQ.  OROINYU 
LVCTV  vms  EREPTO  PII  CIVES  SVÆ  HOC  IN  ILLVM 
• PIETATIS  ET  OBSIRVANTLE  MONYMENTYM  P.  C. 

OBIIT  XIII.  CAL.  SEPTEMB.  CIO.  ID.  LJtVI. 

^ ■ Du  code  du  Cloillte  oû  eft  peinfte  l'image  de  ûin£i  Eftienne,  eft  l’infcri- 
ption  qui  a eflc  faiâe  à la  mémoire  de  Philander,  qui  a Ci  bien  mérité  des  let- 
tres , & lequel  ed  adez  cognu  par  les  gens  dodes , pour  les  beaux  Commen- 
taires qu’il  a faids  fur  Vitruue  tant  edimez  de  tous. 

GvILLELMO  PHILANDRO  CASTILONjEQ  cm  ROMAND  EXÏMIA 
ERVDITIONE  , AC  DOCTRINA  SINGVLARI.  VIRTVTE  NOBILI.  SCIENTIA 
CLARO.  PIETATE  INSIGNI.  RELIGIONE  NON  ALIENA.  MORVM 
‘SVAYITATE  EACILI.  ANIMI  CANDORE  CONSPICVO.  SENSV  ERGA 
, OMNES  PROBO.  ANTIQyiTATIS  ET  ARCHITECTVRÆ  PERITISS. 

' FAmAQ;  CELEBRITATÉ  ETIAM  EXTERIS  NOTQ.  QVI  IN  STyDIIS 
. LITERARVM  MVLTIS  ANNIS  CONSVMPtIS.  nVM  ANTiqyORVM 
^ MONVMENTA  EVOLVERET.  AC  SE  ANAGNOSTEN  ILLVST. 

CARD.  ARMENIACO  PRÆBERET.  TANDEM  ATTRITIS  VIRIB. 

CORPORIS  LENI  SVSPTRIO  VITAM  EFFLAVIT.  GEORG. 

CARD.  ARM.  FIDELISS.  ANAGNOSTÆ  SVO  SPE  FVTVRÆ 
“ RESVRRECTIONIS  HOC  MONVMENTVM  MOESTISS.  P.  C. 

VIXIT  ANNO  S LX. 

FATO  VERO  SVO  FVNCTVS  X.  XL.  MAR.  AN.  DO, 

' ■ M.  D.  LXV. 

Au  mefme  code  du  cloidre  contre  la  muraille  ed  l’infcription  , qui  ed  au 
deffus  du  tombeau  de  Pierre  Pafeha!  homme  fort  éloquent  & fort  edime  de 
fôn temps, lequel  comme  tefmoigne ladite infeription  a eferit  l’hidoire  du 
Roy  Henry  fécond,  qui  toutesfois  n’a  iamais  ede  imprimée.  Voicy  comme 
'elle  parle. 


D.  O.  M. 
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D.  p:  M.  . 

PETR.O  PASCHALIO  RERVM  GESTARVM  AB 
HENRICO  II.  GALLIARVMREGE 
SCRIPTORI  POLITISSIMO  ANTiqyÆ  : 

VIRTVTIS,  ET  ROMANÆ  ELOQVENT. 
’æMVLATORI  PRÆSTANTISS.  AMICI  ‘ 
MOERENTES  B.  M.  P.  “ 

VIXIT  ANNOS  XLV. 

' OBIIT  XIIII.  KL  MART.  AN.  POST  CHRIST.’ 
NATVM  M.  D.  LXV.  * 

Entre  ces  deux  inrctipcioas  on  void  celle  de  feu  Pierre  Matthieu  n aguie- 
res  decede  qui  fut  de  Ion  viuant  Hillorien  tant  du  Roy  Henri  IV.  d?ieu- 
reuic  mémoire,  que  de  noftre  RoyLoüisXIII.  heureulement  régnant,  le- 
quel il  fuiuoit  aies  conquellespout  les  eferire  plus  fidelement,&  eilant  aiz 
iiege  deuant  Montauban  il  vint  malade  de  la  maladie  du  camp , & s’eitanc 
faid portera  Tolofepouiferoignerily  mourut  le  iour  contenu  en  icelle 
quevoicy. 

• D.  M. 

HOSPITESÆQVE  GALLi;  ATQ.VE 

EXTERNI 

Ek  VOBIS  ADIST  PETRVS  IlLE  MATTHÆVS 
HISTORIÆ  GALLICÆ  DECVS.  SCRIPTORVM  SVAVISSIMVS 
IVRISC<^SVLTOk.VM  PRVDENTISS.  VIR  TANTA  PIETATI 
ACMEN-ffs  INTEGR.ITATE  qVANTA  VIX  CONCIPI  POSSIT. 
QVI  RES  OBSERVANDt  STVDIO  LVDOVICI  XIII. 

CASTRA  SECVTVS  AD  MONTALBANAM  EXPEDITIONEM 
pestieerafebreextinsecvshicterreodeposito 

CORPORE  IMMORTALIS  TRANSFERT  XNIMVM 
STPRA  SYDERA  ANN.  LVIL  AE  T.  IIII.  ID.OCTOB.CID.  K)C.XXIÎ 
10.  BAPTISTA  FtL.  MOESTISS.  P.' 

Dans  le  mefmc  cloiftre  font  les  portes  & degrés  pourmonter  tant  au  refe-' 
étoir  oà  les  Chanoines  prenoient  iadis  leurs  repas  lors  qu’ils  eftoient  regtt- 
liên  , & où  font  encores  à prefenc  les  tables  clouées , Air  lefquelles  ils  man-| 
gcoient,en(êmblelaBiblioteque,&la  Chancellerie  où  les  Doâeunpren^. 
nent  leurs  degrez. 

1 1 y eut  aufli  par  le  pafle  dans  ledit  cloiftre  vne  Aantaine  appuyée  fur  huiét 

• colomncsdematbre,lefquellcsfemblenteftrcantiqùes,  &auoircAé  tranL 

Îiortées  d’ailleurs  en  ce  lieu  i car  les  comiches  memies  font  d’ouuraged^ 
etent.  ' " 

Ë 
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L‘ E G LI  s Ç-  s A C T - I A Q.V  E s. 

’t  G E I S E , ou  Chapellç  çft  ipigpapÜ’Ettlife 

Efticnnc,  dans  laquelle  oq  c^trc  de  tou;  co(l;ez  par  le 
cloillte.  Il  fcntElc  queceroitynetncTmcEglUê  quecellede 
Eùnû  ElUenne , car  Cha;las  le  Çhauuç  petit  fil^  Charle- 

' inaigne  dans  les  letttes  de  lâuuefiafde  qu’il  odlroyaàl’Euef- 
que  de  Tolofe  Samuel  met  parlerdices  lettres  mus  là  làuuegarde  EfdeJUn 
jMciiStephxmyceupuUhflaeobi ,cec[aiioQrvâ^ne  alfez  quel’EgUlç  £ûnâ;  la- 
ques eft^we  dépendance  de  (âiiiAEitienae.  La  uadition  ed  quelle  4 ellé 
ballie',  laquelle  demeure  confirmée  parce  qu'elcrit  Turpin  dans  les  ge- 
iles  de  Charlemagne , car  parlant  des  Eglifes  par  luy  balties  il  dit  &-  tidifica- 
•fif- fvjÿt  huoi*  T*lofe.  Et  Ewh  q*'?  « l*“fc  foit  fabuleux,  ce 
ncaoemoins  il  cft  fon  ancien , car  il  fe  irouuc  elcricily  a plus  de  cinq  cens  ans 
quelques  Bibliothèques.  le  ne  (çay  pourquoy  çf  (le  Eglilê  e(l  appellée 
d^.  vn  teftament  de  l’an  mille  trois  cens  quatre  vingts  & fept , fxnlli  Ixcoti  de 


Lsml\  car  dans  ce  teftament  ilIètievHieVnlcgatfaiél  EccleJU  fitnili  Ucahiit 
lfçnn4 Stefhxnoy-vktDoHeresgr^dn^ntur.  l'ay  apprins qu'ancienneracne 
les  Docteurs  prennoient  leurs  degrez  en  ladite  Eglile,  mais  depuis  quelque 
temps  les  degrez  Ibnt  baillez  dans  vne  grande  falle  quieftau  cloiftre  làinA 


Eftienne  tout  contre  l’Eglifeiainâ laques, laquelle  on  appelle  la  Chancel-  ^ 
leriedel’Vniuerfitc.  Ileft  fouucntfaï^  mention  dans  les  anciennes  reco- 
gnoilTances  du  iardin  de  fainél  laques , lequel  eftoit  d’vne  grande  contenan- 
ce, car  il  eft  dit  dans  l’Hiftorienqui  a elcrit  l’Hiftoire  du  Comte  Raimond  en 
langage  du  pays,que  le  Comte  dcMonfort  alfembla  toutes  fes  gens  de  guer- 
re thpnde  f*nt  lumms, iene  (çayûc’cft  le  lieu  où  maintenant  eft  bifty 

j^çheuçlclvé.^  car  elle clifon  Ipadeufc  y ayant  vu  grand  iardin. 

SAiNCt  SAVVEVR,  Ms 
SANCT  SALVADOVR. 

L n’y  a perfoone  qui  nç  fçaehe  comme  anciennement  on 
u’cnterrqit  point  les  corps  morts  dans  les  Eglifes , & qu’vne 
bonne  paraç  des  Cimétieres  eftoit  hors  les  murs  des  villes: 
c’eft  pourquoy  l’Eglife  (âinâ  Efticnequi  eft  la  matrice  Eglifè 
de  Tolofe  auoit  fon  Cimetière  prés  lapone  S.Eftienne  oueft 
my^tenant  Iq  ChapelLelôiaâ.Sauueut,eftanc  cenain  que  aux  grands  Ciinor 
tiefcs  qui  eftofont  éloignés  de  la  Patroiffe  on  auoit  accouftumé  de  bafliç 
VUiQmtoire,qq  Chapelle  en  l4quellefé  retiroient  ceux  qui  prioient  Dieu 
pour  famé  de  ceux  qui  eftoient  enterrés  dans  leldits  Cimetières  , où  l’on 
aufl^djiife  des  MclTcs  pour  lestrefpalTea.  De  cafte  forte  de  Chapelles  cft 
Albiqquieft  vaiCiurericreiadi$9ppellédelapenitence.  lepenfè  que 
l’îglilê  du’Tquçpevtauou'prinsfoa  origine  d’vp  Cimetiere  : car  nous  ap- 
prenons par  le  martyre  de  làinû  Sernin,comme  le  corps  de  ce  fainél  Mart 
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fuft  enterré  audit  lieu,  & que  tous  les  premiers  Chreftiens  de  Tolofc  vou- 
loient  apres  leur  morteftre  enterres  auprès  du  benoift  fainû.  Et  d’autant  que 
le  peuple  alloit  prier  en  ce  Cimctierc,iainâ  Hilaire  Euefquc  de  Tolofe  y fift 
faire  vn  petit  Oratoire  de  bois  pour  mettre  à couuert  ceux  qui  alloient  prier 
en  ce  lieu. 

l’aytreuué  dans  des  anciennes  mémoires  de  {àinûEfticnnc  qu’en  laPar- 
roiffe  de  iâinft  Eftienne  il  y auoit  quatre  Cimetières , celuy  de  faind  Sau- 
iicur,dcnoftreDame,de{âindUaques,&dcrainâ:  Michel.  Le  Cimetière 
’faind  Sauueur  cftoit  le  ^nd  Cimetière,  & l’EgUiêquiy  eft  auiourd’huy 
bailie,la  façon  de  la  porte  de  l'Eglife , enfcmble  les  fepulchres  que  l'on  void 
fur  icelle,  fur  lefquels  fepulchres  & porte  eft  grauéle  làindl:  nom  de  Dieu, 
ainfi  qu’il  fc  treuue  marque  dans  le  La!>drum,^^A^xis  les  anciennes  monnôycs 
'tefmoigncatartczleurantiquitc.  Autrefois  cegrand  Cimeâere  cftoit  fermé 
de  murailles, & la  porte  parlaquelle  on  y entroit  eftoitau  lieu  où  l’on  a main- 
tenant bafti  certaine  maifôn  pour  la  defenfe  du  faux-bourg.  Il  me  fouuient 
auoirveupaniede  laclofture  dudit  Cimetiere, laquelle  eftoit  de  brique , 
au  dedans  garnie  d’anciens  fepulchres  auec  de  petites  voûtes,  dans.lefquelles 
y auoit  vn  coft're  de  pierre , ou  marbre  en  la  mefme  forme  qu’on  en  void  cn- 
cores  pour  le  iourd'huy  au  Cimetiere  fainift  Semin , comme  aufti  dans  ledit 
Cimetiere  y a encore  diuers  fepulchres  de  marbre  anciens.  l’ay  remarqué 
qu’anciennement  desHermitesfe  tenoient  dans  ladite  Eglife-,car  dansvn 
têftament  fâicft  en  l’an  mille  trois  cens  huiâ.ante  fept  eft  laifte  vn  légat  à l’E- 
glife  fainâ  Sauueur  de  T olofe , lequel  légat  fuft  receu  & faiâe  quittance  par 
frere  Pierre Ermengaud, qui fe dit  Ercmitarnu  fMlUSdluatms  Tolofe  recipim 
, pra  feipfo,  o* pro  ommbus  alijs  Hetmiur^s  Ecclefue fuUli  Saluatoris  Tolofe. 

lenefçayenquelendroitpouuoiteftre  dans  la  Parroifle  faincft  Eftienne 
le  Cimetiere  noftre  Dame , (inon  qu’il  fuft  au  deuant  de  la  grande  porte  de 
(ainâ  Eftienne , auquel  lieu  on  void  vn  canier  de  la  place  qui  eft  près  de  l’E- 

fôuin’eft  point  paué  où  pouuoit  eftre  ce  Cimetiere.  Car  le  grand  Autel 
arroifte  eft  dédié  à noftre  Dame  : &;  d'ailleurs  c’eft  chofe  trop  aftcurce 
ne  le  lendemaindelaTouflàinâsquieft  lafeftedesTrefpaftcs  le  Chapitre 
e Giinâ  Eftienne  a accouftumé  d’aller  faire  les  prières  en  ce  lieu , & donner 
les  abfolutions , tout  ainfi  qu’aux  autres  Cimetières.  l’ay  leu  dans  vn  ancien' 
liure  m anuferit  qu'anciennement  il  y au  oit  dans  la  place  fâinift:  Eftienne  des 
fepulchres , 8c  entre  autres  vit  qui  eftoit  releué  auec  ceft  épitaphe , ainfi 
qu’il  eft  dit  dans  ledit  liure. 

EpH^hium  çuiufiam  fepulchri  in  alto  faxeophago plateié 
painiSiephaniTolofe, 

En  ramon  arnaldvs  iacet  hoc  in  marmore  clavsvs 

SENSV  SENESCENS  MILES,  SED  ADHVC  ADOLESCENS 
IVSTITIÆ  MVRVS,  DVX  PLEBIS,  CRIMINE  PVRVS, 

HIC  HOSTES  STRAVIT,  HIC  AMICOS  M AGNIFIC  A V IT^ 
HIC  VELVTI  VERIS  ROSA  FLOREBAT  IN  VRBE  TOLOSA 

Pa 
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NVDATVM  PANNO  DONATVS  DE  CARAMANNO 
EAVRACVM  DVXIT  VBl  IN  CARCERE  CVM  PATRE  IVXIT 
DONEC  DECESSIT  CVI  MATER  LVMINA  PRESSIT 
DEDECVS  EST  VILLÆ  NAM  CARE  VINDIDIT  ILLE. 

L‘ EGLISE  SAINCT  GEOR.ÇE. 

E S anciens  mémoires  que  i’ay  veus  comienent  que  la  Cha- 
pelle (àin£t  George  eiloit  anciennement  baftie  au  milieu  de  la 
place  qui  a prins  Ion  nom  de  fainâ  George,  nuis  depuis  celle 
petite  Chapelle  (iill  delmolie  & remife  au  lieu  ou  elle  cA  main- 
tent,  c’eftàdireàrHofpitaldenollreDameduPuy,la  plupart  des  Hofpi- 
taux  ayanteftcfupprimés.ainfi  que  nous  auonscydeflus  elcrit.  Ceft  HoC- 

fitalauoiteftc  fonde  des  l’an  mille  trois  cens  cinquanteneuf,&  dépend  de 
Eglife  faindt  EAietme;  car  ceux  de  lâinâ  Ellienney  vont  Elire  l’office  Iç 
lourde  fainâ  George. 

SAINCTROME. 

“EGLISE  fainûRome  eftoit  anciennement vn Prieuré  de.* 
pendant  de  fainfl  EAiéne, lequel  fuA  vni  à la  table  dudit  Cha- 
pitre par  la  Bulle  de  fecularilation  d’iceluy , (ans  prciudiceda 
droit  du  polTelTeur.  Et  depuis  MaiAre  Dominique  Je  Fraxina 
dernierpolfelTeur  eAant  décédé  ladite  vnion  (brtit  aefficdlen 
l’an  mille  cinq  cens  cinquante  fept.  Nous  lifons  dans  les  archifs  dudit  Cha- 
pitre comme  le  PreuoA  & ledit  Chapitre  donnèrent  au  mois  de  Juillet  mille 
deux  cens  Ceizefrairi  Dommico,  Priori  tCrMtgilho  Prjtdicutorum,  focijs ^te[enrihus , 
(yfuturu  CapeUâm  fanBi  RomMi.  Il  eA  dit  dans  les  Chroniques  de  fain  A Do- 
minique que  ce  Ac  Eglife  fiiA  donnée  par  rEuefque  Fulco, da  confentemenc 
de  fon  Chapitre  ; toutesfois  par  l’aiAc  fufdit  que  i’ay  veu  ce  fuA  le  PreuO  A £c 
Chapitre  qui  la  donnèrent  àfaindfDominiqueàlapriere  de  rEuefque.  Nous 
auons  dit  en  parlant  de  l’Inquilîtion  que  lâinâ  Dominique  eAant  venu  dans 
Tolole  il  logea  aueefes  compaignons  dans  deux  mailons  qui  luy  auoienc 
eAc  données  par  Pierre  Cellar,  qui  (ê  rendit  de  la  compagnie  de  fainâ  Do- 
minique, & que  depuis  Foulques  Euefquc  de  Tolole  leur  bailla  trois  Eglilcs 
dansfon  Diocefe  pour  vaquer  à l’Oraifon  & eAude , l’vne  fuA  la  fuldite  Eglife 
làiniA  Rome  dans  Tolofe  ; l’autre  à Pamies,8c  la  troilîefme  fuA  lâindlc  Marie 
de  l’ElcureenrteSourefe&Puylaurens:  toutesfois  ils  nefc  logèrent  iamais 
qu’en  celle  qui  leur  fu  A baillée  dans  Tolofe  ; aulli  l’a(Ae  du  mois  de  luillct  de 
l’an  mille  deux  cens  (cize  ne  parle  que  dcl’Eglife  faindl  Rome, en  laquelle 
lâiniA  Dominique  fiA  baAir  vn  cloiAre,feize  cellules,  & vn  donoir  quicAoic 
par  delTus  lefdites  cellules , lefdits  Religieux  le  tindrent  là  iufques  au  retour 
de  faindf  Dominique  deRome.  Il  eA  remarqué  dans  les  anciennes  Chroni- 
ques eferites  à la  main  qui  fontdâs  la  Bibliothèque  des  Pères  faindl  Domini- 
que, comme  l’année  mefmes  que  ceAe  Eglife  leur  fiiA  baillée  le  (leur  Rai- 
mond 
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mond  Vital, &Damoirclle  de  Burniquelfà  femme, donncrentànollre  Dame 
& frere  Dominique  acceptant  pour  luy  frere  Bertrand  Prieur  de  la  maifon,&; 
Eglifè  fainft  Rome , vne  maifbn  pres  ladite  Eglifc  : & en  la  mefinc  année  au 
mois  de  Nouembre , vne  autre  maiibn  & iardin  ioignant  la  mcfme  Eglifc, 
laquelle  depuis  Icfdits  Religieux  quittèrent  en  l’an  mille  deux  cens  trente, 
pour  fe  loger  au  Monaftere  où  ils  font  auiourd’huy. 

l’ay  remarquedans  les  aéles  quei’ ay  veus  dans  les  archifs  de  (àinâ;  Eftien-^' 
ne  de  Tololc  comme  lesRcligieufcs  de  faindBcnoifl: , ou  Bcnediârines,  qui 
eftoient  logées  à faind  Cyprien , quittèrent  leur  maifon , & changèrent  leui! 
Conuentauee  l’Eglife  faindRome,  que  le  Chapitre  fainél  Eftienne  leur 
bailla,  à la  charge  que  les  obuentions,& funérailles  Ce  partiroient  par  moitié? 
& que  pour  marque  de  fuperiorité  Icfditcs  Religieufes  pay  croient  à l’Eglife 
fainâ:  Eftienne  vne  napc, comme  cft  porté  par  l’adc  fur  ce  pafle  entre  le  Cha- 
pitre fàinû  Eftienne , & Icfdites  Rcligieules , en  l’an  mille  trois  cens  trente 
cinq,  quilè  trcuuc  encores  auiourd’huy  dans  Icfdits  archifs.  Depuis  &en. 
Tan  mille  trois  cens  trente  neuf  AdalaylTa  de  Riuals  Religieufe  dudit  Ordre 
achepta  dudit  Chapitre  {àîn^l  Eftienne  vne  place  pour  le  pris  de  trois  cens 
liures. 

l’av noté  auffi  parles  fufdits  aéles  comme  les  ReligieufcsdeProüilIe  ont 
autrefois  prétendu  droit  fur  certain  portai  & iardin  ou  place  fituée  prés  l’Egli| 
le  faindb  Rome , tellement  quelle^  auroicntfaiél  mettre  les  armoiries  & pan^ 
nonceaux  Royaux  fur  la  porte  dudit  iardin,lefqucllcs  furentoftéesà  lapour^ 
fuite  dudit  Chapitre  faind  Eftienne  & Procureur  du  Roy,  dequoy  fuft  dref- 
fc  verbal  en  l’an  mille  trois  cens  vingt-deux , dans  lequel  font  ouys  pluficurs 
teftnoings  qui  atteftent  comme  (àinâ:  Dominique  & fes  confors  auoienc 
tenu  auparauant  Icfditcs  Religieufes  l’Eglife  làindRomc,  où  ils  auoient  leur 
Conuent  &:  cloiftrc,au  milicuduqucly  auoitvn  Agnus-caftus,que  l’ondifoit 
auoireftéplantéde  lamain de  faindt Dominiquc,duqucl  Coucntils auoient 
jouy  plus  de  foixantc  ans , iufqucs  àce  qu’ayant  vn  autre  Conuent  ils  vendi- 
rent le  premier  àBertrandEuefquc  de  Comenge , lequel  en  ayant  iouy  long 
temps  &fai(ft  denouuclles  acquifitions,  le  donna  pour  loger  certains  Efeo- 
Uérs  cftudians  en  Tolofe,qui  fuflent  de  fon  Diocefc  ,lcfquelsy  demeurè- 
rent quelque  temps,  & n’en  y ayant  plus,  Sicard  de  Miramont  fucceffeur  & 
nepueu  dudit  Eucfque  y demeura  quelques  années,  & aucc  luy  Raimond 
Maurini  Clerc  : Ci  qu’en  fin  tantMeflireBofo  qui  fuft fuccefleur  dudit  Sicard 
de  Miramont,  & fon  Chapitre  en  firent  donnation  aufdites  Religieufes  de 
Proüillc,  àla  prierede  frere  Arnaud  loannis  Religieux  dudit  Ordre  i Et  que 
quarante  ansauantrenquefte  vn  ccrtainDonnatdu  Chapitre  fàind  Efticn-^ 
ne  appelle  Gay  flîas  y auoit  demeure  au  nom  dudi  t Chapitre. 

En  dernier  lieu  ayant  Monficur  le  Cardinal  de  loycufe  Archeuéfque  de 
Tolofc  en  l’ance  mil  fix  cens  quatre , à la  prière  de  Monfieur  Borret  Côfeillcr 
en  la  Cour  appellé  dans  lavillc  de  Tolofc  les  Peres  de  la  dodlrinc  Chrefticn- 
ne,  le  Chapitre  6c  Chanoines  de  fain<ft  Eftienne  du  confentement  du  fleur 
Archeuefquc.lcur  baillèrent  ladite  Chapelle  de  faind  Rome,  où  ils  font 
maintenant  au  grand  contentement  des  voifîns. 
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;SAINCT  ALBIN. 

^ OVS  auons  dit  cydeflus  en  parlant  tant  de  (âindt  Sauucur, 
que  de  l'Eglife  duTaur,  comme  l’on  auoit  accouftunic  de 
mettre  les  Cimetières  hors  la  ville , aufquels  on  faifôit  quel- 
quefois de  petites  Chapelles  ou  Oratoires,  afin  d'y  faire  prier 
Dieu  & dire  des  Meffes  pour  l’ame  de  ceux  qui  elloiententer- 
rcs  dans|lefdits  Cimetières  : ce  qui  peut  auoiretlc  caufedu  cômcnccment 
des  fufdites  £glifes,comme  aulTi  a faintfi:  Albin,laquclle  fc  treuuc  ballie  dans 
vn  Cimetiere  que  les  anciens  ont  appelle  le  Cimetiere  de  la  Pénitence,  ou 
des  freres  de  la  Pénitence , dcfquels  nous  auons  parle  au  Chapitre  des  Peni- 
tens  Blancs.  Ccmcfme  Cimetiere  eil  appelle  dans  plufieurs  titres  le  Cime- 
tiere du  Taur,auiourd'huy  on  y enterre  quelquefois  ceux  qui  font  morts  do 
pelle,  enfcmble  ceux  quiontellcexecutcsàmortpar  lalulîice. 


LES  B.ELIGIEVSES  SAINCT 
PANTALEON. 


£ S Religieufes  fainâ  Pantaleon  fontappellcesd^  les  anciens 
titres  Sorores  Canonic/t  ftitHi  Stephani.  l’ay  apprins  tant  d’vno 
Bulle  du  Pape  Clement  VI.  datée  de  l'an  huiélicfmc  de  lôn 
Pontificat  qui  elloit  l'an  mille  trois  cens  cinquante,  &:  autres 
Bulles  dufufdit  Pape  de  l’an  neuficfme , que  par  les  lettres  d’a- 
mortifation  du  Roy  Ican  dattee  du  mois  de  luiliet  mille  trois  ccnscinquante 
fept,  comme  Mefiire lean de  Comenge premier  ArcheuefqucdeTololê,  Sc 
depuis  Cardinal  & Euefque  du  porc  Romain,par  fon  tefiameneSt  codicille 
auroit  fonde  vn  Monafterede  ChanoinelTcs  regulieres  de  l'Ordre  de  faindt 
Augullin  dans  la  ville  de  Tolofe , lequel  deuoit  cllrc  bafii  parfes  exécuteurs 
tellamentaircs  le  plus  prés'  qu'ils  pourroienc  de  l'Eglife  fainél  Eflicnne,  &: 
dans  lequel  feroient  nourries,  & entretenues  deux  cens  Religieufes  Chanoi- 
ne(Tes,lefquelles  n’auroict  pas,fi  faire  ce  pouuoit,  l'àge  de  cinq  ans  lors  qu’el- 
les feroient  receucs,  qui  porteroient  fur  leurs  robes  de  l'aine  la  chemife  Ro- 
maine, & fur  lachemife  vne  robe  noire,  qui  feroient  gouucrnées  par  vnc 
Abbeflc , & feroient  defparties  en  quatre  chœurs , àchacun  dcfquels  y auroit 
cinquante  Religieufes,  qui feruiroient continuellement  à fiirc  lediuin  Of- 
fice funiint  la  couftume  gardée  en  la  ville  ou  Prouincede  Tololc,  & pric- 
roient  Dieu  pour  fon  ame.  Parlemefme  teftamenc  il  fonda  douze  Chanoi- 
nesrcguliers  Preftres , qui  demeureroiêt  dâs  ledit  cloiftre  pour  dire  les  MclTcs 
& célébrer  les  fainéfs  Offices,  Icfquels  portcroict  l'habit  de  Chanoines  régu- 
liers Preftres,quidemeureroicntdansleditcloiflrepourdire  les  MclTes  6c  cé- 
lébrer les  fainéis  offices  , Icfquels  porteroient  l'h.ibit  de  Chanoines  reguli  ers 
de  fainûEftiennc,S:auroicntlcur  logement,  dortoir  8c  refedloirc  fcparc 
delà  maifon  defdites  ChanoinelTcs,  aufquels  le  Pape  permettoit  dé  faire 
ballir  vn  Monafterc,  Chapelle , mailon,  Offices,  clocher  aucc  vnc  cloche, ô: 
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d’auoir  vn  Cimeticre  pourclles,  leurs  dotncftiqucs,&  autres  qui  y voudroicc 
• «flire  leur  fepulture.  Pour  lesquelles  Rcligieufes  iiillruirc,&  aprcudrc  l’ordre 
régulier, feroient  appeilées  quinze  Religieufes  efttangcrcs.qui  changeroien  c 
d’habit  Seprendroient  le  leur.  Ledit  Cardinal  de  Comenge  laill'a  par  fon 
teftamentles  exécuteurs teftamentaires Melfires  Gaillard,  ô: Bernard  Car- 
dinaux , enfemble  Raimond  Archeuefque  de  Tolofe , & Roger  Preuoft  de 
fainâ  Eftienne , Icfquels  apres  le  deccs  dudit  fieur  Cardinal , & en  l'an  mille 
, trois  cens  cinquante  firentbaftir  ledit  Monaftere  & Eglifc,à  laquelle  ils  don- 
nèrent le  nom  de  l'aindt  Pantaleon , d'autant  que  ledit  Cardinal  donna  audit 
Monaftereplufieurs  reliques  dudit  (ainft,  & entre  autres  vnc  coupe  fort  pre- 
cieufe , que  (ainâ  Pantaleon  auoit  gtauce  de  fa  main , de  laquelle  coupe  vn 
ancien  manuferit  dudit  Conuent  fort  venerable  parle  en  ces  termes  : Anno 
Domini  diKentfJimo  ■vigefimo  oUauo  Beatus  Panialeon  in  Ciuilate  NicomedU  dum  cjjtt 
paganus ,philofophu(  ,&medtcus  CMmitrtc  Ajlrologi/efccit  vas fuumpcttjt  predope,0' 
cum  ipfo  dabat  infirmts  hiicre  fanons  tas  : Ci)m  autemtfftt  conuerfus  ad fidem  Catholicam 
didum  exctUtntijfmum  vasd  Domino  fanElipcatumfuit.  Dans  le  mcfme  ancien  ma- 
nuferit enrichi  de  figures  eft  faidf  vn  particulier  difeours  de  l'Hiftoire  decefte 
coupe , par  laquelle  eft  ponc  comme  Conftantin  le  grand  ayant  beu  auec 
ccftccoupe,gueritdepleufieurs maladies  quiletrauailloient,  lequel  donna 
depuis  ladite  coupeà  l’Eglifê  faindf  Pantaleon , qui  eftoit  en  la  ville  de Seba- 
ftc,que  quelques  vns  appellent,  Suas.  Depuis  Cofdroas  Roy  de  Perle  la  print 
du  lufdit  lieu , & apres  le  deccs  dudit  Roy  celle  coupe  full  apportée  à Antio- 
che , de  làelle  tomba  entre  les  mains  de  l’Empereur  Federic,  fie  dudit  Fcdcric 
full  à Manfred  Roy  de  Sicile , Sc  en  fin  elle  vint  ez  mains  du  Cardinal  de  Co- 
menge,qui  la  donna  aueeplufieurs  autres  reliques  que  l’Abbé  de  faind:  Mau- 
rice luy  auoit  enuoyées  audit  Monaftere.  Dans  le  lufdit  liure  font  eferites  de 
lettre  plus  moderne  les  parolcrqui  s’enfuyuct,qui  feruct  à lafondation  dudit 
Monaftere  : Hic  Domtmu Cardinalü  ConuenarumilU cj} quiToUf/cfundauit  ’Monafle- 
rium  Religiofarum  ytrginu  in  honore  vndecim  mille  yirginü,ür  dédit  plures  alias  reliqmas 
honore  (T  reuerentia  dignas,  tÿ*  quipradidum  vas  cum  ojfe  irachij pradtSli  fxncii  Panta- 
leorui,&  quatuor  capita  diclarum  h'trginum,acplures  alias  reliquias  honore , ac  reuerentia 
dignas  inpradifio  Monafterio  fandiPantaleoms  reportauit , O"  repofuit  Deogratia.  Obijt 
aulem  tüe  Dominus  CardinahsConuenarum,Epifcopus  Poriuenfs  FundUter  Tslonafterij fan- 
fli  Pantaleoms  anne  Chnjli  millejimo  trecenteftmoquadragefmio  oclauo.  Fundatum  vero  ejl 
huiufmodi  Monafierium  anno  mille funo  trecentefmo  quinquagefmo  ,fcut  in  Bullis  Ponti- 
ficum  continetur. 

LA  CHAPELLE  DES  PENITENS  BLANCS.’ 


SA  Chapelle  des  Penitens  Blancs  qui  cftauiourd’huyàla  place 
delaClotcaefté  baftie n’.iguiercs  dans  vnfons  qu’ils  acheta- 
rent , où  ils  l'ont  faicle  baftir,  carauant  cela  ils  faifoient  leurs 
deuotions , &:  tenoient  leur  Confrairic  dans  vnc  Chapelle 
qu’ils  auoient faiéle  conftruiredans  l’Eglife  des  Bcquins,où 
font  maintenant  les  Religieux  du  tiers  Ordre,  on  a veu  le  temps  qu’ils 
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n‘auoici..j  oint  de  lieu  («arc  pour  faire  leurs  afTcmblccs,  fc  contentans  de 
les  faire  dans  l’Eglife  mefme  dcfdits  Bequins , qui  clfoict  comme  leurs  chefi; 
car  quand  ils  fiiioientlcur  ProccHlon  par  la  vilicà  trois  heures  apres  midy  en 
fe  foüetant  publiquement  par  les  rues  le  leudy  faindl , ils  cftoict  conduits  Sc 
marchoient  fous  fa  Croix  dcfdits  trcrcs  Bequins , qui  eftoient  Religieux  du 
tiers  Ordre  de  fain£l  François , qui  font  appelles  quelquefois  dans  les  ancics 
a«5les  Fratrei  defenititia-.  Mais  ce  nom  ne  leur  apas  elle  panicu  lier, car  les  Reli- 
gieux de  la  Mcrcy  fontaufli  appelles /rtf/res de  penitentia , ain(î  qu’a  remarqué 
Bernardus  de  Vargas  au  Chapitre  ij.  du  liure  premier  quil  a clcrit  de 
l'Ordre  de  la  Mercy.  Et  outre  ces  deux  Ordres  qui  s’appciloient  de  la  péni- 
tence , i'ay  note  qu’il  y en  auoit  eu  d'autres  tant  dans  la  ville  de  Narbonc,que 
dans  T olofe  melmes  qui  ont  efte  nommés  Frutres  de  penitemia  lefn  Chrijli,  auC. 
quels  Bcrtrad  de  l'Idc  Eucfque  de  T olofe  fid:  vn  légat  par  fon  tclîamctjde  l’an 
mille  deux  cens  huiclantc  cinq.  Ces  freres  de  la  pénitence  de  Tolofc  furent 
prclèns,  & tcfmoings  dans  l'accord  qui  full  faidf  l'an  mille  deux  cens  (bixante 
neufcntrelaCitéde  Tolofe,  & le  Bourg,  auquel  aâe  (ont  feulement  te(l 
moings  les  Religieux  de  tous  les  Ordres  qui  eftoient  pour  lors  dans  Tolofe  ^ 
cntrcTcfquels  font  figncsfrtiires  Bernardin  de  Lauraco  Prior,frater  Gmlelmus  Pan- 
^4  yfrater  loannes de  Alnicano,&‘ frater  GmUelmus Orulan  de  Ordine penitentU.  Ces 
frères  de  la  pénitence  de  Iefus-Chrift(e  rapportoicntplus  aux  compagnies 
des  penitens  qui  font  auiourd'huy , que  les  autres  deux  dcfquels  nous  auons 
faiilc  mention;  car  ils  edoient  appelles  Saccarij  ,k  enfrançois  Sachets,  ou 
frères  des  facs;  d’autant  qu’ils  les  portaient.  Il  y auoit  de  Religieux  de  ced 
Ordre  dans  la  ville  de  Paris,  au(quels  le  Roy  fainidEoüis  donna  vne  maifôn 
dans  ladite  ville  pour  les  \ogct.Conce(Jimus{  dift  le  fainid  Roy  ]fratrihnsde  ordine 
peuitentie  !:fKChnfltdom!iijiiamdd  ad  hahttandufuam  Parifuis.  Il  y auoitaudi  dans 
la  mcfme  ville  de  Religieufes  dcccd  Ordre  dola pénitence  appellccs  Sachet- 
fff,qui  edoient  derrière  l'Eglifc  fainid  André  des  Arcs;  d’où  demeure  encore 
le  nom  à la  rue , ainfi  qu’a  remarqué  Dom  laques  Dubrucl  au  liure  fécond  de 
(es  Antiquitésde  Paris.  Cesfrcrcs  de  la  penircncc  auoient  anciennement 
leur  Eglifc  & Conuent  hors  de  Tolofc  près  le  Cimetière  de  la  porte  ncuuc, 
qu’on  appelle  auiourdhuy  de  Saindf  Albin  , lequel  cdoit  appcllé  ancien- 
nement le  Cimetière  de  la  ponitencc,  & le  fauxbourg  de  ladite  porte  ed 
appcllé  dans  les  anciens  aélcs  le  fauxbourg  de  la  penitéce.l'ay  veu  dans  les  ar- 
ehifs  du  Chapitre  fainâ  Edicnne  la  câce(Iion,ou  licence  qui  leur  fut  donnée 
par  ledit  Chapitre  en  l’année  mille  deux  cens  foixante  deux  de  badir  vne 
Eglife,  Cloidrc,  Cinietiere,  8c  maifon  pré  s le  Cimetière  de  laportc  de  Ville- 
ncuuede  Tolofc,  à la  charge  de  payer  audit  Chapitre  tous  les  ans  vn  derlin 
d’argent.  Mais  depuis  ils  furent  empêchés  de  faire  les  diuins  Offices  par  ledit 
Chapitre.  Ce  qui  fudeaufe  qu'ils  fc  retirèrent  au  Pape  Alexandre  IV.  auquel- 
ils  firent  entendre  que  ores  ils  fulTentedablis  en  la  ParroilTe  faindl  Edicnne 

f>uisvnan;ccncantmoins  ledit  Chapitre  les  vouloitempefchcr  de  célébrer 
CS  diuins  Offices.  Tellement  que  le  Pape  donna  commidlonà  l’Eucfqucdc 
Tolofe, d’accômodctlcldits  Frétés  de  la  pénitence  auec  le  Chapitre , fans 
pEciudicier  aux  droits  dudit  Chapitre.  Ces  Frères  delà  pénitence  ne  firent 
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pas  long  reiouidansTolotë, bien  qu'ilsyculTcntacquis  plufîeurs  biens, ils 
vendirent  tout  ce  qu'ils  y auoient  audit  Chapitre  de  lainâ  £(lienne,defque)s 
biens  iceluy  Chapitre  print  polTeffion  le  trezieûne  May  mille  deux  cens  no- 
nante  cinq , fans  preiudice  du  droit  d'amortilTement  deu  au  Roy  Philippe, 
lequel  par  fcs  lettres  patentes  de  la  mefmé  année  moyennant  la  fomme 
de  trois  cens  liures  quitta  audit  Chapitre  le  droit  d’amortilTement,  qui  luy 
pouuoit  appanenit  pour  raifôn  des  biens  que  ledit  Chapitre  auoit  acquisdes 
Frères  de  la  Penitence  de  lefus-Chrift  affis  prés  la  pone  de  Villeneuue*,  84 
folTés  de  la  ville.  CesFreres  de  la  Penitence  n'auoient  point  anciennement 
de  réglé , c’eft  pourquoy  le  Pape  Alexâdre  par  laBulle  de  Tan  mille  deux  cens 
cinquante  cinq,  quieR  dans  les  archifsdu  Chapitre  fainâ  Eltienne  leur 
enioignit  fe  remettre  à quelque  Ordre , éc  pour  lors  ils  fe  foufmirent  volons 
uircmentàlareglede  fainâ  AuguRin.  Frere  Marc  de  Lisbone  au  premier 
Tome  de  là  Chronique  delàinél  François  remarque , comme  làinâ  Fran- 
çois en  Tan  i iti.  inRitua  l'Ordre  des  Penitens  generaux , duquel  peuuent 
cRre  tous  les  ChreRiens  de  quelque  fexe  qu’ils  foient  qui  ne  viuentdansles 
MonaReres , laquelle  fuR  confirmée  par  le  Pape  Honorius  troifiefme , 8t  de- 
puis par  le  Pape  Nicolas  IV.  lequel  leur  ptefctiuitvnc  reigle,  fuiuât  laquelle 
ilsdeuoientviure.  Mais  nous  pouuons  recognoiRre  par  le  troifiefme  Cha- 
pitre de  ladite  regle,cômmeilsne  fe  raportet  point  aux  penites  duiourd’huy: 
Car  ils  doiuent  eRreveRusde  drap  vUde  couleur  grile.  Etles  fœurs  dudit 
Ordre  doiuent  porter  vn  habit  blanc,  & par  deRus  vn  manteau  de  gros  drap. 

LA  CHAPELLE  DES  PENITENS  NOIRS. 


A Chapelle  qui  eRauiourd’huy  aux  Penitens  Noirs  eR  appel- 
lée  côcnunement  i la*  Aitgi^ines,d’2\iât  quelles  onteRé  logées 
autrefois  au  lieu  où  maintenant  les  penitens  Noirs  ont  baRi 
leur  belle  Chapelle.  Ces  ReligieufêseRoicnt  appellécs  Sororcs 
fandi  Auguftini , qui  auoient  anciennement  leur  Églife  SeCon- 
uent  hors  les  murs,  ôt  prés  delà  porte  neuuc.  Cari’ay  veu  dans  les  archifs 
de  (ainét  ERienne  vne  recognoUÎànce  de  Tan  mille  trois  cens  cinquante  (êpt 
pat  laquelle  lefdites  fœurs  de  {àinft  AuguRin  demeurant  hors  les  murs,reco- 
gnoifloient  tenir  du  Prieur  de  fainâ  lean  de  Hierufalem  leur  Conuent,mai- 
fon , Eglife , CloiRre  6c  iardin , fitués  à laporte  neuue  de  Tolofe,  fous  Toblie 
d’vne  mefaille  d’or.  l’ay  treuué  parvnaéledel’an  mille  cinq  cens  quarante 
troisqu’elles  fe  tenoientà  la  rue  de  Sahuguede,mais  depuis  elles  changèrent 
leurEglifèSt  baRiment  par  pcrmiflîon  du  Chapitre  dans  la  ville  aux  Clotes 
anciennes  à la  charge  de  bailler  audit  Chapitre  la  moitié  des  obuentions  fu- 
, nebres , 6:  de  leur  payer  tous  les  ans  vn  Corporal  pour  le  grand  Autel.  Nous 
auonsditen  parlant  du  College  des  lefuites , comme  en  l’an  mille  cinq  cens 
loi  Xante  vn,les  Peres  de  ladite  Compagnie  fortans  de  la  ville  de  Pamies  apres 
qu’elle  fuR  prinfepac  les  Huguenots  fe  retirèrent  àTolofe,aufquels  fuR  bail- 
lée pour  leur  logement  &entretenement  la  maifon  8c  rcuenu  desAuguRi- 
ncs , de  laquelle  ils  prindrent  poRclEon  le  vingtieline  lanuier  mille  cinq 
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• cens  foixante  trois,&  y demeurèrent  iufqucs  en  l‘an  mille  cinq  cens  foixintc 
fix , qu'on  leur  bailla  la  maifon  du  fieur  du  Bernuy  à la  charge  que  ceux  qui 
la  baiiloient  fe  rembourfêroicnt  du  prix  d'icelle,  fur  ce  qui  prouiendroic  de  la 
vente  tant  des  CpUegesdcVerdale, &dc  Monlefun.quc  de  la  maifon  des 
Auguftines  , ainfi  que  nous  auons  dit  ep  parlant  dudit  College. 

Depuis  il  arriua  ^u'en  l'an  mille  cinq  cens  foixante  feize  lors  que  l’on  ce- 
lebroitlegrâdlubiledanslavilledeTololc  certains  notables  & deuots  per- 
Tonnages  habitas  de  ladite  ville  s’aflcmblerct  le  1 j.  du  mois  de  Septëbre  dans 
la  Chapelle  appellcc  de  Rieux,qui  eft  dans  l’Eglifc  de  la  grande  Obferuance, 
pour  tfaifter  lesmoyensquerondeuoitprédrepourerigerdansTololè  vnc 
Compagnie  ou  Côfrairie  de  Penitens  Noirs,à  l’imitation  de  ceux  d’Auigiion, 
& villes  d’Italie.  Cequedepuisilsexecuterentle  i o.  Oftobre  de  ladite  an- 
née ayant  dreflc  certains  articles  ou  ftatuts,  qui  furent  retenus  ledit  iour  pat 
du  Ber  Notaire.  La  Confirairic  ayant  elle  erigee  ils  quittèrent  ladite  Cha- 
pelle, Sc  fe  logerct  pour  faire  les  exercices  de  leur  deuotiondans  là  Chapelle 
des  Augultines,  qui  leur  fuft  comme  ie  croy  baillée  par  le  Chapitre  de  fainft 
Eftienne , de  laquelle  ils  prindrent  polfelTton  le  11 . iour  de  Décembre  audit 
an , qui  eftle  iour  S.  Thomas,duquel  à cette  occadon  ils  celebrent  la  fefle,& 
eft  dit  dans  la  Bulle  du  Pape,  portant  confirmation  de  leur  Confrairie,  que 
les  Penitens  demeurans  à la  porte  neufiie  l’auoient  faiiftebaftir  en  l’an  i rCo.' 
c’eftoict  fans  doute  les  frétés  de  la  Pçpitccp  de  Icfus-Chqft  appellés  SaccuUrS 
oufçachets,  dcfquels  i’ay  parlé  en  traiiftantdesPenitensBlancs.  Depuis  let 
dits  Confraires  ont  faidt leurs  extercicesde  deuotion  en  ladite  Chapelle , la- 
quclleils  ont  augmentée , & n’agueres  telfrment  ornée  que  c’eft  a^ourd’huy 
vnc  des  plus  belles  Chapelles  dëTolofe. 


LA  CHAPELLE  DES  PENITENS  BLEVS,  OV  DE 
SAINCT  ANTOINE  DE  'VIENNE. 


A Chapelle  ou  maintenant  font  les  Penitens  Bleus  eftoit  an- 
ciennement vnc  petite  Chapelle  fous  l’inuocation  de  faindt 
Antoine , appartenant  aux  Commandeurs,  ou  Précepteurs  de 
faimft  Antoine  de  Vienne,  lefquels  defirans  le  loger  au  pré 
Montardi,  & ayans  commencé  d’y  baftir  furent  cmpcfchcz  par 
par  le  Chapitre  de  lâindf  Eftienne.  Ce  qui  fuft  caufe  qu’ils  fe  retirèrent  au 
Pape Boniface , qui  leur odhoya vnc  Bulle  l’an  premier  defon  Pontificatà 
Auignon , portant  pouuoir  à cetuins  Chanoines  du  Chapitre  de  Narbone , 
de  pouuoir  décider  du  different  qui  eftoit  entre  ledit  Chapitre  lâindf  Eftien-  - 
nc,&  leldits  Commandcurs,ou  Freres  de  l’Hofpital  fainû  Antoine  de  Vien- 
ne, à caufe  de  la  Chapelle  ou  Oratoire,  qu’ils  auoient  commencé  de  baftir 
dans  la  Parroilfe  lâindf  Eftienne, lefquels  depuis  vindrent  en  accord  le  vingt- 
neufiefincluin  mille  troiscensvingt-fept,  par  Icquelle  Chapitre  leur  don- 
na licence  & pcrmilSqri  de  baftir  vne  Chapelle  à la  rue  de  Montardi , Si.  d’y 

faire 


J, 


du  Languedoc,  Liure  1 1.  To  Los  Ê.  179 

faire  le  diuin  feruice,  à la  charge  qu’ils  baillcrôtau  Chapitre  la  3.  partie  des 
flambeaux  torches  & cierges , qmreront  oflertsaux  honneurs  funèbres.  Se 
durcfte,comme  des  draps,  la  moitié, Icfqucls  précepteurs  outre  ce  iêronc 
tenus  payer  annucilement  audit  Chapitre  la  penfion  de  cinq  florins  d’or,& 
d’artiiler  aux  proccflîons  lors  qu’ils  icront  mandes  par  le  Chapitre.  Et  n’a- 
yant tenucompie  leiHits  Commandeurs  de  payer  ladite  rente  ils  furent  mis , 
en  inflance  ,&  en  fln  condamnés  par  fèntence  du  Scneichal  du  fepticlme 
Juillet  mille  cinq  cens  quatre , 8c  n’ayant  daigné  fatisfaire  à ladite  condam- 
nation, il  fufl:  permis  audit  Chapitre  de  reprendre  leur  Chapelle  S.Anthoi- 
nepacléntencedelOfficialdu?.  Septembre  1)04.  Depuis  cette  Chapelle 
a efto  tenue  pat  les  Penitens  Bleus  : car  le  a.  Nouembre  1575.  qui  elloit  l’an 
dulubile,  plulîeurx  gens  notables  8c  deuots,  tant  Ecclelîaftiques  que  lays, 
s aflemblcrent  au  College  de  S.  Martial, pour  aduifer  comme  ils  pourroient 
exiger  vnc  Conmegation  de  Penitens  Bleus  fous  l'inuocation  de  lâinA  Hic- 
rolme,aiin  de  te  pouuoir  recueillir 8c  faire  leurs  deuotions  fuiuat  les  reigles 
on  Aatuts  par  eux  dreflezfousle  bon-plailir  de  noftre  S.  Pere  le  Pape,  8c  de 
Môlèigneur  le  Cardinal  d’ArmaignaoArcheuelqaedeTolofe.  Cequeaiâc 
obtenu,  il  leur  fut  permis  par  ceux  qui  auoient  le  pouuoir  du  grand  Com- 
mandeurdel’OrdredeS.  Antoine  de  Vienne,  de  faire  leurs  aflemblées  8c 
cxercicesde  deuotion  dans  la  Chapelle  S.  Antoine  lîfe  au  pré  Montardy, 
qui  appartenoit  aufdics  Commandeurs  de  làinél  Antoine:  laquelle  Chapel- 
lequiellQitfortpetitc,futdepuisdneufbalHe  par  lefdits  penitens,  beau:* 
coup  plus  grande  qu'elle  n'efloit  auparauai , auec  les  offices  neceflàirespour 
faire  leurdeuotion.Oe  laquelle  ayant  les  Penitens  quelques  années  iouÿ,' 
elle  leur  fut  conteif  ée  par  les  Commandeurs  dudiâ  Ordre , fous  prétexte 
qu  elle  eftoic  bailie  dans  leur  fonds.  Sur  laquelle  coniellarion  interuint 
tranfoéfi on  par  laquelle  les  Penitens  leur  quittèrent  ladite  Eglifo,  auec  les 
baftimeiupareux  faidb  aux  conditions  contenues  en  ladite  tranlà(£tion.’ 
Mail  fus  perdre  courage  lefoits  Penitens  ont  faiéf  ballir  i neuf vne  nouuel- 
le  Eglifo  ou  Chapelle  dans  vn  fonds  qu’ils  ont  acheté  à grands  &ais  8cdef> 
peos,  au  bafliment  de  laquelle  le  Roy  LovyS  XIII.  àprefent  régnant  fe 
treuuant  alors  dan&T olofe , pofa  la  première  pierre  des  fondemens,8c  s’en* 
lOollaàladiteConfrairi»  auec  pirtfieun  PrhiCes  8c  Seigneurs  au  mois  de 
Mars  laquelle  Chapelle  aedé  depuis  acheuée  de  badir  par  lefdits  Pe* 

iütens,ncredantquàfairelesornemcns8ccmbcl^cmensoc  ladite 
pelle.  “ 
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LE  COLLEGE  DE  SAINCT  MARTIAL.' 

E Pipe  Innocent  Ilxielinc  Limolîn,  cflant  paruenu  au 
fainft  Siégé , fereflbuuenant  qu’il  auoit  efté  dés  Ion 
basâgcefleuc,fai(afcseftudes,&paflc  fes  degrez  en 
rVniuerfitc  de  Tolofc , & confiderant  que  fon  f^auoir 
lauoit  conduiét  au  fouuerain  Pontificat , délirant  tef- 
moignerà  la  ville  & Vniuerfité  de  Tolofe  qu^  s’en 
, fouuenoit, fonda  5c  fift  baftir  l’an  feptiefine  de  fon 
Pontificat,  qu’eA  l’an  mille  trois  cens  cinquante  neuf 
vn  College  à la  maifijn  où  il  auoit  faiél  fes  eftudes  , pour  y élite  nour- 
jjs  vingt  pauures  Efeholiers  Clercs, pour  eAudier  en  ladite  Vahierfité 
fçaüoir  dix  en  droiâ:  Canon , & dix  en  droift  Ciuil , ordonnant  que 
ceux  qui  feront  rcccus  pour  eAre  nourris  dans  lediâ  College , foient 
docilcsjdc  bonne  vie,  ôc  moeurs , & médiocrement  fçauansen  la  Gram* 
maire,  defqucls  vingt  Efeholiers  , fut  ferdnt  du  Diocefe  de  Limoges, 
quatre  de  Tolofe , & les  autres  dix  pourront  eAre  prins  unt des  autres  Pro.* 
-ninces.que  des  Royaumes  eArangers.  Et  afin  qu’ils  ne  foient  pas  feulement 
jnAituez  aux  fciences  , mais  aulfi  à la  pietc  , il  veut  que  quatre  PreArei 
foitnt  nourris  dans  lediél  College  pout  vaquer  au  fitruice  diuin  dans  la 
Æhapelle  dudiél  College, laquelle  fera conAruiéle  foubs  l'inuocation  de 
fainû  Martial , duquel  nom  il  veut  aufli  que  le  College  foit  nomme 
permettant  à tous  Abbez  ôc  Prélats  de  celebrer  la  Meffe  le  lourde  fain/V 
Martial  dans  ladite  Chapelle,  auec  les  ornemens  qu’ils  ont  accouAumé 
Te  feruir  on  fàifant  les  diuins  Offices , ùps  en  demander  licence  j don- 
nintauffi  la  faculté  aux  PreAros  dudi^  College  de  confeffierles  Elcho- 
Jkrsôc  domeAiquesd’iceluy,Iânsen  demander  pouuoir  à l'Archeuefque 
de  Tolofe,  auquel  il  baille  ladirciAion  dudiâ  College,  voulantqu’apres 
fon  decez , Audouyn  Ôc  Pierre  Cardinaux  les  nepiieux  , Arnaud  Arche- 
ucfqued’Auchs,  Hugues  Euef^ued’Alby.Sc  EAiennc  Notaire  ApoAoli- 
quf,ayentpoüuoîrôc  faculté  d’augmenter,  diminuer  , corriger , ôcchan- 
«rlcs  Aatuts  dudiél  College,  ôc  faire  toute  autre  choie  concMnant  le  pro- 
fit, vtilicé,ô<manutentwod’iccluy.  * 
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LA  MAISON  COLLEGIALE  DE  BOLBONNE. 

Olbpnni  eftvne  Abbaye  de  Tordre  deCiftcauxdansla 
Comte  de  Foix , à laquelle  appartient  vne  maifon  Collegiale 
dansTolofe , qui  adonne  le  nom  àla  rue  de  Bolbonne,  en 
laquelle  fe  tenoient  les  Eicoliers  & agent  de  ladite  Abbaye; 
^ ^ car  le  temps  pafsé  la  plus  part  des  Abbayes  voiünes  de  To- 

loiêyauoient  vne  maifon  Collegiale,  pour  y tenir  les  ieunes  Religieux 
qu ils  enuoyoient pour  efludier > comnk  TAbbayede  Grand-felue  auoit 
la  maifon  Collegiale  fâinâ  Bernard , TAbbaye  du  Mas-Granier  auoit  fà 
maifon  Collegiale  prés  de  faindf  Orens,  au  lieu  où  Monfîeur  Carrière 
Bourgeois  de  Tolofe  a bafty.  Cette  maifon  leur  appartient  depuis  long 
temps,  & leur  fuit  donnée  par  Raimond  Mafearon,  lequel  pat  fon  tefla* 
ment  de  Tan  mille  deux  cens  quatre  üft  heritier  l'Abbé  de  Bolbonne , & 
luy  lailTa  particulièrement  vne  maifon  qu'il  auoit  en  Tolofe,  qui  e(l  à mon 
aduis  ce  Ile  qu'ils  poffedent.  Mais  a ces  derniers  troubles  l’Abbaye  ayât  eflé 
toute  defînolie  par  les  Caluiniftes,  les  Religieux  fe  font  réfugiez  dans  ladi- 
te maifon  enToIofê,  où  ils  ont  accommode  vne  petite  Chapelle  pour  y cé- 
lébrer les  diuins  offices. 


L’ARCHEVESCHE',  0^'  LA  MAISON  DES 

Evesqves,  et  Archevesq^es  de  Tolose. 

A maifon  des  Archeuefques  de  Tolofe  a eflé  baflie  par  di- 
uers  Archeuefques  ; car  bien  qu'à  la  principale  portede  leu- 
rrée fôient  les  armoiries  du  Cardinal  d’Orléans , il  n'efl  pas  à 
dire  portant  qu’il  Tavp  entièrement  faiélebaftir.  Carl'Ar- 
cheuefque  duRofîer  en  auoit  faiâ  baflit  vne  partie,  & ce 
qui  cfl  de  plus  logeable;  & encore  auiourd'huy  fe  void  vne  chambre  tou- 
te peinte  de  rofes  qui  efloient  les  armoiries  dudit  Archeuefque.  Elle  a elle 
enfin  fi  bien  agencée  > que  maintenant  les  Roys  quand  ils  viennent  en 
Tolofe  ont  accoutumé  d’y  loger;  bien  que  jadis  ils  euffent  accouflumé 
de  loger  au  ChafleauNarbonnois  .comme  fill  Charles  huiéliéme,  ainfi- 
qu’efetit  lean  Ooronuille  nommé  Cabaret,  en  la  Chronique  de  Louys 
ttoifiéme  Duc  de  Bourbon, gu  bien  à laThrefôrerie. 

LA  MAISON  COMMVNE,  or,  LA  MAISON 

D E V « L L E. 


A maifon  de  Ville  eft  appelée  dans  les  anciens  aâes,  Pxlatlum 
commune,  oa  PeJatium  eommuitilMÙ  Tolofe  , ou,  Domut  commu- 

^ J siir,8c  en  vieux  langage  du  Pays  > U maifu  commrnd,  ouLt 

mjùfôucomrmu.  Il  eft  fait  mention  de  la  maifon  commune  de  Tolofe  dans 
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vn  aike  de  l’an  mille  deux  cens  vingt-fix,où  il  eft  die  : que  les  corps  de  Pierre 
Fleurent  Sc  Bernard  Vac<]uiez»qui'au6ient  efte  tués  hors  la  ville,  furent 
apportés  i»  domo  communi  coram  ipjû  Cotifidibuj.  Et  l’horpage  rendu  pat 
les  Confuls  de  Tolofe,  au  Comte  en  l’an  iî47«  fuft  fait/»  domo  coamtttni 
Tolofa.  le  ne  penfc  pas  qu’elle  fuft  iadis  au  heu  où  elle  ch  maintenant, 
d’autant  que  le  Confcil  general  de  la  ville  fe  tenoit  anciennement  ou 
dans  l'EgliXe  fkinâ  Quentin , ou  en  celle  de  fainâ  Pierre  de  Cuifines,  ou 
ft  l’aflcmbléc  ehoit  generale,  & que  le  Comte  de  Tolofe  voulut  patlci 
au  peuple , dans  vn  pré  , ou  dans  vn  champ,  comme  nous  aoons  remar- 
que en  nohre  Hihoire  des  Comte$:L’on  a treuué  aulTi  ces  ioun  palTés  dans 
la  maifon  que  Moniteur  Puget  Confeiller  en  la  Cour  a achetée  de  la 
ville,  ou  lès  predecclTeart,  ioignant  Sainéf-Quentin , en  abatant  vne  mu- 
raille, des  Images  des  Capitouls  de  Tolofe , peintes  contre  ladite  muraille: 
ce  qui  marque  allés  que  la  maifon  Cômuneaefté  encelieu.  Toutcsfoisce 
qui  marque  plus  particulièrement , qu’elle  ne  fut  pas  iadis  où  elle  ch  au- 
iourd'huy  > ou  du  moins  que  par  le  paUc  elle  choit  beaucoup  plus  petite, 
ch,  que  i'ay  treuué  comme  en  l’an  mille  deux  cens  nonante  quatre , la  ville 
acheta  quelques  mailons  pour  l'accroihtc  : comme  aulTi  en  l’an  mille  trois 
cens  dix  neuf,  elle  acheta  certaines  Tours,  bahitnens,  &iardinsy  ioignans; 
& n'y  a pas  long  temp, qu’elle  fut  accrcüe  de  certaines  roaifons,  Icfqucllcs 
on  hh  abbattre  pour  faire  la  rue  qui  ch  au  deuant  la  potte , & depuis  on 
a acquis  tant  de  raaifons , qu’on  l’a  tcduiûe  en  forme  d’Ifle, chant  cernée  de 
rues  de  tous  cohés.  Les  anciennes  murailles  de  la  Cité , qui  paroilTcnt  dans 
la  maifon  de  Ville,  tcfmoigncntafsés  qu'elle  a ché  faiâe  en  diuers  temps; 
car  partie  de  ladite  maifon  de  ville  choit  bahie  dans  la  Ciié,&  l’autre  dans 
le  Bourg,  tellement  qu’elle  fc  treuuc  bahie  dans  deux  Capitolats  , c’eft 
alfiuoir  dans  celuy  de  fain/h  Ehicnne  & de  faindf  Sernin.  le  ne  treuué 
poinâ  de  reiglemcnsfai/hs  dans  la  maifon  de  Ville,  auant  l’an  mille  deux 
cens  quarante  fept,&n'ch  point  dit  dans  les  Annales  Capitulaires,  que  les 
cleihions  des  Capitouls  ayentehéfàiihesdans  la  maifon  commune,  que 
depuis  l’an  mille  trois  cens  icize. 

Dans  ladite  maifon  de  Ville  ya  vn  grand  & petit  Coniîhoire:  dans 
le  grand  fe  tiennent  les  Confcils  generaux,  & l’Audience  pour  les  affai- 
res criminels  & police  ;&  dans  l’autre  le  Conlèildcs  feize.  Dansicfdits 
Conlïhoires  ou  lâles  de  la  maifon  de  Ville  font  célébrés  les  premiers 
iours  'du  mois  de  May , ces  beaux  & non  iamais  afles  prifés  ieux  fleu- 
raux  inhitués,  comme  l’on  dit,  par  Dame  Clémence;  qui  rendent  nohré 
villepar  toute  la  France  recommandable.  C’eh  pourquoy  frère  Ehicnne 
dcGanno  au  liure qu'il  a èforit  des  antiquités'de  Tololè,que  i’aychcs 
moyeforit  k la  main,  dit  que  Tolofe  doit  chre  grandement  priféc,  ex 
iiKundo  fylo  jcientia  gaudioft  in  principio  Madij  : outre  que  ces  exercices 
de  Rhétorique  ; & de  Poêfic  engendrent  vne  grande  émulation  par- 
my  les  beaux  &>  gentils  efprits  à faire  deS  Pocfics  éh  toutes  langues.  Ce 
qui  eh  caufo  que  la  ville  de  Tolofe  fo  treuuc  touhoUrs  fournie  de  bons 
Poètes. 
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■ ■ Dihs'J’feliclàs  fîiPllâkcmiifëbae ville j>oidsd«;Bidyle,  qnl fut 
WViblyèrt  1 ahmilte  eftw  cens  nfeniei  pourlJpci>mmodi^:aa.March*wb, 
'cardailslelieuou  eftiledic  poids  .le  iic«t  rc^e  <lc  toiKeil  huylc  quiJfc 
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_ EVX  quelon nomme  Efcheuinsà  Patis>  luratsà  Boor- 
; dcaux»“&  CotifiHs  p»  tout^  viHeS|dç  Languedoc, 

, font  nommes  dans  Tolofc  Capicouls  , lèlquels  ont  efté 
I , que  les  Confols  de  Muret  ayant  vfot* 

pe  ce  hom  , ils  leÿrÇten’t  fkirO'dêfenfcs^o  le  prendre,  pat 
ftntence  du  Scnefohal  de  Tolofo,  do  qoihsiiinie  luin  mille  cinq  cent 
dix  hula.  Ils  font  appelles  dans  ks^tiàiehti&i-s'  C^n/i/(j:,Cafi/»Lt;j  ,oà 

CapitoljH!.  te  nom  de  Confol  cil  ' silics  co^if ; & celuy  de  CtphuUrim 
vient  de  Pc'qùe  leur  ronmagrrfe  cft'appfctlée  dans  Icsanèiens  a£Ies  C<r- 
pit^é.àar  i’ay  veO  'plnücurs  fentences  rendu*  par  les  Capicouls,  Bo 
Vigui^  îèn/îmbletnenr,  le  comniencemè«t=‘defquellei  clVoit  P^icarim 
^ CipMmniUdtcaiterim.  Ce  ndm-  de*  Capiti4um, veut  direyn  Carps , corà^ 
|)agnie,oo  Chapitré.'  lls  font  homtnés  àulli*  CitpiW/Ài  ; d'autant  qa'ilq 
«mt  lagnde  du  Capitole,  ou ’raaifon  de  ville  , car  la  niaifon  de  vlH« 
tlt  appellee  quclqncsfbis  dans 'les  anciens  aâes  Caphol'mm  : c’eft  poura 
quoy  ceux  qui  en  ont  la  garde  font  appelles  Capitollni',  de  mefoie  quO 
Manlius  a 'elle  appelle  ^apitolimu  j d’autant  qu’il  auoitga|’dc  le  Capirole 
de  1 ay  ches  moy  vn  ancien  Gloflaire  eferit  à la  main  compole 

par  Angilcubus  Gotthus,  dans  lequel  cemot  de  Qipitoliniu , eft  J explique 
^u! Çapitultofèruit.  Les  Capitoulsde  Tolofc  n’ont  pas  fculement  la  gar- 
dede  leur  Capitole,  ou  maifon  cle  ville  où  eft  l’Arfcnal,  mais  encore  les 
clefs  & garde  de  la  ville*  & d’ailleunils  ont  iilrifdi<ftfon  criminelle,  pour 
la  punition  de  extez  qui  fc  commettent  dans  ladite  ville  & gardiage, 

snelmes  de  nui£f,ayans  (bus  eux -le  Capitaine  du  Griet  &fcs  Soldats, qu’on 
appelle  la  main  forte , pour  faire  eitecuterles  Ordonnanccsidelaiuftice. 
Ils  tiennent  leur  Cour  & Audience  dans  le  grand  Confiftoireî&  ont  leurs 
prifons.  La  police  auffi  de  la  ville  eft  en  leurs -mains  : car  auiourd’huy  la 
Cour  petite,  ou  U Cour  pauco , ou  bien  iudiefi  pàhne  cMjI  <fai  auoientla 
charge  de  la  police  font  fupprimes , tellement  que  bien  qu’ancienne-' 
ment  en  procédant  à l’eleûion  des  Capitouls , on  elleu  chaquean  anat»er- 

tHiUCCI  DdTidÆ  Àt»  \»t  ipJi  S»  . I t_  .. 


fut  de  la  police. 

' "'®^roe  enclos  eft  le  poids  de  la  ville,  où  toutes  les  mafchàn-' 
difcs  fontiprartées,  lequel  poids  fot'eftably  en  l’an,  mille  quatrecens' 
nonante  neuf,  fi:  fut  afferme  aci  profit  delà  ville  lamefme^ànnfe  douz^ 
cens  liuresi  ii.  > uj  * S ^1  . , j • 


|8l4-  î ^ ilSdjpnfibitcs  clé  1 Hiftoirc  » i .<[> 

} T)ans  le  furdic  .'enclo^  cfti  le  Ipgis  Jde  l’Efcu  dç  France , ou  4 pfi,  ^pponc 

to'uslcà  iuitsyücgca  Jm,ochanvrcs  & pluficurs.guycs  d^nr^çs^i.poiy 
eftrc  apres  depattiea  par  Jcl  Bailles  deî  W.<ftiçfSj.'^/îlrp  * cp 

L’on  void  aufïi  dans  la  rncfinc  clofturc  fArlcnal  ou  clî  1 Artillerie, 
& autres  armes  aucc  Ici  njünitîons , chariots , SC  irtantelcts  qui  feruent 
pour  la  defenfe  du  pays,  le  tout  bien  range  & en  fort  bel  ordre. 
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LE  CXOISTRE  SAINCT  ESTIENNE. 

■'jr.'.)  ..or:  . . , w 


E Cloiftre  fain«a  Efticnne  où  les  Chanoine  habitues 
de  ladite  Églife  font  loges  eftoit,  an,çicDncm.cnt.dc  plus 
grande  cftcnduc  qu’il  n’cft  maintenant  j cac  dans  vn 
ancien  ade  ie  l’ay  trcuuc  borné  par  trpis  Grqix , 
fc  treuucnt  aujourd’huy  bien  cfcaitccs  Ivne  dc^  l autre; 
car  l’vnc  de  ces  Croix  clloità la  rue  appcllcc  de  la  Çlotc,,.doujcft vcr 
nu  le  nom  des  dotes , qui  defeend  de  ,pu,  clos  : l‘«ttc  eftoie  a 
Montaygou»  qui  cft  vers  la  place  fainû  George,  fie  la  troiucmc  pics  ^ 
porte  de  Montolicu.  Sinon  que  ces  croix  limitalTcnt  la  Sauuetc  quil^ 
appciloicnt  J^/^Wrwdelaina  Efticnne.  Car  il  eft  çert^  que  ancienne- 
ment les  grandes  Eglifes  auoient  quelque  cfpacc  limite  amour  dcld^ 
les  Eglifes  > daiis  lequel  cfpacc  l’on  ne  pouuoit  faire  des  priÇormicrs  > li- 
non que  ce  fut  pour  de  grands  crimes  , defqucUes  Sauuctes  nous  aüons 
ailleurs  parlé.  • ‘ • 


L’OFFICIAL  L’OFFICIALAT. 


- I 


O VT  contre  rAtchcucfché  cft  l’Officialat,  c’eft  à dite  le 
lieu , où  le  luge  de  l’Eucfquc  exerce  fa  iufticc.  Ç’a  elle 
autresfois  vnc  grande  fie  notable  Cour , en  laquelle  la  plufv 
part  des  procez  des  habitans  de  Tolofc  eftoient  dccL 
des  i car  il  cognoilToit  tant  des  contradls , à caufe  du  fer-, 
ment  qui  eftoit  apposé  en  iceux , des  conuentions  de  mariage  , d autant 
qu’elles  fcmbloicnt  dépendre  du  Sacrement  de  mariage  : que  des  exa- 
mens, parce  que  les  neritiers  pouuoiçnt  eftrc  contraints  à fatisfairc 
aux  fondations,  légats  pies,  & autres  chofes  portées  par  les  teftamens. 
Ican  Eucfquc  de  La-Vaur  qui  fut  Auditeur  de  Rome  , fie  députe  au 
Concile  de  Conftancc,  en  fa  Somme  qu’il  appelle  j Summa  lomnù  Epije^i, 
Vmrenjts,  dit  qu’il  y a veu  en  fa  icuneffe , du  temps  que  Ican  Corfe- 
rius  eftoit  Official  , vn  grand  & notable  confcil  de  gens  dotes, 
C’eft  l’Officiàl  Corferiu?  qui  ^ CapcÜA  Tolof^v^» 

c’eft  à dire  les  Dccifîons  dc.çettc  Cour  , qui  ont  çfte  fî  bien  rccçüM,  fie 
qui  ont  efte  depuis  commtintécs  en  l’an  mille  quaijrç  cens  quaojc  Afifigts, 
fie  trois, par  le  dote  Aufreri  Confcillcr  en  la  Cour  de  Parlcmcpt dc-, 
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Tolofe  , Piefidcnt  aux  Enqueftes , qui  auoit  cfté  Doâeur  Rcgcnt  flc 
Official.  “ 


LE  METROPOLITAIN. 


® VS  le  Riefîne  couuert  de  i'Official,  le  luge  Mctropolitaia 
de  1 Archcuefque  de  Toloiè  nent  iâ  Courà  laquelle  reflbniflênt 
les  appellations  des  Euefques  de  la  Prouince  de  Tolofe,  ayaùc 
toutesfois  là  fcance  ièparce  de  celle  de  l'OfficiaL 


LA  CHAMBRE  DES  DECIMES. 

OVS  letnelîne toiâ eft la Chainbredes Décimés,  laquel- 
le fuft  cftabbe  en  Tolofe  par  Edi^  du  Roy  Heniy  I V. 
du  premier  de  May  mille  cinq  cens  quatre  vingts  feize, 
fupprimantla  lurifdidlion  accordée  par  les  Roys  aux  Syn- 
dics, Ce  députés  generaux  du  Clcrec,  auparauant  cllabb 
en  la  ville  de  Paris. 


L'ESCARLATE 


dites  priions 
ftillon. 


"ESCARLATE  fondes prifons des Eccleiîaftiques , qui 
font  dans  le  mefme  enclos  de  l'Officialat,  fur  la  porte  dcf. 
quelles  font  grattées  les  Armoiries  de  Moniteur  l’Arche- 
uefque  d’Orléans  , comme  auilî  dans  les  créneaux  qui 
font  la  cloilure  du  petit  jardin  deuant  ladite  porte  dcf- 
fc  treuuent  graué^cs  les  Armoiries  du  jardinai  de  Cha- 


LA  PLACE  SAINCT  ESTIENNE. 


Aplacefainét  Elliénncefi  appellée  Solarium,  locale  quod 
tfi  in  Claujko  ante  ojlium  fmCîi  Stephani , dans  vn  titre  de 
l’an  mille  cent  trente  huiâ.  Ce  qui  me  faiiSf  penfer  qu’il 
y auoit  anciennement  vn  couuert  : car , locaL',  Ce  prend 
pour  vn  couuert  dans  les  anciens  titres.  le  croy  que  fous 
ce  couuert  deuoient  eftre  le  temps  paifé  les  mefures  de  cuyute  pour 
meiurer  le  bled , dcfqucllcs  eft  faiâe  mention  dans  vn  ancien  reigle- 
ineni  faitft  en  l’an  mille  cent  nonante  iêpt,  dans  lequel  eft  ordon- 
ne que  lapides  menjmrtrij  fatsSi  Geraldi , daiuent  eftre  de  ratione  carte- 
riarum  Cttpri,de quihswvnaefl  ad' SanShtm  Stepharmm,  aliaad  fanClum  Sa- 

turmntm.  Dans  la  place  fainâEftienne  y a vn  pilori, auec  vn  collier  pour  at- 
tacher les  larrons , afin  d’eftre  recognus  de  tous,  & vn  puits  pour  efteindre 
les  feux.  Ce  qui  fo  tiouue  auffi  en  tontes  les  autres  places  de  ladite 
ville. 


iS6  Mémoires  de  rHiftoirc  * , 

la  place  sainct  george.  ' / 

A place  lâiliâ  George  a prins  Ton  nom  d’vnc  petite  Cht- 
pelle,  qui  edoit  anciennement  badie  au  milieu  d'icelle,  de 
laquelle  nous  auons  parle  ailleurs.  Dans  cette  place  edau* 
iourd’huy  le  marche  au  vin,elle  a edé  jadis  appellce  de  Mon- 
taygou , à caulê  qu’vne  bonne  partie  des  maiiôns  d'icelle 
appartenoientoufairoieàtrcnteà  iceluy,  bien  que  cette  place  appartint  à 
plufieurs  autres  particuliers  ; car  i'ay  veu  vn  ancien  aâe  de  l'an  mille  deux 
cens  quatre , par  lequel  Aymeri  de  Cadelnauk  quelques  autres  accordè- 
rent aux  Capitouls  deTolofe:  domsu  Caf<Uaqint  fintin  flanoMon- 

tù  Aygonù , in  que  fit  forum  ,fkuti  eft  forû  domos  fue  fùnt  cire  A flanum  Montü 
Aygonù,  quodrotumeft  commune  huiut  'vilLe  Tolofic,  (y  de  bominihue  fceminH 

Tolofic , ntm  ieà  rcco^touermt  concejferuat  frudiSi  viri  in  frufentiu  Conr 
fidum  Tolofic  (ÿ*  fiuhurbij.  De  la  place  de  Montaygou  qui  ed  à Toloië^ 
faiâ  mention  Guillaume  de  Puyiaurens , au  Chapitre  dix-fêptiéme  de  fon 
Hidoire,  où  il  eferit  que  la  Confrairie  des  gens  de  guerre  s'affembla  en 
grand  nombre  en  armes  > pour  alleraunegedeLa-Vaur,  in  fUteu  Moatti- 
Aygonù. 


LA  PLACE  DES  CLOTES.  • - 

O VS  auons  dit  cy-delTus  parlant  du  Cloiftre  lâinâ  EdieiH 
ne,  comme  ledit  Cloidre  edoit  anciennement  borne  d'vu 
code  par  la  Croix  des  dotes  : c’ed  pourquey  dans  quelques 
titns  anciens  les  Clotcs  (ont  appeUéesles  Clotcs  vieilles:  & 
n'y  a point  de  doute  que  ce  nom  de  Clotes  ne  vienne  du 
nom  de  Cloidre.  Dans  ladite  place  y a vn  puits,  & vn  Ormeau  comme  il 
y auoit  aux  autres  places  de  la  ville. 


LA  PLACE  SAINCTES  CARRES. 

N cette  placé  il  y auoit  anciennement  vn  Ormeau  , qui 
appelle  dans  les  vieux  titres  Latins  , f^mue  SunSarum  Cm 


eft 

, J - Caris- 

I rum.  Ce  nom  de  Sainâes-Catbes  ed  alTez  vieil  ; car  l'Hido- 
1 rien  Gafeon  qui  a clcrit  l'Hiftoire  du  Comte  Raimond  en 
faiâ  mention. 

. / 

LA  PLACE  DE  MONTOLIEV. 

; A DITE placea prins  (bn  nomdelaportcdcMontolieu, d’autan 
t qu  elle  eft  ioignanc  icelle , dont  nou  pailctons  cjr-apres. 


« 


I 
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LA  PLACE  DE  ROAYX  “ 

I L ed  faille  mention  de  la  place  de.  Rpay x dans  vn  ancien  rei« 
I glemenc  faiâ  par  le  Comte  de  Tolpfc  en  1 an  mille  cent  qua* 
' cre  vingts>  fur  le  cours  que  doiuent  auoir  les  eaux  de  la  ville, 
I en  ces  mots  : Aqua  de  flanc  Koacenjium  currant  njersus  claujhum 
^ fanOi  Stepbani.  K eft  aullt  parlé  dans  yn  au  tre  aâe  de  la  rue  do 
Roayx,y2»e,  delacarriere  de  Ce/quieres  ticues  pics  de  la  place  de  Roayx.  Cette 
place  & rue  ont  prins  leur  nom  de  la  mailon  du  lîcur  de  Roayx , quielloiç 
en  JaditepIace,Iaquellee{loitvne  des  plus  grandes  qui  fiiflcnt  dans  la  ville; 
car  nous  lifons  dans  l’Hiftoire  du  Comte  Raimond, comme  ledit  Comte 
debura  le  Chafteau  Narbonois  où  il  eftoit  loge,  au  Cardinal  Légat  j de 
s’en  alla  loger  à la  mailôn  de  Roayx,  ainlî  quetclmoigne  mcfme  Guillau» 
me  de  Puylaurens  au  Chapitre  vingt-quatricme  de  fa  Chronique.  l’ay  re- 
marque dans  les  Archils  de  (àinâ  Edienne , comme  en  Tan  mille  trois  cens 
fbixante-deux,  le  Chapitre  de  ladite  Eglilc  vendit  lamailbn  dcleande 
Roayx,aux  Religieux  de  laTrinitcpournuiâ  cens  florins  d’or,  llrefte  en- 
cores  auiourd’huy  dans  le  pays  quelques  branches  de  cette  maifondc 

Roayx  ; car  le  Sieur  de  Lofle  eft  de  cette  famille. 

• * 

LE  PRE'  MONTARDI, 

Leftlbuuent  parlé  dans  les  anciens  aétes»  du  Pre  Montardi» 
qui  portent  entre  autres  chofes , que  fainéi  Antoine  eft  fitùc 
au  Pré  Montardi,  comme  aufli  la  maifon  qui  appartient  à la 
ville, où  l’on  fai<^  maintenant  la  poudre  à canon.  Cette  mai- 
Ibn  a elle  aucresfois  nommée  le  ChafteauVerd,  que  la  ville 
flflbaftirenl’an  mille  cinq  cens  vingt- cinq,  pour  y loger  les  femmes  pu- 
bliques.ainfl  qu’il  eft  noté  dans  les  Annales  de  la  maifon  de  ville.  Ces  fem- 
mes publiques  eftoient  logées  ahcicnncment  à larucdeComcngc,  dou 
elles  furent  chaflees  par  Sentence  des  Capitoulsde  l’an  mille  deux  cens  vn; 
de  U clics  le  retirèrent  à fainâ  Cy  pricn,d'où  on  les  chafla  parciiIcmct,pour 
les  loger  dans  le  Bourg,  présla  Porte  des  Croies  dans  vncmailbn  que  la 
ville  leur  flftbaftir.  De  cette  maifon  le  Syndic  de  la  ville  rctiroit  plulîcurs 
commodités , qui  s’employoyent  aux  réparations  de  la  ville,  & partie 
a l’entretien  des  Holpitaux.  Mais  d’autant  qu’elles  eftoient  grandcmcni 
troublées  par  les  gens  dcsbauchés , tellement  que  l'on  n’en  rctiroit  point 
les  commodités  qu’on  auoit  accouftumé  d en  pcrccuoir,  lelHits  Capitouls 
(c  tctircrcnc  au  Roy  Charles,  en  Tannée  mille  quatre  cens  vingt- quatre, 
pour  cftrc  maintenus  en  la  pofleflion  & iouyflance  de  ladite  mailbn  , Sc 
a ce  qu’inhibitions  fuflent  faiébes  à toutes  perfonnes  de  donncrtroublc  ny 
cmpcfchcmcntaufditcs  femmes,  comme  nous  poUuons  voir  par  ccslct- 
ucs  de  fauue  garde. 

» 

ÇAKOLVS  D« ^oAâlPramorHmRex^Adfufflkatîoo^diUSicmmnofirûrH^^ 
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CapitylmorumToUfc,  <e»  torum  SynMci  ti  M£U  'vill^  ac  ymunftatù  mftr* 
rolofr  nobùhHmiliter  exfofitum  f>it,  qoUc'um  üai  CjpinJanj,<eu  VmHcrfitM 
nfilU  à Ungo  tmpore  tenutrmt  pojfeJmnt , çÿ  deprafinti  teneant  cÿ  pofi^ 

piemt  fiéo  bono  titre , iti/fo  ti/u/e  w pr/epnti  Cittitate  quoddam  hofpit  'mm  'vsu* 

gâriter  'voctuum  Bordelum , fiut  bajp^um  commune  fitnatum  infra  Ciuitattm 
nlofi,(^cütteclaufurae  Quitaûpradiffa>acprofefortam'vocatam  fortam  Cre- 
farmn , in  quo  hojpitio  à long)  temfore  dira  morau  fuerunt,  ceu  morari  confueuenaa 
mulieres'vocata  muüeretfublictyfiue,  las  fillis communes  , deprafenti  tùam 
moram  trahant  : in  quo  quidtm  hojpitio  di£ii  Domini  de  Capit$do , ceu  eorum  The- 
faurarijrecipiebant  quolibet  anno  d diSlù  mulieribut,  ceu  arrendatoribue  commo- 
dum  magnum , quoi  conuertebatur  ad  'vtilitatem  diüa  ’z>HU , de  prafenticep- 
fint  reciperes  attento  quSm  maxime  cùm  de  die  in  diem  noSéque  (y  fréquenter  âm- 
nibut  bons incefanter indigo  bofpitio quàm  plures  Ribaldi , Lenonei , & m'aleuoli 
accédant, qui  quidem  Ribaldi,  Lenonti  d maleuolinon  jierentes  Veum,  neque 
iufiitiamcumfînt  imbuti  maligne  ffiritutam  indiSio  bofpitio , quam  etiam  inper- 
fônùdidarum  mulierum,d  *arum  fimilia,d  '»  l>o”d  tarumdem  quamplurima 
damna , 'violentiat , oppreffîones , injuria/,  frailurat  ,per  atim,  d 'violentiam  cc>m- 
tnittunt  ,frangendo  porta/ diffi  hofpitij  ,d  corner  arum  eiufdem  in  tu/  exiflentit/m, 
deftruendo  diHum  hoff  itium,  diruende  telîum , d '»  quamplurimii  alijj  partibut 
eiufdem  ,yerherando 'tntuptro/i , (f  atrociter  di^a/ mulieres  ibidem  exiflentes, 
eafdtm  injuriatido  d f»nlè  traüando  tentant  quod  'verifimiliter  dubitent  diSi 
fipplieantei  in  futurum  in  diOa  poffeffone , O"  per  fond  mulierum  quanunc  fine 
gy  pro  tempore  fùturo  trunts  ac  in  bonté  d familia  earumdem  per  nonnutlos  Ribal- 
dos ,Lenones,  maleuelos diSiadamna,'violentiat,opprrftents,  injuria/ eifdemfieri 

eeu  inferri,  & per  cenfèquens  diHi  exponentes  amitterent  dilhim  cemmodum  cÿ* 
remontrent  iUafi  ah  eorum  iuribu/  utilitate  : fuptr  que  nobit  humiliterfipplica- 

’runt'i/t  de  remedio  opportune) , ceucondecenti  iy  benignitatt  regta  eifdem  prouide- 
re  dignaremur.  Nos  igitur  eorumdem  exponentium  in  bac  parte  fùpplicationibus 
iticlinati  s iS"vt  diHa  mulieres  communes , bonique  earum  'vniuerfa,  dfituita- 
resceu  familiares earumdem  ac  hofJ>itiHmdi(li'inlla,d  yniuerfitatié  noflraTolofe 
italibus  injurij),damnié,'vialentijt,oppreffonibu/  pernonnuUos  in  futurum  'verifi- 
militer in  ferendû  defendi  'v/deant  (y  tuert  s iT  in  eorum  iuribu/  remaneant  iUafi, 
didasmulieretquanunefùnt, ceu  habitant,  aut  pro  tempore  future  habitabunt  in 
diSlo  hofpitie  cum  eorum  bonté,  rebüfque  ’vniuerfis  ac  fàmiliaribus  in  eodem  bofpitio 
eommorantibu/  ,0’bahitantibH/  nunc  suit  in  futurum,  (y  dibium  bofbitium  fupe- 
riu/defignaturndiOa  ytüa,ir  yniuerfitatié  nofira  Tolofic  in  <y  fié  proteOiene, 
tuitione , falua , (y  fpeeiali  gardia  nofira  ad  eorum  jurium  , <y  ’viUa , ac  'vniuerfi- 
tatis  pradieJa  confè/uationem  dumtaxat  fufeipimus  , d ponimu/  per  prafentes. 
Mandamu/Senefèallo&yicariontfirté  Tolofa,  aut  eorum  Locatenentibus,  caterif- 
que  itfiitiarijt , O*  ejficiarijs  nofirté,  (y  eorum  cuilibee , qui  nune  fitnt,  aut  pro  _ 
tempore erunt , quattnu/ d/3at  mulieres  nuncyel  in  tempta  fi/turumhabitantes  in 
d)3o  hoffitio , iy  earum  familiares  in  fmé  iuflù  poffeffionibu/ , 'vfibus,  iuribu/,  fian- 
cbfijs,  libertatibu/,  gy  faifinù,  in  quéus  ipfat  éy  earum  pradeceffores  fuifft  pacificè, 
(y  ab  antiquo  inueneritié  manuteneatié , tueamipi , & débité  defendatté  iy  con- 
fêruetté,  at  de perfinis , dt  qmbut  ajfieuramentum  habtrt  rtqufierint  iûud  eifdem 

iuxt/t 
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iuxtafttrit  nafuetudinem  honum  pr/tfiari  jaciatü,  &"ippu  defendatü  > ceude- 
findi  fiuiatû  omrdbM  injitriù  y'zdaUMljs , gr4U4>^iriibiu , damné  , ofprejjloni. 
but,moleftationibiu,'vi  annorum,fotcntia  Uicorumac  muitatibiu  indebitù  qui - 
bafcumqua,  nan  fermitttntcj  contra  if  fit  pudicrts  ac  tarum  fimdiaret,  res  &•  bona 
tarumdem,  hoj^itiuminqiu  habitant  een  babitabant  aliquat  fieri  aut  infirri  inju- 
rias ont  indebitas  nouitates,  quas  fi  fiaRas  ejfi  .^4:fi*ifi  inueneritu  ad  fiatum 
frifiinumiy  debitum  nducaté  ceuredstci  fidatû  indilatè , & nobé  diRûfisf^ 
flicantibm  tmdieribus  tmendam  condipsam  frafiari , frafentèmque  Jabtam-gardiasé 
rufiraminlacùity  ferfimù'vbiiS" front exfeeberit,fubiiceari,(r  mtimari  fiuiatir, 
f10utüifq»e  ce»  baeeulos  cum floribus  lilij  defiRos  in fipmm  huiufnudi  fiecialù  fiik 
aa-gardia , & tuitionâ  nofira  in  diRo  bôjpitiq , fojftjfiene  (y  botut  fradiRù , diÜa 
'viMa,  (y  'vmuerfitaté  ac  diRarum  mulicrum  iuribé*  » qé*  >nre  firifto  reguntur  fi- 
tuata,iy  alibi  in  cafif  imminentù  fericuliaffoni,(y;ajfip  ficiatù.:  inliihendo  ,een 
‘ inhiberi  faciendo  ex  farte  nofira  fubcertùfeenénobsa  affÜcandsi  omnibus,  iyfit^u- 
lé  de  qmbus  exfedierit  ty  fieeritis  rcquifiti , tse  contra  diRas  mulieret , firui tores  ccir 
familiaresjresjsonaearumdem  foJjeJfionémquediRoriexfonentiutn'vHUt^  'Vttiiter-. 
fitatss  fradiRa  aliquid  forefaciant , ceu  forefacere  fre fumant , nec  'vos  id fieri  fermit- 
tatû.  Etfrofrfmijfis  diligentiàs  exequettdis  'vnum'vel  flures firuie^tet  nofiros  regios 
tifdem  fiifflicantibus  fuù  fitmftibus  dtfutetis  s fi  fiufer  hoc  fueritis  requifiti , qui 
tamen  de  ijt  qua  confie  cogmtionem  exigent fi  nuUatenut  intromittant.\Darum  Tolàfil 
diedeeimatertiaMenfis  Februarijs  anno  Dominé  miSefimo  quadringentifimo  'vicffia 
mo  quarto  , <y  regà  nofiri  tertio.  PiR  Kzczu.  Jd  relationtm  fonfilij 
B.  Taravelli.  2 : 

Depuis  à caufe  des  fufdhs  defordres,  elles fiirçnt  logées  dans  la  ville  & 
au  ChafteauVerdjOÙ  elles  ont  demeuré  iufques  à ce  que  généralement 
elles  furent  chaflees  delà  France.  Durant  quelles  demeurèrent  audit  lieu, 
il  leur  flift  défendu  de  Ce  promener  par  les  rués , ny  porter  robbes , ou  gar*. 
oitures  de  lôye,  moins  de  conuerfer  auec  les  autres  femmes>ou  filles  : com- 
me aufli  il  fuft  enioinû  aux  Cantoniercs&  maquerelles  de  fe  retirer  fur 
peine  du  fouet.  Les  luges  de  la  Cour  petite  auoient  la  charge  de  faire  garder 
Ufdits  reiglemens. 

LAPERGEPINTE 


æAHslaplaccdelaPergcpinte  il  y a vn  puits,  qui  eft  appel- 
le par  les  anciennes  recognoillânces , Putetee duicé , & en  lan* 
gage  du  pays /r  Poutt  doux,  2U(\ael  puits  y auoit  vne  perche, 
oü^ane  de  fer  toute  droiéle  laquelle  elioit  peinâe . ce  qui 
a dotuié  le  nom  à la  Pergepiotc,  laquelle  perche  eft  appel- 
léc  dans  les  ancicos  Cadaftres,  Pertica  fiSa, 
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MciÀoircs'dcrHiftoire.  b 

. . .1.  ■ 

LA  CROIX  B A R A G N O N.  A 

L eft/ouuent  h\6c  mcnticn  dans  les  anciens  aâes  de  la  pla« 
ceBaragnon  rue  Baragnon  ,&  Croix  Baragnon:  cardans 
l'Ordonnance  faiûe par  le  Comte  en  l'an  mille  cent  quatic> 
vingts,  fur  le  cours  des  eaux  deTolore,ileftdiC)  «qu£defliam 
Ratanjîum  ntrrânt  ai  claafintm  SanRi  Slrfhani  ad  crrncéut 

Bara^oni.  Ce  qui  tefmoîgne  ailes  qu’elle  a cfté  refai£tej  car  par  l’infcriptlon 
qui  cil  à ladite  Croix  > il  cil  dit  qu’elle  fut  faille  en' l’an  mille  trois  c9S 
(epeantehuiét  le  ne  douce  point  qu’elle  n’aye  cRé  faiûe  aux  dcfpcns  d’vn 
nommé  Baragnon  ; car  c’efloit  vne ancienne  & riche  maifon  dcToloIë, 
&i’ay  remarquéque  Pons  Baragnon  fonda  en  l’an  mille  cent  nonamevn, 
en  la  ParroilTc  de  la  Daurade, vne  Eglife,  & maifon  pour  les  Ladres^cfquels 
ydeuoient  edremisà  fa  nomination , &defcsfucceireurs,  auec  vn  Prc< 
llre,rin(litution  duquel  & des  Ladres  qui  y logeroicnr,  luy  appartiendroit. 

LA  CROIX  DE  SAINCTES  CARBES. 

ETTE  Croix»  ou  Oratoire  porté  par  quatre  piliers  , fût  faiâ  il 
y a quarante  ans  ou  enuiron  pat  les  habiranS  de  ladheplacc,  poux 
expier  les  meurtres  des  Sieurs  de  Soupcâs,  & NantouilJecs , qui 
• auoiencedé  commis  en  icelle. 

f L A CROIX  D ES  CLÔTES. 

La  Croix  des  ClotesaeRcainfiappellée, parce  qu’elle  feruoit  de  borne 
au  CIoiRre  ancien.  ii 

LA  CROIX  DE  LA  PERGEPINTEi  - 

IEpenfe  quec’eft  la  Croix  Auelane,  de  laquelle  cil  faiâe  mention  dans, 
les  anciens  aâes,  qui  feruoit  aulli  de  borne  au  CIoiRre. 

LA  tOOTAINE  GRIFOy.L  S.  ESTIENNE. 

"E  STla  fontaine  qui  eftau  milieûdfcla'place  fainûERienlie,: 
laquelle  fuR  faiûe  enranmiileeinqceht  vingt&trois, ainlî» 
qu’il  cRditdâsJes  Amiiles  delaMailon'de  vi|le|cal  par  ArtcH: 
du  vingt  ndiifiéme  AouR  audit  an  ^<fat  ordonné  que  les  came 
du  folie  fainû  ERïènne  lêrdient' ebAduitev  dans  lai  place! 
iàinâERienne  pour  faire  vn  Grifoul,  tant  pour  l’viâgc  du  Chapitre  lainéb 
ERienne,  que  des  habitans  de  ladite  ville,  aux  dcfpens  touccsfois  de  la 
ville.  le  me  crains  que  ces  eaux  alloient  aucrcsfoisà  la  fontaine  quieRoit 
au  CIoiRre  fainâ£Riennc,oùron  void  encore  Je  couucrt,  feubs  lequel 

elloic 
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eftoit  la  fontaine  i c'cftpoarquoy  pcuc-eikcilcftdit<laosrArieA,  que^ 
fontaine  fêta  pour  l'vfagcdu  Chapiue. 

LE  PILORI  M L'ESCHAFAVD  SAINCT  . ,r. 

G E O R G s.  ' ^ 

ES  T le  lieu  où  l'on  execute  ceux  qui  font  condatnnés  à mon 
par  la  lufhcc , qui  porte  le  titre  de  Sainâ  Gedrge,à  caufe  que 
la  place  c(l  appciicc  de  mefîne  no.  Les  Annales  de  la  mailoq 
de  Ville  remarquent, que  ce  lieu  où  l'on  execute  les  condam* 
nez,  balii  de  pierre  & de  brique  ^ fut  faiâen  l'an  mille  cinq 
cens  vingt  trois  i car  auparauant  les  executions  fc  iaifoient  en  la  place 
d’Arnaud- Bernard,  ainn  qu'il  me  fcmblc  auoirleu  dans  quelques  mc: 
moires. 

LA  PORTE  SAINCT  ESTIENNE. 

A porte  de  la  ville  que  l’on  nomme  de  lâinâ  Eùiennc  eft 
ainfi  appelice , d'autant  qu’elle  eft  bien  prés  de  l'Eglife  faindt 
Eftienne.  l’ay  remarqué  dans  des  anciens  aâes , qu’il  y auoU 
contre  la  porte  vn  Hofpital , qui  eft  appelle , f.ofi4 

fanSii  Stefhtuii,  6c  quelque  fois  rHofpital  des  Donnats.  C’eft 
choie  afteurée , qu’on  treuue  bien  Ibuuent  des  Hofpitaux  prés  des  grandes 
Eglifes  ; car  l’ay  noté  que  la  plulparc  des  Eglifes  de  Tolofc,  auoicntleul 
Hofpital. 

l’ay  leu  dans  diuersaâes,  qu’à  la  porte  làloiift  Eftienne  y auoit  vne  R.e-{ 
clufe,qui  s’appelloit  Rff/»yiporr<e  fmffiStepLinis  à laquelle  les  habirans  de 
Tolofeleguoient  ordinairement  de  leurs  biens  , dans  leurs  teftarnents,  8ç 
ïion  feulement  à la  porte  fain£k  Eftienne  il  y auoit  vne  Reclufe  , maiseuî 
• coresaux  autres  portes  de  la  ville  j car  i’ay  treuué  dans  pluficurs  teftamens 
des  legs  faidb>  Recluficporu  tiarbontnfis,Kecluptfaru  yilUneux,  Reclufe  fort  4 
MtUcSouù,  (^Reclufe  fortee  Amddi  Bemicrdi.  il  n’y  auoit  pas  feulement  aux 
pottesdcla  villedcTolofedesReclufes.mais  aufli  i’ay  noté  quelles  auoict 
vne  habitation  oU  cellule  dans  Tolofe  fur  le  Pont  de  faind  Cypnen,  ou 
delaDautade;  ce  qui  fc  vérifié  pat  vn  légat  fait , domu:  reclufuu  fufcr  fou-, 
tem  nouum  Gdrurmue ftuxtrc.  le  ne  fçay  fi  leut  cellule  eftoit  fur  le  pilier  qui  eft 
au  milieu  dudit  pont , où  l’on  void  encore  auiourd’huy  vne  Chapelle  oi| 
Oratoire.  Il  y auoit  aulïi  des  Rcclulês  aux  Chapelles  6c  Holjjitaux  ) ca^ 
dans  vntellamentdatté  de  l’an  mille  trois  cens  huiâante  fept,le  teftateut 
la iftè des  légats , Reclufe  Ecclefie de  Jdj^areth,Reclitf  ftnSli  Bartholomui,  Reclufe 
fanHi  Michetlù  Barri)  fuiSlie Catharinie, Reclufe lïoSpitalù de findoAniano , 

Reclufe  fmCii  Qyfriani.  Il  eft  parlé  de  cei  RccIuIik  dans  vn  eftabliflement  fait 
parles  Capitouls,  en  l’an  mille  deux  cens  dix-neuf,  pat  lequel  fut  ordonné 
que  tout  ce  qui  eft  entre  le  grand  rampart,&  le  tarapart  des  lices  appar- 
tiendroit  à la  ville , exceftù  Ecclefû,  Hoipitaltbui,ir  Redufit .fifuliurùt 
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funt  inter  'v^mmûoTtm  &-  'vaÛHm  fréM£htrum  lifarum.  Paradin  auchap. 
8 1 .du  liure  a. de  fon  Hiftoirc  de  Lion,  remarque  qu’ily  auoit  cômunemcnt 
dans  la  ville  de  Lion  dix  Reclusiou  Rcclufes,  aufquels  les  Artheuelques 
auoient  accouftumé  de  donner  pour  leur  nourriture  certain  bled  & argent. 
Ce  qu’ayant  eftcobmis  de  payer  par  quelques  ans , Guillaume  deTntrico 
eftant  Archeuefquerenouuellacettedonnation,  par  adle  qu'il  rapoitedu 
premier  Septembre  1359.  aufquels  Beclus  les  habitans-  de  la  ville  faifoient 
dci  légats  pour  leur  nourriture.  Ceftchofeafscscognucquece  nom  de  Re- 
tltipu , ou  Reclufa  Ce  prend  pour  vn  Moyne  ou  Religieufe  qui  ell  clos  & en- 
ferme dans  fa  cellule.  Nous  rreuuons  dans  l’Hiftoire  des  Pères,  comme  il  y 
auoit  des  Religieux,  qu'on  menoit  par  vn  trou , comme  fi  on  les  enterroit 
dans  leurcellule,&  puis  apres  on  fermoir  le  trou.  C'eft  pourquoy  Pierre 
AbbedeCluny  efcriuant  a Giflabert  Reclufien  l’epiftreafi.du  liuiei.  luy 
dit  Tu  autem -xit 'verè  te  mundo  ojlendLu  mortuum  ipfim  et Jhuc  n/iumt  intrafii 
fepulchrum.  Ceux  qui  ont  eferit  de  l'Eftat  ficreigledes  Religieux  de  l'Ordre 
de  Camaldoli  ont  remarque  que  la  plufpart  de  leurs  Monaileres  (ône  aux 
defertsfic  montagnes,  Se  que  au  pied  de  la  montagne  habitent  les  Coenobi- 
tesjou  Religieux  dudit  Ordre  qui  viuenten  commun.  Se  que  montant  la 
montagne  on  treuuc  des  Religieux,  quiviuentfeparésdcs  autres  chacun 
dans  leurs  Cellules , lefqucls  fetreuuent  pour  faire  leur  prière  en  quelque 
Chapelle,  Se  qu'au  plus  haut  de  la  montagne  il  y a des  Reclus  qui  font  clos, 
& enfermés  dans  leur  Cellule , lefquels  prennent  pat  vne  petite  feneftre  ce 
qui  leur  e(l  necelfaire  pour  leur  viure  , Se  lots  qu’ils  ne  fortent  point  à la 
fencRre,  il  y a vne  porte  dans  ladite  Cellule»  par  où  ceux  qui  ont  charge 
d’eux  entrent  pour  voirs’ils  font  morts  ou  malades.  De  ces  Hermites  ou 
Reclus  parle  Dom  Antonio  de  Yepes,  au  premier  Se  fécond  tomede  fon 
Hilloirc  delàinâ  Benoift.  Grégoire  de  Tours  au  Chapitre  vingt-  neufiéme 
du  liure  fixicme  de  fonHiRoire,{cmble  faire  différence  entie  vne  Nonnain 
& vne  Reclufe  ; car  il  dit  audit  Chapitre  que  dans  vn  MonaRere  de  fainâc 
Radegonde , s’eftant  tteuuée  vne  Religieufe  qui  auoient  eu  des  vifions 
merueilleufos,  elle  requiff  l’Abbeffe  de  la  vouloir  faire  clotre  dans  vne 
Celluleice  que  l’Abbcffe  luy  ayant  accotdc,  tout  aufli  toft  cette  Religieufe 
fut  reclufe  dans  fa  Cellule,  ayant  fait  clorre  l’endroitpar  lequel  ciley  cRoic 
entrée,  Se  comme  dit  Grégoire  de  Tours  (ÿ*  yir  'vtle  fteiens  omnihtu , O-  of- 
eulans  fingulue  tjuufque  reclupt  ejly  obftruEiique  aditu  per  quem  ingrejj'it  fuerat  ihi 
mne  leCHoni , (^oratiani  'vaeat.  le  ne  voudrois  pas  portant  affeurer  que  tou- 
tes cesRecIufosdeTolofcfuffent  en  cette  faijon  clolcsicar  puisqu’ily  en 
auoit  dans  les  Hofpitaux,  Se  Chapelles  onlespouuoit  employer  au  feruicc 
des  pauures.  le  croy  que  ces  Reclufes  eftoient  logées  aux  portes  des 
villes,  comme  dans  des  Uouxfacrés;  caries  portes  des  villes  font  cRimées 
facrées en  la Loy  fécondé  D.  Ne quid in  lace /âcro,Cinonqu'on\es mil  com~ 
me  dans  vneprifon;  car  anciennement  les  portes  des  villes  feruoientqucl- 
quesfois  de  prifon.  L’on  void  encore  fur  les 'portes  de  la  ville  de  Tolo- 
fe , mefmes  en  celles  ou  il  y auoit  des  Reclufes,  des  Images  de  la  Vierge, 
ou  des  Sainâs,  lefquels  en  quelques  endroits  font  en  grande  vénération , 

allumaiu: 
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aUiimam  U niuft  dei  lampes  deiiant  lefdites  Images. 

LA  PORTE  DE  MONTOL'IEV. 


E croy  qbeccttcponc  de  viUea  prinj  fon  nom  de  ce  que 
J on  fon  pM  icelle  pour  aller  au  pays  bas  i vne  ville  que  l’on 
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nomme  Montolieu , en  laquelle  y a vne  Abbaye  qi^  s'apel- 
, ledaiulcburedes  taxes  MomücUui,  &eftdclordrc  defainft 
I J II  *“  Diocefe  de  CarcalTonne.  Il  y eut  par  le  palK 

en  ladite  ville  vne  grande  manufaaute  de  draps;  cari'ay  treuuc  dans  vn 
ancien  roUe  du  droit,  que  lesmarchandifesqui  entrent  dans  Tolofe  ont 
^couftumede  payer,  ceft  article.  hrmUJrap  de  Carcafsc,  de  MontoiUu, 
de  s es  fer  Cmtat  n/n  demi  toh^  maJlbe  , &-  /es  per  Bore  dos 

eUmes  eokflt.  Fay  apprins  dvn  ancien  inftrumcnt  d'efehange  comme  le 
Qraenere  des  luifi  qui  eftoit  a la  porte  Narbonnoife,  fuft  remis  à vne  terre 
101g  nanc  ia  porte  de  Montolieu, 

l-oratoire  dv  crvcifix  de  la  porte 

DE  Montoliev. 

L y a enuiron  foixante  ans  que  ceft  Oratoire  eftoit  dans 
le  fofledela  ville,  ioignant  la  pone  deMontolieu,  quieft 
du  cofte  des  fauxbourgs  ; & n y auoit  que  quatre  piliers  de 
bois  qui  portoient  vn  couuert  dardoife  audeflbus  duquel 
eftoitle  Crucifix.Maislcsguerres  eftant  furuenuës  il  conmnt 
pour  faire  certaines  fortereffes  Tofter , lequel  fuft  remis  aueclcs  quatre  pi- 
liers  qui  le  fouftenoient  de  là  le  folle  & chemin , & au  deuant  ladite  pone 
de  Montolieu,  depuis  lesvoifins  ont  faiift  fermer  ledit  Oratoire  de  tous 
codes , tellement  qu’il  eft  auiourd’huy  remis  en  forme  d’ vne  petite  Cha- 
pelle , aucŒ  vn  Autel  fur  lequel  on  dit  quelquefois  la  MelTc. 

PORTE  N E V VE. 

IL  eft  faift  mention  dans  vn  ancien  aifte  de  l’an  mille  trois  cens  fix  de  la 
Rcclufeporr* de  rHofpitalp»rMw«.e,  Bcdcmifieliarla,  c’ed  àdird 
de  la  Ladrerie  foru noue, en  l'an îzsu 
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REGION  TROJSIE  SME,; 

or,  ■ 

LE  CAPITOÎ-AT  P V PONT  yiElX..  • j 

1 A Région,  ou,  Capitolat  duPont  Vieil  contient  dix-neuf  mou- 
lons 5 neuf  dans  le  corps  4e  |a  ville,  & dix  dans  Sain<5  Cyprien. 
Dans  Icfquels  moulons  y a deux  cens  foixanfc  quinze  maifons, 
cent  cinquante  & fix  4ans  la  ville,  ^.çept  dix-neuf  dans  Sain£l 
Cypriçn.  Outre  lelquclles  font  d^ns  ladite  Région,  les  Eglifçs , Chapelles, 
JMonalieres,  Hofpitaux , Colleges,  Ponts , Places , & autres  lieux  publics, 
qui  s’enfuiuent. 

T 

‘ L Ç .PONT  VIEI.L. 


Ertr AN D-  dans  (es  GcftcsTolofaincs , dicauoirlcu dalis  t 
des  anciens  ©empires  qu’il,  y auôicà  Tolofe  trois  Ponts  ■ 
fur  la  Garonne,  Icfquels  furent  emportes  par  l’impçtuoll-  ' 
te  de  la  Riuicrc  vn  iour  de  Samedy  mille  deux  cens  cinquan- 
te hui(fi.  Toutesfois  il  cft  certain  que  Iç  Pont  Vieil  eftoie  " 
encore  en  pjed  en  l’an  mille  deux  cens  hui<5tantc  vn  : car  l’Auihcur  delà 
chronique  intitulée  Pr^clara  Froijcorum  fixcinorat  remarque  qu’en  ladite 
année  vne  partie  dp  Ppnt  Vieil  tornba  ja  veil|c  de  rAfeenhon  npfttc  Sci-^ 
gneur , lors  que  l’on  baignqic  la  Croix , fuiuant.lî^  couftume , en  laquelle  ^ 
“chc.urcdcuxccnspcribnncs  furent  noyés:  voicy  ce  qu'il  dit  roillefimo  . 
ducentejimo  oSîuageJimo  primo , in  <Xfigilia  Ajeenfionü  Domini , njndecimo  die  exitfu  * 
Mai j ceci  dit  rvna  pars  Vontü  nseterâ  Tplofti  poftquam  procejfto  tranjiuijfet  per 
a^uam  cum  Cruce  ex  more  , ceciderûntqtte  mortua  fùnt  in  cajit  Pontis  ducentx. 
perfonx<-utriiiJque  jèxtUy^ Jùhmerfefrnt  in  ÇoTumna  inter  quas  erant  quindçcUpi^ 
perfhna  Qerici  notabiles  ^'bonorata.  ' ; , . * 

Cfccre  Région,  ouCapitolat  aprins  jp  i^omdu  Pont  Vieil,  àcaufcqu’iC 
n’y  a point  d’ancienne  Eglifc  dans  ledit  Capirolac  d’où  il  peut  prendre  la 
dénomination.  Ce  Pont  cR  appelle  le  Pont  Vieil  depuis  longues  années, 
pour  le  didinguer  de  celuy  de  la  Daurade , lequpl  cft  appelle  le  Pont  neuf, 
qu’il  ayeefté  bafty  ily  acinqccsans,ain{î  que  nous  auos  dit  cy-deftus, par- 
lant du  Pont  de  la  Daurade.  Ce  Pont  Vieil  eftoft  de  ftruéiurc  Romaine  ou 
pluftoft  Gotrhique  j car  il  cft  fait  grofficrcmcnt, corne  1 on  peut  rccognoi- 
ftre  à l’arcadc,qui  refte  cncorcs  dans  la  maifon  du  Sieur  Raché, laquelle  cft 
baftie  de  brique, & de  pierre  fore  groftîcrement.L’cnrréc  de  ce  Poncducoftc 
de  la  ville  rcipondoic  k la  rue  des  Couft  clicrs , au  dcftiis  de  la  boucherie  qui 
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ell  aux  Haies  ; ce  qui  me  fait  croire  que  la  Gacone  Ct  jettoit  ancieanemenc 
fort  du  codé  de  la  ville, comme  tefinoignent  les  molins  de  la  Daurade,  qui 
edoient  ioignans  le  cimetiere  de  la  Daurade  , lefquels  fe  treuuent  au- 
iourd’huyàrec.  lledfilâe  mention  dans  les  anciens  aâes  de  cinq  Ponts , 
qui  edoient  dans  la  ville  de  Tolofe,  le  Font  vieil,  le  Pont  neuf,  ou  de  la- 
Daurade  y le  Pont  du  Bafàclc,  le  Pont  de  Comeoge,&le  PontdcTonnis.'' 
Nout'aüOns  parle  du  Pont  vieil,  & du  Pont  neuf , le  Pont  du  Bafacle  fem-; 
ble- auoir  appartenu  i vn  particulier  ; car  i'ay  veu  dans  les  Archifsde  la' 
inailbn  de  Ville,  commele  Syndic  delà  ville  acheta  d’AtnaudCuylaberr,. 

dé  Gencile  là  femme  le  Chadeau  du  Baikcle  en  l'an  mille  deux  cens 
quatre  , £t  depuis  il  acheta  ledit  Pont  duBaiaçlc  'cn  l’an  mille  deux  cens 
vingt-deux.  le  doute:fortquece  fudl’anckti  Pont  qui  feruoit  pour  pai^: 
fer  depuis- le  lieu  oùi'On  tue  les  bœufs  pout  la  prouilîon  de  la  ville,; 
iulquesauBalàcle,  ounous  auons  cy  delTus  dit  auoir  edé  iadis  le  tem-^.- 
pie  de  Pallas , tellement  qu’il  fembloit  auoir. edéiâit  pour  aller  audit  tem*  - 
pie  : carcncores  ontreuuc  les  fondement  des  piliers  d'iceluy  dans  la 
Riuiere. 

Le  Pont  deComenge  a prins  fbo  nom  de  ce  qu’il  commen^oit  à la 
rue  de  Comenge,  qui  s'appelle  dans  les  anciens  aâes  Ctrreria  Conittrmrum, 
à caulè  peut  edre  que  le  Comte  de  Comenge:;y..auoit  Ibn  hodel , St  fe 
void  encore  la  porte  pour  aller  à ce  Pont  aux  murailles  anciennes  de  la  vit  : 
le.àl’endroiâduliéu  où  Mondeur  Le  Mazuyer  premier  Preddent  badir; 
auiourd'huy  xette  belle  maifon  > dans  les  fondement  de  laquelle  ont  cd^' 
creuués  pludeurs  parties  d’vne  ancienne  infeription  Romaine, qui  fembloit- 
edre  d'vne  Iby,  ou  Senatus-câfulce.  le  penië  que  ce  Pont  tobaenuiron  l'an- 
snille  trois  cens  hoiâante  neuf:  car  leandlsdu  Roy  de  France  en  l'an  mille, 
quatre  cens  quatorze  oâroya  (ës  lettres  pour  faire  rendre  compte  à ceux  qui  ' 
auoient  receu  l’argent  pout  badir  le  Pont  de  Comenge, qui  edoit  tombes 
pade  vingt  cinq  ans , au  grand  dommage  du  quartier  iàinâBarthelemy- 
duditTolole.  Quelque  temps  apres  l’on  voulut  badir  vn  neiiucau  Pont  à' 
ladite  rue  deComenge  , &grauierdela  Roquete,  & pour  ce  faire  fi- 
xent députés  CommiiTaicesitoutcsfois  par  deliberation  de  lamailbnde 
ville  tenuëen  l’anncemillecinqcens  vingt  dx,  il  fit  défendu  de  badir  le-: 
diâPont  delà  Roquete.Eccroy  ie  que  ce  fit  alon  qu’on  deflèigna  défaire 
badir  ce  beau  Pont  de  pierre  & de  brique  que  l’on  void  auiourd’huy  fore 
aduancc. 
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Mcmoircs  de  THiftoirc 


L’EGLISE  s AINCT  BENOIST  DES  FVEILLENS. 


£ t s » I lean  de  la  Banicrê , iadis  Abbé  Cotnincndatairc  de 
l’Abbaye  de  la  Charité  de  Fueillcns,  Diocefc  de  Rieuxà 
cinq  lieues  dcToIofc  ,s'cfiaot  rendu  Religieux  , & pritu 
rbaoit,  ilfongea  aulTitolldc  rcforiner  les  Religieux  de  la- 
dite Abbaye  > & viure  auec  eux  fuiuaot  i'eftroiûc  & première 
rcigle  de  (âinô  Benoift  6i  fainâ  Bernard.  Cette  refotmation  fùcag- 
greéeparlc  Pape  Sixte  cinquième  > lequel  à ces  fins  luy  accorda  vne 
Bulle  du  cinquième  de  May  mille  cinq  cens  quatre  vingts  & fix , cpu-. 
firmant  la  reformation  par  luy  faièle.  Cinq  ou  fix  ans  apres  Monfieur 
Dupin,  Confeiller  au  Parlement,  donna  au  fuidit  Abbé  famaifon  fit  iatdin 

Îu'il  auoit  au  Fauxbourg  fiunâ  Cyprien,  aux  fins  d’y  bafiir  vn  Monaftere 
e ladite  Congrégation,  fie  Damouelle  d’Ouurier  lafemmeleurdonnaà 
mcimes  fins  mille  efeus.  Dans  cette  maifon  quelques  Religieux  de  ladite 
Congrégation  commencèrent  de  fc  loger,  ayant  accommode  la  (aie  en  for- 
me de  Chapelle  en  attendant  qu’ils  euiTcnt  le  moyen  fit  1rs  commoditez 
d’y  baltir  vn  MonaAere.  Depuis  fit  en  l'an  miHe  cinq  cens  quatre-vingts 
quinze , fous  le  Pontificat  du  Pape  Clementhuiâirme,  s’eftans  afTemblès 
lous  fon  adueu  les  Superieursdudit  Ordre  à Rome , pour  tenir  vn  Cha- 
pitre general  , il  fuftarreftè  eniceluy  qud'Ordte  des  Fueiüens  auroit  vn 
General , fit  ne  dependroit  point  de  Cilleaux , ainfi  que  le  Pape  treuua 
bon , fit  outre  ce  fut  conclu  que  l’on  baAiroit  vn  Monaiterc  de  ladite  Con- 
grégation dans  Tololè,  qui  (etoit  vn  membre  dépendant  de  ladite  Con.- 
gregation  : fie  apres  auoit  communique  leur  dclTein  aux  Cmitoub,  la 
ville  en  Conleil  general  aggrea  qu'ib  baftilTcnc  Icurditc  mailon,  fit  leur 
accorda  exemption  detaïUcs  des  biens  àeux  donnés.  Ils  demeurèrent  en- 
uiron fixant  en  ladite mailbn  en  ceA  eAat  ,iufqucsàcequeles Religicu- 
fes  de  ladite  Congrégation  qui  auoient  eAè  n'aguercs  eAabhesen  laville 
de  Montefquieu  de  VolucAre , ayant  treuuè  le  lieu  incommode  relôlutent 
de  (ë  loger  dans  la  ville  de  Tolo(è,fit  ne  treuuans  lieu  propre  pour  faire  leur 
baAiment,  les  Supérieurs  dudit  Ordre  leur  cederent  volontairement  U 
maifon  fitiardin,qui  leur  auoit  eAé  donnée  pour  s'y  loger  fitbaAir  vne. 
Eglife  fit  MonaAere.  Quelque  temp  apres  ils  achetèrent  dans  ledit  Faux- 
bourg  fainâ  Cyprien  vne  autre  place  pour  baAir  le  MonaAere  de  (âinâ 
BenoiA  de  Fueillcns,  fuiuant  larelbludon  qui  en  auoit  cAè  prilcauCha- 
pitregeneral:  tellement  que  l’on  commença  à le  baAir  le  onzième  Mars 
mille  fix  cens  vingt -vn,  fit  le  baAiment  tant  de  la  Chapelle,  que  du  loge- 
ment des  Religieux  eAant  acheue , Meffirc  lean  de  Bertier  Euefque  de 
Rieux,  béni  A la  Chapelle,  fie  y dit  la  ptemiereMelTe  le  cinquième  lanuicr 
mille  fix  cens  vingt-trois. 
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LE  CONVENT  DES  RELIGIEVSES  SAINCTE 

Scholastiqve. 

E bien- heureux  frère  lean  de  la  Barrière,  s’eftant  rendu  Re- 
ligieux, &veftu  l'habic  ieneufiéme  May  mille  cinq  cens 
fepuntecroû»  inaoduintaui&  coftdans  leMonafteredela 
Cnaricc  de  Fueillens  «duquel  en  lôn  ieune  âge  il  auoit  efté 
Abbé  Cotnmendâcaire , vnc  exaâe  reformadon , fuiuant 
I ancienne  reigle  de  làinâBenoiil.  A Ibn  exemple  pluficurs  Damoilelles- 
dénotés  le  prièrent  de  vouloir  chercher  quelque  lieu  dans  vne  ville  du 
Dioccle  de  Rieux  ou  eft  ficuce  TAbbaye  de  Fueulans , pour  y ballir  vn  Mo- 
aaftere  aux  fins  d’y  viure  fuiuant  la  mefme  reigic  de  fainél  Benoill  ; & 
avant  choifi  du  confentement  du  Sieur  £uefque,&  habitans,  & fous  le  bon 
plaifir  du  fainâ  Pere,  la  ville  de  Montefquieu  de  Volueftre , elles  s’y  retirè- 
rent aufiitoft  pour  y feruir  Dieu,  & garder  la  reiglede  fainâ:  Benoift,  & 
(àioA  Bernard,  & pardcnlierement  de  lainâe  Scholaltique,  (bus lequel 
nom  elles  prindrent  le  voile  des  mains  du  Sieur  Euefque  de  Rieux , le  dix- 
neufieme  luin  mille  cinq  cens  quatre  vingts-huiél.  Depuis  fetrcuuansin- 
rammodement  logées  dans  ladite  ville,  eUes  furent  transférées  au  Conuent 
des  BequimdeToIoie,  fiiiuam  la  Bulle  du  Pape  Clement  huidliémc  du 
premier  luin  mille  cinq  cens  quatre  vingts  dix-huiâ,  à laquelle  s’eftans 
oppoles  les  Religieux  Beqiiins,  qui  eiloient  en  petit  nombre  dans  ledit 
KIonafteic  le  Supérieur  de  l’Ordre  de'  Fueillens,  voyant  qu’elles  nctreu- 
uoient  point  de  lieu  pour  fe  loger  dans  Tolofc,  leur  céda  la  maifon&iat- 
din  qu  ils  auoient  au  Fauxbourg  de  (âinâ  Cyprien,qui  leur  auoit  efté  don- 
nw  par  Monfieut  Dupin  Confeillet  , & où  ils  auoient  bafti  vne  petite 
Chapelle.  Donques  apres  ce  bail  elles  vindrent  de  Montefquieu,  & arri- 
oerent  le  trentième  May  tnille  cinq  cens  nonanteneuf.  La' réputation  de 
Irar  vertu  hifttellemét  efpâduc  par  toute  la  France, que  Dame  Antoinette 
d’Orléans , & de  Longueuille  vefiie  du  Marquis  de  Bclle-Ille , illuftre  Prin- 
ceffe  s’y  rendit  auec  pluficurs  autres,  contre  la  volonté  de  fes  parens,  le 
vi^-cinquiemc  O^obre  mille  cinq  cens  nonâte  neuf,&  y fit  fa  profcflîon 
K üxKme  iMder  mille  fix  cens  vn , & fift  baftir  partie  de  l’Eglife  & du 
C^ifce,ou  Icfdites  Religieufes  fâinÂeScholaftiqueont  velcu  menant  vnc 
Vie  plt^e  devenu , & de  grand  exemple.  Depuis  ladite  PrincelTc  contre 

ion  gre,  fie  en  vertu  du  commandement  quiluyen  fût  faiâ  tant  parle  Pa- 
pe^que  par  le  Roy  accepta  1 Abbaye  de  Fonc-Ebraudfoù  apres  auoit  vc(cu 

Selques  a^nnceselle  (croit venue  adeccder,ayancdcmanaéque(bncorps 
tapponc  dans  ledit  Monaftete de faindc  Scholaftiquc  de  Tolofe  ,dans 
lequel  eue  auoit  ellerecenc  Rcligieuiè;  ce  qui  fût  fon  honnorablcmenc 
parens,  fie  fon  corps  mis  dans  ledit  Monaftcie  de  fainéie 

Schola(hqaedeTolofê,où  ellegift. 
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A ïnaifon  & Églifc  que  tiennent  auiourd’huy  les  Repenties, 
fut  iadis  Yn  ÜHLôfpital  que  l’on  nomirioit  i Hoffital  du  iàin^ 
Efput  de  Ja  Cite,  qui  fut  Baille  en  l’an  mille  cinci  cens  fcizc 
aux  Repenties  ( appellccs  dans  les  anciens  adtes jfilu 
tîales  ) pour  y demeurer^  Il  c(l remarque  dans  les  Annales  de 
lamaifon  de  ville  de  Tolofe,  comme  en  ladite  année  mille  cinq  cens  füzc, 
cette  Eglifcquieft  àlarüc  desCoufteliers,  fiiti  baillée  aux  filles  qui  fer^ 
tiroient  du  pcchcpouf  y feruirDieu,&faKe  leur  pénitence,. &- que  afin 
dclcsinftruirc  comme  elles  deuoient  viure,on  èhüoya  cherchera  Paris 


huid  Reli’gicufcs  du  Conuent  de  laMàgdalene,  pour  leur  apprendre  leur 
reiglc  j ce  qui  fuit  caufe  que  le  Sieur  d’Efparres , frère  du  Seigneur  de  Lau- 
trec,  fonda  vn  pareil  Conuent  de  Repenties  à Villcmur.  ifcRaufn  note 
dans  lefdites  Annales,  comme  l’an  mille  cinq  cens  dix-  hui<5t , qui  fut  l’an 
que  frère  Thomas  Religieux  de  l'Oblcruancc  pafla  dans  Tolofe,  les  R&- 

Î)entics  furent  employées  par  les  Capitouls  pour  fetuir  les  makdes  d 
’Hofpital.  " 


LES  RELIGIEVSES  HOSPITALIERES- 

- ■ rf 

PE  l’HosEITAL  S.  IeAN  DE  HiERVSAIjE^.  ^ 

L eft  dit  dans  les  Chroniques,  & hifloire  de  Malte  qu  a mef- 
me  temps  que  les  freres  de  l’Hofpital  fàindi  lean  de  Hicn/- 
falcm  furent  ini^icucs  en  ladite  ville  , on  y cftabiiç  auffi 
vn  Monaftere  de  foeurs  Hofpitalieres  de  Hierufalem , qui 
tiennent  la  rcigle  de  fainâ  Auguffin.  Lonp  temps  apres 
I>amc  Anglinc  de  Tamincs,  & Barefque  de  Tamincsfonnepueu,  à l*i*. 
mitation  duMonafiere  inflituc  en  la  ville  de  Hierufalem,  auec  le  grand 
Prieur  de  Villaret,  Piicur  de  fainâ;  Gilles  fondèrent  dans  vnc  mcfinc  année 
au  Diocefe  de  Cahors  deux  Monafiercs  dudit  Ordre  à deux  lieuës  Tvn  de 
l’autre:  Sçauoir  les  Prieurés  de  l’Hofpital  Baulié  ,&  de  Fieux.  Lcfqucllcsà 
caufe  des  troubles,  furentcontraintes  d’auoir  recours  au  Seigneur  de  Paulo 
grand  Majftre  de  Malte,qui  les  transféra  en  l’an  mille  fix  cens  vingt  & trois 
dans  la  ville  de  Tolofe,  & furcntlogées  aU  commencement  chez  Madame 
delà  Mamyc  visa  viŸdela  Oalbadc,  &dc  là  elles  fe  changèrent  à la  mai- 
fonde  Madamoifcllc  de  Confort  dans  la  mefrac  Parroilïc  : & d'aiicanir 
qu’elles  efloicntincomodcmcnt  éfdirs  hcux,clles  furent  derechef  remuées, 
le  premier  iour  de  luillet  mille  fix  cens  vinge-dnq  dans  fàinét  Cypricn , & 
âlamaifbnduSicut  Caualiéiou  cllcsfbntàprcfèncimfqucsàccque  ledit 
Seigneur  grand  Maitlre  de  Paulo  leur  aye  fait  baftifvn  Conuent  audit 
fain£f  Cypricn,&licudicà  la  Caualcric,c6mmc  il  leur  a promis;  elles  por- 
tent la  Croix fiir  leur  habit,  comme  les  Chcualiersdc  Malte,  &dic*on 
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qu’auancla  prin(ê  de  Rhodes,  elles  eftoient  vcftucs  dç  rouge , mais  depuis 
ladite  prinfe  elles  ont  prinsl’habic  noir. 

LA,  BOVRS  E 

A Bourfeeftlclicuoij  les  Marchands  rendent  leur  iufticc^ 
fuiuancle  pouuoir  qui  leur  en  a cAc  donné  parEdiâ  du 
Roy  Henry  fécond , faiél  à Paris  au  mois  de  Juillet  mille 
cinq  cens  quarante  neuf , à la  requefte  des  Marchands  de 
Tolofc,  par  lequel  il  leur  oélroya  faculté  d’eftablir  dans  la- 
dite villt  vne  Bourfe  cômune  à l’in  Aar  du  C hange  de  la  ville  de  Lyon, leur 
oâroyant  àuJfi  toutes  les  libertés,  franchifes,  &ptiuilcges  dontiouyJTcnt 
ceux  de  Lyon  aucc  pouuoir  d’élire  tous  les  ans  vn  Prieur,  & deux  Confuls 
d'entreeux  quicognoiAroienr,  & iugeroicneen  première  inftance  rous  les 
procez  & difïcrens  qui  feroient  meus  entre  Marchands  pour  raifôn  de 
rnarchandife,  changes,  alTcuranccs,  comptes  & autres  choies,  lequel  Ediél 
fut  vérifié  en  Parlement  auec  les  modifications  contenues  au  Rcgiftrc. 
Pour  rexcention  duquel  ils  prindrent  vnemaifon  appciléedans  les  anciens 
cadaArcs  (^afellaHugoliJîj^  préslatourdc  Najac,  laquelle  maifon  ils  ont 
ballie  depuis  n'aguiercs  de  pierre  & de  brique  pour  s’alfembler , tenir 
leurs  Audiences , & décider  leurs  dtfièrens , & fut  achcuée  de  baAir  en  la 
formequ’onla  void  auiourd'huy,  en  l’annéemille  fix  cens  cinq.  Quelques 
vns  ont  eferit  que  ce  lieu  où  les  Marchands  s alTemblcnt  eft  appcllé  la 
Bourfe;  d’autant  que  les  Marchands  d'Anuers  dreflerent  vn  lieu  pour  s'af 
icmblerr&  à ces  fins  achetèrent  vn  logis  qui  cftoit  dans  ladite  ville  où 
‘.pendoit  l’enleigne  de  la  Bourlc  : à caulc  dequoy  ce  lieu  fut  appcllé  la 
Bourfe,  & depuis  les  antres  lieux  qui  ont  efté  balUs  à leur  imitation , ont. 
pris  le  mcfinc  nom. 

LE  PONT  DE  LA  DAVRADE. 

O VS  auens  dit  ce  que  nous  auions  apprins  du  Pont  neuf, 
autrement  appcllé  le  Pont  de  la  Daurade,  en  parlant  de  la 
Région  première,  ou,  Capirolat  de  la  Daurade,  auquel  lieu 
nous  auons  aulli  monAré  comme  lecoAé  dudit  Pont,à  maiti 
droiâe  eAoit  du  Capitolat  de  la  Daurade , & l’autre  coAé  à 
main  gauche  eAoit  du  Pont-vieil.  Dansiccluyonvoidcncor  vnc  petite 
Chapelle  bàAie  fut  vn  pilier.  le  ne  fçay  fi  dans  ladite  petite  Chapelle, 
cftôicnt  logées  les  Reclufes , pat  ce  que  i’ay  veu  vn  leAament , par  lequel 
cAoii  laiflê  vn  icgatàla  maifon  des  Reclufes  fur  le  Pont  neuf  de  Garonne. 
La  porte  dudit  Pont  quieAducoAédela  villen'eApas  fort  ancienncicar 
elle  ne  fin  faidlc  qu’en  l’an  mille  cinq  cens  trente  quatre , ainfi  que  remar- 
que 1 in^rip^n  qui  eA  au  deAiis  de  ladite  porte. 
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LB  PONT  DE  PIERRE,  ET  DE  BRIQVE  QVE 

l’on  BAlTIT  AVIOVRDHVY. 

E RTR  A N D en  fes  Geftes  Tolofaines  a remarque  qûe  l’on 
netreuue  point  de  Pona  fu»  la  riuieredc  Garonne  de 

pierre  ou  de  brique  j d’autant  que  le  lift  par  où  la  riuiere  fait 
^ Ion  eourseft  en  quelques  endroits  de  fable,  &en  d’autres  y 
i ades  rochers,  & en  plufieurs  lieux  des  cailloux;  tellemér  qu'il 
eft  bien  mal-aifc  de  fonder  dans  cene  riuiere.Toutesfois  leshabirans  de  1« 
ville  felaflan,  de  réparer  fi  fouuent  leurs  Ponrs , arrefterent  envn  Confcil 
de  ville  tenu  en  l’an  mille  cinq  cens  quatre.de  baftirvnerand  Pont  fut  la- 
dite riuiercj  & à ces  fins  enuoyctent  leurs  députés  deuen  le  Roy,  pour  auoir 
permifllon  de  le  bafiir.  Ce  que  non  feulement  fit  Majefté  leur  accorda, 
mais  cncorcs  leur  donna  faculté  de  leuertrenre  mille  liuresi^s  trois  ai» 
fur  le  pais  de  Gafcogne,&  autres  lieux  circonuoifins  ainfi  qu’il  eft  remarqué 
dans  les  Annales  de  lamaifonde  Ville.llfuftauflî  enioinôil’Archeuefque, 
Chapitre  & Clergé  de  Tolofe  de  contribuer  à la  conlhu^ion  dudit  Pont, 
corne cftcontenudansl’AneftfaitfutleRegiftre  dcfdites lettres.  Surquoy 
l’on  peut  voir  les  Attefts  du  feptiéme  Aouft  mille  cinq  cens  fut,  & vingt- 
huiûiémc  Feurier  mille  cinq  cens  fept.  Il  eft  noté  dans  les  meunes  Annales 
que  le  premier  pilier  foft  fondé  en  l’an  mille  cinq  cés  dix-neuf,ou  du  moins 
que  l’on  commença  à trauaillcr  pour  faire  la  cay  ife  dudit  premier  Pilier  : car 
ic  treuue  qu’il  ne  fuft  fondé  que  te  neufiéme  lanuier  mille  cinq  cens  quaran- 
te quatre!  Le  fécond  Pilier  fûft  commencé  le  vingt  cinquième  Feurier 
mille  cinq  cens  cinquante  trois,  & depuis  l’on  a continué  à baftir , telJ^ 
ment  qu'en  cette  année  mille  fix  cens  vingt-fix , il  ne  refte  qu.vne  arcade  a 
faire , tous  les  Piliers  cftans  fondes  dans  1 eau» 

laçage. 

Es  Annales  de  la  maifon  de  Ville  remarquent  comme  les 
Capitouls  en  l’an  mille  cinq  cens  huift,  firent  fiûre  vnc  ca- 
ge fur  la  riuiere  de  Garonne,  pour  plonger  dans  ladite  riuie- 
re les  ribauds,qui  blafphemoyent  le  nom  de  Dieu.  Benediâi 
en  fes  Commentaires  fur  le  Chapitre  lUynuttiu  , expliquant 
ces  mots  dudit  Chapitre  Duos  habent  fiiidt,  a\im.  sy  te  jff.  remarque 
que  ce  tte  conftume  de  plonger  les  blafphcmateurs  dans  la  Riuiere  eft  pra- 
tiquée dans  Tolofc,fuiuant  l’Ordonnance  du  Roy  Philippe,de  laquelle  font 
mention  fes  deux  Hiftoriens  qui  ont  efetit  fa  vie , Rigord , te  Guillaume  le 
Breton  en  fa  Philippiade.  Cynus  parle  aufti  de  cette  peine  fi»  la  loy  a.  Q- 
rebfu  crcMtii. 
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LA  HALE..  I 

A Haie  eft  proprement  vn  marclié  où  l’on  vend  les  marchan- 
dites  & denrées:  c'eft  pourouoy  le  lieu  qui  eftoit  deftiaé 
pour  vendre  les  marchandiies  danslamaifon  de  Ville,  cft 
V les  anciens  aâes , aUdomiutommunù.  Le  lieu  auHI 

» ou  l'on  vendoit  les  m'archandi&s  prés  du  Taur  eft  appelle  U 
haie  Je  tHoIpital  JuTaitr,  &de  meGnes  le  tnarché  de  la  Pierre  cft  quelque 
fois  appellé , U baie  de  U Pierre  : mais  auiourd'huy  dans  Tolofe  par  le  mot 
da  la  nale , on  entend  le  lieu  où  l’on  vend  le  poiftbn.  La  Haie  eftoit  an- 
ciennement a la  grande  rac,  non  loin  de  fainâ;  JLome,  où  depuis  Mon* 
EeurBole  Bourgeois  de  Tolofe  baftit  vnc  belle  & grande  maifon,  quiref- 
pond  d’vn  cofte  a la  grande  rue,  & de  l’autre  aux  Peres  de  la  doârine  Chr  0- 
ftienne  ; a caule  dequoy  ce  quartier  eû  encore  appelle  auiourd'buy  la 
haie  vieille  : car  anciennement  on  l’appelloit  UHale  des  hauts  majours.  l’ay 
remarqué  que  la  place  où  fût  depuis  mife  ladite  haie  vieille  fuft  achetée  par 
les  Capitouls  en  l’an  mille  trois  cens  cinquante  de  Guillaume  de  Sauardun 
Argentier . pour  le  prix de  deux  cens  cinquante  liures.  Mais  les  voiilns  te- 
cognoiflânsquccefieulesincommodoit,  enfilent  plainte; tellement  que 
la caulê  playdee en  Parlement,  deux  Confèillers  furent  députés  parAr- 
reft du  quatrième  luin  mille  quatre  cens  nonante  trois,  pour  alfemblcr  le 
Confeil  de  la  ville,8t  aduifêr  auec  les  habhans  en  quel  lieu  le  pourtoit  com- 
modément changer  la  haie , & fut  treuué  bon  par  tous  de  la  mettre  prés  la 
tiuiere , ioignant  le  Pont  vieil,  où  elle  eft  raaintenanr,  non  que  le  bafti- 
ment  fûftfaiten  laforme  qu’il  eft;  car  il  aefté  fait  depuis  quinze  ouvingt 
ans. 

LE  CHAY  REDON. 

NciENKEMENTily  auoit  vne  foire  le  iout  de  fain<ft  Ni- 
colas dans  fainâ  Cyprien,Sc  vn  marché  qui  fë  tenoit  tous  les 
mardis  de  la  (emainc,  ainfi  que  nous  pouuons  apprendre  des 
lettres  patentes  du  Roy  François,  données  à (àinû  Germain 
enLaye,  le  dernier  lanuier  1530.  enregiftrées  au  Parlement 
le  premier  Aurili555.  ce  qui  fuft  rcnouucllé  par  lettres  patentes  du  Roy 
Henry  du  mois  de  luin  1551.  le  ne  doute  point  que  le  marché  ne  fc  tint  en  la 
place  que  1 on  appelle  Chay  Redon  :car  tsien  qu’il  ne  s’y  tienne  plus  de  mar- 
che; eeneantmoins  lors  que  le  Samedy  qui  eft  le  iour  du  marché  à la  Dau- 
rade fe  rencontre  en  iour  de  fefte,  l’on  tient  le  marché  dans  (âinâ  Cyprien, 
a la  place  du  Chay  Redon  ; laquelle  on  dit  auoit  ce  nom , d’autant  que 
dans  vne  maifon  qui  eft  fur  ladite  place  qui  a appartenu  à feu  Mr.de  Varez 
Confcillet  & Magiftrat  Prefidial,  ilyavne  Caue  Rondo,  où  ceux  qui  te- 
noicntlematchéalloientboire;carenlangageTolofâin  ChayKedon  veut 
dire  , Casse  Rossde. 


202  . 1 e O T Mémoires  de  1 Hiftoirp  i : . » b 

LA  PORTEDEMVRET. 

DAks  lefaox>bour|£unâC7prienil}radeàxpbttesrrvneqae  loa 
nomiAc  de  i'ide,  pdur  aller  à l'iflc  en  lor dain  i l’atine  de  Muret  pour 
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allerà  Muret. 
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CA  V A-L.E  RLE. 


REGION  QVATRIESME  j 

Of^>  ^ ' i 

LE  CAPITOLAT  DE  LA  PIERRE 

A Région  quatrième,  ou  Capitolatde  laPierrê  elV  toute  dans 
la  ville,  &ne  t'edend  point  aux  faux-bourgs  :dans  lequel  y 
a feulement  quatorze  molons,  qui  comprenent  quacrè  cens  qua< 
torze  maifons.  Outre  lefquelles  font  dans  ledit  Capitolat  les 
Eglifes,  Monaderes , places , & autres  lieux  publics  cy  apres  décrits. 

LA  PIERRE. 

Este  place,  eu  marche  de  la  Pierre  donne  auiourd’huy  le 
nom  au  Capitolat  de  la  Pierre  j d’autant  qucc'eftvnc  place 
oùfe  tiennent  la  plus  parc  des  marchés  de  la  ville.  Cette 
Région  , on  partie  de  ville  eftoit  anciennement  appellée 
ôCiiSîraifta*  PirtitAftm£HPetri,ptnSliqiu  Gertldii  Sc  quelquefois  , fanlii 
Pétri,  /ÀnSiqueGeraUieUpttra.  Et  dans  vn  ancien  titre  de  l’an  mille  deux 
cens  huiâantefêptedap^ilée,  U Pierre  de  fûnlî  Pierre , ou  fainü  Gerauds 
d'autant  que  c’eft  la  plus  ancienne  Eglife  qui  foit  dans  ledit  Capitolat,  qui 
a de  coudume  de  donner  le  nom  au  quartier.  Cette  place  ed  appellée  dans 
vn  titre  de  l’an  mille  cent  cinquante  deux  PLutum  finffi  Pétri , ftttilique 
GerJdi  : le  croy  que  cette  place  , haie  , ou  marché  fut  appellée  la 
Pierre  ; pource  que  les  mefures  dudit  marché  font  faites  de  pierre  ; car 
les  anciennes  mefures  pour  mefuret  le  bled  tant  à fainid  Edicnne  , qu’à 
fainik  Sernin  edoient  anciennement  de  cuyurc  , comme  nous  appren- 

nons 
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nens  4u  rcelemcnt  fait  par  le  Comte  Raymond  en  l’an  mille  cent  nonante 
(ept , dans  lequel  eft  dit  que  lapiiüs  mtnfurarijfutCli  CerMi  déentejfe  dt  ta- 
tioM  carterkrumcufri,de  qmhiwvnA  tfi  afud  fmSum  Sttfhtnum  ali  a ad 

ftnElum  Satummum.  Le  couuert  & marché  de  la  place  fe  brûla  enuiton 
J'an  mille  quatre  cens  huiél,  pour  lequel  remettre  les  CapitouJs  enuoye- 
.(rent  vers  le  Roy  Charles , à ce  qu’il  luy  pleuft  oâroyer  des  prouifions  drefr' 
fantes  au  Senefchal  de  Tolofe,  pourfaire  yn  emprunt  fur  les  habitant  du- 
dit Tolofcau  nom  de  la  ville,  de  la  fomme  de  deux  mille  cinq  censliurcs, 
pour  la  reparution  de  cette  ruine,  le  payement  de  laquelle  fomme  fut  af- 
fîgnce  aux  Créanciers,  fut  le  droit  appelle  de  fotjuet , ou  quart  de  vio  appar- 
tenant à la  ville,  & ce  par  lettres  du  Roy  de  l’an  mille  quatre  cens  feptante 
trois.  Il  eft  remarqué  dans  les  Annales  jlç  la  ville,  comme  cccouucrt  s’e- 
ftant  brûlé  fut  remis. 


L’EGLISE  SAINCT  GERAVD,  ov,  S.  GVIRAVD. 

Et  TE  Chapelle  eft  appclléc  dans  les  ancien^  léles,’  ÆN 
clefia  fanEli  Pétri,  fanflique  Geraldi  : aulfi  void  on  (ùr  le  maiftre 
Autel  de  ladite  Eglife  les  mages  tant  de  fainél  Pierre  , que 
de  lainél  Geraud.  C’eftoit  anciennement  vn  Prieuré  régu- 
lier, dépendant  de  l’Abbaye  delainAGerardiHcuée  dans  la 
ville  d’Orlhacen  Auuergne  : c’eft  ainfi  qu'il  eft  appellé  dans  vnc  tranfadion 
pafïce  entre  le  Chapitre  faiodEftienne&  le  Prieur  régulier  de  fainélGe- 
lard  : ie  ne  fçay  s'il  y a pu  ^utresfois  vne  Coloitie  ou  compagnie  de  Re!  i- 
giciu;  car  iay  trcuue  dans  des  anciens  mémoires  qu’il  y aiioic  quatre 
Chapitres  dans  la  Partoiftefaind  Eftienne,  le  Chapitre  làind  Efticnne,  le 
Chapitre  (àind  Rome , le  Chapitre  faind  Pierre  & laind  Gérard  , fit  le 
Chapitre  faindBarthelemy. 


LES  AVGVSTINS. 


’Eglts  e 8e  Monaftere  des  Auguftins  cftoit  anciennement 
hors  la  ville,  ainfi  que  i’ayapprins,  dehors  la  porte  de  Mare- 
biou  ; mais  ces  Religieux  obiindrent  vne  Bulle  du  Pape 
Clément  cinquième  , pat  laquelle  il  leur  fuft  permis  de 
vendre  leur  Conuent  pour  le  baftit  ailleurs  dans  Tolofer 
l’execution  de  cette  Bulle  fuft  contmife  à.  Mefl]re  Gaillard  Eocfquc  de 
Tolofe,  qui  l’executa,  8e  de  fon  execution  drefTa  vn  procès  verbal  le  vingt 
huidiéme  Odobre  mille  trois  cens  dix , ayant  fuiuant  fonpouuoir  remis 
le  Monaftere  dans  la  Paroi flefaind  Eftienne,  au  lieu  où  il  eft  maintenant: 
8e  comme  les  Religieux  curent  commencéà  baftir , le  Chapitre  faitid 
Eftienne  s'y  oppofà , parce  que  cela  auoit  cfté  faid  fans  leur  licence  & cén- 
•fentement  : fur  laquelle  oppofition  interuint  accord  8e  tranfadion  le 
vingt  huidiémedu mois  dq  Décembre)  mille  trois  cens  vingt  fîx,  par  l.i-' 
quelle  le  Chapitre  fe  defjftantdc  fon  oppofition , permet  aiufdics  Religieux^ 
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de  continuer  leur  baitiment  : neantmoins  par  le  mefnic  aâc  cft  poné  qu'a- 
fin  qu'ils  puilTcntacheuer  leur  Côuent  & Monaftere,ie  Chapitre  leur  vend 
trois  maiions  qu’il  auoit  audit  lieu  pour  le  prix  de  trois  mille  cinq  cens  flo- 
rins, ferererpant  ledit  Chapitre  la  moitié  de  la  cire , & draps  que  lefdits 
Religieux  auroient  les  iours  des  fepulturcs,  & en  outre  qu’ils  (eroi  ent  tenus 
payes  annuellenict  audit  Chapitre  deux  florins  d’or  bon  & pur  de  Florence,  t 

'Ik  PLACE  MAGE. 

La  place  Mage  eft  appellée  dans  les  anciens  Cadafircs , Plate4  major , te» 
Carreria  affekatorum  s combien  que  cette  place  foit  fort  petite  quelques 
vnsont  ellimé  qu’elle  a elle  appellée  la  place  Mage  ; d’autant  que  depuis 
fort  longues  années  les  luges  Mages  de  'Tolofc  ont  ellé  logez  en  ladite  pla- 
ce, ce  que  i'ignote.  Il  y a vn  puits  en  icelle,  qui  marque  que  c’cll  voe  place, 
ou  quarrefour.  * 

LA  CROIX  DE  LA  PLACE  MAGE. 

CEtte  Croix  efl  ainfi appellée  ; par  ce  que  les  voifins  l'ont  baftie 
en  ladite  place,  où  Ion  tient  vnc  lampe  qu’on  allume  tous  les  Sa- 
medys  au  loir. 


REGION  CINQVIESME> 


ov, 

CAPITOLAT  DE  LA  DALBADE. 


A Région  cinquième , ou , Capitolat  de  la  Dalbade  contient 
en  tout  vingt  & cinq  moulons  : Sçauoir  treize  dans  le  corps 
de  la  ville  t deux  dans  l'ifle  de  Tonis , 8e  dix  dans  les  faux- 
bourgs  , dans  lefquels  y a fept  cens  quarante  huid  maifôns, 
quattcccns  8e  neuf  dans  la  ville,  cent  douze  dans  l'ifle  de 
Tonis,8e  deux  cens  vingt  8e  fept  dans  les  fauxbourgs  : dans  l’enceinte  des- 
quels font  les  Eglifes , Monafletes , Ponts , Moulins  8e  auues  lieux  publics, 
quifontey-apres  défaits. 

L’EGLISE  DE  LA  DALBADE. 

’EGLISEdcla  Dalbade  eft  vne  Parroifle  qui  eft  régie  par 
vn  Curé,  dont  la  nomination  appartient  au  Prieur  de  la 
Daurade  s Le  Reûeur  de  rHofpiut  uinâ  Remy  de  Hicrufa- 
lem  a prétendu  autre  fois  ladite  ^lifc  & Patoifle  luy  ap- 
panenir,  mclmeseneftoit  enpolTcuion  lorsque  Guillaume 
Prieur  de  la  Daurade  le  mit  en  inftancc , a ce  qu’il  fut  tenu  de  luy  rendre 
'8c  reftituet  ladite  Eglile  de  la  Dalbade , comme  appartenant  tant  à l’Abbc 

de 
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de  Cluny  tfu’i  l'ErHife  rioftri:  Dame'kn^rf; 

h'  Daurade.  PoDf  vuyder  fcquel  diflIÎèbt'k  PabrAd'^”* 
nomma  pour  irbitres  Rayt^dEuefduc  deTnlof  ^^l"i'*"  q«atriem« 

bin  de  Tolofe,  Ictreiziénrt  Seor,.mKrr,^li  Scr- 

donnèrent  que  le  Redlcur  de  ?HofDîtaJ  d or- 

fc.  & Paroiffcdela  DalkL^  Hjerufalem  rendroit  lEgli. 
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1 Septentrion  au  Prieur  ïe  ll  Dau3  L f ït  P 


Paroiifiens,  ladite  Eelilè  Juy  auoir  elle  certifié  par  les 

EfHf/Æct , Jil  %£rù  f”””  <umfuü 

Kbh'dc  laVi»i^e&eft  appciléc  la'loIlK^d'  l'inuoca-' 

chfotcaéelIcf^nUmeÆ 

dVn miracle aiTiuc en  ladifé  Effliferan  pouaponuonj  rceucillitf 

du  Comte  de' Wbnrfott  oüe  Pav  rh^r  '« 

François,  dcfantJIrc  ^ eferneS:  a la  itiain  fn  vieux’ 

D,T'ft°Î''Jlu  'j  ?'■* ^'V'  ‘“-'i 
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comme  Hfktà  ^ ^ J!Velle  ^bonnorée,  tenoit  en fa  main'vne  effée  yO* 


Hiftoircdcs  Albigeois,  ca  Monfieur  Gabriel  de  la  Saconay 

quVncv«f.onde  U f ^l^dfrprouiacncc  de  Di.ufu.le. 

rapporte  le  mcfmc  prodig  r Hiftoirc  fc  treuuc  eferite  dans  vn 
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CongregationdelOraro^ 

ce  qm  fiit  J»®"  P" pSreftres  de  l’Ota.oire,  & les  Preftfes  de  la 
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fcflion  de  ladite  ® jfllens  & célébré  tous  les 
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SAINCT  lEAN. 

L rcmBlequc  l’Eglifc  que  l’on  nomme  auiourd'huy  de  (âindl 
Ican , qui  appartient  aux  Cheualiers  , & Hofpitalicrs  de 
Hictufalem  ait  efle  autrefois  appellce  de  faindk  Rcmy. 
Cari’ay  veuparvn  ancien  aâe,del’an  mille  cent  cinquan- 
te-huift  , comme  le  Re<fbeur  des  Frères  Hofpitalicrs  de 
fâinâRemy , tenoit  l'Eglifedt  ParroifTede  laDalbadc,  de  laquelle  il  fut 
condamné  de  faire  delarifement  au  profit  du  Prieur  delà  Dauradciainfi 
(jae  nous  auons  dit  en  parlant  de  l’Eglife  delà  Dalbade.Le  Charrulairc  de 
1 Eglife  de  lainâ  Sernin  confirme  ce  que  ie  dis.  Car  on  lit  dans  iccluy  vn 
aâe , par  lequel  Raymond  Euefque  de  Tolofe  a la  priere  du  Pape  Adrien, 
& de  Gilcard  Prieur  de  l’Hofpical  de  faindl  Gilles  , accorda  au  Prieur 
del’Hofpital  fainâ  Remy,  & à fes  Freres  d'auoir  vn  cimetière  prés  de 
l’Eglife  uin(ft  Reray,  pour  y pouüoir  enfeuelir  tant  ceux  qui  feroient 
vrayement  Freres  dudit  Hofpical , portans  la  Croix  fur  leurs  veriemcns , 
que  les  Efcuyers&  (êruiteurs,  fans  qu’ils  puilTcnt  donner  fepulcurc  dans 
iceluy  à aucuns  ParroilTicns  desParroifles  fainâ  ERicnne  , nollre  Dame 
de  la  Daurade  , làindl  Sernin  , ou  (àinâ  Pierre  de  Cuifines  : Cet  aâe 
eft  datte  du  premier  Auril  mille  cent  foixantc.  Bertrand  en  fes  Gcfics 
Tolofaines  au  Chapitre  auquel  il  parie  des  Gorz  challcs  de  Tololc  par 
fainél  Exupere  , remarque  que  fainâ  Remy  fud  pourueu  de  l'Eucfchc 
de  Reims  parle  Pape,  fur  la  recômandationde  lainiSk  Germier  Euefque  de 
Tolofe, & qu’il  lailîa  apres  fon  decez  audit  fainél  Germier  fa  Mitre , les  mi- 
taines,& anneaux  Pontificaux, en  confideratiô  dequoy  fainék  Germier  fill 
baftir  vne  Eglife  dans  Tolofe  fous  l'inuocation  de  fainâ  Remy , en  la  rue 
qui  retient  encores  le  nom  de  fainékRemezi;  c’eft  à dire  de  lainCT:  Remy, 
laquelle , comme  il  dit , a fa  fouie  à la  rue  de  la  Dalbade,  qui  cil  auiour- 
tThuytenuc  par  les  Freres  Hofpitalicrs  de  faindl  Remy.  l'ay  noué  <^uc  dans 
les  anciens  aékes  ces  freres  dcl’Hofpital  faind  Remy  font  appelles,  Ficres 
de l’Holpital  fain(S  Remy  de  Hictufalem.  Nous  aprenons  par  l’Hilloirc 
comme  le  pèlerinage  & voyage  de  Hierufalem,c{loit  anciennement  gran- 
dement fréquenté  par  les  Chreftiens,  tant  pour  voir  1e  fcpulchrc  de  nollre 
Sauueur,que  les  lieux  facrés  ouïes  myflercs  de  nollre  Rédemption  ont 
ellé  accomplis.  Ccll  pourquoy  afin  que  les  pèlerins  de  France  pculTcnt 
faite  plus  commodément  le  voyage  fans  fe  defuoycr,  fut  fait  du  temps  de 
ConÀantinle  Grand,  le  Voyager  contenant  les  Leux  & villes  où  il  faut 
palTer,  depuis  la  ville  deBourdeaux  iufques  à celle  de  Hierufalcm , lequel 
Voyager  feu  MonfieurPkhouadonné  au  public.  Tous  les  anciens  adles 
font  remplis  comme  les  Euefqucs  , Ducs  & Comtes  faifoient  ordi- 
nairement ccfainél  voyage  & oraonnoient  fôuuent  leur  tcllament  auant 
qu'cntreprcndie  ccpcletinagc.^inâ  Grégoire  de  Niceen  l’Epillre  qu’il 
. aeferite  à Eullache,  Ambroife,  & Bafile,  tefmoigne  auoir  vifité  aucc 
grand'  deuotion  ces  faindks  lieux.  Doneques  la  ville  de  Hictufalem 
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ayant  efté  recouuerte  pat  les  Chreftiens  fut  les  Mahumetans , en  l'an 
mille  cent  trente  vn  , les  Chreftiens  commencèrent  à renouueller  cet 
ancien  pclerinage  , & pour  la  commodité  des  Pèlerins  furent  inftitucs 
deflors  trois  Ordres  dans  la  ville  de  Hictufalem , fçauôir  les  Hofpitaliers  de 
fainâ  lean,  les  Templiers,  & ceux  qui  fefaifoient  appciler  Teutons.  De 
ces  trois  Ordres,  les  Hofpitaliers  de  fainéf  lean  furent  les  premiers  quifi- 
ren  t baftir  vn  Hofpital  dans  la  ville  de  Hictufalem , pour  receuoir  les  Pè- 
lerins malades , auquel  y auoit  vnc  Chapelle  fous  l'inuocation  de  fainâ 
Ican , que  quelques  vns  croyent  eftre  faindHean  l’Aumolhier.  Apres  eux 
vindrentlcs  Templiers  , dcfquels  le  vœu  eftoit  d'aflîftct  &dcfendtc  les  Pè- 
lerins qui  yroient  en  Hierufalem  : en  dernier  lieu  les  Teutons  firent  baftir 
vnHolpitalpourreceuoirlcs  perfonnes  qui  venoient  en  Hierufalem,  au- 
quel y auoit  vnc  Chapelle  dédiée  à là  Vierge.  L'inftitutcur  de  ceft  Hofpi- 
tal eftoit  Allemand  , à caufe  dequoy  ils  font  appcllés  Teutons.  De  ces  pe- 
tits commencemens  font  fottis  CCS  grands  Ordres  de  faindl  lean,des  Tem- 
pliers,& des  Teutons,  Icfqucls  faifani  Vœu  de  chaftcié,&  portant  fut  eux  la 
Croix  ont  efté  depuis  appreuués  par  le  Pape  Honoré  fécond , les  Templiers 
pat  le  Pape  Eugene , & les  Teutons  par  Celcftin. 

LES  RECOLLECTS. 

E Monaftere  que  nous  appelions  auiourd’hay  desRecol- 
leâs,  eftoit  appellé  n agucrcs  la  petite  Obfcmance , pour  le 
diftingucr  de  la  grande  Obferuancc , qui  cft  dans  la  ville. 
Ce  Monaftere  n'eft  pas  fort  ancien  : car  ce  fut  le  Roy  Louys 
onzième  qui  en  fut  lepremierfondateurenl'anmilleqpa- 
tre  cens  quatre  vingts-vn,  laquelle  fondation  fut  confirmée  par  Bulle  cx- 
prclTc  du  Pape  Sixte  quatrième.  Le  Roy  ne  fit  faire  que  le  baftiment  : car  ce 
fut  vn  habitant  de  Tolofe  nommé  lean  Buiftbn  qui  orna  les  Chapelles  ,& 
donna  audit  Monaftere,  tant  les  Calices,  que  autres  ornemens  nccelTaircs, 
pour  célébrer  le  diuin  feruicc,  ilfournift  auftî  leur  bibliothèque  de  hures, 
& venant  à mourir  il  fut  enterré  dans  ledit  Conuent , en  l'an  mille  cinq  cens 
deux.  Le  Cloiftre  a efté  bafti  aux  dcfpens  de  Monfieur  l'Huillict  Confeil- 
let  au  Parlement  & Archidiacre  : dedans  ce  Monaftere  ont  vefeu , & font 
enterrés  ces  grands  fiedoftes  Religieux  de  l’Ordre  fainû François,  Ftcre 
Ohuier  Mailhard,quc  le  Pape  enuoya  au  Roy  Charles  huidiéme,qui  mou- 
rut en  l'an  mille  cinq  cens  deux,  & Frère  McIchiorFlauinquia  eferit  de 
l’eftat  des  âmes  des  trefpaflcs.  Ce  Monaftere  fut  baillé  aux  Pères  Rccol- 
leâs  en  l’an  mille  fixeensvn,  en  laquelle  année  Frère  Bernard  Violan,  l'vn 
des  quatre  qui  commencèrent  en  France  la  refotmation , vint  àTololc,  Sc 
y mourant  hit  enterre  dans  ledit  Monaftere. 
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LES  RELIGIEVSES  DîîSAINÇTE  CLAIRE 

dans  la  ville. 

T..’  -:l:'  ■ : 

O V s appienons  de  deux  Bulles  du  I^ape  Innocéiu  quatriè- 
me, qui  commença  à centi  lés  ciels  de  l’Eglifc  en  l’an  raille 
deux  cens  quarante  trois , comme  le  Monallere  des  Reli- 
gieufes  de  uindle  Claire,  qui  eft  dans  le  corps  de  la  ville 
auoic  elle  fondé  par  vho  nommée  Marie  , lequel  edoit 
bafty  anciennement  hors  la  porte  de  Ville-neufuc  & fenommoulcMo- 
naûerc  faindfc  Marie  de  la  porte  de  Ville- neufue,  Ordre  fainû  Damian. 
Mais  depuis  à caufe  du  reglement  general  quifutfaiiS  dansTolofepatles 
Officiers  du  Roy  & Ic$  Capitouls,  que  .les  Conûents  & Monaftercs  qui 
eftoient  aux  faux-bourgs  de  Tolofe  feroient  defmoIis,afin  que  les  Anglois 
qui.faifoient  pour  lors  la  guerre  aux  François  ne  s'en  failîlTcnt,  ledit  Mo- 
naftere  fut  transféré  au  lieu  où  il  eft  maintenant  ; & pour  donner  moyen 
aufditesReligieufcs  de  le  faire  tebaftir  ,1e  Pape  Grégoire  ÏCI.  leur  promit 
par  là  Bulle  de  l'an  fécond  de  fon  Pontificat  de  reccuoirdes  biens  mal 
acquis, ou  incertains  iufques  à la  fomme  de  cinq  cens  liures.  pour  eftre  em- 
ployés aubaftiment  dudit  Monafterc.  Comme  iulfi  le  Pape  Innocent  VI. 
pat  autre  Bulle  donnée  l'an  fixiérnedp-fon  Pontificat,donna  des  Indulgen- 
ces à ceux  qui  çontribueroiqit  parleurs  biens-£à|éVs  à la  reedification  du 
Conuent  (àitiélc  Claire,  dans  la  PatroilTe  de  la  Dalbade.  Cc  Conuent 
làindfe  Claire  fut  iadis  appcilé  de  /ài(>A  Daipian  d'autant  que  faimft 
François  logea;  fainâe  Claire  aux  faux-bourgs  de  la  ville  d'Aflîfe  dans 
vnc  Egljfè  dediée  à fainft.Damianj  .où  elle  a tpufiours  vefeu  : à caulèj 
dequoy  l'Ordre  par  elle  inftitué  fiit  appcilé  l'Ordre  de  fainâ:  Damian, ainfî 
qu'êfcrit  frere  M^rc  de  Liftjqnne  en  fa  ' Chronique  de  l'Ordre  de  fainâ- 
François.  ■!  jiui  'î  , '3-  'i 

,5ice  quei’Hiftoite,ouleRomand'HuondeBourdcaux  dit eftoit  véri- 
table, il  s’enfuiuroit  que  l'Eglife  fainifté  Claire  de  Tr>lofc  auroiteftebaftte. 
dp  temps  de  Charlcmaignc  : Cat  il  eft  natté  dans  iceluy,  que, Huon  de 
Bptjrdeaux fils aifné de Seuin,  ayant efte  eftably  CpPiite de Bourdeaux pat 
Chatlemaigno,  fiit  marié  aueç  ^fclarmode,dc  laquelle  il  eut  vne  fille  n-om-. 
mée  Clairette  Sequ'apres  qu’elle  fut  née  plufieursEées  vindrént  trouucrfa 
merc,à  laquelle  elles  dircntquela  deftinéc  defafille.-cftoittclie,  qu'cllcfe- 
toitRcyrie d’Atagon  , &aprcs  fainûc.enParadii?  &à  fuite  tldit  îScallcr 
voulés  à Tolofe  vous  trcuuerés  l'Eglife  où  elle  eft  à j>refent  adofée,  Liqueüe. 
tfl  fondée  i fon  nom^  fin  nommée  fainHe  Claire.  Mais  qiiinc  yoidque 
ce  font  de  pures  refueries  : car  Efclarmondc  .yiuoitdu  temps  de  Châtie, 
maigne,  ou  bien- toft  aptes,  & faintfte  Claire  floriffojt  l’an  mille  deux  cens: 
mais  ce  n’eftpas  feulement  en  cela  quç.lc  Roman  fe  mefeonte,  puisque 
mcfmesdaos  iceluy  il  eft  fouuent  patlé  de  l’Abbé  de  Cluny,  bien  que  cetté 
Abbaye  n'ayt  cfté  fondée  qu'en  l’an.neufcens  dix,  comme  il  eft  dit  dans  la 
ChroniquedéCJuny.  i.  n-i. 
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■NOSTRE  DAME  DV  FERETRA. 

Et  TE  Eglife  ou  Chapelle  fùtappcllcc  du  Fcrctra , à caufe 
du  terroir  où  elle  cftoit  baftic  a qui  fe  nomme  Al  feretral.  Il 
cft  fait  mention  de  ce  terroir  dans  l’ade  de  donation  faiâe 
par  l’Eucfque  de  Tolofe  Ifàrn  » lors  que  les  Chanoines  de 
fainâEftiennc  fe  firent  Réguliers  : Carenconfiderationde 
cette  reformation  il  donna  audit  Chapitre  toutes  les  terres  qu’il  auoit  do- 
uant la  porte  de  la  ville  au  lieu  appelle , Ad  feretrale.  Nous  auons  dit  en  par- 
lant des  Carmes,  comme  ils  furent  logez  à leur  première  arriuce  en  Tolofe, 
dans  cette  Chapelle  noftrc  Dame  du  Feretra , en  laquelle  fefaifoientplu- 
ficurs  miracles.  l’ay  remarque  comme  depuis  cette  Chapelle  a efte  tenue 
par  des  Hermites  : cari’ay  trouuc  dans  vn  teftament  faiû  en  l’an  mille  trois 
cens  quatre  vingtsfept,  vn  Icgatfaidt  Ecclefu  Beau  Maria  de  Feretrario,^ 
Bremifarijs  diSîa  Ecclepa  de  Feretrario. 

LT  N I S I T I O N. 

R E R E lordain  Religieux  de  l’Ordre  de  CsLinCt  Dominique 
au  liurc  qu  il  a eferit  de  1 origine  de  l’Ordre  ihflitué  par  ledit 
fain6t,  a remarque  qu  enuiron  l’année  mille  deux  cens  qua- 
torze, deux  habitans  de  Tolofe,  gens  de  bien  & opulents 
* ®®^hent  a faincîl  Dominique  J Pvn  defqucls  fè  nommbît 
Pierre  Scllari,  qui  depuis  fiit  Religieux  dudit  Ordre , & Prieur  de  Limoges: 
&1  autre  frère  Thomas  homme  fort  éloquent.  Ce  Pierre  Sellari  donnai 
fainct  Dominique,  & a ceux  de  fa  compagnie  deux  belles  maifons , qu’il 
auoit  dans  la  ville  de  Tolofe  près  du  Chafleau  Narbonnois,  dans  lcrquellcs 
fainâ:  Dominique  auec  fes  freres  Religieux  firent  leur  habitation , iufqucs 
a ce  que  1 Eglife  de  fainâ  Rome  leur  fut  baillée  pour  les  loger,  & faire 
leurs  exercices  de  deuotion,  par  le  Chapitre  de  faina'Eftiennc  de  Tolofe, 
a la  prière  de  leur  Eucfque  FouIqucs.Et  depuis  ayant  le  Pape  Grégoire  neu- 
ficrmc,commis  en  l’an  mille  cinq  cens  trente  trois,la  charge  de  rinquifition 
contre  les  hérétiques  aux  frétés  Prefeheurs,  ceux  dudit  Ordre  qui  furent  à 
ce  commis  Ce  logèrent  dans  Icfdites  maifons , efquellcs  l’Inquilition  cftoit 
cxcrcee  : & riic  fouuient  auoir  cognu  vn  Doreur  en  Théologie,  Religieux 
dudit  Ordrc,Inquiriteur  dclafoy,  nomme  Lalcne , quilogeoit  dans  ladite 
maifon  de  l’Inquifition, 

• ‘ * 

LE  TEMPLE  > ’ î 

cftoit  là  maifon  des  freres  del’Hofpital  du  Temple  ap-' 
pelles  Templiers,  la  profeflîon  defqucls  nous  auons  raportée  en  par- 
lant  c 1 Eglife  fainâ;  leàn.  Les  Templiers  furent  fuprimes  par  le  Con- 
c c tenu  a Vienne  en  1 an  1311.  fous  Clément  cinquième  , & leurs  biens  en 
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partie  baillés  aux  Cheualiers  defainâIcan,ainnqueremar<juefreteBei> 
nard  Guido , en  la  vie  du  Pape  Clément  cinquième. 

L-ISLE  DE  TO  VNI  S. 

’IsLB  de  Touniseft  vne  Iflc  dans  la  riuicre  de  Garonne 
I & ville  de  Tololê  qui  appartient  au  Roy,  & les  maifons  qui 
font  dans  icelle  luy  font  redcuancc  : elle  eft  grandement 
peuplée  , principalement  de  teinturiers  Be  autres  artifans, 
qui  préparent  les  laines.  Cette  lAe  eft  appcllée  dans  vn  an- 
cien Arteft,  TortKs  fanili  Antonij , où  l’on  met  pour  partie  le  Syndic 
mmfartitantm/âtiSi  Cypriani,  BatUcUi,  (y  Thonifij , fiutponuj fanUi  Antenij: 
ce  qui  me  faiâ  croire  que  le  mot  de  Tounis  vient  du  port  fainâ  Antoine; 
car  en  langage  de  ce  pays,  Tow,  veut  dire  Antoine.  Cette  Iflc  de  Tounis  eft 
appellee  dans  vn  ancien  aâe  infils  Tbonijpj , fine  Saluitatù  Telefi  ; ce  qui  tcf- 
moigne  aises  que  cette  Ifleauoit  droit  de  Sauueté,  ou  azylc  pour  ceux  qui 
s'y  retiroient. 

LE  PONT  DE  TOVNIS. 

L eft  dit  dans  les  Annales  de  la  maifon  cômune  de  Tololê, 

3ue  le  Pont  de  Tounis  fut  cômencé  à baftir  de  brique, côme 
eft  à prelënt  en  l’an  mille  cinq  cens  quatorze, & fut  acheuc 
, en  l’an  mille  cinq  cens  feize , n*eftant  auparauant  que  de 
' bois, comme  nous  apprenons  d’vne  tranuéfion  paffée  en 
Tan  mille  quatre  cens  vingt-vn , entre  les  Bailles  des  maiftrés  Bouchers, 
qui  font  ^ppcWci  Affachains , tc\c  Syndic  de  la  ville,  par  laquelle  Icfdits 
BaillesTcinturiers>& autres  habitansde  Tounis  fe  chargèrent  de  reparer 
partie  dudit  Pont,  àcaufe  que  par  les  rcgiemens  faiéts  par  là  petite  Cour, 
ceux  qui  tuent  les  boeufs,  boucliers,  & autres  qui  pourrroient  infcâcr  la 
ville  It  doiucnt  tenir  hon  la  ville , ou  bien  au  bord  de  la'riuierc , lefquels 
bords  furent  donnés  à ces  fins  aux  Conrouyeuts  par  le  Comte  Raymond, 
par  donation  de  l’an  mille  deux  cens  trente-  huiéf.Ce  Pont  né  s’eftend  que 
depuis  la  ville  iufques  à l’Ifle  de  Tounis  j bien  qu’il  futehiôihift  par  Arreft 
dumoisdelanuiermil  cinq  cens  dix-huiâauSyndicdela  ville,  de  le  faire 
paflêr  tout  outre  1a  tiuiere  ; comme  aulfi  par  autre  Arreft  luy  eft  enioinéjt 
d’acheter  les  maifons  des  particuliers,  qui  fe  trouueront  àl’ifluë  du  Pont. 

LA  CROIX  DE  TOVNIS. 

La  Croix  de  Tounis  eft  ainfi  appellee,  d’autant  quelle  eftbaftiéda^ 
rifle,  &ruëdeTonnis. 
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Marbonnois. 


A YMONDComtcdcTolofcbaillaànouucaufiefen  l'an- 
née- mille  «ne  quatre  vingts-dcux'à  lean  Gaica , Bernard 
Stilan , C;  Tes  pariers , à Fourcanier  & Eiliennc  Gras,  Scies 

f>aricr$  , & à plulicurs  autres  nommes  dans  ledit  bail,  Sc 
curs  pariers  rotum  illud  CapUlum  & hûoorem , C’cA  à dire  à 
mon  aduis  tout  ce  chef,  bouc  , ou  commencement  d'eau , Sc  terres  aucc 
toute  l'eau  qui  appartient  audit  Comte  çn  la  riuieredc  Garonne;  lequel 
chef,  ou  bout  d’eau, cil  dans  les  biens  de  Tozet  de  T olofe,Sc  fes  pariers, aucc 
rentrée  Sc  ilTac  de  cette  eau,  ppur  faire  dans  ledit  lieu  ce  qu'ils  voudroient, 
leur  permettant  de  faire  <VMm  paxeriam,  ou  ch'aulTéc  depuis  vne  riue 
iufqucs  à l'autre  ; à la  charge  de  donner  au  Comte  tous  les  ans  au 
mois  de  May  douze  deniers  ’Tololàins,  aueclcs  lodsSc  .ventes  , S:  autres 
droiéts  Seigneuriaux  mentionnez  audit  bail.  £i  par  vn  autre  aâcfaiâ  en 
l'an  mille  deux  cens  quatre  vingts  douze , le  Comte  permet  à tous  les  feau- 
dataircs  Sc  paricts  quiauoieniacquhdeluy  le  chef  de  l’eau,  & terres  fufdi- 
tes,qui  font  entre  les  polTeflïons  de  Tozet  de  Tolole.dr  pouuoir  baftir  feize 
moulins  terrains , Sc  plus,  à la  charge  dp  payer  audit;Çpmtc  douze  deniers 
pour  chafquempulin.  Depuisles  moulins  ayanscllé-çynporcés  par  le  taua- 
ge  des  eaux , le  Roy  lean  feit  ezpediet  fipiumiHion  -àc  ripandement^n  Aitte 
du  dernier  de  Nouembre  rnillcfrois^enscinquapt^j  làMcHiré  Bertrand 
Prieur  de  fainéf  Martin  des  Champs,  Sç  Reformatcuç  general  commis  par 
le  Koy  au  pays  del^nguedpc,pour  fairerebafl-ir lcl'di(^oulios , lapt-pouT 
le  profit  du  Rpy,  que  de, la  vme:  lequçl-jsrpçcdant  jà  la  corntiullipn  aucc 
Mcllire  Oliuier  de  LayejSenpfchal  dp  Tplofc , requirent  les  fea^r^taircs  St 

Ji.iners  de  payer  leur  ppttipn^à  quoy  ils.auoient  cllé  cortizes  pouricparcc 
cfdits  moulins-,  ou  déguerpir  ce  qu'ils  tenoient  ai;  profit  du  Roy-  La  plus- 
P in  Sc  quafi  cous  les  tenanciers  firenti^lai(rcmcnc  de  ce  qu'ilstenoient  au 
profit  du  Roy.  A caufe  dequoy  lefdits-CpiTimifiâiies  fiaillcrent  ànpuucaq 
firfà  Pierre  Bertrand  Ballade^,  ^r^ranfi  Tp^nicr,-Ciprre.Pin$ >&Pierrç 
Maignac  lefd^  moulin^ , à,  [a  chacge,dpipayer  jpsAïublirs,  qu'àU  auoienç 
accoiiRumédc  payer  an, R,py,  & autrt^/^çuoirscontçpiis  audit iqlVvrncnt 
pailë  encre  klditpt  partipf'j|e;trcntiétnç,üauipr  q>ÿli;,^oisce^çjoquance, 
-.euuo:.- s ■ lUtslisjî.  u 

LE  PO  RT  C ARA' VT. 

. O T a X I Ü M ■;  -1  , 

E Port  Garauc  cft  le  lieu  où  abordent  tant  les  radeaux,  que 
le^/bfttea,ut;.at?i  viefln/^ns  i,TÏplofi:  i;fia,tgcs  diç  pierre 

1»^.^  hre.cTiaux,  pIaftre,bors ‘à  baftir, SC|li^eiT%çfiauÂsr,A,'iciei> 
â nementle  Prieurdela  Daurade  le  difoit  Seigneur  du  Porr- 

Garauc , prétendant  que  le  Roy  Sc  EmpcreurChatlemagnc 
luy  auoit  donaié  la  Seigneurie  de  la  tiutere  de  Garonne  depuis  l.i  More 

fa  in  cl- 
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(âind  Hilaire  iufqucs  au  Chafteau  de  faindl  Michel , ce  qui  coucesfoisluy 
eftoit  contefte  par  les  C^ipitouls  de  Tolofe , lequel  different  demeura  affou- 
py  » au  moyen  de  la  traniàilion  paflee  entre  ledit  fieur  Prieur  de  la  Daura- 
de, & les  Capitouls,  confirmée  par  lettres  patentes  du  Roy,  l’an  mille  trois 
cens  ttente-huiâ.  Ce  nom  de  Port-Garaut  n efi  pas  fi  nouueau  comme 
l'on  pourroit  dire  -,  car  i'ay  treuué  des  aâes  paffés  il  y a plus  de  deux  cens 
cinquanteansjdans  lefquelseliraiâe mention  du  Port-Garaut.  Q^ntau 
nom  ie  n'en  Içay  point  l'origine,  finon  qu'il  ait  elle  ainfi  appelle  du  nom  de 

Juelqu’vn  quieufides  biens  en  ce  lieu  là , comme  nous  auonsditdu  Port 
e Tounis,  8c  du  Port  de  Bidou. 

LACROIX,  oy,  ORATOIRE  DV  PORT  GARAVT. 


CE  T T E Croix  n'eft  pas  fort  ancienne  ; car  il  n'y  a pas  vingt  ans  tyi’ellc 
a ellé  bafiie  aux  defpens  à mon  aduis  des  Marchands  qui  trafiquent 


en  boys. 


REGI0N‘SIXIESM‘E, 


O K 

CAPITO.LAT  SAINCT  PIERRE 

DE  eVISINES. 


A Région  fixicme,ou,  leCapitolat  fainâ  Pierre  de  Cuifines 
contient  trente  fix  moulons , qui  Ce  treuucnttous  dans  le  corps 
6c  enceinte  des  murailles  de  la  ville  , dans  lelquels  y a huitSt  cens 
trente-huiiff  maifons,  outre  vn  grand  nombre d’Eghfes,Mo- 
nafteres, Colleges,  Hofpitaux,  Moulins,  Places , 3c  autres  lieux  publics,  qui 
ferontey-apresdenombres,  8c  deferits. 


L'EGLISE  SAINCT  PIERRE  DE  CVlSlNES. 


'Eglise  fjiin£t  Pierre  de  Cuifines  efi  auiourd’huy  vnePa- 
roiffe  dans  la  ville  deTolole,  oùily  auoit  anciennement  vn 
Prieur  8c  vn  Curé,qui  dependoient  de  l'Abbaye  de  Moyffaç. 
Mais  auiourd’huy  ce  Prieuré  a elle  premièrement  cliarfgc 
aucc  vn  autre  bénéfice  appartenant  aux  Chartreux,  8c  puis 
vny  à ladite  maifon  des  Chartreux  par  Bulle  du  Pape  Paul  V.dattécdu  cin- 
quième Auril  mille  fix  censfept.  Ce  Prieure  eftoit  fort  ancien,  car  il  fut 
fonde  par  Guillaume  Comte  de  Tolofe  , 8c  Almodis  fa  mere,  lefquels 
donnèrent  en  l’an  mille  foixante  8c  fept  à Dieu,faindl  Pierre  de  Moyffac,  8c 
à Durand  Abbé  de  ladite  Abbaye  la  terre  allodiale  de  fainâ  Pierre  de 
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Cuifincï,  dcfchargcantlcs  habicans  de  ladite  terre  de  tous- les  cens,  ou  rc- 
dcuances  qu’ils pourroicnt faire- au  Comte,  pour#aifbn  des  cuirs  qu’on  y 
blanchit  : comme  aufïî  il  leur  donne  la  faculté  de  pouuoir  cuire  leur  pain 
dans  les  fours  qu’ils  pourront  faire  badir,  fans  dire  tenus  de  le  faire  cuire 
dans  les  fours  Comtaux , ce  qui  peut  dire  caufe  que  cette  terre  a efte  nom- 
mtcdeCoqumùi  à raifon  de  la  faculté  que  les  tenanciers  aiioicnt  de  faire 
cuire  leur  pain  fans  payer  aucun  droift  : la  plus  part  dcfqucls  terroirs  font 
auiourd’huycomprins  dans  les  murailles  de  la  ville.  l’ay  remarque  qu’an- 
cicnnement  la  plus  part  des  les  plus  folemnels  fe  faifoient  dans  ladite 
Eglife  de  fainâ:  Pierre  de  Cuifinesi  & que  lors  que  le  Comte  vouloir  aflem- 
blcr  la  communauté  de  la  ville, foit-  il  pour  rcccuoir  leur  fermer  de  fidélité, 
ou  bien  pour  confirmer  leurs  priuileges,  ces  ad;es  fe  failbient  dans  ladite 
Eglife  ; comme  l’on  peut  recueillir  des  ades  des  années  mille  cent  quatre 
vingt^  & huidl,  quatre  vingts  quatorze , & mille  deux  cens  vingt-&  deux, 
qui  font  dans  les  Archifs  de  la  maifon  de  Ville. 

S AI  N CT  Cuvent  IN. 

A Chapelle  de  fain6l  Quentin  eftvn  Prieure  dépendant  de 
l’Abbaye  fainél  Sernin  de  Telofe.  l’ay  remaque  dans  diuers 
aéles  que  les  Capitouls , & Confeil  de  la  ville  fe  font  tenus 
autresfois  audit  fainél  Quentin,mcfmes  dans  vn  aélc  de  l’an 
mille  cent  feptante  & cinq,  fur  la  fin  duquel  eft  dit  ; qu’il  a 
elle  fait  J in  EccleJtA  fanSH  ^ulntini  •vbi  Caftttdarij  erant  congregati  cummultù 
alijs  hominibtu  qui  erant  de  confiUo  Cafntuli.  Ce  qui  me  fait  croire , que  la  mai- 
fon de  vil  le  a eftaautrcfois  prés  de  fainâ  Quentini  & qu’il  ne  foit  ainfi,ccs 
iours  pafles  MonfieurPuget  Confciller  en  la  Cour  qui  a acheté  fa  maifon 
du  Syndic  delà  ville,  faifant  abbatre  certaine  muraille  de  faditc  maifon 
qu’il  a ioignant  fainél  Quentin,  l’on  y trouua  contre  vne  muraille  de  vieil- 
les Images  des  Capitouls  peintes,  & enduites  par  deflus  de  mortier  ,*  tout 
ainfi  que  la  maifon  de  ville  qui  eft  auiourd’huy,fe  trouue  remplie  d’images 
defdits  Capitouls  qu’on  a accouftume  de  peindre  toutes  les  années.  l'ay 
parlé  plus  au  long  de  fainél  Quentin  j cy- deflus  en  traieftant  du  Capitole 
deTolofè,où  ierenuoyeleLeâeurpourn’vfer  de  redite. 

SAINCTIVLIEN. 

SAinél  lulien  eft  vn  Prieuré  dépendant  de  l’Abbaye  fainél  Sernin , auffi 
bien  que  faindl  Quentin. 
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SAINCTE  RADEGONDE. 

A Chapellê  fainûeRadeeonde  efl  appellce  Hofpital  dans 
l'aâe  de  ia  fondation  > & nu  fondé  du  temps  des  Comtes , en 
l'année  mille  cent  huiâanceflt  quatre  « par  vn  nommé  £rr> 
nardut  Manelttariitt , qui  donna  à l'Eglife  fainâ  Pierre  de 
Cluny  & à l'Eglife  fainâ  Pierre  de  MoylTac , & à Bertrand 
Abbé  dudit  MoylTac , ainli  qu’i  I ell  dit  dans  ladite  fondation^  iUud  hofjiitalt 
^dconfimxi , Ecclcjtam,^  domoj  inParochU  fxnSi  Pttri  CoqmMrum, 
tmm*  bout  mobilU  immobitia  qiu  ad  oftu  Wisu  holpitalù  acqulfiêi  ad  honorem 
Dei  'vtilitatem  pauperum.  A la  charge  que  l'Abbé  de  MoylTac  & Tes  fuc- 

celTeurs  lcront  tenus  d'y  entretenir  treize  pauures , defquels  les  deux  feront 
Preftres , & les  autres  Clercs,  ou  Lais , moyenant  qu'ils  foient  pauures.  En 
confldcration  de  laquelle  fondation  l'Abbé  de  MoylTac  aggrege  tant  Ber- 
trand fondateur , que  Guillamete  la  femme  à leur  Congrégation,  & les 
rend  participans  de  toutes  leurs  Oraifons,  & promet  leur  fubueniren  cas 
de  necelTité,  & outre  ce  tenir  l'Holpital  en  bon  eftat , ainll  qu'il  eft  contenu 
dans  Taâc  de  ladite  fondation  fait  en  l'Eglife  de  la  Daurade,  que  voicy . 

IN  nomine  Domin!  nofiri  U fît  CbriJii.Nohim fit  omnibut  tant  prafèntibus  qaamfu- 
turù,  quod  ego  Bemardm  Mandatariut  mea  bona  memoria  plenui  ad  honorent  Dei 
omnipotentù  Patrù,  &•  Filij,  eÿ*  Spiritus-fùnSi,  Beatagloriofie  Virginù  Maria, 
omnium  fanSorum  fitbmitto  donc,  (y  libéré  concedo  Ecclefia  finlii  Pétri 
(fiuttiacenfis,  tr  Ecclefia  fanüi  Pétri  MoiJfacenfis,&"  tibi  Bertrando  Abbati  eiu filent 
Ecclefia , fitccejfortbtutuù , eÿ*  hahitatoribu/  eiufdtm  loci  prafintibm,  futurü 
illud  bofipitale  quod  confiruxi,  & EcclefiMti,  fi  domos  ad  honorem  “Dei  in  P arochia 
fianOi  Pétri  Qoquinarum , fi  omnes  honores  (y  obliae  cum  pertinentibus  dominatio- 
nibusjiy  omnia  bonamobilia  (y  immobilia,  qua  adopta  illitu  bo/pitaiû acquifiui  'Z'el 
in  futurum  ad  honorem  Dei,  fi  n/tilitatem  pauperum  acquirere  potero.  Hanc  fiupra- 
Sdam  donatione  facio  ego  Bemardta  Mandatariia  pro  fialute  anima  mea,  fi  Cui- 
lielma  mea  'vxorû,(y  parentum  nofirorum,Ecclefia  fianSii  Pétri  Cluniacenfis , fi  Ee- 
clefia  fianUi  Pétri  Moijfacenjù , tibi  Bertrando  Abbati,  fi  fiiccejforibiu  tuü  : ità  'vt 
tx  riditibu/  iy  fruSlibiu  honorum  fi  bonorunttad  illud  hojpitale  pertinentium  tu 
prafatut  Abbae  Bertrandsu , iy  tui  fiucejfores,  (y  habitatores  domut  Moijfacenfis 
tredecimpauperes  inperpetuum  ibi  teneatù , quorum  duo  fint  preshyteris  cateri  'vero 
^cumquepauperts  clerici'itel ldiici,qui  fingulu  diebua  pro  cogmtione tua , fijùccef- 
jorumtuorum  ,'vcl  adminiflratorù  iUita  hofiitaltt  pojfint  ptrmutari.F'erumtamen 
tgo  Bemardta  Mandatariui  haacdonationem  fado,  njtego,  fi  Guilielma  mea'vxor 
quamdiuruixerimu/  pradiBum  hojpitale,  gy  omnia  bona  ad  illud  hojpitale  pertinen- 
tia  habtamia,fi  pojjtdeamtu  ad  honorem  Dei,  iy  ad  Jîfientandam  ueeefiit atem  pau- 
perum,iy  ad 'Vtilitatem  Ecclefia  fanBi  Pétri  Moijfacenfis  s ità  tamcn'Z'tnec  fgq, 

Tttc  Guilielma  mea'vxor pojfimsa inde aliquid alienare ,'vcl piptori  obligofes  'vcl 
deteriorare , necaliquemconfratrem  'vel  donatum  fini  confilio,  iy  •voluntate  pra-. 
diBi  Abbatù  iy  Jûorum  fuccejforum  ibi  recipere.  Si  'veri  Guilielma  'vxor  wtiE 


. l 
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mihi  fuftrjlts  extiterit , if  fa  tentât  <r  ffjfdeat  fradiSi  m ht  fit  aie , (ÿ“  traHet , eÿ 
difponat  res  (P'  iiegotia'fraèli^  ho/pieatù  tmfilh  Îp  'l'ofantate  fntdilii  Abbatù, 
'vel fuece forum faorunt, ad  honortm  Dei , ^ 'vtilitattm  pastperum  Chrijli.  Pofi 
mdmm  'veri  'mjiram  fràdlilum  ‘hofpitah  'é*  -emnia  bttia  tam  mobilia , quàmlm- 
mbitia  ad  iUuel  hàfiitale  pertinentia , integra  <y  immntiUta  habeat  &•  pojpdeat 
Eetdtfta  fanüi  THri'Ckniacenfn-,  Cf  Eeeltfia  Jàndi  Pétri  Moijfatenjû , tu  Ber- 

tratidus  prafittus  Abbas  , iy  tui  futceforts,  <y  habitatbres  Dcmsis  Moijfaanjù 
teneatü  gubemetà.  pre  nsefra  'voluntaie  , ficut  fùpra  firiptnm  <yî  , quoi 
atiquid  de  bonu  prédiüi  hofpitalis  aliquo  modo  alienare fine  pignori  obligarenonprtè-s 
firnatu-,  ftd  cmnia  prediffo ho/pitalipertinentia  integra  ^tr.mutilatà  ad  bonorem 

"Dei,<y  'itilttatem  pauperum  Qtrifii  pradi£h hojpitali inperpetuum fernetù.Prte- 
terea  ego  Bemardus  Mandataritu  retineo  me  a bona  mobilia,  fj*  firuChts,  cbuentio- 

nesquadebonoribuspradiHi  hojpitalù  exierintpro  mea  'veluntatefaciendaqùam- 
diu'vixero.  Hoc denatione  libéré  ahfolutè  fada,  ego  Bertrandtu prenominatiu 
Abbas pro  me,  (f  pro  fuccejferibus  meù,T'el  prohabitatoribus  domus  Meijfaeenfit, 
pro  prafentibus  iy  futurù  reeipio  y’  participem  facio  te  Bemardum  Mandatarium, 
Guilielmam  uxorem  tuam  in  omnibus  bonis  temporedibus  y"  fpiritualibus  {ÿ 
eleemojÿttà,  y”  orationibus  domus  Moijfarenfis,  (y  eonuaiio  pro  me,  ty  pro  mets  fic- 
cejfsribus  'vt  fùbueniam  'vobù , y*  pradiffû  pauperibus  in  omnibus  neeefftatibmt 
'veflris  ,fi  quocumque  cafu  de  bonis  pradiSli  hofpitalis  fuflentari  non  pojjitis,  y*  quoi 
pradidum  hofpitale  teneamcondridum  omatum,  y"  ateipiote  Bemardum  Man- 
dat arium,  Guilielmam  'z>xoremtuam,iypradidumkofpitaleciim  omnibus  bonû 

ad pradidumbofpitalepertinentibusin  ^Dei mereede  mea,  ntt  hoe  totum,  fient 

fitperius  cintinetar  faciam,  bons  iy  ftncera  fide  ad  honortm  Dei , y"  fanda  Trinita- 
tù,  ffi  ad  n/tilitatem  pradidi  hofpitalis.  Pefi  aliquid  de  hts  qua  pradida  funt  permu. 
tauero , nul  prttermifero  emendem  illud,  iyperfitiam  eognitione  ’Domini  Fuleandi 
Tolofani  Epifcopi  quamdiu fup  erfies  extiterit  ,fed  pofi  eius  decejjum  nuUi fisecefforum 
eiushoc  ius  coneedoremendentaueem  perficiam  fi  aliquid  dehis  pradidtipermuta-. 

uero,n/el  pratermifero  eognitione  Abbatù  Grandù  fÿlua,  y"  Abbatù  puUhrapers 
tira , iy  Abbatù  Gimondi , Abbatù  de  € Inù,  (fi  fuccefforum  illorum  in  p&petuum\ 

iy  eognitione  Amaldi  Bujfimonachi ,dum  fùperfies  fuerit,(fi  eognitione  Bémardi 
de  fando  Romane  , iy  Guilielmi  Vontij  Afironis,  (fi QeraldiMembratî ynteleiirum 
ordinij , mel  illorum  quos  ipfi  eonfiituent.  Hœ  fuit  faditsn  ht  Capitule  F eritfià  Beau 
MariaT)eauratx,eum  eonfilio  Gui^lmi  Abbatù  Lefàtenfin  Priori fque pradida  Se‘- 
elefia  B.  Maria  ‘Deaurata,  iy  Conuentus  eiufdem  loei.  hfuiut  totius  rei  fimt  tefiti 
Raàmundus  PriorClaufirenfit,  (fi  Berengariut  Sacrifia  iy  Stephanus  Çellkrarius  (fi 
arbiter  (fi  Robertus  (fi  "Bemardus  montts  êfèpiiui  monaibi  Renoldùs  Fé^mafifi 
BenedidusDefetesiy  Guilielmus  de  laqua  (fi  Benedidni  hetari tu  iy  Jfrhatdue 
Bertrandus,  (fi  Geraîdus  R ufus,  (fi  Amaldus  Fetruffita  qUl  illam  ehàrHàùi'firlffit , de 
qua  hoc  fuit  extrada  menf  Augufii , feria fixta,  rettiante  Philppo  Rige-Trahcoruitt 
(fi  Raimundo  Tolofano  Comité  (fi  Fuleando  Fpifiopo , anho  ab  ineamattone  U6i/iirk 
mWefimo  centefimo  oduagefimo  quarto.  ’ 

Ccc  Hofpical  fut  appelle  par  les  anciens /<t  Mainidiere , ic  ncf^y  lice 
nom  corrompu deriucroit  de  ceiuy  du  fondateur  Mandatarins.  DéVHdfpV 
talde  laMainadietc  fait  mention  GuiHauitic  de  Pdylaurcnsau  CJiap.?^. 


du  Languedoc  Liurc  II.  To  LO  SE.  217 

de  Ton  Hidotre  > où  il  raporte  comme  vn  Cheualier  nommé  de  Roqiucauda 
demandai  Foulqucs.Eucrque  de  Tolofe,  aHn  de  le  retirer  pour  ptici  Dieu, 
doniHin  boipitalem  qtuc  dicitur  Mainaderia. 

LES  CORDELIERS,  O y,  LA  GRAND*  OBSERVANCE. 

Rere  François  de  Gonzague  Religieux  & Minidrc  General 
dcTOrdrc  de  fainâ  François  au  liure  qu’il  a dédié  au  Pape 
Sixte  cinquième,  De  origine  Serefhict  Rtligionù  Trancifcatite, 
tiitfque  fragrejfé$a , a remarqué  que  le  Conuent  de  fainâ 
François  de  Tolofe  fut  commencé  l’an  mille  deux  cens  vingt 
&deux , pluHcurscontribuans  àccbadiment.  Caria  maifondcFaudoüas 
en  fit  baftit  vne  partie:  Meflire  Pierre  deFoixde  l'Ordre  de  fainû  François 
&Cardinal,  fitbadirlagrandeEgliic:£c  ficre  lean  de  TeilTcndicrc  Euef- 
que  de  Rieux  Religieux  du  mcfmc  Ordre  fournit  la  dcEpenfc  qui  fut  ne- 
ccifairc  pour  le  furplus.  Dans  cette  maifon  ont  grandement  fleury  les  elfu- 
’ des  tant  de  Philofophie  que  Théologie  ; & d'iccIle  (ont  fortis  Ftcre  Vital 
de  Furno,  Euefque  de  Bazas,&  plufieurs  autres  cxccllens  en  leur  profelTion , 

& Cardinaux.  Le  bien- heureux  Pere  Antoine  de  Padoüa  pendant  fa  vie  a 
rendu  ce  heu  grandement  recommandable,  tant  parfcshçons&prcdic.'i- 
tiohs,  qu’apres  fa  mort  pat  (es  miracles.  Dans  cette  mcfmc  tglifeily  a vne 
Chapelle  bafiie  fous  fon  inuocation  Ce  Monafterc' fut  longuement  tenu 
par  lesPeres  Conuentucis  dudit  Ordie,en  nombre  de  plus  de  ccnt:tou- 
tesfois  en  l'an  mille  cinq  cens  cinquantc&  deux,  il  fut  baillé  à ceuif  du 
mcfme Ordre, appellés de lObfcruance.  La  ville  deTolofe  ayant  cité  en 
partie  faifie  en  l'an  mille  cinq  cens  foixante  & deux  par  les  Hérétiques, 
cette  maifon  tomba  entre  leurs  mains , Icfquels  brûlèrent  vne  partie  d’iccl- 
Ic  : dans  la  Sacrifiie  dudit  Conuent  y a vne  efpine  de  la  Couronne  de 
nolfre  Seigneur  partie  de  la  main,  le  manteau,  l’habit,  &:  quelques  or- 
nemens  Epifeopaux  de  fainéf  Louys  Religieux  dudit  Ordre  , Eucique  de 
Tolofe.  C’ellcc  qu’ena  eferit  Gonzague  au  fufdit  hure.  l’ay  veu  vn  mé- 
moire eferit  dans  vn  hure  qui  cft  dans  ledit  Conuent  de  fainâ  François  re- 
mirquant  ce  qui'y  cfi;  arriué  de  plus  notable  entre  autres  chofe^côme  l’an 
mille  cinq  cens-vingt-deux,&  vn  iour  de  Mccredy  troificme  Dcccn<brc,  la  . 
veille  de  fainéle  Batbe  fut  reformé  & mis  en  bonne  & regulicrcobfer- 
uance,  le  Conuent  des  Religieux  de  la  grand’ Obferuance  deTolofe,  par 
ftere  Alexandre  Rull'eii  Commi(Taire  Apoifolique,  & Meffire  Pierre  de 
fainâ  André  premier  Prefident  de  Tolofe  , & Frère  Arnaud  de  fainâ 
Félix  Minilire  Prouincial.  Au  mefme  liure c(i remarque , comme  Icgrand 
Autel  fut  fait  incontinent  aptes  la  reformation  aux  frais  fie  defpcns  de 
NoUe Denysde  Beluefe  Sieur  delaBafiide,  lequel  le  fill  peindred’orac  • 
d'aztn-,  il  donna  de  plus  les  Chandeliers,  deux  Anges  de  laiton  & le  pulpitre 
de  l’Epi  (Ire,  fit  incôtinat  apres  il  fit  éicuer  (ôn  Sepulchre  au  milieu  du  choeur, 
ainfi  qu’on  le  void  maintenant  St  par  tout  fit  mettre  fes  armoiries.  Depuis 
Mellîtc  lean  de  Curia  Dodicur  en  Théologie,  Euefque  de  Syrie  de  l’Otdte 
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de  S.  François  des  Conuentuels.DoâeurRcgent  en  l’Egliië  Cathédrale  de 
S.Eftienne  confacra  ledit  grand  Autel, en  l’an  mille  cinq  cens  trente  trois, à 
l'honneur  de  la  Vicrgc.lainû  François,  & Tainâ  LouysEucl'quc  deTololc, 
Et  la  porte  & Chapelles  qui  font  aux  deux  codez  de  l'entrée  de  la  porte  du 
checur, furent  faiâcscnTannce  mille  cinq  cens  trenteçinq,  par  Nicolas  Ba- 
chelier Maiftrc  Atchitedfc  aux  defpens  de  Siré  Raimond  Lofort  dit  Rodes, 
&de  Monlîeut  Içan  Pelillic  qui  y aida  aufli  d'vne partie,  & le  Crucifix, 
nodre Dame, dcfainéElean fuient  faidEs  à Alby aux dcfpcns  de  Monfieut 
lean  Barriel.  Proche  du  grand  Autel  à code  de  l'Euangile  fe  void  le  tomr 
beau  de  feu  Medîre  lean  Edienne  Durant  premier  Ptefident  de  Tolofe, 
aucc  fon  effigie  en  boffe,  au  deffous  de  laquelle  cd  ceiteinfciiption. 

lOANNES.  STEPHANVS.  DVRANTIVS.  HIC 
SITVS.  EST.  THOLOSÆ.  NATVS.  SENATORIO. 
ORDINE.PRIMVM.  C A V S ARV  M.  ACTOR.  NOBILIS. 
DEINDE.  FISCI.  PATRONVS.  POSTREMO.  AMPLIS- 
SIM  I.  O R D IN IS.  PR  INCEPS.  F VI  T.  IN.  EO.  GRADV.* 
STETIT,  DVM.  RES.  STETIT.  GALLICA.  CECIDIT. 
CADENTL  REGNO.  ILLIVS.  CASVM.  LVXERVNT. 
OMNES.  BONI.  ET.  CIVITAS.  FACTA  PAVLO.  TRAN- 
QVILLIOR.  HONOREM.  HABVIT.  MORTVO.  QVEM. 
POTVIT.  MAXIMVM.  VIXIT.  ANNOS.  LV.OBIIT. 
ANNO.  MD.  LXXXIX.  QVARTO.  IDVS.  EEB  R VARI I. 

LE  MONASTERE  DE  SAIN  GTE  EVLALIE.o;^, 

DE  la  AIeRCY. 

BE  Monadere  (kinide  Eulalic,  ou  des  Freres  de  la  Mercy 
edoit  anciennement  bady  hors  ta  ville ayant  ede  ruine 
parles  gens  de  guerre  fut  remis  dans  la  ville  par  Frère  Pons 
de  Barrellis  Tolofain,  General  dudit  Ordre  , én  l’année 
mille  trois  censcinquante  & fix  ; ainfi  que  i’ay  appris  de 
de  Frere  Bernard  de  Vargas  au  Chapitre  huitième  du  libre 
lecorlB.  Auquel  lieu  patlant  de  Frere  Pons  de  Barrellis,  AdniScdMagiper 
Gemralù  tqm  inpatria  non  fùa  Lee  operabatur,  njeiui  fili  non  immemor,  Tolofie, 
'z/binatut  fieit  mtiiora  effccit;  ante  omnia  cmn  Contient  us  t'tus  cluitatü  antiijuior 
tjfet  extra  'vrbem,  (p  hominutn  freqmntiam,  ac  magna  ex  parte  o'/  armorum  î mi- 
litibus  ejfet  diruptus,  alium  de  nouo  intri  ciuitatem  paiera  ni  mis  eleganti  temporû 
iUius  arehitedura  fundauit.  In  émus  adificatione  ingentia  pnneipum  (P  nobilium 
dona  ac  fuorum  parentum  ( ^ui  ditijftmi  erant  ) neenon  Chrifii  fidelium  eleemo- 
fÿnaac donaimpenft  fuerunt.'Deindeproeoplures  perpetuos  émit  reditus,  (P  aequi- 
fiuit omnia hoîpieiadida de plateasirnabud,  (faut  lire  Arnaud  Bernard  )To!ofe. 
Apres  il  met  les  biens  qu’il  donna  audit  Monadere.Er  fur  la  fin  : Pro Jplendore 
& magnificentia  eiufdem  Moneperij-afuatuorinpituit  CapeOanias/volens  quod  eis  de- 
firuirent  quatuor  noShi  Ordints Religiofî , parriaTolofani , ac  dignirate  Sacerdotet 
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fro  quorum  habitatione  quatuor  ficit  txtrutre  ftltmnes  O-  ma^nifica/  camerat, 
cumfuàhortù  (y  alijs  ntcejfarijs  O-  ofportunù  offiànù,  in  quo  Conutntu  ap frimé 
rtliffOttù  difciplina'vigehat , literarum&  fiientiarum  ludut  exerccbatur,  (rnobi- 
lijfmi  nouitij  eiut  religionü  fatutalebantur.  La  vie  & louables  qualités  du  fufdit 
Pons  de  Barrellis  fondateur  dudit  Monaftere  a cfté  eferite  au  long  par 
Frété  Al  phonfê  Ramond  > au  liure  neufiéme  de  fon  Hiftoire , ou  Chroni- 
que de  l’Ordre  de  noftre  Dame  de  la  Mcrcy  en  Efpagnol.  Cette  Eglifceft 
appcilée  de  fainâe  Eulalie  \ d’autant  que  les  Feres  dudit  Ordre  eftans 
aflcmblés  ordonnèrent  que  les  Eglifes  qui  (ètoient  de  nouueau  bailies 
porteroient  ce  nom  i par  çe  que  le  premier  Mônaftere  de  leurdit  Ordre 
a clic  érigé  en  l’Eglife  Cathédrale  de  Bacelone  dedier  à fainâe  Eulalie. 

NOSTRE  dame  de  paix,  oy,  LES  PERES  DV 

TiiRS  Ordre  de  sainct  Fran<joi$. 

E S Religieux  du  Tiers  Ordre  de  fàtniSl:  François  font  au- 
iourd'huy  au  lieu  où  eftoient  anciennement  les  Religieux 
nommes  Be^«/nr.Quelques  vns  croyent  qu’ils  ont  pris  ce  nom 
par  ceque  Barthélémy  Bequin  Bourgeois  de  Tolofc  les  fon- 
da,en  l’an  mille  deux  cens  quatre  vingts  ëc  feptiainfi  que  l’on 
<lic:car  ie  n’ay  iamais  veu  la  fondation.I’ay  bien  remarque  dans  des  anciens 
aâes, qu’il  y auoit  vne  famille  dans  Tolofe  noméc  de  Bequin,  de  laquelle  il 
cR  fouuct  parlé  dans  les  vieux  titres.Il  n'y  auoit  pasfeulement  vn  Conuenc 
de  Rcligieux,qui  fe  nômoient  Bequins  dans  Tolofejmais  encor’  i'ay  rrouué 
u’il  y auoir  deux  maifons  de  Religieufes  qu’on  nommoit  Bequines  ; l’vnc 
efquelles  eRoit  proche  du  Côuent  des  FreresPrefeheurs,  & l’autre  prés  des 
Freres  Mineurs  de  Tolofe  : A ces  deux  maifons,  vn  nommé  Raimond  Bou- 
chihabiranr  de  Tolofc  fit  des  légats  en  l’an  mille  trois  cens  quatre  vingts 
& fept.  Et  les  Religieufes  qui  reçoiucnt,&  font  les  quittances  defdits  légats, 
fontl’vne BeatriSe Btquina,6cl’iutte  Sororloanna Bequina. 

Frère  Bernard  Guido  qui  a eferit  la  vie  des  Papes  a noté  que  Ican  vingt 
& deuxième  (auquel  il  dédia  fa  Chronique)  en  l’an  mille  trois  cens  vingt 
&cinq,  condamna  folemncllement  certain  liure  qd’il  appelle  PoRillc, 
compofee  par  Frere  Pierre  lean  iadis  Religieux  de  fainâ  François  de  Se- 
rignan  Diocefe  de  Béziers;  comme  eRant  pleine  d’erreurs.  Cette  PoRillc, 
ou  Commentaire  donna  naiffance  à vne  mauuaife  fc£be  de  ceux  qui  font 
communément  appellés  Bequins , S:  Freres  du  Tiers  Ordre  de  fainiR  Fran- 
çois, qui  auoient  fuiui  cette  mauuaife  doârine,  pluficurs  defqucls  furent 
condamnés  par  les  Prélats  & Inquiflteurs , & brûlés  en  diuers  endroits, 
tant  en  la  Pro\iince  de  Narbonne  , & delà  le  Rhofne,  qu’en  quelques 
endroiéls  de  la  Prouince  de  Tolofe.  Ce  font  les  mots  de  Frere  Bernard 
Guido  en  la  vio  du  Pape  lean  vingt-deuxieme , que  ie  n’ay  fait  que  tra- 
duire mot  à mot.  le  ne  penfe  pas  toutesfois  que  cette  feâeeuRietté  fès 
racines  dans  Tolofe  : car  nous  voyons  pat  le  fufdit  tcRamcnt , comme 
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foixante  deux  ans  apres  cct  Ordre  fleuriflbit  grandement  dans  ladite  ville, 
puis  qu’il  y en  auqit  trois  maifons. 

Ladeuotionde  ces  Pères  s’eftantaûec  le  temps  rclafchée,&  eflantleur 
maifon  entièrement  anéantie  , Frété  Vincent  Religieux  dudit  Ordie, 
homme  do£le,  éloquent, & de  bonne  vie,  s’eftant  muny  des  letucs  du  Roy 
Henry  quatrième  d’heureufe  mémoire  vint  en  ladite  ville , en  l’an  mille 
fixeenshuid,  teftablit  cèt  Ordre,  6c  le  remit  en  tel  point,  que  c’eft  au- 
iourd’huy  vne  des  plus  réglées  maifons  quifoiten  Tolofe,en  laquelle  y 
a maintenant  trente  fept  Religieux  menansvnc  vie  fort  exemplaire. 

Les  Penitens  Blancs  failbientde  mon  temps.lcurs  aifemblcesac  deuo- 
tions  dans  ledit  Monaftere  ; mais  depuis  ils  ont  bafty  vne  particulière 
Cliapelle,  de  laquelle  nous  auons  parle  cy-deuant. 

LE  CONVENT  DES  PERES  MINIMES. 

LcR  note  dans  les  Annales  de  la  maifon  de  ville  de  Tololê; 
comme  en  l'an  mille  trois  cens  nonantefc  deux,  en  laquelle 
mcfme  année  le  fainâ  Suaire  fut  apporté  de  l’Abbaye  de 
Cadoing  àTolofe , Pierre  cftant  Arclieuefque  de  ladite  ville, 
on  ballit  vne  nouuelle  Eglife  hors  la  porte  d’Arnaud  Ber- 
nard ; & comme  il  e(l  dit  dans  lefdites  Annales , In  etreio  fmfli  ^latinl. 
Cette  Eglife,ou  Chapelle  fut  baftie  à l’honneur  de  Dieu,  & inuocation  de 
lâinâRoch:  long  temps  aptes,  (çauoir  en  l’an  mille  cinq  cens  & trois, 
& le  dix-hui£fiéme  du  mois  de  May,  fous  le  Pontificat  d’Alexandre  fixié- 
me,  ScTan  fepticme  du  tegne  du  Roy  Louys  douzième,  MelïîreLaurcns 
l’Aleman  Euefquc  de  Grenoble,  & Abbé  de  l’EglifefainéfSernindeTo- 
lofc  baflit  &fondaprés  de  ladite  Chapelle  de  fainâ  Roch,  vn  Conuenc 
de  1 Ordre  des  Minimes  de  fainâ  François  de  Paule,  & ce  du  confentement 
de  tous  les  habitant  de  la  ville.  Laquelle  Chapelle  de  fainél  Roch  , fut 
donnée  au  bien • heureux  Pere  fâinâ  François  de  Paule  ellant  à Lyon , au 
mois  d'Auril  de  l'an  mille  cinq  cens  deux,  par  lettres  patentes  du  mcfmc 
Roy  , fuiuant  le  confentement  de  l’Abbé  & Chanoines  dudit  fainâ 
Sernin.  Cette  donation  & fondation  fut  acceptée  par  les  Religieux 
dudit  Ordre,  à fuite’dupouuoir  à eux  baillé  par  ledit  benoifl  làinét  Fran- 
çois de  Paule , qui  viuoit  pour  lors , 6c  lefdites  lettres  patentes  du  Roy 
furent  mifês  à execution  par  Meffire  François  de  la  Rochccboiiard  Se- 
ncfchaldcTolofe  Ôc  Albigeois.  l’ay  leu  dans  vn  ancien  Calendrier  eferit 
à la  main,  qui  ell  dans  les  Archifs  de  l’Eglifefainâ  Sernin  de  Tolofc,cc 
qui  (enfuit  : K.  Domimti  Laurentiiu  Alemantlus Ef  ifcofta,(S'  Prince^s  Gratin- 
nopolitaatu,  ncAbbat  furi  CoUegij  fknlïi  Satnrnim , Mont^erinm  Pratrum  Mi- 
nimorum  mxta  pomtrria  hnins  'xrbù  conflmxit , <x’/r  'viOu  ndm  abfiinenfijjî- 
nttu,  amu)  miUeJimo  quingentejimo  'vigefitne.  ' 
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LES  CAPVCINS. 

Essire  IcanEftienne  de  Durand  premier  Prefident  pour 
lors  de  Tolofe , voyant  qu’il  y auoit  des  Conuents  de  Capu- 
cins à Paris,  Lyon,  Sc  autres  villes , eud  defîr  comme  grande- 
ment zclé  au  bien  delà  Religion  Catholique , de  procurer 
qu’en  Tolofe  il  y eut  vn  Conuent  de  cet  Ordre.  Etpourpar- 
iuenirà  ce  qu’il  fouhaittoit  ilenuoya  à Rome  Maiftre  Efiienne  Roquety 
Preftre  & Prebendicr  en  l'Eglife  Métropolitaine  fainûEftienne,  homme 
fottdeuot,&aiFeâionnc  auldits  Religieux  -,  aucc  adrclTe  à Monfîeur  de 
Foix  Archeuefque  de  Tolofe  , qui  edoit  alors  à Rome,  comme  Am- 
balTadeurduRoy  Henry  III.  lequel  ilprioit  par  fes  lettres, qu'tl  luy  pleut 
fauorirfcs  delfeins  ; c’ed  à dire  de  faire  en  forte  qu’rl  y eut  vn  Conuent  de 
Capucins  à Tolofe.  L’affaire  fut  pourfuiuy  ft  bienà  propos  qu'en  l’an  mille 
cinq  cens  quatre  vingts  &vn , on  donna  charge  au  Pere  Thomas  Thutin 
Gardtcn  du  Conuent  de  Lyon  de  s’en  venir  en  la  ville  de  T olofe  ; où  edant 
arriuéil  prekha  cnl'Eglrfe  fainâ  Edicnne  duditTolofe,  &gaigna telle- 
ment le  coeur  des  habitans  qu’ils  dehbcrentà  leur  prière  d’arteder  en  cette 
ville  ,&àcesfîns  ils  achetèrent  dcsaumofnes  qui  leur  furent  faites, mefmcs 
par  ledit  Roquety  qui  leur  donna  cinq  ou  ftx  cens  efeus,  le  College  de  Ver- 
dale  qui  appartenoit  aux  Peres  Minimes  : enfêmblc  le  College  de  Mon- 
lezun  ,&  quelques  iardins  y ioignans.  Ce  fait  ils  abaifferent  le  badiment 
du  College  Se  le  remirent  en  la  forme  que  font  les  maifons  dudit  Ordre, 
ï6cde  la  Chapelle  dudit  College , cnfemolc  de  la  fâle  ils  en  hrent  vne  petite 
Eglife  fous  l’inuocation  de  nodtc  Dame,  Se  des  fainâs  Martyrs  Hippolyte 
Se  Cadran,  dcfquels  fainéls  ils  crouucrent  quelques  reliques  dans  la  Cha- 
pelle dudit  College.  Audi  todqu’tls  fc  furent  arredés  en  Tolofe  ledit  Ro- 
quety Se  vnfienneueu  ptindrent  l’habit  dudit  Ordre.Depuis  Se  en  l’an  mtlle 
cinq  cens  nonante  Se  trois,  leur  Eglife  fut  agrandie,  enfemble  le  Conuent 
du  grand  tefedfoir , dortoir,  Sc  infirmerie. 

LES  CHARTREVX. 

Es  Hérétiques  s’edant  faifis  de  la  ville  de  Cadres  en 
Albigeois , comme  ils  firent  de  plufieurs  autres  villes  de 
France  , ils  n’oublierent  pas  d’attaquer  le  Conuent  des 
Chartreux  qui  cdoit  à vne  demy  lieue  de  ladite  ville  , & le 
ptindrent  pat  force  le  neuficme  Septembre  mille  cinq  cens 
foixante  8c  fept.  Cede  matfon  des  Chartreux  edoit  communément  ap- 
pel Icenodre  Dame  de  Beauuoir  les  Cadres.  Ayans  ptins  ledit  Conuent 
ils  pillèrent  tout  ce  qui  edoit  dedans  , tucrent  quelques  Religieux 
Sc  kruiteurs  , Sc  démolirent  non  feulement  l’Eglife  8c  la  maifon  ,mais 
encore  partie  de  leur  grande  Clodure  , Sc  employèrent  les  matériaux 
aux  fortifications  de  ladite  ville  de  Cadres.  Cette  maifon  ayant  edé 
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" ^infi  dtfol^e  . ics  Religieux  qui  peurent  euader  (c  voyans  dénués  de 
‘ toutes  leurs  commodu«  fc  réfugièrent  dans  la  ville  de  Tolofe  ; où  apres 
auorr  dcmcutc  quelques  années  ils  achetèrent  de  la  ville  & Chapitre  de 
Moyinic,au  moyen  des  bien  faidb  qu  ilsauoicnt  rcccus  deshabitans  de  la- 
dite ville, vn  College  appartenantauditMonalIcre, proche  de  fainéf  Pierre 
de  Cuylines , dans  lequel  ils  cômencerentà  celebrer  les  (àinâs  offices.  Leur 
inicmion  auoicedé  toujours  de  transférer  leur  Conucnr,&rcucnus  qu’ils 
auoicntà  Callres  dans  Tolofe,  ou  ésenuirons  d’icelle  jc’ett  pourquoylê 
trouuans  en  petit  nombre , ils  mefnagerent  lî  bien  & firent  telle  referuc  de 
leurs  reuenus  que  de  leur  effiargne,  ils  alfemblerent  vne  bonne  Ibmme 
d'argent  pour  employer  au  baftimentde  leur  Conuent,  lequel  ils  com- 
mencèrent à bafiir  en  l'an  mille  fiz  cens  deux  par  l'indufiric  & prudence 
de  Dom  Antoine  de  (ainâ  Paul  natif de  T olofe , & Religieux  Profés  de  la 
grand’  Chartreufe , lequel  fut  àcaufe  de  fon  expérience  particulièrement 
choifi  par  le  Chapitre  general , tenu  dans  la  grande  Chatticufe  pour 
prendre  garde , & auoir  la  direâion  dudit  baftiment.  Ayant  ce  dcUcin 
il  le  communiqua  aux  Capitouls  & au  Confcil  de  la  maifon  de  ville, 
lefquels  l’eurent  tres-agreablc  ; & pour  l'acheminer  comme  ils  defi- 
roient,  la  ville  leur  accorda  certaines  petites  rucs,auec  l'immunité  & exem- 
ption telle  que  contient  cette  infetiption , qu'ils  ont  mile  dans  leur 
Cloillte. 

PIETATI  AC  MEMORIÆ 
QVOD  CHRISTIANÆ  REIPVB.  BENE  VERTAT 
A.  A.  REST.  SAL.  M.  D-  C II.  HENRICO  III I. 
CHRISTIANISSIMO.  INVICTISSIMO.  GALL.  ET  NAV, 
PRINCIPE.  CAPITOL  VERO,  lO.  DEL- 
PVECH,  BVRG.  lO.  COMBES,  DOC  DOMINO 
DESCONTES  lO.  DE  LAGORREE 
BVRG.  lOANNI  DVPL^NTE,  DOCT.  VIT. 

DE  CONFORT  DOCT.  ANT.  DE  DVRAND 
DOCTORE  DOMINO  DE  LABASTIDE,  CEPET, 
BAZVS,  ET  VILARIE'S.  PHILIP.  CAPELE.  PROCVR. 
IN  SENATV.  lO.  ARN.  DETIFFAVT  DOCTORE 
CART  VSIANORVM  HÆC  RELIGIOSA 
ÆDES  CVM  PERPETVA  SVBSIDIORVM 
IMMVNITATE  COMITIIS  APPROB ANTIB VS 
PIORVMQVE  OMNIVM  DESI  DERANTIBVS 
ID  VOTIS  FELICITER  INCHOATA  EST 
? M.  D C.  I I. 

baftiment  ayant  elle  commencé  de  l'argent  prouenude  leur  eC~ 
pargne  fut  continué  au  moyen  des  donations  qui  fiirent  faites  au- 
dit Conuent  par  des  enfans  de  bonne  maifon,  qui  fe  rendirent  Reli- 
gieux dudit  Ordre,  & entre  autres  par  Dom  Guillaume  Daffis , fils  de 
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Tolofê&Dom  Bruno  Pelctier  natif  de  Paris.  La  première  pierre  du  fon- 
dement fut  benidc  pat  Meffire  lean  DafHs  Eucfquc  de  Lombés , & pofee 
parMeflirc  Nicolas  de  Verdun  lors  premier  Prefident  de  Tolofe , au  mois 
de  May  mille  fix  cens  fept,  L'Eglifc  eftant  acheucc  fut  confacrcc  le 
vingtième  May  mille  fix  cens  douze , par  Monfeigneur  le  Cardinal  de- 
Sourdys  Archeuefquc  de  Bourdcaux.  Le  Prieur  de  lainèl  Pierre  de  Cuyfi- 
ness'eftantoppofe  audit  baftiment  comme  Seigneur  diredie  de  la  place, 
où  ledit  Conuent  a efté  bafty,  en  fut  demis  par  Arreft  donne  à la  grande 
Chambre  fut  mon  rapport  -,  mais  depuis  pour  ofter  tout  fujet  de  débat  & 
conteftation,  le  Prieure  d^  faindl  Pierre  de  Cuyfines,  dans  la  Parroifle  du- 
quel leConuent  cft  fituc,  & lequel  dependoit  de  l’Abbaye  defMoyflac, 
fut  permute auec autre  bénéfice  appartenant aufdits Chartreux,  & vny  à 
leur  Conuent,  ce  qui  fut  authorife  par  la  Bulle  du  Pape  Paul  cinquième, 
du  mois  d’Autil  mille  fix  cens  dix-  fept. 

LES  RELIGIEVSES  DV  TIERS  ORDRE,  or. 

Monastère  Sainct  Lovys,et  saincte  Elizabeth. 

E Monaftere  faindf  Louys , & fainéle  Elizabeth  dans  la  ville 
de  Tolofè  doit  le  commencement  de  fon  eredlion  à feue  de 
bonne  mémoire  Y fabeau  de  Roüillon , & Françoife  de  Bcr- 
thelicr  fa  fille,  toutes  deux  de  la  ville  de  l'Ide  au  Comte  de 
Venicc,près  Auignon,  dès  l’année  mille  fix  cens  dix  ayant 
obtenu  vn  Bief  de  nolhe  fainèt  Pere , pour  pouuoir  cflablir  vn  Monaftere 
de  filles  du  Tiers  Ordre  fàinèl  François  dans  Tolofè,  lequel  Bref  fut  con- 
-firmepar  lettres  patentes  duRoy  du  mois  de  luillet  mille  fix  césdix,  8e  ful- 
mine par  Monfieur  l'Euefque  de  Montauban,  le  cinquième  May  mille  fix 
cens  douze.  Ce  qu’ayant  cftè  faiâ,  Monfieur  de  Nefmont  ptemierPre- 
fident  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bourdcaux  printle  foing  de  fournir  en- 
tierementà  ladefpenfe  du  baftiment  dudit  Conuent  dans  le  Capitolat  de 
lâinâ  Pierre  de  Cuyfines,  qui  coufta  bien  fbixante  mille  liures.  Comme  les 
filles  forent  preftes  de  prendre  l'habit,  plufieurs  cmpcfchcmens  furuin- 
drent,  tellement  que  pour  les  faire  cefler  ladite  de  Roüillon  , &BcrtheIicr 
fà  fille,  furent  contraimftes  d’aller  pourfoiure  l’affaire  à Paris.  Pendant  le- 
quel temps  les  Meres  Carmélites  citant  venues  dans  Tolofe , poury  efta- 
blir  vn  Monaftere  de  leur  Ordre  furent  logées  dans  ledit  Monaftere,  & en- 
fin apres  pluficurs  pourfuiics,  ttanfadlion  interuint  entre  le  Sieur  premier 
Prefidenr,8e  lefdites  de  Roüillon  &de  Bcrthelierauec  Icfditcs  Carmélites,  ' 
par  laquelle  icelles  Carmélites  promirent  de  quitter  ledit  Monaftere  audit 
Sieur  Nefmont,  qui  outrece  auoit  obtenu  des  lettresdu  Roy  portant  dé- 
claration comme fâMajeftèentendoit  quelles ioüifTent dudit  Monaftere. 
Pendant  ce  teps  ladite  de  Roüillon  mourut  à Paris , & fadite  fille  Françoife 
apres  fon  dccez  cftat  retournée  à T olofe,en  cette  année  mille  fix  cens  vingt- 
cinq,  & les  Metes  Carmélites  s’eftans  logées  auffi  à vn  Monaftere , qu’elles 
auoient  fait  baftir  dans  le  Capitolat  S.  Sernin,au  mois  d'Aonft  raille  fix  cens 
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vingt-cinq  Madame  la  Picfidentc  de  Ncfmont  conjoindement  fonda- 
trice dudit  Conuent  auec  ledit  feu  Sieur  de  Ncfmont  fonmaiy  .fûcnulè 
en  ppflcflion  dudit  Monaftcrc , pat  le  Vicaire  j;cncral  de  l Archeuefchcde 
Tolofc.auec  ladite  de  Betthelier  & autres  hiles,  lequel  Monallercfiit 
dote  pat  ladite  Damé  par  ade  publique.  A fuite  dequoy  au  mois  de 
Septembre  &leiour  de  l’Exaltation  lainde  Croix  de  ladite  année  mille 
fixeens  vingt-cinq, les  filles  pnndrcnt  l’habit  du  Tiers  Ordre, & y font 
maintenant  leur  Nouitiat  fous  ladircébon  de  1 Ordinaire.  Ce  n'efipas 
d’auiourd’huy  qu'il  y a des  Religieufes  du  Tiers  Ordre  dans  Tolole  5 car 
anciennement  if  y en  auoit  deux  maifons , fçauoit  Sorores  Beguitixeommoran- 
tesprope CinuentHm  FratrumPrécdicttorumTolo/i,  domiis Sororitm Begmnarw» 
Je Braufa , eemmorantium  prope  Qomtentitm  Frttrmn  MimrKm  Tolofc,  aufquelles 
eft  donné  certain  légat  pat  vn  teftament  de  l’an  mille  trois  cens  huidante 
(èpti 

LES  PENITENS  GRIS. 

f ’Onzieme  Auril  mille  cinq  censfoixantc  dix-fept,  certains 
habitans  de  cette  ville  de  Tolofe  en  nombre  de  vingt-quatre 
' s’alTcmblerent  dans  le  Cloiilrc  des  Pères  de  lâind  Domini- 
que, pour  deliberer  d’eriger  vne  compagnie  de  Penitens 
Gris,  lous  l’inuocation  de  faindlean  Baptifie.  Ce  qu’ayant 
arrefié  on  leur  bailla  par  prouifion  l’Eglife  defaind  Martin,  lefixicme  du 
mois  de  May  mille  cinq  cens  feptante  & fept  Mais  defirans  auoir  vne 
Chapellequifuttouteà  eux,  ils  achetèrent  au  mois  de  Septembre  delà- 
dite  année,  trois  petites  maifons  au  Capitolat  de  faind  Pierre,  Paroifle  de 
làindSernin,  où  lis  baftirent  vne  petite  Chapelle,  laquelle  fut  benille  par 
l’Euefque  de  faind  Papoul.  Mais  voyans  que  ladite  Eghfe  cftoit  trop  petite 
leur  deuotion  & moyens  s’eftant  augmentés , ils  démolirent  celle  qu’ils 
auoient  baftie  , & en  firent  vne  plus  grande,  laquelle  fut  acheuée  de  balUr, 
& benifte  le  vingt-quatrième  luin mille  fix  cens  neuf. 

LE  COLLEGE  DE  FOIX. 

Ertrand  Hclic  au  liure  troifiéme  de  fon  hiftoire  des 
Comtes  de  Foix,  & Maiftre  Guillaume  la  Pcriicre  en  fes 
Annales  de  Foix  ont  remarque,  comme  Pierre  Cardinal  de 
Foix  de  l’Ordre  de  faind  François  fils  d’Archimbaud  Comte 
dcFoix.&dlfabeaUjfonda&haftiien  l’an  mille  quatre  cens 
cinquarite  & lêpt , ce  beau  te  grand  College  de  Foix  qui  eft  dans  Tolofc, 
dans  lequel  il  voulut  que  vingt-cinq  pauures  Elcholiersde  bonnes  moeurs 
&bi0i  inftruidsaux  lettres  humaines  fulTcnt  nourris  pour  cftudicr  tanten 
Droit  Ciuil , que  Canon,defqucls, trois  feroient  du  Comte  de  Foix,  & ville 
de  Pamics&Bearn;neufde  Marfân,  Ncboufan,Natbonnc, ViHcmur, 
Lautrec>  Caftclboun  ficauties  Vifeomtés  appartcnansalamaifondc  Foix, 
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de  chacun  de  ces  Comtes  ou  villes  vn  ; deux  de  la  Scncfchauflce  de  Bigotre, 
& les  autres  de  quelque  endroit  que  ce  fut.  A la  charge  qu'ils  foientnais 
de  légitimé  mariage  , & âgés  du  moins  de  dix  huiûans.  Il  leur  doniAdc 
.grands  biens  & de  notable  valeur,  & ordonna  qu'ils  cliroient  tous  les  ans 
vn  defdits  Collcgiats  pour  Prieur,  pour  auoir  le  gouuernement  & admini- 
ftration  des  biens  par  luy  donnes,  à condition  que  fon  adminîftration  finie 
ilenrendroit  compte  dans  deux  mois  apres  deuant  les  autres  Collcgiats. 
Il  ne  fc  contenta  pas  de  faire  ce  grand  baftiment  dudit  College , mais  il 
leur  laifla  de  Statuts  & redemens  grandement  vtiles  & profitables , contc- 
nans  1 ordre  dans  lequel  iis  deuoient  viure.  Et  afin  qu’ils  peu  fient  plus  com- 
modément faire  progrez  en  leurs  eftudcs,il  fit  dtefler  das  ledit  College  deux 
belles  Bibliothèques,  l’vne  defqncllcs  on  voit  encore  remplie  d’vn  grand 
nombre  d’anciens  manuferipts,  recherches  curicufemcnt&  à grands  frais. 
Cette  Bibliothèque  cil  fi  belle,  qu'il  n’y  en  a gueres  de  mieux  garnies  en 
France>&  les  plusfçauansfc  curieux  hommes  venans  à Tolofc  n’oublicnt 
pas  de  l'aller  vifiter.  Fyay  veuen  ma  icunefic  Mcflîeurs  de  Pithou , & de 
l’Efcale  deux  des  fçauans  petfonages  de  l'Europe,  qui  prindrent  grâd  plaifir 
à lavoir.  L’autre  Bibliothèque  qui  cft  dans  le  melmc  College  cil  pleine  de 
liurcs  imprimés.  Ledit  Seigneur  Cardinal  venant  à dcceder  > lailTa  audit 
College,  & à la  Chapelle  y baftie  fous  le  nom  de  fiiinia  Hierofroc,  Sc  de 
(âinâ  François  toutes  les  reliques  des  faindfs,  qu’il  auoipramafices  ellant 
Cardinal,  & Legar,  tanten  Efpagnc,  Auignon,  Proucncc  que  Dauphine. 
Il  laiffaaufiî  Patron  dudit  College  pour  conférer  Icfditcs  places  Ion  heritier 
le  Comte  deFoix,  qui  pour  lors  viuoit,&  fes  fuccelTcuts.  Auquel  heritier  il 
■ don  n e ces  titres  : Prince  de  Nauarre  , Comte  de  Foix , Seigneur  de  Beam , Comte 
de  Bigorre  ,P^tcomte  de  Qaftelkon,  Marfan,  Cakardan^yiliemur,  O"  Neèoufàn, 
Vicomte  &■  Seigneur  de  Narbonne , Pair  de  France. 

LE  COLLEGE  DE  SAINCT  RAIMOND. 

E College  de  fitinâ  Raimond  eft  appellé  tant  par  les  anciens 
titres»  que  dans  la  vie  mefme de  fainâ Raimond,  qui  cR 
dans  ledit  College, l’Hofpital  fainâ  Raimond.  C’eftpour- 
quoy  la  collation  des  places  dudit  College  appartenoit  an- 
ciennement à celuy  qui  eftoit  aumofiiier  de  l'Abbaye  de 
làinâ  Sernin.Mais  l'aumofncrie  ayant  elle  vnieau  Chapitrede  ladite  Fgli- 
fe  ,rinRitu|ion  des  places  dudit  College  appartient  maintenant  aux  Cha- 
noines, ou  du  moins  à celuy  qui  e(l  en  Icmaiiîfe  d’y  prouuoir.  Ce  College 
eft  appellé  de  fainô  Raimond  , d'autant  que  fainift  Raimond  Chanoine 
de  laimftSernin  ena  efté  le  fondateur , lequel  commença  & n’achcua  pas 
de  le  baftir,&  cela  mefine  qu'il  auoit  bafty  fut  bruflé,&  depuis  tebafti  en  vn 
.autre  en  droir  par  Mr.  de  fainift  André  Euelque  de  Catcafionne  •,  duquel 
on  void  encore  les  armoiries  dans  ledit  College  quiibnt,  vn  Chafteau  à 
trois  Tours,  & trois  cftoiles.  Il  eft  dit  dans  l'ancienne  vie  dudit  faindt  Rai- 
mond, que  ladite  fondation  fut  iadis  faite,  pour  entretenir  & éleuetttt^ 


îz6  Mémoires  de  THiftoire 

pauurcsEfchoIiers.Et  la  tradition  cftqucl’Eucfquc  de  Carcaflonnerayant 
fait  rebaftiry  en  adjoufta  trois , dequoy  toutesfois  on  ne  trouue point 
a^lAlans  ledit  College.  Bien  trouue  on  que  Maiflrc  Ican  Bonhomme  Pre- 
ftre  3i  Relieur  de  la  Paroiflè  fainâ  Michel  de  Lanez  Diocefe  de  Mirepoix, 
&dc  Fornels  Diocefc  de  Rieux,  voyant  qu’en  ladite  fondation  il  n'y  auoit 
point  de  Prefttes,  pat  fontedament  du  dix-fepticme  Auril  mille  cinq  cens 
dix  hui<a,  adjoufta  à ladite  fondation  deux  Collegiats  Preftres.lcfquels 
fetoient  tenus  de  dire  altetnatiuemcnt  tous  les  iours  vne  Mcftc  en  la 
Chapelle  dudit  College,  &par  ce  moyen  le  nombre  des  Collegiats,  qui 
n’eftoit  auparauant  que /le  treize,  fettouuc  augmente  iufqu’à  dixhuift; 
qui  eft  le  nombre  pour  le  ioutd'huy  dcfdits  Collegiats. 

LE  COLLEGE  DE  NARBONE. 

A V B E R T Archeuefque  d’Arles  & ( comme  il  eft  dit  dans  vn 
ancien  liure  qui  eft  auConuent  des  Religieux  fainâ  Fran- 
çois de  la  grande  Obfetuance  ) Archeuefque  de  Narbonne, 
fonda  en  l'an  mille  crois  cens  quarante  deux,  le  dix-fepticme 
Mars  le  College  que  nous  appelions  auiourd'huy  de  Nar- 
bonne à l’honneur  de  la  Vierge , & de  fainâ  Trophim  fon  Patron , pour  y 
eftre  nourris  Sc^tretenus  douze  Efooliers  cftudians  en  TVninerfîte  de 
Tolofe,dcfqucls  douze , feroient  deux  Chanoines  de  l’Eglifed’Atles  qui 
n’auroient  autre  bénéfice  > deux  des  terres  & Seigneuries  dépendant  du 
temporel  dudit  Archcuefchc  d’Arles, deux  de  la  Paroifle  iaind  Pierre 
d’Aucfac , en  laquelle  le  fondateur  cftoit  nay  ; Sc  où  il  ne  s’en  treuucroit 
de  capables  dans  ledit  lieu , veut  qu’ils  foient  prins  des  Paroifics  plus  voifi- 
nes , &:  les  autres  fix  feront  de  quelque  lieu  que  ce  foit  : moyenant  qu'ils 
foient  pauures,  de  bonnes  moeurs,  Sc  propres  à l’eftude.  Veut  aufti  que  def- 
dits  douze  deux  foient  Preftres , qui  diront  la  Meifc  en  la  Chapclle,rvn  vn 
Dimanche,  & l'autre  le  Dimanche  apres,  pour  la  nourriture  &cntrene- 
mentdefquelsil lailTa  plufieurs  biens  deuement  amortis,  &mefmcs  vne 
Chapelle  ,maifons&iardins  en  laruede  Valades  & quarrefour  appelle  de 
Cuyiines.  On  lit  dans  ledit  ancien  liure , ce  qui  fonfuit  eicrit  en  langage 
du  pays.  L'an  miUt  très  cens  quarante  cinq  le  troificme  lung  douncc  'z>n  Arche- 
uefquè dcToidoufe nommât  Frater  Guillclmus,  oL  Collegiats  de  Narbonne  tau- 
toritat  de fe  confijfa  als  QafeUas  del  (^oUetgé , à la  fregarie  de  Monjieur  Gaubertus 
Euc/qued" Arles  Archeuefque  de  Narbonne,  que  auto  de fja  fondât  ydit  Coüetgè 
dous  ans,  ou  un  an  dauan  d lAonhourde  font  Trophim  Euefjue  cf  Arles , fÿ”  deuion 
eftré  doutes  Collegiats  des  lays,  dous  Capeüae  quefleuion  dire  Mejfo  vn  un  tour,  gÿ 
l'outré  un  outré  fo  que  iou  né  utfi  és  els  documens  Archifs  del  CoUetgé  de  faut 

Martial,  y a une  taie  claufi.  Dominus  Gaubercus  emi  fccit  domum 
quamdam  de  Verfias  continentem  manfiones  cum  viridarijs  incarreria  . 
de  Valadis.  Data  in  loco  de  Balmatio , l’an  fufJit.  Lous  toÿcgiats  deuion  cflré 
pauréfi  le  croyque  ledit  College  a efte  appelle  de  Narbonne  d’autant 
q^jj  ledit  Gaubert  cftoit  Archeuefque  d’Arles  & de  Narbonne,  comme 
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ileft  dit  dans  ledit  mémoire,  ou  bien  qu’aptes  auoir  elle  Aicheuefque 
d'Arles , il  fut  Archeucfque  de  Narbone. 

LE  COLLEGE  DE  PAPILLON. 

A 1 s T R E Pierre  de  Papillon  Preftre  & Ptebendief  en  l’Eglifc 
Abbatiale  de  fainâ  Sernin , natif  du  Diocefe  de  Bourges , 8c 
lieu  appelle  Colubrio , Ht  fon  teftament  le  quatorzième  du 
mois  de  Mars  mille  cinq  cens  trente  8c  deux , tous  le  régné  du 
Roy  François , eftant  alors  Archeuefque  de  Tolofc  Meflîre 
lean  d'Orléans,  par  lequel  il  donne  fa  maifon  auec  fes  iardins , 8c  autres 
biens  pour  cftrc  nourris  dans  icelle  fept  Collegiats  Clercs,  aâucllement 
Preftres , lefqucls  viuront  fraternellement  j defquels  fept  deux  feront  de  la 
Paroilfc dudit  \\iade  Qoliério ; 8c  deux  autrcs,ou duditlieu  de  Cobtbrlo , ou  du 
Duché  de  Bourbonnois,  8c  Diocefe  de  Bourges,  8c  les  trois  rcif  ans  de  quel- 
que part  que  ce  fut,moyenant  qu’ils  fuffent  François;  lefquels  fept  Preftres 
il  inftituc les  heritiers  en  tous  8c chacuns  fes  biens:  Ncantmoins  ordonne 
qu’aducfiant  le  decez  de  l’vndcfdits  Preftres  Collegiats,  ceux  qui  tefteront 
en  pourront  élire  8c  inftituervn  autre  en  fa  place,  à la  charge  qu'il  fôit  des 
lieux  cy-deflTus  fpecifiés , comme  il  eftplusamplcment  contenu  dans  ledit 
teftament  qui  eft  dans  ledit  College. 

LE  COLLEGE  DE  SECONDAT. 

E s s I R E lacques  Secondât»  Preftre  6c  Chanoine  de  l'Eglifc 
Métropolitaine  de  Tolofe,  8c  V icaire  general  de  Monflcur  le 
Cardinal  de  Meudon  Archeuefque  de  Tolofe  , par  fon  tefta- 
ment, retenu  par  Antoine  Pailhés  Notaire  de  ladite  ville , le 
dixiéme  Nouembremillecinq  cens  cinquante  quatre,  fon- 
da le  College  de  Secondât , auquel  il  veut  que  fôient  nourris  cinq  Efeo- 
liets  eftudians  en  Théologie,  8c  vn  Preftre , pour  gouucrner  les  biens  dudit 
College , a la  charge  d’en  tendre  compte  tous  les  ans  aux  autres  : lefqucls  ne 
pourront  demeurer  dans  iccluy  qua  fept  ans , excepté  ccluy  qui  fera  Preftre 
qui  fera  perpétuel;  dcfquclles  places  il  veut  que  fon  heritier  8c  les  ficns 
foient  à l'aduenir  Patrons. 

LE  COLLEGE  DE  L’ESQVILE. 

L y eut  par  le  pafle  pluficurs  Efcholcs  dans  Tolofe , 
pourl'ihftitucion  de  la  icunefle , 8c  me  fouuient  auoir  veu 
vn  titre , dans  lequel  eftoit  parlé  d’vnc  rué  appellée  des 
quatorze  Efcholcs,  8c  le  lieu  où  eft  maintenant  le  College 
de  l'Efquile  eft  appelle  dans  les  anciens  aéfes  Coffegiumfltidij. 
Mais  d'autant  que  le  grand  nomorç  des  Efcholcs  empefehoit  qu’il  n’y  en 
eut  point  de  bonnes , les  Capitouls  de  Tolofe  firent  dclTcin  de  fonder 
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deux  Colleges  aufquels  feroient  mis  des  Précepteurs  dodlcs,  pour  enieigner 
les  langues  Hcbtaïquesi  Grecques  & Latines.  Et  afin  de  paruenir  àcc  qu’ils 
defiroient,  on  obtint  lettres  patentes  du  Roy,  parlefquclles  elloit  ordonne 
que  les  Collçges  defainâ  Girons,  Monilaufun.Vetdalc,  faindlExuperc, 
Icsinnocens,  le  Temple  & autres  feroient  fupprimés , & qu’il  feroit  feu- 
lement entretenus  dansTolofe deux  Colleges, pour  l’infiitution  dc\  ieunes 
gens  aufdices  trois  langues  fit  Arts  liberaux.  Tellement  que  les  Capitouls 
de  l’année  mille  cinq  cens  cinquante  deux  pourfuiuirent  l'execution  def- 
dites  lettres  fit  obtindrent  Atrefi,  portant  que  ces  petits  Colleges  feroient 
fupprimés  , pour  élire  vnis  aux  deux  Colleges  referucs  fit  ordonnés  par 
icelles:  l'vn  des  teferués  fut  celuy  de  l’Efquile,  pour  lequel  conllruire  fit 
ballir  Icfdits  Capitouls  obtindrent  autres  lettres  du  Roy , fit  firent  baltic 
les  (aies,  chambres,  galeries,  claflcs  fit  portai  au  lieu  qui  fe  nommoit  d’art- 
cicnneté  le  College  de  l’Elquile,  lequel  premier  baftiment  fut  fait  par  les 
Capitouls  en  l'année  i5t;i.  comme  appert  de  l’infcription  qui  ell  fur  la 
porte  des  degrez  qui  regardent  les  Penitens  Gris. 

AN.  M.D.  LXI.  CAROL.  VIIII.  REGN.  NOBILIB.  R.  DV 
FAVR.  LAV.  VALET.  BLAS.  DRVLHE.  GERVA.  DE 
NOAVLT.  BERN.  PVYMISSONO.  LAV.  DE  PVI- 
BVSQVE.  I.  TERONDO.  I.  DENOS  CAPITOLI- 
NIS  DE  REPVB.  BENE  MERITIS  AD  DE! 

HONOREM,  ETREIPVB.  ORNAMENTVM 
HOC  MVSIS  CONSECRATVM  GYMNASÏVM. 

Ce  grand  corps  de  logis  fut  continué  àbafiir  en  l’an  1383.  fuiuant  cette 
infeription , qui  ell  fut  la  porte  de  la  grande  falc. 

ANNODNI.  M.D.  LXXX1II.HENR.III.  FRAN.ET  POLON.  REGE 
CHRISTIAN1SS.IOAN.STEPH.DVRANTO  TOL.SENATVS  PRINCIPE 
CLARIS.  NOBILIB.  DVRANDO  DE  GESTES,BERENGARIO  LVBSANO, 
MICHAELE  VIGNAVX.  lOANNE  GREGORIO,  STEPHANO  CHALON, 
LAVRENTIODE  PVYBVSQVE,  BARTHOLOMÆO  REGOVRD, 
lOANNNE  DVFOVR  CAPITOLINIS  AD  DEI  OPT.  MAX.  GLORIAM, 
ETSVMMAM  REIP.  VTILITATEM  HOC  PIETATI  ET  LITERIS 
CONSTRVCTVM  ET  CONSECRATVM  ÆDIFICIVM.  . 

Ce  mefme  corps  de  logis  fut  continué  en  l'an  mille  cinq  cens  nouante, 
comme  tefmoigne  cette  infeription  qui  ell  fur  la  porte  de  la  claflc  de  la 
Philolbphie. 
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D.  M.  s. 

ANNO  RECEPTÆ  SALVTIS  CI3  lO  XCI. 

MOBILES  OCTVMVIRl  PETRVS  CARRIERE 
bvrgensis.  ioannesde  gascons  LL.  DOCTOR 

PETRVS  PRAT  BVRGENSIS.  10.  THOMAS,  ET  lO. 
RIGALDI.  LEGVM  DD.  GVIL.  D’AIG VESPL AS. 

10.  FRAXINE,  ET  lAC.  DE  PVGET  BVRGENSES 
REIP,  TOLOSANÆ  MODERATORES 
PRVDENTISS.  DVM  SVI  IN  REM  LITERARIAM 
AMORIS  TESTIMONIVM  ALIQVOD  POSTERITATI 
RELINQ.VERE  CVPERENT  MEDIANVM  HOC 
ÆDIFICIVM  CONSTRVENDVM  CVRAVERVNT.  . 

Et  depuis  en  l'année  mille  cinq  cens  (bixantecinq , ayant  ordonne  le 
Roy  tenant  Tes  Eftats  à Orléans  que  chaque  Chapitre  & Eglife  Collegiale, 
feroit  tenue  bailler  le  reuenu  d'vnePrebende,pour  rinftitution  delaieu- 
nen'e,lcs  Capitouls  procurèrent  quecétaigent  fut  deftinc  S:  baille  pour 
rentrecenement  dudit  College  de  l’Efquile,  ainfî  qu'il  cil  remarque  dans 
les  Annales  de  lamaifon  de  Ville  es  fufdites  années  mille  cinq  cens  cin- 
quante! mille  cinq  cens  cinquante  deux,  6c  mille  cinq  cens  cinquante 
cinq. 

La  Chapelle  qui  eftoit  anciennement  contre  la  porte  qui  tefpondaux 
Penitens  Gris,  fut  changée  & rebaifie  au  lieu  où  elle  eft  à prefenr , en  l’an 
millefîx  cens  huiâ.  comme  marque  cette  infeription  qui  eftfur  la  porte 
de  ladite  Chapelle. 


HENRICoriII.  FRANC.  ET  NAVAR.  CHRISTIAN  ISS. 
AC  INVICTISS.  REGE  D.  NIC.  DE  VERDVN  SENATVS  PRINCIPE 
MERITISS1M0,HANC  ÆDEM  SACRAMIO.CONTE.P.bE  CARRIERE, 
A,  G ANTE  DE  VIQN  AVX.  G.  DE  RVDELE.C,ÇEjSAnSÇT, FELIX.  G.  DE 
VAIRE.  P.  DE  RAHOV.  P.  DE  CARRIERE  CAPITOLIN!- 
EXTRVENDAM  ÇyEAVERVNT.  AN^q  SALVTIS 
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LA  SALE,  OV  LES  ESCOLES  DE  THEOLOGIE. 

A Sale,  ouïes  Profefleurs  du  Roy  en  Théologie  lilcnt  la 
Théologie,  cft  appcllce  dans  les  anciens  a<5tcs,  SchoU  Décréta- 
rum.  Et  Ta  rue , où  ladite  Sale  eft  Htuce  Carreria  fcholarum  T>e- 
cretorum  ante  fratres  Minores.  Car  ie  n ay  point  remarqué  qu’il 
y eut  anciennement  vne  Sale , où  les  Profefleurs  du  Roy 
leuflcntlaThcologie,  & ie  croy  qu’on  la  lifoit  tant  dans  fainél  Eftienne, 
faind  Sernin , la  Daurade , que  autres  Conuents.  l’ay  remarqué  dans  vn 
ade  du  vingt-quatrième  Feurier  mille  quatre  cens  quarante  vn , comme 
JMonfieur  Hugues  Auflblli  print  poflefllon  audit  temps  de  lachaircDo- 
dorale  de  la  Daurade,  & qu’apres  luy,  Ican  Amaldi  en  fut  Profefleur.  Le 
mefmeadefaid  mention  de  frere  Hugues  Nigri  de  l’Ordre  de  faind  Do- 
minique , Inqiiiflteur  de  la  foy  au  Royaume  de  France , Rcgent  de  Efcolcs 
de  faind  Eftienne  j de  frère  lean  Martel  de  l’Ordre  des  Mineurs  Regent  des 
Efcolcs  de  faind  Sernin , de  Phelip  Arnaud  Regent  des  Efcoles  des  Cor- 
deliers,de  Gailhard  Roques  Regent  des  Efcolés  des  Carmes,  & de  lacques 
Carpentier  Regent  des  Efcoles  des  freres  Prédicateurs.  Les  Efcolcs  de  fainâ: 
Sernin  efloient  iadis  où  font  maintenant  les  Efcoles  de  Théologie.  Car 
nous  apprenons  d’vn  ancien  aâ:e  que  Iact]^ucs  Porconis  Chanoine  In  fer- 
mier de  fainft  Sernin , acheta  vne  place  près  des  Efcolcs  de  Decret , & y 
flO:  baflir  des  Efcnles,lefquellcs  depuis  il  légua  au  Chapitre  de  fainâ  Sernin, 
à la  charge  de  faire  dire  vne  Mcflc  tous  les  ans  pour  iuy , lefqucllcs  Efcolcs 
furent  depuis  baillées  par  le  Chapitre  a nouucau  flef  à deux  Doâcurs  Re- 
geusJ’vo  nom mé  Ferrery  i & l’autre  de  Loupiac. 

Nous  apprenons  tant  des  armoiries  de  la  ville , que  de  la  vieille  inferi- 
prion  qui  fc  trouue  fur  l’vnc  des  anciennes  portes  defdites  Efcoles  de  Théo- 
logie , que  ce  font  les  Capitouls  qui  la  firent  baflir , en  l’an  mille  trois  cens 
vingt-fept,  comme  appert  de  ladite  infeription  que  voicy.  • 

COLLEGIVM  NOBILIBVS  PATRIBVS 
NVPER  INSTITVTVM. 

ANNO  BIS  DEC1ES  SEPTEM  TER  SÆCVLA  ^VINC^VE 
KOBILIVMQ^E  OECVS  EXTVLITORDO  PATRVM. 

Auiourd’hiiy  on  a changé  la  porte*,  fur  laq[ucllc  nouuelle  porte  cfl 
efent. 

AV  LA  SACRÆ  THEOLOGIÆ. 


LES 
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LES  ESTVDES,  OA',  LESSALES,  OV  LES 
Proïessevrs  dv  Roy  interprètent 
le  Droiâ  Canon  & CiuiL 

L cft  porte  par  le  traidc  de  paix  fai£l  par  le  Roy  fainû 
Louys,  & Raimond  le  leune  Comte  de  Tolofe,  en  l'an  mille 
deux  cens  vingt- liuiâ,  que  le  Comte  baillcroit  pour  dix 
ans  quatre  mille  marcs  > pour  l'entretenement  de  deux 
Mailircs  en  Théologie , deux  en  Decret , fix  aux  Arts  li- 
beraux, & deux  en  Grammaire,  qui  liront  ordinairement  dans  Tololc. 
lefqucls  quatre  mille  marcs  feront  ainndefpattis  : les  Maidres  en  Théolo- 
gie auront  chacun  tous  les  ans  cinquante  marcs,  chaque  Maidre  en  Ddcret 
aura  trente  marcs , & chaque  Maidre  és  Arts  vingt  , & cela  comme 
nous  auons  dit,  pendant  l’efpace  de  dix  ans.  Dans  ce  trai£lc  il  n'cd  point 
faiâe  mention  des  Doâeurs  Regens  en  Ciuii;  bien  que  les  Colleges  fc  treu- 
uent  fondes  pour  l’entretenement  des  Efcoliers  qui  edudieront  tant  en 
Droi£l  Ciuil,  que  Canon  : comme  aulE  ledit  traidc  ne  donne  point  au- 
cune commodité  aux  Profedeurs  apres  les  dix  ans  expires.  Ce  qui  mefaid 
penfer  que  les  Profelfeurs  n'eurent  iadis  aucuns  gages  du  public,mais  feule- 
ment qu’ils  auoient  quelque  droidfur  les  Efcoliers,  edudians  en  Dtoid 
Canon, &Ciuil>qui  edoient  anciennement  en  H grand  nombrc,que  quand 
ils  n’euffent  donne  que  fort  peu  à leurs  Dodeurs , ils  auoient  dequoy  s'en- 
tretenir honorablement  auec  les  commodités  qu’ils  rctiroient  des  Degrés. 
Depuis  le  Roy  Charles  1 X.  recognoilfant  comme  ils  edoient  neceflaires 
a l’edat , Si  le  bien  qu’ils  faifoient  à la  Chredienté , leur  adîgna  des  gages 
honnorablcs  à prendre  fur  fes  Salins.  Ettout  aindque  les  Profeffeurs  n’a- 
uoient  point  de  gages  s de  mefmcs  n’auoient  ils  point  de  falles  publiques 
pourinterpreterleDroidi  ce  que  nous  poisons  apprendre  de  Guillaume 
de  Cuneo  en  fes  Commentaires  fur  la  loy  Decemimiu.  C.  de  facrofuiSlù  Sc- 
auquel  lieu  il  traide  cette  quedion  ; Si  on  peut  contraindre  le  voilîn 
de  vendre  fa  maifon  pourvn  bien  public,  où  il  elcrit  qu’ilauoitdit  n'ague- 
res  au  Maidre  des  Efcoles  où  il  lifoit , d'agrandir  lès  Efcoles  en  achetant 
desmaifons  voilïnesi  d'autant  quelafalleoù  il  lifoit  n'edoit  pas  capable 
de  rcceuoir  les  Efcoliers  qui  venoient  à fes  leçons,  l'ay  bien  noté  que  l'on 
lilôit  anciennement  les  Inditutes  au  lieu  où  ed  maintenant  la  faite  de  la 
Médecine,  & que  Mellîre  Bernard  du  Rofier  Archeuefque  de  Tolofe,  qui 
cdoit  Dodeur  Regent , a leu  les  Inditutes  en  ladite  làlle  : depuis  la  ville  re- 
cognoiffant  ce  defaut  de  falles  publiques  en  l’Vniuerfité,  pour  interpréter  le 
DroidCiuil,&  Canon  ft  badir  en  l’anmillccinqcensdix  huid,  ces  trois 
grandes  fallcs,que  nous  appelions  auiourd'huy  les  Edudes , dans  lefquelles 
les  Profedeurs  tant  en  Droid  Ciuil,  que  Canon  font  leurs  ledures:  &àce$ 
dns  fit  impofet  la  Ibmme  de  deux  mille  liurcs,  lefquelles  Efcholes  oufales 
furent  acheuées  de  badir  & garnies  de  bancs,  &pulpitres,  ainfi  quiled 
notédan^les  Annales  de  la  maifon  de  Ville deTolofe. 
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LES  ESCHOLESDE  MEDECINE. 


O V s auons  dit  cy-  deflus , parlant  des  Eftudcs , comme  an- 
ciennement l’on  lifoit  les  Indicutesi  au  lieu  où  maintenant 
les  ProfeiTenrs  en  Mcdecine  font  leurs  leâurcs.  Et  cetic  rue 
cdoit  appeilce  dans  les  anciens  cadadres  la  rue  des  loix.  Mais 
depuis  les  Eftudes  ayant  eftebaftis,  iecroyquel’on  deflina 
cette  falle  pour  les  Profedeurs  de  Medecine , laquelle  fe  trouuant  quafi 
mince  de  vieillefle,  fut  rcmife  par  les  Capitouls  en  l’an  mille  fix  cens, 
comme  tefmoigne  cette  infeription , qui  cft  graucc  en  lettre  d’or  fiir  vne 
pierre  à la  porte  dcfditcs  Efcholes. 

S.  V. 

ANNO  CI3.  13.  C.  QVO  FELICITER  NATVS  DELPHINVS 
MENR.  un.  F R A N C.  ET  NAVAR.  RtC.  FILIVS  NOBILES  OCTVMVIRI 
CAPITOL.  I.  DELECVE  A.DV  MAY.  A.  DE  GARRQfHE.  G D AGR  ET. 
M.  DE  SALVSTE.  P.  d’ABAVSIT.  I.  D V FAVR.  P.  DE  GRANDELE.  MAS 
SCHOLAS  PROFESSIONIS  MEDICÆ  VETVSTATE  CO.MSVMPTAS  INSTAVRARl 
eVRA VERVNT 
• 1600. 

lâOI. 

LES  MOVLINSDV  BASACLE. 

O VS  apprenons  des  anciens  aides , comme  ilycutiadis  à 
T ololc  trois  moulins:ccux  de  la  Daurade, qui  edoient  conrre 
le  cimetière  de  ladite  Eglife,  Icfqucis  il  me  fbuuicnt  auoir 
veus  lors  que  l»chaud(C  du  Bafaclc  fc  rompit,  ceux  du  Bafà- 
de,  & ceux  du  Chadeau  Narbonnois.  rayaudî  remarque 
comme  en  l’année  mille  cent  quatre  vingts  dix , Raimond  Comte  de  To- 
lofe  aduoüa  & accorda  au  Prieur  de  la  Daurade , que  le  port  de  Garonc  de- 
puis lâinid  Hilaire  iufques  faimd  Michel  du  Chadeau  luy  appartenoit.ain- 
d qu’il  auoit  veu  parles  aâcs  à luy  exhibés  par  ledit  Prieur,  quitefmoi- 
gnoient  (a  podedîon  depuis  le  temps  du  Roy  Charles, iufques  au  iour  dudit 
aide.  Fayaudînoté comme  le  Prieur&  Religieux  de  la  Daurade,  auroient 
baillé  ànouueau  fief  vn  lieu  appelle  la  More  faimd  Hilaire  à certains  pa- 
riers  pour  y pouuoir  badir  des  Moulins,à  la  charge  de  lay  payer  tous  les  ans 
trente-cinq  cediers,dcux  punicres&cinq  boidcaux  fromet  de  rente,  qui  fc 
deuoit  Icuer  fur  tous  lefdits  moulins  , auec  vn  efeu  d’or  pour  chaque  vehau 
de  moulin  lorsqu’il  viendra  à fc  vendre.  Mais  i’ay  apprinsquede  nodte 
temps, lors  que  l’on  procéda  à la  vente  du  bien  tcmpiorcIderÉglifc,  les  pa- 
liers dudit  moulin  l’achctcrcnt,&  leur  fut  adiugépar  les  Commidaires  qui  . 
procedoient  à l'execution  dcl’Ediidde  la  ventedu  temporel.  Cesmoulins 
furent  quafi  ruinés  en  l’an  mille  quatre  cens  vingt-fept;tellemc*t  que  i’ay 

trouuc 
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trouuc  dans  les  liurcs  de  la  maifon  de  Ville  de  Tolofe , que  les  Capitouli 

donnerentdeux  cens  cinquante  liuses  aux  Prieurs  pour  ayder  à latcbaftir. 

Iccroy  que  ce  nom  de  Bafacle  flit  donné  à ces  Moulins;  d’autant  qu’ils 
elloicnt  prés  d’vn  Chafteau.que  l’on  nommoit  C<ifirum  Badacli,  ou,  de 
clo  , que  les  Capitouls  achetèrent  en  l’aft  mille  deux  cens  quatre  de  Arnaud 
Guilabert,  & de  Gentille  fa  femme  : voicy  les  roots  de  l’inilrument  d’a- 
chat: Caflrumde  Btdaclo  cumlocoia  quo  ejl,  &•  cum  omnibia  étdificijt  (y  bafli- 
mentù  que  ihifunt,  rvel  ihi  pertinent,  ür  totam  iliam  curtem  que  ejl  inter  pre- 
diaum  Cafirumt^  honorent  Guilielmi  OUerijeum  omni  pertinenti  edificio  porta 
ciuitatù  que  eft  eiufdem  'vjque  ad  flumen  Garuntne.-  Les  mefmcs  Capitouls 
de  Tolofe  achetèrent  auili  en  1 an  raille  deux  cens  vingt-  deux , le  pont  que 
l’onappelloit  du  Bafacle,  donti’ay  veu  l’inftrumcnt  d’achat  de  lamef- 
mcannee:  ie  nefçay  fîcerootde  ‘Buditr/Mm  vicntdccequepeut-eflrcil  y 
auoit  en  cét  endroit  vn  petit  Gué,  car  ce  mot  Latin  W»»»fignifie  vn  Gué. 
txP'adaclum  peut-  eftre  expliqué  vn  petit  Gué. 

LE  PEYROV. 

E Peyrou  eft  vn  quartier  de  ville  derrière  la  grand'  porte 
fainâ  Sernin  tirant  vers  les  Eftudcs , où  il  y auoit  ancien- 
nement, vn  couucrtjfous  lequel  eftoit  l'Image  de  fainâ  Lau- 
rent , fur  vne  grolTe  pierre , ainfi  qu'il  eft  dit  dans  vne  vieille 
veut  figure  où  ladite  Image  eftoit  reprefentée. 
Mais  depuis  ce  couuert  eft  tombé  ou  aefté  abbatu,  & l image  de  fainék 
Laurens  a efte  remife  à vn  pilier  qui  fait  coing  de  la  rue  dcl  Peyrou# 
allant  vers  les  Eftudes  II  eft  faidic  mention  du  Peyrou  dans  vn  ancien' 
Poê'tcdccepays,nommé  Bertrand  de Born,  que i’aycfctit  à la  main  depuis 
trois  cens  ans  ou  enuiron  , qui  dit  que  le  Peytou  eft  prés  du  pré  Comtal 
en  ces  vers:  i i 

Tolofa  part  Montagut 
Fermerai  Qoms  fin  gonfaino 
Al  prat  Comtal  coftal  Peyro 
^an  lay  aura  fin  trap  tendut 
Flot  le  penrem  tôt  enuiro 
Si  que  très  nueigs  ly  iayrem  nut. 

LA  CROIX,  oy,  ORATOIRE  DELA  SERENE. 

Ette  Croix,  ou  Oratoire  eft  ainfi  appellé  » parce  qu’il  eft 
bafty  dans  la  tuë  que  l’on  appelle  de  la  Serene , laquelle  aprins 
fon  nom  d'vn  logis  qui  eftoit  en  icelle  où  pendoit  l’enfeigne 
de  la  Sirene,  que  nous  appelions  Serene.  Cette  rue  eft  appellée 
dans  les  anciens  Cadaftres  la  tuë  de  tolm  d'en  Barte. 
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LAPORTE  DV  BASACLE. 

CEtt  E pone  eft  appellée  dans  les  anciens  aâes  & Cadadres  porta 
BatUeli.  Nous  auons  parlé  du  Chadeau , k pont  du  Bafacle  en 
tiaieUnt  des  moulins  dudit  Bafacle. 

LA  PORTE  DE  LASCROSES. 

r 

Et  TE  porteaprins  fon  nom  du  terroir,  dans  lequel  elle  ed,  le- 
quel s'appelloit  en  Latin  Il  ed  faide  mention  de  ce  tcJr- 
roir  dans  la  donation  du  village  de  fainû  Pierre  de  Cuifines,  faiide 
par  Almodis  Comrefle  de  Tolole  , & Guillaume  fon  fils  à l Abbc  de 
Moyffac  : carilcd  dit  dans  ladite  donation  que  le  village  de  Cuifinesva 
'vfqM  ad  lûcum  qui  dàitur  Crofa.  Lots  que  Tolole  edoit  diuifée  en  douze  par- 
ties, l’vne  des  parties  du  Bourg  edoit  appellée  Tartita  Crofarum. 

LE  PORT  DE  VIDOV. 

E port  de  Vidou  ed  le  port  que  l’on  void  à la  place  de  fainél 
Pierre  de  Cuifines , lequel  edoit  anciennement  beaucoup 
plus  fréquenté  qu’il  n ed  maintenant , depuis  cjue  les  ponts 
ont  edé  badis:  & croy-ie  qu’d  a edé  appellé  de  Vidou; 
àcaufe  de  quclqu’vn  qui  auoitdubien  en  ce  lieu,  lequel 
on  appelloit  de  ce  nom , comme  le  port  deTounis , d vn  qui  le  nommoit 
TonijouTounis,ou,Antoni;le  portGaraut  de  quelquvn ainfi  appelle, 
qui  auoit  du  bien  en  ce  lieu  là  : comme  les  portes  de  Matebuou  k d Arnaud 
Bernard, àcaufe  quelles edoient  badies  au  fonds , ou  ioignant  les  teries 
defdits  habitaïu. 
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Adbccfcia.-fecJb 

«•léaf»  " 


REGION  SEPTIESME, 

or, 

CAPITOLAT  S AINCT  BARTHELEMY. 

ECapicoIac  defain^  Barthélémy  a ou,  la  Région  fcpticme 
de  la  ville  dcTolofc,  comprend  trente  & hui^I  moulons, 
dcfquelsycnavingt-quatrcdans  là  ville,  (ans  comprendre 
le  Palais,  ny  la  ScncfchaufTce  ; & quatorze  dans  les  faux- 

bourgs,  qui  contiennent  neuf  cens  quatorze  maifons,  de(^ 

quelles  il  y en  a quatre  cens  quarante  dans  la  ville,  & quatre  cens  foixantc 
& quatorze  aux  fauxbourgs,  outre  lesEglifes,  Monafteres,  Maifons  pu- 
bliques, places,  & autres  lieux  notables,  dont  (cra parle  cy- apres» 

L*EGLISE,  or,  CAPITOLAT  S.  BARTHELEMY. 


A Chapelle  (àin<Sl:  Barthélémy  edoit  vn  Prieure , qui  depen- 
doitdel’aumofneric  faind  Eftiennc,  duquel  MaiftrcBlaifc 
Roger  Chanoine  en  ladite  Eglilè , a efte  autresfois  prouucu 
par  Moniteur  le  Cardinal  d’Amboifè  Légat  en  France  l’an 
mille  cinq  cens  & (îx , & ce  par  la  rc/îgnation  de  Maiftre 
Aftorg  lulien  Aumolhier,  & en  cette  qualité  Prieur  de  fain<St  Barthélémy: 
& (èmble  qu  il  y ayt  eu  autresfois  dans  cette  Chapelle  quelque  Congréga- 
tion dePreftres,  car  i’ay  treuuc  dans  des  anciens  mémoires,  qu’il  y eut 
iadis  dans  la  Paroiffe  Sainâ  Edienne  quatre  Chapitres  , cçluy  de  fainct 
Edicnne,  (ainélRome,  (ain(dPierre  ôefainâ:  Gérard, & celuy  defàindl 
Barthélemy  : maintenant  ce  Prieure  demeure  vny  au  Chapitre  (aincd 
Edienne,  j)ar  la  Bulle  du  Pape  Iules  fécond , confirmée  par  autre  Bulle  de 
Leon  dixième  contenant  fecularilation  des  Chanoines  Réguliers  fain(d 
Edicnne  : auiourdhuy  il  y ahui<St  Predres  (eculiers  affedlcs  au  feruice  de 
ladite  Chapelle,  laquelle  cd  appcllcc  dans  les  anciens  aâesla  Chapelle 
Royales  & quelques  vns  difent  auoir  veu  ce  titre  graucfiir  la  porte.  On  y 
void  bien  cncorcs  les  armoiries  de  France , mais  le  titre  n’y  ed  plus. 


SAINCT  MICHEL» 


Eglise  (aindt  Michel  futbadie  au  faux- bourg  duChadeau 
Narbonnois,  le  pénultième  luillct  mille  trois  cens  trente  vn, 

. fur  le  confentement  prede  par  certains  Paroiffiens  de  l’Eglife  de 

la  Dalbade,fans  préjudice  aufdits  Paroiffiens  de  leur  (épulture  au  Cimetière, 
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& de  pouuoir  renir  vnc  clef  d’iccluy.  Anciennement  la  Cure  eftoit  en 
l’Eglilc  (âinde  Catherine , mais  depuis  cene  Eglile  fut  conuenie  en  hofpi- 
tal  : tellement  qu'auiourd’huy  l’Eglifc  fainâ  Michel  c(l  vne  annexe  de  la 
Paroifle  fainû  ElUenne, 

NAZARETH. 

L eft  dit  dans  le  narre  d'vn  Atreft  donne  au  grand  Confeil, 
& expédié  en  forme  le  feizicmeluilletmille  cinq  cens  vingt- 
fept,  qu'en  nettoyant  les  folTcs  de  la  porte  de  Montgaillard, 
l'on  y treuua  l’Image  de  nollre  Dame  auec  vne  reprefentation 
du  Soleil.  Ce  qui  donna  fubiedfaux  voilîns  de  ladite  porte 
de  s'alTambler,pour  délibérer  où  l'on  mettroit  cette  Image.  Lors  vne  voifi- 
ne  de  ladite  porte  pleine  de  deuotion , offrit  fa  maifon  pour  luy  baftir  vne 
Chapelle.  Ce  qu’ayant  elfe  accepte  parles  voifins,  ils  firent  conifruire  vnc  , 
Chapelle  qu’on  nomma  NoJheDame  deSa\artth.  l’ay  remarque  dansvn 
ade  que  i’ay  treuuc  dans  les  Archifi  de  faind  Ellicnne,  date  du  quatorziè- 
me Feurier  mille  quatre  cens  foixante  cinq , comme  l'Eglife  de  Nazareth 
fut  au  commencement  baüic  hors  les  murs , mais  depuis  elle  fut  abbatuc, 
ôe  rcmife  dans  la  ville  comme  la  plus  part  des  autres  Eglifcs , à caufcdela 
guerre  des  Anglois.  Meflîre  George  Dolmieres  Prefident  en  la  Cour , defi- 
rant  faire  eriger  cette  Chapelle  «n  Eglife  Collegiale,  l’an  mille  cinq  cens 
vingt  cinq  auroit  obtenu  certaines  Bulles,  portant  eredion  de  ladite  Cha- 
pelle en  Eglife  Collegiale,  ayant  nomme  pour  Doyen  MaiftreBlaifcAu- 
rioli  Cette  Bulle  fut  fulminée  par  Mefllrelean  Depin  Euefque  de  Rieux, 

6c  Maiftre  Barthélémy  CaAellan  Archidiacre  d’ Auignon , à la  fulmination 
de  laquelle  s’oppofà  le  Syndic  du  Chapitre  faindEftiennc,  fur  ce  que  la 
fondation  n'clloic  point  competantci  car  ledit  Dolmieres  n’auoit  donné 
que  cent  quarante  celliers  bled  de  rente , s’eftant  d’ailleurs  referué  le  Patro  - 
nat.  Cette  oppofition  fut  euoquée  au  Confeil  où  la  caufe  fut  retenue,  à 
laquelle  s’cflant  ioind  Mefl'ire  îean  d’Otleans  Atchcuefquc  de  T olofe,  en- 
fin il  fut  dit  qu’il  faifoit  bien  à oppofer,  & obtint  gain  decaufcaucc  def- 
pens.  Auiourd’huy  il  y a certain  nombre  de  Prefttes  habitués  en  ladite 
Chapelle, qui  la  feruent.Ie  ne  fçay  fi  le  Sieur  de  Vabres  l’auroit  faide  baflir: 
car  fon  tombeau  e(l  au  milieu  de  ladite  Chapelle.  Bertrand  dcTlUe  Euef- 
que de  Tolofc,par  (ôn  teflament  faid  en  l’an  mille  deux  cens  quatre  vingts 
&deux  lailTa  trois  cens  liures , pour  eflre  employées  en  rente  annuelle  de 
quinze  liures , de  laquelle  rente  veut  eflre  entretenu  vn  Preflre , qui  fbit 
tcnucelcbrer  pour  fon  ameen  l’Eglife  noflre  Dame  de  Nazareth  deTo- 
lofe.  Et  où  ladite  rente  ne  feroit  fuffifante  poutfôn  enttetenement,  que 
cela  foit  fuppleé  pat  fes  exécuteurs  teftamentaircs. 


L’EGLI- 
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L’EGLISE  SAINCTE  CATHERINE 

AV  r A V X-B  O V R C. 

A petite  Chapelle  que  l’on  void  au  faux-bourg  faindl  Mi- 
chel, futiadis  vnc  Cure  dépendante  de  la  nomination  de  la 
Dame  AbbelTc  de  Longages  ; car  i’ay  veu  dans  les  Archifs  de 
faindf  Eflienne  plulîeurs  collations  faiâes  par  ledit  C hapitre 
à la  fufditc  nomination , tant  en  l’année  mille  trois  cens  dix. 
que  autres.  l’ay  remarque  audî  dans  lefdits  Archifs  comme  le  Chapitre 
lainâ  Eftienne  auoit  baille  aux  Religieufes  de  Longages  ladite  Chapelle 
de  fainâe  Catherine , fous  la  rente  de  vingt  fols  tolfas  : & par  rranfaâion 
pallce  le  vingt- troilîcme  Mars  mille  deux  cens  trois , ledit  Chapitre  permet 
a.ufdites  Religieufes  de  Longages  d’auoir  vn  cimetiere , auquel  ne  pourront 
elfre  enterrés  que  les  Religieux  de  l’Ordre  de  ladite  Abbaye, & les  Pèlerins. 
Depuis  cette  Eglife  ayant  efté  delailice , i’ay  remarqué  qu’en  l’an  mille  cinq 
cens  vingt-  huiâ  l’on  en  fit  vn  Hofpital  de  pauures  verolés , lequel  Hofpi- 
taledappellédaru  les  titres  en  langage  du  pays , tHoJJ>it*ldes  rei^noufis  ilc  Li 
roigne  de  Naples. 

LES  CARMES. 

Es  Religieux  Carmes  eurent  anciennement  leur  habita- 
tion hors  la  ville , au  Faux-bourg  du  Chafleau  Narbonois, 

& en  la  Chapelle  que  l’on  appelle  auiourd'huy  Nofire  Dams 
du  Feretra.  Mais  voyant  qu’ils  edoient  fort  éloignés  de  la 
ville , & que  les  habicans  d’icelle  n’y  pouuoient  aller  qu’auec 
incommodité,  defirans  d’ailleurs  lefdits  habitans  de  leur  codé,  de  retirer 
ces  bons  Peres  dans  la  ville,  tant  à caufe  de  la  grande  deuotion , & mira-  . 
des  qui  fc  faifoient  en  ce  lieu,  que  pour  la  didance  du  chemin , qui  cdoit 
aulTi tendu  fort foüuent  incommode,  par  le  defbordement  de  la  riuiete, 
cela  donna  fujet  aufdits  habitans  d’acheterdes  luifs  quelques  marions, 
auec  le  congé  neantmoinsScpetmilfion  du  Comte  Raimond,  pour  yba- 
dirleMonaderequifcvoid  auiourd’huy  au  cccurdc  la  ville,  8e  au  lieu  le 
plus  fréquenté  du  peuple,  ainfi  que  nous  pouuons  recueillir  de  diuers  ades 
qui  Ton  t dans  les  Archifs  dudtt  Monadere,  mefme  de  la  licence  donnée  aux  ^ 
luifs  de  vendre  leurs  maifons , par  Raimond  le  leune  Comte  deTololê, 
pere  de  la  Comteffe  leanne , en  datte  du  onzième  de  luin  mille  deux  cens 
quarante  deux.  Cette  permilTion  ayant  ede  donnée  aufdits  luifs , fix  habi- 
tansdeTolofe  achetèrent  les  maifons  qu’ils  auoient  à la  rue, communé- 
ment appellée  de  ioux  ecygues,  pour  y badir  vn  Conuent  aux  fins  d y trans- 
férer lefdits  Catmcsrvoicy  le  nom  dcfdits  habitans,  Arnaud  Galcon  Frenay- 
ré  du  puysclos,  Arnaud  Getmier,Picrrcappellé  Vaditeur,  Arnaud  Caluet, 

8c  vn  nommé  Pelhé.  Ce  que  nous  apprenons  d’vne  Bulle  du  Pape  Clement 
par  laquelle  il  approuue  le  deflein  des  fufdits  habitans, dont  voicy  la  teneur. 
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CLEM  EN  S Epi/copw  Serutu  Seruorum  Dei,  dileffû  filljs  Priori  c>*  fia- 
tribui  Ecclefiéc  beat£  Virginù  Marix  Tolofàna  OrdinisbeaU  Maria  de  Mon- 
te Cartneit  ; falutem  eÿ*  ApofioUcam  benediSîionem.  Cim  à nobû  petitur  quod  iu- 
-,  flurn  ejl  honeflmn  tam  <^\gor  aqUitatü  qmàm  ordo  rationü  exigit  id  per  foli- 

citudinem  o^cij  nofiri  ad  debitum  perducatur  effeSium.  Sxhibita  Jtquidem  '■veÿra 
fùpplicatio  cominebat  qnbd  dileEii  filij  Amald/if  dtSîus  Vafco  jrenariHj  de  Puteo 
claufo  i Arnaldus  diSiiit  Germarins  iPetrus  diElus  <-uaditor  tArnaldus  CalnetfUy 
Peüjeriuj  dues  Tolofani  terrena  cupientes  in  calefiia  filiciter  commutare  quaf- 
dam  dornos  Jîtas  in  duitate  Tolofana  in  loco  qui  îoux-aygues  'Z’ulgariter  mneu- 
patur  tune  ad  eos  cowmuniter  pertinentes  libérait tate  proutda  <xsobù  Ordini  'vefiro 

in  perpetuum  concejfèrunt, prout  in  publico  iniîrurtiento  confeêïo  exinde  pleniùs  dicitur 
■ contineri.Nos  itaqtte'zjeftrü  /ùpplicationibus  inclinât i quod  ab  cifdemciuibus  proui- 
dè  ac  piè  faiium  eft , ratum  cÿ*  firmum  habentes  authoritate  Apojîolica  confirmamus 
O*  prapntùjcriptipatrocinio  cotnmunimuj,  Nuüi  ergo  omnino  hominum  liceathanc 
pagina/n  nofira  confir/nationù  infringere,  Ttel  eiaufu  tenter ario  contraire  : Ji  quis 
autem  hoc  attentare  prafumpferit  indignationem  omnipotentû  Dei  3 çÿ*  beat  or um 
Pétri  Pauli  Apoflolorum  fe  nouerit  imurfurum.DatumPeruJîj  decirno  Calendat 
Augujli,  Pontificat  us  nofiri  anno  primo. 

Pourobtenir  du  fain(5l  Siege  cette  permifflon,  Icfdits  habicans  de Tolofc 
firent  faire  vnc  atteftatoire  ou  certificat  en  l’an  mille  deux  cens  foixantc 
quatre  par  les  Capitouls  dcTolofe,  l’Archidiacre  de  VilIemùr^  Official  de 
rEucfquc  deTolofe,  &par  l’Eucfquc d’Ayrc , & Abbcdcla  Grâce  Dieu, 
&parvn  du  Temple,  &vn  de  l’Hofpital  de  Hicrulàlcm,  laquelle  eft  (pcllcc 
tant  du  feel  de  la  ville,  que  des  autres  atteftans,  par  laquelle  eft  tefmoigné 
comme  les  Peres  Carmes  eftoient  anciennement  aux  faux-bourgs  : le  /ub- 
iecl  pourquoy  l’on  vouloir  les  translerer  dans  la  ville  > &:  pluficurs  autres 
chofes  concernant  ledit  Monaftcrc,  ce  qui  m’a  induit  l’inferer  en  ce  lieu, 

• pour  preuuc  de  ce  que  i’en  ay  dit. 

VN  I VE  RSIS  cernentibus  prafentem  paginant  innotefiat,  quod  cùm  nuper 
Religiofi  rviri  fratres  Ordints  faniia  Maria  Montù  Carnteli  extra  nturos 
fùburbiunt  QuitatûTolofa  fuum  babitaculum  habentes  pr opter  inundationem aqua- 
rum  qua  aliquando  ibidem  infurgebanty  propter  difiantiam  nimiam  duitatû 
eiufdem , neenon  quia  ibi  non  poterant  fruSïuofiits  lucra  quarere  animarum , infra 
% duuatem  ipfam  fuum  habitaculum , (fi  oratorium  tranfiulifienty  ad  domum  'videlicet 
fitamin  medio  ludaorumi  dutli  ad  hoc  fpecialiter  proconcepto  firmôque  propofitOy^ut 
per  eos  beatijfima  yirgo  Maria  Saluatorù  Domini  nofiri  lefu  Qtrifii  mater ycui  Virgini 
profitentur fè  ffecialiter  dedicatosyin  eo  loco  laudabiliter  exaltareturyhonoraretury  cÿ* 
laudaretur  deuotèy  in  quo  fuerat  perludaos perfides  longo  tempore  blafphematÿt  bca- 
tiffima  Vtrgo  prafata  mater  inclyti  (fi gloriofijfimi  fruïîus  uentrû  fui  : Per  eam  tan- 
tam  deuotionem  attendent  adlaudem  fui  dulciffimi  nominüy  (fi  ad  exal fondas  fidei 
ebrifiiana  profeffores  Chrifiianorûmque  fidelium  hofies  remouendos  (fi  ad  'viros  Or- 
thodoxosinfideyifi  Religioneisr  fàn&imonia  confirmattdos  (fi  ad  ritum  ludaiatm 
confutandum  dtÜam  Ciuitatem  locum  fieciali  prarogatiua  gratia  munientes  in 
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Orttorio  pr^efato  mraoéla  maxima  diu , qiufi  continue , apertè , O"  njiji- 

biliter  opérât  U fmt , femper  operatur , cttcos  illuminando , claudos , «ÿ*  confruÉlos 
trigtndo,  fùrdis  mutù  auditum  &•  loqueUm  reftituendo , ac  alia  plurima  faciendo 
queeffufotumdiuinx  operationù  odore  longe  ,Utéque per  T)iacejim  Tolofanam  eÿ* 
prouinciaj  conuicincu  infinitos  feri  ud pietatù  opéra  reuocarent,&  recreando  mentes 
intrinficus  deuotorum  fonte  duleedinù  irrigatas  ad  peregrinandum  iUuc  eommuniter 
prapararent,ex  quibus  debent  merito  corda  fidelium  recreari  (f  in  benediSa  yirgine, 
in  fuo  pqjpnto  filio  fan£H  Spiritus  obumhratione  concepto  'vnanimiter  gratulari. 
In  quorum  laudem  gloriam  teftimonium  pneSüorum  nos  fonfùles  Quitatù 
pradiffa,  nos  A.  De  Griterss  f^ilUmurenfis  Archidiacontu,  Oficitdù  'venerabi- 
lù  PatrùDomini  Epifiopi  Tolofani nos  R.  Deigratia  Adurenfis  O"  fanSla  Equi- 
tcrie  Epijcopus , nos  frater  A.  mifiratione  diuina  humilis  Abbeu  Monafierij  Gra- 

tia  Deipradi£iaDicecefisOrdiniePriemonftratenfis,(T  nos  Frater  GuiüiclmutFra- 
çeptor  Domus  militia  Templi  Tolofie  Capeliantu  Domini Papa,  nos  Frater  B.  Pra- 

ceptorHoffitalù  Hierofolymitani  Tolofe  prafintem  paginam  figiUorum  nofirorum 
munimine  duximtu  roborandam  Datum  Tolofa  die  Sabbati  pojl  feflum  beati  Michaë- 
Isianno  Domini  milie/tmo  dsKentefimo  fexagejimo  quarto. 


Cccte  acceftacoire  eft  fecllée  du  feau  de  la  ville,  (çauoir  dVn  code  d’vn 
aigneau  percé  d’vne  petite  croiz.fans  cilre  pommelée  qui  le  trauetre,l'autrc 
codé  ed  marque  de  deux  Chadeaux , l'vn  deiquels  ed  compofé  de  deux  pe- 
tites tours , & d’vne  tour  haute  au  milieu  en  forme  de  Pyramide , & de 
l’autre  codé  ed  marqué  de  trois  grandes  tours,  celle  du  mitan  edant  plus 
haute  que  les  autres  deux. 

le  croy  que  ce  Monadere  auec  (bn  Eglife  furent  bien  todbadis;  car  iay 
veu  des  lettres  de  Raimond  Euefque  de  Tolofe  données  à Balma  le  iour  & 
fcdefainâRemy  mille  deux  cens  foixante dix,  pat  iefqucllcs  il  donne  li- 
cence à tous  Euefques  8e  Archeuefques  deconfacret  ladite  Eglife , s'ils  en 
font  tequis  pat  leldits  Religieux. 

le  ne  veux  pas  icy  obmettre  ce  qu’a  remarqué  Bencdiâi  fur  le  Chapiffe 
Rainutiut,  8e  fur  les  mots  : St  'vxoremnomine  AdelalJiam  , en  la  decifion  fécon- 
dé, qu’vn  fils  d’vn  Viguier  qu’il  ne  nomme  point,  fit  badit  ce  grand  portai 
orne  de  tant  d’images  de  fainâsreleuées  en  piene,  en  l’an  mille  deux  cens 
foixante  fix , 8e  ce  qui  le  meut  à le  badir , ed  que  le  iour  de  la  Transfigura- 
tion nodre  Seigneur,  forcené  de  rage,  il  voulut  mettre  le  feuauditMo- 
nadcre,dequoy  ilfutpuny  deDieu  en  cette  façon.  C’ed  que  fon  vifage 
vint  tout  difForme,mais  depuis  recognoiflant  fa  &ute  il  fit  vœu  à Dieu, que 
(’il  pouuoit  guérit  8e  edre  remis  au  premier  edat,  il  badiroit  vn  beau  por- 
tai à ladite  Eglile. 

LE  CONVENT  DE  LA  TRINITE'. 


Es  Religieux  que  nous  appelions  de  la  Trinité  eurent  parle 
pafléleur  Conuent  8e  Eglife  au  faux-bourg  (àinâ  Michel; 
depuis  le  vingt- troifiémelanuier  mille  trois  cens  foixante  deux, 
ils  furent  remués  dans  k ville  à caufê  des  guerres,  8e  le  Chapitre  fainâ 


mais 


240  Mémoires  de  rHiftoire 

Ellienne  leur  bailla  l’Eglife  de  faind  Viûor  , & outre  ce  leur  vendit  la 
maifon  qui  auoit  appartenu  au  Seigneur  de  Roayx  , pour  le  prix  dchuiâ: 
cens  florins  d’or,  aucc  promeflcdeluy  payer  tous  les  ans  deux  florins  d’or 
de  rente.  Eftant  auflî  Gonuenu  par  ledit  bail  qu’ils  ne  pourroyent  acqué- 
rir audit  lieu  plus  d’vn arpent  de  terre,  comprins  en  iccluy  la  lufdite  mai- 
fon.  L’Eglife  faindVidor  cft  appellcc  dans  quelques  vieux  ades  Smüi 
VxSlorù  Sarralheriorum  : Et  encore  auiourd’huy  les  Serruriers  onc  leur 
Confrairie  dans  ladite  Chapelle,  l’ay  remarque  parmy  les  adtes  faifts 
par  Alfonfe  Comte  de  Tolofc,  qu’en  l’an  mille  deux  cens  foixante  huid; 
il  donna  cent  fols  tolfas  de  rente  nnnacWc  MiniJIro  fratribus  Ordwù  fan- 
Rx  Trmtatis  ^ Redemptionû  Captiuortfm  in  Ciuitate  mfira  Tolofina  cc?mno- 
rantibus.  l’ay  apprins  aufli  parles  anciens  ades  qu’il  y eut  autresfois  dans 
Tolofe  des  Rcligiculcs  de  l’Ordre  de  la  Trinité,  comme  aufli  vn  Holpital 
delà  faindcTrinirCjainfiqu’il  cfl:  porté  dans  vne quittance  faideen  l’an 
mille  trois  cens flx. 

LES  RELIGIEVX  DE  LISLE  DANS  L’EGLISE 

SAiNCT  Antoine  de  Lezat. 

’ J .*  * 

A Chapcllefiind  Antoine,  qui  cft  auiourd’huy  à la  grand* 
rue  ( dite  anciennement  la  rue  de  Raimond  Pharao , ou  la 
rucdroidc)eftvn  Prieuré  dépendant  de  l’AbBayede  Lezar, 
laquelle eftoit  anciennement  baftie au  faux-bourg  du  Cha- 
fteau  Narbonnois  , ainfi  que  i’ay  peu  apprendre  par  vne 
tranfadion  pafsée  entre  Centullus  Preuoft  de  l’Eglife  iaind  Eftienne  de 
Tolofe  & fon  Chapitre,  & l’Abbé  de  Lezat  & Prieur  dudit  Prieuré  du 
douzième  lanuier  mille  trois  cens  cinquante  fept.  Nous  apprennons  par 
vne  Bulle  du  Pape  Innocent  inférée  dans  ladite  tranfadion,  que  cette 
Eglife  eftoit  anciennement  fompiueufemcnt  baftie  extra  <-uHJam  prope  Ca- 
frHm  Narbdnenp.'^raprrs  i]  cft  dit  quc'£ff/e/’<»  Prioratnj  fanSîi  Antonij  de  Le- 
%ato  fita  in  fuburbijs  Tolofe  Ordinis  Clumacenfis  Monaflerio  tuo  immédiate  ftbieRa, 
per  MonAcbos  ipfiuefiHiagubei'nari , ac  campanile  , campanx , hofitale  ^ qux- 
dam  alix  Ofîchix  Prioratxj,eit$fdem  qtueinfa.n?arochiam  Tolofatix  Ecclefx  futidata 
atque  conflruîia  anni  fentdncenti  quadrO^inia  elapfi  optrè  non  modictfm  fumptuofh 
füérunt  hû  diebta  prxtexM  gtterramm  qux  in  illù  partibus  ^igebant  ficut  pro 
dolor! adhuc  rvigent  defirnRtbi^  àftfidawfntù  demolita.  Cette  Eglilc  ayant  efte 
démolie  le  Prieurdc  faindi’Antôinc  commença  de  la  rebaftifdan.s  la  ville 
à la  rue  dsiPharao,  abquel  baftimcnc  s’eftanc  oppofe  le  Chapitre,  par 
tranfadion  fufteonuenu  que  le  Prieur  de  faind  Antoine  démoliroit  çç 
qu’il  auoit  bafti  dcnouuçau  fans  le  confentemenrdqdft  ^Ba'pitre  j Iccjuel 
neantmoihsiuy  pcrmôttôit'de  baftîrvric  Chajîelleali  tneime  lieu  , a la 
charge  de;payèr.àiccluÿdts  redcuançc  vn  florin, d’or,  pur , autres  cpn- 
Ations  coiitèiïucs  dans,  Itdic.^qcQtii  ray.vcii  vne;  ancienric  charte  de 
GuillaumcCdmtedcRoidfwr.sdç  l’année- mille  cent  quinze,  par  laquelle 
cantlcdioii^oftlàaine  p qme  CÀiillaHO}^ fou  flls,  qui  eft  iain^ 
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Guillaume  donnèrent  à fainû  Antoine  , & Audon  Abbé  de  Lezat , la 
place  qui  clloit  deuant  la  porte  du  Chadeau  Narbonnois. 

La  villedei'Ifleen  lordain  ayant  cfté  furprife  par  ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée  en  l’an  mille  cinq  cens  quatre-vingts  , apres  auoir 
ruine  le  Conuent  defaindl  François,  ils  congédièrent  les  Religieux  du- 
dit Ordre,  quieftoienta*  nombre  de  trente-fix,  leur  donnant  lauf  con- 
duit pou{  (e  retirera  Tulofe,  en  laquelle  ils  vindrenten  proceflîon  & 
yfurent  bien&  charitablement  accueillis,  & apres  mis  dans  ladite  Eglife 
fainifL  Antoine  , le  Prieur  de  laquelle  leur  oiFrit  tout  ce  qui  cdoit  en 
luy. 

LES  CARMES  DESCHAVSSEZ. 


T’An  mille  fix  cens  vingt-deux,  le  Pere  Bernard  de  fainél 
' lofephiquiedoitraifncde  lamaiiôn  du  Comte  deBailhac 
! en  C^uercy  , & le  Pere  Séraphin  de  faintd  François  ayant 
: ede  cleus Prieur  & foubs-Prieur  du  Conuent  des  Peres  du- 
dit Ordre  d'Auignon,edans  à Lyon  recenrent  commande- 
ment de  leur  Prouincial  de  s’acheminer  cnla  villede  Tolofe,où  le  Roy 
deuoit  arriucr  , afin  de  tafeher  d'y  edablir  vn  Conuent  de  leur  Ordre. 
Ils  yarriuerent  doneques  le  vingt-fixicmeluin  mille  fixeens  vingt-deux, 
vn  iour  auant  que  fa  Majedc  entrât  dans  ladite  ville , & fe  logèrent  auec 
les  Peres  du  Tiers  Ordre.  Sa  Majedc  les  ayant  veus , leur  donna  petraif- 
fion  d'cdablirvn  Monaderedelcurdit  Ordre  dans  ladite  ville  par  fer  let- 
tres patentes  du  ttoifiéme  luillct  fuiuant , Icrquellcs  furent  vcridccs  en 
Parlement. 

Depuis  tant  le  Sieur  Archeuefquc,  que  le  Chapitre  le  treuuerentbon, 
&les  Capitouls  apportèrent  audi  leur  confentemcnt  audit  cdablidcment 
le  feizicipc  Feurier  cnfùiuant,  & iufqucs  à ce  qu’ils  euffent  treuué  lieu 
pour  badir  leur  Conuent  leur  demeure  ordinaire  fut  chez  les  Peres  du 
Tiers  Ordre,  &n’entrcuuanr  point  de  plus  commode,  ils  achetèrent  vnc 
maifon  8c  iardin  aux  fauxbourgs  prés  la  porte  de  Montgaillard , vnc  bonne 
partie  de  l'argent  qui  fut  employé  audit  achat , leur  fut  donné  charita- 
blement par  la  Damoifcllc  vefuc  de  feu  Monfieur  de  'Vezian  , Confeillec 
auParlement,  auquel  lieu  ils  ont  depuis  bady  vnc  Chapelle  & Conuent, 
dont  ils  prindrent  pofTcfEon , 8c  y fut  expofé  publiquement  le  fainâ  Sacre- 
ment par  Monfieur  l'Euefquc  de  Rieux,  qui  y célébra  la  pteraicrc  Mcflc 
le  ttoifiéme  de  Matsmille  üx  cens  vingt-trois. 


X 


24^ 


Mémoires  de  THiftoirc 

LE  PARLEMENT. 


■ E Roy  Charles  huidlicme  dans  fes  Ordonnances  faiâes 
' à Tours  au  mois  de  Mars  mille  quaue  cens  quatre  vingu 
i trois  dit,  que  fes  fubieOs  fcvaffautdu  pays  de  Languedoc 
I ont  droit  6c  priuilege  d’auoir  Parlement  6c  Cour  Souue* 
raine,  pour  cognoiftte,  décider  6c  déterminer  les  caufes 
&ptofcz  dudit  pays,  fans  qu’aucuns  defdiu  habitans  puiffent  eftteatiités 
des  termes  ôc  limites  dudit  Parlement  : mais  quand  eft  ce  que  ce  priuilege 
leur  fut  accordé,  6cparqui,  c’eftehofe  que  nos  Regifttes  ne  nous  ap= 

^ llcddif  dans  des  mémoires  baillés  pat  la  Cour  de  Parlement  de'To- 
loic  , le  (èptiéme  Nouembre  mille  cinq  cens  dix , a Meflieuts  de  (ainâ 
André  premier  Prefidcnt , Accutfc  Mayniet  tiers  Ptefident  , lean  de 
Morilhon  Confciilcr  Clerc . 6c  Benoift  Confciller  Lay  , députés  par  la 
Cour,  pour  aller  faire  les  remonftranccs  au  Roy  Louys  douzième,  lor 
certains  poinâs  grandement  important  au  bien  de  la  lufticc  6c 
gement  de  fon  peuple  ; comme  du  temps  du  feu  Roy  Philippe  , fais  du 
Roy  fainél  Louys,  lors  que  la  Comté  dcTolofe,enfemblc  lepaysdeLan- 
guedoc , par  le  trefpas  de  feu  Alphonlc  ftere  dudit  feu  Roy  uindf  Louys, 
Comte  de  Poiélicts  8c  dcTolofe,  furent  réunis  a la  Couronne  , entre  au- 
tres priuileges  que  ledit  feu  Roy  fainft  Louys , oâroya  aux  manans  6c 
habitans  de  Tolofc  6c  pays  de  Languedoc,  par  manière  8c  forme  de  con- 
ttad , ce  fur  qu'ils  auroient  audit  pays  luRice  fouueraine  en  dernier  tcllort, 
fans  qu’ils  puiffent  eftrc  tirés  hors  des  limites  de  ladite  Comte  6c  pays: 
Ce  faifant  lefdits  manans  6c  habitans  odroyerent  audit  Sieur  luy  payer 
chacun  an  la  fomme  de  quatre  mille  moutons.  Ce  font  les  mefmesinots 
du  premier  article  de  ladite  temonftrancc , ainfi  qu’ils  font  couches  dans 

nos  Regiftres.  r • n.  t 

Et  bien  que  l’accord  6c  traité  de  paix  pafle  entre  le  Roy  fainct  Louys 
6c  Raimond  le  leune  Comte  de  Tolofe  dans  la  ville  de  Paris  au  mois 

d’Auril  mille  deux  cens  vingt  8c  huidl , ne  falfe  particulière  mention  de  ce 

contraâ . moins  en  foit-il  parlé  dans  les  Lettres  d’vnion  de  la  Comte  de 
Tolofe  à la  Couronne,  qui  ne  fiitfaiâe  que  par  le  Roy  lean  en  an  mille 
trois  cens  foixante  8c  vn, ainfî  que  iay  efetit  en  mon  Hiftoire  des  Comtes 

de  Tolofe,  où  i’ay  rapporté  lefclites  Lettres  d’vnion  : Toutesfois 

que  ceft  article  concernant  l’eteûion'  d vn  Parlement  dans  Tolole  fut 
exécuté  tort  apres  le  décès  d’Alphonfe  Comte  de  Tolofc , 6c  de  leanne  la 
femme  ,qui  moururent  tous  deux  l’an  mille  deux  cens  foixante  6c  onze, 
ainli  que  nous  auons  monftté  en  noRreditc  Hiftoire  des  Comtes, 

Roy  Philippes  le  Hardi  fils  du  Roy  lâindf  Louys  cnupyalix  ans  apres  le  dé- 
cès dudit  Alphonfe , c’eft  à l^auoit  l’an  mille  deux  cens  foii  ante  6c  dix-  lept 
Pierre  Doyen  de  Sainâ  Martin  de  Tours,  6c  Simon  deTauis  Cheualier 
^ Corn- 
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Commilfaires  députes  es  Scnc(chauflccs  d’Agen  te  ^!c  Tolofè,  pour 
'enquérir  des  excès  fans  par  la  malice  des  Senefehaux',  luges , Bail- 
lifs  , Notaires,  Tabellions , & autres  gens  de  Cour,  & des  Sergents 
Royaux  ; lefqucls  Commilfaires  pour  empelchcr  les  oppreffions , in- 
jures & cxaâions  indcucs  qui  le  trouuoicnt  faites  par  lefdits  Offi- 
ciers , firent  certains  reglcrocns  & Ordonnances  auec  le  Confeil  de 
l’Eucfquc  de  Tolo/e,  Al^ez  de  Moylfac  , de  Belle-perche  , & autres 
gens  de  bien  qui  furent  iuges  propres  à cet  effed  , Icfquellcs  Ordon- 
nances & rcgicmens  fe  treuucnt  infctccs  dans  vn  vieil  Tome  des  Regi- 
fircs  qui  cfi  attache  auec  vne  chaîne  de-fer  fous  le  Bureau  de  la  grand’ 
Chambre.  • 

Deux  ans  apres,  & en  l’an  mille  deux  cens  foixantc  & dix-neuf,  le 
Roy  enuoya  tenir  fon  Parlement  dans  Tolofe,  par  certains  Commif- 
faircs  à ce  députés,  lefquels  s'alTcmbloicnt  à certain  temps,  & iours, 
pour  iuger  les  differents  des  parties . L’on  void  dans  le  melmc  Regiftrc 
tArrcfti  qiucdam  fer  auditores  def Matas  in  Tarlamemo  , amio  Domini  millt- 
fima  dsuentefimo  feftuagefimo  nono.  l'aj  veu  vn  ancien  inuentaire  des  titres 
& aéfes  qui  font , ou  ont  elle  autresfois  dans  les  Archifs  de  la  maifon 
de  Ville  Tolofc  , entre  lefquels  cftoient  Multa  arrefta  lata  anno 
miiïefima  diKcntefimo  Jiftuagefimo  nono  in  quodam  libro  pansa  antiquo  fa~ 
(yri  manu/cripto.  On  lit  auffi  dans  ledit  Regiftrc  qui  eft  à la  gran- 
de Chambre.  Ordinationes  arrefia  , feu  appuntamenta  lata  Tolofe  , in 
Tarlatnento  per  'Dominât  'Bernardum  de  Monte  acMo  tAbhatem  '^îojijfa- 
cenfim  , tÿ  ^agiflrum  Lastrentium  yicum  Canonicum  Carnutenfem  , çÿ 
loannem  de  yafeonia  Canonicum  Lugdunenfem  , Clericos  'Domini  nojlri 
Âegù. 

L'annce  apres,  mille  deux  cens  quatre  vingts  , furent  enrcgiftices 
certaines  Ordonnances  faidtes  per  F.pifopum  J^ugdunenfem  (sk  fomitem 
Varepi  reformatores  lufitia  patrie  lingue  Occitane.  Ce  furent  eux  qui  don- 
nèrent en  l’an  mille  deux  cens  quatre  vingts  & cinq,I’Arrcft  Jauc ,qui 

Iircnd  fon  nom  du  premier  mot  dudit  Artcft,  lequel  eft  inféré  dans 
CS  Couftumes  de  Tolofe  ; & dans  lequel  lefdits  Commilfaires  pren- 
nent ces  qualités  : Nos  Radulphta  permifione  diuina  Lugdunenps  Epifioptu, 
fP  loannes  Cornes  Torepj  ad  partes  linotte  Occitane  pro  reformatione  patrie 
corrcBione  Qsrialium  definati  per  ‘Dominum  nofrum  Regem  Fronde  Cr 
Nauarre  ; C'eftoit  au  commencement  du  Règne  de  Philippes  le  Bel. 
Ce  Comte  de  Forefts  eft  appcllé  Coofciller  du  Confeil  eftroit  en 
l'Ordonnance  du  Confeil  de  Parlement , & de  la  Chambre  des  Com- 
ptes, fji<3e  a lâinâ  Germain  cnLaÿe  au  mois  de  luillct  l’an  mille  trois, 
cct^  & feize.  » * 

Il  eft  certain  qu'en  l’année  mille  deux  cens  quatre  vingts  & dix, 
& quatre  vingts  & onze  , dix  fie  neuf  ans  apres  le  décès  des  derniers 
Comtes  , fie  auant  que  le  Roy  Philippe  le  Bel  eut  oiftroyc  vn  Parle- 
ment au  pays  de  Languedoc  , pout  cftre  fedentaire  dans  la  1-ille  de 
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Tolofe,  qu’il  yauoitvn  Parlcmenc  feant  dans  ladite  ville,  comme  nous 
pouuons  apprendre  par  la  remiflion  que  fit  Philippe  le  Bel  à Bernard 
Comte  de  Poix  à la  très- humble  fupplication  de  fa  Coufine  femme 
dudit  Comte  , & prière  de  la  Reyne  Ion  ayeule  , de  ce  qu’il  n'auroic 
voulu  compatoiftre  perfonnellcmcnt  patdcuant  le  Senelrhal,  luges. 
Si  autres  Officiers  Royaux  , où  il  auoit  efte  cite  fur  quelques  excès  & 
delidfs  par  luy  commis  : laquelle  grâce  to\jtcsfoi$.& remiflion  le  Roy 
luy  accorda  : & pour  la  réparation  de  fa  contumace,  del-obcyflance, 
& defaut , le  Roy  otdonna  qu’il  rroit  dans  l’an , au  fecouts  de  la  terre 
Saimaeauec  dix  autres  Cheualiers  , pour  y fetuir  deux  ans,  pafles  lef- 
qucls  il  pourroit  iouyr  de  la  grâce  du  Roy.,  &:  non  autrement  , en 
baillant  bonnes  8e  fuffifantes  cautions , 6e  remettant  cependant  deux 
forterefles  de  fon  Eftat  en  la  main  de  fa  Majeftc  , lefquelles  il  pourtoïc 
recouurcr  à fon  retour  d’outre  mer  : fans  retardation  du  procez  contre 
luy  commence,  parles  Maiftres  tenans  lots  le  Parlement  dans  Tolofe, 
pardeuant  lefquels  il  auoit  elle  adiourne , iufqu’à  ce  que  les  cautions 
euflent  efte  pat  luy  baillées.  Lefdite^letttes  font  données  à Paris  le  Icudy 
apres  l’Annonciation  de  l’an  mille  deux  cens  quatre  vingts  6c  dix  ; à quoy 
ledit  Comte  acquiefça  , comme  appert  des  lettres  dudib  Comte^fur 
l’acquicfcement  Si  fubraiflions  par  luy  paflees  d’obfeiuer  l’Ordonnan- 
ce du  Roy  , ayant  jà  remis  le  Chafleau  d«  Lourde  , Si  de  Mont- 
real , Si  baillé  fes  cautions  au  Senefchal  de  Carcaflbnne  , le  Mecredy 
auant  la  Magdaleine  , l’an  mille  deux  cens  <]uatte- vingts  8c  onze , ain- 
fi  que  nous  pouuons  voit  par  la  promefle  du  Comte  , 6c  Ordon- 
nance du  Roy  , que  Monfieur  de  Peytefle  Confciller  en  la  Cour  de 
Parlcmenc  d’Aix  en  Ptoucnce  trcs-curieux  Si  fçauant  petfonnage  m’a 
enuoyée. 

T RO  M I S S I O F A CT’ A AB  %J)  G E R I O 
‘Bcrrmrdi  Çomite  Fuxi , tentre  ordinAtionenu 

RegUm  hic  de/cript4mj. 

• 

NO  VE  RI  N T <zmiuerfi  qtùd  tus  Regeriui  Bentardi  Cornes  Fuxi , V!ceeo- 
mes  Bearnenfîs  , Caftri  boni.  Vifs  eÿ*  diligenter  intelleCid  ordinatione 
Regü  nofiri  Fruncite  de  nobù  ftUss  fer  eumdem  , certificati  ad  flenum  de 
contents!  in  et,  emus  ténor  inferïiss  contmetur  , ratam  grata/n  actif  ientes 
eantdent  y fromittinuu  eam  Jèruare  y tenere  fidelitery  comflere  recoffiofcontio! 
fro  diffa  ordinatione  tenenda  üf  comflehda , nos  iam  fofuijfe  in  masitts  Dontini 
nofiri  Réglé  fradiCliy  (y  tradidijje  SenefiaUo  Carcajfoitcnfi  fro  eodem  Donÿno 
Rege  récif  ienti , duo  Qafira  de  nofirü , T'idelicet  Cafira  de  Lordato  (fi  de  Monte  Re- 
gali  in  Sauartefio  à nobù  fro  fradiFlù  obligata  , (fi  fideiujfores  idoneot  eidem 
SenefiaUo  fro  fradiüa  foena  'viteriùs  nos  dedijfi  iuxta  formam  ordinatiouù  fra- 
diSla  s Ttnor  'vero  diSa  ordinations!  toisé  efi. 


FHIL. 
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PH ILIPP yS  Dei  gratin  Franeorum  Rex , 'tmiuerfis  frtfentts  littra/ injpe- 
Hurù  fdutcm.  Cùmfidelu  rufterRogeriiu  Beraardi,  Cornes  Fuxi,  sUtendens  quid 
malèconteati  eramus  deipfi,  eo  'videlicet,  quid  datum  nobùejftt  inteiligi  quid 
iffe  per  Setoefadlum  , iudices , & officiales  noftros  eitatus  pluries  per/inalitcr 
^ coram  eù  Juper  quihufdam  exceffibtts  uel  deliCiù  in  citatorijs  content is  , mm  cu- 
rasserit  comparere  j Nos  infianter  humditer  per  dileffam  confanguineam  na~ 
ftram,'vxoremfuanirogari  fecerit  ast  adgratiam  noflram  amorem  ipfumre- 
ducere  dignaremur,  nobtfque  obtuierit  per  eamdem  quid  paratus  erat  fiare  no/lrx  in 
oimtibsu'voluntati.  Nosipfises  confanguinednoffieprecibsu  inclinati , ac  fereniffimx 
Régime  chariffima  auU  nofira,  aliorum  bonorum  inflantijs  deliniti,  clementer 
agerevolentescumeoffic-volumsut^  duximus  ordinandum  : Videlicet  quid  propter 
pradiblas  contumaeixe , inobedientias , (?•  defeCîsu  , diCius  Cornes  cum  alijsdecem 
tniHtibtuinequtiO-armticompeuneibm,  hinc  ab  inflante  xftate  ad'vnumannum 
iterarripiat  eundi  'z/ltra  mare  in  fubfidium  terre  fanCîe,  ibidem  cum  ipfis  deeem 
mdiribsu  impedimento  cejfante  légitimé,  per  biennium  continuum  remanfurtss , fttb 
passa  deeem  miUiugs  librarumTuronenfium  nobtit  ab  eo  applicanda , fi  diOumpajfa- 
ffum  iTst  didum  efi , non  inciperet  'vel  compleret  s pro  qua  pcena  fideiujfores  ido- 
neos  nobùdahiti  (fi  diClo  biennio  compléta  ad  terram  fiuam  reuerti  poterit  pro  fuo 
iibitu  'voluntatû , cum  literts  tamen  Magifiri  Templi , 'Z’el  Hofiitalù , 'z.'cl  iÙius  qui 
Capitarsesu ftipendiariorum  Qfmarirsorum  erif  in  Achon,  tefiificantibtu  ipfiim  Comi- 
tem  'vltra  mare  ficut  premijffum  eft  didum  biennium  compleuijfe  ,(fi  prohù  com- 
plendsit  ex  nunc  ipfe  ponet  in  manu  stofira  duo  Caftra  que  maluerimsts  Fuxo  excepta, 
stobù  propter  hoc  obligata  s que  duo  Caftra  per  gentes  noftras  faciemsss  intérim  eufio- 
diri , quibsa  cuntibtss  pro  cuiuflibet  predidorum  Qaftrorum  euftodia  foluet  ides0 
Cornes  centum  librae  Turonenfis  per  annum:  quibus  duobus  Qaftrü  ip“  fideiuffiori- 
bste  traditù  Senefiallo  noftro  Careajfonenfi  pro  nobù  recipienti.  Nos  eidemCesmti 
nofiram  bonamgratiam  hù  prefintibsss  liferse  ex  tune  reddimtss  (fi  amorem , omnem 
msdam'voluntatem  (fi  ratscorem,  fi  quem  contra  eum  concepimssj  à nobù  pesiittte 
déponentes  (fi  rémittentes  eidem.Infisper  ad  maioresst  gratie  cumulum  fi  qua  didsss 
Cornes erga  Nos,'vel  gentesnoftraey'vel alios  in  quantusn  nos  tangit- , W tassgere 
pojfet , Tr/que  ad  prefentem  diem  comsniferit , ’T.'el  inobediens  fuerit , propter  que 
perfona  fûa  'vel  terra,  pojfet  modo  aliquo  nobù  in  cotnmijfum  Tienire , 'ziel  snulta~ 
ri,  'vel propter  que  ex  officia  noftro  pojfemus  infiqui  eumdem  plenè  (fi  intégré  ex 
liberalitate  mera  & gratia  , fiai  remittimus,  (fi  de  itlù  abfoluimttt  (fi  quittamus 
eumdem , nec  contra  ipfism  ex  officia  rsofiro  pro  predidù  procedemut , ■ nec  i/t  caujfam 
trahemtu  eum , nec  Officiales tsoftri , nec  Juper  eo  quod  nos  tangeret  de  commijfis 
eutdiemset  aliquemmolentem  proponere  centra  eum.  Verumtamen  fi  aliquù'  de  fub- 
ditù  noftrù  prapriam  fuam,  yel fuorum  injuriam , Jeu  querelam  perfequendo  didum  ^ 
(Jomitemfuper  aliquo  impeteret,  coram  nobù  'vel  nojhù  iufticiariy , iyad  itss  fa-, 
ceret  euocare , nos  Juper  hoc  faceremsu  tÿ*  preciperemtes  fier*  bonum  ius  inter 
partes.  Nolumses  tamen  quid  Magijhi  noftri  Farlamentum  Tolofè  teneutesÿ 
cejfenf  propter  hoc  quin,  'z/t  de  iure  debebsent , procédant  contra  didum  fomi'-i 
tem  ,/ùper  hù  de  quibus  per  nos,'zsel  de  mandata  ssofiro  adiomatsu  ejt , coram 
eù , auoufque  didus  Cornes  duo  Çafira  predida , &•  didos  fideiisfpires  fub  forma 
predida  tradiderif  Sentjcalla  Careajfonenfi  predidt  à fid  ipfis  traditù  didus» 

X J 
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frocelfumt^  amai»  contra di£ium  Çamitetnt^  terram fuam indt  fcquuta  'vofani/u 
non'valcre.fedftnitturtmcariit^  if  fi  Cemm,'velfkùin  aliquo  nonohefii,  de 

hù  fifper  qaibiu  conatnichatHr  coram  eù  in  quantum  nos  tangunt  , rvel  tangere 
fofi'unt , ipfiim  Comitem  non  tentri.  Item 'volumut  quod  tranfa£i»(^  comfUto 
dicîo  Utnnio , quo  moraturm  tfi  idem  Çomes  njltra  mare , f réfuta  duo  Cafira  que* 
frediBo  SenefeaUo  nofiro  fro  nabis  tradita  fuerint , if  fi  fomiti  fias  hertdibui 

fini  diffeultate  quacumque  fer  Nos' 'vel  nofires  d^berentur , O"  reddantur  in  eodem 
ftatuin  quo  eareceftrk  diSlsu  Stnefialliu,  non  détériorât  a, nifi  forfitan  contigerit 
intérim  eadtm  'vitio  if  forum  detêriorari.yolumsa  etiamquod  CafieUani  quiferdi- 
Bumtemfus  fro  nobù  iUaduo  Cafira  tenebunt , diBum  Comitem 'vel  fûas infér- 
ée ftione  redituum  if  forum  fa/lrorum  'vel  iurifdiCiione  aliifque  fuis  iuribut , in  aliqu» 
non  imfediant 'Ziel  molefient,  fed  fortaliriorum  nntum  diBorum  Cafirorumenfto- 
dia  fintcontenti.Incuiusreitefiimoniumfrefintibuj  lieerù  nofirum  fecimut  affoni 
figiüum.  Datum  Varifijs  die  louis  fofi  feflum  Annuntiationù  Domini  , miUefimo 
ducentefimononagefimo.  TrediBaconeeJfa  ,fromiJfa,(^  recogntta fuerunt,  fer  nos 
diBum  (^omitem,  Parifijs  die  Mercurij  ante  infians  fefium  heate  d/larie  Magdalene, 
Anna  Domini  miUefimo  ducentefimo  nonagefimo  frimo.  In  quorum  omnium  tefiimo- 
nium,  figiUum  frefentibus  duximue  affonendum. 

l'ay  remarqué  auffi  dans  le  rufdit  ancien  Rcgidrc  vn  Arrcil  donné  par 
leParlemenrà  Tolofe  en  ladite  année  mille  deux  cens  nonantc&vn,le 
xitte  dacfaelcCi.Arrefium latum  in ParlamentoTolofie,  duquel  le  commence* 
ment  cd  s Nouerintevniuerfiquodanno  Domini  miUefimo  ducentefimo  nonagefimo 
frimo,  ■Domini  tune  Parlamentum  Tolofetenentes ferDominum  Regem  fecerunt 
*quod fiquitur,  tÿ  ordinauerunt  in  hune  modum. 

L'an  mille  trois  cens  vn , Maidrc  Richard  Nepueu , Archidiacre  en 
l'EuefchédeLifieux,&  Iran  Vidame  Seigneur  de  Pincoun  furent  dépu- 
tés par  le  Roy  au  partir  de  Tolofe  & Alby  , pftur  la  reformation  dudit 
pays, Icfquelsfctrouuans  audit  an  dans  la  ville  dcTolofci  firent  la  nomi- 
nation des  Capitouls  , & éleurent  pour  eftte  Capitouls en  ladite  année  en 
Tolofe  entre  autres , les  Sieurs  d'Efqualquens , Barraui,  Gaillac,  de  Vimo, 
de  Roay X , & de  Caftelnau , ainfi  qu’il  eft  remarqué  audit  an  dans  les  An- 
nales de  la  maifon  de  Ville. 

Le  Roy  Philippe  le  Bel  en  l'an  mille  trois  cens  deux,  ordonna  par  l’article 
52.  de  fes  Ordonnances,  que  pour  la  cômodiréde  fês'fubiefts  & expédition 
des  procez,  il  y aurott  deux  Parlemens , l' vn  à Paris,  & l’autre  à T olofe , fient 
tenen  Jolebat  temforibus  retroaBü,  fi  gerbes  terre  confentiant,  quod  i Prefidentibut 
ParlamentofrediBonon  affeUetur.  Ces  mots,  ( ficut  teneri  folebat  temforibsu 
retroaBü ) marquent  afles  qu'auant  cette  Ordonnance  il  y auoit  eu  vn  Par- 
lement dans  Tolofe. 

Fontanon  qilf  a faiâ  le  recueil  des  Ordonnances  de  nos  Roysendeux 
tomes,  met  vne  préfacé  ou  particulière  déclaration  du  Roy  Philippe,  pour 
l'etcâionou  eflablifTement  du  Parlement  de  Tolofe,  fans  nom  dé  Roy 
& fans  datte,  par  laquelle  le  Roy  inflitue  deux  Prefîdens  Lays,  & douze 
Confcillers,  defquels  les  fix  feront  Clercs , & les  autres  fîx  Lays  , des  pays 
de  Languedoüy , Se  de  Languedoc.  Touiesfois  il  faut  que  i’auoüe  queic  . 
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n'ay  point  veu  en  aucun  endroit  cét  edablüTement , fit  ne  fe  treuue  ny 
dans  le  vieil  Regiftrc^ny  dans  le  liure^  la  mailon  de  Ville,  dans  lequel 
font  inférées  les  lettres  patentes  du  Roy  qui  concernent  ce  pays.  Moins  en 
cil  il  faiâe  mention  dans  Benediéli  en  Tes  Commentaires , fur  le  Chapitre 
RtinKtim,  aulicuoù  il  parle  de  l'ercâiondu  Parlement  de  Tolofe.  Aufll 
femblc  il  que  cet  cftablilTement  ait  cfté  tiré  fie  extrait  de  l'crcdion  faiâe  par 
Charles  feptiéme  du  Parlement  de  Tolofe  en  l’an  mille  quatre  cens  quaran- 
te fit  trois , exécuté  en  l’an  mille  quatre  cens  quarante  fit  quatre. 

Nous  ne  voyons  pas  aullï  clairement , que  cette  ercâion  faite  par  le 
Roy  Philippe  ait  cllé  aulli  toftcxccutée.  Dans  l’Ordonnance  faite  par  Phi> 

‘ Jippe  le  Long,  en  l';in  mille  trois  cens  feize,  au  bois  de  Vincennes , fit  Ellat 
drclTé  de  fon  Parlement,  il  e(l  faite  mention  de  fix  Confcillers  pour  le  Lan- 
guedoc; Sçauojr,  le  Chantre  de  Clermont,  Maidre  Guillaume  de  VA, 
Maidre  Hugues  de  fainid  Paul  , Maidrc  Aubert  de  Roye  , Maidre 
• Guillaume  Arrenard , Maidre  Guy  de  Viri. 

l'ay  vendes  lettres  patentes  du  Roy  Charles  fîxiémeoidroyéesà  l’Ar- 
cheuefquc  de  Narbonne,  du  vingt- troifiéme  Oéfobre  mille  trois  cens  no- 
nante  fit  deux , drefTantes  aux  Senefehaux  de  Tolofe,  Carcaffonne  fit  Beau- 
caire , da^  lelt^uelles  ed  rapportée  vne  Ordonnance  fande  par  les  Con- 
feillers , ordonnés  fur  le  fait  du  gouucrnemcnt  du  pays  de  Languedoc  fie 
Duché  de  Guienne.  de  laquelle  le  commencement  ed  tel. 

Les  gens  du  Conjeil  du  Roy  noflre  Sire,  par  luy  ordonnés  fur  le  fait  du  gouueme- 
ment  du  pays  de  Languedoc  0"  Touché  de  Guienne  a fit  la  datte  ed  : Donné  i far- 
cajfonrse foue  nosfignetstlcz/ingt-troifiéme lanuier  tjpt. 

Charles  fils  du  Roy  de  France , Regent  le  Royaume  Dauphin  de  Vien- 
nois edantà  Carcalfonne  le  vingtième  Mars  mille  quatre  cens  dix- neuf, 
ordonna  que  le  Parlement  de  ion  Seigneur  fit  Pere , qui  edoit  à la  ville  dp 
Paris  ferroit  à la  ville  de  Poitiers:  fi:  à caulede  la  grand’  didance  qu’il  y 
auoit  du  pays  de  Languedoc  à Poitiers,  fit  empefehemens  de  chemins,  il 
indituavn  Parlement  fit  Cour  Souueraine,  pour  ledit  pays  de  Languedoc 
fit  Duché  de  Guienne  de^à  la  Dourdoigne,  laquelle  il  veut  auoir  fa  leance 
dans  (à  bonne  ville  de  Tolofe,  par  douze  perlonnes  ; fçauoif  vn  Prélat  fit 
onze  autres, fitdeux  Greffiers,  ainfi  qu’on  peut  voir  pat  fes  lettres  patentes 
qui  ne  fc  treuuent  point  dans  nos  Regidres , Icfquclles  neantmoins  i’ay 
trouuées  dans  vn  ancien  liure  de  la  maifon  de  Ville. 

CHaüles  Fils  du  Roy  de  Frâce, Regent  le  Royaume, Dauphin  de  V len- 
nois  , Duc  de  Berry,  fit  de  Touraine  fit  Comte  de  Poitou.  A tous  ceux 
qui  ces  prefèntes  lettres  verront;  Salut.  C5me  aptes  qu’il  a pieu  a Dieu  nous 
lailTct  feul  Fils  de  Monfeigneur,  fon  vtay  heritier  fiefucceffeur  de  fa  Cou- 
ronne,fit  parce  ayons  pris  comme  il  nous  appartenoit  fit  appartient , fit  d nul 
autrciattendu  les  notoires  cxoïnes  fitempefehemensde  monditSeigneur,U 
Regence  fit  adminidration  de  ce  Rdyaumejla  principale  cure  qu’auons  eue 
Crayons  a eftéde  nourrir  fit  garder*les  fubieâsd’iceluy  en  paix  fit  tran- 
quillité, laquelle  chofenefe  pourtoit  bonnement  faite  fins  adminidtera 
tous  bonn#  ludice , qui  ed  le  fouuerain  bien  de  toutes  thofes  créées , pour 
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{bu(lenir&  maintenir  en  ellat  toutes  Seigneuries,  dont  la  tres-noble  & 
tres-Chrcftienne  Seigneurie  de  F^nce  aefté  fur  toutes  les  autres  renom- 
mée & recommandée  iurqu'à  ces  douleureufes  diuifionsqui  ennosiours 
y font  furucnucs , fans  que  ce  Toit  en  rien  Dieu  mercy,  par  le  fan  & coulpc 
de  mondit  Seigneur,  ou  de  nous.  Etparce  qu’ades  tod  qu'apres  quepour 
les  detellables  &:  non  recitabletcas,entreprires,nouitcs,  & mutations  ad- 
uenuës  en  la  ville  & cite  de  Paris,  nous  nous  fufmes  partis  dudit  lieu  , com- 
me pour  le  fanueroent  de  nofire  perfonne  befoingnous  eneftoit,  auquel 
lieu  rcoit&  reltdoit  le  Siégé  de  la  IulUce  capitale  de  ce  Royaume  ; dont 
fans  le  bon  vouloir  de  mondit  Seigneur  on  a deiette  les  bons  & anciens 
OfHciers,  & Seruiteurs  de  mondit  Seigneur , tant  Prcfidçns  qu’autres , qui* 
longuemct  & loyaument  feruy  luy  auoient  &feruoient  chacun  iour, depuis 
lefquels  cas  ainfîilleques  aduenus  les  loyaux  fubieâs  de  mondit  Seigneur 
&nodrcs  n’y  ont  oîc,  ny  n'ofeioient  encorey  aller  pourauoir  leurre- 
cours  en  lufticc  ainfi  qu’ils  tbuloient.  Nous  ayons  tant  pour  ICs  cailles 
delTus  dites,  comme  aulTi  pour  le  péril  & douce  d'autre  parc  des  Anglois 
anciens  ennemis  du  Royaume , qui'  pour  la  faueur  qu’ils  ont  eue  d'aucuns 
raauuais  fubieâs  de  mondit  Seigneur , ont  & tiennent  plufieurs  places  voi- 
(înes  & prochaines  de  ladire  ville  & cite  de  Paris , ordonné  le  Paiement  de 
mondit  Seigneur  eflre&feoirennollrevillede  Poitiers,  &lceluy  tenu  par 
aucuns  de  refdics  OiHciets  defondic  Parlement,  ainfî  deietes  de  Paris  com- 
me du  cil  j enquoygraccsànoilre  Seigneur  la  luflicedece  Royaume  cil 
grandement  releuce  Sc  teilaurce  ; Et  il  ioic  ainii  que  coniîderanc  la  grande 
diilancequ’il  y aiufqu’au  dit  lieu  de  Poitiers  de  ce  pays  deXanguedoc,& 
auilî  du  pays  du  Duché  de  Guienne  deçà  la  Dourdoigne , qui  font  pays 
tres-nocables,  grands,  &fpacieux,& les  grands  perils'qui  font  fur  les  che- 
mins, pour  les  grandes  multitudes  de  gca$-d‘armes& de  traiél,  &auties 
gens  de  guerre  eilant  deprcicncfus  en  pluiîeùrs  parties  de  ce  Royaume, 
tant  picur  reiiiler  aufdits  anciens  ennemis,  comme  anciens  Rebelles  & 
def-obeyirants  à mondit  Seigneurie  à hous  s lesfubieâs  defditspays  ne 
pourroient aller pourfuiurc  leurs  caufes  &befoignes,nerecourir'aluilice 
audit  lieu  de  Poitiers  feuremenc , & fans  trop  grand  péril , trauail , couflc- 
mens,  delais,  & empefehemens , comme  ils  nous  ont  fait  dire  & expoièr, 
furccrequeransnoilrc  bonne  prouiiion.  Sçauoir  faiions,  que  nous  vou- 
lans  à noilrc  pouuoir  les  fubicéb  dcfdits  pays  & autres  , garder  de  tous 
griefs, peines, couilemens , 8c  trauaux,  attendu  grandement  lagrandcSç 
loyale  obeyiTance  qu’ils  ont  tout  temps  eue  enuers  mondit  Seigneur,  & 
ont  enuers  nous , comme  ils  nous  ontparciFcél  montré  ; en  quoy  ils  per- 
fèuererontcouiîours,iîDieu  plaiilcommeptomis&iuréle  nous  ont.  Ces 
chofes  coniîderées  8c  autres , que  à ce  nous  ont  meu , & meuuent , 8c  pour 
la  confcroaciondefdks  pays,  8c  des  manans  8c  habicans  en  iceux  , 8c  leur 
rclieuement  : Auec  grande  8c  meure  deliberation  de  pluiîcurs  de  noihe 
fàng  8c  lignage  8c autres  du  grand  Cdnfeil  de  mondit  Seigneur  8c  noilre, 
tant  Prélats  que  Barons,  8c  autres  en  grand  nombre.  Auons  de  noilrc  cer- 
taine icicnce, 6c  authorité  Roy  aie,  dont  nous  vfons,  otdonné*6c  inilitué 
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1>ar  ces  prefentes  vn  Parlement  , & Çour  capitale  & fouueraine  pour 
edit  pays  de  Languedoc , & Oucllé  de  Guyenne  deçà  la  Dourdoigiîc, 
en  laquelle  Cour  toutes  les  autres  Cours  des  Senefehauflees,  Bailliages, 
Viguccies, Iugeties,&  autres  iurifdidions  quelsconques  defditspays  de 
Languedoc  & Duché  de  Guyenne  deçà  la  Dourdoigne  auront  leurreflbrt 
& derrein  refuge.  Lequel  Parlement  & Cour  capitale  & fouueraine  nous 
voulons  de  ptefent  feoir  8c  eftre  tenue  en  la  bonne  ville  8c  cite  de  To- 
lolê , par  douze  perfonnes  j (çauoir  vn  Prélat , 8c  onze  autres  notables  per- 
(bnnes  des  pays  de  Languedoüy  , 8c  de  Languedoc  tant  Clercs  comme 
lays,  Conlïillers  de  mondit  Seigneur  8c  noftres  ; 8c  deux  Greffiers , que  par 
nos  autres  lettres  nous  nommerons  8c  déclarerons  plus  àplain  , aufquçls 
. douze,  onze,  dix,  neuf,  huiét,  ou  (cpi  ; Nous  auons  donne  8c  donnons,  par 
ces  prefentes  plein  pouuoir,authoritc,8c  mandement  fpecial, de  cognoirtre, 
décider,  8c  déterminer  de  toutes  caufes  d’appel  de  relTort , que  autres  quel- 
conques ciuiles  8c  criminelles  cfdits  pays,  de  donner  8c  prononcer  liir  ce 
fcncences  tant  interlocutoires  que  diffinitiucsen  vertu  d’Arreft.dcfquels  il 
%ieloifeàaucund’appellcr  ny  reclamer,  en  quelque  manière  quecefoit. 
Et  gencralement  de  faire  toutes  autres  chofes  qu’on  a garde  8c  accouftumé 
de  faire  ou  temps  pafle , en  la  Cour  capitale  8c  lôuueraine  de  Parlement 
de  fnondit  Seigneur,  qui  fe  tenoit  à Paris.  Si  donnons  en  mandement  à 
cous  Scnelchaux,  Baillifs,  Viguiers,8c  autres  luges  8c  Officiers  defdits  pays, 
oalcursLieutenans,ftà  chacun  d'eux, (1  comme  à luy  appartient,  que 
noftreprefente  Ordonnance  ils  falTcnt  crier  8c  publier  folemnellcment  à 
haute  voix  8c  à (onde  trompe  chacun  en  fa  lurifdiéhon  , 8c  par  tous  les 
lieux  accoulUimés  à faire  en  icelles  , à ce  qu’aucun  n’en  puilic  prétendre 
ignorance.  Mandonsaulfi  à tous  les  lulliciers  , Officiers  8c  fubieds  dudit 

Î>ays,qu’auxArrefts,  Sentences, mandemensdenofdits  Confeillers  tenans 
cditParlcmeot,ils,  8c  chacun  d’eux  obeyflènt  8c  entendent  diligemment. 
Et  parce  que  la  publication  de  ces  prefentes  fera  necellàire  en  pluficnrs  8c 
diuers  lieux,  éfquels  elles  ne  pourront  point  eftre  portées  ny  exhibées; 
Nous  voulons  qu’au  Vidimus  d’icelles  , fait  fous  le  feel  Royal , foy  foit  ad- 
iouftéc  comme  à l'original , en  tefmoing  dequoy  nous  auons  fait  mettre 
noftre  feel  à ces  prefentes.  Donnéà  Carcafibnne  le  vingtième  ipur  de  Mars, 
l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  dix- neuf. 

Lcfquelles  lettres  furent  publiées  8c  enregiftrées  en  la  Chambre  du 
Parlement  de  Tolofe,  le  vingt  8c  deuxième  May  mille  quatre  cens  vihgt. 

^ Depuis  le  raefme  Seigneur  Regent  le  Royaume  en  France,  voyant  la 
multiplicité  deproceztantciuils  que  criminels,  qui cftoientauPatlemcnc 
de  Tolofe,  8c  qu’àcaufc  du  petit  nombre  de  Confeillers,  ils  ne  fe  pouuoient 
aflembler  pour  rendre  luftice  , ordonna  que  cinq  des  Confeillers  lays 
dudit  Parlement , appcllés  auec  eux  fi  bon  leut  femblc  des  luges  8c 
Confeillers  dudit  pays  , puiffent  iuger  8c  faire  Arrefts  comme  s’ils 
auoient  eftéiugéspar  plus  grand  nombre,  ainfi  qu’il  appert  par  Ton  Ediâ 
donné  en  la  ville  de  Bourges  en  l’an  mille  quatre  cdns  vingt  Sc  vn , que 
voicy. 
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CH  A K L E 9 Fils  du  Roy  de  France , Rcgcnt  le  Royaume,  Daupbin  de 
Viennois, Duc  de  BeriyideTourainc  & Cemte  de  Poicou.  A tous  ceux 
qui  CCS  prefentes  lettres  vrriont; Salut.  Cotrtneau  Parlement  de  mondit 
Seigneur  par  nous  ordonne  en  la  ville  deXolofe,  pour  le  pays  dcLanguc- 
doc  6c  Duché  de  Guyenne  delà  la  Dourdoigne,  affluedeioureniour  A 
grande  multiplication  de  caufesfc  procès,  tant  en  matière  ciuile  quecri- 
roinclleiqucnosamcs  & féaux  Confcillers  de  mondit  Seigneur,  & nofttcs, 
les  Prefidens  & Confcillers  lays  dudit  Parlement  de  Tolofe,  n'ayant  or- 
donné tant  de  Confcillers  lays  qui  fe  puiflent  aucuncfois  rrouuer  au  nom-* 
bre  ordonné  à faire  Arrefts  & appoindemens  en  proeez  en  matteres  crimi- 
nelles , tant  pour  maladie  qui  peut  furuenir  à aucuns  d eux , que  pour  l'oc- 
cupatioqquc  les  autres  peuuent  auoir  de  fois  à autres  pour  autres  affaires  • 
& befoignes  : Pourquoy  lefditcs  caufes  criminelles  qui  requièrent  cclcrité, 
tant  pour  la  punition  des  mal-fadeurs,  comme  poutlaiullification  & de- 
liurancedcs  innocens&  noncoulpabic's , pourroient  demeurer  longucmct 
audit  Parlement  fans decifion  ny  Anale  détermination,  au  grand  préjudi- 
ce de  Monfeigneur,  de  nous,  6&nos  fubieds  dudit  pays  de  Languedoc 
Duché  de  Guyenne,  Ci  par  nous  n'cfloitfur  cepourucu  de  rcmede  conue* 
nable,  comme  de  ce  nous  fommes  fufiîfamment  acertainés  & informés. 
St^auoirfaifons,  que  nousconüderéce  que  diteft  , conAantdc  laloyaaté, 
&ruff(âncedcfdits  PreAdens  & Confcillers  lays  dudit  Parlement.  Vou- 
lons & nous  plaid,  & par  ces  prefentes  ordonnons  ^ l'authorité  Royale, 
donc  nous  vlbns,  que  cinq  des  Confcillers  lays  audit  parlement  de  Tolofe 
appellésaueceux  (i  bon  leur  fcmble,  des  luges,  & Confcillers  lays  dudit 
pays,  tels,  & en  tel  nombre  qifils  verront  edte  à faire,  puiffent  appoinâer 
& iuger,  6c  faire  Arreds  & iugemens  en  toutes  caufes  & matières  criminel- 
les. Et  que  tout  ce  que  par  lefdits  Confcillers  lays  fera  appoinâé&  iugo, 
foit  exécuté,  tcnu,&accompIy,  toutainfi&parla  forme  & manière,  com- 
me fe  fait&  pade  edoiten  plus' grand  nombre,  nonobdant  Statuts  Or- 
donnanccs,ou  obfcruances  dudit  Paclcmcnt,  & autres  Ordonnances,man- 
demens  , ou  defenfes  à ce  contraires.  Si  donnons  en  mandement  parcef* 
dites  prefentes  aufdits  Prefidcns&  autres  Conlêillers  dudit  Parlement  de 
Tolofe , que  cette  nodre  volonté  & Ordonnance  ils  exécutent,  gardent,  & 
accomplilfent fans enfraindte , 6c  faffent tenir,  garder, & obferuet  partout 
où  il  appartiendra.  Et  de  ce  faire  leur  auons  donné  6c  donnonsplcinpou- 
uoirSi  mandement  fpccial  par  ces  prefentes,  aufqucllcs  cntcfmoingdc  ce 
nous  auons  fait  mettre  nodre  fcci,  ordonné  en  l’abfcnce  du  grand.  Donne  ^ 
en  nodre  ville  de  Bourges  le  Axiéme  iour  ded^ouembte,  l’an  de  grâce 
mille  quatre  cens  vingt-vn. 

Lcmefracionrîcan  le  fufdit  Dauphin  de  Viennois,  Rcgcnt  en  Fran- 
ce, donna  pouuoir  fpecial  auxPrefidcns  & Confcillers  dudit  Parlement, 
d’elire  vn  ou  deux  Confeillers  Clercs  & trois  layj  , tels  qu’ils^  verront 
edte  capables,  pour  les  faire  dés  lors  trauaiilcr  aucc  eux  à l'expédition 
descaufesaux  mefmes gages  que  ceux  qui  ont  ede  accordés  aux  autres  à 
caufe  de  leut  office , qui  leut  ftront  payés  mefmes  pendant  le  temps 


« 
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qu’iccux  cleus  ayenc  eu  Lettres  patentes , comme  appert  defdites  Lettres 
que  voicy. 

Charles  FilsduRoyde  France,  Regent  le  Royaume,  Dauphin  do 
Viennois, Duc  de  Berry, & de  Touraine  & Comte  de  Poiâiers.  A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  i Salut.  Comme  en  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Monfeigneur  par  nous  ordonnée  en  la  ville  de  Tolofe  , pour 
le  pays  de  Languedoc  & Duché  de  Guyenne  delà  la  Dourdoigne , ayt  6t 
afflue  de  iour  en  iour  grande  charge  & mulciplication  de  procès,  que  nos 
amés  & féaux  Confcillers  de  mondit  Seigneur , & noftres , les  Prefidens  fle  • 
autres  gens  dudit  Parlemenr,  par  ce  qu’il  n’y  en  a pas  nombre  Tuffifant, 
mefmementrcndens  en  ladite  Cour  nepeijuent  expedier,  ne  pas  deliurer 
iceux  procès.  Et  les  autres  befognes  & affaires  qu’à  chacun  furuiennenten 
ladite  Cour , qui  efl  à la  charge  te  defpenfe  des  parties  contendans  en 
icelle , & auffi  le  bien  public  d’iceluy  pays  de  Languedoc  & Duché  de 
Guyenne,  & plusferoit  iî  à ladite  Cour  n'effoient ordonnés  autres  Con- 
feillers  auec  ceux  qui  y font , ainlî  que  de  ce  nous  fommes  fuiEfamment 
acertainés.Sçauoirfaifons,  que  nous  confideré  ce  que  diteft , & qu'il  cft 
expédient  & ncceffaire  que  ceux  qui  ièront  éleus  Confçillers  dudit  Parle- 
ment, qui  cft  Cour  fouuetaine,  & capitale  pour  ledit  pays , foient  perfon- 
nes  notables  te  bien  experts  au  fait  de  lullice , dont  par  lefdits  Preiîdens  te 
autres  Confeillersjà  par  nous  ordonnés  audit  Parlement  de  Tolofcpou- 
uonseftre  mieux  informés  que  par  autres  quelsconques.  Voulons  & or- 
donnons & à iceux  Prefidens,  & autres  Confeillers  dudit  Parlement  auons 
donné  & donnons  parcefdites  prefentes  pouuoir,  authoritc  ,&  mande- 
ment fpecial  , d’éürc  vn  ou  deux  Confeillers  Clercs,  te  trois  lays  audit 
Parlement  tels  qu’ils  verront  eftre  idoines  & profitables  à cequedit  eft} 
8edcfairedcfcruir&  befoigner  dés  lots  auec  eux  ceux  qui  (cront  ainfi  pat 
eux  éleus,  auxgages,droit$,  profits, pretogatiucs,  libertés,  franchi(cs,dons, 
biens- faiéls,  & autres  émolumens  tels  & femblablcs  que  les  autres  Con- 
{èillers  eliatvs  de  prefent  audit  Parlement , tant  Clercs , comme  lays  ont  te 
prcncntàcaulèdudit  office;dont  nous  voulons  qu’ils  (oient  payes  des  lors 
qu’ils  commenceront  de  ferait  audit  Parlement  parle  Commis  à faire  les 
payemens  des  antres  Confeillers  & officiers  dudit  Parlement, ou  autres  qu  il 
appaniendta  ,&  pendant  le  temps  qu’iccux  éleus  ayent  lettres  patentes  <fe 
nous,telIes  que  befoin  fera.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefmes 
prefentes  à noffre  amé  & féal  Confeiller  de  mondit  Seigneur  & noffre 
Alexandre  le  Bourcicd’vn  des  Commiffaircs  par  nous  otdonnés,fur  lefaiâ 
&gouucrnement  de  toutes  finances  tant  en  Langucd’oüy  qu’en  Eangue- 
doc,&par  nous  enuoyé  audit  pays,  auec  nos  autres  Confcillers,  ouàtous 
autres  qu’il  appartiendra  que  cette  noftre  volonté  & Ordonnance,  ils  gar- 
dent & accompliffent  chacun  endroit  foy,fans  aller  ne  venir  au  contraire, 
en  quciquemanierc  quecefbit.  Entefmoingde  ce  nous  auons  fait  mettre 
noflre  feel  à ces  prefentes. données  en  noftre  ville  de  Bourges,le  fiiiémc  de 
Nouembre  1411.  feellées  fous  noftre  fêel  ordonné  à l’abfcnce  du  grand. 

Par  Monfciffuwr  U Regent  Danphm. 
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Le  Parlement  du  payj'de  Languedoc  eftably  à Tolofe,  en  l’an  mille 
quatre  cens  dix-neufhitttansfetc  en  la  ville  deBcziers,en  l’an  mille  quatre 
cens  vingt-cinq  > où  il  fut  quelque  temps  pour  la  rendre  peuplée,  d’autant 
qu'cllccrtoit  comme  deferte,  à caulè  que  le  Roy  auoit  faitabbattre  les  for- 
tifications & murailles  de  ladite  ville , ainfi  que  nous  pouuons  apprendre 
de  ces  lettres  tirées  des  Archifs  de  la  ville  de  Beziers. 

Charles  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  i A tous  ceux  qui  ces 
prefenres  lettres  verront , Salut. Sçauoit  faifons,nous  auoir  receu 
l'humble  fupplicationdesmanans&  habitans  denoftre  ville  de  Befiers, 
contenant  que  comme  noftrcdite  ville  foit  vne  des  belles  & notables  Cités 
de  nofirepays  de  Languedoc,  afTifcprés  de  la  mer,  Sc  au  plus  fertile  ter- 
roir dudit  pays,  & fut  au  temps  palTc  tres-bien&  grandement  fermée  & 
fortifiée , & tellement  qu’elle  pouuoit  tefifter  aux  entreprinfes  que  nos  en- 
nemis eulTent  peu  faire  a l’encontre  d’eux  : Et  il  foit  ainfi  que  pour  aucunes 
defobey  (Tances  & deliéb  commis  & perpétrés  à l'encontre  de  nous  & de 
noRre  Seigneurie  par  aucuns  manans&tfeditieux  habitans  de  noRre-diâe 
ville,  eulTions  ordonné  la  fortification  & muraille  de  ladite  ville,  eftre  ab- 
batuc  & démolie  ,'  & icelle  demeurer  comme  ville  champeRre;  par  vertu  ’ 
' de  noRre generale  Ordonnance , grande  partie  d’icelle  muraille  & fortifi- 
cation cuR  eRé  abbatuÜA:  démolie  & défendu  de  par  nous  à iceux  fupplians 
la  non  redreifer  ny  tedifier  : A l’occafion  de  laquelle  démolition  plufieurs 
fefont  partis  de  ladite  ville  en  grand  nombre;  pour  ce  qu’attenduladi- 
uetfité  du  temps,  & les  güerres  elîant  à prelènten  noflreRoyaumeonn’y 
pourroit  feurement  demeurer , & par  ainfi  pourroit  icelle  ville  eRre  comme 
inhabitée , St  venir  a défection  fi  pat  nous  n’eRoit  fur  ce  poucucu  fi  corne 
dient  lefdits  fupplians;  requérant  que  afin  que  noRre-diéte  ville,  en  lat^ucl- 
Icauons  de  nouuel  ordonné  feoir  noRre  Parlement  par  nous  inRitue,  Se 
eRably  en  noRtedit  pays  de  Languedoc  fe  puilTe  repeupler , que  nos  Con- 
feillers  audit  Parlement  St  autres  puilTent  plus  feurement  cRre  St  demeurer 
en  ladite  ville,  St  aufli  les  fréquentant  en  iceluy  Parlement  plus  volontiers 
y conuerfer , nous  leur  vueillons  fur  ce  faire  Sc  impartir  noRre  grâce.  Pour- 
quoy  les  chofes  delTuflites  confiderées  , nous  non  voulans  la  defertion 
diicclle  ville , mais  enuers  nos  fubicâs  eRre  en  grâce  liberaux , St  eue  fur  ce 

Î'raDdcScmcuredcliberation  deConfciUauec  plufieurs  de  noRre  fang  Se 
ignage , St  autres  de  noRre  grand  Confcil , à iceux  fiipplians  auons  donné 
St  donnons  de  grâce,  (pcciale,  pleine  puilTance,  St  authorité  Royale  par 
ces  pre(entes , congé  Se  licence  de  faire  redrefTcr , remparcr , rcbaRir  St  met- 
tre en  cRat  la  muraille,  folles  St  fortifications  de  noRredite  ville,  ainfi 
qu’eRoient  parauant  ladite  démolition,  ou  autrement  ainfi  que  mieux 
faire  le  pourront.  Si  donnons  en  mandement  par  cesmefines  prefentesi 
nos  amés  St  féaux  Confeillers  les  gens  de  noRredit  Parlement , ou  Senef- 
chal  de  CarcalTonne  St  de  Beziers , aux  Viguict  St  luge  dudit  lieu  de  Be- 
ziers, St  à cous  nos  autres  luRiciers  St  Officiers , ou  à leurs  Licutenans  St  ù 
chacun  d’eux,  fi  comme  à luy  appartiendra,  que  de  nos  ptefentes  grâce, 
congé,  St  licence  falfeat,  fouffrent,  St  lailTcnt  lefdits  habitans  en  noRredite 

ville 
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villcdc  Beziersiouyr  & vfcr  plaincmenc  &paifiblemcnt  fans  les  molcftcr» 
ou  ctnpcfchcr , ne  faire  ou  fonffrir  ellre  moleUés  ou  cmpcfchcs  ores, ne  pour 
le  temps  adueniren  aucune  manière  au  contraire;  nonobftant  nos  Ordon- 
nances & defenfes  dclTufditcs  & autres  queisconques  à ce  contraires.  En 
lefmoin  de  ce  nous  auons  faidl  mettre  noltre  feel  à ces  ptefentes.  Donne  à 
Poidicrsle  vingt- troificmciour  de  Septembre,  l'an  de  gracemille quatre 
cens  vingt  cinq, & de  noftrc  règne  le  tiers,  fie  au  repli  eft  efcrit> 

Tarit  Roy  en  fin  Confia,  Villebresme  ligne. 

Mellire  lean  Euefque  de  La-Vaurdans  la  Somme  qu’il  a faiû  imprimer 
dit, qu’en  là  icunelfe  il  commença  à pratiquer  deuant  l’Official  de  Tolofe, 
& depuis  il  fut  Cohfcillerdu  Roy  au  Palais  Royal  de  Tolofe,  & après  à 
Beziets.  l'ay  veu  vn  Aricft  donne  à Beziers,  l’an  mille  quatre  censviftgt- 
lèpt.  • 

Il  eftdità  vn  article  des  remonftrances  faidles  par  ladite  Cour  de  Par- 
lement au  Roy  Louys  douzième , que  le  Parlement  ayant  elle  eRably 
dans  la  ville  de  Tolofe,  il  auroit  efté  continué  lufqu’au  dit  an,  mille 
quatre  cens  vingt-fept,  qu’à  caufe  de  l’opprellion  que  le  Cheualier  de 
lainâ George, Lieutenant  du  DucdeBourgoigne falloir,  leRoyCharle» 
fepticrac  ordonna,  que  les  Confeillers  du  Parlement  de  Tolofe,  lors 
clians  à Beziers  à caufe  de  la  pelle,  s’en  iroientà  Poiéliers  faire  & tenir 
la  Cour  de  Parlement,  auec  partie  des  Confeillers  de  Paris,  eRans  audit 
Poiûiers  par  Ordonnance  dudit  Sieur,  par  ce  que  les  Anglois  auoienc 
prins &tenoient  la  ville  de  Paris  > & illec  cnlcmbietindrent  le  Parlement, 
tant  pour  le  pays  de  Languedoc  , que  de  Langucd’ouy , auquel  temps 
ledit  Seigneur  netenoit  que  Bourges  & Poiâiers  en  Langued’ouy  iufqu'à 
•>ran  mille  quatre  cens  trente  lîx,  que  ledit  Roy  Charles  feptiéme  ayant 
remis  en  fOrf  obeyllànce  ladite  ville  de  Paris,  y eRablitaulIi  le  Parlement, 
pouryfeoir  comme  auparauaait  il  auoitacouRume.  Ce  font  les  mots  du 
lecond  article  defdits  mémoires  drellcs  en  l ‘an  mille  cinq  cens  dix. 

le  n’ay  point  leu  ailleurs  que  le  Roy  eut  ordonne  que  les  Csnfeillers 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Tolofe,  qui  eRoientà  caufe  de  la  pelle  en 
l’an  mille  quatre  cens  vingt  fie  fept  réfugiez  à Beziers,  vinlfent  à Poiâier» 
tenir  la  Gourde  Parlement  auec  ceux  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
&ccàcaufedel'opprelIlon  du  Cheualier  de  fainèl  George  Lieutenant  du 
Duc  de  Bourgongne  : Car  bien  que  nous  treuuiôs  que  le  Duc  de  Bourgon- 
gne,qui  fauorifoit  les  Anglois  ellablit  en  l’an  mille  quatre  cens  dix-fept, 
InPrincc  d Orange  fon  Lieutenant  general  en  Languedoc,  toutesfoislu- 
uenal  des  Vrlins  en  la  vie  qu’il  a elcritede  Charles  lïxicme,  tefmoigne 
que  le  Comte  de  Poix, qui  fut  créé  Lieutenant  general  en  Languedoc, 
par  Monfîeur  le  Regent , chaifa  fit  mit  hors  en  l’an  mille  quatre  cens  dix 
fit  neuf  le  Prince  d’Orange.fic  Monfeigneur  le  Dauphin  Regent  en  France, 
elbnt  arriucen  la  mefmcannée  audit  pays  de  Languedoc,  le  remit  en  fon 
obey lfance,ayant  pris  les  villes  de  Nifmes.fic  du  Pont fàinél  Elptit,dans  lef- 
quelles  il  trouuaencores certains  ges-d’armes  quicRoictau  Prince d’Oran- 
geUeutenâc  duditDuc  de  B'ourgongne,dcpui5 lequel  temps  leLanguedofi 
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demeura  la  plus  calme  Prouincc  de  France  , en  laquelle  les  Anglois  n'ont 
iamais  peu  mettre  le  pied , ayant  demeure  toufîouts  conftante  6c  ferme  en 
l’obeyiTance  de  Monleigneur  le  Dauphin.  Car  bien  que  le  Prince  de  Gal- 
les ayt  fait  quelques  courfes  6c  rauages  fut  les  villes  Diocefes  de  Car- 
caffone , Natbone  6c  Beziets  ; toutesfois  ce  ne  fut  qu'en  paflant,  fans  pou- 
uoir  gaigner  aucune  ville,  8c  ce  en  l'année  1355.  long  tet^s  auparauanc 
l’année  mille  quatre  cens  vingt- fept,  ainfi  qu'eferit  FroiiTard  enfonHi- 
ftoire.  D'ailleurs  il  eft  certain  » que  bien  toftaptes  l’année  mille  quatre  cens 
vingt-fept,les  affaires  de  la  France  commencèrent  à prendre  vn  meilleur 
rtain.  Car  Dieu  enuoya  lane  d’Atc , dite  la  Pucelle  d’Orléans , en  l’an  mille 
trois  cens  vingt-huiû,  depuis  laquelle  arriuée  les  armes  des  François  com- 
meitcerent  à profpeter.  ^ 

Nous  apprenons  aufli  pat  des  lettres  du  Roy  Charles  feptiéme  , don- 
néesà  Montpelüerledix-feptiéme  Auril , mille  quatre  cens  trente  6c  fepe, 
comme  ledit  Roy  apres  la  teduébon  de  la  ville  de  Paris  à fon  obeylTance, 
eftablit  dans  la  ville  de  Tolofc  vn  Parlement , ôc  fîeee  de  luflice , 6c  vn 
Seel  pour  feellet  les  lettres , ainfi  qu’il  appert  pat  Icfdites  lettres  que 
voicy. 

CH  A R L E s*  pat  la  gracei  de  Dieu  Roy  de  France.  A tous  ceux  qui  ces 
ptefentes  letnes  verront } Salut.  Ouye  larequeftede  nos  bien  amés 
les  gens  des  trois  Eflats  de  noftredit  pays  de  Languedoc  pardeuant 
nous,  contenant  que  noftredit  pays  eft  fitué  6c  allîs  és  fins  6c  extrémités 
de  noftre  Royaume,  6cmoultloingtain  6c  diftant  de  noftre  ville  de  Paris, 
en  laquelle  depuis  la  teduélion  d'icelle  à noftre  obeyflànce  auons  efta- 
bly , 6c  y fied  de  ptefent  noftre  Cour  de  Parlement  ; ôc  Ce  gouuerne  noftte- 
ditpays  purement  pardtoi<ft,6cautresfois  par  nos  predecelTeurs  Roys  de 
France  a efté  ordonné  , ôc  mis  vn  Parlement  eniceluypays,ôcfur  cedi- 
fent  auoir  Ordonnance  de  nos  predccefTeircs  3 C’eft  à fçauoit  qu  audit 
pays  autoit  vn  Parlement  tant  qu’ils  y confentiroient , qu’on  ne  peut  ap- 
pel 1er,  ô&y  ayons  mis  autrefois  vn  Parlement.  En  nous  remonftrant  auffilcs 
grands  dangers  6c  périls  qui  font  fur  les  rdiemins  à aller  audit  Parlement  de 
Paris,  6c  fupplians  leur  eftrepar  nous  fur  ce  pourueu  de  conuenablc  re- 
medc.Sçauoir  faifonsque  nous,  ceconfideté,  6c  la  bonne obeyfTance  6c 
vtaye  fidelité , que  prefentement  quand  fômmes  venus  audit  pays,  6c  tou- 
fiouts  auons  trouué  efdits  fupplians  , par  deliberarien  de  noftre  Confeil 
àiceux  fupplians  auons  accordé  6c  ordonnons  de  noftre  certaine  fcicnce, 
gracefpeciale  ,6caüthorité  Royale  par  ces  prefentes.  qu’en  noftredit  pays 
de  Languedocy  ait  vn  Parlement  6c  vnfeel,  dont  on  fecllera  lettres  expe- 
diées  par  ledit  Parlement , 6c  lettres  de  lufticc  pour  les  fubieûs  dudit 
pays, ae  Languedoc,  lequel  Parlement  on  commencera  au  premier  iour 
d’apres  la  fainéf  Martin  d’hiuer  prordiain  venant,  6c  cependant  prouuoi- 
ront  tant  de  Prefidens,  ou  autres  Confèillers  du  Parlement , qu’autres 
gens  notables  6c  fuffifânts  en  nombre  competant  au  fait  de  la  lufticc, 
en  noftredit  Pays , outre  6c  par  deü'us  nos  lufticiers  ordinaires  d’iceluy. 
Voulans  6c  inandans  noftre  ptelcnte  Ordonnance  , grâce  6c  odlroy 

. eftre 
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cflrc  ieucs  6c  obfeiuccs  (ans  enfraindre  , ne  aller  ou  eftre  fait  au  cOn- 
traire.  En  tefmoin  de  ce  nous  auons  fait  mettre  aux  prefentes  noftrC' 
Scel,  ordonne  eni’abfencedu  grand.  Oonncà  Montpellier  le  dix-huiâié- 
meiourdumoisd’Auril,  l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  trente  fept,  &de 
nolhc  règne  le  fepticme. 

l'jy  voulu  inierer  les  prouilïons  cy-delTus  miles , par  ce  que  ie  ne  les 
ay  pas  trouuces  dans  nos  R.egillres>ny  ailleurs , que  dans  vn  ancien  liure. 

Sept  ans  apres  Icfdites  prouilïons  > ledit  Charles  feptieme  eftablit  le  Par- 
lement , que  nous  tenons  auiourd'huy , par  fes  lettres  patentes  du  onzième 
iour  du  mois  d’Oâobre  mille  quatre  cens  quarante  & quatre , par  Urqucl- 
fesdelîrant  le  bien  &vtilicc  de  Ton  pays  de  Languedoc,  6c  Duché  d'Aqui- 
taineiufqu'àaû  flcuuedeDordojgne,ile(lablit  fa  Cour  de  Parlement  en 
la  Cite  de  Tololè,  comme  eftanc  la  plus  nobje,  pour  tout  ledit  pays  de 
Languedoc  6c  Duché  d’Aquitaine , iufqu’à  ladite  riuiere  de  Dordoigne; 
lequel  il  veut  ellre  tenu  par  quatorze  petfonnes,  Sçauoir  deux  Pfelïdens , 6c 
douze  Conlcillers  tant  Clercs  que  lays  > deux  Greffiers  ^huiâ  Huiffiersi 
lefquelles  lettres  furent  publiées  le  quatrième  iour  de  luin  audit  an , mille 
quatre  cens  quarante  6c  quatre.  Ainlï  qu’il  cil  contenu  dans  nos  Regillres, 
qui  commencent  en  ladite  année.  Lefquelles  prouilïons  furent  aullï  depuis 
confirmées  pat  le  Roy  Louys  onzième  parles  lettres  patentes  du  fécond 
Oélobre  mille  quatre  cens  foixanie  vn. 

Le  Parlement  ayant  eRé  ainlï  cRably  dans  Tolofe,en  ladite  année  mille  ' 
quatre  cens  quarante  6c  quatre , il  fut  depuis  transféré  en  la  ville  de  Mont- 
^ pelliet  : Car  Aufrety  en  Ion  Style  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  , & en. 
l’Arreft  268.  eferit  comme  le  ij.  du  mois  de  May  1466.  Meflïre  Louys,  Mar- 
quis de  Saluires,Pietre  Figrant  MaiRre  des  RcqueRes , Remy  de  Marmont  ^ 
Cheualier,Gouucrneur  de  Montpe)iier,Iean  de  la  Gardete,£fcuy cr  MaiRre 
d’hoRcI  du  Roy , MaiRre  Dauia  Chambellan, Pierre  Penigaud  Viguicr  de 
Beziers , 6c  Pierre  Garnier  CômilTaires  députez  par  le  Roy , prclcntcrent  à la 
Coût  les  lettres  de  faMajeRé.par  lefquelles  le  Roy  pour  certaines  caufes  à ce 
le  mouuans  tnadoit  venir  deuers  luy  McRïre  Henry  de  Marlay  premier  Pre- 
fident,  6c  ordonnoit  que  Melîïte  lean  du  Verger  Prelïdct  itoit  en  ambalTade 
en  Efpagne,&  que  trois  ou  quatre  Confeiflets  de  la  Cour  viendtoient  en 
perfonne  deuers  luy, pour  leur  remonRrer  ceftaines  chofes  qu’il  auoit  à leur 
dire.Tellemcntquefoit-il que  les Confeillers  da  ParlementdeTolofc, ne 
reRalTent  point  en  nombre  fuffifant  pour  iugerjoü  bien  à caitfedes  temon- 
Rrances  faites  à fa  MajeRé , le  Roy  ordonna  de  l’aduis  des  Princes  6c  au- 
tres Seigneurs  de  fon  Confeil , que  pour  le  bien  du  pays  la  Cour  celTeroic 
de  rendre  iuRice,  iufques  à ce  que  pat  luy  enfin  autrement  Ordonné.' 
quoy  la  Cour  ayant  obey  , (à  Majeflé  déclara  à fuite  que  la  Cour  lïertôit 
la  prochaine  fcRe  de  fainâ  Maninà  MontpelÜer.  En  ce  changeméi  la  ville  ■ 
de  Tolofe  fc  trouuant  priuée  du  Parlement,  enuoya  par  delibefàtiotvda  ■ 
Confeil  de  la  ville  au  Roy, MaiRre  Guillaume  Brùnlagc-MagedeTolofci  ■ 
pour  le  fupplict  vouloir  remetre  le  Parlement  dans  ladite  ■sqlle/conittlë''^ 
dans  fon  ancien  fiege,  oùilanoiteRécRablyriéquelpuisn’agueres  auoit' 
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etl'c  transféré  en  ladite  ville  de  Montpellier,  ce  que  le  Roy  luy  accorda, 
luy  ayant  fait  expédier  la  CoifiRiiflion  pour  procéder  audit  retfabliiTemeni, 
(ûiuant  laquelle  en  l’année  mille  quatre  cens  Ibixante  huiâ,  il  rameiu  tant 
leParlement,qucIaCourdes  AydesdansTolofe,  où  depuis ila  demeure^ 
iâuf  qu’à  caufe  de  la  peRe,  nous  lifons  tant  chez  ledit  Aufrery,que  dans  nos 
Rcgiltres,que  la  Cour  pour  certain  remps  fut  transférée  és  villes  de  La< 
Vaur,Alby,  Rcalmont,  Reucl  fit  Gtanadc. 

Les  moDuemensde  la  Ligue  clbns  furuenusen  France , ils  troublèrent 
entièrement , & renuerferent  l’Ellat,  tellement  que  la  Cour  n’eut  moyen 
deconferuerl’authoritéduRoy  dansla  ville  deTolofe,  àcauic  del’efmo- 
tion  du  peuple,  lequel  ne  violenta  pas  feulement  le  Parlement,  mais  en- 
core fit  mourir,  & demeurer  fur  le  carreau, uncMclCreEilienhc  de  Durand 
premier  Ptefident,  que  Monfieur  Daffis  Aduocat  general , ce  qui  fut  caufe 
que  quelques  vus  dudit  Pâticment  (c  retirèrent  à Beziers  en  l’an  mille 
cinq  cens  qyatre  vingts  8t  neuf,  où  depuis  le  Roy  transfera  fon  Parlement 
de  Languedoc  iuf^’à  ce  que  le  Roy  ayant  efte  abfous  par  noftre  fainâ 
Pere  le  Pape,  les Prefidens,  Confcillers,  & autres Ofiieiets  quieRoient  de- 
meurés dans  ladite  ville  de  Tolofeexer^ans  leurs  charges , voyans  que  le 
* Roy,  bien  qu’il  eut  receu  fon  abfolution  n'efioit  recognu  dans  ladite 
ville,  qui  elloit  tenue  par  leSieur  de'Ioyeufc  Lieutenant  general  au  Lan- 
guedoc, ils  Ce  retirèrent  tous,  excepté  fept  ou  huiâ  defdits  Confeillets,  en 
îavilledeCaftclfarrafin,  au  mois  d Auril  de  l’an  mille  cinq  cens  nonante 
& cinq,  où  le  Roy  fut  recognu.  En  laquelle  ville  nous  exerçâmes  nos  char- 
ges,iufqu’à  ce  que  ledit  Seigneur  de  loyeufc  ayant  tiaiâc,  tant  pour  luy 
que  pour  ladite  ville,  ils  recognurent  enfemblemcnt  fa  MajeRé.  Cela  fait, 
le  Roy  vn  it  la  Cour  qu’il  auoit  eRablie  à Beziers , à celle  qui  feoit  à CaRel- 
farrafin,leurenioighant  (c  rendre  audit  CaReKârtafin  où  eRans  arriués, 
nous  nous  rendifmes  tous  enfemblcàTolofe, pour  continuer  foubsFau- 
thoritc  & obeyflànce  du  Roy  Henry  le  Grand,  à qui  nous  deuons  apres 
Dieu  noRre  liberté , l’exercice  de  nos  charges , auec  les  fept  ou  huiâ  qui 
eRoient  reRcs  dam  ladite  ville,  ce  qui  arriua  en  l’an 


L E P A L A I S. 

’ E Palais  eR  auiourd’huy  le  lieu  où  la  Cour  de  Parlement 
fied,pour  rendre  laluRicefbuuejainedu Roy.  C'eRpour- 
' quoy  il  cR  appellé  dans  les  anciens  aâes,  le  Palais  Royal,  où 
cRoit  anciennement  baRi  le  ChaReau  Natbonois , qui  eR 
appellé  par  lean  de  Doronuille , dit  Cabaret, l’HoRel  Royal 
du  ChaReau  Narbonois.La  porte  du  ChaReau  eR  appellée  dans  vn  ancien 
aût  de  l’an  mille  trois  cens  quatre  vingts  & trois,  U porte  del  'Palus  del  Cajlel. 
UcR  faiâe  mention  parmy  les  confrontations  des  anciens  aâes  d’vn  terroir 
ippellé  , le  P alate  del R^i  que  ceux  qui  entendent  mieux  les  fiiuations  des 
tertoirs  que  moy,difent  cRrc  vers  le  CnaReau  Narbonois, Pierre  Moyne  de 
Valfernay  appelle  le  CJiaReau  Narbonois  Paéi/in/»  f«i«irjù.Qm  voudra  voir 
voer«minaireilc£:iiptioadcreRac, auquel  eRoit  le  ChaReau  Narbonois, 

quel- 
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quelque  temps  auant  l’an  mille  cinq  cens  cinquante  cinq } il  la  trou- 
ucra  dans  l'Hiftoirc  Tolofainc  de  Noguicz , au  Chapitre  troificme  de 
fonliure premier,  auquel  lieu  il  rcprelêntcaufli  vn portai  qui  fe  montre 
Romain,  lequel  ic  trouua  de  (on  temps  cnfcucly  dans  la  terre  > lors  qu’on 
acheua dabbatre ledit  Chafteau  craignans  que  par  fa  cheutc  il  n’offcnlàc 
quclqu’vn.  Dans  cette  defeription,  il  cft  dit  qu  audit  Chafteau  Narbonois 
il  y auoit  quatre  portes  ,deux  du  coftéde  midy,&  deux  du  cofté  de  fepten- 
trion , & qu’il  cftoit  compofe  de  deux  grandes  tours  en  façon  de  plate- 
formes. Nous  apprenons  d’vnc  donation  faite  en  l’an  mille  cent  quinze 
par  Guillaume  qui  fc  dilbit  Comte  de  Poiiftiers  » & de  Tolofc,  qu’il  y auoit 
au  deuant  du  Chafteau  t vne  grande  place.  Car  ledit  Comte  donna  â 
faindt  Antoine,  & à Odon  Abbé  de  Lezat, totumiîlum  lo- 
cum  qui 'z>ldemrejje  ante  fortamCc^rl  Narborïenfist  luy  donnant  toute  lufticc 
& pouuoir  fur  les  marchands  tant  eftrangers , que  de  ladite  ville  qui 
viendroient  débiter  leurs  marchandilcs  en  ladite  place.  Cette  place  n’eft 
pas  celle  que  nous  appelions  auiourd’huy  le  Salin:  car  clic  cftoit  du  cofte 
dcfditcs  portes  du  Chafteau  qui  relpondoicnt  hors  la  ville.  Et  certe  belle 
Eglife  de  fainét  Antoine  de  Lez;^t  qui  fut  depuis  abbatuc  à caufe  des  guer- 
res des  Anglois,  cftoit  anciennement  aux  faux- bourgs  du  Chafteau  Nar- 
bonois j ainft  que  nous  auons  dit  parlant  de  la  Chapelle  de  fainél;  An- 
toine de  Lezat.  Ce  Chafteau  Narbonois  cftoit  non  feulement  fcpaté  de 
la  ville  » mais  comme  hors  la  ville , & y auoit  de  grands  fofles  entre  la 
ville  & le  Chafteau  , ainfl  qu’eferit  Pierre  Moyne  de  VaUerrtay.  Car 
lors  du  dernier  fiege  de  Tolofe  faiél  parle  Comte  de  Montfort,  auquel 
ledit  Comte  fut  tue  , le  Comte  de  Tololc  tenoit  la  Ville  , & Simon 
Comte  de  Montfort  le  Chafteau.  Il  fcmblc  que  ce  Chafteau  fut  pluftoft 
vne  forterefte,  ou  boulcuard  qu’vnc  maifon  pour  y loger.  Car  Guillau- 
me de  Puylaurens  eferit , qu'il  eftoit  tout  rcmply  de  terre  , & que  le. 
Comte  de  Montfort  le  fit  vuidcti  voicy  fes  paroles:  (^afirum  I^arboncnfc 
quod  tune  foüdum  erai  ‘ufque  in  altum  fient  nune  efi  y fccit  'vaeuare  tellure  y cÿ* 
pprtam  aperirc  ah  Oriente  , 'vt  i^iorantibtts  inuitis  ciuibus  Cafirum  fojfet  in~ 
gredi  quando  ^vellety  iufiitque  fojfata  magna  fieri  inter  Cafirum  (fi  Ciuitaten/y(fi  eingi 
rnagnts  fudibsu.  C’eft  pourquoy  Pierre  Moyne  de  Valfcrnay  appelle  ce 
Chafteau  rempart.  Car  parlant  de  la  femme  & enfans  du  Comte  de  Mont- 
fort , il  dit»  qu’ils  eftoient  in  munitiotie  Tolofa  qua  dieitur  Cafirum  Narbonenfi. 
Celuy  qui  a eferit  i Hiftoire  des  guerres^dc  Raymond  le  Vieil  Comte 
dcTololc,  en  langage  du  pays  dit,  que  le  Chafteau  Narbonois  eftoit  le 
plus  fort  Caftcl  & place  de  tout  le  pays.  Pierre  Moyne  de  Valfcrnay  ne 
nomme  pas  Iculemcntlc  Chafteau  rempart, mais  aufti  Palais.  Voicy  ce 
qu’il  en  dit:  Cafirum  Narbonenfèyfic  cnim  'voeabatur  munitio  (fi  Palatium  Comitù 
Tolofini.  Cat  nous  trouuons  dans  l’Hiftoitc , quela  femme  du  Comte  de 
Montfort  » fon  frère  Guy,  & les  femmes  d’Amalric  & Guy  Comtes  de 
Montfort  y logèrent,  & le  Cardinal  de  Beheuent  fut  mis  en  poftefSon  du 
Chafteau  Narbonois  par  Raymond  Icleune  Comte  de  Tololc  , qui  y 
logeoit,  lequel  il  luy  quitta , & s’en  alla  loger  à la  mailôn  de  Roays.' 
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Du  temps  du  Roy  Charles  (îxiéme  > & en  l’an  mille  trois  cens  quatre  vingts 
& neuf  J il  cftoit  encores  en  pied  , & le  Roy  ellanc  à Tolofe  y logea  > ainfi 
qu’efccit  lean  de  Dorounuille,au  Chapitre  (èptante  de  ion  Hiiloited'Henry 
III.  Duc  de  Bourbon.  Auquel  lieu  il  deferit  l’enttce  du  Roy  Charles  VI. 
& dit.comme  à foaenttcc  le  Senefchal  & Viguier  y eftoicnr,  & les  fuluoieoc 

f>ar  ordre  des  gens  de  melliers , veRus  de  liurce  6t  porrans  bannière  de 
cur  office,  & par  où  le  Roy  alloit  les  tables  parray  Tolofe  cRoient  mi{ës> 
où  toutes  manières  de  gens  beuuoient  & mangeoient  en  paflânt.  Et  en 
celle  ioye  alla  le  Roy  à la  maiRreiTc  Eglife  louer  Dieu , & de  là  au  ChaRcau 
Narbonnoisjfon  Royal  hoRel  où  il  demeura  vn  mois.  Ilyauoit  ancienne* 
ment  des  boutiques , ouuroits , ou  tabliers  au  ChaReau  Narbonois , des- 
quels eR  fai(Re  mention  par  Gmlielrntu  deCuneo,  qui  viuoit  enuiron  l’an 
mille  trois  cens  cinquante  en  fes  Commentaires  fur  la  Loy  Omnimodo.  C.  de 
iaoffl  tejlam.  où  il  dif.De  Ifiùponi  poti/l  exemflum , in  hù  ^iti  impétrant  tahHlarid 
in  Cafiro  Narhonenji  3 namtalû  impetratio  non  tranfmittitur  adhgredts  :tamenfi 
poneremiee  qtùd pojfent  a/endi , fient fhlebat  ejfe  confnetum , f tamen  hodie  efl  pro- 
hibitmn  per  Regem  ) tune  dieerem  quod  fi pater  impetraret  filio  ifiud  tabularium, 
quod  imputarerur  in  quartam.  Il  elt  dit  dans  vh  aûc  fait  en  l'an  mille  deux 
cens  quatre  vingts  & vn , que  le  Roy  auroit  pris  le  cimetière  des  luRs, 
pour  agrandir  fon  baRiment  du  ChaReau  Narbonois , lequel  cimetière 
eRoit  ioignant  ledit  ChaReau  ; tellement  que  les  luifsfùrent  contrairrâs 
acheter  vn  champ,  prés  la  porte  de  Montoulieu , au  lieu  où  eR  maintenant 
vn  petit  Oratoire,  auquel  lieu  le  Chapitre  & PrcuoRleur  permit  de  faire 
leur  cimetiere,  à la  charge  de  payer  tous  les  ans  vne  iiurede  Gingembre 
au  Chapitre  fainiR  ERienne.  l'ay  remarqué  dans  les  anciens  aRes  que  le 
ChaReau  Narbonois  feruoit  de  prifon  : carilcRditfortfouuentjSiquel- 
qu’vn  contreuient  aux  Reglemens,  qu’il  foit  mené  au  ChaReau. 

. Ce  que  Bertrand!  & Noguiez  ont  eicrit  en  leur  hiRoire  dé  Tolofe, 
que  Bciccus  Roy  de  Tolofe  HR  baRir  le  ChaRcau  Narbonois  eR  entière- 
ment fabuleux  fie  inuenté  J comme  le  reRcdece  qu’ils  ont  eferit  des  an- 
ciens Roys  de  Tolofe:  moins  cR  il  vray  , ce  que  lean  de  la  Haye  a laifl'é 
pareferitau  Chapitre  vingt- troifîéme  defes  Recherches  de  la  Gaule  Aqui- 
tanique,  que  ce  fut  Hugues  Aymon  Comte  de  Tolofe  qui  le  baRit.  Car 
Hugues  Ay  mon  Comte  de  Tolofe  n'a  eRé  non  plus  au  monde,  que  le  Roy 
Bclctus,  ainfi  que  nous  auons  amplement  monRré  en  noRre  HiRoirc  des 
Comtes  de  Tolofe.  Mais  tant  s#nfaut  que  ledit  ChaRcau  ayt  cRc  baRy 
en  l’an  mille  quatre  vingts , auquel  temps  iis  difent  que  viuoit  Hugues 
Aymon , qu’au  contraire  nous  pouuons  remarquer , tant  pat  la  RruRurc  de 
ce  baRiment , qui  cRoit  baRy  de  grands  quartiers  de  pierre  etampounez 
auec  de  lames  de  fer  fie  de  plomb,  que  par  fon  portail  reprefenté  pat  ledit 
Noguiez  en  fon  HiRoire,  fit  Rames  Romaines  que  l'ay  veu  tirer  de  ce 
baRiment,  patfaiRement  bien  taillées , que  ce  Palais  a cRé  baRy  par  les 
Romains,  la  cohRruâion  cRant  Romaine. 

Lors  que  le  Parlement  futeRably  àTolofc , la  fâle  où  l'on  tient  auiour- 
d’huy  l'Audience  n’eRoit  point  encore  baRie,ny  raefmcs  long  temps  aptes. 
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le  baftiment  n’en  ayant  efte  patacheuc  qu’en  l’an  mille  quatre  cens  honan- 
te  & deux  > ainlî  que  nous  aprenons  de  cette  infeription  qui  cA  graucc 
fur  vne  pierre,  au  dclTus  de  la  porte  de  l’Audience. 

REGNANT  LE  RoV  DE  GRAND  RENOM 

Charles  hvictiesmb  de  ce  nom 

CE  LIEV  ÏVT  FAIT  ET  Mrs  A FIN 
LORSFVTNAY  LE  NOBLE  DaVPHIN 
VEILLE  SAINCT  OeNIS  GLORIEVX 
MIL  CIVATRE  CENS  NONANTE  ET  D E VX. 


lecroy  qu’auant  que  la  laie  de  l’Audience  fut  baAie,ontenoitl’Au- 
dience  dans  la  falc  neufue  qui  eAà  l’cAage  bas,  du  Grcife  criminel.  Cette 
lâlecAappclIcedans  vnaâede  l’an  mille  trois  cens  foixantc  & lix , 
»ouaJinaRegia,oa  bien,  t/inla  noua,  id  efl,  Regia,  & ^ula  noua  Tolopc  Regia. 
Et  dans  vn  ancien  mémoire  eferit  en  langage  du  pays , U falo  noue  : Car 
cette  fale  de  laquelle  eA  fait  Ci  fouucnt  mention  dans  les  Annales  de  la 
maifon  de  ville,  n’eAoit  pas  dans  ladite  maifon  de  ville , ains  au  Palais, 
où  les  luges  Royaux  rendoient  la  luAice.  Comme  la  fin  de  ce  jugement 
^ nous  apprend , ‘2?;e  décima  menfisïanuarij , anno  miüefimo  quingentefimo  "zm- 
9?  decimo  in  QafeUà  auU  noua  regia  Tolofa , de  mane  in  exitu  curia  Domini  SenefiaUi 

|t  Tolofà.  Ce  fut  en  cette  fide  que  Louys  Dauphin  de  France  & Lieutenant 

% du  Roy  en  Languedoc,  fie  les  Capitouls  en  l'an  mille  trois  cens  Ibixante 

p.  & fix.  Et  le  Duc  d'Anjou  Lieutenant  aulE  du  Roy , en  l'an  mdle  trois  cens 
foixante&  treize. 


LA  CONCIERGERIE. 


I E font  les  priions  du  Parlement , le  garde  defquelles,  qui  a la  char- 
; ge  des  prifoniers  cA  appelle  le  Concierge.  Elles  font  dans  l'enclos 
' du  ChaAeau  Narbonois , auquel  cAoient  aulC  du  temps  des  Com- 
tes de  Tolofe  les  prifons  du  Comte , ainfi  quenous  auons  dit  en  parlant 
du  ChaAeau  Narbonois. 


LA  CHANCELLERIE. 


H A R L E s feptiéme  par  fes  lettres  patentes  données  à Mont* 
pelier,  le  dix-huiéheme  iout  d'Auril  mille  quatre  cens  trente 
& fept , ordonna  que  dans  le  Languedoc  y auroit  vn  Par- 
lement & vn  fecl , dont  on  feelleroit  leslettres  expédiées  par 
ledir  Parlement , &le$  lentes  de  luAice  pour  leslubiedh  du- 
dit pays  de  Languedoc,  l’aÿ  remarqué  que  c’eAoit  anciennement  vn  Prélat 
qui  en  auoit  la  charge , & croy-ie  que  Pierre  du  Molin  Archeuelque  de  T o- 
lofe,  qui  mourut  en  l’an  mil  le  quatre  cens  cinquante  vn , auoit  eu  la  charge 
des  Seaux  : car  il  eA  appellé  dans  l'inicription  de  fon  tombeau , Lingua 
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OccitaiuRegiia  HceranccOariia.  letrcuue  auffi  dans  nos  Regidres,  qu’cnl'an 
mille  cinq  cens  & huiâ  rEuefquc  de  Montauban  edoit  Confeiller  & gar- 
de des  Seaux , lequel  s'edanc  abfentc  de  la  ville  de  Tolofe , auoic  laide  les 
Seaux  entre  les  mains  de  Maidre  Seguier,  luge  ordinaire  de  Tolofe , au  Jieu 
de  les  remettre  entre  les  mains  d’vn  Conseiller  en  la  Couriàcaufe  dequoy 
la  Cour  chargea  ledit  Seguier  de  remettre  lefdits  Seaux  deuers  la  Cour,  qui 
les  bailla  à deux  Confcillers,  pour  en  fecllerles  expéditions.  Ayant  ede  pa- 
rauantatredepar  Arredduiy.  Aoud  mille  cinq  cens  fix,  que  l’on  nefeel- 
Icroit  point  hors  la  ville , à caufe  de  l’incommodité  des  parties  ; ains  que  du- 
rant l'abfcnce  du  Garde-lèaux  & feel.les  Arteds,congés,  & defauts  feroient 
feellés  duSeaude  la  Cour  fectet , & l’emolument  duSeel  fecret  prins  par 
le  Greffier  des  prefentations.  Le  lieu  où  l’on  tient  maintenant  la  Chancelle- 
rie ed  dans  le  Palais  Si  dans  l’enclos  du  Chadeau  Narbonois. 

LA  TABLE  DE  MARBRE.- 


E grand  Maidre  des  eaux  & foreds  de  France , rcnrloit  an- 
. cicnnementlaludiceàia  Table  de  marbre,  qui  ed  encore 
I auiourd’huy  dans  la  grande  fale  du  Palais  àe  Paris:£nla- 
I quelle  auffi  le  Conedable  Si  Admirai  de  France  exerçoient 
I auffi  leurs  lurifdiâions.  Auffi  ils  ont  trois  lieux  fcparcs , 8c 
didinéts  dans  le  Palais,éfqucls  ils  exercent  leurs  Iurifdiidions,8cle  lieu  où  le 
grand  Maidre  des  eaux  8c  foreds  rend  la  Indice,  a encore  particulièrement 
retenu  le  nom  de  la  Table  de  Marbre.  Et  d'autant  que  c’edoient  de  grands 
frais  aux  parties  d’aller  plaider  à Paris,  le  Roy  Henry  par  fon  Ediâ  de 
l'an  mille  cinq  cens  cinquante  quatre,  edablitcn  chaque  Parlement  de 
France  vn  licge  delà  Table  de  Marbre,  à ^inda^de  celuy  de  Paris,  pour 
cognoidre  des  appellations  des  Maidres  particuliers  des  eaux  8c  foreds,qui 
feroient  dans  les  limites  de  chacun  Parlement.  Depuis  en  l’an  mille  cinq 
cens  foixantc  quinze , le  Roy  départit  l'office  degrand  Maidre  des  eaux  8c 
foreds  de  France  en  lîx , à chacun  defqucis  ilaffigna  cenaincs  prouinccs  de 
fon  Royaume , à l'vn  d’iceux  il  bailla  par  fon  departement  le  Languedoc, 
Prouencc,  8c  Dauphiné,  duquel  office  celuy  quifutprouueuen  l’an  mille 
cinq  cens  foixantc  8c  dix-neuf,  edablit  fôn  fîcge  de  la  Table  de . Marbre 
dans  Tolofc,àvn  quartier  du  Palais  qui  luyfut  baillé  tant  par  le  Parlement, 
que  Threforicts  generaux  de  France  ; d’autant  que  pat  ledit  Edi<d  de  créa- 
tion il  cdoit  porté  que  l’vn  des  Prefidens  8c  certainnombre  de  Confcillers, 
fê  poricroient  aufdits  fieges,  pouriuger  conjoinélcmcntaucc  les  Officiers 
de  la  Table  de  Marbre  certains  affaires  fouucraincmcnt  Si  fans  appel,  fui- 
liant  les  Edidfsdu  Roy  Henry  IL  des  années  mille  cinq  cens  cinquante 
hui(d,&  mille  cinq  cens  cinquante  neuf,  l’ay  veu  vnc  Sentence  donnée  par 
Heâor  de  Montfort  Maidre  des  eaux  8c  foreds'en  Languedoc,  Si  Comte 
deComenge,furla  dn  de  laquelle  cdoit  eferit  cauft  fmtconclufta»no 
1 S U.  die  décima  menfit  lanuarij  /»  Capeüù  auLe  noua  R egia  Tolofa  de  mane  in  exim 
curia  Domiui  SeneJiaUiTolofa.txàaaiaxit  que  le  badiment  qui Icut auoic  ede 
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baillé  pour  tenir  leur  Hcgej  cftoic  ruineux  > le  grand  MaiArc  des  eaux  & 
fbtefts,&le  Procureur  qui  font  de  prclènc  en  exercice  l'ont  faiâ  entière- 
ment rebaAir  enlafocrRcqueronle  void  auiourd'^y  ,au  melinelieu  qui 
leur  auoit  efte  baillé  dans  le  Palais  6i  CbaAeau  Narbonois , au  deuant  de 
laMonnoy^ 

LA  SE*NES  CHAVSSEE. 

ASenefchaulTécanl^eAbaftiedam  l’enclos  du  Palais  ,&  Cha- 
Aeau  Royal  Narbonois.  Car  comme  nous  auons  dit  en  parlant 
dcMitabel,  anciennement  leSeneAhal,  le  Viguier>&  le  luge 
d’appeaux  eAoient  dans  le  ChaAeau  Narbonois , appellé  le 
ChaAeau  Royal , dans  lequel  logea  Charles  Axiéme  lors  qu’il  vint  i 
Tolofe. 

‘ • LES  HAVTS-MVRATS. 

E s Hauts-murats  cA  vne  prifon,  qui  cA  aulli  dans  l’enclos  dU 
ChaAeau  Narbonois , dans  laquelle  font  détenus  les  prifon' 
niers  de  la  Cour,  qui  ne  font  pas  chargés  de  grands  crimes. 
C'eAoient  autrefois  les  prifons  où  l’on  tenoit  ceux  qui 
auoienceAé  condamnez  comme  Hereciques,  ou  fauteurs  d’i- 
ceux,  defquels  la  peine  cAoir  ordinairement  la  prifon  perpétuelle  : c’eA 
pourquoy  ces  prifons  font  appclléesHaucs-murats;d’autant  que  les  murail* 
les  cAoient  fort  hautes,  afin  qu'ayant  à y demeurer  longuement , ils  né 
rpeuffent  euadet  : Car  i’ay  veu  deux  anciens  RegiAres  de  Sentences  don- 
' nées  à CarcalTonne  par  Ftere  Bernard  Guido  inquifîteur  de  la  Foy,  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  fainâ  Dominique,  danslefqueb  il  y auoit  plufieurs 
Sentences  données coptre  ceux  qui  fentoient  mal  de  la  Foy, ou  qui  auoient 
communiqué  auec  eux,  par  lefquelles  ils  demeuroient  condamnez  aux  pti- 
fons  perpétuelles , & quelques  fois  à temps, cfquelles  Sentences  autrefois 
ilcAoit  dit  qu’on  leur  bailfoic  la  ville  pour  ptifonÆU  qu’ils  demeureroient 
en  prifon , iufques  à ce  que  par  le  luge  fut  autrement  ordonné.  Et  c’cA  peut 
eArc  la  confideration , pour  laquelle  vn  habitant  de  Tolofè  ayant  cAc  con- 
damné pour  crime  d'herefie  au  mois  d’AouA  mille  cinq  cens  trente  deuxj 
entre  autres  chofes  fut  ordôné  que  fa  maifbn  feroit  vendue,  & l’argent  qui 
en  prouiendroit  employé  à la  réparation  des  prifons  des  Hauts-ipurats. 

LA  THRESORERIE. 

A ThreforetieeAvne  maifon  dansTolofe  ^partenintatl 
Roy , en  laquelle  le  Roy  eAans  venu  à Tolofe  a auttesfois 
logé,  comme  il  me  fêmble  auoit  leu  quelque  part.  Elld 
eA  appellée  la  Threforerie  ; tTanunc  que  dan»  icejlc  fc  faiéC  ^ 
la  leccpte  du  Domaine , qui  cA  le  Tnrefôt  du  Roy.  Cefl  ■ 
pourquoy  IcThrcfotiet  du  Domaine  eAencores  auiourd’huy  logé  dans  vn 
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quartier  de  ladite  maifon.  Ceft  le  lieu  aufll  où  font  les  titres  du  R.oy,  corne 
achars.paûcs  de  mariage,  bornages  &reco|noiITances  desdeuoirs  qui  luy 
font deus.  Dans  laditeThteforeric font  iuges  les  procez  concernant  lc*Do- 
inaine  , au  iugement  defquels  on  auoit  accoullumé  d'appeller  vn  des 
Meilleurs  les  Prefidens de  laCour,&deux  des  Confcillers  ,|^nn  qu’il  cft 
dit  dans  les  lettres  patentes  du  Roy  François,  dpnnceskFontainebleaulc 
troifieme  Décembre  mille  cinq  cens  quarante  Sc  vn. 

Mais  depuis  le  nombre  des  Tbreforiers  de  France  ayant  elle  augmente, 
ilfut  ordonné  qu’ils  s’alTcmbleroicnt  deux  ^is  lafemaine  à leur  Bureau, 
pouriuger  les  affaires  concernant  le  Domaine;  quifaidlque  cette  maifon 
peut  eftre  appellcc  la  Tbrcforcrie,  de  ce  que  les  Tbreforiers  generaux  y 
tiennent  leur  Bureau. 

LAMONOYE. 

L’O  N appelle  la  Monoyc  le  lieu  où  le  Roy  fait  battre  fa  monoyc  dans 
Tolole. 

LA  MAISON  DES  LEPREVX  DV  CHASTEAV 

Narbohois. 


A maifon  des  Lepreux  , qui  eff  encore  au  faux-bourg  du 
Cballeau  Narbonois,ef1:  appellée  dans  vn  ancien  aâe  de  l'an 
mille  trois  cens  fîx  MifeüarinCaftriNarbonenfit.  Fay  vendant 
les  Arcbi6  du  Roy  vne  donnation  faiâc  pat  Raimond  Com- 
te de  Tolofe  Fratrihuif^  SororiktudemiumifcIlarU  foruNar- 
bonenjîs,  de  certains  biens  y mentionnez  : comme  aufO  vne  autre  donnation 
faiâe  en  la  mefme  année  par  lefdits  Lepreux,  à Raimond  Comte  de  Tolo- 
fe , de  certains  biens  qu'ils  auoient  prés  la  pone  Narboqoifê. 

LA  PO  RT  ED  V CHASTEAV. 

La  porte  du  Cbafteau  eft  le  plus  fouuent  appellée,  fort»  Qtfiri  Karbànett^ 
ce  d'autant  qu’elle  ell  tout  contre  le  Cballeau  Naibonois;  d'au- 
tres fois  farta  Narbanenjis,fu  ce  que  c’ell  la  porte  pour  aller  à la  ville  de  Nai- 
bonne.  Il  y^uoit  en  ladite  porte  vne  Reclufe , comme  en  la  plus  part  des 
autres,laqucllc  efl  appellée  dans  vn  aâe  de  l'an  mille  trois  cens  & fix,  Reclu-> 
fk  paru  Narbonenfit. 

LA  P^DRTE  DEMON  T-G  AILLA  RD. 


1'  £ ne  fçay  d'où  peut  auoir  pris  (bn  nom  cette  porte  ; Hnon  que  ce  (bit  de 
X ce  que  par  iccUe  l’on  va  à Mont-gaillard,  qui  ell  vne  ville  du  Lan- 
guedoc. 
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CAPITOLAT  DE  SAINCT  SERNIN.. 

’ Ahuiâicine&  dernière  Regton>  ou,  Capitolat  deia  ville  de 
' Tolofe  comprend  trente  moulons,  defquels  il  y en  a vingr^- 
' huiâ  dans  la  ville , & deux  dans  les  faux- bourgs , qui  con- 
tiennent cinq  cens  quatre  vingtsmaifons;  Sçauoir  cinq  cens 
quarante  & deux  dans  la  ville,  & trente  & huiiSt  dans  les 
faux- bourgs,  outre  Icfquelles  maifons  des  particuliers,  font  les  Eglifes, 
Monalletes,  Hofpitaux,  Colleges,  maifons,  ou  lieux  publics  qui  feront  cy- 
aptes  dénombrés. 


L-EGLISE  DE  SAINCT  SERNIN. 


O V s auonseferit  en  noQre  Hiftoire  des  Comtes  de  Tolofè,' 
comme  fainâ  Sernin  aptes  fon  martyre,  fut  enterré  par  deux 
vertueufes  femmes  au  lieu  où  depuis  fût  ballie  l'Eglife  du 
Taur  ; & comme  les  Chtediens  venans  à deceder  defiroient 
d’edre  enfeuelis  prés  dudit  fainéf  Martyr  : à caufe  dequoy  il  y 
auoit  du  danger  qu’à  l'adueniples  odemems  du  benoit  (âincl,  ne  fuflenc 
confondus  auec  les  autres.  Ce  qui  donna  fajtt  à fainél  Hilaire  Euefque  de 
Tolofe  de  badir  vne  grande  Eglife , pour  y transférer  lesoflêments  dudit 
Martyr;  maisedant  venu  à deceder  pludod  que  voir  ladnde  ce  badi- 
ment , le  fainél  Euefque  Exupere  la  fit  acheuer.  Et  apres  auoir  eu  la  permit 
fion  des  Empereurs , il  fit  transférer  les  Reliques  du  benoit  fainéf  en  1 Egli« 
fê  qu’il  auoit  nouuellement  acheué  de  badir , & en  laquelle  auiourd’huy 
clics  repofent.  Cede  Eglife  ayant  edé  ornée  de  ces  precieufes  Reliques,  fut 
auflltod  grandement  fréquentée  par  tous  les  Chrcdiensi  voire  mefmes 
paricsedtangers  bien  éloignés,  qui  venoient  rendre  leurs  vœux  en  ladite 
Egliië.  Nous  lifons  dans  la  vie  de  l'ainû  Arnulphe  Euefque  de  Tours , qui 
viuoit  du  temps  du  Roy  Clouis  premier  Roy  Chredien  , comme  ledit 
Euefque  vint  de  Tours  en  pèlerinage  rendre  fes  vœux  au  fcpulchrc  de  fainâ 
Sernin:  Voicy  ce  qu’en  dit  l'ancienne  vie  dudit  faindf  Arnulphe,  parlant 
de  fes  pèlerinages , €t  progredieni  Tolofun  tulijt , diù^  ad  Saturnim  fifulcnm 
m oratianibiu  rvacans.  Il  lemble  qu’ancienncmenc  cette  Eglife  ait  edé  va 
Monadere.  Car  l’ay  veu  plufieurs  anciennes  chartes  de  Charles  le  Chauuc 
petit  fils  de  Charlemaigne,  dans  Icfquelles  ladite  Eglife  de  (àindà  Sernin  de 
T olofe,cd  appellée  Monajitr'mm  0“  ctenob'mm.  Et  d’aiUcurt  daru  vne  aficieaoc 
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viede  JâinélThcodard  ejuiViuoit  du  temps  duRoyCarlomah,  ilcftfaic 
mention  de  l’Abbé  de  fainâ  Sernin  de  Tolofe.  le  n'ignore  pas  toutesfois 
que  ce  mot  de  ^onafler'mm,  n’ayt  efté  autrefois  donné  à des  Eglifes  Pa- 
Tochiclics , & Cathédrales  , comme  celle  de  Cahors  ; comme  aufli  que 
J’Eglilede  fainél  Sernin  n’ayt  efté  régie  par  des  Pteuolb.iufquesenl’an 
mille  cent  dix  & huiél,  que  Guillaume  Raimond  fut  inflitué  le  premier 
Abbé  > depuis  lequel  temps  elle  a touHours  efté  regie  par  des  Abbés  lufqu  a 
ceic^ntd’huy.  Nous  pouuons  apprendre  par  vne  déclaration  faiéle  folem- 
nellement  par  Guillaume  Comte  de  Tolofe,  en  l'an  mille  cent  quatre 
V.ngts  & trois  J comme  en  ladite  année,  l’Eglife  de  fainift  Sernin  eftoitfer* 
uiepardes  Chanoines,  Icfquels il  voulut  chalfer  pour  y mettre  des  Moy- 
nes,  dequoy  il  fut  grandement  reprins,  tant  par  le  Pape  Grégoire  , que 
Richard  fon  Légat,  qui  chaflerent  les  Religieux  que  le  Comteyàuoic 
mis,  Si  remiieot  Icfdits  Chanoines,qui  furent  faits  C hanoines  Réguliers  de 
l'Ordre  defâind  Auguftin.Nous  auons  aufli  remarqué  comme  cette  Eglife 
fut  confactée  par  le  Pape  Vrbain  fécond , Si  quelque  temps  apres  le  Pape 
Calixte  venant  tenir  vn  Concile  à Tolofe,  confaeja  dans  ladite  Eglife  vn 
Autel  à l’honneur  de  Dieu  , Se  mémoire  defainéf  Auguftin,  qui  eft  peur 
cftrc  le  grand  Autel  du  chœur.  Et  d’autant  que  i’ay  remarqué  ce  que  i’en 
auoisapptins,  en  eferiuant  les  vies  de  Guillaume  Coirlte  de  Poiûitfrs  Sc  de 
Philippe;  icm’enrappotteray  à cequei'cn  aylà  dit,  me  contentant  d’ad- 
joufter  à cela , qu’elle  a efté  depuis  long  temps  Eglife  Parochielle,  au  cime- 
tière de  laquelle  les  Euefques, Comtes, & Nobles  deuoient  eftre enterrés; 
Si  c’ejl  de  la  que  le  cimetiet  e de  ladite  Eglife  eft  encores  auioutd’huy  appel- 
lé  le  clmetiere  des  Nobles. 

L’EGLI  SE  DV«T  AVR 

• • 

’Ec  LIS  £ appellée  duTaur,  eft  auiourd’huy  vne  Eglife  Pa:* 
rochiellc}  dépendant  de  l'Abbayede  fâinéf  Sernin,  en  la- 
quelle y a vn  Curé  , du  quel  la  ndmination  appaiticnt  à 
l’Abbé  de  fainû  Sernin.  Elle  aprins  fon  commencement  Si 
fon  nom , do  ce  que  le  Taureau  qui  trainoit  le  corps  de  fainéf 
Sernin , ayant  rompu  les  cordes,  aufquelles  on  l’auoit  attaché  , laifla  le 
corps  du  Martyr  au  lieu  où  depuis  il  fut  enfeuely , Si  fur  lequel  fut  à fuite 
baftie  l’Eglife  du  Taur,  laquelle  a eu  fon  commencement  delà  deuotiondu 
peuple  Hdelle  de  Tolofe,  qui  alloit  rendre  fes  Vœux  fur  le  fepulchre  du- 
dit lainéf  Martyr:  ce  qui  donna  fujetàfainift  Hilaire  Euefque  de  Tolofe, 
defairebaftir  vn  couuertde  bois  , enferme  de  Chapelle,  pour  la  com- 
modité des  Chreftiens  qui  alloient  prier  Dieu  en  ce  lieu.  Long  temps  apres 
Launeboldes  Duc  de  Tolofe , £t  baftir  au  mefme  lieu  vne  belle  Eglife,  du 
bafliment  de  laquelle  parle  Fortunatus  ancien  Pocte.au  poème  qu’il  a ef. 
crit , il  y a plus  de  mille  ans  dt  iMtncbolde  tjm  tdificauit  EaleJSam  fmEii Satur- 
nim  Tolofe  , lequel  poème  nous  auons  monftré  ailleurs  fe  rapporter  à 
l’Eglife  du  Taur , & non  à celle  de  fâinâ  Sernin  qui  eftoit  long  temps 

aupara- 
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auparauant baille.  CarbienaaeceileEgltfe  (bit  confacrée auiourd'buy à 
la5ainâeVierge:tontesfoiseIleaeilé  au commencetnent  baille  fous  l'in' 
uocation  de  S.Semin.  C'eil  pourquoy  elle  e(l  appcllée  dans  les  anciens 
aâes  Ealtfia  SaaSi  SéiHtnini  de  Tauro.  Et  n y a pas  plus  de  cent  ans  quelle  eil  . 
«lediceàla  Vierge. 

Le  S.  Suaire  de  noilra  Seigneur  «fut  jadis  tranfportc  dans  celle  Eglife,par 
Bertrand  du  Moulin,  Abbé  deCadoin,  comme  ie  feray  voir  en  la  vie  de 
Pierre  de  S.  MarcialArcheuei^e  de  Tolofe.Car  ledit  du  Moulin  Abbé  de 
CadojnenPerigord,craignantquedurantles  guerres  qup  les  Francis  £ii- 
foicnt  contre  Tes  Anglois  en  l'an  139t.  leidits  Anglois  n'enleuaiTent  le 
S.Suairede  noilre  Seigneur,  pour  le  mettre  enlieupiusafleuré  il  le  fit  ap- 
porter en  T olofe , 6c  dans  l’EgÜfe  de  S.  Roch  nouuellement  ballie , 6c  de  là 
puis  apresilfutappottéen grand  honneur  6c  deuotioncn  ladite  Eglifedu 
.Tanr,par  Meilire  Pierre  de  S.Mattial,ArcheuerquedeTolofe,aiIi(lc  de  neuf 
autres  Prélats  : Où  il  demeura  fort  long  temps , gardé  rantpar  ledit  Abbé 
que  Religieux  de  ladite  ville , qu'on  appelloit  les  Religieux  du  S.  Suaire  : 6c 
à mefme  temps  les  Capitouls  achetèrent  vne  inaifon  prés  ladite  Eglife  du 
T aur , pour  y loger  leidits  Abbé  6c  Religieux.  L'Abbé  de  Cilleauxayant  de- 
puis voulu  retirerdeToIofcleditS.  Suaire  il  y eut  grand  ptocez  entre  luy 
& les  Capitouls  qui  deiîroient  le  retenir,  mais  enfin  le  Roy  ordonna  qu'il 
feroit  rendu  audit  Abbé , cynme  il  eil  bien  au  long  rapporté , tant  dans  les 
Archiis  de  ladite  ville  de  Tolofe,  que  par  Bertrand!  en  Tes  Celles  Toloiai- 
nes,  homme  diligent  6c  curieux,  s'il  eut  voulu  (êparer  la  vérité  des  fables, 
6c  s'il  n'eut  creu  trop  Icgetement  tout  ce  qu'il  treuuoic  eicrit  (ans  l'exa- 
riiner. 

LES  RELIGIEVX  DE  SAINCTE  CROIX, 

APPELLEZ  DE  SAINCT  ORENS. 

Ous  apprenons  d'vn  aéle,  l’approbation  ou  confirmation  fai- 
fte  en  l'an  mille  deux  foixante  cinq,  par  Frété  Alard,  Prieur 
du  Mogailere  de  fainéle  Croix  duClair-lieu,prez  de  Hoyden 
au  Oiocelê  de  Liege,  comme  des  Religieux  de  iainâe  Croix 
ellans  venus  audit  temps  dans  la  ville  de  Tolofe  pour  yde- 
meurer,  l'Abbé  de  SainA  Sernin  leurauroit  bailléenfief  cenaines terres 
lîtueéshors  le  Bourg,  6c  au  Faux- bourg  de  lapottedePoufonuille,auec 
permi/Iîon d'y pouuoirbailir  vne  Eglife,  6c  vn  monailere  pour  leur  loge- 
ment,6c  d'auoit  vne  cloche  pour  Tonner  les  heures,6c  vn  cimetiere  pour  eux 
tant  feulement,  auec  pouuoird’adminiiler  les  Sacremens  aux  Religieux , 6c 
que  deux  d'iceux  ièroient  tenus  de  fe  ttouuer  aux  Proceilîons  qui  fe  feroient 
les  iours  iblemnels.  Le  Conuent  6c  l'Eglife  ayant  cilé  bailis  iuruindrent 
les  guerres  des  Anglois  contre  les  François , ce  qui  fut  caufe  que  tant 
leSenefchal,  6c  OtEciers  du  Roy,  que  les  Capitouls  firent  vne  Ordon- 
nance en  l’an  mille  trois  cens  cinquante  iîx , par  laquelle  il  fut  or- 
donné que  les  Faux-bourgs  de  ladite  ville  feroient  démolis  6c  razés. 
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de  pcurquelcs  Anglois  ennemis  du  Roy , & de  j-Eftat  ne  sy  !o«affent  pour 
nuire  à ceux  de  la  ville:  ce  fut  en  ce  temps  que  leur  Conuent  fut  dcmoly , 
comme  le  relie  des  Monafteres,  CcEglfes  qui  eftoient  bafties  dans  ledit 
Faux  bourg:  Des  lors  lefdits  Religieux  tafchans  de  fe  loger  dans  la  ville, 
acheieJent  vne  maifon  de  maiftreVitalGuillaume.ruc  de  la  place  de  maiftrc 
Vital  Gu.llaume  .qui  eft  dans  la  ParroilTe  de  S.  Sen*i,&  aulfi  toft  requirent 
Hugues  Abbé  de  S.  Sernin , de  leur  permettrede  loger  dans  fa  Parroifle  : Ce 
quils  ne  peurent  obtenir  de  luy . fans  luy  dqnner  la  moitié  du  ,ardin  qu  ils 
auoien»a^Poufonqille:Mais  d'autant  que  leldits  Religieux  eftoient  pauures, 
&n’auoient  moyen  de  faire  amortir  les  biens  qu’ils  auoient  acquis,  lean 
Comte  d’Armaignac,  alors  Lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Langue- 
doc,  leuroûtoya  fes  lettres  d’amoriilTemcnt,  de  l’an  mille  trois raqiwn- 
te  fix , & leur  quitta  la  financequi  eftoitdeucàraifon  de  ce  droift.  Ces  Re- 
ligieux font  a ppellez  de  S.  Orens  i d’autant  que  la  ville  ayant  faid  abbatre 
leurEgUfe,  leur  fit  bailler  vnc  petite  Chapelle  qui  eftoitb^efous  l inuoca- 
riondeS.Orens,  Archeuefaued’Aux,  auquel  les  Tolofains  auoient  vne 

particulière  deuotion,  pour  s eftre  employé  pour  eux,  CipourleRoy  Oot 
enuers  Litorius,  qui ’commandoit à l’armée  des  Romains , ainli  que  nous 
dirons  en  efcriuant  ce  que  les  Vvilîgots  ont  feiift  en  Unguedoc  Leidits  Re- 
ligieux eftans  dans  ladite  Chapelle,  le  Prieur  du  Mon»ft‘«  S Orens  d Aux 
leur  fit  part  des  Reliques  qu’il  auoit  dudit  Sain^  ainfi  qu  on  ht  dans  vn  car- 

telquieftdansleMonafteredebdite  vi  le  d Aux  : dont  vo.qr  1«  parolles. 

L’aLiUe  trois  cens  cinquate-quatre.fc  le  douzième  Iuillet,fei«  é«ff.^^^^ 

Rtüaufds  de  SMtOreni  £Aux , 4»  Conuent  de  S Mo  CronxdTonloafo,  & fonibnij- 
U numéro  que  ce  countenc ,<r  es  el càrtomen  del bdteujieru  Alphonfe  trere 
de  S.  Louys , & Comte  de  Tolofe , donna  en  l’an  mille  deux  cens  foixante- 

quaire  au  Prieiir, Conuent,  fit  Freres  de  cét Ordre, denieurans a Tolofe, 
fix  hures  de  rente,  à prendre  fut  les  biens  de  Raimond  Caluet.confifquez  a 

caufe  d'herefîe. 

LES  BENEDICTINS  REFORMEZ, 

O y 

LE  SEMINAIRE  S.  LOVYS. 


l 'AN  mille  fix  cens  vingt-denx,&le  iour  S.  Andrc,le  Reuerend 
i Pere  Rollon , auec  cinq  autres Peres  Benedidins  rcfortnez,de 
i la  Congrégation  de  Sainû  Maur,  vindrent  en  Tolofe,  a la 
t priere  & foîhcitation  de  plufieurs  notables  habiuns  de  ladite 

1 ville , zélés  au  reftabliffement  de  l'Ordre  Saimft  Benoift , 

pour  y erigervn  Séminaire  de  leur  Ordre:  à auoy  Monfieur  le  Cardinal 
de  la  Valette,  pour  lors  Atcheuefque  de  Tolofe,  fut  fi  fauorable  quil 
P y prcili  pas  feulcincQC  fon  confcntctncnt  coininc  Archcuclijuc  | msis 
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encor  leur  donna  la  fomrae  de  hui^  mille  liures  pour  acheter  vne  maifon, 
& attendant  qu'ils  en  eulTent  trouuc  la  commodité,il  les  logea  dans  l'Arche- 
uefehe,  où  ils  ont  demeure  iufques  à ce  qu’ils  ont  acheté  vne  maifon  qu’ils 
ioü  flcntàprefcntcn  la  Parroifle  deS.Sernin,  entre  les  Colleges  de  Péri- 
gord , & de  Magalone , qu’on  appelle  auiouid’huy  le  Séminaire  S.  Louys,& 
en  laquelleilscommencerentà  faire  publiquement  le  diuin  feruice  le  troi- 
/icme  Nouembre  mil  fix  cens  vingt-trois.CeScminairedcmeureconfirmc 
pardiuers  Arreds  du  Parlement,  quioncordonncqueles  Religieux  dudit 
OidrediirclTortqui  fe  voudront  remettre  dansiccluy  ioüirontde  leurs  pla- 
ces Monachalcs,  Offices  & Bénéfices,  commes’ilsedoientprefensaux  Mo- 
naderes  où  ils  edoient  fondez , duquel  reuenu  ils  font  entretenus.  Les  Re- 
ligieux dudit  Séminaire  s’edans  augmentez  le  Pcrc  Rollon  en  a conduit  vne 
colonie  à SaindlSeuin  de  Bigorre,  ce  Monadere  leura  ede  odtroycpar  le 
Sieur  Abbé  pour  y loger  les  Religieux  reformez  dudit  Ordre. 

LES  RELIGIEVSES  CHANOINESSES 

DE  S.  SERNIN 

’Hidorien  Bertrand  qui  a eferit  les  Gedes  Tololàincs,  are- 
marqué  au  Chapitre  qu’il  a faiid  des  Do<deurs  de  l’ordre  de 
Sainâ:  François,  comme  Frere  Vital  Dufour  Tolofain , de 
l’Ordre  de  S.  François , Euefque  de  Bazis , & Cardinal, badit 
& fonda  le  Monaltere  des  Dames  ChanoinelTes  de  S.  Sernin. 
re  auiourd’huy  vn  S.  François  taillé  à vne  des  clefs  de  la  voûte 
de  ladite  Eglife.  l’ay  apprins  par  quelques  mémoires  que  ce  Monadere  edoit 
au  commencement  pour  des  filles  repenties,  non  qu’elles  culTencmal  vefeu: 
mais  ce  firent  des  filles  de  bonne  maifon , Icfquclles  par  humilité  fc  rendi- 
rent dans  ledit  Monadere,  fous  le  titre&nom  de  filles  repemicsi  mais  de- 
puis Raimond  Aton  Abbé  de  S.  Sernin  bailla  le  voile  à trente  fix  defdiies 
Religieufes,  & voulut  qu’elles  fulTcnc  appcllées  ChanoinelTes  de  S.  Sernin, 
lequel  Bernard  Raymond  Aton  A bé,viuoit  en  l’an  mille  trois  cens  vn, 
tioiscens  quatorze,  &c  mille  trois  cens  trente- quatre. 

LES  RELIGIEVSES  DE  SAINCTE  CATHERINE 

DE  SIENE. 

E Monadere  de  Saindle  Catherine  de  Siene , où  font  les  Reli- 
gieufes  de  l’Ordre  reformé  de  S.  Dominique, a pris  fon  com- 
mencement, & a edé  fondé  par  les  Dames  5c  Damoifellcs  qui 
edoient  de  la  Congrégation  de  faindle  Catherine , & panicu- 
lieremcnt  par'Madamoilelle  de  Coda,  femme  à Monficur 
Bourrée  Confeiller  en  la  Cour  •,  Car  ce  fut  elle  conioin<dement  auec  fon 
mary  qui  acheta  en  l’an  mille  fix  cens  trois,  la  maifon  & iardind’vn  Pro- 
cureur,fituce enlaParroiircduTaur,CapitoulatdeS.Sernin,& rue  deVil- 
leneufue,en  laquelle  ils  firent  badirvne  petite  Chapelle,  & dortoir,  Sc 

Z Z 


Digitized  by  Google 


i68  Mémoires  de  rHiftoire 

autres  offices  neceffaires,&  lesfirentorner  te  meubler  des  omemens  &meu- 
blés  necellaires . Et  leldits  mariez , 6c  les  autres  Damoifelles  commencèrent 
pour  lors  a donner  des  biens,  poury  nourrir  & entretenir  les  Religieufes;  à 
quoyauffipluneurs  autres perfonnes  delà  ville  contribuèrent  chariuble- 
ment.  Le  Monaftere  & Eglife  eftans  baftis  le  vingt- vniefme  de  Nouembee, 
iour  & fefte  de  la  Prerentation  noftre  Dame,lefdites  Dames  s’y  enfetmetent 
apres  auoir  receu  la  benediftion  du  Reuerend  Pere  lacquesde  la  Palu, Prieur 
des  Religieux  dudit  S.  Dominique.  Entre  les  Damoifelles  qni  s’enfermèrent 
dans  ledit  Monadere  fut  ladite  Damoifelle  d’Acoda,  femme  audit  Sieur 
Bourrer,  ce  quelle  fit  auec  permillion  6c  licence  de  fondit  mary,  lequel 
quelque  temps  apres  s’enferma  dans  la  maifon  des  Peres  lefuites.  Ladite  Da- 
moifelle de  Bourrer  n’a  pas  ede  feulement  la  fondatrice',  maisauffi  la  pre- 
mière Religieufe  dudit  Conuent:  car  tant  elle  que  là  merc  vefue  deMon- 
lîeurde  Coda,Confeiller  au  Parlement, 8cDoâeurRegenten  l’Vniuetfiic 
de  Tolofe.êc  trois  de  fesfccurs,&  filles  dudit  Sieur  de  Coda,  auec  Damoi- 
fclled’AulIbunc,  filleaifnécdu  Sieur d’Auffoune  Prefident aux Requedes, 
& autres  qui  n’edoient  de  la  ville  en  nombre  de  douze , receurent  l'habit  de 
ladite  deuote  Religion , par  les  mains  de  Monfieur  le  Vicaire  general,  lors  le 
ftege  vacant , le  huiâiefme  iour  du  mois  de  May,  mille  (Ix  cens  onze.Et  l'an- 
née finie  firent  leur  profelfion  entre  les  mains  dudit  Sieur  Vicaire  general, 
ainli  que  fa  Sainâetc  l'auoic  ordonné  par  là  Bulle,  pour  la  première  fois  une 
lêulemenc.  Depuis  Stincontinentapres,  ladite  de  Bourrée  futcleuedu  com- 
mun confentementde  toutes  lefdites  Religieufes  pour  leur  Supérieure,  8e 
première  Prieure  dudit  Monadete,  où  elle  vefeut  dix  ans , ayant  veu  auant 
que  mourir  le  Monadere , cloidrc , badi , & renté.  La  gnnd’Eglifc  toutes- 
fois  n’edoit  pas  badie  de  Ion  temps.  Et  pendant  fa  charge  elle  donna  l’ha- 
bit à dix-neufReligieufes , quelle  vit  toutes  profedes  : defquelles  les  derniè- 
res furent  mes  Damoifelles  de  Catel,  filles  dp  feu  Monlîeuide  CatelPreli- 
dent  aux  Requedes,  monfrere. 

L’an  mille  lîx  censdix-huiid,  Madamoilêllede  SenauxfcmmeàMon- 
fieurdeGarriual,  Confeiller’auParlementde  Tolofe,ferendit  auHîReli- 
gieufe  dudit  Monadere , auec  la  licence  8c  petmilEon  dudit  Sieur  de  Gari- 
ual  Ion  mary,  lequel  s’enferma  le  melme  iour  dans  les  Chartreux.  Et  incon- 
tinent apres  la  grande  Eglife  fut  badie,  8c  ornée  de  plulïeurs  beaux  orne- 
mens , 8c  vafes  d’argentpour  le  feruice  de  l'Autel , aux  defpens  defdits  Sieurs 
deGariualScdeSenaux.  Ce  Monadere  de  Sainide  Catherine  a edé fondé  à 
l'exemple  des  Peres  de  S.  Dominique  reformez  à Tolofe,pour  obferuerexa- 
ftement  ce  qui  ed  de  la  Religion , 8c  reforme  de  S.  Dominique , jeufnant  8c 
priant  Dieu  tous  les  iours  8c  nuidfs , pour  les  neceditez  de  l'Eglife,  reforma- 
tion de  tous  les  Ordres  de  Religieux  8c  Religieufes,  extirpation  des  herelîes, 
pour  nodre  S.  Pere  le  Pape,  pour  le  Roy,  8c  Archeuefque,  8c  pour  tous  les 
MagidratsdclavilledeTolofe,  8c  habitans  d'icelle,  à quoy  leur  fondation 
les  oblige  particulièrement. 
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LES  CARMELITES. 

Lvsievrs  ieuncs  DamoifeUes  de  cefte  ville  de  Tolofè  dcfi- 
I rans  entrer  en  Religion,  fe  rendirent  dans  le  Monaftere  quieR 
' auiourd'huy  tenu  par  les  Rcligieufcs  du  Tiers  Ordre,  dans 
I lequel  elles  vefeurent  quelque  temps  fans  faire  vœu  folemnel, 
* ny  profelTcr  aucune  réglé,  iufqucs  à tant  quelles  firent  entre- 
ellcs  refolurion  de  prendre  l’Ordre  des  Carmelires  reformées  par  faindfe 
Tcrefe  ; pour  paruenir  à leurdeflein  elles  prierct  Monfieur  l’Euefque  d’Ayre 
pour  lors  AdminiRrateur,  ordonné  par  noRre  S.  Pere  le  Pape,  d'appeller  en 
T olofe  des  Religieufes  Carmélites,  pour  y eRablir  vn  MonaRcre  de  leurdic 
Ordre,àfin  quelles  peuflent  auec elles  profeRcr  ladite  réglé  Ledit fieurEueC- 
que  obtint  bien  toR  apres  des  Supérieures  dudit  Ordre  quelles  enuoye- 
loient  dans  T olofe  fi*  Religieufes.pour  y eRablir  ledit  MonaRere,le(quelles. 
partirctde  Bourdeaux,  5c  fe  rendirent  à Tolofe  le  troificme  luin  mil  fix  cens 
feize.L'vne  des  fix  ^eligieufes  qui  furent  enuoyées  de  Bourdeaux , fut  merc 
Elizabeth  des  Anges , qui  eRoit  l’vne  des  fix  que  la  Reyne  Mere  auoit  faiét 
appeller  du  Royaume  d’£fpagne,pour  eRablir  ledit  Ordre,  tant  en  la  ville  de 
Pans , que  autres  villes  de  la  France.  Apres  quelles  furent  arriuées  le  Sieur 
Euefqued'Ayre  nevoulutpointdonner l'habit  àcellesqui  s’efloient  aflem- 
blres,  que  premièrement  il  ne  fetrcuuat  quelque  fondateur  de  ladite  mai- 
fon.M'.de  Refleguier  Cofeillerau  Patleméc  voyât  qu’il  auoit  cinq  filles  qui 
defiroient  fe  rendre  Rcligieufcs  s’en  ten.fit  fondateur , fous  l’efperance  qu’J 
auoit  de  les  mettre  dans  ledit  MonaRcrc:5c  M' de  Rudellc  Chanoine  Théo- 
logal de  S.  ERicnne, pour  lors  Vicaire  general  de  Monfieur  le  Cardinal  delà 
Valette  Archeuefque  de  Tolofe  les  receut,&.  leur  donna  l’habit  le  vingtein- 
quiéroe  luin  mil  fix  cens  feize.  Cela  faiiR  elles  dcmeurerentdanslcditMo- 
naRerc  des  Reli^icufesdu  tiers  Ordre,iufques  à ce  queceluy  qu’ellesfaifoicc 
baRir  fut acheuc,5c  apres  le  MonaRerc  fe  treuuant  en  cRat, elles  fe  rendirent 
vn  iour  grand  matin  toutes  voylces  dans  l’Eglifc  S.  Scrnin,iux  Chapelles  où 
font  lesCoips  Sainâsjoù  elles  demeurerét  enfermées  iufques  à ce  que  Mon- 
ficut  l'Euetque  de  Pamics  fut  preR  à commencer  l’Office  au  grand  Autel  du 
chœur , 5c  lors  clics  vindrent  par  la  petite  porte, par  laquelle  on  monte  au  fe- 
pulchre  S.Sernin,6c  parurent  auec  leurs  voiles  deuant  le  grâd  Autel  de  ladite 
Egiife,  où  elles  entendirent  la  Meffe  Sc  prédication  dudit  Sieur  Euefque,  le- 

?[uel  apres  auoir  faiéf  l’Office  print  le  S.  Sacrement  de  T Autcl,ôc  les  condui- 
itenProceffion  iufques  à leur  MonaRerc  nouucllemcnt  baRi  dans  ladite 
ParroiRc  de  S.Scrnin,ce  qui  fut  faidl  au  mois  d’AouR  mil  fix  cens  vingtcihq, 
auquel  heu ellcsfontàptefent,mcnans  vncvic  pleine  de  fiinâeté,  & de 
dcuotiôn.  IP 
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L’HOSPITAL  SAINCT  lAQVES  DV  BOVRG. 

'Hospital  (âin(SI  laques  du  Bourg  a cfté  bafti  pour  loger 
les-Pelerins  de  fainâ  laques,  qui  padoient  par  celte  ville,  le 
croy  qu'il  edoic  aucrefois  ailleurs:  car  Môlîeur  l'Abbé  de  faindt 
Scrnin  le  fie  changer  & transférer  au  lieu  oùileft  maintenant, 
ainlï  qu’il  apert  de  celte  ancicne  infcription,laquelle  fe  trouue 
eferite  fur  la  porte  de  la  Chapelle  dudit  Hofpital,au  delTus  des  armoiries  du- 
dit lieur  Abbé,efcrite  en  langue  du  pays. 

L’AN  M.  CCCC.  XXI.  FOC  MVDAT  AQVES  HOSPITAL 
de  s.  IAMME  AlCI  DE  VOLER  DE  MOSSEN  FOLC 
DE  ROYERA  DE  LA  DIOCESE  DE  LIMOTIES  ABAT 
. DE  S.  SERNI. 

LE  COLLEGE  DE  SAINCT  BEÇ.NARD. 

iON  s de  CapdenierhabitantdeToIolè,'homme riche  j£ fort 
opulent , par  fon  teltament  de  l'année  mille  deux  cens  vingt- 
huidtjfilt  plulîeurs  légats  pies  : & entre  autres  il  donna  fa  mai- 
j fon  fit  fes  biens  pour  taire  vn  College  dans  Tolofe,ou  comme 
* il  dit  Hofpital,pour  loger  les  Religieux  de  l’Ordrede  Cilteaux, 
& particulièrement  ceux  de  l'Abbaye  deGrand-Selue;En  celle  mefmemai- 
fon  ladite  Abbaye  de  Grand-  Selue  crigea  vn  College  en  Theologie,8c  y fill 
ballir  (du  cohfentement  du  Chapitre  de  fainclSernin,en  la  ParroilTe  duquel 
ladite  maifon  elloit  lîtuée  ) vne  Chapelle  ; & depuis  en  l’an  mille  trois  cens 
trente-cinq,  conformement  à laBenedictine  du  Pape  Bcnoill  douzicfmc, 
celle  maifon  fut  entièrement  changée  en  College , pour  le  feruice  des  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Cilteaux , ce  College  Fut  brulle  lors  que  le  Roy  Charles 
vint  en  v|lle,&  depuis  a cité  en  partie  reballi  par  les  Abbez  de  Grand-Selue. 

LE  COLLEGE  DE  PERIGORD. 


E College  de  Périgord , qui  eft  dansTololc  prez  l'Eglife  de 
fainct  Sernin  a elté  fondé  par  le  Cardinal  deTalairâ,quieltoic 
de  la  maifon  des  Comtes  de  Perigord,lcquelacheta  la  mailôn 
■ ' ‘ 1 la 


[ d'vn  nommé  Mauran, lîtuée  dans  la  ParroilTe  de  lainét  Sernin, 
poury  conllruire  vn  College  : mais  n'ayant  peu  entièrement 
exécuter  fon  dcUcin  durât  fa  viele  PapeGregoire,par  vne  Bulle  déné^  à Aui- 
gnoifle  cinquiefrae  OélobrederancinquicfmedcfopPontificar,fuiuantla 
volonté  dudit  Cardinal, ordonna  qu'il  y auroit  vnCollcgc  à perpétuité  dans 
Tolofe,appcllé  de  Périgord , dans  lequel  feroict  nourris  8c  entretenus  vingt 
pauures  Efcolicrs  Clercs,  de  bonne  vie  Sc  mceurs;dix  defquels  eltudieroienc 
en  dtoiél:  Ciuil,8c  les  autres  dix  en  Canon  ; Icfquels  auant  qu'entrer  dans  le- 
f. 
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dit  College  feroient  bien  inftruits  en  la  Grammaire , & autres  arts  Lberaux, 
duquel  nombre,dix  feroict  duDiocefe  de  Pciigueux,6c  les  autres  dixdcPeri- 
gueux  ou  d'ailleurs.  Il  ordonna  aufli  qu’entre  ces  vingt  efcoliers , il  y auroit 
quatre  Preftres  qui  feroient  aourris  St  entretenus  dans  ledit  College , dont 
les  places  feroient  perpétuelles, 8:  qu'ils  auroient  charge  de  celcbter  l'office, 
8tdire  les  Mefles  en  la  Chapelle  qui  y feroit  badie , & dedice  à fainid  Fron- 
ton Eucfque  de  Peiigueux.Dans  le  melmeCollege  deuoict  aufli  cflrc  nour- 
ris feptferuiteurs  pour  feruirlefdits Efcoliers.  lleflaufli  porte  par  la  mefmc 
fondation  que  aduenant  la  vacation  d’vne  des  places,  dudit  College, il  y fera 
pourueu  par  le  Côte  de  Périgord  qui  fera  pour  lors,  lequel  fera  tenu  de  rem- 

[ilir  ladite  place  de  perlonne  capable  fix  mois  apres  la  vacation.  Et  qu’apres 
edecez  des  executeuts  teflamentaires , le  Chancelier  de  l’Vniuerfiie  de  To- 
lofe  auec  deux  des  plus  anciens  Efcoliers  dudit  College  y pouruoironn  ainfi 
qu'il  efl  plus  amplemcntponc  par  ladite  Bulle , qui  efl  dans  les  archifs  dudit 
College. 

LE  COLLEGE  DE  MAGALONE. 

O V s apprenons  des  flatuts  du  College  de  Magalone,  qui  ont 
efte  retormez  par  frere  Dominique  de  Florence  Archeuelquc 
de  T olofê,  fuiuât'Ie  pouuoir  a luy  accordé  par  le  Pape  Martin, 
côme  AudoüinCardinal  Euefque  d‘Oflie,fonda  parfon  tefla- 
mét  le  College  de  Magalone,qui  efl  dansTolofe,pouryeflre 
nourris  St  entretenus  dix  Efcoliers  efludiansendroiôtCiuil  Ôc  Canon,ayât 
laiflc  pour  exécuteur  teflamentairelean  Cardinal  pour  lors  de  S.  Marc,  St 
depuis  appelle  de  fainûe  Sabine , 8c  autres  Cardinaux  mentionnez  audit  te- 
flament, lequel  lean  Cardinal  d’Oflie  exécutât  ce  qui  efloit  de  fon  pouuoir, 
obtint  du  Roy  Châties  amortifTement,  6c  commença  de  procéder  à l’execu- 
tion de  ladite  fondation  : auquel  le  PapeGregoire  feant  en  Auignon,en  l’an- 
née mil  trois censfoixante  dix,  donnapar  fes Bulles  plain  pouuoir  de  dref- 
(erdes  flatuts  pour  la  direôlion  dudit  College,qui  depuis  furent  reformez 
par  ledit  frere  Dominique  de  Florence, lequel  procédât  à ladite  reformation, 
ordonna  qu'entre  les  fufdits  dix  Efcoliers,  il  y enauroitvn  onziefmequi 
feroit  Preflrc  8c  perpétuel  ; bien  que  les  lays  ne  puifTcnt  tenir  leur  pla- 
ce collegiallequedlirantfept  ans. Ilefl  porté  par  les  mefmes  flatuts,  que  la 
collation  defditcs  places  collegialles  appartUndroit  aux  exécuteurs  tefla- 
mentaires dudit  Cardinal  defaindfe  Sabine,  6c  en  leur  defaut,  abfence  ou 
négligence  au  Chancelier,  8c  Reâeurde  ladite  Vniuetfitédc'Tolofe.  LeC. 
dits  flatuts  ne  difent  point  qu'Audoüin  futEiiefquede  Magalone;car  il  n'efl 
appelléqu’Euefqued’Ofliei  d’autant  que  le^  Cardinaux  Euefques  fe  difent 
adminiflrateurs  des  autres  Euefehez  qu’ils  ne  pofTedent  point  en  titre  : tou- 
tesfois  nous  le  trouuôs  dans  le  catalogue  des  Euefques  de  MagaloneiSc  Cia- 
coniusenfon  recueil  des  Papes  8c  Cardinaux  remarqueque  noflre  fonda- 
teur Audoüin  confacra  le  PapcVrbainV. en  l’an  mille  trois  cens  foixantc- 
deuxjSc  apres  mourut  en  Auignon  en  l'an  mille  trois  censfoixante  trois. 
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LE  SENESCHAL. 


• i ■ < ib 


^ Ncienncment  tant  le  Sencfchal,  que  le  Viguicr  auoient  leur 
/Auditoire  & lieu  pour  rcdrc  la  lultice  dans  le  Palais, ou  Cha- 
^ fteau  Narbonois,ainfi  qu  cfcritCuillaumc  de  la  Perrieredans 
( (on  Hiftoirc  des  Comtes  de  FoixrMais  le  Parlement  ayant 
* elle  cftably  dans  ledit  Chafteau,  & la  Chambre  de  Meflieurs 
tenans  les  Requeftes  engee , le  lieu  ne  fe  treuuât  point  aflez  capable  pour  te- 
nir toutes  lefdites  Iuftices,&  loger  leurs  prifoniers,  tant  ledit  Viguier,  Scncf- 
chal,que  luge  d’Appeaux  furent  conftraints  prendre  vne  nouuclle  place  pour 
rendre  la  Iuftice,&  tenir  leurs  prifoniers.Iay  treuuc  dans  des  mémoires  d vn 
home  curieux  qui  viuoit  pour  lors,en  quel  temps  fut  faij^e  cefte  tra«flation. 
Voicy  ce  qui  cft  remarque  dans  Icfdites  mémoires  iCours  de  MeJJeigneurs  O* 
Vcncrables perfennesT^elfrigneurs  Us  luges  Appeaux  de  la  ville  cÿ*  Senefchaujfée  de 
TolofeyOnteflémene:^à  la  Tour  de  MonlaurdMirabAyVisdvisdes  Religieufes  defainH 
Sernintan  nul  cinq  cens  cinquante  eftantluge  Monfieur  de  Cajfaigne,  O*  Vénérai 

ble  homme  Monfieur  Maijlre  de  AntiquaMareta,  demeurant  taduenement  delà  Cour, 
luge  Mage  £?•  S enefchal  de  Tb/oyê.Et  quelques  feuilles  apresiLe  dix~huibl  luiüetmil 
cinq  ces  cinquate  eÿ*  quatre fft  laCourduSeneJchal  sô  entrée  au  nouutau  Cojijloireyà  U Par- 
rotjfe  du  T aurjans  la  T our  de  Monlaur^vis  â vis  det  Chanoinejjes  de  S.  Semin,&y  diCh 
la  Mejfe  Monfieur  Maijlre  de  Cafeneufue  dit  la  Koayjje, Chanoine  de  ladite  Eglife.'Noüs 
aprenôs  de  cela  pourquoy  le  Scnefchal  & (es  prifons  fontappellces  Mirabcl; 
d’autant  que  ledit  Scnefchal  & fes  prifons  fontfîtucesàlarucdeMirabcL 

LA  PLACE  D’ARNAVD-BERNAD.  . 

A place  d' Arnaud-Bcrnad  cftoit  anciennement  vn  pre , qui  ap- 
partenoità  Arnaud-Bernad,  comme  l’on  lit  dans  les  anciens 
Cadaflres , d’où  cft  venu  le  nom  de  la  porte  d’ Arnaud-Bernad.' 
Çefte  porte  cft  appellcc  dans  quelques  titres  la  porte  de  Mon- 
tauban.  Il  cft  faidic  mention  dans  vn  titre  de  l’an  mil  trois  cens 
fîx  de  laRecIufc  poru  Arnaldi  Bernardi , c’eftoit  anciennement  vne  porte  du 
Bourg, 


LA  PORTE  DE  POSONVILL’È. 


A porte  de Pofonuille  fut  auflîiadis  vne  porte  du  Bourg  j au- 
près de  laquelle  y auoit  vne  maladcric  de  Lepreux , qui  cft  ap- 
pcllcedansvn  titre  de  l’an  mil  trois  cens  fîx  Mifellaria  de  Po~ 
' fonuilanojcommc  aullî  il  y auoit  vn  Fauxbourg  qui  eft  appelle, 
Barrium  de  Pojonuilano  J où  fetenoient  anciennement  les  Reli- 
gieux de  Saindle  Croix.  Cefteporteeft  appellcc  dans  les  anciens  Portapodij 
MfUni , èc  dsins  l’Hiftoricn  qui  a eferit  en  langage  du  pays  les  guerres  du 
Tolofe , la  porte  de  Puymilan,  . - 
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LA  PORTE  DE  VILLENEVFVE. 

AportedcVilleneufueeftdiftingucede  la  porte neufae i car 
la  pone  de  Villeneufue  eftoit  vne  porte  du  Bourg  ; & i' ay  treu- 
uc  dans  vn  meGne  aâe  la  porte  neufue , 0c  la  porte  de  Ville- 
neufue  : à celle  porte  y auoitanciennemené  yneReclufe , qui 
tippeïlokJ({clKf4i>truyilLnMiu:dc  laquelle  cil  Giiâetiieâ- 
tion  dans  ledit  ade  de  l'an  mille  trois  cens  lia.  le  croy  qu’on  l’appelloit  la 
pone  de  Villeneufue , parce  que  ce  fut  l’endroit  par  où  l'on  conunença  de 
croillre  la  ville , lors  qu'on  rclolut  de  l’agrandir. 

LA  PORTE  DE  MATEBIOV. 

L y auoit  anciennement  vne  famille  dans  Tolofe,  qui  s’appelleit 
IæSI  Latin  de  Maiaboue , de  laquelle  cil  fouuent  parlé 

dans  les  anciens  inùrumens;  0c  croy  ie  qu’elle  a donne  le  nomà 
cefte  porte, en  laquelle  il  y auoit  vne  Reclufe , Oc  vne  Maladerie, 
comme  nous  apprenons  d' vne  quittance  de  l’an  mille  tiois  cens  lîz , où  U fe 
parle  de  Reclufa  paru  Mtfdéotut  O"  MifeetLaU portât  tdaiahouis. 

BEZIERS 

CHAPITRE  ni. 

A villcdeBeaierseftla  croiGeme  en  l’ordre  des  villes  de  la 
Narbonoife  première,  dans  le  Catalogue  des  villes  des 
Gaules.  le  n’en  ay  remarqué  aucune  dans  le  pays  de 
Languedoc,donc  les  anciens  Auteurs  patient  plus  dtuerfe» 
ment  que  de  celle  cy.  Car  Tolofe, Narbone  0c  Carcaflbne, 
IbntappelléescouGoursd'vnmefmenomtmaisBeziersellappellé  par  Mêla 
B LITE  R A, pu  Seneque  en  fon  liure  des  Notes  B ITERA,  par  Pline 
BL1TER_Æ, leVoyigeti'Antonm  B ETE  RAS,  Oc  Feftus  Auienus 
££J'y^/?^,BeniaminTudelenGs,  dans  fon  Voyager  Hebrieu  la  nomme 
BIDRAC,  d’autres  ont  eferit  que  la  ville  de  Beziers  auoit  efté  appellée  an* 
ciennemenc  0 RB  I POLIS-,  d'autant  que  la  riuiere  d’Otb  paflê  tout  con- 
tre , Oc  que  depuis  elle  aeilé  nommée  BIT  E RRJS , comme  BISTERRIS, 
voulantdire  i^ue  les  terres  y font  G fertiles  quelles  portent  deux  fbûl'antce 
qui  a elle  tiré  a mon  aduis  de  quelque  ancienne  legende , Oc  ne  l’ay  point  re- 
marqué ailleurs. 

Ptolemée  met  la  ville  de  Beziers  entre  les  villes  desVoIcquesTedofagesj 
ouTololâins;  Oc  Pline  en  IbnHilloire  remarque  qu'elle  eftoit  Colonie  des 
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Romains.  C'cft  pourquoy  de  mcfmc  qu  a Narbone , Tolofc  & Nifmes  qui 
eftoiént  Colonies  des  Ronaaihs’  il  y auoic  vn  Capitole,  &vn  Amphithéâtre; 
lecroyauflîqu’ily  en  auoit  anciennemen  à Beziers.  Nous  nefçauonspas 
portant  où  poüupii'cftre  le  Capitole,  bien  que  l’on  y voyt  encore  auiour- 
d'huy  des  fonderhens  & ruines  d’vn  ancien  Amphithéâtre  dans  le  logis  où 
pend  pour  enCcignela  Croix  blanche. 

Cefte  ville  eft  appellce  ColoniaSeptimanorum , à cauicque  les  foldatsdela 
(cpcicme  Légion  y auoientefte  logez  : tout  ainfi  queNarboneeft  appellce 
Deatmanorum:  AïlcsSextanorumy  & Orange  Secundanorum\  d'autant  que  les 
foldatsde  la  dixième  Légion  auoientefte  logez  à Narbone, ceux  de  laflxie- 
me  àArles,&  ceux  de  la  fécondé  dans  la  ville  d’Oiange.Les  foldats  de  la  fep-^ 
tieme  Légion  logez  das  Beziers,  efloict  à mon  aduis  Septimani  7«»/or«,qui  fc 
treuuent  Suif  JAagiflro  Mtlitum  GallJarumyàzns  la  Notice  de  l’Empire  d’Onent, 
^d’Occident  : Czï  Septimani  Senior  es  y auoienc  leur  quartier  dans  la  Dace, 
airin  que  nous  lifons  dans  Tacite.  Ileflfaiéte  mention  de  ces  foldats  de  la 
feptieme  Légion , qui  logeoienc  dans  ladite  ville  de  Beziers,  dans  cefte  an> 
cicnncinfcription. 

M.  IVL.  PHI 
LIPPO.  NO 

BILISSI  ........ 

MO  C AES. 

PRINCIPI 
IVVENTV 
TISSEPTI. 

BAETERR. 

Tous  les  nouueaux  Hiftoriens  J tant  François,  Efpagnols,  que  Flamans^ 
& Alemans , qui  ont  parle  de  la  Septimanie  ont  eferit,  que  ce  pays  auoit  efté 
appelle  de  ce  nom,à  caufe  de  la  ville  de  Beziers  : ce  que  nous  auons  plus  par- 
ticulièrement examine  en  parlant  de  la  Septimanie. 

. Lonvoidvne  ancienne  infeription  dans  la  ville  de  Beziers,  qui  nous  ap- 
prend que  la  ville  de  Beziers  a efté  appellée  Iulia  Baterrenjîsy  de  laquelle 
infeription  voicy  le  fragment  qui  nous  en  refte. . 

’ » 

* ÜAI  VI  *1 V • 

PRÆFECTO.  EQVIT.  TR  • 

ET.  LEG.  XXII.  PRÆCT.  C* 

■ PRIMO.  VRBI.  IVL.  BÆTER.  ‘ 

07::.,.:  præFECTO.PRO» 

L’on  ireade  encoies  ces  autres  fragments  d’anciennes  inlciiptions  dans  ' 
Beziers. 


..  . 1 


iV  ■.*. 

» .;  • 
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NO.  MILIT.  VI.** 

STRORVM.  FLAMINI.  AVG- 
II.  VIRO.  C.  CÆSARIS-  AVGVSTI. 

E**  

C.  CoPONiO  i ’ 

, FOELICI 

C.  CoPONIO 

ANTHO 

HI.  GIPPI.  IN 

PEDATVRA 

MONIMENTI. 

POSITI.  SVNT 
LIBERTABVS  QVE 

. El  VS 

LEGIONIS.  X. 

STRAtiBVS.  C*^ 

R.  M AI^S 

F AD  TORVM . 

tTi^iro.  AVGVSJALI- 
IVLIÆ.  C.F.O.  JERJVLLAE 
DECIAE.  T.  F.  PROCVLAE. 

heredes.exs-xesjamenxo 

Feftas  Auienus  au  Poëme  intitulé  Om  7d<aitim» , fcmble  vouloir  dire  que 
la  ville  de  Beziers  auoit  efte  autresfois  bailie  en  la  plaine , fur  la  riuiere  de 
rOrb;  & que  de  fon  temps  qui  eftoit  enuiron  l'Empire  d‘ Arcadius,&  Hono- 
tins , elle  eftoit  tellement  defmolie  qu’il  n’en  reftoit  que  des  ruines  .comme 
pouspouuons  recueillir  de  ces  vers. 

De  hinc 

« Beftram  peiiffe  fAnta  Cdjpttradidif,  ■ i vi  * 

Atnunc  HtUdus, mine  (r  Orobus finmin* 
ydcuos per  agros,  crruiiutrumaggeres 
■ Ameenilatis  indices  prijcjemeant. 

Toutesfois  il  ne  nous  refte  auiourd’huy  ancun  veftige  pour  inarquer  que 
la  ville  do  Beziersayt  efte  dans  la  plaine  i car  les  ruines  de  Vamphitheatre , 6i 
antres  anciens  édifices  fe  treuuent  encores  au  lieu  où  maintenant  la  ville  eft 
baftie. D’ailleurs  Pline  eferit  que  la  riuiere  d'Orb  paffe,non  pas  dis  la  yilledc 
Beziers  (corne  elle  eut  faid  fi  Bezias  euft  efte  en  la  plaine)  mais  ptez  & tout 
çonttftladite  ville.  Ce  fleuue  iOrobia  eft  appelle  Obris  par  Pline  lors  qu’J  dit. 


a 


276  Mémoires  de  THiftoire 

SecunJum  BliterdsOtrisftuii -.le  neti^iyçomc^uoy  vn  des  grands  homtnesde 
noltre  âge  a eicric  que  l'Ocb  iè  nomme  Orgiia,  ou  Otgio,  en  Latin  ; car  ie  n'ay 
point remarqueque  les  anciens  luyayent  donne  cenom.  le  ne  puis  penfer 
quelle  riuiei  e peut  eflre  celle  quieft  nommée  HeUius,  (1  ce  n'eft  vn  petitruif. 
feau  q u’on  appelle  Liron,Iequel  fe  joint  auec  l’Otb  au  delTous  du  Pot  de  Be- 
ziers.Nous  ne  pouuons  point  au0i  remarquer  en  quel  temps , ny  par  qui  fu-' 
rentfa'ûesles  ruines  de  la  ville  de  Beziers  , defquelles  fûét  mention  A nie* 
nus,  ne  I ayant  ap'pris  d'aucun  ancien  Auteur  qui  i'ayt  laide  parefcrit,la 
tradition  etl  bien  dans  la  ville  de  Beziers , que  GenfericRoy  des  Vandales, 
ruina  la  ville  de  Beziers , &les  Chadeauzvoidns  d'icelle, aindque  nous  di- 
rons en  parlant  de  l'Hidoire  fabuleufe  de  la  ville  de  Beziers.  Le  mefine 
Auienus  dit  que  les  ruines  t^ui  relient  de  Béziers,  font  voir  quelle  elloit  fort 
agréable. 

jimæmtalis  indices frifu'. 

Et  depuis  ellearetenu  ce  nom  ,termoin  les  ven  qui  furent  faids  de  la 
prinfe  de  ladite  ville  par  l'armée  des  Croifez,  raportez  dans  vne  Chroni- 
que que  l'ay  chez  moy  eferite  à la  main. 

Ànno  milleno  dncentefimdf,  naneno  ' , 

In  Magdalenn  rmt  vrls  Biterris  *mxn*. 

Auquel  temps  elle  elloit  aulTi  fort  riche  & populeufciComme  elle  e(l  bien 
encoicsauiourd’hiiy;  voicy  ce  qu'en  dit  Guillaume  le  Breton  en  lâPhiIip^ 
piade , parlant  de  ladite  prinfe. 

Fartis  tnim  &•  nimium  locuples , pcfMioftf,  vtUt 
Vrbs  ernt , nmattfqHe  vsris  misse  msslsa 

Frcta. 

Il  faloit  bien  que  Beziers  fut  fort  peuplée , puis  que  lesHilloriens  qui  ont 
patlede  celle  guerre  efcriuét  que  le  iour  qu'elle  fut  prinfe, huidl  mille  homes 
furent  tuez , lefquels  s'edoient  retranchez  dans  l'Eglife  fainâe  Magdaleine: 
putre  le  grand  nombre  de  peuple  qui  auoit  edé  dçua  mis  à mort  aux  autres 
endroits  de  la  mefme  ville. 

Pline  auChapitrelîziemeduliurequatorziemederonHidoireNaturelle^ 
où  il  parle  des  vins  excellens , loue  grandement  les  vins  de  Beziers , comme 
edansles  meilleurs  que  l'on  boiue  daiu  les  Gaules;  11  nous  corrigeons  Iç 
texte, ainlï  quece  grand  Eucfque  deLauaur  Oanez  l'à  corrigé  dans  fon  Pline, 
fur  le  marge  duquel  il  a faiâ  des  Notes,8c  correidions  quei'ay  en  mon  pou- 
uoir  ; car  au  lieu  qu’il  fe  lit,CrrsaMo  intrd  Calisâsconfflitniséoritns , il  lit  Beterasum 
imrdGitUsas  conflit  ausharisas. 

SeuereSulpiceauLiure  fécond  de  fon  HidoireEcclelîadique,  aremar- 
qué  comme  Saturnin  Archeuefque  d’ Ailes  lit  en  l'an  trois  cens  cinquante- 
fix  vn  Concile,  ou  alTembléc  d’Euelqiies  Arriens  dans  la  ville  de  Beziers , par 
lequel  S Hilaire  f jt  enuoyé  en  exil  en  Orient.  Aulfi  voyons  nous  que  S.  Hi- 
laire faiâ:  (buuent  mention  de  ce  Concile  dans  Tes  ccuures. 

Idacius  Eucfque  de  Badajos,  dans  la  Chronique  raporte  que  durant  le 
régné  de  Theodoric  Roy  des  Vvifigots,  aduindrent  dans  la  ville  de  Beziers 
plufieurs  lignes  grandçmentefpouuentables,  qui  furent  reduiâs  par^eferit, 

par 
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par  Paulin  Euefquc  de  Ber.iers  en  vne  Tienne  Epiftre  qu'il  a efcrite  fur  ccTub- 
ieâ , laquelle  nous  n'auons  point. 

Nous  auons  ailleurs  monllrc,  comme  la  ville  de  Beziers,  auec  la  plus  part 
du  Languedoc,  a elle  long  temps  fous  la  puiïTance  & pouuoir  du  Roy  des 
V viligocs , 3 caulè  dequoy  les  EueTques  de  Beziers  Ce  font  treuuez  en  la  plus 
parc  des  Conciles  qui  ont  eilc  tenus  à Tolede  en  Efpagne.  Et  bien  quelle 
aycappartenu  auaac&  apresledecezduRoy  ClouisauRoydes  Vvifigocs, 
neantmoins  Grégoire  de  T ours  au  Liure  troilîeme  de  fon  Hiiloire  de  Fiâce 
a remarque , comme  apres  la  mort  du  Roy  Clouis , les  Roy  s Theodotic , St 
Clotaire enuoyerent  leurs  enfansTheodebert  St  Contran, pour  tafeherde 
lecouurer  ce  que  Clouis  auoit  acquis  fur  eux;  mais  Contran  s'arreila,  St  ne 
palTa  pas  le  Roucrgue,quoy  que  'Theodeberc  allai  iufques  à Beziers.  Et  d’au- 
tant qu'il  y auoit  deux  Chaileaux  prez  de  Beziers , qui  fe  pouuoient  oppofer 
à Tes  defleins , l’vn  defquels  s’appelloic  Deas , St  l'autre  Capraria , il  furprint  le 
Cballeau  de  Dms  , St  apres  le  ht  démolir' St  quant  à celuy  qui  fe  nommoit 
C>pr4r/4,ilficdireàceux  quielloient  dedansque  sils  ne  fe  rendoientà  luy 
qu’il  les  perdroit  : ce  qui  ht  que  Deuteria  qui  en  edoit  la  Dame  St  qui  cdoïc 
tres-belle , enuoya  deux  des  fîens  à Theodeberc  pour  TalTeurerquele  Cha- 
Reau  edoità  Ta  difpofîcion , St  quand  il  luy  plairoit  d’y  venir  il  feroic  le  tres- 
bien  reeeu.  Theodeberc  ayant  entendu  cede  courtoife  refponfe  délibéra 
d’aller  droit  audit  Chadeau, St  s’approchant  d’iceluy,  la  Dame  forcit  pour 
l’accueillir,  St  le  ht  de  fi  bonne  grâce  que  Theodeberc  endeuint  foudain 
amoureux , St  l’efpoufa  bien  tod  apres. 

Beniamin  T udelenfîs,dans  fon  Voyager  en  langue  Hébraïque , qui  a ede 
tourné  en  Latinpar  Arias  Môtanus,raconte  qu’en  padantà  Beziers,il  crouua 
vne  Vniuerdeé  pleined’Efcoliers  IuiE,defquels  les  chefs  edoiencSelomoch, 
H Halpeta,  St  lofeph  his  de  Nathanaël. 

Nous aprenons par l’Hidoite,mefmes  parce  quied  remarqué  dans  vn 
petit  Liure  qui  ed  dans  les  ArchiTs  de  Montpellier , appellé  le  petit  Thala- 
mus,comme  en  l’an  mille  trois  cens  vingt  vn,les  habitas  de  cede  ville  auoicc 
commis  vne  notable  rébellion  contre  le  Roy:  Monileur  de  Bourbon  Lieu- 
tenant du  Roy  en  Languedoc  fut  enuoyé  auec  vne  armée  pour  punir  ceux 
quil’auoient  commife.  Et  s’edanc  approché  de  ladite  ville,  les  habitans 
neluy  hrenc  point  de  reiïdence',  tellement  qii’edant  entré  dedans  il  en  ht 
mourir  plufieurs,St  outre  ce  ht  oder  les  chaînes  des  rues,  leur  oda  le  Con- 
fular  Se  cous  honneurs , ht  abbatre  les  murailles  depuis  les  Carmes  iufques 
aux  Religieufes  que  l’on  nome  Minotetes.Ce  qui  fut  caufe  que  le  Roy  Char- 
les VIL  en  l’an  mille  quatre  cés  trente  lîx , voyâc  corne  la  ville  edoit  comme 
defolée,St  delaiflee  par  les  habitans, pour  la  repeupler , ordonna  par  fes  Let- 
tres patentes  du  vingt- troilîeme  Septembre  mille  quatre  cens  vingt-cint^, 
que  le  Parlement  qui  edoit  feant  dans  la  ville  de 'Tolofe  feroic  transfetéa 
Beziers,  ainfi  qu’il  ed  amplement  narré  dans  lefdites  Lettres,  quei’ay  rapor- 
tées  cy  delTus , en  parlant  du  Parlement  de  T olofe. 
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A G D E 

CHAPITRE  IV. 

A Cite  d’Agdc  cft  la  quatrième  en  I ordre  des  villes  de  laNar- 
bonoife  j>remiere , dans  la  Notice  des  Prouinces  des  Gau  les. 
elle  a elle  cognuc  de  tous  les  anciens  Cofmographes , tanc 
Grecs  que  Latins.  Celuy  qui  a tourne  en  François  les  noms 
des  villes  de  la  Gaule  Narbonoife , qui  font  dans  Ptolem  éc, 
&Vadianen  fes  Commentaires  fur  Mêla  fe  font  grandement  trompez, 
quand  ils  ont  dit  que  Agatha  eüoit  Montpellier;  d’autant  que  Mêla  eicric 
que  la  riuicre  d’Eraut  pafle  loignant  la  ville  d’Agde , comme  il  cft  tres-cer- 
tain  ; & toutesfois  elle  le  trcuue  bien  éloignée  de  Montpellier.  D’ailleurs  le 
Concile  d’Agdefut  tenu  dans  l’Eglifc  S.  André  d’Agdc,cn  laquelle  y auoit 
des  Reliques  dudit  fainift;  & Grégoire  de  Tours  en  fon  Liure  premier  des 
miracles , Chapitre  79.  faiift  mention  de  ccfteEglifc,& des  miracles  quis’y 
faifoient:  laquelle  mefmeEglifere  trcuue  auiourd’huydans  Agde,  & non 
dansMaguelonCjnyMontpcllicr.Maisce  quimonftre  certainement  que  U 
ville  d’Agde  & Montpellier  eftoient  deux  villes  diftinélcs , & feparces , c’eft 
que  toutes  deux  fe  treuucnt  nommées  dans  la  Prouince  de  la  Narbonoife 
première.  Strabon  parlant  de  la  ville  d’Agde  la  nomme  P«n  «jaS»  laquelle 
Epitlietcde  P»>»  ne  luy  cft  baillée  par  aucun  autreanciçn  Auteur  qui  en  aye 
parlée  C’eft  pourquoy  il  fautvoir  s’il  fera  à propos  de  mettre  vne  virgule, 
te  diftinguer  Po»  Àytdè  te  par  ce  moyen  faire  de  ces  deux  mots  deux  vdlcs 
feparéesjdc  la  Gaule  Narbonoilc.Cc  quimefcmbleeftrenô  fculemct  vray^ 
fcmblable , mais  ncceffairc;  Car  Martianus  Hcraclcota,  ancien  Cofmogra- 

I)he  a remarqué  dans  fon  Pocme  de  la  f tuation  de  la  terre  qu’il  y a deux  vill- 
es bafties  par  les  Grecs  dans  la  Gaule,  Matfcille  par  les  Phœnicicns,&  Rho- 
dé  par  les  Rhodiens.  Ce  qui  ne  fe  peut  guiercs  bien  entedre  de  la  ville  d’Ag- 
de, bien  qu’elle  aytcftébaftic  par  les  Marfcillois,fuiuantlc  témoignage 
mcfme  de  Strabon:Pline  lors  qu’il  parle  de  la  haute  Narbonoife , faiél  men- 
tion d’vne  ville  de  ladite  Prouince  qu’il  nomme  Rhoda,  de  laquelle  la  riuiere 
du  Rhofne  a emprunté  fon  nom,laquellefut  baftie  & fôdéc  par  les  Rhodics, 
Et fcmble encore  félon  ce  qu’en  cicrit  Martianus  Hcraclcota,  que  Agde, 
Rhodé,&  Rhodanufia  foient  trois  villes  feparées.  Agde  baftie  par  les  Marfcil- 
lois , Rhodé  parles  Rhodiens,  & Rhodanufia  arroulée  du  Rhofne,qui  fcmbic 
eftrcauiourd’huy  Sainél  Gilles;  car  comme  nous  auons  remarqué  ailleurs* 
la  deuotion  des  peuples,  en  changeant  le  nom  ancien  des  villes  auec  les 
noms  des  Sainifts,  en  afaidlperdrc  la  première  & plus  ancienne  denomina- 
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tien.  Ce  qui  me  confirme  i croire  que  Agde  ne  fiit  point  anciennement 
nommée  Rhoéiceft  que  Strabon  parlant  en  quelque  autre  endroit  de  la 
ville  d’Agde,  lappellefimplementAgde,  fans  y adioufier  Rboc. 

llfembiequePtolemce  nayc  pas  bien  remarque  lafituation  de  la  ville 
d’Agde,  lors  qu'il  a eferit  qu'elle  eft  dans  vnc  I fle  qui  porte  le  nom  de  la  ville; 
car  nous  ne  ponuons  point  decouurir  quelle  aitefte  ïamais  fituce  dans  vnc 
Ifle.  Etle  CofmographeEthicus,  quiabien particularifclenom  desifles, 
nyleVoyagerMaritimed’Antonin, où  elles  fontaulfi  defignees,  ne  font 
point  mention  d'aucune  111e  afllfe  dans  la  Gaule  Narbonoile,  quiponelc 
nom  d’Agitha. 

Agde  donques  eft  vne  ancienne  ville  ballie  par  lesMarfeilloislauflIaellc 
eftéde  tout  temps  Euefehé  ) & les  Euefques  d icelle  fe  font  ordinairement 
treuuez  aux  Conciles  de  Tolede;  d'autant  qu'Agde  comme  le  tefte  deavilr 
les  de  Lan^edoc  eftoit  (bus  l'Empire  des  Roys  des  Vvifigots , qui  tenoient 
leurCouraTolede.  Dans  ceftevflle  fut  tenu  le  Concile  d' Agde  l’an  n.du 
régné  d’Alaric,eftantMelIâlaCon(ul,  enuiron  l’an  cinq  cens  fix,  auquel 
prefîda  Caefarius  Euefqued'Arles.'SainâQuintianEuefquodcRodczy  fut 
au(E,il  fut  traidé  amplement  dans  ceConcile  de  la  difeipline  & tcformatioh 
desEcclefiaftiques. 

Prez  de  la  ville  d’Agde  pa(Te  la  riuiered’Eraut,  laquelle  eftappellée  ptt 
quelques  vnsi4r4«r/s, dans  le  Voyager  d’Antonin/lr4Nr4,St  dans  la  vie  de  S. 
yberi/(r4«r.elle(èrendbien  prez  d'Agde  dans  jamer.  C’eft  pourquoyla 
ville  d’Agde  eft  comme  vn  port  de  mer,  dont  faid  mention  Grégoire  de 
jTounau  Chap.  i.du  Liure  ic.de fonHiftoire,oùilefcrit,  que  Chilpericne 
pouuant  fur  gir  au  port  de  Marfeille , fe  mit  en  deuoir  d’aborder  au  port 
a’Agde.Toutesfoisilnepeuty  prendre  terre  à caufequefonNauire  fit  bris. 

PetrusVenetusauChap.4i.duLiureio.  de  (bn  Catalogue  des  Sainds 
aelcritqueTiberiusModeftus&Florentia  furent  martyrilcz  dans  la  ville 
d'Agde  fbus  Diocletian  : toutesfois  Adon  en  fon  Martyrologe  eferit  que  ce 
fut  à Cir/fr»,dan$  le  Diocefe  d'Agde  qu'ils  fouftirirent  leur  Martyre  : c’eft  pour- 
quoy  dans  le  Martyrologe  d‘Vfuard,fic  dans  le  Romain  il  eft  dicque  ce  tut  au 
terroir  d’Agde  : mais  il  ne  faut  point  douter  que  ce  ne  fut  à Ceferir,  d'autant 
que  cefte  ville  là,en  mémoire  de  ce  que  ces  Sainds  y auoient  pati  le  martyre 
a depuis  change  fon  nom,&  em  prunté  celuy  dé  SàirtdTybcriJcomme  nous 
auons  remarqué  ailleurs  de  plufieurs  autrés  villn},. lesquelles  en  confidera- 
tion  des  Sainds  qui  auoient  fouffert  en  icelles  Icurreattyie > auoient  changé 
leur  premier  nom,  & pris  celuy  du  Mattyf.  llyad^scefte  yille  vne  Ab- 
baye de  S.  Benoift , dans  l'Eglife  de  laquelle  les  tPfps  défaits  Martyrs  repo- 
fent.  Cefte  Abbaye^'ut  quafi  ruinée' par  les  Hefe|jgpes  aux  jwemiers  uou- 
bles  : l’on  treuuc  vn  abrégé  de  la  vie  dcfdits  Mir^rfsJ  dans  Petrus  Venetus, 
au  lieu  fus  allégué,  qui  eft  entièrement  conformca'l’anciéne  vie  que  le  Sieur 
Abbé  de  ladite  Abbaye  in’a  enuoyce,  tirce.des  aryqens  Liures  d'icelle , mais 
celle  de  Petrus  n’eft  qu’vn  abrégé.  Ci  celle'qiie  i'aÿe(lfottam]deCcefcrite  au 
long.  le  croyqiàlyaèrteiir  dansledirPetmiVenetlis,  en  ce  que  le  fleuue 
qui  palTc  à S.Tyberi  cftappellc  FlnmM’£iithj&àttftiéins mon  ancienne  vie 
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Ar4Mr:xufR  dun  le  Voyiger  d’ Antonin  Cefero  eft  appelle  Araut*  Ctfero^  eaufç 
que  U riuiere  d'Eraut  y palTe.  Le  raefme  Petcus  Vcnctus  au  Chap.  i i3.du  y. 
Liure  a eicric  vit  abrégé  de  la  vie  de  S.  Seuero , qui  mourut,  fle  fut  depuis  le- 
cognu  prez  la  ville  d'Agde , duquel  portant  les  autres  Manyrologes  oc  font 
aucune  mention,  lldit  qu'il  edoitfottidesRoysdeSyrie,  Se&iioit  ptofef* 
lion  de  la  Phdofophie  & de  la  vertu , & que  s'ellant  mis  fur  mer  aucc  les  tre- 
fors  apres  beaucoup  de  dangers,  il  aborda  à Agde,  du  temps  de  Sainâ  Betiç 
Euelquede  ladite  ville,  oùayantelléinllruit  parluy,  il  donna fes  trefors  aux 

t>auures,8r  lalibertéà  fes  (eruiteun,  fit  (ë  retira  dans  vn  petit  couuert,  ou 
ogefaitie  de  rofeauz  prez  la  ville,  &:  ioignant  le  lieu  où  l'Eraut  s’embouche 
dans  la  mer,  où  il  vefquit  fi  fiinâemeut,  que  là  réputation  s'efpandit  par  tout 
le  Languedoc  : tellement  qu’on  luy  ballit  vn  Monallere,  auquel  y auoit  lors 
de  Ton  decez  trois  cens  Toisante  Religieux , où  enfin  il  mourut,&  fut  enterré 
en  l'Eglife  S.  Martin  d’Agde , (à  vie  a elle  eferite  par  Proterius,  qui  viuoit  du 
temps  de  RecaredusRoydesVvifîgots, dans  laquelle  eQ  parlé  fort  au  long 
de  la  ville  d'Agde,  ce  queic  ne  raporteray  point  en  ce  lieu  n'en  ayant  veu 
que  des  mémoires. 
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CHAPlTEiE  V. 


J T ce  quePartemius  aeferit  cH  véritable , Nifmes  eft  des  plus 
‘anciennes  villes  des  Gaules: car  Stephanus au  Liure  qu'il  x 
' faiâdesvillesaremarquéqueNifmet,fuiuantce  qu'a  noté 
Partemius,a  prins  Ton  nom  deNemaufus  fils  d'Hercules  Ccft: 
_ pourqnoyaulli  ceux  de  la  ville  de  Nifmes  ont  honoré  Ne- 
mauTus  comme  leur  Dieu  tutélaire , ainfique  ces  deux  fragtaens  d’inferip- 
tions  qui  Te  yoyent  encore  à Nifmes  nous  monftrent  aftex-. 
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La  ftaruc  a trois  corps , qui  fe  void  encore  dans  Nifines , & les  taureaux 
qui  font  reprefentez  dans  l'Amphitheauc  femblent  nous  indiquer  qu'en  ce 
£eu  là  on  faifoit  des  jeux  à Hercule. 

leanPoIdod’Albenas,  enfonLinredes  Antiquitezde  Nifmes , doute  (î 
la  ville  de  Nifmes  eft  la  ville  d’Heraclea,dont  Plmc  lait  mention  au  chap.  4. 
du  Liure  troifieme  de  fon  Hiftoire  Naturelle.T oucesfois  il  n’auoit  pas  grand 
^ubieÆ  d'en  douter  ; d'auant  qu'Heraclea  eftoitlîtuce  fur  l'emboucheure  du 
Rhofne  dans  la  mer  Mediterranée, d’où  la  ville  deNifmes  eft  bien  efloigncej 
& d’ailleurs  nous  voyons  que  Pline  dans  ledit  Chapitre  faiél  mention  d'Hc- 
raclea , êc  de  Nifmes , ce  qui  monftre  aflêz  que  ce  font  deux  villes  feparces: 
ioint  qu’il  dit  qu’Heraclea  n’eftoit  plus  de  ion  temps,  & Nifines  (ubfifte 
cncores.  1.  i 

IlfemblequelemefineStephanusenfon  Liure  des  villes  n’ayt  pas  bien 
irecognulafituationdecefte  ville;d’autant qu’il cfcritqu’elle  eft  ville  d’Ita- 
4'e,6c  toutesfois  il  eft  certain  que  Ptolemée,  Strabon , Mêla , Pline,  & autres 
Cofmographes  l’ont  mife  dans  laGaule  Narbonoife- AuiTi  l’Euefque  de  NiC- 
mes  a efté  de  tout  teps,  & eft  encores  auiourd’huy  Suftiragant  de  l’Archeuef. 

3ue  de  Narbone,n’ayant  iamais  l’Italie  eftendu  les  bornes  par  deçà  la  riuierc 
U Var:  rellement  qu'il  iêmble  que  Stephanus  Auteur  Grec  ayt  ignoré  la 
contréeoùcefte  ville  eft  alfife:  laquelle  neantmoins  il  pouuoit  facilement 
apprendre  de  Strabon  Sc  Ptolemée  Auteurs  Grecs  comme  luy.  Mais  il  eft 
vray  femblable  qu’il  a voulu  dire  que  Nifmes  eftoit  ville  d’Italie , c’eft  à 
dire  quelle  eftoit  lurisUtltci,  ainfi  que  Strabon  a eferit,  & que  nous  diront 
anaintenann  , ^ 

Tous  les  Anciens  ont  remarqué  que  la  ville  deNifmej  eftbijColonie  des 
Romains,  ce  que  non  feulement  Ptolemée  8t  Strabon  ont  noté -,  mais  en- 
core les  anciennes  infcriptions,£c  lesmedailles  qui  ic  treuuent  tous  les  iours 
dans  ladite  ville  nous  tefmoignent  allez.  Nilmes  n’eftoit  pas  feulement 
Colonie  des  Romains,  mais  aufti  Colonie  Latine  qui  auoit  lutLai^ , ainfi 
que  nous  auons  dit  Strabon  l’auoir  remarqué.  Denis  d'Halicarnafle  au  Li- 
ure 8. de  les  Antiquitez  a eferit, que  les  Romains  defirans  accouftumer  les 
cftrangers  à fupporter  leur  Gouuernement  8c  Empire;  leur  accordèrent 
quelque  partie  de  l’adminiftration  de  leur  ville;  c'eftà  dire  comme  ilexpli- 
que  luy  mefme  le  droit  de  Suffrage.  Appian  Alexandrin , au  Liure  i.des 
GuertesCiuiles  dit,que  ceux  qui  auoient  efté  créés  Magiftxats  dans  les  villes 
qui  eftoient  Colonies  des  Romains,  le  temps  de  leutadminifttation  paffé 
eftoient  cenfez  Citoyens  Romains.  C’eft  pourquoy  Strabon  parlant  de 
Nifmes ditqu'elleauoit;«sZ.<iiÿ,  ôc  que  l'on  treuue  dans  NifinesdesRo- 
mainsquionteftéQuefteursouAcdiles;c’eftàdirc  qu’il  ya  dans  Nifmes 
des  Citoyens  Romains. 

Nous  auons  dit  en  parlant  de  Tolofe,  que  les  Colonies  des  Romains 
eftoient  côme  des  Images.ou  des  abrégés  de  la  ville  de  Rome , aullî  corne  il 
y auoit  anciennement  à Tolofe  8c  Narbone  qui  eftoient  Colonies  desRo- 
mains , vn  Capitole , v*  Amphithéâtre , vne  Cour  ou  Sénat,  8c  des  Con- 
ou  Duumuirs,de  mefines  en  y auoit  il  a Nifines.  Car  lean  Poldo  en  fes 
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Antiquitcz  Je  Nirmes  a remarqué,  que  celle  belle  maiCon  carrée  qu  on  void 
dans  la  ville  de  Nilmes  cft  encore  auiourd’huy  appcllce  le  Cap-duel,  ou  Capi- 
tole , & rEgli(clain£t  Eftiennequi  ed:  dans  ladite  ville  eft  nommée  dans  les 
anciens  titres  Sanffi  S tephaitt  deCapitoljo.  ;Qii  void  au(&  encore  dans  la  ville  de 
Nifmes  ce  grand  & quafijcntier  Amphithéâtre, dont  ic  ne  diray  autre  chofe, 

nydes  anciens  cdificcsqaifontdans:laditc  ville;  d’autant  que  le  rufdit  lean 

Poldoles  aodn  iculcmcïit  deferits,  mais  encore  en  a reprefenté  le  pour-' 
traid.  le  rcmkrtjucray  feulement  quel’ Amphithéâtre  qui  cft  dansNifmcs,’ 
eff  appelle  dans  les  ancienstitres  Cafhrum  Arenarum  ; d’auunt  que  comme  cC^' 
crit  RodcriciAtchcucfqücdeToledc,  au  Chap.  7.  du  Liure  y de  fon  Hiftoi- 
rcd’Erpagnejlcs  Goihss’cftans  rendus  maiftres  de  la  ville  de  Niûnes  forti>- 
Eerent  grandement  ceft  Amphithcatrc,pour  rcfîftcr  aux  Romains:  car  com- 
me nous  auon’s  dit  aillcdrsG^rojii  ne  veut  dire  autre  chofc  qu  vnc  lorterefle, 
SciucjfielUfefomfiemMÛ  auôs  nous  remarqué  cnnoftre  Hiftoire  des  Com- 
tes de  Tolofe  , comme  Raymond  le  Vieil  fut  grandement  reprins  par  le  LeJ 
gat  du  Sainéf  Siege , de  ce  que  incafielUuerat  Scclefas , c eft  a dire  qu  il  auoit 
tellcmcntfortific  les  EgliTcs  que  d’vn  Temple  il  en  auoit  faiét  vn  Chaftcaii 
ou  Baftillc.  • 

lly  auoitauftî  danscefte  ville  vn  Sénat,  ou  compagnie  de  DecurionSÿ 
comme  nous  pouuons  apprendre  de  ces  inferiptios  qui  s’y  treuuent  encore. 
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Par  CCS  incfines  infcriptions  nous  pouuons  auffi  apprendre  ÿ qu'il  y aaok 
ide  Scztumuirs , ou  fix  Confuls  qui  auoicnt  la  charge  & adminifttation  de  fi 
VÜIe.  Ilyauoit  encore  dans  Niiînes  visAmphitheacre  fle  vh!  Capirole  j vn 
Cdtf^HsMdTtiuSf  comme  ditis  ^omey  duquel  cftfàit^e  louûbnc  mention  et 
anciens  titres  qui  font  dans  les  archiEi  de  Nifmes , & dans  ceux  du  Prieuré 
de l’Eghfe nôftre Dame  de  Caffan.  r rn •> i 

La  ville  de  Nilmes  n ell  pas  lîmplement  appeliée  CdonU , maie  nous^  treuè 
uonsqu'cUcaeftéappellceC«/»/M4^*/?<»,  dans  ces  inltripdQrii  qui  refteot 
encore.  ' ' ,7'  ^ \ 

) •:  , ,;e:, 

D.  M.  . . . ■ 3t 

M.  SENVCII 

SERVTI.  Q^COL. 

AVG.  NEM.  ABLÆR.' 

ET.  LVL.  HELPIDIS  ^ 

VXORIS  OPTIMÆ. 


T.  INDESII  TERTII.  ÆDILl.  COL. 
AVG.  NEM.  DOMITIAEORTE  SIBI.  ET 
VIR’.  DE  SE  BENE  MERIT’.  V.  F. 

lean  Poldo  n’a  pas  bien  prins  le  fens  de  ces  infcriptions, quand  il  explique 
auCbap.  iS.defes  Antiquitezcemotde  COL.  CoUtgimh,  au  lieu  qu’il  lé 
deuoit  interpréter  Co/on/4.  Car  quand  ce  mot  de  CoUegium  letrenuedans  leS 
anciennes  in/criptions  il  eft  note  en  celle  façon  COLL.  Mais  ce  nom  de 
Ccl»nia  efl  tou/Iours  eferit  auec  vn  L.  COL.  Ainfi  qu'on  peut  voir  dans  les  an-- 
cicnnes  inferiprions , & Hubertus  CoIziusI’a  remarqueau  Chapitre , où  il 
explique  les  Lettres  fingulieres  de  femblables  infcriptions.  Les  médaillés 
que  1 on  treuueengrandnombredanscelleviIIe,eftansbicnentcnducs,con- 
firmentgrandement  ce  que  nous  venons  de  dire;  à fçauoir  que  Nifmes  fut 
appeliée  CQ^niÂ  Augura,  Car  enfolToyant  la  terre  on  rencontre  pluficuri 
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meJaiilesde  cuiure  qui  ontgrauc  à l'vn  de  leuncoftez  vn  Crocodile  attaché 
àvnPalmicr,auccccsmotsàço(léduditPalinierÇOL.  NEM.  Etdcl'au- 
trecoiicdeuxtcfte'^l’oppofitervne  del’aùtrci  îiuec  ces  lettres  IMP.  Etau 
dciToHs  deldits  viùges  lont  marquées  ces  lettres  D iVl  F.  Et  au  code  PP. 
Or  tede  médaillé  ne  veut  dkeautr«chb(ê  ,(inon  quela  Colonie  deNifmes 
aiaicttorgerces  medaàltçsjen  mémoire  dç  ce  quAugude  triompha  de  l'E- 
gypte. Car  ces  letues  C O L.  N E M.  lignifient  Cwiia  Nemaufenfis , 8c  cei 
tnotsIMP.DIVi  F. ne peuuentfoufTriri’iiiterprctationqueleurdonnelean 
Poido  au  Chapitre  10  de  lès  Antiquitez, lors  qu  il  dit  qu'on  les  doit  inter- 
prète, ImperaioTts  Pmi  frattei,  prétendant  que  cefte  médaillé  a efté  forgée 
pourhonorerMarc  Anconin,8cVerus  Empereurs;  lefquels  font  appeliez 
parles  anciens  Auteurs, 8c  infcriptionstmefines^arnos  loix,D/«i  fmrts. 
Toutesfois  il  me  femble  quelle  nepeuteftrerapottceàAntonin  8c  Verusj 
aiRS  plutoft  à Aogude  ; d'autant  qu'il  ed  certain  que  ce  mot  Impentorct , que 
l'on  treuuefouuent  dans  les  anciennes  inrcripcionr,e(l  marqué  toufiours  en 
cedefa^on  IMPP.  auec  deux  PP.  8c  lors  que  l’on  veut  eferire  Iftperaior,  on 
l’elcritauec  vn  P.  en  cede  forte  IMP.  Que  fi  l'on  parle  de  trois  Empereurs, 
par  abbregé,onl’efcrit  auec  triple  PPP.  en  cede  maniéré,  IMPPP.  comme  a 
remarqué  le  fufdit  Hubertus  Goltzius  en  Ion  T refor  des  Antiquitez.  D on- 
ques  rapportant  cede  medadle  à Augude,  ces  lettres  IMP.  veulent  dire  Int- 
piranir,8cceJlescyDlVI  F.neveulentpasdireDnn^arrer,  ains  Diuifims :c3X 
Augude  edant  fils  par  adoption  de  Iules  Cefar  a ede  appelle  Dmi  films, i, 
cau'equelonpere  Iules  Cefar  qui  l'auoit  adopté,  auoit  ede  déifié.  Et  nous 
remarquons  que  louuent  Augude  a pris  ce  ucie  Dsm  fiiMs,  comme  dans  ces 
deuzmlctiptions, 

IMP  CAESARDIVI  F.  AVG.PONT.MAX.COS 
XIII.  IMP.  XX.  TRIE.  POT.  XIIII.  PP. 


IMP.CAE>AR  DIVI.  F.  AVG.PONT.  MAX. 

COSS.  XII.  C OS.  DESIGN  ATV.^  XIII. 

IMP.  XIIU.  TRIBVNITIA  POTESTATE  XX. 

Ce  qui  s'accorde  bien  auec  l'Image  du  Crocodile  marqué  de  l’autre  code 
delau.edaille.quifepeiitiudementraporteràAugudequi  triompha  de  l'E- 
gypte , ainli  que  l’ont  eferit  Suetone,  Dion , 8c  autres  Hidorfens.  Ce  qui  cd 
plus  diffi.'ileàentendredecesmedailles,c'edcesdeuxtedesqui  font  oppo- 
ïcesl'vneà ''autre;  car  pour  l’vne  on  la  peut  raponer  à Augude;  mais  pour 
l'autre  elle  n'ed  pas  aifee  à recognoidre  : d’autantque  Augude  n’a  point  eu 
decompagnonà  r£mpire:8c  bien  qu’il  ayt  ede  fcul  Empereur  fi  ed  ce  tou- 
tesfois qu'il  ed  certain  qu'lia  aymé  grandement  Agrippa , auquel  bien  qu’il 
fut  de  bas  heu  il  donna  I mariage  fa  niepee  fille  de  fâ  foeur,  8c  l'affeClion- 
na  tellement , que  comme  eferit  Dion , il  partagea  auec  luy  les  honneurs  de 
l’Empire,  ayant  commandé  que  quand  il  iroit  à la  guerre  il  eut  vnc  tente  pa- 
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reilleàla  Henné, 8c  que  les  Capitaines  receuiTent  le  commandement  de  tous 
deux: Tacite adiouile encore dauantage au Liurc  premier  de  Tes  Annales, 
qu'Augufte  l’ayma  tellement  qu'iH'alTocia  8cle  fit  compagnon  de  fes  viâoi- 
res;Si  bien  qurl  (e  peut  Hiire  que  1 vne  deces  telles  foit  le  pourtraidld’ Agrip- 
pa , mefmes  que  quand  deux  Empereurs  fe  treuuent  marquea  dans  vne  mé- 
daillé, ils  (e  regardent  ordinairement  l'vn  L’autre,  8c  non  pas  oppolîtes, 
comme  ils  font  reprefentez  en  celle  cy. 

Strabon  au  Liure  quatrième  de  là  Géographie  dit , que  Nifmes  ell  la  ville 
capitale  des  Arecomiques,  bien  qu'il  elUme  que  Natbone,  appanientauz 
Voicques  Arecomiques-,  8c  faifant  comparaifon  de  la  ville  de  Nifmes  auec  la 
ville  de  Narbone,  il  dit  que  Nifmes  ell  beaucoup  moins  que  Narbone,lî  l’on 
regarde  le  trafic  8c  commerce  que  ceux  de  Narbone  font  auec  les  ellrangers. 
Mais  d'aune  colle  fi  l'on  remarque  l’eftat  8c  forme  de  Republique,  Nilines 
ell  beaucoup  plus  eminente  que  Narbone.  Car  elle  a lôus  Iby  vingt-quatre 
Bourgs  bien  peuplés, quiont  le  melmer»sL4rÿ,  8c  autres  priuileges8cad- 
uanugesqu’auoitlaville  de  Nifmes.  Pline  faiâ  mention  de  ces  vingt- qua- 
treBourgs,  qu'il  appelle  opp/il4/gnoéjlr4. 

Il  faut  bien  que  la  ville  de  Nilmes  ay  t elle  anciennement  de  grande  con-? 
fîderation,  puifque  nous  y treuuons  auiourd’huy  non  Iculeméc  des  traces  8c 
ruines  de  fort  anciens  édifices  ; mais  encore  on  en  y void  de  très  magnifiques 
qoafi entiers , c’ell  ainfi  que  pour  la  commodité  de  celle  ville  on  auoit  drelle 
ce  grand  8c  admirable  Aqueduâ , qui  palTe  par  delTus  la  riuiere  de  Guerdon 
6c  le  rend  à Nifmes.  CarcegrandAqueduûquipalTcfurlepontdaGar  n’a- 
Uoit  point  ellé  balli  pour  autre  confideration  que  pour  l’ornement  de  Nif- 
mes  , d’aurant  que  proche  8c  non  loin  du  Temple  de  Diane , ily  a vne 
fource d’eju viue  figrande , quelle femble pluftoll  vn lac , qu'vne fontaine, 
Sclaquelle  bien  prez  de  fa  fource  faidlmouldre  deux  moulins.  Aulbne  en 
parle  dans  le  Poeme  qu’il  a efcritdes  fameufes  villes,oùen  loüant  la  fontaine 
qui  efloit  lors  dans  Bourdeaux  il  eferit  quelle  ne  doit  point  cedet  à celle  de 
Nifmes. 

Non  À f orna  potu , vinea  non  luce  Nenuutfus 

Pwrior. 

leanPoIdo  en  fon  Liure  desAntiquitez  de  Nifmes  croit  que  l'eau  de  celle 
fontaine  vient  de  l’eau  qui  palTe  par  l’Aquedudl  fur  le  pôt  de  Guerdon,  d’au- 
tant quelle  croillàmelure  que  la  riuiere  de  Guerdonfefaiâgrande,  8c  que 
1 ony  treuue  des  immondices  qui  ne  pourroient  venir  d’ailleurs  que  dela- 
diteriuiere.  Toutesfoislesplus  curieuxdu  pays  croyent  que  l’eau  qui  elloit 
conduiiHe  par  cell  Aqueduâ  à Nilmes,  ellautre  que  celle  que  l’on  void  au- 
iourd’huy. Que  fi  l’eau  de  celle  fontaine  n’eut  elle  très  bonne , 8c  plus  làlu'i- 
bre  que  celle  delà  fontaine , qui  prend  fa  fource  prez  de  Nilmes,  l’on  ne  la 
fût  point  allé  chercher  fi  loin , auec  vnefi  grande  8c  quafi  prodigue  depenle. 
Le  T emple  de  Diane  ell  prez  de  ceAe  fontaine , lean  Poldo  a deferit  ce  qui 
en  refte,8c  nous  en  areptefentc  Je  pourtraidl  auec  lès  mefures.il  eA  incertain 
quiafàidlbaAirceA  Aqueduâ,8cTemple  delà  fontaine,  toutesfoitily a 
grande  apparence  que  tout  celafut  balli  du  commandement  de  l’Empelc  ur 
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Adrian,  lequel  comme  nous  dirons  cy  apres  badir  code  magnifique  & 

admirable  Bafîlique  à NiimeSjOU  bien  par  TEmpercur  Anconin>de  qui  com* 
me  efcric  lulius  Capicolinus  » les  ancedres  cdoient  natifs  de  Nilmes. 

Sparcian  dit  en  la  vie  defEmpereur  Adrian , qu'il  fîd  badir  en  Thonneur 
de  plotinevne  Bafîlique  dans  la  ville  de  Nifmes,  d’vnouurage  excellent  ôi 
admirable  : or  ce  que  Spardan  appelle  Bafîlique,  Dion  parlant  du  mefme 
edidce (appelle Temple.ll femble que cede Bafîlique  foit le  badimct  qu'on 
appelle  la  maifon  carrce.Car  bien  qu'auiourd’huy  on  la  nomme  le  Cap-duel , 
qui  veut  dire  en  langage  du  pays  Capitol , neantmoins  il  cd  certain  quelle 
n'cd  point  badie  en  forme  de  Capitole;  d'autant  que  comme  efcric  S.  Hie- 
rolme  au  1 4.  Cbap.  de  (es  Commentairés  fur  £faïe,ce  mot  de  Capitolium  n'cd 
autre  ebofè  que  ^rx , ou  forterefTe,i8c  Arfenac  : toutesfois  ceux  qui  ont  veu 
lamaifon carrée,  fçauentadezque  c'ed  vn  badiment  plus  enrichy  d'orne* 
nemens  d architeâure , que  de  tours  ou  rempars.  lean  Poldo  rapporte  vne 
ancienne  inferiptiô  qVil  dit  auoir  ede  treuuce  en  la  ville  d’Aix  en  Prouence, 
laquelle  fî  tant  ed  qu’elle  fut  véritable,  on  ne  peut  reuoquer  en  doute  qu'elle 
n ay  t ede  iadis  attachée , ou  grauce  fur  les  murailles  de  cede  Bafîlique. V oicy 
l’infcription. 

PLOTINA  TRAIANI  VXOR  SVMMA  HONESTATE 
ET  INTEGRITATE  FVLGENS  STERILITATIS  DEFECTV  SINE 
PROLE  FECIT  CONIVGEM  QVI  EIVS  OPERA  ADRIANVM 
• : ADOPTATVM  IN  IMPERIO  SVCCESSOREM  HABVITAQyO  IK 

BENEFICII  MEMORIAM  NEMAVSI  AEDE  SACRA  MAXIMO 
- SVMTV,  SVBÜIMIQyE  STRVCTVRA,  AC  HYMNORVM  CANTV 
ï DECORATA  POST  MORTEM  DONATA  EST. 

Les  plus  fçauans  hommes  de  nodre  temps , mefmes  le  dofde  Cafàubon 
omedimé  que  cede  infeription  ed  nouuelle  & fuppofee  : l'on  voit  encores 
aùioutd’huy  dans  la  ville  de  Nifmes  plufîeurs  anciennes  pierres,  grauées  des 
inferiptions  que  nous  reprefentons  au  public  : lefquclles  mondrenc  adc2 
comme  elle  fut  iadis  fréquemment  habitée  par  les  Romains. 

Strabon  a remarqué  que  Nifmes  fe  rencontre  fur  le  chemin  qui  va  d’Ef- 
pdgne'en  Italie;  c’ed pourquoy  le  Voyager  d'Antonin  marquant  le' chemin 
pK>ur  aller  de  Milan  à Barcelone  ou  Saragoçc , dit  qu'il  faut  pafTer  à Nifmes: 
tomtque  le  nombre  des  dades  que  ledit  Strabon  remarque  edre  depuis  la 
vide  de  NifmesiufquesàNarbonefê  rencontre  entierementauec  le  nombre 
des  milles  qui  font  marquez  dans  ledit  Voyager  d'Antonin. 

Pline  au  Chap.  du  Liure^.  de  fon  HidoircNaturcilé  raconte  bien  patr 
cicniierement  cede  plaifanteficmerueilleufechafTedc  Dauphins  qui  fc  pra* 
tique  dans  le  teirçir  de  Nifmes,  & à l’edang  nommé  Laterna , où  il  eferit 
. .quei^Dauphinsiaentendent  aucG  Ics.Pcfcheurs,  pour  leur  faire  prendre 
iquamité  d'autres  poifTons,  que  l'on  nomme  mulets.  Car  Iprs  qu'ils  enten- 
dent les  Pefeheurs  crier  Simon ^ ils  donnent  la  chafTe  aufdics  mulets , en  celle 
façonqu’ils  tombent  dans  les  rets  des  Pefeheurs.  ; . J» 

JLa;  ville  dé  Nifmes  a eu  ced  honneur  d auoir  porte  ce  grand  Orateur 
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Domitius  Afer,  lequel  au  raportd'Eufebe  en  fa  Chronique  eftoit  iîls  de  Nif- 
mes,&  mourut  fous  l'Empereur  Néron.  Nous  auons  auilî  diccy  delTus  com- 
me Capitolin  a remarqué  que  les  ancelbes  de  l'Empereur  Antonin  elloicnt 
natifs  deNifmes. 

Il  eft  fai(ft  mention  tant  dans  le  Martyrologe  Romain, que  dans  celuy  d'A- 
do  de  BM4delins,qae  l'on  appelle  au  pays  J*.  ^aw/iZ/r, lequel  loulFric  marcyce  dâs 
la  ville  de  Nifmes,  fans  que  Icfdits  Martyrologes  nous  marquent  en  quel 
temps,  St  fans  nous  dire  autre  chofe  de  luy,  linon  que  perlilbntcn  la  foy  il 
rendit  parmy  les  lourmens  fonameàDieu.  Petrut  li'tnetus  auChap.  a4.du 
Liure  5. raponevnabregédefon  martyre, vnpeuplus  au  long  que  dans  let 
Martyrologes  .toutesfois  il  neparticularife  point  fous  quel  Empereur,  & dit 
feulement  qu'il  vint  àla  ville  de  Nifmesapresauoirapprisque  lesGoihsy 
exerceoict  leurs  cruautez.  Nous  apprenons  de  la  mefme  vie  comme  il  eftoit 
prefent  lors  que  S.  Eurice  confacroit  fon  Eglife , & qu'il  vit  fur  la  telle  dudit 
Sainâ  vne  grande  lumière  qui  venoit  du  Ciel , & la  main  de  Dieu  qui  benif- 
foit  l'Eglife.  Celle  vilïon  échaulFa  tellement  fon  courage  à l’amour  de  Dieu, 
que  depuis  il  délira  touliours  de  foulfnr  le  martyre.  CeR  Auteur  n’eferit 
point  quel  elloit  ce  S.  Eurice,  mais  nous  apprenons  tant  dans  les  vies  rap- 
portées par  Surius , que  par  les  Annales  EccleliaRiques  d’Orléans , comme 
S.  EnorceeRoit  Euefque  de  ladite  ville  d'Orléans, lequel  a cRc  appelle  £«or- 
li»s dans  le  Concile  de  Valence,  qui  fut  tenu  fous  le  Pape  Damale,  eRant 
Empereurs  Gratian  fit  Valentinian,5tConfuls  Gratian  pour  la  troilieme  fois, 
& Echycius  en  l'an  574.  auquel  Concile  fe  treuua  Euortms , comme  il  appert 
tant  de  la  Preface,quç  de  I EpiRre  qui  cR  for  la  lin  dudit  Concile.On  lit  dan» 
la  vie  dudit  S.  Euorcc  Euefque  d'Orléans , que  l'apparition  de  ccRc  lumière, 
fit  de  la  main  de  Dieu  qui  le  monRra  for  fa  telle,  lors  qu'il  confacroitrEglile 
Saindle  Croix d’Orleans.ne  fot  veucquede  quatre  perfonnenfçauoirparS. 
Enorce  Euefque, S. BaulileSousdiacre,ElieufinPenitent,  fitProtopia  Re-< 
ligieufe.  CregoiredeToursenfoni. Liure  desMiracles,  Chap.  78.  faiét 
mention  des  miracles  qui  fe  faifoient  ordinairement  au  Sepulchre  de  S.Bau- 
. (île  qui  eRoit  au  Prieure  de  S.  Baufile  les  Nifmes.  Auquel  Sepulchre  nafquic 
vn  Laurier  qui  guerifoit  toutes  fortes  de  maladies.  Ce  qui  a eRé  auilî  remar- 
qué dans  fa  vie.  l'ay  leu  dans  vn  ancien  Liure  eferit  à la  main , contenant  le» 
viesde  plulîeurs  SainiRs , recueillies  par  Frère  Bernard  Guido  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique,  fit  depuis  Euefque  de  Lodeue,  comme  S.  Anian  Euefque: 
d'Orléans,  fit  focceReur  de  S.  Euorce,venantà  Arles,  fit  paRantàNifmes 
demanda  à Eterius(iecfoy  qu’il  faut  lire  Actiu$)quicoitimandoit  lors  en 
Languedoc  pour  l'Empereur,  le  corps  de  S.  Baufile,  lequel  luy  ayant  eflé 
accordé  il  en  iranfporra  les  Reliques  à Orléans  ;voicy  ce  qu’il  en  eferir, 
T'emporeiüo  tjkofjnHui  Anianns  Aurchanorum  AnujlcfjreuelM  Deo^rjtcognomt  Htm- 
norum , ijni  (y  Hungan  dicunmr  ndutntHm  *d  fuhutrfiontm  GtUtarwn , iumpatranfi- 
rttftrvrbcm  Nemaufum  afud  Arelttem  •urbtm  DenieMS,  vtab  Aetio  l’éUrtào,  tjui-- 
RrmfHb.  in  Galiijs gubtrnabtl  auxiimm pre fitis  autbm  tyfttru ptftuUrti,  audila 
m»  miraculoTum  f<uUh  Baudilij  SubdiacoHI,  Antectfjom  fui  fanSi  EuurtijgïïatuLilui 
gtuiUt  tgtt  Oeo  , (yobfunlhutis  pneruguluiamÀpnifato  PrmdpcAciio  boimijkca- 
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tiftmi  eji  fufcejrtus.  Petijtautem  mtet  ultra  ah  coitm  vlS.Baudilij  corpurai fuam  de. 
ferret  üuitalem  (r  ihi  lumularet.  Impeiratis  igitur  ommhus  qua  petierat , leuauil  inde 
atpas  Saadi  Baudilij  cnm  digno  honore , O-  iranfluht , &•  in  Eccltjia  Beau  Pari  extra 
mures  cmiiatis  Aurehana  recondsdtt , in  qua  (y  ipfe  SanBus  Anianus  fmt  pofl  modum 
lumulams.NontamenipfaNemaufenfisciuiias  Beati  Baudsli)  prafenua  omninefru- 
fratur  ,quaMartyrisfanguinedecoraia,  (rditala  mentis  eiufdem  gloria  miraculonm 
refulfit.k'erùmClaitsü-populus  Nemau}enftsvrhishahaefefanm(yaedum  corpus, 
eiufdem  Mariyris  Jms  Baudilij  in  Ecclefia , feu  Monaflaio  ipjius  SanBi  Baudilij  nomi. 
ne  nuncupala , non  longi  ah  ipfa  vrte , vhs  efi  Prioratus  Monachorum  ordinis  SanBi  Be- 
nedsih , vhi  etiam  vinulihus  claret , ir  i fidelt  populo  venaatur,  in  tumulo  valdepul- 
chrofuper  lerram  venauhiliier  ac  decentijjîm'e  coUocato.  yhicumqueauiem  SanBi  Mar- 
tyrii  corpus  h.iieatur  in  terris , eius  anima  cum  Deo  régnât  in  ccefis,  corona  hUrtytij  lau- 
teaia,  O'nihique  fidelstaje  inuocantihus  epitulatur  apud  Deum. 


MONTPELLIER- 


ÇHAT  JT%E  VI. 

A ville  de  Montpellier  eft  appellce  dans  l'ancienne  Notice  des 
Prouinces,  8c  villes  des  Gaules  Ctuitas  Mvaloneifium,  6c  l Euef- 
que  de  Montpellier  eft  nommé  dans  le  Prouinciale  omnium  Ec- 
ilefiarum,oa  LiuredesTaxes  EpifcopusM-igalonenfis.  Ce  nom  de 
Magalona  ne  fetreuue  point  dans  les  anciens  Cofmograpbes, 
comme Strabon.Ptolcmée, Mêla,  6c  Ethicus-,  Pline  nen  faiû  non  plus 
mention.  L'on  ne  le  treuue  point  aufli  dans  l'ancien  V oyager  de Bourdeaux 
à Hierufalem.que  le  Sieur  Pithou  a faiél  imprimer,  ny  das  le^V oyager  d An- 
tonin, moins  dans  les  ancicnet  T ables  quePeutinger  a donne  au  public,bien 
que  dans  ces  trois  Voyagera  le  chemin  Ibit  particulièrement  delcrit  de  T o-. 
lofe  à Nifmes,  fut  lequel  chemin  l'on  treuue  Montpellier.  Fcftus  Auienus 
qui  dans  (bn  Poëme  intituléOramarù/Maadefcrit  lacofte  de  la  met  Mediter- 
rancene parle  nullement  de  Montpellier,  ou  Magalone.  Etbienqueles 
fufdits  Auteurs  n'enfaftent  aucune  mention;  fi  eft  ce  que  Mclaau  cbap.  5.  du 
Liurei.  n'apas  oublié  lefleuueduLez,ôcleChafteau  de  Laces;  car  en  fai- 
lânt  le  dénombrement  de  ce  qui  fe  treuue  dans  la  Gaule  Narbonoife , il  met 
Ledumfiumen  fCajlellumLauara.  LedumfiimeH,ce(i\inaieteda  Lez,quipa(Tc 
bien  prez  de  Montpellier:  6c  Cafleüum  Lataia,  c'eft  le  Chafteau  de  Lates , du- 
quel on  void  les  ruines  bien  prez  de  la  ville  lut  la  tiuiere  de  Lez.Et  c eft  pout- 
quoyMelaiointleLezauec  le  Chafteau  de  Lates;  6c  encores  auiourdhuy 
il  y a vnc  porte  que  l'on  nomme  la  porte  de  Lates,  par  laquelle  1 on  fort  pour 
aller  à ce  Chafteau.  Feftus  Auienus  au  Poëme  cydçflus  allégué  £»iû  bien 
mention  de  Latiera  Ciuitas  en  ces  vers. 
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- In  Sordiceni  cej^itis  confnio 

QuonàamPyrencl^eraCiuhas  ditisUrit 
StetijJeferturihkffTŸÎaJiünlncoU 
NcgotioTumftpevcrfalfAfU  vices. 

Toatcsfois  la  ücuation  ne  fe  rencontre  pas  auec  celle  de  Montpellier  ^ 8e 
d ailleurs  Lates  naeftéiamaisquvnChalleau,&nonpasvne  ville.  Auie- 
nus  die  auin  que  de  Ton  temps  celle  ville  n eftoitplus , 8t  toutesfois  Ion  void 
encore  partie  du  Chafteau  de  Lates.Outre  que  celuy  qui  a fai<^  les  Notes  fur 
ce  Poëme  a remarque , que  ce  mot  de  Lateta  s ell  gUûe  de  la  GlolTe  dans  le 
texte , qu'il  £iut  lire  (ans  parler  de 

Qi/^am  Pyrene  CiuitM  ditis  Laris, 

Ce  qui  fe  recognoit  allez  (i  l’on  à el^rd  à lamefure  du  vers.’ 

Celuy  quia  expliqué  le  nom  des  villes  raportees  par  Pioletnéeÿ  â creu 

2 ne  Agaihopolis  rut  Montpellier,maisnous  auons  môllré  cy  deflus  que  c'e- 
oit  Agde.  Montpellier  n’cH  pas  aullî  ce  que  Mêla  appelle  CollisMefuay  ainlî 
que  Vaiianus  a eliimc  en  fes  Cômentaires  fur  Mêla.  Car  ceux  qui  ont  faiél 
le  chemin  de  Narbone  à Motpellier/çauct  allez  qu’il  y a vnc  petite  ville  qui 
fe  treuue  fur  ce  chemin,laquelle  retient  le  nom  de  Me/e.  Et  ce  que  remarque 
Mêla  en  ces  mots  "Mefute  Collis  mcinl{usmnripenivndique,cA  fans doubte celle 
petite  Montagne  que  l’on  void  tout  contre  Melè  y enuironnee  de  mer  de 
chaque  coUc , que  l’on  appelle  auiourd’huy  Cap  de  Cette.  Celle  petite  montai-^ 
gne  ell  appellee  par  Ptolomee  Setius  mons,  8e  par  Strabon  8e  Auienus  Sigiusl 
Slondus  au  Liureio.  delà  première  Decade  a remarqué, que Montpelliec 
efloit  anciennement  appellé  Sojlantio  : Il  ell  auHî  fài6l  mention  de  ce  nom, 
tant  dans  les  ancics  Voyagers,  que  dans  les  Tables  de  Peutingerus,8e  Theo- 
dulphuSjbien  que  le  nom  de  Sojlantio  fe  treuue  diuerlèmét  eferit  : car  dans  le 
Voyager  de  Hierufalc,il  ell  nômç  Sojlantioytc  dans  celuy  d’Antonin  Sextatio, 
& dans  les  T ables  de  Peutingerus  Smatio.T outesfois  en  tous  les  fufdits  lieux 
il  ell  marqué  en  mefme  endroit  fur  le  chemin  deBeziers  à Nifmes,bien  prés 
du  heu  où  ell  maintenât  Montpellier. Car  dans  les  fufdits  Voyagers,  il  y a de 
Betiers  à i'o^4n//o quarante-cinq  miile,qut  font  vnzelieucs,à  prendre  quatre 
inille  pour  lieue,  comme  il  fe  treuue  de  Beziers  à Montpellier.  De  la  yillede 
^guelonne,  & de  Soullantion  faiël  mention Thcodulphus  en  vers: 
Et  Nemaujiacas  fenfm  properamus  ad  or  as, 

Quo  fpatiofavrbs  eflréftfiOperofanims 
Hinc’MagalonahahutthtHaniySextatiodextram  < .< 

Hic [cabris podÿs  cingitstr  ilia  mari. 

Sollantion  n'elloit  du  temps  de  CôHantin  que  lAHtatioyOŸi  vnë  polie  pour 
changer  de  cheuauzjcar  il  ell  ainlî  remarqué  dans  le  Voyager  de  Bourdeaux 
à Hierufalem,auiourd'huy  c’ell  vn  village  dillant  d’enuiron  Vn  quartde  lieue 
de  Montpellier,  8c  dVn  quart  de  lieue  du  grand  chemin  de  Montpellier  à 
Nifmes.Carl’on  vaparlegrandcheminiu^ues  aupontdeCallelnau,  éloi- 
gncd'vn  quart  de  lieuë de Montpellier,8c apres  l'anoirpairé  tournantà  main 
gauche  l'on  palTe  au  milieu  de  Callelnau,6c  allât  vers  le  chemin  de  Clapiers 
Ion  treuue  le  heu  où  ehoic  anciennement  Suftantion,  cleuc  fur  vnc  coUiDCj 
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où  l'on  void  encore  de  vieilles  mafares,  & deux  Eglifes  qui  paroiflenr,  corne 
faiAbien  l'enceime  des  murailles  de  la  ville,  qui  marquent  quelle  cftoic 
fort  pecite.Sudantion  aedé  vneComté,que  Pieric  Comtede  Melgucildon- 
na  en  l'an  I o8  5.  au  Pape,  corne  nous  apprenons  de  la  vie  de  Godetioy  £uef< 
que  ile.Môcpellier,  eicnte  par  Arnaud  de  Verdale  au/Iî  Euefque  de  la  medne 
ville,'lan$  laquelle  voicy  ce  qui  fe  treuue  clciit,  Anna  miUeJim  o3u4gefum,ijiuK~ 
te  ItL  hUij,  Petm  Coma  Mtlgorij,  Domino  Gregorio  Papjt , <r  Romanie  Eccltfut  do~ 
lunii  in  perfomt  Albancnfis  Epijcopi  Apoftoticn /edii  Ltg<ui,&  Goifndi  iUgjlonenfa 
Epifcopi , Comiiatiim  Suflâttiiontnfm,  (r  ius  qnod  habcoM  m Epifcopntn  ’Mogolonenfi 
(y pro  diSo  C omiuiu promtjit  Eeclefut  Romanicprt  ctfn  amuo  dure  vnam  vnciam  auri, 
<T  4w>o  I O Ztyrbanm  Pap*  conjirmouil  difio  Epifeopo  Gotofrido  d/Êutionem  de  Epif- 
copaiH&fuccejJîonediRiComiutmSHftiuiiionenfn  pbifaihtm. 

CequipouuoitauQirdonnérubieâd'erciiteque  Montpellier  eftoit  an- 
ciennement Sudantion,c'ed  qu'il  fe  treuue  auiourd’huy  badi  bien  prez  du 
lieu  oùedoit  anciennement  Sudantion,  Sc  que  Charlemaigne  voyant  les 
courfes  des  Sarradns,lefquels  infedoient  ordinairement  l'idede  Maguo- 
lonne , fit  abbatre  tant  l'Eglife  de  Maguelonne,  que  tous  autres  édifices  qui 
edoient  badisdans  ladite  Ide  ,afin  que  les  Sarrafins  qui  auoient  accoudumo 
d'y  aborder  ne  fî  logeaient  plus,St  dés  lors  il  transfera,ou  logea  rEuerque,fie 
les  Chanoines  dans  la  ville  de  Sudantion,  quieddanslaterrefermç,  en  la- 
quelle ils  ont  demeuré  enuiron  trois  cens  ans,  ainfique  nous  apprenons  du 
Liurc  des  Eüefqnes  de  Montpellier  eferit  par  ledit  Euefque  Arnaud  de  Ver- 
dale,qui  auoit  touillé  tous  les  regidres  de  la  ville  de  Montpellier,&  c'ed  peut 
edre la raifon, pour  laquelleGuillaumedeMontpellier dans  (on  redament 
faiâ  en  l'an  1 14^.  appelle  Sudantion  Euefehé;  parce  que  les  Chanoinesde 
Maguclonne  Ce  tenoientdans  Sudaniion,carGuillaumc  donneà  Guillaume 
Jeune  fon  fécond  fils  quitaimque  habca  (fbobere  dtbcointoio  Eptfnpxiu  Suflan- 
thnenli.  Et  bien  que  ny  les  anciens  Cofmographes,  oy  les  Voyagera  n'ay  enc 
point  remarqué  Magnelonne  \ toutesfois  il  ed  certain  que  c'ed  vne  ancien- 
ne Euefehé:  car  nous  treuuons  que  le  Concile  de  Naibone  tenu  fuusReca- 
redus  Roy  de  Narbonc,  en  l'an  617.  edfoubfcrit  par  Bocce  Euefque  de 
Mague!onne,en  cestermes  BotUus  inLhiifii  nominehlogalienfis Epifcopnt in  bus 
conftitHiiones  intttfui  (y  fnbjcripfn'Ei.  bien  qu'il  fe  nomme  Maga/rrn^jjc'cd  tou- 
tesfois l'Euefquede  Maguelonnc,  car  en  la  mefmeanneefon  Vicaire  fut  au 
Cécile  de  T olede.tenu  fous  le  mefme  Recaredus  qui  l'a  ainli  foublcrir,  Gen- 
nadtus  Arcbidioc.Ecclefue  M-tgolon'^  viees  Uni  met  Boëtq  Epifeopt  fnbfcripji.Mti- 

guelône  ed  audî  nomee  dans  IcCatalogue  des  Metropo!es,lequel  scble  edre 
aifez  ancien,dumoins  du  téps  d Heraclius.  Il  ed  parle  Ibuuct  de  Magueléne 
& de  l'Euefque  de  Magucléoe  dans  l'Hidoire  de  V vamba  Roy  des  V vifîgots 
eferite  par  lalié  Archeuefque  dcTolede,  que  i'ay  chez  moy  eferite  à la  main. 
L'on  lit  dans  les  archiâ  de  l'Eglife  de  Méept  Hier , que  Maguelone  edoit  anr 
ciennement  vne  bonne  & riche  ville,  laquelleauoit  vn  port  de  merqu'on 
nommoitleportSarrafîniSci'ayleudes  anciens  titres  tirez  des  archifs  de 
l'Euefque  de  Montpellier,dans  lelquels  Maguclonne  ed  nomee  le  portSar- 
rafin  j d'autant  que  céme  remarquet  les  ancicnes  mémoires , les  Sarrafins  y 
abordoientlbuoent,  Seletenoientduteinps  du  Roy  Pépin  pere  de  Char- 
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letfiaignc.  CarrHiftoiredelaviedeS.  Antonin  rapottc  que  le  Roy  Pépin 
chafla  Thcodebcn  Payen , frere  de  S.  Antonin  de  la  ville  de  Maguelonne,& 
croy  ic  que  pour  lors  il  y eftablit  vn  Comte  ou  Gonuerneur;  car  ie  treuue 
que  Amicut  Comte  de  Montpellier  fût  prefent  à vn  Concile  tenu  en  la  ville 
dcNarboncjdu  mandement  du  Pape,  8e  de  Charlemaigne,en  l’an  788.  Mais 
det  )uis  les  Sarrafins  ne  cefferentde  l'infefter  8e  rauager  par  les  courfes  qu’ils  ’ 
y faifoient  ordinairement  : ce  qui  occafiona  Charles  Martel  de  rafer  la  vilifc 
de  Maguelonne , tant  l’Eglife , que  les  édifices  qui  eftoient  dans  icelle , 8e  fit 
changer  l’Euefque  8e  Chanoines  dans  Suftantion,  où  ils  demeurèrent, com-  * 
me  nous  auons  dit,  plus  de  trois  cens  ans , 8e  iufques  à ce  que  Arnaud  Eue& 
que  de  Maguelonne  tebaflit  la  ville  de  Maguelonne , 8e  remit  Ton  Eglife, 
ayant  fermé  le  canal,  ou  paflàge  qu’ils  appellent  encore  en  langage  du  pays 
leGraN, du  mot  latin  Grod»}, afin  que  les  Sarrafins  ne  lespeuiTent  dorelha- 
nantmolefter.Cequenouspouuons remarquer decesanciens  vers,  qu’Ar- 
naud  de  Verdalle  Eucfque  de  Montpellier, a dit  auoir  treuué  dans  Tes  archifs. 
fJiclocMS  infini f fuit  vrishakitaumtlignis 
Gtniihu , vmle  rmt  tfuii  fcelerata fuit. 
CarolushancfrtgitpoJl^itmfibiMartefulxgit, 

''  OhSarracenos,quèdlutretuT  tof'.  ■ 

CimNtmaufenastxuTiiuJft  Arenaa , '1' 

JptMprjtJiJioùerfdiu populo. 

InitmantnsAmiivrbshitcieftrtittTtantis  ’• 

TunitmPontifctmrtppmurtifcem: 

* Prafidis  Atnalii fit  fmp»  fubditu  Uudi  • 

Cuba  tutSuvicemcretii  in  hune  apietmi  ' 

fficmuroifeeitjturmhievndiijuefecit,  ’•  > 

Clerumdiuinii  contulitoffcijt  : 

’r  IpfegraduicUufu^uo  prudopyraticuthuuft 

’♦  S^eUiroanijslil<ij^AnoJhafuis. 

Plauibusintroituspereumgrddusattetapertus 
• Non  procul  i terril^  MagalonOjtuis. 

’ IlLciiumj-,ihorumdijfoluit  Piethyterorum,  ■ i *. 

Pqptem  conflit  ujp  pofl  mure  pofl  ahijt 
Vt  rtd^t,morimr,in  fede  Jua  f pelitur,  ■. 

A fc  compofatintferuet  •vt  vpfue  locumi  , 

De  ces  vers  nous  apprenons  que  Maguelonne  fut  rafee,8t  quelle  demeura 
defolee  8t  inhabitée  depuis  le  temps  de  Charles  Martel , iufques  à Arnaud 
Euefque  de  Montpellier,qui  mourut  en  l’an  1078.  pendant  lequel  temps, le 
Clergé,  8i  Chanoines  de  Maguelonne  fe  retirerentà  Suftantion , où  ils  de- 
meurèrent comme  nous  auons  dit  trois  cens  ans,  & iufques  auremps  oue 
l’Euelque  Arnaud  eut  réparé  l’Ifle  de  Maguelonne, 8t  rebafti  l’Eglife  d icelle. 

Durant  lefdits  trois  cens  ans,  les  habitans  de  la  Cité  de  Maguelonne  f^ 
voyant  priuez  de  leur  ville , à caufe  que  Charles  Martel  l’auoit  faiâe  ruiner, 
commencèrent  à baftirvnrnouuelle  ville  en  (ferre  ferme,  que  depuis  Ion  a 
nommee  Montpellier , en  laquelle  fort  long  temps  aptes  rEuefque  de  Ma^ 
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g]jelonnefiç€onCl«igércrcuri,(i‘oùr£uefque  de  Maguelonne  a cAc*3p- 
pellc  depuis  n'aguieres  Euefque  de  Montpellier:  bien  qu’encores  auioiir- 
d'buyr  lesEu^fques  de  Montpellier  (oient  enfeuelis  daru  l'Ule  de  Maguelône. 
Que (î  l’on  dplire  fi^auoir  pourquoy  l'Euefque  de  Maguelonneaeftéde- 

f mis  nommé  bucfque  de  Montpellier, nous  le  pouuons  apprendre  de  ce  que 
e TuTdit  Euelque  Arnaud  de  Verdalc  dit  âiioir  remarque  par  les  anciens  me* 
moires  de  Ton  Eglilc  : fçauoirque  Folcrand  Euelque  de  Lodcue,qui  defeen- 
doic  de  la  famille  des  Comtes  de  Sullantion  (lequelàcaufe  de  (à  bonne 
• yàc^ellc  mis  au  nombre  des  Sainûs)  eut  deux  foeurs  qui  eurent  pour  leur 
ponkm  Sc  fuccelTion  héréditaire  deux  vilbges  ; defqaels  elles  edoient  Da- 
mes & Seigneure^s.L'vn  de  ces  bourgs  fe  nômoit  Montpellier, l’autre  Môt- 
pellieret,  Icfquelles  dedrant  fuiure  le  train  de  leur  frere,5t  viurc  faindlement, 
firent  va  U de  donner  leurs  biens  à l‘Egli(c,ce  quelles  accomplirent,  ayant 
fatâe  donnation  de  leurfdits  fiefs  à l’Eglifc  de  Maguelonne,  &àr£ucfquo 
Ricuinusqui  viuoit  enuiron  l’an  870.  Depuis  il  arriuaqu’vn  Gentilhonyiie 
nomme  Guillaume, qui  efioitau  Comte  de  Melgueil, requit  le  fufditRicuin 
Euefque^  de  luy  bailler  en  ficfle  bourg  de  Montpellier,  ce  qu'il  obtint,  à la 
charge  d en  (aire  hommage  au  fufdit  Eueftfue.  Long  temps  apres,6t  en  l'an- 
nee  mille  quatre  vingts  dix , Guillaume  qui  elloit  pour  lors  Seigneur  ds 
Montpellier,^  lequel  à l’exemple  des  autresGentiih ornes  qui  viuoient  de  ce 
temps  là,  s'efioit  faifi  des  biens  de  l'Eglife,  quina  Sefit  delailTemcnt  des  Egli- 
fes  de  Montpellier,  ScMofttpellieretà  l’Eucfquede  Maguelonne,  qui  du 
depuis  ,&  lorsque  les  Chanoines  de  fon  Eglife  furent  faifts  réguliers,  don- 
na aux  fufdits  Chanoines  lefdites  Eglifes  de  Montpellier,  & Montpellierec 
auec  plufîeurs  autres.  Dans  ces  bou^s  futbafii  peu  à peu  celle  belle  ville  de 
Monrpellier,laquelleacreu,&s'e(laugmenteeen  telle  façon  quelle  efl  au- 
iourd’huy  vne  des  bonnes  villes  de  France, fit  lafecondedu  Languedoc. 

Nous  apprenons  des  anciens  ades  de  la  vie  du  Pape  Alexandre  Ill.rapor- 
tez  par  le  Cardinal  Baronius , de  la  Biblioteque  du  Vatican , dans  fes  Anna- 
les, fous  l’an  mille  cent  foixante  deux  ,nombtetroi(ieme,  comme  en  ladite 
année  la  ville  de  Maguelône  n’elloit  pas  fort  logeabletcar  le  Pape  Alexandre 
(î  ellant  retiré  en  ladite  annee  fe  trouuantà  l’efiroitfot  contraind  de  s‘en  al- 
ler en  la  ville  de  Montpellier, laquelle  elloit  pour  lors  grandement  peuplee: 
Vqicy  ce  qu'on  lit  dans  lefditsades,  parlant  du  Pape  Alexandre.  Seqitenti 
•wti  tjuatta  fcria peruemt  ad  £cclefi4m  Magalonaifi  in  tfU4  matm  aJtart  iuEiort  Domina 
felcmntierdedicoHif,  &•  <]uonidm  locus  eo  lemporefrofufcifitndishoi^ilikHsuimium 
trot  arffus  O- mssisitssda  maxinu  Prulatotumaduentumiplttu  Pontifeis  extra  infuUm 
nimiojfrasloUiatur/iffeBufadpopulofamMoHtisfeffulitnrvillMnafcendere  isgntsm  du- 
xtl  :alho  statue  faUfreno,  (fcateris  Pontificaiihm  infignihus  de  more  f>ar4tis  Alexan- 
der Papa  etjUumprtenimtapopulorumfrequentia'vixafcenderepomtfWiammdire- 
^«mrraerr.LeditPapeAlexandre  demeura  en  ladite  ville  de  Montpellier  de- 
puis lamelle  de  Pafques  de  ladite  annee  i uTi.iufqucs  aumoisdeluin. 

le  ne  fçay  point  pourquoy  BciaminT udelcfis  a dit  en  s5  Voyager  qu'il  a ef- 
erit  en  l jgue  Hcbraïque,duqiiel  nous  n'auâs  que  lÿ  verfioLatine  qu'c  a faidic 
Bencdidlus  Anas  Motanus,que  la  ville  de  Mqtpellier  ell  nômeeidsi  tremului. 
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le  mectray  icy  tout  au  long  le  lieu  du  fufdit  Beniamin  T udelenfis,  qui  viuoit 
du  temps  d'Alexandre  troilîeme  enuiron  l'an  i itfo.  duquel  lieu  nous  pou~ 
lions  auilî  apprendre  combien  en  ce  temps  là,  la  ville  de  Montpellier  eiloit 
grande  & fameofc  à caufc  du  grand  commerce  8c  trafic  qui  s’y  faifoit.  Benia- 
min doncques  racomptantfon  voyage,  apres  auoir parlé  de  lavillcdeBc; 
ïiers , qu’il  nomme  BmJw ,ildit,  Indcutroiitarumiierumiiinere  faffoin  Trt- 
mulum  Montent  qui  Pejjulanusnunc,  Montpellier  vocutur  wkem  ntgociationi  if 
tnercntutjt  opjmnunam  â mari  duakus  leueis  dij}itam,à  varijs  nationihut  commerciorutk 
caufafrequentatam  idumitis  (r  Ifmatlitis  r .v  Algarha , Langohardis , (y  ex  magno  ^o- 
regnoyofque  ex  omni  terra  Aeg^pti  (y  Ifraèhs , ex  omni  regno  GÆie , HifpanU , att- 
que  AnglU,alque  tx  omnikusgentium  Imguis  ibidem  inueniuntur  opéra  Genuenfmm 
Pifanorum.Sapientium  quoqueDifeipuli  ibidem  funt  hacatatepercelebres^mprimisReu- 
ienTheodorijibus,(fNahanTaclarUfiu{0‘  omnium  precipuus Samuel  iy  Sala- 
miaSytfMardochaui  qui  iamvitadefunclus  eft,nonnulli  inter  illosdiiijpmifunt  (y  libe- 
rales inpauperes  qui  cunHis  qui  ad  feveniunt  fubfidiumferunt.  Quant  àccqu’ildit 
que  ceux  de  Montpellier  ttaffiquoient  en  Paleftine,  nous  le  pouuons  aufll 
recueillir  dcce que  au liure  cinquième  de  fon  Hi- 

ftoire  des  Roys  d'Angleterre  eferit , que  ceux  de  la  ville  d’ Afcalon  en  Pale* 
ftine  élurent  Raymonddefainû  Gilles  pour  leur  proteaeur.àcaufe  de  la 
réputation  8c  bonne  renommée  que  les  Marchands  de  la  ville  de  Montpel- 
lier, qui  traffiquoient  à Afcalon,  auoient  public  de  luypar  toute  la  Palcfti- 
ne.  La  Géographie  Arabe , communément  appcllee  Nubienfis,  que  Ga- 
briel Sionita,  8c  lean  Hefionita  Le<fteurs  du  Roy  en  langues  Syriaque  8c 
Arabique  ont  mife  en  Latin , en  la  fécondé  partie  du  Climat  cinquième, 
font  mention  de  la  ville  de  Montpellicr,ce  qui  teimoigne  quelle  leur  eftoit 

affez  cognuc.  ^ 

Non  feulement  la  ville  de  Montpellier  a cxcellcen  la  négociation, a caufe 
du  voifinage  de  la  mer, mais  encore  les  fciences  y ont  fleury.mefme  le  Droit 
Ciuil,eftant  ce  vne des  premières  villes  de  France,  en  laquelle  le  Droiâ: 
Romainaeftèleupubliquement:catnoustreuuons  que  le  grand  8c  ancien 
lurifcofulte  Placentin,  qui  viuoit  auatle  Glolfateur  Accurfe  a leu  publique- 
ment le  Droiûdans  la  ville  de  Môtpellicr,  de  laquelle  il  faift  fouuent  men- 
tion dans  fa  Somme  qu’ilcompofa  ( félon  qu’il  on  a eferit  fur  les  Inftitutes) 
demeurant  à Montpellier,  ainfi  qu’ont  remarqué  ceux  qui  ont  eferit  fa  vie. 
îl  mourut  dantMontpclliet  le  it.Feurieniji..  8c  eft  enterre  dans  le  cime- 
tière fainû  Barthélémy , corne  il  eft  eferit  dans  le  liure  qui  eft  aux  archifs  de 
la  ville  de  Montpellier  appelle  communementle  petit  Thalamus.  Salellus 
auPoëme  Latin  qu’il  a compofe  de  l’Vniuerfité  de  Montpellier  remarque, 
que  fur  fon  fepulchre  eftoient  eferits  ces  vers. 

PETRA  PLACENTINI  CORPVS  TENET  HIC  TVMVLATVM, 

SED  PETRA  QVAE  CHRISTVS  EST  ANIMAM  TENET  IN  PARADISO 
IN  FESTO  E^ALIÆ  VIR  NOBIS  TOLLITVK  ISTE 
ANNO  MILLENO  DVCENTENO  MINVS  OCTO. 
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Les  EfcHoIçs  de  Montpellier  porter  eucores  le  nom  de  Placentin,  car  l’on 
les  nomme.lesEfcholes  de  Placctin.Ce  grâd  ic  ancien  interprète  Azo,a  au(G 
leu  le  Droid  Ciuil  dans  la  ville  de  Montpellier,  & ayant  elle  appelle  de  la 
Ville  de  Boulongne  en  lulie , où  il  ciloit,  par  les  Seigneurs  de  Montpellier, 
apres  y auoir  enleignc  le  Droi(5l  durant  dix  années,  il  s’en  retourna  en  Bou* 
longne , d’où  il  edoii  venu , & y mourut  comme  tefmoigne  Fichardus  en  (z 
vie.  La  memeirede  ces  deux  grands  lurirconfultes  efl:  en  telle  recommanda- 
tion dans  MontpelIier,qu’encoreauiourd’huy  les  Bedeaus  de  ladite  Vniuer- 
fitc  portent  Tunage  des  teftes  de  Placentin,&  Azo,releuees  das  leurs  mafluës 
d’argent.  Apres  Placentin  & Azo, Pierre  Iacobi,ïean  Faber,Iacqucs&  Pierre 
Rebuffes,  Ranchin,&  plufieurs  autres  ont  leu  le  Droi6b  en  ladite  Vniuerfitc. 
La  réputation  de  cede  Efchole  continua  bien  en  telle  façon , que  lors  que  le 
Roy  Louys  vnziéme , fit  dans  la  ville  d’Orléans  vne  grande  affemblee , pour 
chercher  les  moyens  que  Ton  pourroit  tenir  pour  r’auoir  la  Pragmatique, 
afin  que  l’argent  des  vaquans , & Bénéfices  ne  fut  plus  porté  à Rome,ny  tiré 
hors  du  Royaume,  fa  Majeflé  appellaà  ladite  ademblee  des  grands  Clercs, 
tant  de  TVniuerfité  de  Paris , Montpellier , que  autres  heux  ; entre  lefquels  y 
eut  vngrandClerc  de  l’y niuerfitédeMontpellier, qui |)arla  moult  bien, ainfî 
que  dit  laChronique  fcandaleufe  du  Roy  Louys  vnzicmc.Ccs  deux  anciens 
lurifconfulics  Placentin,  Sc  Azo  Icurcnt  dans  la  villede  Montpellier,  auanc 
Tan  mille  deux  cens  quatre  vingtsneuf,auquel  temps  leditLiurcqui  ed  dans 
les  archifs  de  Montpellier  remarque , que  ceux  de  ladite  ville  obtindrent  du 
Roy  de  France  le  priuilege  general  des  £dudes:edant  noté  aufli  dans  iceluy 
corne  en  Tan  mille  deuxccs  quatre  vingts  treize,regnant  laques  fécond  Roy 
d’Aragon,  Guy  de  fainël  Amans  fut  le  premierDo<d:curenDroi(£l,creédâs 
ladite  ville  de  Montpellier.Ccde  Vniuerfitéqui  a edé  autrefois  célébré  pour 
le  Droiél,  ed  auiourd’huy  feulement  fameufe  pour  la  profeflion  de  Méde- 
cine , où  abordent  de  tous  codez  ceux  qui  veulent  apprendre  cede  fcicncc, 
çn  laquelle  ont  profcfTc  de  nodrçtcps,ces grands  & excellens  Medecins,qui 
ont  leu  & eferit  fi  dodement  de  la  Medecine,  Rondellet,  louberr,  Laurens, 
Varanda,  Hufeher,  & Ranchin  qui  ed  auiourd’huy  Chancelier  de  ladite 
ynlucrfité. 

le  penferois  faillir  grandement  fi  en  parlant  delà  ville  de  Montpellier, 
i’oubliois  d’cfcrire  qu’elle  a porté  ce  faind  perfonnage  S.Roch, lequel  edant 
natif  de  ladite  ville , extraid  de  nobles  parens , commença  de  fon  jeune  âge 
de  pratiquer  Tabdinence  *,  & apres  ledecez  de  lean  fon  pere,  & de  Libéra  fâ 
mère  départit  fes  biens  aux  pauures , & s’en  alla  en  pèlerinage  en  Italie , du> 
fant  lequel  il  guérit  plufieurs  frappez  de  pede  auec  le  figne  de  la  Croix.  Et 
paffant  dans  la  ville  de  Piaifance , qui  edoit grandement  crauaillee  de  ce  mal 
contagieux,  n gucrittous  ceux  qu’il  trouua dans  THofpital  despediferez  de 
ladite  villc.ll  fut  enfin  luy  mefmcs  touché  de  ce  mal»&  en  edant  guery,il  s'en 
retourna  en  France.  Et  arriué  qu’il  fut  â la  ville  de  Montpellier,  ville  de  fa 
naiffance,il  fut  mis  comme  efpionen  prifon,  dans  laquelleil  demeura  cinq 
années  auec  grande  patience  &audcrité  de  vie,  priant  Dieu  pour  la  deli- 
urancedeceux  qui  edoient  trauaillezde  la  pede.  Et  viuant  auec  cede  vie 
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pleintfdc  bon  exemple,  il  mourut  en  lâditc  ville,  âge  de  trente  deux  ans  le 
dufeptienie  Aouft  mille  trois  cens  vingt-fept,  & y fut  enterre  ; Mais  depuis 
fesoflemens  furent  apportez  à Venife  en  l’annee  mille  quatre  cens  quatre 
vingts  cinq.où  ils  fuient  honorablement  recens  par  le  Sénat, qui  luy  fit  ballir 
vne  belle  Chapelle.  Les  Prélats  qui  tenoientle  Concile  en  la  ville  de  Con- 
fiance luy  rendirent  les  premiers,l‘honneur  qui  efl  deu  aux  Satndls  : car  cede 
ville  edant  trauailice  de  la  pede,ils  ordonnèrent  que  fon  image  (croit  portée 
fblemnellement  en  Proceflion  parla  ville,  & ils  furent  dchurez  entièrement 
de  la  pede,à  caufe  dequoy  plufieurs  Eglifes  8e  Chapelles  furent  badics  8e  de- 
•dieesàfonnom.  L on  mondre  encore  auiourd’huy  fa  maifon  dans  ladite 
ville  de  Montpellier,8e  la  famille  qui  porte  le  nom  de  la  Croix  fedit  defeen- 
dre  de  la  famille  de  S.  Roch.Le  Martyrologe  Romain  raporte  vn  Sommaire, 
8e  abrégé  de  fa  vie,  Icfcizieme  Aouden  fes  termes.  InG^Ü/a  Narbonenfi a[>ud 
Moniem  PtffuUnum  Beau  "Rgchi  Confejforis , qui  multas  Italu  vrhes  à morbo  epiJi- 
mi/tfignoCrucis liberauilfCHius  corputpojieayeneUMtranflatumfmt.Szwc  fc  treuue 
plus  au  long  eferite  par  François  Diedo,8e  PierreDupin,  Claude  de  la  Roue, 
Pierre  de  Natal ibus,  8e  par  Krantzius  au  chap.15.duLiurc9.de  fa  Métro- 
pole de  Saxe. 

L’autheiirqui  a compolc  la  Mer  des  Hidoires,  8e  du  Bouchet  en  fes  An- 
nales d'Aquitaine  ont  remarqué,  comme  en  l’an  mille  trois  cens  foixante 
dix-neuf,  fût  commife  vne  infigne  rébellion  par  ceux  de  la  ville  de  Mont- 
pellier, contre  les  Officiers  du  Duc  d'AnjOU,  quivouloient  leuer  certain 
fubndefor  les  habitans  de  ladite  ville-,  lefquclsn'en  pouuant  fouffrir  l’exa- 
8Uon  fe  leuerent  contre  lefdits  Officiers, 8:  firent  mourir  Guillaume  Pontcil 
Châcclier,  Arnaud  Delair,Gouuerneur  dudit  Môtpellier,8r  autres  Officiers 
du  Roy  de  France, 8c  dudit  Duc  d'Anjou,iufques  au  nôbrc  de  quatre  vingts. 
Dequoy  ledit  Duc  qui  cdoitGouueineurdc  ce  pays  ofFcnfé,defîrât  faire  pu- 
nition des  coulpables,fut  au  mois  de  lanuier  fuiuant  à Montpellier,au  deuât 
duquel  vindrét  en  proceflion  toutes  les  PartoilIcs,Couents,8cCollcges  auec 
les  habitans  de  ladite  ville,  les  Confuls  ayantlacorde  au  col , 8c  les  petits  en- 
fans  au  dedbus  de  treize  ans  en  chemife,  crians audit  Ducàhaute  voix,mi- 
fericorde.Mais  pourrit  ledit  Duc  ne  rcfla  pas  de  faire  procéder  à la  vérifica- 
tion defdits  excez,  apres  laquelle  fut  prononcée  fencence  de  côdamnation 
contrôles  habitas  de  ladite  ville,par  laquelleilsdemeurerentpriuezdu  droit 
de  Communauté,8cd'auoiràraduenir  des  Côfuls,  Maifon  de  ville  ,archifs, 
8c  fech  les  priua  au(Ti  ledit  Dued'Anjonde  routé  Iurifdiéfi6,hcdcfcendre  les 
cloches  des  clochers,  8c  ordonna  que  deux  portes  de  la  ville, (ix  Tours  8c  les 
murailles  feroient  démoliees,  8c  les  foflez  comblez  i 8c  outre  ce  condamna 
fix  cens  des  habitans  de  ladite  ville  des  plus  coulpabics  à perdre  la  vie.  Def- 
quels  deux  cens  auroient  la  tede  tranchée,  deux  cens  pendus,  8c  les  autres 
deux  cens  bruflez  : ordonna  auffi  que  les  enfans  des  condamnez  feroient  te- 
nus comme  infâmes,  8c  en  perpétuelle  feruitude:  condamnant  en  outre  les 
habitans  de  ladite  ville  en  l'amcde  de  fix  vingts  mille  liures,  applicables  tant 
enuers  le  Roy , que  heritiers  des  meurtris.  Parla  mcfmc  fentence  fut  encore 
ordonné  que  les  habitans  de  ladite  ville  feroient  ballir  vne  Chapelle,  où  ils 
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entrcticndroicnc certain  nombre  de  Chapcllains,  ayant  chacun  quarante 
liures  de  rente,  en  laquelle  Chapelle  (eroit  polcvn  tableau  aueefon  cf- 
critcau, contenant  ce  qui  auoit  donne  fujet  à ladite  fcntence.  D u Bouchet  ca 
fes  Annales  d’Aquitaine , remarque  comme  oes  peines  furent  depuis  modé- 
rées par  l’intcrucntion  du  Pape  Clement , lequel  à la  prière  des  habitans  delà 
ville  de  Montpellier  enuoya  vers  ledit  Duc , le  Cardinal  Daluenne  pour  en 
pourfuiure  la  modération. 

LODEVE 

CHAPir%,EVlL 


A Notice  des  Prouinces  des  Gaules  met  la  ville  de  Loleiic 
entrcles  Citez  de  la  Gaule  Narbonoife  première, en  ces  ter- 
mcs.Ciuitas  LutuenjiumyU  eJîLutaua  CaprS.Oansvn  anc.en  exé- 
plaire  manuferit  que  i’ay , il  y a Ciuitas  'R^otelenfutm , hoc  ejl  Lo- 
deua  Lajirum  : mais  ie  croy  qu’il  y a erreur.  Celle  Cite  de  Lo-^ 
deue  iè  nomme  fort  diucrfement  dans  les  anciens  Autheurs  & aiflesicar  elle 
e(l  appcllce  quelque  fois  Lutaua , d’autres  Loteba  y ow.  Loteu* , & d’aucro  La- 
âeuA  i & rEucfque  de  celle  ville  ell  fouuent  nommé  Lodouenfis  Epifcepus , ôc 
dans  le  Concile  de  Tolede  quelque  fois  Lutouenfuy  & d’autres  Lotouenfis.  Ca 
qui  arriue  fouuent  aux  villes  qui  ne  font  guiere  cognucs  des  cftrangers.  A ullî 
ayie  remarque  dans  vn  mémoire  tirédesarchifsde  Lodeue,  c\\JcGaufJtms 
de  MontepreUofo  eflant  Euefque  de  la  Cite  de  Lodeue,  en  l’an  1 1 87.  la  ville  de 
Lodeue  fut  par  luygrandemct  fo'iilîce  & agrâdie.ellatforc  auparatiât  petite, 

& c5me  incognuë  aux  ellrangerscVoicy  ce  qui  en  cil  dit  dans  ledit  adle  par- 
lant du  fuldit Euefque  de  Lodeue;  Q^o in Eptfcopatu  fedente  Cirntas  mchortbtu 
•valhs  iP'  étdificijs  mûris  de  cor  ata  tfly  vnde  tpfa  Huit  as  qud  dtu  humilis  paupercula  ia- 

Cfmat  fignola , ex  lunchis  omnibus  dilata  longé , latique  diuulgatacjl  fama  eius. 

Il  (einblc  que  Pline  au  Chapitre  4.  duLiuie  3.  defon  Hilloire  Naturelle' 
ayt  voulu  dire  que  Lodeue  fenommoit  anciennement  ForumNeromSyp\\\(~ 
que  audit  Chapitre  où  il  parle  des  peuples  de  la  Gaule  Narbonoife, il  dit  Lu- 
teuani  qut  O^^foro  neronienfeSyÙLns  toutesfois  qu’il  falfc  aucune  metion  de  celle 
ville  : de  laquelle  Ptolcmce  parle  aulfi  dans  fa  defeription  de  la  Gaule  Nar- 
bonoife,lors  qu’il  met  Forum  A/erows, entre  les  villes  de  ladite  Prouincc.quoy  ' 
qu’il  lemble  qu’il  lamettc  plutoftdans  la  Prouence,que  dans  le  Languedoc; 
car  il  la  met  fubMennijs,  ou  Meminis.Et  Pline  efent  que  la  Cite  de  Carpentras 
appartientaux  Trlemimens , qui  font  bien  éloignez  de  Lodeue  : mais  il  cil  bien 
malaifca  ceux  qui  efcriuent  de  la  Grèce  auanrdes  Prouinces  éloignées,  de 
pouuoir  cxatSlement  remarquer  les  fituations  des  villes. 

Payvn  ancien  indice  fur  l’Hilloire  Naturelle  de  Pline  manuferit,  pour- 
tant explication  de  quelques  peuples  & villes  quife  trcuucnt  dans  Pline, 
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dans  lequel  ed  remarqué  que  C*hJi  font  ceux  de  Lodcuc , cela  a clic  treuué 
bon  par  plufîeurs , qui  oncercrit  de  noftre  temps , comme  Cognatus,  Vige- 
nere,&  autres. Or  ce  qui  leur  pourroitauoirdonnérubicAd'eftimerqueCic- 
iidiroientceuxdeLodeue,ce(l  que  Pline  au  4a.  Chap.  du  Liure  ii.  partant 
des  excelleos  fromages  ilefcrit,L4ar  cafeo  Rjomnvbi  omniagent'mm  bon*  mdkan- 
turcominitsiproHme^s  NemMtfenÇt  prtcipu*  Lefurjt  Caballicif^He  Pagis  : lefquels 
mots  quelques  vns  expliquent  en  ceÀe  façon , comme  s’il  vouloit  dire  que 
Lodeue  fut  dans  le  paysde  Geuaudan:  ce  que  tontesfois  le  texte  ne  dit  point. 
Maisilfemblequ'ilyabeaiitoupde  raifonde  corriger  le  texte  de  Pline  en 
celle  ficpnLMUUjtoPfinx'vbiomnmmgentiwnbotuLiiêiicMttHreommuiiPteum- 
t^s,Ncmaufet^pr^ctpiu,Ltfurd:jittGJ)Æci Pagi , voulant  dire  que  les Eoma- 
ges  plus  prifez  à Rome  font  ceux  de  NifraeSjSt  ceux  de  la  montaigne  de  Lo- 
lere  en  Geuaudan  : carLolêreellvnemontaignelttueedansIe  pays  de  Ge- 
naudâ,  en  laquelle  fe  fait  grande  quantité  de  &om.'iges,&  d'où  prend  fa  four- 
ce  le  fleuue  de  T am.Sidonius  faiâ  mention  de  celle  montaigne,&  du  fleuue 
deTam,auPoëmcqu’ilappcllePropf»iw/c»n,encesvcrs:  i... 

HicleLeforaCdUcafumSeytharum 

yinctnsttjjiiàtt  ,àm[<jueTMni$  ' . , ■ .î 

Ltmofum(y[oliiofi>p0tprel[um  . 

Pifctmperjpicuagcrensmvnda. 

loint  qu  il  cil  certain  que  Gabtli  font  de  peuples  qui  apparttennentà  l’A- 
quitaine , defquels  parlct  Pline,  fit  Stiabon  en  leurs  deferiptions  de  la  Gaule 
Aquitanique. 

La  ville  de  Lodeue  futanciennementvneVicomtéi&quainlInefoit  dâs 
Fanciennevie  de  lâinâFolcrandEuefque  de  Lodeue,  qui  mourut  l'an  ^q6. 

(ou  comme  il  cil  dit  dans  vne  vieille  legende,en  l’annee  loo^.)  il  ell  parlé  de 
Hcldinus  Vicomte  de  Lodeue.l’ayvcu  danslesarchifsde  Narbone  vne  an- 
ciennediuilîon , ou  partage  fflft  entre  Bernard  Berenguier,&  Raymond  üls 
de  Berenguier,&  Garlînde  Vicomte  8c  VicpmtefTe  de  Narbonne , par  lequel 
leditBerenguiercedea  fonfrcK  Raymond  la  moitié  duousles biens, qui 
auoient  iadis  appartenu  à leur  ayeul  Ra)%iond,8c  à Ricame/a  femme , 8e  ù 
' Bereguier  leur  pere,8c  à Garlînde  leur  mere,és  Comeez  de  Beziers , Lodeue, 

Aibi  8c  Nilmes.  D’où  nous  pouuons  recueillir  que  Lodeue  elloit  vne  Com- 
té ou  Vicomté.  Et  bien  que  ce  titre  foit  fans  datte,  toutesfois  nous  pouuons  , • 

apprendre  par  d’autres  anciens  titres, que  Berenguier  mary  de  Garlînde , vi-' 
uoit  enuiron  l’an  mille  vingc.l’ay  apprins  par  d’anciensmemoires , tirez  des 
archifs  de  Lodeue  comme  Raymond  GuillelmifrereduSeigneurde  Mont- 
pellier, lequel  Raymond  mourut  en  l'an  i loi.  acheta  tous  les  droiâs  que  le 
Comte  auoit  dans  le  Diocefe  de  Lodeue.  C'ellaulli  pourquoy  rEuefquedc 
Lodeue  fe  dit  Comte  de  Montbrun , qui  ell  vn  Challeau  ioignat  ladite.ville, 

8c  par  Tes  priuileges  il  a droit  de  battre  de  monnoy  e,  laquelle  aura  cours  feu- 
lemenidansfonDiocefe, ayant  la  haute  lulliceen  fa  ville, en  laquelle  il  a vne 
maifon  ou  prifon,  appelles  M<deptgue,ovL  les  créanciers  peupent  faire  empri- 
fonner  leurs  debiteurs,  en  vertu  des  rigueurs  du  Sieur  Euefque,  làns  qu'ils 
puiireQtellreouys,nyenfonirauaot  auoir  payé  ic'etl  pourquoy  elle  porte 
ce  nom  de  Maitpague. 
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E S anciens  Cofmographcs  n'ont  point  cognu  la  ville  dV-' 
fez.Il  eilfaidttoucesfois  mention  dans  la  Notice  des  Prp- 
uinces  âc  Citez  des  Gaules,  du  Chafteau  dVfez  en  ces  ter- 
meSfCafifü yfetienfe  : & bien  qu’Vfez  ne  foit  ditqijc  Cajiru^ii 
cil  ce  neantmoins  rangé  parmy  les  Citez  de  la  Narbonoiie 
premicre:caril  eft  dit  dans  laditeNotice,qu  en  laNarbonoife  première  il  y a 
nuid  Citez , entre  lerquelles  apres  il  met  Cajirum  yfetienfey  comme  (î  c'eiloit 
vne  Cite.  Auilî  cil  il  certain  que  la  ville  d'YTez  e(l  Euefehe  depuis  long 
temps.  EVn  des  plus  grands  hommes  de  ce  neclcacftimc  que  la  ville  de 
V\itA  dont  il  eft  parlé  dans  A.  Hirtius , PiAleroce,  & Strabon , cftoit  la  ville 
d'Vfcz , en  laquelle  mourut  S.  Firmin.  Mais  ces  deux  villes  font  bien  éloi- 
gnées Fvne  de  l’autre.  Car  P\ita  eft  en  Afrique,  & Vfez  dans  la  Narbonoife, 
laquelle  e(l  appellee  és  anciens  aâes,  mefmes  dans  le  Manuel  de  Duo- 
dcnc  Il  eft  fortaifede  remarquer  Terreur  qui  s eft  gliflcdans  le  Mar- 

tyrologe Romain,où  Ton  ht  le  i i.Odliobre  y-s^Udin  Africa  S.  Ftrrmni  Epifeopi 
C^ConjelJoriSy  aulieuqu'ilfautlirc  F:^tid  im  Caüia  Narho»enft\  d autant  que  S. 
Firmin  futEucfquede  la  ville  de  Vfcz,Sr  mourut  dans  icelle,  ainfi  que  noi  s 
pouuons  apprendre,  tant  parût  vie, que  par  cclledeS.  Ferriol  Euefqucaufli 
dVfcz,  queiay  chezmoycrcritesàlamain. T^arbien  que  TEglifc  Cathé- 
drale de  Vfez  foitdedieeaS.  Theodoric;  toutesfois  il  y auoit  tout  con- 
tre Vfez  vne  gran^  échelle  Eghfe  dans  vn  Bourg,  qui  eft  appellé  dans  Icf- 
dites  vies  ftrmimacum  Ca/lrum , & qifb  Ton  appelle  encore  S.  Firmin , laquelle 
a efté  n’agueres  deftruite  par  les  Religionaires  : cnfemblc  ledit  bourg  i d'au-  • 
tant  qu’il  cftoit  tenu  par  les  Catholiques,  qui  s’oppofoientaurdirs  Religio- 
naires , qui  tiennent  la  ville  d' Vfez.Ec  d'ailleurs  la  fefte  de  ladite  ville  eft  en- 
’corç  ce  iourd’huy  S.  Firmin,qui  fe  célébré  le  vnziéme  0£iobrc,auquel  iour 
eft  la  foire  de  ladite  ville.  Et  outre  ladite  fefte  qui  fe  folemnife  le  propre  lour 
.de  fon  decez , Ton  célébré  encore  vne  autre  fefte  en  TEglifc  d V fez  le  fécond 
iour  du  mois  de  May , en  mémoire  de  ce  qu'en  femblable  iour  futfaid  T éle- 
uacion  du  corps  de  S.  Firmin.  Il  eft  parlé  de  S.  Firmin  au  Concile  fécond 
d'Orléans, tenu  en  Tan  5 5 1.  car  il  a (buferit  leditConcile  en  ces  termes  Ftim.- 
nus  Epif copus  ytianfis  Ecclefuefubfaipfi.  CarTEuefquc  dVfcz  eft  fouucnt  ap- 
pellé A7/fe»yîi£J/w/cop«j,  mefmes  dansle  Concile  treziéme  de  Tolede,tcnu  en 
i'an  711  auquel  Cç  trcuuc  cefte  fubfcriptio.  Leopardus  Abbas  vices  Potentiani 

JEpifcopi  Vticenfis.Px  das  Pierre  Moine  de  Vallàrnay  au  Chap.47  de  fon  Hiftoi- 
re,qucTAutheur  des  Geftes  du  Côte  de  Montforc,amaTcQurne  TEucfquc  de 
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Vticcnfc,  au  lieu  dedirerEucfqucd'Vfcz.  L’onnc  peut  douter  que  Vticen- 
fs  Epifeopus  efdits  Conciles  d’Oflcans,&  de  Tolède  ne  foit  l’Euefque  d'Vfcz; 
car  audit  Concile  d’Orléans  il  si  y auoit  point d’Euefques  d’Afrique.  Et  celuy 
de  Tolede  eftoic  tenu  par  ceux  d’Erpagne,éc  de  laNaibonoife  première.  Vn 
curieux  home  de  ce  pays  a remarque  que  Vfez  auoit  edé  appelle  yitca , d’au- 
tant que  le  fils  de  Caton  d’Vticque  l’auoit  badie  s’edantabfenic  de  Rome, 
parce  que  l’on  le  croyoit  coulpable  de  la  mort  deCefar:  pour  preuue  dequoy 
on  allégué  quelques  inlcriptions,  qu’on  dit  auoirede  treuuees  dans  ladite 
ville  d’ Vfez,  lefquellesien’ay  point  veucs,  ny  cognu  perfonne  qui  les  aye 
remarquées, quelque  recherche  quei’en  aye  fçeu  faire.  Celuy  quia  voulu  cor- 
riger le  fufdit  lieu  auManyrologe  Romain, en  mettac  au  lieu  de  inAfri^ 

€A  *,  lAcntU  in  CaütA  Narhonenfi^  s'ed  à mô  aduis  trope, de  mefme  que  celuy  qui 
aremarque  fur  le  Concile  d’Orléans,  qu’il  faloic  lire  Firminus  Vincenfis  Epifeo- 
pusy  au  lieu  de  Fticenfs:  car  S.  Firminedoit  Euefquc  de  la  ville  d’Vfcz  en  la 
Narbonoife  première , & non  de  Gap  en  Dauphine,  ou  de  Vincenfe  en  Ita- 
Le,ainfi  que  nous  auons  mondre  cy-delTus. 


C ARCASSONE- 

CHAflTT^E  /X 

O VS  les  anciens  Hidoriens  & Cofmographes  ont  rcco- 
gnu  la  ville  de  Carcaflbne.  Cefar  au  Liure  3.  de  fes  Com- 
mentaires des  Gaules  en  faid  mention,fi  on  lit  le  textc,ainfi 
qu’il  fe  treuue  dans  vn  ancien  manufcrir,dans  lequcl(au  lieu 
qu’es  Liures  imprimez  il  y a Muîtis puterea  viris  foruhus  Tolop^ 
O*  Flarhontyqu/t  funt  Cmitatcs  GaUia  ProuincU fnitima)  on  lit , M«//« pr Alerta  viris 
fortihusTolofa yCarcajJone yO* Narhone y ejua  (untCtuitates  Gallta  ProHincia  frtiti- 
ma,  Pline  rapoitant  les  villes  de  la  Gaule  Narbonoife  fai<d  mention  de  C<*r- 
cdffumyFolcarum  TeBofagumy  qui  cd  la  ville  de  CarcalTone.'Ptolemee  audi  met 
CarcalTone  entre  les  villes  des  Volques  Tedofages.  Les  anciens  Voyagers  la 
- nomment  Carcaffo  y mais  depuis  elle  aede  nommée  Carcajjonay  rneîmes  par 

yhcodulpheen  ces  vers, 

IndereuifentesteCarcaffonayRhedaffy 
^ Maenilffts  inferimm  nos  cité  Sarho  luis. 

Et  bien  que  CarcalTone  foit  ancienne  Cite, & qu’elle  fe  treuue  affile  dans 
S ' la  Narbonoife  première,  neantmoins  elle  n’ed  point  dénombrée  entre  les 

- Citez  de  la  Narbonoife  première  dans  la  Notice  des  Prouinces  des  Gaules, 
qui  edimprimee  fur  la  fin  du  Voyager  d’Antonin,  moins  das  celles  que.2’«- 
r/id,&rE(calc  ont  donne  aulfi  au  public.  le  treuae  toutesfois  que  Lucas  Ttt~ 
iertfis  Diaconus  raportant  le  departement  des  Archeuclchcz  & Euefehez,  faift 
parVvambaRoydcs  Vvifigotsa  mis  CarcalTone  dans  la  Narbonoife  pre> 
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miere, comme  dépendante  de  Narbone:  comme  au/Tidans  vne  ancienne 
Notice  des  Prouinccs  que  i ay  manuferite  ,1a  Cité  de  Carcaflbne  ie  trouue 
fouslaNarbonoife  premieie,  marquée  en  ces  tetmes  : CmitAS  Carenjfcnfmm. 
Mais  ccluy  qui  lanotee  ne  la  cognoiÎToit  pas , comme  la  Gloflc  nous  le  teC- 
moigne  aiTez,  car  il  y a puis  apres  efcrit  id  tfl  Caflrum  Eltnenfium , Sc  au  defliis 
f»r  ^\oSeinKil\MiWe,idep  CduMeri.  Mais  il  eft  certain  que  ces  deux  villes 
Coheure , te  £lne  qui  appartenoient  à la  Natbonoife  première  font  autres 
villes  que  Carcadonc.  le  ne  fçaurois  rendre  aucune  bonneraifon  pourquoy 
lavilledeCarcaflbneaefté  obmife  dans  ces  anciennes  Notices,  wiop  que 
celle  Notics,ou  Liure  des  Prouinces  ne  met  que  les  Citez , te  qu  ancienne- 
ment du  temps  de  Conllantin  le  Grand,  la  ville  de  CarcalTone  n'elloit  pat 
Citc,ains  feulement  vne  forterefle  ou  Cballeau.  Ce  que  nous  pouuons  apr 
prédre  du  Voyager  de  Bourdeaux  à Hienilâlc,  faiâ  du  temps  du  fufdit  Em- 
pereur,dâs  lequel  les  Citez,Challeauz,Bourgs,logis  & lieux  où  lo  auoit  ac- 
coudumé  de  châger  de  cheuaux , font  bic  exaâemt  dillinguez  au  marge  de 
chaque  lieu  par  ces  mots  Ciuités,  Ct^tllS,  0[>fidS,m4«fio,  & ed  il  que 

dans  ledit  Voyager  padànt  par  CarcalTone  il  met  au  marge  Caftrum,teiuz 
villes  qui  ont  Euefques  il  y met  Ciuius.  0‘où  nous  remarqués  que  du  temps 
de  Condantin,Carcairone  edoit  appellee  Cafiriim , bien  que  Cefar,  Pline , te 
Ptolemee  l'appellent  Cité.C'ed  pourquoy  ie  ne  treuuepoint  cede  taifon  co- 
cluante  ,melmes  que  dans  ladite  Notice  Cafitum  LuBan»,  te  Caflrum  yfruenfe 
font  marquez  parmy  les  Citez  de  la  Narbonoife première, bien  qu’ils  ne 
foient  appeliez  que  Chadeaux,&  que  Lodeue  8c  Vfez  ne  le  treuuent  point 
dans  le  departement  des  Prouinces  de  la  Narbonoife  première , faiâ  par  le 
Roy  Vvamba,8c  rapporté  dans  les  Conciles  d'Elpaigne, 

La  ville  de  CarcalTone  fut  iadis,8c  ed  encore  auiourd'huy  diuifec  en  deux 

[larties , ou  pourmieux  direen  deux  villes, l'vne  ed  appellee  la  ville  haute,  ou 
a Cité  i l'autre  la  ville  bafle , ou  le  Bourg.  La  Cité  ed  le  lieu  où  ed  i'Euelché, 
/ancic  Chadeau,8c  leSenefchal.ouSiege  Prelidial,Ie  Bourg  ed  la  ville  baffe, 
qui  ne  laiffe  pas  portant  d'edre  beaucoup  plus  peuplee  que  la  Cité.  T outes 
deux  font  fortes  6c  feparees  de  murailles, tours  te  badiés.  Ceux  du  pays  cro- 
yentqueleChadcauaedé  badi  par  les  Goths:  d'auunt  qu'anciennoment 
cede  ville  edoit  frontière  des  Goths  contre  les  François^cfqiiels  corne  nous 
auons  dit  ailleurs  retirèrent  des  mains  des  Goths  tout  ce  quied  deçà  la  ri. 
uierede  Loire  iufques  à CarcalTone , 8c  encore  auiourd'huy  le  Chadeaude 
CarcalTone  edvnChadeaufort,8c  très- importât, dâs  lequel  le  Roy  entretiéc 
des  motte- payes  pour  le  garder.L’on  void  encore  dâs  ledit  Challeau  vn  Ar- 
fenac  plein  de  grandes  arbaledes, partie  defquelleson  montoit  auec  vn  tour 
à vis,&  les  autres  edoientcompofees  de  grands  arcs,fortelpais,faids  de  cl  de 
de  balene.de  plus  de  huid  pieds  de  16g,Sc  vn  nobre  infiny  dellcches  coiirtesi 
delquelles  les  fers  ou  pointes  font  de  fin  acier  bic  acéré  ,Ton  y void  aulli  de 
grâdes  boules  de  pierre  que  Ton  droit  auec  de  machines.  le  ne  voudrais  pas 
toutesfois  affeurer  que  ce  Chadeau  ait  edé  badi  pat  les  Goths , d’autant  que 
furlaportel'ony  void  les  deursdelys  de  France. 

Anciennemerx  le  Bourg  edoit  badi  ioignantla  Cité,  tellement  que  les 

murailles 
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murailles  du  Bourg  clloit  contiguës  à celles  delà  Cité,  ce  que  nous  pou- 
uons  recueillir  de  ce  que  Guillaume  de  Puylaurcnsen  fbn  Hidoiredes  Al- 
bigeois efcrit , parlant  des  combats  qui  fe  faifoient  entre  Trincauel,  qui 
s’elloit  faifl  du  Bourg , &leshabitansdelaCicé,quitcnoientpourle  R.oy: 
Voicy  ce  qu’il  dit:  EfAtdutempugna  vJdevicma,  &iieopericHlofA\quU  domus 
Burff  eranl  tjuafi  adh/trtntes  Ciuitati,  i autius  cum  haliflis  nocae  poierant  in- 
choareignou  foramina  ex  occulta,  Tecipiehàntque  defupercum  machmis  (y  moUritus 
taliotttmi  Mais  enuiron  l'an  mil  deux  cens  quarante,  le  Bourg  fut  entière- 
ment démoli  & abbatu,  à caufequeles  habitans  d’iceluy  s'elloicnt  rebel- 
lez contre  l'Eglifc  & le  Roy , mais  depuis  fut  rebafti  vn  nouucaU  Bourg , ou 
vne  nouuelle  ville  par  delà  la  tiuiere  d'Aude,  en  autre  endroit  que  le  pre- 
mier. Ce  que  i’ay  apprins  d'vn  ancien  Martyrologe  de  l'Abbaye  de  la  Grâce, 
dim\ec[\ie\cfic[cni:AnnomiIlefimoducenteftmoquAdrAgefimo  dejhuüus fuit  But- 
gus  Cdrcaffimx.  Et  ailleurs  parlant  de  la  prinlê  de  la  ville  de  Carcalibne, 
laiâe  par  les  Pèlerins  Croifez  en  l’an  mille  deux  cens  neuf  il  dit  : Eodem  un»» 
in  die  Affumplionis  fuit  per  eofdemcapu  Ciuitas  Catcaffonje  ,ty'  Burgus  tjui  tunctem- 
foris  fe  teneiMi , &•  étant  contigui , iy  mûri  annexe  , fed  pnflmodum  anno  mil- 
lefimoducenttfmoqHadragefmodefiruélusfuit  Butgus  Carcajfonx,  pro  eo  quod  Vice- 
comesCarcafjonx , (y  Bèterris ,(y  hamtnes  Burgi  Carcaffonx  cum  trelmcetis  (y  alijs 
nrtms  impugnaiant  Ciuitatem,(y  venit  fuccurfus  die  Francia  •uelociler,  0-  deflruxe- 
runt  Burgumfundttùs  iyhominesaufugeruntfCtpoJ}  devoluntate  diBi  Vomini  Jlsgis 
francia  redierunt  &•  conjlruxerunt  de  neuo  Burgum  tUum  in  loco  vhi  nunc  efl  iuxta 
flumen  Atacis.  A quoy  fe  rapone  la  fentcnce  arbitralle  donnée  par  l’Arche- 
uelquedeNarbone,  SclcScnefchaldeCarcaironeen  l’an  mille  deux  cens 
quarante  huiâ, fur  le  different  qui  cftoit  entre  l’Euefque , Clergéfc  Cha- 
pitre de  CarcafTone,  & les  habitans  du  Bourg,  par  laquelle  lefdits  habi- 
tans pour  les  dommagesfoufferts  par  i'Euefque,ClergéSc  Chapitre  de  Car- 
caffone,  durant  le  temps  que  ceux  du  Bourg  les  tenoient  aflîegez  furent 
condamnez  enuers  l'Euefque  de  CarcafTone , en  douze  mille  cinq  cens  fols 
Malgoyrefez , mille  fols  enuers  le  Chapitre,  & cinq  cens  liures  enuers  le 
Clergé:  fans  en  ce  comprendre  la  ruine  des  Eglifes.  Par  mefme  fentencc 
ils  furent  condamnez  de  racheter  le  fol  & place  où  feroit  rebafli  le  Bourg 
neuf,  fuiuant  l’aduis  dudit  Scnefchal,  Sc  Confulsdu  Bourg,  afin  que  la 
placedcmeuiat  quitteauRoyfurTefchangeourecompenfe  qu’il  bailleroit 
a l'Euefque. 

Les  Romains  ayant  conquis  la  Gaule  Narbonoifê,  acquirent  par  mef- 
me moyen  la  ville  de  CarcafTone.  C’eft  pourquoy  CcfareftantàNarbone, 
ayant  befoin  de  forces  en  enuoya  quérir  à CarcafTone  ficToIofe,  ainfi  qu’il 
eferitau  Liure  troifïéme  de  Tes  Commentaires,  &tindrent  ladite  ville  iuf- 
q ues  à ce  que  les  Goths  foubs  la  conduire  d’Ataülphe  vindrent  faire  leur  de- 
meure en  Languedoc.Procope  au  Liure  premier  de  fon  Hiftoire  des  Goths 
a remarque,  comme  pendant  que  les  Goths  tenoient  CarcafTone,  8c  du- 
rant le  règne  d’Alaric  Roy  des  Vvifigoths  les  François  qu’il  nomme  Ger- 
mains pafTerent  Loire  , 8c  donnèrent  auec  leur  armee  iufques  à la  ville 
de  CarcafTone  , dans  laquelle  efloit  le  Roy  Alaric  i mais  pourtant  les 
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François  nclaiflcrcnt  point  de  s’app rocher, & de  la  vouloir  bouc(er,de<juoy 
les  V vifigots  cftans  ofFcnfcz , ils  lortircnt  ôc  donnèrent  la  bataille  contre  les 
François  :j1s  y perdirent  non  Iculemcnt  la  bataille,  mais  encore  leur  Rr.y 
Alaric  y demeura  fut  la  pbee  ; tellement  que  les  François  fuiuans  leur 
fortune  allèrent  alfieger  la  ville  de  Carcaflbnc, où  on  leur  auoitdit  que 
le  Roy  auoit  Tes  trefors  , parmy  lefqucls  ils  treuucroicnt  les  defpoüilles 
de  Rome  , qu’Alaric  le  Vieil  auoit  pillcc  lors  qu’il  la  print,  & que  de- 
puis les  autres  Roys  fes  fucccflcurs  auoient  faiâ:  conduire  dans  la  ville 
de  Carcaflbne.  Entre  lefquellcs  defpoüilles  l’on  afleuroit  eftrc  les  pre-p 
cieuz  meubles  , & ioyaux  du  Temple  de  Salomon  , que  les  Romains 
auoient  'enleuez  de  Hierufalem , lors  de  fa  prinfc , & depuis  portes  i 
Rome.  Toutesfois  leur  fiege  ne  rcülGt  pas  , & ne  peurent  point  pren- 
dre la  ville  -,  d’autant  que  Theodoric  Roy  des  Oftrogoths  vint  fccou- 
rir  les  Vvifigoths  auec  de  nouuelles  forces , & fit  leuer  le  fiege.  C’efl: 
ce  que  Procope  a remarque  contre  ce  qu’eferiuent  les  anciens  Hifto>» 
riens  tant  François  quTlpaignols  , dequoynous  auons  dit  ce  que  nous  en 
penfions  ailleurs. 

Nous  montrerons  en  parlant  des  Comtes  de  Carcafibne  ÿ comme 
l'on  prétend  que  Charlemaigne  apres  auoir  chafic  les  Sarrafins , qui  s’e-' 
ftoientfaifis  tant  delà  ville  de  Carcaflbnc  , que  de  la  plufpart  du  Lan- 
guedoc , erigea  la  ville  de  , Carcaflbne  en  Comté  , ou  du  moins  il  y 
mit  vn  Comte  i & commeàfuitte  Charles  le  Chauue,  petit  fils  de  Char- 
lemaigne, donna  à Bernard  Comte  de  Tolofè  la  ville  de  Carcaflone,  tc 
Rafez, laquelle  a etc  depuis  gouucrnce  par  des  Comtes  particuliers,  iufques 
à ce  qu  elle'futprinfe  & faccagee  par  les  pèlerins  Croifez,&  depuis  la  Com- 
te fut  donnée  à Simon  de  Montfort  chef  de  celle  armee , lequel  cft  ap» 
pelle  par  le  Pape  Innocent  troifiéme  Comte  de  Beziers  & Carcaflonei 
& en  celle  qualité  de  Comte  de  Carcaflbne  il  fit  hommage 
dans  la  ville  de  Tolofe  à Pierre  Roy  d’Aragon.  Ce  que 
nous  referuons  à déduire  plus  particulièrement 
lors  que  nous  parlerons  des  Comtes 
de  Carcaflbne. 
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O V S auons  acheué  de  parler  des  anciennes  Citez  & 
Eueichez  de  la  Narbonoife  première , fuiuanc  l'ordre  de 
laNoticedefes  ProuincesSc  Citez:mais  il  y a pluiîeurs 
autres  anciennes  Citez  & Eucfchez , qui  font  cenices  eftre 
du  Languedoc, les  Euefques  Se  députez  deiquelles  fc  treu- 
uent  aux  Edats  dudit  pays.  le  commenccray  donques  par 


Bien  que  cede  ville  foie  mile  dans  le  Liure  des  Prouincesdes  Gaules  en- 
treles  villes  de  l'Aquitaine  première  ; neantmoins  il  ed  certain  qu’elle  cd 
dans  la  GauleNarbonoifcjparcequ'ellefcrreuuedeçaleTarn , quifaiid  la 
feparation  de  la  Gaule  Narbonoife  d'auec  l'Aquitanique.  Ce  n'ed  point 
Aha  Heluiorum  de  Pline,  comme  la  plufpart  de  ceux  qui  ont  eferit  ont  re- 
marque. Comme  aufli , Htluij,  ne  font  point  les  Albigeois.  Car  la  ville 
d’Alby  ed  appelice  toufiours  Alhig* , non  pas  Alb*,  & ceux  du  pays  Alhigen- 
/êr,  non  pas //(/«y  jôd'Euefquc  de  ladite  ville  Epifeofus  Alhigenfium,  St  non 

{)3S  EfifeopHs  Heluiomm,  Edant  certain  que  Heluij funi  in  AquitAitU,  St  Alby 
b treuue  dans  la  Narbonoife. 

D'ailleurs  Cefar  au  Liure  (ëptiéme  de  fes  Commentaires  eferit  que 
fiduij  ,jmes  Aruernorum  conlingunt , Si  que , mons  Gebtnna  Aruernos  ab  Heut^s 
JbfànUt.  Mais  les  Albigeois  ne  font  point  voifins  de  l'Auuergne  , St  la 
ville  d'Alby  fe.  treuue  bien  loin  dudit  pays.  Audi  peut  on  dire  à bon 
droit  que  Heluij,  ne  font  point  ceux  d'Albigeois  : mais  il  y a bien  plus 
de  raiion  de  croire  que  Htluij,  (ont  ceux  de  Viuiers,  ce  que  vn  ancien 
Indice  quei’ay  manuferit  fur  Pline  mondre  a(fez,  où  il  fe  treuue  eferit 
Htluij,  quos  yiuaritnfa atra  Rhodjnum  dicimus.  C'ed  pourquoy  la  ville  de 
Viuiets  cd  appcllee  dans  la  Notice  des  Prouinces , Ciuius  Albtnfmm  nune 
^/Mitr/s,StrEucfqucdeViuiersdansrEpidrcdernierc  du  Liure  (Ixiéme  de 
Sidonius  cd  appelle  Epifeofus  Albtnfis. Ce  que  nous  déduirons  plus  particu- 
lièrement lors  que  nous  traiiderons  de  la  ville  de  Viuiers.  D'où  nous 
pouuons  recueillir  combien  mal  à propos  pluiîeurs  ont  eferit  que  la  mere 
de  Cicéron  edoit  de  la  ville  d'Alby  ,fe  fondansfur  ce  que  Eufebe  eferit 
quelle  edoit  Htluiu  : ce  que  l'on  doit  ain(î  interpréter  , que  la  mera 
^ C c Z. 
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de  Ciccron  efloic  Heluia , c’eCt  à dire  qu  elle  s'appclloic  Hcluia,  tout  ain/î  que 
lamere  de  Seneque,  à laquelle  il  eferit  fonLiurc  de  Confolacion  Ce  nom- 
moic  Heluia. 

La  ville  d’ Alby  aufli  n ’eft  pas  cômmc  quelques  vns  ont  creu , Alba  AugtéZ 
fia,  de  laquelle  fâiâ:  mention  Strabon.-car  bien  quAlba  Augufia,  fc  trcuue 
dans  la  Gaule  Naibonoife,  ineantmoins  elle  eft  marquée  bien  auantdans 
laProucncc',  ôyoutesfois  Alby  cft  à dix  lieues  de  Tolofc,  bien  loin  de  la 
Prouence.  Ce  qui  me  faidtdirc  Alba  Augufia,^^  JlugufiaTricafiinorum, 

que  l’on  nomme  auiourd’huy  fainâ:  Paul  de  Tricaftin,  ancienne  Cite  & 
Euefehe  de  Prouence,  &ruffra^gante  de  rArcheucfque  d'Arles.  Tellement 
que  nous  pouuons  dire  que  la  vi  lie  d’Alby  ne  fe  trcuue  point  dans  les  vieux 
Cofmographes , ny  dans  les  anciens  Voyagers.  Elle  eft  toutesfois  remar- 
quée par  la  Notice  des  Prouinccs , où  üuitas  Albigtnfmm , fc  trcuue  eferite 
entre  les  villes  de  l’Aquitaine  première.  Conftantius  en  l’Epiftre  qu’il  ef- 
erit à Defiderius  Eucfquc  de  Canors , lequel  viuoit  du  temps  de  Dagobert, 
faiâ:  mention  aufli  de  la  ville  à'Albiga.  Grégoire  de  Tours  en  fon  Hiftoirc 
appelle  toufiours  la  ville  d’Alby  Albiga , & ceux  du  pays  Albigenfes , & l'Eucf.. 
^ücd’  Alby  Albigen fis  EfiifcopM. 

Refle  maintenant  d’efclaircir  deux  petits  doutes , qui  peuuent  eflre  faiâs 
touchant  la  ville  d’Alby  i l’vn  pourquoy  la  ville  d’Alby  cflant  dans  la  Narr 
■ bonoilcjfc  trcuue  toutesfois  entre  Icsvillcs  de  l’Aquitaine  première,  &1’£- 
uefque  d’Alby  encore  auiourd’huy  fc  treuuc  fuflrjigant  de  rArphcucfquc  de 
Bourges , ville  Métropole  de  l’Aquitaine  première  ; mais  la  raifon  en  cfl:  eui- 
dente  : car  bien  que  la  ville  d’Alby  fe  treuuc  fltuee  dans  la  Narbonoifcjfl  efl- 
ce  que  la  plufpartdes  villes  du  Diocclc  d’Alby  fe  trcuucnc  de  là  le  Tarn,' 
& par  ainfl  dans  l’Aquitaine,  comme  Rabaflens,  Gaillac,  Cordes,  & plu- 
Heurs  autres  : tout  ainH  que  l’Euefchc  de  Montauban  cfl  cenfee  eflre  du  Lan- 
guedoc, bien  que  la  vilicfoitdclà!cTarn,parccquclcDioccfc  cfl  pour  la 
plus  part  deçà  îc  Tarn , &c  par  ainfi  dans  laNarbonoilc. 

le  ne  doute  nullement, que  lorsque  les  Romains  occupèrent  la  Gaule 
Narbonoife,  que  par  mefme  moyen  ilsnefl  rcndiflcntmaiflrcs  de  la  ville 
d’Alby  : tout  ainH  que  les  Goths  ayant  acquis  le  Languedoc , acquirent  par 
mefme  moyen  la  ville  d’Alby.  C’eft  pourquoy  Rodcricau  Chapitre  vingt- 
ième du  Liurc  troiHcmcdefonHifloircd’Éfpaignc  explique  GalliaGotbica, 
en  ces  termes  : GAha  Gotthica , idefi,  Narbonenfis  Prouincia  cum  'RÿthenayAlba,C^ 
yiuarioCiuttatibus yejUit  Gûtthorumtempore  ad  Narbonenfem  prouinciam pertinebant. 
Et  depuis  les  SarraHnss’eflans emparez  de  la  plufpartdu  Languedoc,  ils  en 
furent  chaflez  par  Charles  Martel;  comme  aufli  ceux  qui  auoient  enuahy 
le  mefme  pays  furent  dcbcllez  tant  par  Pépin,  que  par  Charlemaignc , le- 
quel ayant  fini  cefle  longue  guerre  d’Aquitaine , eflablit  fon  fils  Louys  Dé- 
bonnaire Roy  d’Aquitaine , ayant  ordonne  dans  les  principalles  villes  d’A- 
quitaine des  Comtes  pour  défendre  le  pays.  Et  lors  il  eflablit  Aymon 
Comte  d’Alby,  ainfi  qu’efcritlcContinuatcurd’AymonlcMoync,ôcque 
nous  auonsplus  particulièrement  dit  en  noflre  Hifloire  des  Comtes  de 
Tolofc. 
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Nous  ne  fçauons  point  quels  ont  eftc  Tes  fuccefleurs  toutesfois  nous  ap- 

ftrenons  duChapitre  dix>hui£Ucine  duLiurc  fécond  de  la  trandation  des  rc- 
iques  de  faind  V incent , efcrit  par  le  mefme  Aymon , que  durant  le  règne 
de  Charles  le  Chauue , 8t  en  l'an  8}  j.  Erinengaud  eftoit  Comte  de  la  ville 
d'Alby . Il  y a aufli  grandapparence  qu'vn  nomme  Raymond  a eftc  Comte 
delavilled'Alby,  (ousleregnede  Louys  le  Begue  : car  i’ay  veu  dans  lesar- 
chifs  de  l’Abbaye , maintenant  Euefehé  de  Vabres , vn  ancien  iugement,  fur 
la  fin  duquel  eft  efcrit.  AElum  fuit  fuh  die  louis  in  menfe  Auguflo  Mbit  Ciuitate  in  al- 
bopublieoinpr^feruta  Ruymundi  Comitis^oprimo,regnMite  Ludouico  Rege^obi. 
tumCarohlmperatoris.  L'on  peut  à bon  droit  douter,  fi  ce  Raymond  eftoit 
Comte  de  Tolofe,  ou  bien  de  la  villcd  Alby  : car  bien  toft  apres  Guillaume 
Comte  de  la  ville  de  Tolofe  fe  dit  Comte  de  Tolofe , Cahors,&  Alby  long- 
temps apres  les  Comtes  de  Carcaflbnefe  font  dits  Comtes  de  Carcaflbne, 
Beziers,& Alby  : carBernard  Aton  Comte  de  Carcaftbne  & Beziers.parfon 
teftamentfaiâen  l'an  i tij.  difpofc  delà  ville  d’Alby,  8tdu  pays  d’Albi- 
geois comme  luy appartenant, donnantàfon  filsaifné  Carcaflbne  ,&  Car- 
cafles , Redas  & Redea , Alby  Albigez.  Et  Roger  périt  fils  de  Bernard  Aton, 
dans  vne  fentence  arbitrale,  donnée  l’an  i is  i .fe  dit  Vicomte  de  Carcaflbne, 
Beziers , Alby , & Rafez.  laques  Roy  d’Aragon  par  la  tranlâûion  paflee  en 
l’an  iisï.aucclcRoyiàinél  Louys  luy  quitte  toutes  les  prétentions  qu‘J 
auoitfur  Carcaflbne,  Carcaflez,  Alby,  Albigez.  Le  droit  que  le  Roy  d’A- 
ragon  pretendoit  à mon  aduis  fur  les  Comtez  de  Carcaflbne,  fit  ville  d’Alby 
eftoit , comme  ayant  fuccede  à la  Comte  de  Barcelone  ; car  les  Comtes  de 
Barcelone , depuis  le  téps  que  Raimond  Berenguier  Côte  cfpoufa  Almodis, 
que  tous  les  Hiftoriens  d’Efpaigne  nomment  la  Comtefle  de  Carcaflbne, 
ont  prétendu  auoirdroit  fur  la  Comte  de  Carcaflbne.  Tellement  que  Pierre 
Roy  d’Aragon  eftantà  Tolofe  receut  l’hommage  de  Simon  Côte  de  Mont- 
fort  , de  la  Comte  de  Carcaflbne , ainfi  que  nous  déduirons  plus  particuliè- 
rement , lors  que  nous  parlerons  des  Comtes  de  Carcaflbne,  le  ne  croy  pas 
portant  qu en  I an  loSi.  les  Comtes  des  Carcaflbne  fuflent  Seigneurs  de  la 
villed’Alby  ; cari’ay  veu  dans  les  archifs  de  Foix  le  teftament  de  Roger 
Comte  de  Carcaflbne , faiû  en  l’an  loC».  par  lequel  il  ne  difpofe  pointde  la 

Ceux  qui  ont  efcrit  les  vies  de  Philippe  Augûfte, Louys  huiiaiéme,&  de  S.' 
Louys,  comme  aufli  ceux  qui  ont  traiôlc  des  guerres  qui  forent  faidespar 
les  Pèlerins  Croiiez  contre  les  Hérétiques  Albigeois , ontpatlc  grandement 
de  la  ville  d’Alby , & pays  d’Albigeois , & meimes  ont  creu  que  les  Hered- 
ques  Albigeois  auoient  eftc  ainfi  nommez,  pour  auoir  prins  leur  fource  dans 
la  ville  d’Alby , ainfi  que  la  plufpart  des  Hiftoriens  ont  rem  arque.  Toutes- 
fois  nous  auons  monftrc  en  noftrc  Hiftoire  des  Comtes  de  Tolofe  ,quece- 
fteherefie  venoit  d ailleurs,  fie  qu  ils  ont  eftc  nommez  Albigeois,  d’autant 
que  leurfedefot  condamnée  pat  vn  Concile  tenu  en  la  ville  d’Alby  en  l'an 
ttyg.  auquel  eftoit  prefente  la  Reync  Conftance  femme  du  Comte  Ray- 
mond , lequel  Concile  eft  raportc  tout  entier  par  Roger  de  Hodeuen  ,en  la 
fécondé  partie  de  fon  Hiftoire  d’Anglcteire. 
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Les  guerres  des  Albigeois  eftans  finies, leRoy  S.  Louys  donna»  Philippe 
de  Mombrt  Seigneur  de  Tyr,  fils  puifné  de  Simon  Comte  de  Montforr, 
les  terres  qu’il  auoit  en  Albigeois  delà  l’pau  vers  Carcaflbne , cxccptéla  ville 
ifAlby &les  cas  Royaux  qmappartenoiem  au  Roy, & aux  autres  Seigneur» 
(ur  ladite  villc.i  à la  charge  t^uelefdites  terres  reuiendroient  au  Roy,auca$ 
Raymond  Comw  deTolole  contreuiertdroità  la  paix  faiaeentre  ÛRoy  fie 
luy.demeurant  Ifldit  de  Ajonrfott  fon  Vaflàl, comme  fon  feu  pere  Simon  i’a- 
uoit  eftcdu  Roy.  Louys  fon  pere , ayatette accorde  qucpoutlon  afleutâce  le 
Roy  tetiédroit  quelques  Chafteaux  qui  auoient  appanenu  à Simon  Comte 
dcMontfort  perp  tû  Philippe}  defquelles  terres  d’Albigcois,  ledit  Philippe 
faia  hommage  audit  Roy  S<  Louys  de  dix  Cheuahers,  ainfi  qu’il  eft  contenu 
dans  le  fufdit  hommage  faidl  à Paris  en  l’an  ni?.  & depuis  en  l’an  itci.  le 
Roy  Louysàlaprierede  Philippe  de  Montfort  Seigneur  deTyr,deleande 
Montfott  Sieur  du  Toron,  Sede  Guillaume  Patriarche  de  Hietulàlem  ac- 
corda à Philippe  de  Montfort,  fils  aifnc  de  Philippe  Seigneur  de  Tyr,  ce  que 
ledit  Philippe  pere  tenoità  fiefdu  Roy  en  Albigeois,  Carcaflez  fit  Narbo- 
nois,comme  il  eft  contenu  dans  laditedonation  fousladitc  datte,  laquelle  fe 
trcuuedanslesarchifsdeCaftrcs.  ’ 


MENDE- 

CHAPITRE  XI.  \ 

« 

(v  AvilledeMcndeeftauiourd’huy  lacapitalledu  pays  de  Ge- 
ig  uaudan,l’£ucfque  fit  les  Députez  dudit  pays  ont  accoutumé 
: de  fe  treuuer  aux  Eilats  generaux  qui  fe  tiennent  tous  les  ans 
' dans  le  Languedoc.  le  doute  toutesfois  que  cefte  ville  foit 

I Cmitas  Gjutliunorum , de  laquelle  eft  faiâe  mention  dans  la 

Notice  des  Prouinces  des  Gaules,  moins  Gaual,  lequel  (e  treuuedans  les 
anciennes  Notes  de  Seneque.Car  il  y a beaucoup  plus  d apparence  que  Oui- 
ras  Gatubianomm , ou  Gatûl,  foit  le  village  que  l'on  nomme  auiourd  huy  U- 
uouls,  qui  eft  à quatre  lieues  de  Mende,  fit  dans  la  terre  du  Baron  de  Peyre,  ou 
l’on  void  encore  de  grandes  ruines  de  baftimens  faiâs  à l’antique .-  mefmes 
dans  vn  champ  appelle  du  Prieur,auqucl  Ce  treuuent  plufîeurs  colomnes,ar- 
chitraves,  corniches,  fit  autres  pierres  antiques,defquelles  les  Gentils-  hom- 
mes voifins  fe  ferueut  tous  les  iours  pour  embellir  leurs  baftimens.  L’on 
trcuue  aulli  dans  le  mefme  lieu , fi  on  creufe  bien  auant  la  terre , quantité  de 
médaillés  d’or,d’argent , fit  de  bronze,  qui  femblent  auoir  efte  enfeuel  les  de- 
dans par  le  rauage  des  eaux.Ce  qui  me  confirme  encore  grandement  en  ce- 
fte  opinion , ceft  que  le  nom  de  Gaua/,qai  Ce  treuue  dans  les  Notes  de  Se- 
neque  fe  rapporte  fortà  celuy  de  l*uol,6c  que  nous  lifons  dans  l’ancienne  vie 
de  S.  Priuaç  Euefque  de  Mende , que  la  ville  de  Mende  n’eftoit  ancienne- 
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ment  qu Vn  petit  Bourg, <hns  lequel  les  Euerques  de  Geuaudan  auoient  ac> 
couftume  fc  cenir,&  fouloiét  eftrc  enfeuelis.Votcy  ce  qui  en  eft  ditdâs  ladite 
vie:  Sanclus  Priuatus  Epifeopm  fedtm  hàitkatin  lùcitlo  aniftué 

£pifcopiHlicfucritnteolocoC>"commoTau,iyfeputtieffent. 

Nous  apprenons  de  la  mefme  vie  de  fainâPriuat,  &decc  'qu‘ena  cicrit 
Grégoire  de  T ours  au  Liure  premierdefon  Hiftoire  de  France , comme  Va- 
lerian  Bc  Galien  eflans  Empereurs,  Crocus-Roy  des  Alemanf  tuec  nombre 
inEny  de  gens  de  guerre  rauagea  les  Gaules  ,'mcfmcs  le  pays  de  Geuaudan, 
duquel  il  ruina  toutes  les  villes,  ainfi  que  (aujdireinefme  do  Grégoire  de 
Tours)  les  ruines  le  nous  telmoignet^r.  Alorsceuxde  Geuaudan  voyaqc 
leurs  villes  perdues  fc  retirèrent  pour  garentir  leurs  vies  au  fomroet  d’vné 
monugnenaturcllement  forte,  pour  rentier  aux  courfes  des  Bjirbares,  ap- 
pellee  Mom  Gredontnfis , aupied  de  laquelle  faindl  Pritiat  fe  cenoit  dans  vn  pe-f 
rit  villagequieftoitioignant  laditemonraigne,  nommé  Mende.  Maisce 
bon  Patleur  quitta  fa  maifon  pourre-rendreaueefon  troirpeau  au  fommet 
de  ladite  montaigne,où  il  prioit  Dieu  incelTamment  pour  fon  peuple,  iu(â 
ques  à tant  qu'il  fut  prins  6c  martyrifé  par  Icfdits  Barbare* , ce  qui  fut  caufe 
quedepuislaplus  part  de  ceux  de  Geuaudan  voyant  leurs  villes- ruinées  te 
retirèrent  an  lieuoùleur  S.Euefqueaüoiteflc  ihaïtyrifé,  & par  ce  moyen 
Mende  s'etl  rendu  bonne  ville.  ui  . ■ 

Il  y agrande  appareneeque  lauouls  , ontre  le  nom  gener3l'&  commun  au 
pays,cut  vn  nom  particulier  ; tout  aintî  que  la  ville  de  Rodezfe  nome  queU 
que  fois  'Rjfthenx,6i  outre  ce  StgoduHUinô  proprc,de  la  ville  & non  pas  cômun 
an  pays,8c  comme  Ciuius  Cadurcorum,o\i  Càdurcum , eft  nomme  d'vn  nom  par-^ 
ticulier  Dmona,  6c  aintidepluticurs  autres,  comme  nous  monilrerons  cy 
apres,  l'oferoiscroirc  que  le  nom  particulier  de  Uuols , ettott  AnJeritum  ; car 
tout  aintî  qu'on  lit  dans  les  Notes  de  SenequcC4d«r»,&  apres  Diuona  , aulli 
dans  le  mefme  Liure  treuue  on  Gaual , 6c  apres  Anieritum  -,  Ce  qui  peut  ren- 
forcer celle  conicâurc,  c'ell  que  dans  les  Tables  Voyageresde  Peutinger,' 
Anâtntum  fe  treuue  marqué  à quarantedeux  mille  de  Rodez,  turlechemini 
que  l'on  faiâ  pour  aller  à Mende , ce  qui  fe  rencontre  allez  bieii'  auec  la  di- 
flance  qui  fc  treuue  eRre  de  Rodez  ü la  ville  de  Mende , oa,  Uifouls , qui  efb 
de  douze  lieues. 

Pline  a mis  Gauales , ou  ceux  de  Geuaudan  parmi  les  peuples  de  l' Aqui-; 
raine,  comme  font  bien  les  autres  anciens  Colmographes:  c'ell  pourqnoy 
Cefar  au  Liure  fcpticmc  de  fes  Commentaires  les  ioint  auec  ceux  d'Auucr-J 
gne , Vellay , Quercy,3c  Rouergue , qui  font  cous  peuples  de  l'Aqnitaine.Cc' 
n'ellpas  portant  à dire  que  Gauali,  foienc  ceux  de  Lodeue  , comme  plu-- 
tîeurs  ont  ellimc  contre  colis  les  anciens  Cormographc$,&  ce  qui  ell  mar- 
que dans  les  Martyrologes , parlant  de  la  fclle  de  S.  Hilaire,8f  S.  Priuat  Euef-> 
que  de  Mende,  dans  lelquels  fe  treuue  efcrit,(?4«a//i  fandtHiLnj  Eptfcopi:  Et' 
en  autre  endroit  In  iimtorio  Gnu4liunofix»ni  Priuaii  Epifcopi  er  Mtrtjris.ht  bien 
que  Goualiffe  treuuencdans  l'Aquicaine.neantmoins  la  ville  de  Mende,  6c  le^ 

Eays  de  Geuaudan  rcfpondent  au  Languedoc, d'autant  que  ce  pays  fe  treuue 
. plufpart  enclos  dans  les  montaignesdesSebenes,ou  Ceuencs  qui  font  Uj 
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reparaûoh  delaGauIe  Natbonoife  d’auec  l’Aquiuine , & par  ainfi  cdântfi. 
ttiees  dans  les  bornes  on  les  peut  atmbuer  iuûement  au  Languedoc, auÆ 
bien  qu'aux  Sebenes,  qui  femblent  eftre  plus  dans  l'Aquitaine  que  dans  la 
NarbonoiTe , ce  qui  a faiû  dire  au  Pocte  AuTone, 

Iittcriûfijue  prmHnt  Aqmtamc4ritr*  Cchcmue. 

EtccApeutedre  laraifon  pourquoy  l‘£uefque  de  Mende  efl:  fuffragani 
de  rArcheuerqu«deBourges,8cnondeNarbonc. 

On  lit  dans  quelques  anciennes  paxichartes,  ou  mémoires  raportez  par 
ceux  qui  ont  eferit  des  EueLques  de  Mtode , que  S.  Seuerian  premier  EueC. 
que  de  Mende  ( lequel  comme  ils  diiênt  viuoit  du  temps  des  Apoilres,&  de 
S.Sernin  ) conuertit  à la  religion  Chreftienne  le  Roy,  ouGouuerneur  de 
Geuaudanqui  eiloit  Paycn,lequel  en  confideration  dece  bienfaiâ  n'ayant 
point  d'enfans,  donna  audit  S.  Seuerian  le  Geuaudan , & le  Gouuerneraent 
d'iceluy,&  que  depuis  ce  temps  les  Euefques  ontedé  Seigneurs  de  Ceuau- 
dan:mais  ie  n'ay  point  veu  ces  adtes  pour  Içauoir  quelle  foy  on  y pourroitad- 
ioutler. 

Nous  auons  dit  cydeflus  comme  Crocus  Roy  des  Alemani  rauagea  en- 
tièrement le  Geuaudan, 6c  ruina  Gtuulus,  ou  Anderitum,  principalie  ville 
dudit  pays.  Grégoire  de  Tours  au  trcnte-huiAicme  chapitre  du  Liurefï- 
xiémefaid  mention  d'vn  nomme  Innocent  Comte  de  Geuaudan,  quifiic 
cfleuEuefque  de  Rodez,  du  temps  de  Childebert,enuiron  l'an  cinq  cens 
huilante  cinq. 

Le  Continuateur  d'Aymon,&  eeux  qui  ont  parlé  des  Comtez  erigees  par 
Charlemaigne  en  Aquitaine  ont  bien  remarque  que  Charlemaigne  auoic 
mis  vn  Comte  dans  le  pays  de  Vellay,mais  ils  n'ont  pas  dit  qu'il  en  eut  mis 
vn  dans  le  Geuaudan , bien  que  ce  foit  vn  aiTez  grand  pays , dans  lequel  y a 
de  notables  Baronnies , comme  Apcer , Peyre , Lecourucl , Randon , Seue- 
ret,&Florac,dont  les  Barons  fe  treuuent  l’vn  apres  l’autre  partout  aux 
Edats  generaux  du  pays  de  Languedoc,&  preddent  auiC  par  tour  aux  Edau 
particuliers  qui  fe  tiennent  au  Pays  de  Geuaudan. 

Le  Sieur  de  Clapiers  en  Ton  Hidoire  des  Comtes  de  Prouence,&  vne  an- 
cienne Chronique  que  i’ay  d'iceux , extraiâe  de  la  Chambre  des  Comtes 
d’Aix  remarquent , que  Gilbert  Comte  de  Prouence  fut  marié  auec  Tibur- 
ge  fiile  du  Comte  de  Rodez  St  de  Geuaudan , lefquels  de  leur  mariage  euict 
deux  Elles,  Faydide  8c  Douce  : Faydide  fûtmariee  auec  Alphonfe  Comte 
deTolofci  Douce  auec  Raymond  Berenguier  Comte  de  Barcelone,  lef- 
tjuels  Comtes  partagèrent  entre  eux,8c  diuiferent  la  Comté  de  Prouence,en 
1 annee  mille  cent  vingt-  cinq.  Dans  cede  diuidon  il  n'ed  nullement  parlé 
des  Comtes  de  Rodez,  ôc  de  Geuaudan, comme  l'on  peut  voir  par  l’aûc  de 
diuidonque  i'ay  raportc  dans  mon  Hidoire  des  Comtes,enIa  vied'Alphonr 
fe.  Toutesfois  Raymond  Berenguier  Comte  de  Barcelone , cinq  ans  apres 
laditediui(lon,8c  en  l'an  1130.  difpofedesbiens  qu'ilauoit  en  Geuaudan. 
Car  ayant  deux  dis  de  Ladite  femme  Douce,  ElledeTiburge  ComtelTede 
Rodez  6c  de  Geuaudan,  il  donne  à Raymond  Berenguier  raifnay,la  Comté 
de  Barcelone  6c  fes  dépendances , 8c  o uue  ce  Dmc , Bn^n , Mamef* , Gitona, 
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CerdaiU,  Cnruljom , y Rair^con  fut  Oti fados  : &à  Berenguier  Raymond  Ion 
fécond  fils  la  Comte  de  Ptouence  lodoslos  honores  tjue  en  aquedU  sierra  fofjeiua, 
y en  Guiuaudan  ,y  en  Carlare:^,  ainfi  que  rapor  ce  Frav  Franeifeo  Diago , au  Chap. 
iiy.du  Lime  keond de losantiguosCondes  de  Barcelona.  l'ay  leu  dans  des  an- 
ciens mémoires  du  pays  deGeuaudon  recueillis  par  vn  homme  alTcz  curieux, 
comme  ancienncmencle  Comte  de  Barcelone  refidoit  en  Geuaudan,  6c 
auoit  tel  pouuoir  audit  pays , qu’il  creoic  de  Baillifs  & autres  Officiers,  & 
auoic  droit  de  faire  battre  monnoye.  Il  n'efloit  pas  toucesfois  feul  Seigneur; 
cardans  la  ville  de  Mende  il  y auoit  trois  autres  Seigneurs  ; fçauoir  celuy  de 
Dalon,  de  Cabriere,  St  de  Canilhac,  tous  lefquels  quatre  Seigneurs  auoienc 
des  maifons  ou  Chafieaux  aux  quatre  coingsde  l'Ëglile.Cclay  de  Barcelone 
regardoit  l’Oriét,  celuy  de  Dalô  auoit  le  fien  deuers  Midy,  celuy  deCabriere 
vers  l’Occident,  6:  le  Sieur  de  Canilhac  vers  le  Septentrion.  T ellement  que 
l’Eucfquc  n’auoicpoint  l’accez  libre  pour  aller.à  l’Eglifè.Ce  quifut  caufe  qu’il 
vendit  tout  Ton  patrimoine  pour  acquérir  dcfdits  Seigneurs  tout  ce  qu’ils  te- 
noient  tant  dans  la  ville , que  hors  d’icelle , Toit  iullement  ou  iniu(lemenr,8e 
ayancacquis  lefdits  biens  il  fit  fermer  la  ville  ( qui  n’efloit  auparauant  qu’vn 
Bourg  ) de  murailles  à la  hauteur  de  fîx  toifes , auec  de  tours , 6c  quatre  por- 
tes garnies  de  bouleuards  St  rauelins,8tdepuis  pour  rendre  la  ville  plus  fone 
il  fit  faire  deux  autres  murailles  autour  de  ladite  ville,  ainfi  qu’il  efl  plus  par- 
ticulièrement defduit  dans  lefdits  mémoires:  lefquels  remarquent  aufli  que 
l’Euelquequificbaflirces  murailles  fenommoiiMeflire  AldebercdeMcf- 
quin,de  la  maifon  du  Tournel.  le  croy  pourtant  que  ces  mémoires  ne 
{ont  pas  fort  afleurez  pourlesdattes  -.car  ils  portent  que  cela  fut  enuiron 
l’an  mille:  Se  toucesfois  le  Comte  de  Barcelone  ne  pouuoit  auoir  droit  au 
pays  de  Geuaudan  qu’apres  la  mon  de  Gilbert  StTiburgc,  qui  aduint  en- 
uiron l'an  mille  quatre  vingts,  ainfi  que  remarquent  les  Hifloriens  dePro- 
uence.  Zuritaau  Liure  fécond  delos  Annales^  Aragon  raconte  comme  il  y eut 
plufieurs  contellations  entre  le  Roy  d'Aragon , St  le  Comte  de  Tolofe , lef- 
quels fe  virent  St  s’abouchèrent  en  l’Klcde  GcrnicafurlcRhofne,entrcTa- 
tafeon  St  Beaucaire , où  trai£lans  de  leurs  affaires , St  des  prétentions  que  le 
ComtedeT olofe  auoic  fur  la  Prouence.St  pareillement  de  celles  que  le  Roy 
d’Aragon  auoit  contre  le  Comte  de  Tolofe  ,fur  les  Comtez  de  Millau , Ge- 
uaudan, St  CSrladez,  enfin  ils  s'accordèrent  ledit  iour,parrentremifëde 
Hugo  loffre  Maiflre  du  Temple , Raymond  de  Moncade,  Arnaud  Villade- 
mol, StlaVicomtefTcde  Narbone,  par  lequel  accord  fut  conuenuquelo 
fils  du  Comte  de  Barcelone  efpouferoic  la  fille  du  Comte  de  Tolofe,  Stqua 
le  Comte  de  Tolofe  fe  defpartiroic  des  prétentions  qu’il  auoir  fur  la  Comté 
de  Prouence , St  qu’ils  vinroient  fuiuanc  le  parcage  qui  auoit  elle  faiâ  encre 
Alphonfe  Comte  de  Tolofe , St  Raymond  Berenguier  Comte  de  Barcelo- 
neayeul  du  Roy  d’Aragon.  ParlemefmeaccordleComtedcToIofefere- 
ferua  le  droit  qu'il  auoic  fur  le  Geuaudan,pouren  demeurer  à ce  qu’en  feroit 
iuge  parla  indice.  A ced  accord  furent  prefens  les  Archcuefques  de  Narbo- 
ne, & de  Vienne,  Raymond  St  Pierre  Gaucelin.  Toucesfois  ce  mariage  ne 
forcit  pointcffeél,  comme  nous  auons  plus  paruculietement  dçclarc  en  la 
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▼ic  de  Raymond  Comte  de  Tolofe,  fils  de  Faydite. 

Ceux  qui  ont  parle  des  Euefques  de  Mende  ont  remarque  qu’ils  auoient 
anciennement  la  Seigneurie  de  Mende,  mefmesauec  les  droits  Royaux,  U 
faculté  de  batre  monnoye.  Ce  qu’ils  remirent  toutesfois  entre  les  mains 
duRoy  Louysleleune,  en  l’an  mille  cent  foixante  vn , lors  que  Albert  ou 
AldebertEuefque  de  Mende  prefta  ferment  de  fidelité  entre  les  mains  du- 
dit Roy  Louys,  lequel  apres  auoirreceu  ledit  ferment  luy  rendit  & confir- 
ma tous  les  anciens  droits.  6c  priuileges qu'il  auoitauparauant.  Longtemps 
apres, 8c  en  l’an  mille  trois  cens  trois,Guillaume  Durand  Euefquc  de  Mende 
appella  lcRoy  PhilippeleBel  en  partage,  tant  pour  la  Comté  de  G cuaudan 
que  autres  droits  appartenans  afon£glife>  neantmoinsle  fufdit  Durand 
Euefquc  cftappellé  Comte  de  Gcuaudan . par  Marin  Sanut  en  vncficnnc 
Epiftre  qu’il  luy  eferit  de  Venife,  en  l’an  mille  trois  cens  vingt- fix, laquelle 
fe  trcuuc  fur  la  fin  de  fon  Liurc  intitulé  Sécréta Fidelmm  Crucis:  Voicy  le  deffus 
la  ùiCditcEpifkte.FenerahtlimChnJio  Patr/ac  Domino  fuo  charijjîmo,  GuiUelmo, 
dmina  ^rouidentia  Efifeo^o  'Mimatenjiy  O*  Comiti  Gaualitano. 


LE  P V Y " 

CHATIT%E  XII. 

A ville  du  Puy  eft  appellec  dans  la  Notice  des  Prouinccs  des 
Gaules  Ciuitas  Felaunorum , que  nous  appelions  auiourd’huy 
Vcllay.  Grégoire  de  Tours  tant  dans  fon  Hiftoirc,  que  dans 
(bn  Liurc,  De  Gloria  Confejforumj  l’appelle  VelauaCmitas.  Ceux 
dudit  pays  de  Vcllay  font  appeliez  par  Cefarau  Liurc  fcptic- 
mc  de  fes  Commentaires  qu’il  joint  aucc  ceux  du  Qucrcy,  6c du  Ge- 

uaudan.Plinc  les  appelle  VeüatesJEx  bien  qu’on  nomme  ordinairement  la 
ville  capitale  dcVellay,lcPuy  en  Auucrgnc;  toutesfois  elle  n’eft  point  dans 
l’Auuergnc,qui  eft  dureflbrt  du  Parlement  de  Paris  :ains  dans  le  Vcllay, qui 
appartient  au  Parlement  de  Tolofe,  6c  efl;  du  Gouuernemcnt  de  Lan- 
guedoc. • 

Ptolcmec  en  fa  Géographie  a remarque  que  la  ville  maiftrefle  du  Vcllay 
eftoit  Kuejfmm , comme  Rhodés  dupays  de  Roucrguc. 

Plufieursont  elliméque  Kuefjium , la  ville  de  faimfilFlourçnAu- 
uergne,  ayant  tourné  ce  nom  de  Rttcjfumy  quife  treuuc  dans  Ptolcmec,  S. 
Flour  ; toutesfois  i’ay  apprins  du  Liurc  des  Antiquitez  dcnoftrcDamc  du 
Puy , eferit  par  le  PcrcOdo  de  la  Compagnie  de  Icfus , perfonagebien  verfe 
en  l'Hiftoirc,  mefmes  en  celle  du  pays  de  Vcllay,  où  il  a faidt  long 
fciour,queS.Flour  cftoitvnc  nouucllc ville,  ôc  que  ce  n’eftoit  ancienne- 
ment qu’vn  village  alTis  fur  vn  rocher,  nommé  Trions  planus y où  y auoit  vn 
Prieure , duquel  les  Sieurs  de  BrelTcus  eftoient  fondateurs.  Ce  village  s’e- 
ilant  peuplé  a caufe  dudit  Prieuré,  6c  depuis  ferme  de  murailles  fut  enfin 
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creî  ville  & Eucfchc  par  Ican  vingt  deuxiefmc. 

Rucjfmm  n’cttoit  pas  au<Il  la  Ville  qui  depuis  a clic  appellce  le  Puy,  d’au- 
tant que  la  VI lie  du  Puy  n’clloit  point  encores  ballie  du  temps  de  Ptolcmcc. 
Mais /^Mr^Nmcdoit  jadis  ce  que  l’on  appelle  auiourd’huy  (ainâ  Paulian,  à 
deux  lieucsdc  la  ville  du  Puy , pource  que  fain£t  Paulian  Euefque  de  Vcilay 
y e(l  enterré,  & y faifoit  ordinairement  fa  demeure  , comme  les  autres  an- 
ciens Eueiques  de  Vellay,iufques  à ce  que  S.  Euuodius, appelle  vulgaire- 
ment fainâ  Voit  Ton  rucce(Teur,(îft  ballir  du  temps  du  Pape  Calixte  vne  bel- 
le Eglilë  à vn  mont  nomme  Anis,  qui  ell  à deux  lieues  de  Rucffium , ancienne 
Cite  de  Vellay , laquelle  Eglile  ayant  elle  baftie  fut  grandement  fréquentée; 
tellementque  non  feulement  l'Euefché  fuit  transféré  au  Mont-anis;  mais 
encores  les  babitans  de s’y  logèrent  en  H grand  nombre  , que  l’on 
croitauiourd'huy  quela  ville  de  Noftre  Dame  du  Puy  foie  la  plus  grande 
ville  du  Languedoc  apres  Tolofe.  De  ce  terroir  nommé  Anis  faiâ  mention 
Grégoire  de  Tours  au  Chap.  15.  du  liure  10.  de  Ton  Hidoire,  quand  il  eferit 
parlant  d’vn  faux  Prophète,  Ingrcjjus  auttm  l^cLauvrhis terminum  ad locum  tjuem 
Jtmaum  vocitant  accedit.  C’eft  pourquoy  la  ville  fut  appellée  Anicium , du  nom 
<!e  cette  montagne.  Et  l’Euefque  qui  elloit  nommé  Êfifiopus  ytUunomm , où 
£pifcopusycUu<tvrl>is,  fut  depuis  nommt  Epi feopm  Amdtnjis. 

Le  Continuateur  d’Aymon  racontant  l’ereélion  des  Comtes  faiâe  par 
Charlemagne  en  Aquitaine,  dit  qu’il  fit  Balle  yaUguComium.  Ce  que  l’an- 
cienne Chronique  de  S.  Denis  a tourné  en  Ralljujiies  BuUei.  Frere  Bernard 
Guido  en  fontraiâé  des  Comtes  de  Tolofe  rapporte  le  lieu  du  Continua- 
teur d’Aymon  auec  cette  pataphrafe.  yalagU  autem,  qu^enunceft  dixeefis  l oditn- 
fisBuüum.  le  ne  fçay  pourquoy  ils  appellent  le  pays  de  Vellay  VaUgUy  car 
Raymond  de  CaJlelnau  ancien  Pocte  qui  viuoit  il  y a bien  quatre  cens  ans, 
appelle  ce  pays  Velaec,  ou  yeLj  en  ces  vers  : 

En  yeUic  fi  fan  ioglar 
Del  fahtr  de  Ganelo, 

Per  (O  es  dit  tjuen  fi  gar 
Si  quoi  prouerhi  iefpo. 

Que  ttoi  fifes  en  yeUy, 

Ny  en  Ctergui,  ny  en  Lay.  ' , 

Anicium  (at  depuis  appellée  Podium  où  PoliumftnBxMarix , ce  nom  de  P«- 
d«m/«iff<M4r/.efembleeftreaflezancien;caronlitaulmre  7.  des  Epiûres 
de  Grégoire  V 1 1.  qu'il  eft  eferit  dans  les  archifs  de  fainâ  Pierre , que  Char- 
lemagneauoitaccoudumédeleuertous  les  ans  douze  cens  liures  pour  l’E- 
glifede  Rome  fur  les  Chapelles  de  fainift  Gilles, 8c  le  Puy  noftreDame.  Le 
fufditPereOdoenfonHiftoirede  noftre  Dame  du  Puy  rappone  vn  lieu 
d’vn  Liure  manufeript  nommé  Bernard  Maiftrc  d’Efcole  d’Angers,  quivi- 
uoitilyafix  cens  ans, lequel  faiétmentionauflî  duPuy  noftre  Damc;voi- 
cy  ce  qu’il  en  dit , Profeflifunt  quidam  ex  noflris  Andtgauenféut  oraiionis  gratin  ad 
iUuJhem  0-populofam  tllam  vrkem,  quam  penè  deleto  antiquiore  nomine,quod  Anicium 
fuilfevidetHr,nunc  PodiumSanlixMarix’vulgaresappellant.  Ce  mot  de  Podium, 
veut  dire  en  Latin,  Montaigne,  ou  Colline,  8c  en  langage  Tololâin, 
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Pechj  Sc  en  Vlgordan  Pyc.A  caufe  dcquoy  tout  ainfiquc  les  anciennes  villes 
des  Gaules  qui  le  treuuentbaftics  fur  vne  Montagne  ou  Colline,  ont  ordi- 
nairement la  terminaifon  de  dunum,  qui  veut  dire  en  vieux  Gaulois  montée, 
comme  Lugdunum,Scgodunum  -,  de  mclmes  celles  qui  fc  trcuuent  auiourd’huy 
ballies  lur  des  collines  font  communément  appellees  Podium^  ou  Puy  \ com- 
me Puy-Paulian,  Puy-  Paulin,  Puy- noftre  Dame , & autres  femblablcs  : & en 
langage  du  pays  Pcch-  Audran,  Pech  Celfis,  Pech-Laurens , & ainfi  des  ait; 
très  : parce  que  ces  villes  font  baftics  fur  des  collines. 

Tous  les  anciens  Cofraographes  mettent  yeUuni y ou  VelUteSyentre  les  peu- 
ples de  l’Aquitaine,  &0«/f4rA'e/4«»or«w  eftaulfi  rangée  dans  la  Notice  des 
Prouinces  entre  les  villes  de  l’Aquitaine  première , fous  La  Métropole  de 
Bourges.  Que  fi  quelquVn  defire  Içauoir pourquoy  c’eft  que  la  ville  U Se- 
nefchal  du  Puy  font  du  relïbrt  du  Parlement  deTololc,  & du  gouuernement 
de  Languedoc , ie  n’enfçaurois  rendre  autre  raifon  que  celle  que  i’ay  rapor- 
tee  cy  defius  en  parlât  du  Geuaudan,  c efi  que  la  ville  du  Puy  fe  creuue  fituce 
fur  les  montagnes  appellees  des  anciens  Ccbenes,qui  feparent  l’Aquitaine 
delaNarbonnoife,&parainfiquelePuyfe  trouuant  fur  les  bornes , on  le 
peut  attribuer  ou  au  Languedoc,  ou  à l’Aquitaine. 

Et  bienquela  ville  du  Puy  foit  dans  l’Aquitaine  première,  & Métropole 
de  Bourges,toutesfois  l’Euefque  du  Puy  n’cft  point  fuffragant  del’ Archeuef- 
que  de  Bourges,  parce  que  par  priuilege  fpecial  du  fainft  Siégé , il  ne  reco- 
gnoill  aucun  Arcneuefque,&  dépend  immédiatement  du  Pape^  tellement 
que  les  appellations  des  fentences  données  par  fes  Officiaux  fontrcleuees 
immédiatement  en  Cour  de  Rome.  A caufe  dcquoy  dans  le  ProuinciAle  om^ 
nium  Eedefurum,  il  eft  remarque  que  l’Euefque  du  Puy  eft  exempt  de  la  iunf- 
du5lion  des  Archcuefqucs.  Ce  qui  a donne  occafion  a Chaflance  en  fon  Li- 
ure appelle Catalogus glorU mundfyd'eCcnvcque  l’Eucfqucdu  Puy  doit  précé- 
der tous  les  autres  Eucfqucs,  ayant  droit  de  demander  au  Pape  le  Paütumy  le- 
quel il  n’aaccouftumc  d’accorder  qu’aux  Archcucfques,ny  ayant  que  l’Euef- 
que  du  Puy,ôc  l’Euefqucd’Autun  qui  ayentee  droidlen  France. 

Rcftc  maintenant  à remarquer  qui  a eu  le  gouuernement  du  pais  de  Vcl- 
lay&  ville  du  Puy.  Cefar  au  liure7.de  fes  Commentaires  a noté  que  ceux 
du  Vellay  auoient  accouftumé  anciennemet  d’obeyr  aux  Auuergnats.  Auffi 
Strabon  eferit  que  l’on  tenoit  de  fon  temps  ceux  du  Vellay  comme  pour 
Auuergnats  : mais  les  Romains  s’efians  rendus  maiflres  des  Gaules  conqui- 
rent aufsi  le  pays  de  Vellay.  Etapres  les  Romains , les  Goths  fc  faifircnt  du 
Vellay. Les  Sarrazinsaufli  le rauagerent  entièrement, ainfi  que  nous  pou- 
uons  apprendre  par  la  vie  de  fainâ  ChafFre,  que  l’on  nomme  en  Latin  Théo- 
freduSy  laquelle  m’a  cfté  enuoyée  par  les  Religieux  du  Monaftere  qu’on  ap- 
pelle auiourd’huy  Tvionafterium fandiTheofredi.  Ce  Monaftere  eft  bien  prés  de 
la  ville  du  Puy , & dans  le  pays  du  Vellay,  ainfi  que  nous  apprenons  de  l’an- 
cien Martyrologe  raponc  par  ledit Pcrc  Odo,auquel  eft  eferit,  territorio 
Velatcopîope  Amcienfem'vrbeminlocoqui  vocatur  Calmillms  paJlJîo  fandi  Theofredi 
Abbatis  ^Mariyris, 

Nous  lifons  dans  le  Continuateur  d’Aymonquelc  Velay  eftoit  ancien- 
nement 
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hcmcnCvncComtc,&quc  Charlemagne  cftablit  Bulle  Comte  de  Vcllay. 
Le  PereOdo  en  Ton  Hiftoire  de  noBie  Dame  du  Puy  a remarque  que  Rorice 
de  Comte  de  Vellay,fut  faiâ;  Euefque  du  Puy  enuîron  l’an  huidt  cens.  Il  e(l 
(âiâ;  mention  aufli  de  la  Comte  de  Vcllay  dans  la  fufdite  vie  de  S.  Theofre- 
decmais  pour  lors  ces  Comtez  n’eftoient que  Bailliages,  ou  Gouuerne^ 
mens.Ie  ne  doute  point  que  Raymond  de  S.Gilles  n’ait  eftcScigneur  du  V el- 
lay , & de  la  ville  du  Puy  .Car  nous  auons  infère  en  noftre  Hiftoire  des  Com> 
ces,  en  efcriuancfavie,vnaâ:c,par  lequel  il  ordonne,  fie  mande  que  lafefte  S.' 
Gilles  foit  feftcc  & rolemnifce,tant  en  TEglife  du  Puy',  qu’en  toutes  les  £gli> 
Tes  dependentes  d’icelle  : ce  qu’il  n’eut  pas  enieinâ:  s’il  n’en  eut  efte  le  mai- 
ftre.  L’Eucfquc  du  Puy  Çc  nomme  auiourd’huy  Comte  de  Vellay , comme 
nous  pouuons  remarquer  du  commencement  des  Statuts  de  Cluny , qui  eft: 
tel.  hannes  de  Borbonio  Dei gratta  fanBa  Ecclefue  Anidenfis  nulUiu  Prouincia,  fam~ 
fanBa  Romana  EccUfiit,  O*  ntilli  alteri  in  quaquam  fubUBit  E^ifeopus , Cornes  Vidawa 
0*  AbbasCluniacenfts. 


VIVIERS 

CHAPITRE  XI IL 


A ville  de  Viuiers  eft  non  feulement  dans  le  reftbrtduGouuer> 
nement , & du  Parlement  de  Languedoc  \ mais  encore  elle  eft 
dans  la  Gaule  Narbonoife,  non  pas  dans  la  Narbonoife  pre< 
miere,  ainsdansla  Viennoife,  laquelle  Viennoife,  comme 
nous  auons  monftrcailleurs,eftvne  des  cinq  Prouinecs  delà 
Oaule  Narbonoife.  Pline  en  fà  defeription  des  villes  de  la  Gaule  Nar- 
bono  fe  faiâ:  mention  de  la  ville  de  Viuiers , & la  nomme  Alba  Helutorttm  : 
Car  Alba  ^'/«/or«w,n’cftpascommc  laplufpart  ont  interprète  la  ville  d’ Al - 
by  : moins  Heluij  font  ceux  d’Albigeois,  ains  ce  font  ceux  de  Viuarois.’ 
Cequ'vnaffez  ancien  Indice  manuferit  que  i’ayfur  Pline  tefmoigne  clai- 
rement, quand  il  dit: Heluij  quos  Vinarierifes  dira  Rhodanum  didmus.  Eftant 
certain  que  Heluij , ou  ceux  de  Viuarois  fë  confrontent  auec  les  Auuergnats,' 
fie  comme  dit  Cefarau  feptiemede  fes  Commentaires,  Heluq fines  Aruerno- 
rum  contingunt.  Ce  ne  font  pas  donques  ceux  d’Albigcois,puisqu  ils  confton-’ 
cent  auec  les  Aùucrgnats,  car  entre  les  Auuergnats  & les  Albigeois  fc  treu- 
uent  ceux  de  Rouçrguc.  C^cAlba  foit  la  ville  de  Viuiers,  la  Notice  des 
Prouinecs  des  Gaules  le  monftre  aflez,  dans  laquelle  eft  eferit  : Ciuitaa  Alben-^ 
fmm , nuncVtuario,  Ce  qui  peut  eftrc  confirme  par  les  anciennes  chartes  qui 
fê  creuucnt  dans  les  arebifs  de  ladite  Eglifc  de  Viuiers , mefmes  par  vn  aâe 
duquel  le  titre  eft  Praceptum  Domini  Lotnarq  lmperatoris,dax\s  lequel  ces  mots  fe 
creu  uec  eferits  ; l^enerabttis  Celfus  Epif copus  Ecclefùe  Albenftum,ceuyiuarienftum» 

Et  daniçvn  autre  de  Louys  Emplereur,  Thomas  Epifeopus  Albenjùm , ceu  Viua- 
riertftum.^tencotc  plus expreffement parces  mots  d'vne  ancienne donati^. 
£ap  Secundus  cum  vxore  mça  condonamus  Deo  de  nojlris propres  mandpqi  in  Viuariend 
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fe , quoi  Mlle  ÀlIftHfe  vecataiur.  le  ne  croy  pas  toutesfois  que  la  ville  de  Viuien 
Toit  tout  à fai£t  Alia  Helmtrum  ; car  Alb*  Htlutotum , eftoit  au  lieu  où  main- 
tenant eft  vn  petit  village  nommé  deux  lieues  de  Viuiers, lequel  fût  rui- 

né par  Crocus  Roy  des  Alemans , lors  qu'il  démolit  la  ville  de  Goual,  ou  Gu- 
u»lus:c»i  en  ce  lieu  que  l’on  nomme  encore  Alb,pxoiffent  les  ruines  de  l'an- 
cienne ville  Ma , raefmes  le  Palais , les  Eglifes  S.  Pierre, 8c  S.  Martin,  8c  plu- 
fieun  autres  edificcs,pierres,8c  tôbeaux  anciens.qui  tefmoignent  affez  com- 
me c eftoit  la  ville  d'Alba.Ce  que  i’ay  dit  que  la  ville  d'Alba  a efté  depuis  tras- 
feré  à Viuiers  demeure  confirmé  par  plulîeursaûes  qui  font  dans  les  archifs 
de  ladite  Euefché,  principalement  par  vn  ancien  articulât  preuué  par  ailes, 
duquel  ces  articles  font  extraid$.Q*«d ipfa  yiuarq  Sccitfiafuaprimauafundatio. 
nis fumpfit  txotiium  à tempore  quo  qu/tdam  oUm  Ciuitat,  Albtnjd  nomine , per  queniam 
Crocum  qui  iicebatur7{ex  Romanorum  ^anuiie  ixlilit fuhuerfa.Ipfis  namq-^emporibut 
ipja  Alieufu  Ciuilai  ad  locum  Viuarq  non  longi  inde  diliantem  translata, (y  Ecclefu  Ca~ 
ihedrabt  in  Caflro  ipfmloei  yiuarq  ad  honorent  Dei,iy  beau  Marire  femperyirgmis,  <y 
beati  yincentij  Leuiu  O"  Martyris  cortjlrulla,  (y  in  locum  iiRre  Albtnfis  fuit  fubjiituta^ 
exindiq-,  yiuarienjis  vulgariler  nuncupata.  Dans  les  mefmes  archifs  y a vn  ancien 
Liure  des  documens  du  Chapitre  de  ladite  Eglife,  au  cômencement  duquel 
eft  efcrit.De  Epifcopit  Albenfm,jeu  Viuarienfum.  Et  apres.CiMîfdr  Atbenfatm  qure fuit 
fubucrfa  À Oroco  Rege  RomancrS,fubipfo  Rege  ajferitur  iflos  Eptfcopos  fuijfe  Albenfes, 

Primm  lanuarmJecundutSepttmim,  tertitu  MaSfitianut,quarttu  Alanius,quintut 
'Auxomm.Et2pKS  eftefcrit.  incipit  de  Epifcopit t'iuarienfmm.  Primm  Auxonmt 
Epifcopm^n  yiuario promotm  prxfuit , qui  fe  de  Àlbenfe  yiuarium  coniulii  Album 

vicumappellari  volutt.Et  apres  à fuite  font  quelques  autres  Euefques  dcViuiers. 
De  ce  deifus  l’on  void  bien  certainement  comme  Alba,  eft  auioùrd'huy  ré- 
duit en  village,que  l’on  nomme  Aib , 8c  que  b Cité  8c  Euefché  a efté  transla- 
tée au  Chafteau  de  Viuiers  par  l’Euefque  Auxonius , qui  voulut  que  l’on  k~ 
tint  le  nom  toutesfois  lia  preualu  que  l’on  ne  nomme  de  ion  ancien 
nom  Viuiers.Et  c’eft  pourquoy  nous  treuuons  que  les  Euefques , qui  ont  eu 
leur  (îege  Epifcopal  dans  Viuiers  font  nommez  quelquefois  Albenfes  Epifcopi, 
mefmes  dans  Sidoniusenl’Epiftrei.  du  Liure  5.  Cequenousauons  dit  nous 
faidauflî  bien  clairementcognoiftre  que  Alba  Helutorum,  n’eft  non  plus  la 
Ville  d Albenas,  commequelque$vnsontefcrit,que  la  ville  d’Alby. 

Refte  maintenant  à fçauoir  qui  font  ceux  qui  on  t efté  maift  tes  de  la  vi  Ile 
de  Viuiers,laquelle  comme  les  autres  villes  des  Gaules  fut  prinfc  par  les  Ro- 
mains , lors  qu’ils  enuahirent  les  Gaules.  Nous  auons  défia  dit  comme  Cro- 
cus Roy  des  Allemans  print  tout  le  Viuarois,8c  ruina  la  ville  d’Alba  capitale 
dudit  paysdes  Goths  apres  lors  qu’ils  occupèrent  vne  bonne  partie  des  Gau- 
les,la  tindrent  fous  leur  obey  ftance,à  caufe  dequoy  Roderic  Archeuefque  de 
Toledeau  Chap.  ao.  duLiurej.de  fon  Hiftoire  d'Efpagne,  defcrinant  les 
bornes  de  la  Gaule  Gothique,ou  de  ceque  tenoient  les  Goths  dans  lesGau- 
les  dit  : Grdlta  Goihica,idefi  Narbonenfu  Prouincia  cum  Rjilhena,Alba,  (y  yiuario  Ci- 
Iti'aiibut  qute  Gothorum  tempore  ad  Narbortenfem  Prouinciampertinebant. Y ay  remar- 
qué que  Viuiers  eftoit  vne  Comté  du  temps  de  Loiiys  le  Debonaire  ; Car 
dans  les  Lçutes  de  Sauue-garde  oâroyees  par  ledit  Empereur  à l’Abbaye  de 
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Crudasil  edfaiâmcntiondelaComtcdeViuiers;  &:  femblcparla  fonda- 
tion dp  ladite  Abbaye,  que  7" tydoiftt4  Coipfî, fondateur  d'icellc  en  fut  pour  lors 
Comte,  auquel  (ucceda  Herebert  fon  (ils.  Dans  les  archtfs  du  Chapitre  du- 
dit Viuiers  on  void  des  lettres  du  Roy  Bofo,par  lefquelles  e(i  porte  que  l'Ar- 
cheuefquc  d'Arles  luy  exhiba  les  Lettres  de  Lothaire  l'Empereur , Si  du  Roy 
Louys  Ion  (îls,contenant  Sauue-garde  dudit  Mona(lere,qu'|l  nomme  TAona- 
Jierium  Crudatuin  ffitumin  Comitatu  yiuaricnfi  fuperflumum  Rhodanum. 

Il eft ttes- certain  queBofoanoitdegtandsdroiât  furViuierSiainn  que 
telinoigne  Godefroy  de  Viterbeen  la  15.  partiede  fa  Chronique, eferite  par- 
tie en  Profe, partie  en  Vers  rythmez, danslaquelle  on  lit  ces  vers, 

/mprrÿ  [olium  cum  mAxirmes  Oitojcnerttf 
£t  valmra  faits  t^undifoUHna f autre! 

HuicRçx  Bofo  loijtiem  veriagemtndo  rtfert. 
TradotiiiTtgnum,cuK(Iosdtj)ono4ea)res 
Amado  nojlra  lits  faaa  lancta  fr refit!  honores 

SotamihiMonachi  visa  colenda  fora,  , 

DoûhtyiuariumyLugdunifedefedehts  ' 
if  rtc  duo  cis  Rhodaeium , nft  sraduce  tafita  senehis'. 
fijx  lin  Franagenis  fraisa  njtlU  ftiie. 

L’Empereur  Conrad  fécond  de  ce  nom  par  fes  Lettres  eferites  à l'Arche* 
uefque  de  Vienne,6ràfes  fuffr^gans,^ aux  Euefques de  Grenoble,Valence, 
Viüiers,Die,Geneue,,  &auz Princes  de  Bourgongne,Proucnce,  & auCler- 
gé,peuple  le  Çitoyçs  de  Vienne,dit  que  parce  qui  le  treuue  dans  fes  archifs,il 
cil  notoire  que  Viennp  luy  appartient , 8e  quelle  luy  a elle  touliovirs  gardée 
par rArtheaefque , 8c  Chanoinesde  ladite  Eglile,  lefqqels  pn;  accouftumé 
de  la  garder  en  l'on  abfence-,  c ell  ponrquoy  i|  q’entend  point  que  Guillaume 
Cote  de  Maiçon  y aye  aucun  droit,ny  qqe  fa  polTcflion  fait  gardée  par  l'Ar- 
dieuelque  8c  Chanoinesde  Vienne.  Ces  Lettres  de  Conrad  fontde  l’annee 
l'aypemarquctoutefbisqu'enrapnéc  109,5.  la  ville  8c  Comte  de  Yi- 
uiers  eftoit  tenue  8c  polTedee  par  Ray  mondde  S.  Gilles, Comte  de  Tolofe,8e 
apres  luy  par  Bertrand  fon  fils,  lequel  par  vne  donation  qu  il  fit  en  ptefeneç 
de  Raymond  de  S.  Gilles  fon  pere , à Eleftç  femme  dudit  Bçrtrand  luy  don- 
15a  Fiuarium  Ciuitasem , ciim  Conytalu  if  Efifcopio.  L’on  m'a  alTeurc  que  dans  les 
mefmesarchifsdeViuiersilyaaâe,  par  lequel  appert  comme  Conrad  1èr 
condEmpereqrdonnaenranii47.1avilledeViuiersà  Guillaume  Euefquç 
du4it  Viuiers,8cfeulliennent  auoix celle  donation  dans  leurs  archifs. 
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SAINCT  BERTRAND 

DE  COMENGE- 

CHAP1T7(,E  Xir. 

i’E  VES  Q_V  E de  faindt  Bertrand  de  Comenge,  &IesDe- 
I putcz  de  ladite  ville  ont  fèance  aux  Eflats  generaux  de  Lant 
r guedoc , combien  qacllc  foit  (Icuec  dans  la  Prouinced' Aux, 
' appelleedesancicsNo»rmpo/>»/om>,  ou  Aquitaine  uoifiéme-, 
' d'aucât  qu'vne  partie  du  Diocefe  de  ladite  Euefchc  Te  treuue 
lîtuécdansle  Languedoc.  Cède  Cité  ed  appellcedanslaNodcedcsPro- 
macciCmiiiuC<mutnarum,Scd3asCtegoiKde  Tours,  Conuente.  SainûHie. 
todne  efcriuant  contre  Vigilantius  nous  apprend  d'où  ed  ce  qu’ed  venues 
nom  deConueru  : Car  il  reproche  au  rufdic  Vigilantius , que  Tes  predecedeurs 
edoient  de  voleurs  Scbandoliers, lesquels  Popee  repoufla  apres  auoir  domtc 
l'Ei^gnc  iufques  dans  les  monts  Pyrenees , & les  reduidt  dans  vne  villc,qui 
fut  a caufe  de  cela  nommee  Conuctut,  parce  qu’il  les  auoittous  réduits  en  mef- 
me  lieu:  Comtttwt  ( comme  dit  vn  ancien  GlolTaire  que  i’ ay  eferit  à la  main } 
funt  aduetut  dt  diutrjis  lads. 

le  crey  que  cede  ville  a edcancicnementappellee  Lugdunum  Conuetuirumi 
cardans  le  Voyager  d’Anionin  Lug</«n«mretreuuemarquéiur  le  chemin  de 
Btntdrmtm  ( qui  cd  la  ville  de  Lefcar  en  Bearn  ) à T olofe  : ce  que  Strabon  ef- 
claircitencore  mieux  au  Liure  4.  de  (à  Géographie,  où  il  remarque  que  dans 
le  pays  de  Comenge,  aux  monts  Pyrénées  il  y a vne  ville  nomec  LMgimum, 
C'ed  chofe  qui  arrinebienfounent,  que  la  ville  principale  dvn  pays  ed 
appellee  du  nom  general  du  pays, bien  quelle  aye  vn  nom  particulier,  com- 
me Clermonten  Auuergneed  appellee  C/miV<i4  Atucmorum.SfgodunHm,(^’a\  ed 
Rodez  fe  nomme,&  a prins  le  nom  du  pays , Ciuïloi  KuihetUyOa  Ruthtninfium, 
ville  capitale  du  Quercy,  appellee  Ciuiitu  Cadurcorum,  ouCahors, 
Ruefftum,  ville  capitale  du  Vellay , ed  nommee  CiMias  l^tlaunorumiAnderitum, 
ville  capitale  du  Geuaudan,ed appellee CMilitunorum.  le  ne  doute 
point  que  cede  ville  n’aye  prins  la  dénomination  du  lieu  de  fa  dtuation,  car 
elle  edaflife  fur  vne  montaigne.  Grégoire  de  Tours  au  Chap.  54-du  Liure 
7.  de  Ton  Hidoire  eferit  que  la  ville  de  Comenge  ed  adlfe  au  fommet  d’ vne 
montagne,  laquelle  n’ed point auoilînee  d’autres  montagnes,  au  pied  de 
laquelle  y a vne  grade  fotaine  cnuirônec  d’vne  tour  tresforte,à  laquelle  ceux 
delavillevontpar  de  cachots  chercher  de  l’eau.  C’ed  pourquoy  tout  ainfi 
que  la  ville  de  Lyon  a ede  appellee  Lugdumm,da  mot  ancienGaulois  Dumm, 
qui  veut  dire  montagne,  tout  de  mefme  la  ville  de  Comenge  a edé  appellee 
Litgduaum,  à caufe  de  là  (Icuation , aind  que  la  plufpart  des  villes  quife  treu- 
uentbadics  fur  vne  montagne,  ontprinslenomdeD«n«i»,  ou  montagne. 
Ainfi  qu’a  remarqué  Calàubon  en  fes  Commentaires  fui^Strabon. 
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P A M I E S 

I.  . CHAPITRE  X. 


O V S auons  parlé  défia  des  anciennes  Cite*  8e  Euefchez,qui 
(bnccantdansla  Narbonoife  première, que  dans  les  Prouin- 
ces  de  Vienne,  Bourges,  & Aux.  Les  Euefques  8e  députez 
desquelles  oncaccouftumc  de  Te  treuuer  aux  Efiats  generaux 
du  pays  de  Languedoc , comme  oûant  lefdiccs  Euefehez , ou 
du  moins  partie  de  leurs  Diocefes  dans  ledit  pays  : ce  qui  faiil  quelles  font 
cenfees  comme  du  Languedoc,  Seoncleurleance  dans  les  Ellats  generaux 
qui  Ce  tiennent  tous  les  ans  audit  pays. 

Reilc  maintenant  à parler  des  nouuelles  Citez  & Euefehez,  créées  tât  par 
le  Pape  Boniface  VlII.quc  par  le  Pape  lean  XXII.qui  fontdans  le  L.ïguedoc, 
ou  partie  de  leurDiocefc,  entre  lerquelleslaCitéSt  Euefehé  de  Pamies  fe 
ueuue feule  erigeeparlePape  BoniraceVllI.Etbicquellenefoitpointau- 
iou^huyduGouuernementdu  Lâguedoc,  8t  que  l'Euefque&  députez  de 
Pamies  ne  fôict  point  appeliez  aux  Eftats  generaux  dudit  pays:  d’autant  que 
ceft  vn  petit.Gouuernement  feparé  du  Languedoc à caufe  que  le  Comté 
de  Poix  a appanenu  toufiours  à de  Seigneurs  8t  Comtes  particuliers,  iufqucs 
a ce  que  Hcn^  le  Grand  Comte  de  poix  a fuccedéà  la  Courônc,lequel  bien 
toftapresyreünitfon Domaine, hicfme ladite  Coihté  deFoix:iene  refte- 
ray  pourtantde  parler  de  la  ville  de  Pamies  en  ce  lieu , parce  qu'elle  fè  treuue 
lûuecdans  la  Narbonoife  première,  & dans  l'ancienne  Diocefe  8c  Senef- 
chaufTee  de  T olofe  : que  fi  le  Gouuernement  du  pays  8c  Coté  de  Poix  n’efl: 
point  auiourd  huy  du  pays  de  Languedoc,il  en  pourra  cflre  à l'aduenir  ; car 
anciennement  les  Comtes  mefmes  de  Poix  onteflé  quelque  fois  Gouuer- 
neurs  du  pays  de  Languedoc. 

Pamies  n efl  pas  Àppaniia,  de  laquelle  parlent  les  anciens  Cofmographes, 
mais  cefl  C>y7r«m..^pp<tvtr>,  remarqué  par  Pierre  Moine  de  Valfcrnay  dans 
fon  Hiftoire  des  Albigeois  en  ces  termes  ; Cttfirum  ^uad  Appami/e  diàtm. 
Quelques  vns  ont  voulu  dire  que  la  ville  de  Pamies  auoit  prins  fon 
nom  de  ce  qu’elle  fê  treuue  diuiicc  en  fix  parties  : lefquelles  font  appel- 
Iccs  en  langage  du  pays  Pamt , ayant  chacune  defdites  parties  fes  ar- 
rnoirics  diftinâes8cfcparcesdes  autres,  mais  on  n’en  demeure  pas  bien 
d'accord.  , , 

Pamies  n’eft  pas  auflî  Epaunum , fuiuant  que  quelques  vns  ont  noté  fur 
le  Concthum  Epaunenfe;  par  ceux  qui  ont  eferit  de  Notes  ; moins  faut  il 
corriger  le  titre  dudit  Concile  en  lifanc  Appamenfe  , au  lieu  de  Epaunen- 
fi , comme  Binnius  a voulu  faire  en  fès  Notes  fur  ledit  Concile  : 
d’autant  que  ic  ne  penfc  point  que  la  ville  de  Pamies  fut  remarquée 
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du  temps  dudit  Concile.tenu  fous  le  Pape  Symmache,&  dorant  le  régné  de 
Sigifmond  Roy  de  Bourgongne , en  i’an  cinq  cens  & neuf.Les  raifonsque 
Binnius  apporte  pour  monflrer  que  ledit  Concile  acfté  tenu  à Pamiesne 
font  aucunement  confïderablcs  ; car  ce  qu'il  dit  qu'audit  Concile  allifterent 
les  Eucfques  de  la  Narbonoife , ne  fe  trcuue  point  conforme  aux  fubfcrip- 
tions  dudit  Concile;  auflî  n'ay  ie  remarque  qucrEuefquede  Toiofe  voifm 
de  la  ville  de  Pamies , ny  aucun  Euefque  de  la  Gaule  Narbonoife  ou  Aquica- 
nique  l'agent  foubfcrit.Mais  il  y a bien  plus  de  raifon  de  dire  que  ledit  Con< 
cileaefte  tenu  en  la  Franche-Comté  de  Bourgongne, dans  la  villeappellee 
parle  Voyager  d'Antonin  Epamanduorum , ou  comme  lit  Surit  aux  Notes 
qu'il  a eferit  fur  ledit  Voyager  Epamantidurum  , celle  ville  fe  treuue  fîtnee  fur 
la  riuiere  de  Oous , & fe  nomme  auiourd'huy  Mandeuure,  en  laquelle  fe  de- 
couurent  encore  de  grandes  antiquitez,qui  tefmoignentque  ç'a  efté  vnean- 
cienneville.  Oubienquec‘e(loicPon4,ou£pM»m,  ville  entièrement  rui- 
née, de  laquelle  efl  (êulcmenc  faille  mention  dans  quelques  anciennes  inf- 
criptions,ainn  qu'a  remarque  Chifled  en  la  vie  deVrbicus  Archeuefque  de 
Bcfanqon  en  Ibn  Hidoire  de  la  ville  de  BcOinçon.  Ce  qui  m'induitàle  croire 
de  celle  forte  ; c'ed  que  les  Euefques  qui  fontaudit  Concile,  fetreuuent  voi- 
finsduditpays,  edans  de  Prouence,  Vienne,  & autres  villes  voifincs  delà 
Franche-Comté  de  Bourgongne. 

Bernard  G uido  en  la  vie  du  Pape  Boniface  huitième  a remarque  que  le« 
dit  Pape  Boni^ce  en  l'an  mille  deux  cens  nonante-lix  erigea  la  ville  de  Pa- 
mies  en  nouuelle  Cité,  & Euefehé,  & ordonna  que  l'Abbaye  S.  Antonin  lê- 
roit  d'orefenauant  Eglife  Cathedralle , & les  Religieux  d'icelle , Chanoines 
réguliers  de  l'Ordre  de  S.  Augudin.  le  ne  doute  point  que  l'Euefque  de  Pa- 
mies lors  de  fon  ereidion  ne  tut  fulfragât  de  l’ Archeuefque  de  Narbone,  bien 
qu'il  lut  dâs  le  Diocefe  de  T ololê;  d'autit  que  pour  lors  T olofe  edoit  lîmple 
Euefchc,&  ne  futerigeeen  Archeuefehéque  par  le  Pape  lean  vingt-deuxie- 
me, lequel  faifant  ladite  nouuelle  eredlion  rendit  la  ville  de  Pamies  à l' Ar- 
cheuefque de  Toiofe,  & ordonna  qu'il  feroit  fuffragant  dudit  Archeuefque. 

Ceux  qui  ont  parlé  de  la  ville  de  Pamies  ont  efcrit  que  c'edoit  ancienne- 
met  vne  grade  ville, voire  melmes  vn  petit  Royaume,  duquel  fût  Roy  Frefe- 
laiiiyFrcJeUy, ou  /Ÿfdfiif,freredcTheodoricRoy  deTolole,  &peredeS.An- 
tonin,quifutmartyrizédâs  ladite  ville,fous  l'inuocatiô  duquel  S.  ladite  Ab- 
baye de  S.  Antonin  de  Pamies  a efté  fondee,en  mémoire  du  martyre  que  S. 
Antonin  fubiten  ce  lieu  pour  la  foy  Chreftienne,  fous  le  regnede  Metopius 
Roy  de  Pamies, fuccelTeurdu  Roy  Frefelay,qui  enuahit  le  Royaume  de  Pa- 
mies,bienquil  appartint  de  droit  à S.  Antonin,  ainlî  qu'il  eftefcritdâs  lavie 
duditS.  raporteeparBertrandien  fon  Hiftoire  de  Toiofe,  qui  efcrit  auoir 
fueilletc  plufieurs  Bibliotcques,  pouren  rechercher  la  vérité.  Quelques 
vns  ontefcrir,qncceSainél  viuoitdutemps  de  S.  Sernin  ; les  autres, qu'il  fut 
martyrizé  durant  la  perfêcution  de  Diocletian,  ScMaximian,  & les  autres 
dutemps  de  Charles  Martel , Pépin , & Chatlemaigne.  Il  importeroit  gran- 
dement pour  trouuer  la  vérité  de  ce  que  l'on  en  efcrit,  de  fçauoir  en  quel 
temps  ptecifementfut  le  martyre  de  S.  Antonin.  Il  cft  bien  remarqué  tant 


duLânguedoc,LiureîI. Pamies.  319 

dans  le  Martyrologe  Romain,  que  dans  celuy  d’Vfuard  & Adon,  maisil 
n'cfl  point  dit  dans  aucun  d'iceux  en  quel  temps  il  fut  martyrizé.  Voicy  ce 
qu  en  dit  le  Martyrologe  Romain:  Pamuin  GaUialtmdi  Antonim  Martyris  : les 
autresnedifent autre chofc,  linonqueS.Antonin  fucmartyrifc  a[md 

Vincent  de  Beauuais  au  Chapiue  trente  cinquiémedu  Liure  quator- 
zième de  Ton  Miroir  Hi(lorial,&  Antonin  Archeucfque  de  Florence, au 
Cliapitre  quarante-deux  du  Liure  huitième  de  faSommcHidorialcjOnt  re- 
marquéqueS.  Antonin  auoitcftc  martyrizé  à Pamies  fousDiocletian,&  Ma- 
ximian,  (ans  qu'ils  falTent  paniculiere  mention  defes  patens,  fînon  qu'il 
edoitextraiâ  de  parens  nobles.  Parus  de  NuttUlrus,  qui  a cfcritalTcz  particu- 
lièrement la  vie  dudit  Sainâ  en  fon  Catalogue  des  Sainéts,  ne  faiél  aucune 
mentiondelèsparens.  Et  bien  que  Vincent  de  Beauuais , & l’Archeuerquc 
de  Florence  ayent  cfcrit  qu'il  foulFrit  martyre  fous  Diocletian,  & Maximi- 
ani  toutesfois  ienele  penfepas:  cariledplusvrayfemblablequ'ilfut  mar- 
tyrizc  du  temps  de  Charles  Martel,ou  Pépin.  Ce  que  nous  pouuons  recueil- 
lir de  la  vie  de  S.  Antonin,  raportee  auili  par  Arnaud  dcVcrdale  Ebefque 
de  Maguclone , au  Liure  qu  il  a efcrit  des  Éuefqucs  de  Maguelone , & en  la 
vied'ArgimiruSjOÙilditqueTheodoretus  de  Pamies  edoicfreredeS.  An- 
tonin , lequel  fut  vaincn  par  le  Roy  Pépin  en  l'illc  de  Maguelone.  l'ay  veu 
aufli  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  de  S.  Dominique  de  Tolofc  vne  vie  de 
S.  Antonin  eferite  à la  main  fort  ancienne , auec  cede  préfacé.  Incif  it  pajjlo 
sdm  i , (ygloriofi  Mariyris  Amonini , qui  f“[fus  efi  apud  Appamsam  fuh  Meihopio  R^e, 
■ quarto  Cal,SeptembTeis  data  i Domino  Ptfa  PajchaliiaEcclefia  Lataranenfi heato  Ray- 
rmido  Eptfea^  Barba/i^  Dis  celle  vie  il  e(l  dit  que  S.  Antonin  edoit  de  la  ville 
dePamies , dlsde  Frederac  Roy  ; Il  ed  vray  que  ces  mots  de  ( PiederacRoy) 
Ce  treuuent  effacez.  La  meline  legende  porte  qu'il  viuoit  dutemps  de  Pépin, 
& que  (bn  corps  fut  transféré  fous  Charles  le  Chauue,  qu'il  appelle  Carolus 
m/nor,  en  l'an  huiâ  cens  huiélante  fept.  Decedeifus  nous  pouuons  reco- 
gnoidre  qu’il  viuoit  durant  le  régné  de  Pépin  : mais  ie  ne  puis  conceuoir 
comment  Frefelaus,  ouFrefehy  dutemps  de  Pépin  pouuoitedrc  Roy  de 
Pamies, moins Theodoric,Galatius, fie  Methopius  Roys  de  Tolofe,  on 
de  Pamies  : car  il  ed  efcritainflconfufement, que  Frefelaus  edoitRoy  de  Pa- 
mies , fie  fon  frere  Thcodoric  Roy  de  T olofe  , auquel  auoit  fuccedé  Gala- 
tius,  qu'ils  nomment  autre  fois  Furcus  Galatius , fie  à Galatius  Methopius, 
qui  fc  (aifit  du  Royaume  de  Pamies , lequel  appartenoit  à S.  Antonin  com- 
me dis  de  Frederac.  Il  ed  parlé  dans  la  mefme  legende  de  Fedut  Payen,con- 
uertiparS. Antonin, fieeddit,queles(ufditsRoysedoient  Payenstfie  tou- 
tesfois la  mefme  legende  porte,  que  Theodoric  voyant  la  fainâe  vie  de  S. 
Antonin,  tafeha  de  le  (aire  Euefque  de  S.  Sernin  de  Tolofc.  Cede  mefme 
vie  remarque , que  S.  Antonin  fut  auec  Audoënus  Roiomagenfis  Epifeopus , que 
l'on  nomme  ordinairement  S.  Ouen  à Roüen:  Et  toutesfois  S.  Ouen  viuoit 
dutempsde Dagobert, fie  mourut enl'an  dx'censfeptantc  fêpt,  commeil 
ed  dit  dans  fa  vie  raportee  par  Surius  en  lès  vies  des  Sainâs.  Il  ed  vray  que 
dans  la  vie  de  S.  Antonin  eferite  à la  main,  ilfe  treuue  Othoenus,  Sc  non  Au- 
iaenus  Roiomagenfis  Epifeopus  comme  dans  celle  que  Bertrandi  a infe  ré  dans  fes 
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Gcftcs  Tolofaincs.  D’ailleurs  l’Abbé  de  S.  Antonin  de  Pamies  cil  appelle 
dans  les  anciens  ailes  ili4ajfrfdriice»/ï»,(5c  les  Chanoines  lontnomtnezdans 
les  mefmes  ailes  Cmonia  FredcUcenfes.lLt  toutesfois  il  n’y  a aucune  vray-fem- 
blance  que  Fredérac , ou  Frcfelaus  qu’ils  diléneeftre  Payens,  ayenc  fondé 
vne  Abbaye,  finon  que  l’Abbaye  eutprins  (onnomd'vn  ancien  Chafteau 
nomme  Freielci , que  l’on  void  encore  miné  dans  la  ville  de  Pamies.  Mais 
p.irmy  ccsincenitudesl’on  ne  peut  dire  rien  de  certain:  ce  qui  m’adonne 
1 ijet  ( puis  qu  il  faut  décider  ce  doute  par  conieitures  ) d’eferire  en  la  vie  de 
BernardfecondComtedeTolofe,quepeutcftrele  nom  de  Frefclas  vient 
de  Fredelon  frere  de  Regimond , ou  Raymond  premier  Comte  de  T olofe, 
qui  viuoit  du  temps  de  Charles  le  Chauuc,lequ  led  apjiellé,  dans  les  an- 
ciens ailes  qui  fe  ueuuent  dans  les  archifs  de  l’L  ^fehe  de  Vabtes , Duc  8e 
Marquis , Scellant  frere  du  Comte,  auoitfans  dou,^  fonappanage  dans  la 
Comte, lequel  pourroitauoir  fonde  celle  Abbaye  . car  celle  maifon  de  Re- 
gimond  puRaymond  elloit  fort  deuote,8c  a faids  de  grands  biens  à l’Eglife. 
}’ay  remarqué  aulll  dans  vne  fubfcriptio  d’vn  ancien  aile  qui  ell  das  le  chitr- 
tul ÿrc de nodre  Dame d'Aut, queces Seigneurs,  ou  Comtes  edoient corne 
Roys  ; car  fur  la  fin  dudit  aile;  il  fe  treuue  eferit  : Faila  cartnU  ipa  in  menft  nu. 
iio,  regnaïuihustrihuifrétriliMS ,Qdone Comité , Bernardo Comité,  Fredelone  Comité, 
Zfge  Lothtrio  FracorMw.  Toutesfois  ce  Comte  Fredelon  ne  fe  raporte  pas  bien 
au  temps  deçcluy  duquel  nous  auons  parlé  en  nodre  HidoLç  des  Comtes. 


L A V A V R- 

ÇHJPIT%E  XVl. 


lerrc  Moine  de  Valfernay  au  49.Chap.de  fon  Hifloîrc  des 
Albigeois  eferit  que  Lavaur  cdoit  vn  noble  8c  grâd  Chadeau 
alfis  fur  la  riuiere  d’Agoud,didat  cinq  lieues  de  Tololè.  &bien 
qu’il  dife  que  Lavaur  ne  foie  que  Càprum  : toutesfois  c'edoit  vn 
grand  Bourgi  car  fouuentes fois  dans  les  Aucheurs  qui  viuoict 
en  ce  temps  là,  le  mot  de  Ca|îr«»»,  ed explique  Oppidum,  parce  qu’aupres  des 
Cbadeauxil  y auoit  des  Bourgs,  ou  des' villes.  Il  femble  qu’en  l’an  1098. 
la  ville  de  Lavaur  n’edoit  point  encore  badie , combien  qu’il  y eut  vn  Cha- 
deau, comme  nous  pouuons  voir  par  vne  ancienne  donation  faiilcpar 
Ifarn  Euelque  de  Tolofe , de  l’Eglife  de  S.  Elan  ; laquelle  edoit  prez  du  Cha- 
deau,qui  ed  allis  dans  les  biens  allodiaux  ScParroilîc  de  S.  Elan,fur  la  riuiere 
d’Agoud:laquc!le  Eglifelcdit  Euefque,  8c  autres  coprins  en  ladite  donation, 
donent  àFlourd  AbbedefS.  PonsdeThomieres  ,auec  plulîcursautres  biens 
& droits;  âla  charge'de rebadir  l’Eglife  qui auoitedé ruinée,  6c  de  badirle 
Bourg , comme  il  appert  par  ladite  donnation  que  voicy.  In  nomine  Domini 
ot^.t  le fuChriflii  ego  IjarnusgrittiitDeiTolo famés  E^ifeopus , O"  ftatresmei  Bernar- 
insGmlUyip^&'PettHsGu'Selmi,  &ucpotes  mei  F^ymiendus  Atonis , <s‘  Pomius 
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'Atoais  y O-  Cmllelmus  Berengarij , Raymundut  Bmngtinjyvni  cum  confdiOyO"  ^ 

(uniatc yi?" fuggifiione Damni  Bernardiboni pij yü- fratrum  eius y fcilictt  Gailielmi 
Arfmiy RaymundiGmUclmi , &•  Pétri GutUelmiy&‘  Benrandi, 0-  Beretigarij,ir 
Coller^  y fed  C"  Domn<e  matris  eorttm  nomine  Ermengardü , memores  •vaborum  Domià 
ni  y tmibus  ipfe  dicit  : Date  eleemofynam  , <r  ecce  omnia  munda  funt  vobu , 0 tjHi»  Jf- 
betfeliàtathominitbenelicijtrejpondete  creatoriiy  voluntario  anima  y (yamplo  cardé 
danamut  Ecclefam fandt  Elani  yijuaeft fila  in  Paga  Talofana , f tcm  lirins  Agoti flimifi 
tum  arnni  iure  Ecdefuftica  Domino  Deo,  Cr  fanda  Deigenitrici  Maria, fandôque  Mar- 
tyri  Pontia,  <r  Domino  Abbati FrotardoTbomerienJisCamebij , <juod  efi  fàitm  in 
pJarbonenjiyfeufuccelforibuseiHs,  necrion  O'MonachueiiefdtmCeenobftâmprafèna 
fibui  qudmfuturis.  Hoc  autem  donumfacimut  propter  remédium  animarudi  aù^raiimf, 
ceu  paxentum  nojirorum  Jldelium , qui  iam  ex  hoc  faculo  miffauertent  W mi^titùri  ftinP. 
•ut  Dette  miftreatur  iüis , &“  nabis.  In  tati  verè  ratione  facimut  hani'  donaiionem  iuk 
fupra  fcripti^uatenui  prafatam  Ecclefiam fatidi  Elani,  qua  dm  i fiieUlhri  fuit  tot^riU, 
da,  &'nuncpernegügentiamdeé}rudaefirePauretur,iuxtaCajhumi  qi^eflfaimin 
I aliodia  fandi  Elani , û"  in  parochia  eiufdem  EeclefU , ér  eum  ipfaEàl^ia  fandi  EiaÜi 
donamut  nas,fàlicetego  Bernat  due  boni  Jilij,  0- fratres  mei,’imà  cuménutrénoflra  CatU 
danùnam,  qua efl forts  vallos eiufdem  Caflri,0ttnetvfquéàdlhat*thpubticam , 'fl* 
dttcit  ad  Ecdefiam  antiquam  fandi  Elani  ,0  iefcendit  ab  ipfa  Jhaia  tèrrriinus  eiufdeiit 
Condaminafer fôntem  de  Rocabrauda  vfque  ad jlnuium  qui  dieitur  AgàtUf  dd  proprium 
aBodium'utibiJialEeclefia,  0 villa  ad honofem  Dei genittiiSs  'Maria'À^fdKdi  Elahk 
Cuietiam  Ecdefta  donamustertiamfartemdedecimoyfcilieetdeblada^tiinpyqtt* 

pertinet ad  Eedefiam  fandi  Elani,  vnà  cum primitf , 0 ohlationihüi  'i0  tm'terifs,<0 
cum  omnifeuo  Ecdefiajiico,0  totumCamage  0 decimü  laha,0  lirti,0  décimas  de  nau- 
Unis  tam  de  nofhis , qudm  de  aUemt,qUi  nunc fient ,vel  in  antea  erunl,0  totUdeeimunf  de 
ptfabut , qui  captifuerint  tam  in  nejlrit  pifeatorijs , qüdin'ni  ’alienii , qui  tnéntfi^it  > s>d 
in  antea  eruntyficutief  terminus  de  allodio  fandi  Elani.  Donàmtiéiiàmmanfilesy-fri 
funt  fub fonte  Roquabrauda  y 0omnesfurn6Sy  qui  miné  fùht^l  in  àMii'erunt  iilfi- 
praditdo Caflro,0  villa, 0 in iotaParodna(andiElahi,0  terras  ad  vmimpar  bounr, 

Cnium  atare  potuerint  ad  vnumquemque  annum  ad  proprium  allodium:Eiegp  Gudai^ 
MS  Gaufediy  vnà  cum flijs  mets  Gausfedo , 0 Ifarna  dono  Domino  Deo^0  fandis 
pradidis,  0 piafato  Abbati  0 Monachis  totam  quartan  partent  dedma^uam  habebarn 
in  ipfa  Ecclejia , exceptis  duabuspartibut  panis,  0 vinide  ipfa  quarta  Û*  lanam, 

0 Unum  0 carnage  toium.  Hac  omnia  fupradilta fciliat  £cdcfùbnfut0h£laniy  cum 
Condamina  0 viÉa  que  ibi  efl  vel  in  antea fterit  0 tertiam  partem  décima  panis,  0 
vini,  0 indominio  omnesprimitias0$blatiancs  ,cumCimittrijs,  0totum  fceuum 
Ecclejia/licum , 0 totum  carnage  , 0 totum  decimum  lana , 0 Uni  0 décimas  de  moU- 
nis  tam  de  nojlris , quàm  de  aUenis , qua  nunt  fUnt  liel M ahiea  erunt,  0 ^^StdeomS^ 
deplfabus , qui  captifuerint  tam  in  noftris  ptfàatoriji ,■  quàm  In  ahenis  qùànttnc funt  vil 
erunt,  0 manfiles  qui funt  fub  fonte  de  R^abrauda,  0 amnes  futnas  qii;  rtunefuntjrid 
eruminfupradtdoCajlra,cpiidic\mt  Lavaur,  velvilla'i  fut  in  toïaBaffchiafas^ 
Elani,  0 terras  ad  vnumpar  boum,  quantum  arare poluertni'ad  vnurriquerffqàe  aniiUih 
nos  fupra  fcriptidonatores  donamus  Deo,  0 fanda  Maria , landiqité  Paiilfa^  0 AUatf 
Frotardo  feu  fucceffonbus  eius,  ac  Monachis  Thomerienfis  Cehobij  tam  piaf  entibui^uilà 
fiuuris  adproprium  oBodium  iure  perpétua.  Serfia  chartahilUtdonaticnk-MiitoDamilib 
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jfulU/im9mM^tlimoo3duo,fni*<jmma  m/ifs  Jugupt ,r(ffiame Phili[’p9  ^rg'.  Sga 

ijafrfui  EpiJcBfiuhancdotfdtioncmfacio  ,p-htxpgno  cor.Jhmp,^.  BitnMut  0« /- 
mifS.  Pétri  CuMeb^jS.  T^/tjmunJi  Afo,S.  Ponttj  Ato.S.  GutlU  Irm  Bcreng  r,  S.  B.,  y. 
ptùndt  Betenget,5.  Bemardi  Bonifia , S.  Ermengerdt malris  jù,t , S.  Cmlldnji  ^tr- 
fmi , S.  Rajfmiiiub  Gmllelmi , S.  Pétri  CuiUtlmi , S.  Bcnrandi,  S.  ^ercngnÿ,  S.Ç.iu- 
ler^ , y.  Qilalieni  pausfredi , Qausfredi  ÇiUl^eTtt,  S.  If  arm  Çilaherti,  S.  pausfrcdt 
lUmnteOrpnUrioquihimcch'trtamfailift. 

)>(ouspouuonsremmquerde  cccaâcjcçmmp ilya  plcis de  jco  ansqiie 
JeCbaftcaUjScvilledeLavaur  n’eftoic  point  anciennement  appellç  lajiium 
f>»ry,c9mnKdj;Pjerre^Qinede  VaUetnay,  ains  Cafrum  Lavaur  ^ cpmmc 
eftportépvlad  ite  dpnatiû.Nous  apprenons  auflî  la  rourcc,Sc  orig  ne  de  l'b- 
ue(cHédâLayaur;carayantI(ârn£ucrqucdeTolore  donne  à l'Abbé  deS. 
Pptu  de  Thom^eres  les  biens  qn'il  auoit  àLavaur,  il  artiuaque  l'Abbé  enuo> 
yacertain  nombre  de  Religieux  auec  yn  Prieuren  ladite  ville,  comme  les 
Abbe^apoient  accpaftunic  de  faire  Iprs qu’on  leprdpnnpit^ps  biens  cioi- 
^cz  de  l'Abbaye-  car  ils  enuoypient  autant  dp  Religieux,  que  les  fruuifs  ii:s 
biens  qu’ils  y auoiept  poauoient  nourrir,  Ipfquels  Religieux  elloient  gou- 
vernez par  l'vn  d’pntre  eux,  qu'on  notpmoit  Prieur  à caule  de  fa  charge. mais 
depuis  il  edarriuc  que  ce$Prieun  pour  faire  leur  pprtion  plus  grandp,  ont 
rcuanché  quelquefois  la  plus  grand  pi^rt,  & le  plus  fouuct  tops  Içs  Relig.eiix. 
P'où  vient  qu’il  fc  treuue  auiourd'huy  de  Prieurezde  grand  & notable  re- 
venu. Donques  l'Bglife  de  S.  Elan  efloit  anciennement  vn  Prieure , dépen- 
dant de  l’Abbaye  de  RPops  deThomieres, lequel  depuis  a cfté  érigé  en  Euet- 
ché  par  le.papelean XXII.  Iqrs  qu’il  erigea  l’Euefcnéde  Tolofccn  Arche- 
Vefcac,ain(î  ejue  tefiioigne  Frère  BernardCuido  en  la  vie  dpfean  X!l(l|,  Et 
bien  que  dan^  l’Ëxtrauagante  Ja/itiirpr  na^rr,  contenant  l’ereiSfion  de  l'Euef- 
chc  deTpIofeén  Archcuefchcnefoit  faiéle  aucune  mention  delà  ville  de 
Lavaur,tpqrain(î  qu’il  n’efi  pointparlcde  celle  de  Mirepoix.elleslbntncant- 
rnoins  toutes  deux  fuffiagantcs  derArcheuefquc  de  'Tolofe  pat  vne  Bulle 
particuliwe.„  ...  ' * 

j^ONTAVBAN- 

• V •*  . ... 

CH  A?  ITK  E XVII. 

1 OVS  apprenons  de  la  vie  de  s.  Tbeodard  cfctiteà  la  main, 
qui  eftoit  Archeucfquc  de  Natbone,  & viuoitdu  temps  de 
Charles  le  Çhauue  petit  fils  dp  Chatlemagne,  comme  l.t  ville 
de  hdontapban  fë  nopimoit  anciennemci  Mom  atircolm.  En  ce- 
'ReroontaignelespredecelTeursde^'Thcodard,  qui  ifloient 
nobles &ppulens,auoient  fondé  vne  Abbaye  fous  l’inuocationde  S.  M.rr- 
tin  dans  leterioir  8cOiocefedeCahors,8t  çorompditrancipnrcleacnde. 
I^MMequi  JfireoliuméiKi^aiuT,ai cuius  radifemPuHiHs^vidamdecumt^MeminJk- 
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geiu  Ttfconem  vocani,hicfM  dccurfu  cotijmia  agrt  Toloftni,  Ctuurctnsîfif-,  dirimit , (y‘ 
à pudido  monte  rcccdenspofl  modtcum  tente  Tarno  fiumini  wmerg-tur.  Et 

^'autant  que  S.  Theodard  mourut  6c  cft  enterré  en  ladite  Abbaye , & Eglife 
deS.  Martin,  cela  a elle  caurequ’icclle  Abbaye  a prinslenomde  S.  Theo- 
«lard  : à caufe  dequoy  dans  les  anciens  titres  ladite  Abbaye  cft  appcilee  Attn- 
tia fnnSlt  Theodardtfic  par  erreur  dans  TExtranagante  de  lean  XXII.  qui  com- 
mence S*liMtor,fandi  Theodori  ,bien  qu’il  faille  lire  Theodardt  : Cat  l'Eztraua- 
gantemeTmenousalTeurequefoncorpsy  edenterré.  le  remarque  dans  vn 
ancien  aâe  de  l’an  1 1 1 S.inléré  dans  vn  Liure  qui  ed  aux  archifs  de  S.  Edien- 
ne,  que  la  ville  de  Montauban  ed  appellee  vilU  Auduardi  : car  racontant  le 
|>alTageduPape  Calixte  venant  de ’Tolofe  il  dit,  que  partant  de  Tolofe  il 
alla  couchera  Fronton , duquel  lieu  le  lendemain  de  (on  atriuee  il  confacra 
l’Eglife.fit  apresy  aaoirfeiournc  vn  iour(  Tertiadie,  dit  l’ancien  aAe  ) veni- 
tmis advilLmijnte ef  inp4goCaiHrcenJI,^UievocaturfMdi  Auduardi , (ytbi  hoj^iitui 
/kmns.C’eü  fans  doute  Montauban:  cari’ay  apprins  desaâesqui  fe  treuuent 
dans  les  archifs  de  Cahors , que  le  Pape  Calixte  partant  de  T olofe  alla  à Ca- 
hots, où  il  conlâcra  le  grand  Autel  :&  Montauban  (e  treuuefur  le  chemin 
de  T olofe  à Cahors,  entre  Fronton  fit  Cahors.  Dans  le  mefme  Liure  l’Ab- 
bé de  cede  Abbaye  ed  appellé  Abbat ptnlli  Auduardi , dans  vne  Bulle  du  Pape 
Eugene  enuoyee  à Raymond  Euefque  de  Tolofe,  adin  qu’il  mit  6c  lafchat 
l’interditfurlavilledeTolofefit  Euéfché,aucas  Alphonle  Comte  de  To- 
lofenereuoquatcequ’ilauoitfaiâcontrerAbbéSc  les  Religieux  de  S.  Au- 
duard , dans  les  terres  duquel  Abbé  il  auoitfaiâ  badir  trois  Chadeauz. 

Long-temps  apres,  & en  l’an  1144.  Alphonfe  Comte  de  Tolofe^  &fon 
fils  Raymond  Comte  de  S.  Gilles  donnèrent  vne  place  aux  habitant  dudit 
lieu,  que  le  Comte  voulut  edre  appellee  Montauban, auquel  lieu  il  leur  per- 
mit de  badir  vne  Ville  ou  Bourg,  aux  conditions  St  vfages  portez  par  l’in- 
ftrument  de  bail  que  voicy  : 

In  nomine  Dommi  noflri  lefuChrifli , & beau  "Matu  yirginis.  M/tc  e]}  tejlamenti 
êtarta.  Notum  fit  omnibus  hominibut , ^uèd  lldefonfus  Cornes  Totofje,  Dux  Narbonte, 
Jrlarchio  Prouincu,ü'  7(aymundus  de  fanClo  Ægidio  eius  ^sus , dederunt  lociim,qui  -vo- 
talur  Montalba,^ ipfe  Cornes  miftt  es  taie  nomen  ad  optes  adificandiytllam,fiue  Bur- 
gum  habitatorsbsis  tam prtefenitbus  ejuim fuluris , relento  cenfu , (&•  vfibus  fûts,  tendus 
iy  vfus  taies  funt.  De  vnoquo^ue  cafaù  ,'tjui  habebat Jex fiadiosin  latstudine,  & duo- 
decim  in  tSgitudUne  habeat  Dominus  duodecm  denarios  de  acapte,  (y  omni  annod  Mar- 
tro  feruitium  duodecm  denariorum , &•  Reaeapte  quando  euenernduodecim  dena  rios,(y 
fi  Feuatarijyijui  acaptat  honorem  de  Domino  Comité  voluntuendere^vel  tmptgnorarefeu- 
dumfiaciant  hoc  confiio  Domint  Comitis,aulfuorum  Mmifirotum , ni  vt  Dominus  Cornes 
habeat  de  vnoquo^ue  folido  vendilionis  vnum  denarium  (y  de  vnoquoque  folidopignoris 
vnumobolum.  yfustalis  eflde  duobus  fextarijs  auenx  quam  afportabunt  exiraneiad 
•vendendum habeat  Dominus  vnam  copam,de  wo fextario  medtam copam,fiminut  aue- 
na  vendiderint nihil  prabeant  Domino.  De  faumata  faits  ,quam  extranet  exporlabuni 
habeat  Dominiu  vnam  copam,  (y  fi  extraneus  emerit  Jaumatam  vnam  faits,  habeat 
Dominus  vnum  denarium.Collaudantss  extraneus  qui  attulern  falem,ibi  prtebeat  Domino 
vnam  matüamfCycoilaudatius  extraneus  qui  extraxerisfalcmprubeai  vnumpogefum. 
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O- Je  fiumitd  vint  extramiu  attulern  ad  vendendum ptaheat  Domino  vnuni 

eholumji  minus  attuleril,nihii£t  ji  extram  ut  vendiderit  etjuum  vt  t etjuam,  vel mulum, 
•vel muUm jnaheat  Dominotjuatuot denariosJiajinum,vel afmam  vendiderit prabeat  Dor 
tmno  vnum  denariu , fi  houem,vel  vaccam  vcnJidtrii  praeeat  Domino  vnum  denarium^ 
fi  porcum  vendidtrit  pretio  duodeeim  denarioiu  vel  plut , prabeatDemino  vnum  oholum, 
fl  minui  vendident  nihil  det,fi  vendiderit  extrantut  arietem  ,ve  euem,  vel  capram,  vel 
hudum  prabeot  Domino  vnum  pogefum  yfiextranem  vendiderit  corium  prabeat  Domino 
vnum  abolie,  fi  vendident ptüem  atietù,vel ouu  vel  hcedi,vil  capra,vtl  minorûammaliu 
txtraneui  nihil prabeat  L omtno.Mactüar^  habitantes  m prafato  loco  de  boue , fme  vaeat 
vnum  denarium,(r  de porco,^ui  fe  vendiderit  ad  mactUum prabeat  Domino  vnam  maiU 
lam.  Patuficut , Pantjîca , ^ui  panem  variait  m fecerit  fingulisfeptimanji  in  prima 
feri  prabeat  Dom'mo  vnam  matlUm.Omnes futores, pue  affalioresextranei,  vel priuati 
qui  ad  mercatum  prafatt  loà  venennt , O-  merces  fui  ojpicij  atiulerim  omni  anno  in  die 
omnium  Sanllorum  pubeant  Domino  fex  denarios.  Caibonelha  paber  habeat  de 
laboratoribui  fuum  cenjum , qui  vidgi  vocatttt  laufe.  Et  faciat  O"  tepatei  fernt^ 
menia  molendinorum  retento  ibi  pretio,  Cr  vfufuo,  (rpropter  hocprabeat  Domino, 
acapte  decem  folidorum,  (fquinque  fobdorum  reacapie  quando  euenerit , tÿ*  quotiet 
Dommut  veneritferretei  equum  fuumfiDominut  voluerit,0-faeiatferramtnta  clau/ura 
prafati  loci,t^  ferramenta  porta  fiationis  Domini,qua fit  a eut  in  ptafato  loeo  (y  hue  cunt 
feno  quod  ei  deiur,Cateri  veto  fabri,qui  ibi fleterint,velvenerint  caufaperagendt  offaum 
fuum, vel  vendendt  merces  oÿirij  (ni prabeant  Domino  vnum ferramenium  fui  o£ii  ij.  De 
crufellts^uos  extranei  attulerint  (y  vendiderint  prabeant  Domino  quatuor  denarios  , (y 
de  bardaduos.  Qui  molendinum  ibt  habent  habeat  de  fexiario  auena  deamam  fextam 
panem pro  moldura,(y  qui  furnum  ibi  habuerit  coquat fextartum  auena pro  obolo.  lufli- 
lia  Doihini  taies  erunf.  ieprmatis  clamoribut  habeat  Dominus  quinque  [oltdos,de Jangui. 
* nuiffufionetrigintaloLdos.  Qui traxerit gladium  contra abum  quadragintajolidot , p 
vero percufjent  alsqucm  cumgladio  erit  luftitia  fecundum  voütatim  Domimide furibus, 
(y  de  homiadijs,(y  de  falsatoribus  erit  lufiitia fecundum  voluntaicm  Dormmtde  adulte- 
rqs  ent  luftitia  depubbcatione  omnium  bonorumfuorum.  Si  quis  venerittn ptafato  loco 
caufa  habitandiyVel  adipcandi,hber fa  vr  feturus  ab  omni  clamore  extraneorum.  Si  Co~ 
mes  vel  fui  volant  ibi  albeTgarr,faciaia  iti  vt  emant  quid  ent  eu  necefatium  ,fine  omni 
vi^quod  ibt  nonfaciant.  Si  Dominus  Cornes  mandauerit  habitatores  pradtihloa  ,fom 
dont pontem  fuper  Tamum  flumum  ,<y  ponte  faBo  Dominus  Coma accipiatconfUium 
cum  fex  probis  homimbus  metiorU  confJq  habitaniibus  in  pradiBo  loco,qui  vfus  ibi  impo- 
nant vnde  fupradiBus  pons  teneri  poffit  conSiruBus  iy  paratui.  Et  fi  homo  vel  feemma 
de  pradiBo  loco  obieriiyOïdo  quem  ad  mortem fuamfecerit  teneatm,(y  nuUus  hrmo  fa  au- 
fus  quarere  vüam  rem  vitra  prafatum  ordinem.  Et  Dominus  Contes  lldefon(ui,(y  Ray- 
mundus  fanBt  Ægidif  eius  jiliusmandauerunt iurauerunt fuper  quatuor  Euangiha, 
quod profalam  viUam  non  vendent , nec pignori  obligent,  non  dent  ad  ftudum  , non  mu- 
tent in  Jium  locumjnon faciant  aliquam  donationem  de  dominio  huiui  villa, iy  per  iflam 
prafatam  vilUm,(y  vfus , quos  ibi  mifit  Dominus  Cornes  cepit  magnam  panem  ex  probu 
homimbus  huius  villa  in  homines  ,vitpfi(yfui  vt  fupra  fcnpium  cfi  teneant  ad  bonam 
fdem.  Huius  fei font  tefet  Pontius  de fanBo  Micha'ele,  Raymundus  Sarraceni,Guillet- 
mus  Pilu Fortu,  demarius  Carahoia,Petrus de  RoayxfTofetus f3tus,B.  G.  de  Claufho'. 
PetTusFitabs,P<trut^Librat,Pqnctu  jifirejCeraldusRjifillt  Robenusfaipft.FaBa 
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tflittMtfaifU  fuit,  menfe  OHotriifcrUfecunda,  tegnunte  Ludouico 
Rrge  Francorum,  lldefonjoTcdtfano Comité, Ruyntundo  Êpfcopo , tnno  Domim  mille- 
ftmo  centefmo  tpmdragrjmo  quarto. 

Ce  n'ell  pas  donc  (ans  caufe^que  Pierre  Moine  de  Valfemay  au  75.  Cha- 
pitre de  (on  Hiftoire  appelle  le  Chafteau  de  Montauban  le  Chadcau  du 
Comte  de  Tolofe,  puis  qu'il  auoit  baillé  la  place  pour  le  ba(tir:au(Ii  pei(i- 
(lail  toulîours  durant  la  guerre  des  Albigeois  de  tenir  pour  leCorote  de  To- 
lofe, quoy  qu'il  fut  réduit  à cede  extrémité  durant lefdites  guerres,  que  le 
Pape  Innocentdans  Ton  regidre  remarque , que  de  toutes  (es  terres , & Sei- 
gneuries il  ne  luy  redoit  que  T olofe  Ce  Montauban.  Nous  lifons  dans  les 
Cédés  du  Comte  de  Montfort,  comme  Raimond  le  Vieil  Comte  de  Tolo- 
fe (ic  pendre  & cdranglerfon  frère  Baudouyn  dans  la  ville  de  Montauban, 
d’autant  qu'il  tenoit  le  parti  de  Simon  Comte  deMontfon,  & des  Catholi- 
lues  : Et  depuis  les  Templiers  demandèrent  au  Comte  le  corps  de  (bn 
lere,  Ccleconduidrent  au  Chadeaudela  Villedieu,  oùil  fut  enterre,  aind 
qu'a  remarque  Guillaume  de  Puylaurensen  fon  Hidoire. 

Doneques  Montauban  edoit  au  temps  pade  l'Abbaye  S.Manin , depuis 
appeilee  S.  T heodard,  à caufe(  comme  nous  auons  ditjque  ledit  Sain£l,  qui 
edoit  du  pays  edoit  mort,Sc  enterré  dans  ladite  Abbaye, qui  du  depuis  a edé 
crigeeen  Eu.fché,  par  le  Pape  lean  XXII.  lequel  par  mefme  moyen  Ht  que 
Montauban , qui  n’edoit  auparauant  qu’vn  Bourg  fut  Cité.  Et  bien  que  la 
Ville foit delà  lariuiere  duTarn,&parconfequent  en  Aquitaine,  &pays 
de  Quercy  : neantmoins  elle  ed  cenlee  du  Languedoc,  d'autant  qu'vne  par- 
tie du  Fauxbourg,  Ce  toute  la  Diocefe  balTe  s'ed  treuuee  (îtuee  dans  le  Lan- 

fniedoc  : c'ed  pourquoy  bien  que  la  Ville  fut  du  pays  de  Quercy  ; toutesfois 
e Pape  Ican  a voulu  que  l'Euelque  de  Montauban  fut  non  pas  (ulfragant  de 
rArchenefqiie  de  Bourges, comme  Cahors  villeprincipalle  de  Quercy,mais 
del  Archeuefquede  Tolofe,  enl'ancienne  Diocefe  duquel  la  plus  paît  du 
Dioccfe  de  Montauban  fe  treuuc  (Icuee. 


SAINCT  PAPOVL 


C If  A P ITR  E XVIII. 


Avilie  de  S.  Papoul  ed  (îtuee  dans  la  Comté  de  Lauragois,Ce 
ancien  Dioccfe  de  l'Eucfché  de  T olofe , à vne  petite  lieue  de 
Cadelnaudarri , ville  capitalle  de  ladite  Comté.  C'edoit 
g anciennement  vne  Abbaye  fondée  par  Charlemagne,  fui- 
uant  ce  qu’on  tient  par  tradition  dans  ledit  Monadete  : tou- 
tesfois ils  n’ont  point  la  fondation , ayant  perdu  tous  leurs  titres,  lors  que  la- 
dite ville  fut  prinfe  Ct  pillee  par  les  Caluinides.  Comme  la  plufpart  des  Mo- 
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ludercs  dudit  pays  fcdifcnccdrc  fondez  par  Charlemagne,  fans  mondrer 
leur  fondation.  le  ne  doute  pas  pourtant  que  le  Monaltere  de  S.  Papoul  ne 
fut  fort  ancien,Sc  du  moins  du  temps  de  Charlemagne*,  car  il  enclt  faille 
mention  dans  vne  ancienne  pancarte , qui  contient  le  dénombrement  des 
Monaderes , quifont  dans  l’Empire , 8c  Royaume  de  Louys  le  Débonnaire, 
quifont  obligez,  ou  bien  de  fournir  de  gens  de  guerre  à l’Empereur,  ou  de 
luy  faire  vn  prefent,ou  bien  feulement  de  prier  Dieu  pour  luy,  lequel  depar» 
lement,  ou  dénombrement  de  Monaderes,  ainfiquediid  lapancanc,  fut 
faicb  en  vn  Concile  tenu  a Aix  la  Chapelle , durant  le  régné  de  Louys  le  Dé- 
bonnaire , de  laquelle  pancarte  i ’ay  treuuc  vn  extraid,  tant  dans  les  archifs 
de  l’Abbaye  faind  Gilles , que  de  partie  d’icelle , dans  les  archifs  du  Cha- 
pitre d’Aux:voicy  l’article  de  ladite  pancarte,  concernant  l’Abbaye  faind 
Papoul.  In  Tolofano  Monajlerium  ftnSIi  Pauli.  Et  bien  que  ladite  pancarte 
ne  dit  point  fanlli  Papuli , mais  bien  fanlli  Pauli  : toutesfois  il  ed  certair  , qu’il 
entend  de  S.  Papoul , d’autant  qn'il  n’y  a point  d’autre  Abbaye  de  ce  nom 
danslcDiocefede  Tolofè.  Edant  certain  que  S.  Papoul  ed  dans  l’ancien 
Diocefede  Tolofe,  comme  il  ed  dit  dans  l’Extrauagante  Saluator  nofier  ^dc 
lean  XXII.  Et  d’ailleurs  i’ay  remarque  que  ce  Monadere  ed  appelle  dans 
les  anciens  adfes , Monajlerium  fanEli  Pauli , ceu  fanlli  Pt^uli.  Nous  auons  cy- 
defTus  dit , que  S.  Papoul  cdoit  fîtuc  dans  la  Comte  de  Lauragois , 6c  près  U 
ville  de  Cadelnaudarri,  capitalle  de  ladite  Comte.  C’ed  pourquoy  le  Pape 
lean  XXII.  ayant  erige  l’Eglife  de  Cadelnaudarri  en  Collegiale , il  a voultx 
que  venant  l’Eucfquede  S.  Papoul  à deceder,  les  Religieux  de  S.  Papoul 
communément  auec  les  Chanoines  de  l’Eglife  de  Cadelnaudarri  procédai^ 
(ent  à vne  nouuelle  ele<dion  de  l'Euefque  dudit  S.  Papoul.  Dans  ledit 
Bourg  il  y auoit  anciennement,  6c  encore auiourd’huy  vn  ancien  Chadeau, 
6c  ne  fçay  fi  c’ed  Cajlrum  fanlîi  Pauli,  duquel  faiû  mention  Guillaume  de 
Puylaurens  dans  fon  Hidoirc.  Cede  Ville , 6c  Abbaye  a prins  le  nom  de  S. 
Papoul,  parce  que  ledit  Saincd,  qui  edoit  compagnon  de  S.Sernin,y  fut 
martyrize , ainfi  que  tefinoigue  Anfelmus  Beccenfis  Monachus , qui  a eferit  la  vie 
tant  de  S.  Papoul , que  celle  de  S.  Berenguicr  Religieux  dudit  Monadere,lcf- 
quelles  vies  lé  treuuent  eferitesà  la  main , dans  la  Bibliothèque  des  Peres  de 
S.  Dominique.  Depuis  6c  long-temps  apres  cede  Abbaye  a ede  érigée  en 
Euefehe  ,parIeanXXII.  Et  d’autant  qu’elle  edoit  dans  le  terroir  de  Tolo- 
fc,  l’Euefque  de  S.  Papoul  fut  fai<d  fuffragant  de  l’Archeuefque  de  Tolofe, 
ainfi  qu'il  cd  porte  par  ladite  Extrauagantc  > Saluator  nojlcr,  de prxbendis  o*  dU 
gnitatibut. 
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R I E V X 

CHAPITRE  XIX. 

■ eftvnc  petite  ville  fitucc  furlariuierede  la  Rifeja- 

fc  *'  Diocefe  de  Tolofe  iufques  à ca 

f quelle  fut engec en  Cité  ôtEuefehe  par  lePapelcan  XXII. 

• lot»  qu  il  fit  l’EuefcUc  de  T olole  Archeuelchc.  Cefte  ville  cft 
appellee  par  le  ^ufdit  Ptpel'iUa  deRiuis , & de  Robeflria  en  l’Ex- 
trauagante  Nuperde  PrAendis&digmtattbiaznnisie  crains  qu’il  yair  erreur 
&quau  lieu  qu  on  litdans  l Extrauagante  de  Roér/r/^.il  faille  Utc  deyolheflm’. 
Ce  qui  me  confirme  en  cefte  opinion,  c’cftquei’ay  treuuc  dans  les  archifs 

duRoyvnevente  aiaeparGent.ledcGenlkcàRaimondComtedeTolo- 

Ic , des  droits  qu  elleauoit  in  Caftello  ceu  y, lia,  o-  demimo  de  quoddmtur  da 

Volueftre.  Cefte  vente  fut  £ii(fte  en  l’an  113  8.  Car  dans  le  Diocefe  de  Rieux 
Il  y a vn  quartier  du  fufdit  Diocefe  qui  fe  nomme  Volueftre,  dans  lequel  eft 
j' ''A*'  "“Z"™"  Montefquieu  de  Volueftre.  l’ay  apprins  qu’vne  par- 
tie dudi  t Diocefe  eft  arrofee  pat  vne  petite  riuiere  qui  fe  nomme  fe  Voip , & 
le  terroir  qu  elle  artofe  en  prend  fon  nom,  &fcnomme  de  Volueftre;  tout 
Moii  que  la  Leze  qui  cft  vne  autre  petite  riuiere  qui  n’eft  pas  fort  loin  de  la 
Kizc  donne  le  nom  au  pays  de  Lefadez. 

M I R E P O I X 


CH  AP  ITRE  A'X 

L cft  faiiftc  mention  de  Mirepoix.ou  Mirepeys , dans  Piert# 
Moinede  Vallcrnay,  au  Chapitre  24.dcfon  Hiftoire  des  Al- 
bigeois,  dans  laquelle  eft  raportc  qua  l’armee  des  Crotfez  al- 
lant  à la  ville  de  Pamic.s , palTa  au  Chafteau  de  Mircpoix.Cc  le 

P""'>»«ufequcce  Chafteauou  villecftoitlcreceptacledes 
Hercaqucs&Rotiers.  Le  mefmcAutheur  remarque  au  mefme  Chapitre 
quele  Comte  de  Foix  eftoit  Seigneur  de  Mirepoix;  mais  auiourd’huy  vne 
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des  plus  illuftres  familles  du  Languedoc  porte  le  nom  de  Mirepoix,  ccjl  l'an- 
cienne maifon  de  Leuis.  de  laquelle  eftlouuent  parle  dans  1 Hiftoite  des  Al- 
bigeois. Car  le  mefme  Pierre  Moine  de  Valfernay  au  Chap.  i6.  de  ladite 
Hiftoire,  parle  aueceloge  d’honneur  de  Guy  de  Leuis.quifcportaiicoura- 
Bculement  en  celle  guerre  des  Albigeois,  dilantque  c’elloitvn  homme  fi- 
3cle , ec  courageux , Marefchil  du  Comte  de  Montfott.  Et  en  plufieurs  au- 
tres endroits  il  le  nomme  toufiouri  le  Marefchal.  T ellcmeot  que  lors  qu  il 
noramele  Marefchal  il  faut  toufiours  entendre  Guy  de  Leuis.  Le  Roy  fainû 
Louys  dans  le  Ttaidc  de  paix  qu'ilfit  en  l’annee  ui8.  auec  Raimod  le  leune 
Comte  deTolofe  l’appelle  lîmplement  le  Marefchal, & (es  terres  font  appel- 
les les  terres  du  Marefchal.  Et  ie-ne  doute  point  que  le  fainÛ  Roy  ne  luy. 
eut  donné  plufieurs  biens  dans  l'ancien  Diocefe  de  Tolofe,  duquel  a elleau- 
irefois  Mirepoix  : cardans  ledit  Traidlé  de  paix,  leRoyrendauComtede 
Tolofe  toute  l’ancienne  Diocefe  de  Tolofe  : Excepu  terra  MarefcM  <iurm  re- 
wf4/f  iniï/'/i.ll  cft appelle auflî  fimplcmcnt Marefchal,  dansladbe  aefubmiU 
fion  faiae  à l’ Egide , 8t  au  Roy  l’annee  apresjedit  Traiaé  Iti?.  par  Roger 
Comte  de  poix  : car  ileft  ditdansiceluy,  que  les  fubdeleguez  du  fainû  Sié- 
gé , de  l’aduis  de  l’Archeuefque  de  Narbone,Euefques  de  Tournay,  Tolofe, 
Carcaflbne , & de  Guillaume  de  Sauignac , Guy  de  Leuis  Marefchal , fle  au- 
tres Barons  y nommez , réconcilièrent  à l'Eglife  Roger  Bernard  Comte  de 
poix.  Ledit  Marefchal eft  encore  appelle  le  Marefchal  de  Mirepoix,  au 
Chapitre  4<S.de  l’Hiftoire  dudit  Pierre  de  Valfernay , auquel  dit  que  le  Cha- 
fteau  de  Monfegur  ayant  efte  prins  pat  l’armee  des  Croilez  , fuit  Cajlrutn  Ma- 
refcaüo  MirapicU.cmus  antea  fiurai,r{jhtutumXt  Comte  de  Poix  a autrefois  pré- 
tendu que  Mirepoix  releuoit  de  luy , tellement  que  le  Seigneur  de  Mirepoix 
ne  luy  ayant  point  voulu  rendre  l’hommage  qu’il  defiroit , Bernard  Roger 
Comte  de  poix  alla  affieger  le  Chafteau  de  Mirepoix , enlan  laia.  durant 
lequel  fiege  il  vint  à mourir,  non  de  blcffeut  e , ains  de  quelque  vlcere , ainu 
qiiefcrit  Guillaumede  Puylaurcn$,au  Chap.  54.  de  fon  Hiftoire. 


A 
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C H A P ITR  E XXI. 

. Avilled’Alet  eftoit  anciennement  vne  Abbaye, l’Abbé  de 
’ laquelle  fc  nommoit  Abbtu  ElcEettjts  ^ ou  bien  Ahhasde  Ele-^ 
[ 80.  C’eft  pourquoy  l’Euefquc  d'Alet  eft  auiourd  huy  ap- 
* pellé  dans  le  Ptouiaciale  omnium  Ealefurum  Ele8enfis  Epife»- 

^ Papyrius  Mafïb  appelle  la  ville  d Alct  Ele8u  : car  Aictum 

eft  fainû  Malo  en  Breugne , comme  noûs  auons  monftré  ailleurs.  Celle 
Abbaye  eftoit  fort  ancienne , de  laquelle  eft  füdle  mention  dans  vne  plainte 
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queBerenguicr  Vicomte  dcNarbonefaiâ  contre  GuiiFred  Archeuefque  de 
Narbone,deuant  leConcileProuincial  de  ladite  Prouinceiil  eft  dit  la  dedans 
que  Pierre  Raymond  Comte  de  Bcziers,  contre  latrefue  juree  viola  l Eglifc 
noitre  Dame,  dite  1 Abbaye  d Alet,en  laquelle  edvnc  portion  du  bois  de  la 
Croix  de  noftre  Seigneur.  Ce  Berenguier  V icomte  de  Narbonc  viuoit  en 
l’an  io3a.&  vefquit  longues  années  apres.  Depuis  le  Pape  leanXXII.  diuifa 
l’Archcuefchc  deNarbone  en  trois  Euefchez  j fçauoir.Narbone,  Alet,  & S. 
Pons , ce  qu  il  fit  en  l’an  1 3 1 y.ainfi  qu’a  remarque  Frere  Bernard  Guido , qui 
viuoit  du  temps  duditPapc,enlaviequ‘ilaercritedeluy.  LemefmeAu- 
theura  remarque , qu  au  commencement  l’Eueichc  fut  erigee  en  la  ville  de 
Limous  : mais  que  depuis  elle  fut  transférée  par  le  mcfmc  Pape  en  l’Abbaye 
d Alet  ; car  ces  deux  villes  d’Alet,  flt  Limous,  font  voifînes , & fituees  dans  le 
Comte, & terroir  de  Rafêz  : ce  terroir  deRafèz  eft  appelle  dans  les  anciens 
titres  Ptfm  Heidenfis , lequel  a efté  autrefois  difputc  entre  l'Archcuefque  de 
Narbone,  &lEuefquedElne,  quieftoitau  Comte  de  Ro/Iîllon,  chacun 
d eux  prétendant  le  terroir  de  Rafeziuy  appartenir:  toutesfois  le  Concile 
tenu  en  la  ville  deNarbone,du  teps  de  Daniel  Euefque  de  ladite  ville, en  1 an 
78  8 fous  le  regne  de  Charlemagne,  le  pays  de  Rafez  fut  adiuge  à l’Archeuef. 
que  de  Nai  bone.  A fuitte  dequoy  l’Archeueique  de  Narbone  prenoit  de- 
puisledit  Concile  ccztiues,AmuJluf  Eciltfue fancl4nMtr$s Narlfonenfu,(r  Rtd~ 
denjis  Atehieptfeopm.  Et  encore  auiourd'huy  l’Archeuefque  de  Narbone  tient 
dans  la  ville  de  Limous  vn  Official  forain;d’autant  quela  ville  de  Limous  eft 
fîtuee  in  tnriiorio  Rrddri^,ainfi  que  dit  Pierre  Moine  de  Valfernay  au  ij.Cha* 

{litre  de  fonHiftoire  des  Albigeois  Ce  pays  de  Rafez  fut  donné  parChar- 
e$  le  Chauue  a Bernard  fécond  Comte  deTolofe,lorsqu’illuy  donna  auffi 
Carcaâbne  ; car  anciennement  le  Comte  de  Rafez  appartenoit  aux  Comtes 
de  Carcaftbne,&eftoit  l’apanage  d'vnpuifnc,  comme  nous  pouuons  voir 
parle  teftament  de  Roger  Comte  de  Carcaftone , faiéf  en  l’annee  1066.  Et 
Bernard  Ato  Comte  de  Carcaftone,  & Roger  fils  de  Raymond  difpofent  de 
la  Comte  de  Rafez  , parleurs  teftamens  fiicfs  en  1119.  & iijii.c’eft 
pourquoyilsfontquafiteusvnisenfemblc,  melmeparThcodulphe  en  fes 
vers, 

Inde  reui fente!  te  Cnrenffona  , 7(fdJftf, 

Mcembm  inferimus  noi  ciiè  Nnrlv  tuis. 
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SAINCT  PONS 

• i 

CHAPITRE  XX IL 

A ville <îc S. Pons eft  ficuce  furie  flcuuc de  laur  dans  Tan- 
cicnDiocefc  de  Narbonc:ccftoic  anciennement  vne  Ab- 
baye fore  celebrc,en  laquelle  y a eu  toufiours  pour  Abbez  de 
grands  perfonnages , defquels  eft  fort  fouuent  parle , tant 

dans  l’Hiftoire  deFrance  que  d’Efpaigne.La  réputation  de  li 

fain6letc  de  ce  Monaflere  fut  fi  grade, queSancius  Roy  d’Efpaignc  y mit  Ton 
fils  Raymiro  Religieux , lequel  apres  y auoir  demeure  quarâte- vn  an,  fes  frè- 
res efiant  decedez  fans  enfans  il  fut  faiiSl  Roy  d’Aragon,ainfi  que  nous  auons 
eferit  en  la  vie  de  Pons  Comte  de  T olofe.  Ce  Comte  fut  le  premier  fonda- 
teur de  ladite  Abbaye,laquelle  il  fonda  de  (es  propres  biens  en  l’an  neuf  cens 
trente-  fix , comme  il  eft  porte  par  la  fondation  que  nous  auons  inferce  dans 
ladite  vie  de  Pons  premier  Comte  de  Tolofe,  elle  eft  appellce  ordinaire- 
ment S.  Pons  de  Tbomieres.  Papyrius  Maftb  en  fon  Liure  des  Euefehez  de 
Gaule  dit,  que  ThomerU  àiHét  funt'im  t5  ru(itiçat  exfeindendUmarmoribus^ 
quorum  ibi  magna  ejico^ia,  Frere  Bernard  Guido  en  la  vie  du  Papelean  XXIL 
remarque  comme  ce  iut  ledit  Pape , qui  démembra  l’Abbaye  de  S.  Pons  de 
l’Eucfchc  de  Narbone , & erigea  ladite  Abbaye  en  Euefehe , & comme  elle 
cftoit  de  l’ancien  Diocçfe  de  Nar bonc,il  ordôna  que  l’Euefque  cp  feipit  fuf- 
fragant. 


CASTRES 

C HA  PITRE  XXI IL 

, A ville  de  Caftrescft  fituée  dans  la  Gaule  Narbonoife,  & 
f dans  le  pays  d’Albigeois  fur  la  riuiere  de  l’Agouft,c’eft  pour- 
\ quoy  l’Ëuefquc  de  Caftres  eft  fuffragant  de  l’ Archcuefque  de 
'Bourges  ,parcequerEucfchcd’Alby,de  laquelle  l’Euefché 

[deCaftresaeftédcmembree,cftauflifuffragantedufurditAr- 

chcuclquc  de  Bourges. 

lenepenfcpas  que  la  ville  de  Caftres  ayt  efte  recognuc  parles  anciens 
Çqfmographçs , mo^ns  qu’ellç  foiç  maftjuee  dans  les  anciens  Voyagers  : car 
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bien  qu  ils  ayentfai(ile  menciô  de  Cefero , qu’on  interprété  comunement  Ga- 
Ares.Toutesfois  il  eft  tres-certain  qucCf/rron  eft  pointCaftrcs.ainsquc  c'eft 
lavillcdcS.  Tiberi,  que  l’on  rencontre  furie  chemin  de  Béziers  à Mont- 
pellier; cardans  tous  lefdits  Voyageis  Ceferoeü  remarque  fur  le  chemin  de 
BeziersàNifmes;cequieftbien  éloigne  de  la  ville  de  Cadres.  Le  Marty- 
rologe d’Adon  monftre  bien  clairement, que  Cefero  eft  auiourdliuy  S.Tibet i, 
où  onlitlesparoles,qui  s enfuiuent.  Quartaldiu  Nouemlms  m lerrttotio  Agju 
lhenfiinCefarione,tt4tJeftnâornmmartyrum  Ti^er^ ,Modefii  ,&•  Florentine.  Audi 
dans  le  Voyager  d Antonin  Cf/rroeftappellée  Araura,jtue Cefero;  parce  que  le 
fieuue  d Eraut  pafTe  dans  la  ville  de  S.  Tiberi.  Ce  que  nous  auons  plus  parti- 
culièrement monftre  en  parlant  des  villes  des  Volcques , ScTcélofages.Ca- 
ftres  donques  n eft  point  Cefero  : mais  c’eft  Capra, ou  Cajlras  : car  Pierre  Moine 
de  Valfernay  aux  Chapitres  11..&  zj.defon  Hiftoiredes  Albigeois  efcric  que 
Simon  Comte  de  Montfon  fut  appelle  fer  Bargenfei  cuiufdam  nobilijpmi  Caftri, 
^uod  dtàtur  Capta  : & aux  mefmes  Chapitres  il  efcrit,que  Cafirum  iüud  tjuafi  eafitt 
eratioiiur  territorij  ./i/irirnyîf.Cafttes  anciennement  n’eftoit  autre  chofe  qu’vn 
ancien, &VenerableMonaftere,  ou  AbbayedeS.  Benoift,  de  laquelle  faicl 
mention  Aymon  le  Moine  au  xo.Chapitrc  du  Liure  5 .de  (on  Hiftoire  en  ces 
termes  : Anno  oflingenlejimo  qmn^Hagtfmo  tjuinto^diuüia  reueUuone  eorfus  beau  Fia- 
cent^ji  Falencia  HtffanU  Ciuitatt  fer  juemdam  Monachum  Andnaldum  nomine  defot- 
tatum  efl  afud  Monafierium  fanSli  BenediHi , ^uod  Cajirum  'vocatur,in  Pago  Albigenfi 
condttum.  CeMonaftereeftoitgrandementVenerable,8cauquella difcipli- 
ne  monaftique  eftoit  très-  bien  gardee.Car  le  mefme  Aymon  au  Liure  pre- 
mier  qu’ila  eferit  de  l’inuention , & tranflation  des  Reliques  de  S.  Vincent 
eferit , que  les  Religieux  dudit  Monaftere,apres  auoir  rccouuen  lefdites  Re- 
Jiques,ils  furent  contraints  à caufe  de  l'afluence  du  peuple,  &a(Hn  que  les 
femmes  mefmes  les  peufTentreucrer,  de  mettre  Icfdites  Reliques  deuant  la- 
porte  dudit  Monaftere , ob  deuotarum  (comme  il  dit)  maximi  faminarum  fré- 
quent iam  , quibiu  Monajlerq  if  fus  aditus  ex  antiqua  Patrum  iffutt  loa  confueludine  de- 
negatur.  Ce  Monaftere  eftoit  regy  pardes  Abbez.  AymonleMoineaufuf- 
dit  Liure  de  l’inuention,  & tranflation  defdites  Reliques,  fait  mention  de 
l’Abbé  Gilebert , lequel  eftoit  Abbé  dudit  Monaftere  en  l’an  855.  lors  de  la 
tranflation,  defdites  Reliques.  Le  mefme  Aymon  dedie  fes  Liures  de  ladite 
tranflation  à Bernon  Abbé  de  Caftres,8t  à fes  Religieux;  voicy  le  titre  de  l’E- 
piftre,qu'il leur efcrit,D/g«« memoriie fanflii  Patnbus,  Domno  Abbati  Bemoni, ae- 
lerifquefubeofralribus'm  Pago  AlbigenfitO-MonaflertofanPli Benedifli ,quodCafln4m 
tognominaturjiib  eiut  regimine  reguïan  Jludio  Deo  commilitaniibus,  Aymonins  feccator 
ohm  Germani  Pariforum  Prafulii  Moruchorum  nowlJImus,frafeniem  frofferitaiem, 
atemamque  inChriflocoronam.  Du  temps  du  Roy  Philippe , & en  l’an  1x15.  vn 
nommé  Guillaume  eftoit  Abbé  de  Caftres,lequelàlaprieredufufdit  Roy 
luycnuoyavne  portion  des  Reliques  de  faint  Vincent,  qu’il  Ky  anoit  de- 
mandée, commenous  pouuons  apprendre  des  Lettres  dudit  Abbé,defquel- 
les  voicy  la  fubfcription.  Datum  afud  Caflra/,’vbi  eorfus  iamdiBi  Martyris  feruaiur, 
PominicainfraoBauai  Afcenfionii, anno  mcarnationu  eiufdem,  mtUefmo  ducentefmo 
itfimo  quinto  , regtante  Domino  Philiffo  Regt  Francorum  IlluJIri  Rege  fufranominato, 
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A CCS  Lettres  pendoit  le  feau  de  ladite  Abbaye , qui  (ont  vne  telle  de  S.  Vin- 
cent, auec  celte  infcnption  au  tout.  SIGILLVM  S.  BENEDICTI 
CA  STR  l.  Pierre  Moine  de  Valfernay  au*  (ufdits  ri.  & 13.  Chapitres  de 
fou  Hiftoiie  des  Albigeois, raconte  bien  particulièrement, comme  les  Bour- 
geois de  Cadres  furent  treuuer  Simon  Comte  de  Monttort,pour  le  prier  d’y 
venir , pour  y auoit  tel  pouuoir,8<  auihorité,  que  les  Seigneurs  ont  lut  leurs 
Villes;dequoy  nous  auons  parlé  en  la  vie  deRaymond  le  Vieil,C5ce  deTo- 
lofe.  Fiere  Bernard  Guido  en  la  vie  du  Pape  lean  XXII.  remarque, comme 
le  fuldit  Pape  diuifa  l'Euelché  d’Alby  en  deux  Euelchez,mei tant  le  Siege  de 
la  noauelleEuefchc par  luy  érigée «liiWiWMMorMtlwrKi»  apudCéflrtu,  •uiILm 
Çt^renfem  m nouam  erigms  Ciuitatem. 

La  ville  de  Cadres , &pays  de  Cadrez  j a edé  vne  Comté,  erigee  par  le 
Roy  fainélLouys,  en  faueurd'vn  desenfans  de  Simon  Comte  de  Montfott, 
comme  nous  dirons  plut  particulièrement,  lors  que  nous  parlerons  des 
Comtes  de  Cadres, 

DES  VILLES  Q.VI  NE 

SONT  PAS  CITEZ, 
ET  BOVRGS  DV  PAYS 
de  Languedoc. 

E Voyager  pour  aller  delà  ville  de  Bourdeaux,  iufqaesà 
celle  de  Hierufilem , que  le  Sieur  de  Pithou  a donné  au  pu- 
bliced  fort  ancien, 8r  plus  exadle, qu’autre  Voyager  que  l'aye 
veu.'car  il  a edé  faiâ  du  teps  deCôdantin,Si  les  Ville»,  Cha- 
deaux, Bourgs  Jogis,&  lieuz,ou  maisôsdedinee»  pour  ih  in- 
gerde  cheuauz , ou  de  charriots  pour  la  commodité  des  voyageurs,  qui  le 
renconticrfur  ledit  chemin,(ont  bien  exailemct  remarquez. Dans  ce  Voya- 

frerde  Hierufalé  le  chemin  de  Tolofe  à la  ville  d’Arles  ed  marqué  pir  n.il- 
es,bienquele$didances  de  Bourdeauxà  Tolofe  foient  notée»  par  lienc.s, 
tcllemenr  que  l’on  commence  de  changer  de  façon  décompter  à Tolole: 
cequi  ed  arriué  à mon  aduis,  d'auunt  que  Tolole , & tout  le  Languedoc 
cdoit  de  long-temps  acquisaux  Romains , & ce  quartier  ed  appelle  par  Ce- 
làr  Prouincia  'G4lli/e , àcaufedequoyilss'edoientaccoudumez  de  marquer  la 
didance  d'vne  ville  à l'autre  par  des  milles,  ayant  melmes  planté  des  pierres 
par  leschemins,grauces  pour  marquer  les  didances,  comme  les  Romains 
auoientaccouduméde(aiie,ainlîquenous  dirons  cy-apres.  CarlesGau- 
Ipis , tednoin  ^ Hieiolme,comptoient  par  lieues , fie  non  par  milles. 
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Ces  milles  eftoient  beaucoup  plus  courtes  que  les  lieues  ,&  fe  treuuelc 
plus  rouuent  que  chaque  lieuë  de  Languedoc  contient  enuiron  quatre  mil- 
les,aitiH  que  la  luite  de  ce  Chapitre  nous  monftre. 

Dans  ledit  Voyager  de  Hierufalcm,  le  chemin  deTolofeà  Arles,  tra- 
uerfant  tout  le  Languedoc, tftmarquc  encefte  façon. 


Ciuitas. 

Mutatio. 

Tolofd. 

Aà  Nonum. 

M.  DC 

Mutatio. 

Ai  yiafmum. 

M.  XI. 

Manlîo. 

! Elufione. 

M.  IX. 

Mutatio. 

SoUomago, 

M.  IX. 

Vicus. 

Hebromago. 

M.  X. 

Mutatio.' 

Ceins. 

M.  VI. 

Caftellum. 

CâfctffoHse, 

M.  vui. 

Mutatio. 

Tricenfmum. 

M.  vm. 

Mutatio. 

Hojuerboi. 

M.  XV. 

Ciuitas. 

Ntriome. 

M.  XV. 

Ciuitas.' 

Biteris. 

M.  XVI.’ 

Maalïo. 

CeffinHti 

M.  XII. 

Mutatio. 

Fon  Dtmiii. 

M.XVIU.’ 

Mutatio. 

SofiMitione. 

M.  xvn. 

Mutatio. 

Amhrofio, 

M.  XV. 

Ciuitas. 

NeisMufo. 

M.  XV. 

Mutado. 

Ponte  eermum. 

M.  XII.' 

Ciuitas. 

AreUte. 

M.  VIII.' 

Le  mefme  chemin  de  Tolofe  à Arles  eft  delcrit  fort  diuerlêment  dans  les 
anciennes  T ables  Voyageres,que  Velferus  a Êûû  imprimer  à Anuers.Voicy 
comme  il  eft  marque. 


Totefé, 

Btdert. 

M.  XvJ 

Fines. 

M.  XVII.' 

Heiromagi. 

M.  xnii. 

Carujfione, 

M.  xn. 

Limtuu. 

M.  XI. 

yfuema. 

M.  XVI. 

l^drione. 

M.  XXI.' 

. 4 

Biteris. 

M.  XII. 

* 

Cefnronl 

M.  XVIII.' 

M *■ 

Fera  Domili. 

M XV. 

, 

Serratione. 

M.  XX. 

Ambrufum. 

M XV. 

i 

ygemo. 

M.  XVIII* 

Aulate. 

M VI. 

t 
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Dans  le  Voyager  d'Antonin  nous  ne  treuuons  que  le  chemin  de  la  villa 
d'Arles  à Narbonejors  qu'il  remarque  le  chemin  d'iuhe  en  Efpagne, lequel 
ed  dclîgné  en  cedc  façon. 


ArtUtc. 

Nemauptmi 

M. 

XIX. 

Amhtujfum. 

M. 

xvm. 

Sextationem. 

M. 

XV. 

Forum  Domiii. 

M. 

XV. 

Arauram , teu  Cefarontm. 

M. 

XVIII, 

Bticras. 

M. 

XII. 

Narhonam. 

M. 

XVI. 

Les  chemins  de  T olofe  à Arles , qui  fbnt  defcrits  tant  dans  le  Voyager  de 
Hierufalem,que  dans  les  anciennes  T ablesde  Peutinger  Ce  rencontrent  bien 
pour  les  Citez  qui  Ce  treuuent  fur  ledit  chemin,  & encore  aCTcz  bien  pour  le 
nombre  des  villes:  mais  les  noms  des  Bourgs , Villages , logis,  ou  heux  de- 
ftinez  pour  changer  de  cheuaux  font  bien  dilTcmblables. 

• Nous  parlerons  premièrement  du  VoyagerdeBourdeaux  à HieruCalcm,' 

lequel  defcriuant  le  chemin  de  ToloCe  à Arles  remarque  deux  maifons  de- 
Clinees  pour  tenir  des  cheuaux , alHn  que  les  voyageurs  qui  courent  la  pode 
en  puill'cnt  trcuuer,  rvndefqucls  lieux  s'appelle  Nonvm, l'autre 
fmum  : Ce  que  nous  deuôs  entendre  en  cede  façon, non  pas  que  ce  loient  des 
Bourgs  portant  ce  nom  : mais  bien  que  les  lieux  dedinez  pour  changer  de 
cheuaux , font  l'vn  à neuf  milles  de  T ololc,  l'autre  a vingt  mille , & but  ex- 
pliqucrcermots,  lV<wi«OT,c'edàdire  Ad  Nonum  Lsfiiem ,!>c.iemeime  Ai 
yigefmum,\àe^  Ai  t^igefimum  Lifiiiem, caries  Romains  auoiétaccoudume  de 
marquer  les  didances , 8c  interualles  des  milles , par  des  pierres  fichees  dans 
terre , lur  lerquclles  edoit  marque  le  nombre  des  milles,enfemble  les  grands 
chemins,  ce  qui  edoit  vn  grand  foulagement  pour  les  voyageurs.  Rutihus 
Numatianusfai£i  mention  de  ces  pierres  en  ces  vers. 

Intauaüa  vU  feffis  (nttflarc  viieiiir 

Qui  notai  infmptiu  miUia  athra  Cap/r. 

Ceux  qui  ont  faidl  la  T opographie  de  Rome , 8c  de  Condantinople  ont 
remarqué, que  dans  leCdites  Villes  il  y auoit  vnecolomne  appcllee  nuUiarium 
K»reM»i,laquelle  marquoir  8c  deCîgnoit  les  tues  defdites  Villesuout  ainlî  com- 
me ces  pierres  fichees  en  la  campagne  marquoient  les  didances,  8c  les  grâds 
chemins.  Nous  pouuons  aulTi  remarquer  de  ce  Voyager,  comment  cd  ce 
que  les  podes,  ou  lieux  dedinez  pour  changer  de  cheuaux  n'edoient  pas 
toufîours  en  égale  didancei  car  depuis  Tolole  iufques  Ai  Nomm  Lapidem, 
qui  ed  le  premier  lieu  marque  pour  changer  de  cheuaux , il  n'y  a que  neuf 
mille , 8c  à Nonovfjueai  k'ietf muni, il  y en  a vnze  : E'  que  les  podes,  ou  lieux 
pour  changer  de  cheuaux  fontordinairementde  dix  mille  en  dix  mille.  Le- 
dit Voyager  de  Hierufalem  ne  marque  point  autre  lieu  à vingt  mille  de  To- 
lofe,  allantà  Carcaflbnc.'Toutcsfoislcs  Tables  de  Peutinger  marquent  à 
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quinze  mille  deToloCcBadera,  qui  cft  fans  doute  le  Bourg  qu’on  rencon- 
tre fur  ledit  chemin,  qui  retient  encore  le  nomdeBaziege  : cardeTolofeà 
BMiaa,û  y a quinze  mille , & l’on  compte  ordinairement  de  T olofeà  Bazie- 
ge  trois  lieues  & demie, & comme  dit  le  proueibe  du  pays , 

De  Toloje  à Ba:^tge 
Très  légués  ür  msege. 

D’où  nous  pouuonsaufllrecueillir  que  chaque  lieue  de  Languedoc  con- 
tient enuiron  quatre  mille.  Apres  Ad  vicefmum  Lapidem , à vingt-ncufmille 
de  T olofe  le  V oyager  de  Hierufalem  marque  qu’il  dit  ettre  hUnfr>,  lo- 

gis ou  gifte:  De  ce  logement  n’ell  faiâc  aucune  mention  dans  les  T ahies  de 
Peutinger  : mais  au  heu  de  EluJio,eA  marque /inrr,  à trente-deux  mille  de 
Tolofe.  Quant  à Elufis,  nous  ne  rccognoilTons  rien  fur  ce  grand  chemin  de 
Tololc  à Narbone,qui  feraporte  à ce  nom,&  fembleque  Elufio,[oit  marque 
bien  prez  de  laVillc,que  nous  appelions  auiourd’huy  Cailclnaudarri,le  nom 
de  laquelle  ne  feraporte  nullemctà  £/«yîo.Toutesfoi$  S.Paulin  efcriuat  delà 
ville  de  Barcelone  a Seuerus , séble  auoir  fait  mentio  de  Elufio , que  quelques 
vns  croyent  edreEulê  en  Gafeogne  : neantmoins  Sirmonden  fes  Notes 
fur  l’Epiftre  5 . du  Liure  7.  de  Sidonius  eilime , que  c'ed  vn  autre  lieu  dans  la 
Gaule  Natbonoife.  Ce  que  Sidonius  mefmes  en  la  mcfmc  Epiflre  fcmble 
vouloir  dire.  Carilefcritdc  Barcelone  à Seuere  qu’il  inuiteà  le  venir  voir 
fans  craindre  l’afpreté  des  Pyrénées , lefquelles  font  plus  redoutables  par  re- 
putatiô  qu’en  effeft:  il  dit  aufli  que  le  chemin  n’eft  pas  16g, puis  qu’vn  laquay 
de  Elufione  oBitua -VS afferust  luceperuenis:  ce  (\ai  Ce  tcnconzie  affez  bien  auec 
, qui  cil  marque  edre  prez  du  lieu , ou  Cadelnaudarri.  Aumefme 
lien  où  eft  marque  Elufio , dans  le  Voyager  de  Hierufalem  les  T ables  de  Peu- 
tingerremarquentf/BM.  Cemotde£/s«,n’eftpasàmon  aduis  vnnomde 
Bourg  : car  il  te  treuue  trop  fouuent  répété  dans  lefdits  Voyagers  : mais  il  y a 
bicplusde  vray  femblâce  que  ce  mot  de //b«  veut  dire  la  fin , ou  les  bornes 
d’vnterritoire.oud’vn  pays  leftantchofe  certaine  que  l’ancien  PagusTolofs- 
nus,  s’eftendoit  iufques  par  dclàCadelnaudarri,  ficiufques  au  Diocefe  de 
Carcaffone , ou  pays  de  Carcaflez.  A trente-huiif  mille  de  Tolofe  mon 
Voyager  de  Hierufalem  marque  Joyiomago, que  nous  ne  pouuons  point  reco- 
gnoiflre,aunt  n’eftoit  ce  qu’vn  lieû  pour  changer  de  cneuaux , que  les  Ro- 
lyains  appelloient  Murar/o:  c’eilpourquoy  ces  lieux  changeoient  de  nom, 
commela  maifon  de  maidredes  ’T ables  de  Peutinger  n’en  font  aucune  men- 
tion. LemefmeVoyagermarque  \eBom^  Hehromagus,  à quarante- huidt 
mille  de  Tolofe,  &ed  dit  que  cedyicus,ou  vn  Bourg  qui  cft  auiC  remarqué 
dans  les  T ables  de  Peutinger  à quarante-fix  mille  de  T olofe,lequel  nous  ne 
recognoiftbns  non  plus  que  le  BourgappellcCoéwBiacwj  (lequel  comme  eferit 
Cicéron  en  l’Oraifon  Pro  Fonteio,  eftoit  entre  T olofe  & Narbone)  ne  fe  peut 
remarquer auiourd'huy.  Le  fufdit  Voyager  marque  Crdror,  àfix  mille  d’//e* 
hremago , & entre  Hehromago , & Carcaftone  : mais  ce  n’eft  que  Muidtio,  : c’eft 
pourquoy  les  Tables  de  Peutinger  ,qui  ne  font  pas  faites  pourles  poftes,oa 
courfes publiques,  ains  pour  les  logemensdesgensde  guerre  n’en  parlent 
point.  A huiâ  mille  de  Cedros , la  ville  de  Carcaftone  cft  marquée  dans  les 
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deux  Voyager!  : toute^fois  il  n’cA  point  dit  dans  ccluy  de  Bourdcaux  quelle 
fut  Cité,  mais  fculenicnc  Caficllum,  qui  faict  quelle  n’cit  point  mite  dans  la 
Notice  des  Prouinces  entrelcs  Citez  de  la  Gaule  Naibonoife , comme  nous 
auons  dit  en  parlant  de  Carcaü'one.  EnticCarcatTonefit  Narbonelc  Voya- 

ferde  Hictulalem  tematque  deux  lieux  dcAincz  pour  changer  de  (heuaux, 
vn  s’appelle  7V;ff»/;»»<(m,l  laixe  Hajutrhoi,  quenous  ne  recognoitTons  point, 
aulli  ne  Ibnt  ce  que  des  lieux  deAinez  pour  changer  de  cheuaux.  Les  Tables 
de  Peutingerus  remarquentautn  deux  auues  lieux  entre  CarcalTone  6c  Nar> 
bone,qui  font  Limunn,  6c  yfutrna.  Aymon  le  Moine  au  Chapitre  4.  du 
Liure  i.  delà  tranllarion  des  Reliques  de  S.  Vincent  ,fuifant  le  recitde  ccAe 
tranflation  de  Saragoulleà  CaAres,  dit  que  ces  reliques  hrent  des  miracles 
parleschcmms,tantà  Liuia, queà  CarcalTone.  Et  Sidonius  Apollinaris en 
TEpiIlre  3.  du  Liure  8 ercritqu'ilaeAéprifonieràLiuia,que  le  P.  Sirmond 
en  Tes  Notes  diteilre  vn  ChaÀeau  en  la  G iule  Narbonoile , que  ie  ne  reco- 
gnois  auiourd'huyi  linon  que  Limana  fut  Lefignan,  qui  le  treuue  entre  Car- 
calTone,6c  Naibone.  Quant  au  nombre  des  milles,  celuy  de  Bourdcaux 
compte  de  T olofe  à Natbone  cent  mille, 6c  les  T ables  de  Peutinger  en  met- 
tent cent  6c  lix  mille.  D'où  nous  pouuons  recognoiftre  combien  s’eft  trom- 
pe le  Géographe  Arabe, que  l’intcrpretc  Latin  appelle  A/aiifwyîr, quand  il  cf- 
crit  en  la  leconde  partie  du  y climat,  que  de  Naibone  à Tololc il  n'ya  que 
foixante  dix  mille. 

Rcftc  maintenant  le  chemin  deNarboneà  Arle.>,fur  lequel  nousnetreu- 
uons  aucun  lieu  marqué  cnrre  Nai bone,  6c  Peziirs,fans  autre diuerlîcc  entre 
lefditsVoygers,  linon  que  lesTables  de  Peutinger  ne  mettent  que  douze 
mille,6c  toutcfoisics  Vuyageistantd’AntoninquedcBoutdeauxmarqi  eut 
leize  mille , qui  font  iuliement  quatre  lieccs,  à quatre  mille  pour  lieue , qui 
fe  treuuent  de  Natbone  à Beziers.  Apres  Béziers  les  vieux  Voyagera 
d’Antonin,  Vde  Hicrufalcm  marquent  efeto , que  celuy  de  Bourdcaux  diA 
eftre,  Munfio,  logement  ou  gifte.  Nous  auons  monArc  en  parlant  de  CaArcs 
que  Cefero  n'cAoit  pas  Callres , comme  Ton  eferit,  mais  bien  lainft  Tiberi 
quieA  appelle  par  le  Voyager  d’Antonin  Amura , feu,  teftrtr,  parce  que  fainél 
’Tiberi  eA  balti  contre  la  riuierc  d'Eraut.  Les  Voyagers  tant  d’Anronin, 
que  de  Hierufalem  le  rencontrent  bien  en  ce  lieu  pour  le  nombre  des  mil- 
les, mais  les  Tables  de  Peutinger  n’y  mettent  que  douze  mille,  8c  Ton  com- 
pte de  Bez'crsàSainif  Tiberi  trois  grandes  lieues.  A quinze  mille  de  Cefero, 
ou  fainâ  Tiberi,e A , foro  Domiti , que  quelques  vns  interprètent  Fabrrgues: 
Toutesfois  le  nombre  des  mil  es  ne  s'y  rencontre  point  ; Car  Fabregues  le 
treiiueà  deiixiieuësde  Montpellier, 6c  toutesfois  de  fora  Domiti,  iulquesà 
Montpellier  Ton  compte  vingt  mille  dans  les  Tables  dcPcutinger,8c  quinze 
milled.msle  Voyager  d’Antonin,  6c  dix-huidl  dansceluyde  Hierufalem, 
ce  qui  me  donne  lujit  de  douter  r^ae  foro  Domiti  Ibit  Fabregues,  ne  recog- 
no  ITant  touresfois  quel  autre  lieu  ce  pourroit  cArc  : aûlfin’eAoit  ce  que 
TAutatio,o\i  bien  vn  logis  pour  changer  de  cheuaux  , remarque  neantmoins 
dans  tous  les  Voyagers.  A dix  huiû  mille  de  foro  Domiti,e(i  SuflantiOyComme 
il  eA  efetit  dans  le  Voyager  de  Hierulâlc  j Car  dans  les  Tables  de  Peutinger 
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Il  eft  appelle  i’err4//o,&J’ex/4;/#,  dans  le  Voyager  d’Anioninj  &toacefoisil 
eft  marque  en  tous  les  vieux  Voyagers  entre  Ambîuftum , & Foro  Domitii  au- 
iourd’huy  c ’eft  vn  petit  Bourg  qui  retient  encorde  nom  de  Suflamion, lequel 
eft  fttuc  a demy  lieue  ou  enuiron  de  Montpellier,  fie  à vn  quart  de  lieud  du 

grand  chemin  de  Montpcllicrà  Nifmcs:car  l'on  vaparicgrand  chemin  luf- 

ques  au  pont  de  Caftclnau , éloigne  d va  quart  de  lieue  de  Montpellier , fie 
•liant  vers  le  chemin  de  Clapiez  Ion  treuue  le  lieu  où  eftoit  anciennement 
Sufidntion,  cleucfur  vnemontaigme  *,  où  Ion  void  les  vieilles  mafures  de  deux 
Eglifes,  qui  paroiflent  encore,commc  faift  bie  l’enceinte  des  murailles  an- 
ciennes de  ladite  ville.  BlonduSjfieplufîeurs  autres  ont  appelle  la  ville  de 
Montpellier  autant  que  Charles  Martel  ayant  fait  démolir  Ma- 

guclonc,parcequeIes  S^afins  l’auoient  fouueni  prinfe,  l’Euefque  fi:  Ton 
Chapitre  fe  rctiraà  Suflantion,  où  il  demeura  enuiron  trois  cens  ans , fi:  iuf- 
ques  iccque  l’Euefque  Arnaud  la  rebaftir,  ainfi  que  nous  àüons  dit  plus 

{>articulicremcnt  en  parlant  deMontpelIicr.car  eftoit  vne  Comté, 

aquelle  fut  dônee  par  IcComte  de  Melgueil  au  Pape  Vrbain,cn  l'annce  1085. 
comme  nous  auons  remarqué  au  fufdit  lieu.  De Maguelone,  ôc  Suftantion 
cft  faite  mention  par  Theodulphus  en  ces  vers; 

ffmc  ^gâlona  habutt  Uu4m , Sextaùo  dextram  , 

HtcfcéJ/rispod^s  cingitur,ilU  mari. 

Entre  Suftandon , fi:  Nifmes , tous  les  Voyagers  remarquent  '‘Amhrufmm: 
Nous  rccognoiflbns  bien  S.  Ambres  dans  le  Languedoc , mais  ce  n'eft  pas 
fur  le  chemin  de  Montpellier  a Nifmes  : ce  feroit  pluftoft  Lunel  le  Vieil,  qui 
fe  treuue  iuftement  entre  Montpellier,  fi:Ni(mes.  Entre  laquelle,  fi:  Anes 
1 c Voyager  de  Hicrufalcm  marque  Ponte  drarium , que  les  Tables  de  Peudn* 
ger  appellent  C7mw:  Ccluy  d’Antonin  n’en  met  aucun,auftî  n’eft  ce  queM«- 
#41/0  que  nous  ne  recognoiflbns  point,  mais  au  lieu  où  ils  font.marqufz  fc 
treuue  Belle-garde,  entre  Nilmesfic  Arles. 
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DES  AVTRES  VILLES’ 


BOVRGS.  ET  CHASTEAVX 

DV  PAYS  DE  LANGVEDOC, 
raencionnez  dans  les  Aucheurs  , ou  anciens 
hommages,  quine  font  point  Euefehez, 

6C  ne  font  point  marquez  dans 
les  anciens  Voyagers. 


L y a dans  le  Langaedoc  plufieurs  autresVilles, Bourgs  & an> 
ciens  Chafteaux  quinefoncpointEuefchcSiScncfontremar- 
quez  dans  les  anciens  Voyagers,  ny  dans  les  Tables  de  Peudn* 
ger  ; defquels  toutesfois  ell  faiâe  mention  par  les  Hidoriensr 
mefmcs  par  ceux  qui  ont  eferites  les  guerres  de  ce  pays  contre 
les  Albigeois , defquellcs  Villes , & Places , ie  mettray  en  ce  Chapitre  celles 
dontilmefouuicnt.àcaufe que laplus part  n’ont  pas  efté  bien  recognucs 
par  ceux  qui  ont  mis  cesHiiloires  en  François.  Êcti^nque  l’on  IcspuilTe 
plus  facilement  treuuer , ie  les  ay  voulu  meure  par  ordre  Alphabétique. 


AIGVES-MORTES  Robtrtus Coentlis dans  fon  Liure  des  Gaules  a 
remarque  que  FejfieM*riMU, donc  parlent  Pline , 6c  Mela,e(l  la  ville 
d‘ Aigues  mortes,  8tOuelius  aefent,  <\aeFofft  t/UriaiM  edoitou  Aigues- 
mottes , ou  la  Camargue.  Ce  qui  les  a peu  induire  à croire  que  Fofftt  Maria- 
tut  fuiTcnt  Aigues-moues , c’ed  que  par  le  texte , tant  de  Pline , que  de  Mêla, 
ainfi  qu’on  lit  dans  tons  les  Imprimez , ilicmblc  que  FoffaMariaM  futvn 
edang.  Cequiferapoue  fon  au  nom  d’Aigues-morces.  Toutesfois  il  ed 
certain,  que  Foff/iMariMut  ed  vnc  Ifle  enuironnee  de  tous  codez  du  Rhofne, 
& de  la  Mer , à caufe  du  canal  que  Marius  (It  tirer  du  Rhofne , 8c  non  pas  vn 
edang.  Et  croy-  ie  qu’il  a prins  fon  nom  de  Camargue , non  pas  du  camp 
de  Marius '.mais  de  ce  que  les  champs,  8c  teues  qui  font  dans  cedelde  font 
grandement  gras , 8e  fertiles , 8c  que  ItUrguM  veut  dire  terre grjjfe,  ainfi  qu’ef- 
critPline  auChap.3.  duLiurey.  de  fon  Hidoirc  Naturelle.  Ilfaut  donc- 
ques  autrement  punâuer , 6c  didinguer  le  texte  dePline , 8c  de  Mcla  : car  au 
lieu  qu’au  Chap.  4.  du  Liure  3. de  Plineon  lit  : Snm  Authores O-  Hencleam  Op- 
fiiu  In  Opio  Rhodani  fuijje  : vlir*,foffa  ex  RhodanoCaij  Mar ÿ epere,^^  nomine  infigne 
flagnum , Aflromela  Oppidum , Mariiima  Auamicorum  : Il  faut  anfi  pumduer  : Sunt 
Authores , &"  Httacleam  oppidum  in  oflio  Rhodani  fut ffe  , vitra , fojja  fx  Rhodano  Caij. 
"Mar^  opéré  iy  nomine  inftÿie  ftagnum  Ajhomeii,  Oppidum  maritima  Auanticorum. 
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Lemefineerreiirellinteruenudanslctcxte  de  MclatCarau  lieu  qu’on  lie 
dans  iceluy  : inrer  Majfiliam  O"  Rbodanum  muritima  Auaticorum fl*gno  njjidet  Fofftt 
MMianafaricm  dus  amnss  nauigtkli  aluto  effundit.  Il  faut  ainfî  punâuer.  Initr 
Mitffiliamü' Rhodanummarilima  AudlicorumfiagnoaJJîdet  : Fojjn  MarUna  paticm 
dus  amnis  nduigabili  aluco  effundtt.  C’eft  à dire  que  le  Fofle  ou  canal  que  fit  faire 
Marius  tire  vne  partie  du  Rhofne  dans  la  Mer , comme  peuuent  remarquer 
ceuzquiontrecognul’IlledelaCamargue  D'ailleurs  ileft  certain,  que  la 
villed’Aigues-mortesn’edpointanciennevilIc,  n’ayant  efte  guieres  reco- 
gnuc  auant  le  temps  defainâ  Louys.  Car  i’ay  appris  de  l'Epiltre  deux  cens 
foixante,  du  Liure  troifîeme  des  Epiftres  de  Clement  quatrième,  qui  fc 
trouuent  eferites  à la  main , dans  la  Bibliothèque  du  College  de  Foix  en 
Tolofe,  comme  le  Roy  fainâ:  Louys  ayant  recognu  l’incommodité  que  ce 
luyeftoit,  den'auoirpointde  portdeMeren  France  fur  la  mer  Mediterra- 
nce,ficbanirtantce(le  grande 'Tour  que  l'on  voidencores  entière  dans  ladi- 
te ville,  qu’on  nomme  communément  la  tour  Confiance,  que  les  murail- 
les d'icelle  Ville;  d’auunt  que  les  François  quifevouloient  embarquer  fur 
Mer,  principalement  les  Pèlerins  qui  alloienc  aux  guerres  de  la  terre  Sain- 
-âe,n’aooient  point  de  lieu  pour  fe  retirer,  ainfî  que  nous  apprenons  de  la- 
dite Epiflre  que  voicy. 

CHARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO 
Régi  Francorum  Illiiflri. 

CVM  in  fartu  <jui  Àquarum  Morluarum  •vulgmter  appclUtur,  in  Ntmauf mft  Ditr- 
ceji  tunim  dudum  conflmxcris  opéré fumpluofo,vttam  Peregrmi,quùm  ctiamMer- 
cMores  m terram  S antlam  exinde profeciuri  cum  tehus  f m falui  confiflere  valeant  in  eo- 
dem,neceorumpoJJîtad plénum  commodités  (p-  fecuritas pracauiri,  nift  loats fiat  ex  con- 
atrlumhabitamiumpopulafus,inteTpeüaSusespluries,&àplurihtu,vt  audiuimut,0'ro- 
gâitis  VI  ibidem  compeuns  loci  fpatium  murorum  ambitu  claudi  fadas, infra  ifuod  poffnt 
mcoLt  domus  confiruere,  vt  non  folùm  abhojlium  eos  reddani  tutas  incurfbus  ,fed  & 
4 venlorum  perfecuttone  défendant , ijui  dum  ■undique  fiatu  libero  Jocum  pulfant 
arenarum  cumulis  excrefeentibus  , inhabitalem  eum  reddani , & ne  vel  ex  loci 
claufura,  vel  eiujdem  eufodia  pragraucra , place! , vt  diHis  mercatoribus  tam  in 
Monte- pejfulano,  <juim  m lacis  infignibus  adiaceniibus  conflilulis,  ijuodde  merdhut 
in  eodem  porlu  per  mare  cum  mercimonijs  ducendis  vel  educendis  ex  eo  vedigal 
compeieni  imponatur  , à te  O"  luis  pifleris  recipiendum , ibidem.  Sani  tjuamuis  ali- 
^uibus  videatur  , quod  tu  tamquam  Rex  in  regno  proprio  hac  pojfs  fialuere , cum 
euidenli  vementium  &•  iranfientium  vliliiate , vel  pottus  necejftate  penfala  , vl  ta- 
men  eà  procédas  tutius  ijuo  confuhius  ,noflrum  fuper  hoc  reifuififli  confdium  & con- 
fenfum.  Nos  cjut  loà  ftum  cÿ*  fatum  oculata  fde  cognouimus,  tÿ*  ab  olim  op- 
tauimui  ibi  fcri  viUam  bonam  pro  commoditate  muliorum , praferlim  cum  in  mari 
Mtditerraneo  nullum  alium  partum  habeas  regni  lui  peregrints  accommodum  , qui 
pra  caieris  fdeigelo  fuccenfi  ad  terra  Sanclafubfidium  fapius  fe  accingunt,  tua  Cel- 
fuudmt  lenore  prafentium  indulgemits , vt  Pralatis  Narbonenfis  Prouincia , tÿ* 
vidms  loci  Baronibus  tdoniispejfulans  Confulibus,  O"  locorum  communitatibus  ad-. 
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Uccmium , *d  tunnt  vel  lUius  ifUAm  4J  hoc  iüuc  mittcnium  daxcrh  euoutis  pT/t^ 
fcnuom , de  confdio  illorum  pojjis  Itdiucrc  tpiod  tm  fto  ntgoiio  videbitur  apport»- 
num  ptoHifurus  Mtnîms  vt  tr  moderatum  vellioal  imponatur  ibidem,  (y  fitwrit 
lemporihiu  nequttt  aupmenttai.  Daium  yuerbU  \l  I.  Ktden.  OHobris  tnn» 
^ecundo. 

Nous  lifons  dans  la  Chronique  de  Bernard  Guido , que  i’ajr  chez 
moy  eferite  à la  main  , que  le  Roy  (âinâLouys,  lorsqu  il  voulut  aller 
outre  Mer  , s'embarqua  au  port  d’Aignes-mocies , où  l’on  void  encore 
les  anneaux  de  fer  cramponnez  dans  les  murailles  de  la  ville  : aufquclt 
l'on  attachoit  anciennement  les  vaifleaux  pour  aller  fur  Mer.  Et  n’y  a 
pas  long  temps  qu’il  y auoit  des  perfonnes  dans  Aigues- mortes  , qui 
difoient  anoir  veu  dix  & (ept  galeres  attachées  aux  (ufdits  anneaux  : 
mais  auiourcfhuy  la  Mer  s'en  e(l  retirée,  6c  e(t  à demy  lieue  loing  d'Ai- 
goes-mortes , bien  que  l'eftaug  aborde  iufques  aux  murailles.  Dans 
celle  ville  d' Aigues-mortes  il  y a auiourd'huy  vne  Abbaye  , l'Abbé  de 
laquelle  dans  le  ProuiticUle  le  nomme  PfJtnodienp  Abhas,  qui  cA  autant 
que  l'Abbé  de  Plâlmodi,  qui  eft  vneAbbayeàdemielieucd'Aigues-mor- 
tes , 6c  ou  elle  a e (lé  depuis  transférée , 6c  les  Religieux  feculaiifez , eAant  ce 
auiourd'huy  vne  Eglile  Collegialle. 

Aymzrcves  eA  vne  ville  forte,  Htuee  dans  leDiocefe  de  NiC- 
mes  , à deux  lieues  d'Aigues-mortes.  Elle  eA  appellee  par  ceux  qui 
ont  eferit  en  Latin  Armapmice.  l'ay  leu  vn  Liure  efetit  à la  main , con* 
tenant  plulîeurs  lettres,  6c  expéditions  faiftes  par  Alphonfe  fécond 
Comte  de  Tolofo  , en  la  ville  d'Aimargues  , la  plufpart  defquelles 
contiennent  ceAe  fublcription  , Datum  ap»d  Armafanicas  prope  A^nas 
mortuas.  Anno  Domini  milicfime  dueemefimo  fepluagtfmo.  Le  Comte  Al- 
phonfe s’eA  tenu  long  temps  à Aimargues , 6c  principallement  landis 
qu'il  ramalToit  fes  troupes , 6c  faifoit  préparer  fes  vaiAcaux  de  Mer, 
pour  aller  à la  guerre  contre  les  inlîdelies  : d'autant  que  la  ville 'd'Ai- 
gues-mottez  n'eAoit  pas  encore  baAie  , comme  nous  auons  dit  cy- 
deAus. 

A L E Z eA  vne  ville  lîtuee  au  Diocefe  de  Nifmes  , laquelle  a 
eAé  de  noAre  temps  erigee  en  Comté , 6c  de  laquelle  eAoient  ancien- 
nement Seigneurs  ceux  de  la  maifon  de  Pelet.  le  croy  qu'elle  depen- 
doit  de  la  Comté  de  Melgueil , dont  ceux  de  Pelet  ont  eAé  Comtes.  * 
Car  i'ay  leu  dans  les  EpiAres  de  Clement  quatrième  , vne  EpiAre  du 
Liure  troilîeme  , efuite  au  Roy  fainél  Louys  , contenant  refponfe  à 
la  demande  que  luy  auoit  faiéle  le  Ro^  , pourquoy  eA-ce  que  l'Euef- 
que  de  Maguelone  poAedoit  la  Comte  de  Melgueil  contre  le  droit  du 
Roy,  6c  de  Pierre  Pelet  Sieur  d’Alcz  : de  laquelle  voicy  le  commr nce- 
ment.  Sani  nuper  tua  nobis  ferenilas  retjuifmil , quid  de  Comitaiu  McIgorienH 
quem  Venerahilis  Fraler  Magalonenfis  Epifcopm  poffidet , femnernus  , ctioi  tii^e 
magaitudini  fit  fiiggeftum  quod  tibi , -vel  dileüo  plio  noflro  Domino  Altfli  valfilU 
iHo  fat  imuria,  La  maifon  de  Pelet  cAoit  vne  des  plus  illuArcs  mailônS 
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4]ui(uten  Languedoc,  auflï  eftoitcevne branche  des  Vifeomtes  deNar- 
bone.CarBerenguier  Comte  de  Narbone,  eut  trois  (ils,  Bernard  Vifeom- 
tedeNarbone,  Raimond  Berenguier,  qui  fucceda  à la  moitié  des  biens 
de  la  maifon  de  Narbone,  & Pierre  de  Narbone  Eueique  de  Rodez , ficefleu 
Archeuefque  de  Narbone.  Nous  apprenons  dVne  diuifion  faifte,  entre 
ledit  Bernard  Vifcomte , 8e  Bernard  Berenguier , que  Raimond  Betenguiet 
eut  vn  fils  nomme  Bernard  Pelet,duquel  font  fortis  les  Comtes  de  Melgueil, 
prez  Montpellier , 8e  plufienrs  autres  grands  Seigneurs  du  pays  de  Langue- 
doc,portans  le  fumom  de  Pelet  anciennement,  comme  font  bien  encore  les 
Seigneurs  de  la  Verune,8e  de  Combas.  Raymond  Comte  de  T olofe  fils  de 
Confiance,  efpoufa  en  premières  nopces  Ermcfinde  fille  de  Bernard  Pelet,6c 
de  Beatiix  Comtefle  de  Melgueil , cefte  ComtelTe  donna  au  Comte  de  To- 
lofe  en  faueur  de  mariage  la  Comté  de  Melgueil , ainfi  qu'il  efi  porté  par  les 
paâes  de  mariage , fiiâs  en  l’an  1171.  Ceux  qui  ont  eferit  les  Gefics  des 
François  en  la  terre  Sainâe , n’ont  pas  oublié  de  parler  de  Raimond  Pelet, 
comme  ayant  eftéà  ces  conquefies.  l’ay  trouué  parmy  d'autres  hommages 
rendus  au  Roy , comme  Raimond  Pelet  fit  hommage  à Simon  Comte  de 
Moncfort,  pour  la  Seigneurie  d’Alez,  en  tan  1117.  Et  le  mcfme  Raimond 
Pelet enl’an  iiio.  fithommageà AmalricComtedeMontfort,de laTour 
Sc  moitié  de  la  ville  d’Alez,  promettant  de  viure  en  bonne  paix  auec  Bernard 
d’Andufe  qui  en  eftoit  Conleigneur.  Et  en  l’an  i aiff.  Bernard  Pelet  efiant 
malade,  conftituc  procureur  fon  fils  aiihé,  pour  feire  hommage  au  Roy 
Louys , des  fiefs  d’Alez. 

And  vzE  eftauiourd’huyvne ville, 8c Viguerie  fituee  dans  les  Ceue-^ 
nes,auDioccfedeNifmes,  clic  appattenoit  anciennement  à làmàifonde 
Bermond , <jui  efioit  l’vne  de  plus  illufires  maifons  de  Languedoc.  L’Hi- 
ftorien  que  1 ay  chez  moy  efdrità  la  main , qui  a eferit  en  langage  du  pays 
les  guerres  du  Comte  Raimond,  faiâ  mention  du  Comte  d’Anduze,  ap- 
pellé  Pierre  Bermond.  Il  efi  parlé  aulll  de  Pierre  d’Anduze,  qui  efioit  delà 
maifon  de  Bermond , dans  vne  ancienne  donation  faiific  à l’Abbc  de  Sauue, 
en  l’an  10 ro.  Et  Bernard  d’Anduze  fetreuue  tefmoin  en  la  diuifion  qui  fut 
faiâe  de  la  Comté  de  Proucncc , entre  les  Comtes  de  Tolofe,  8c  de  Barcelo- 
ne, en  l’an  iii  5 . Les  Bermonds  n’efioient  pas  feulement  Scigneun  de  la  ville 
d'Anduze,mais  ils  l’efioient  auffi  de  la  ville  de  Soumiercs  ; car  i’ay  veuvn 
hommage  rend  U au  Roy  en  l’anixirî.  par  Pierre  Bermond,  tantdela  ville 
d’Anduze,que  de  Soumicresià  caufe  dequoy  dans  vn  aâc  de  l’an  1 010.  il  y a 
vn  de  cefte  maifon  qui  s’appelle  Bamundus  de  Sumerio,  Guillaume  de  Puy- 
laurens  au  Chapitre  vingt-fixicme  de  fon  Hiftoirc  des  Albigeois  a remar- 
qué , comme  Pierre  Bermond  fut  mané  auec  la  fille  de  Raimond  le  Vieil 
Comte  de  Tolofe,  6c  qu’en  l’an  mille  deux  cens  quinze, le  Comte  Rai- 
mond cfiantà  Rome  lors  du  Concile  de  Latran, pour  défendre  (à  Comté,  de 
laquelle  il  (utpiiué  comme  fiiutcur  des  Hérétiques,  Pierre  Bermond  ne  fail- 
le point  de  s’y  rendre  pour  reprefentet  le  droit  qu’il  auoit  à la  Comte  dcTo- 
loIe,comme  ayant  efpoulé  la  fille  aifnec  du  Comte,  difant  que  fi  Raymond 
le  Comte,8c  Raymondle  Icunc  fon  fils  efioient  priuez  de  la  Comté  de  To- 
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lolc  comme  Hérétiques , ou  buteurs  d’iceuz,  que  la  Comte  deuoit  eftre  ad^ 
iugee  à (a  femme  fille  du  Comte  eWToLofe , comme  n’ayant  iamais  cité  ac- 
culée d'herefie , ny  d auoir  fauorifé  les  heretiques. 

Aizone  ellvne  petite  ville  au  Diocefede  CarcalTone  aommeeAl^ 
•4  par  pierre  Moine  de  Valfernay  au  Chap.  ii.  & 54.  de  fon  Hiftoire  des 
Albigeois. 

A L A I R A c eft  vn  Bourg  au  Diocefede  Carcaflone, Pierre  Moine  de  Val- 
fcinay  l’appelle  Ctfirum  Alarici  inter  Carenffonam,  Ndrborum,  lequel  eft 
iitué  dans  les  montaignes.  Il  fut  allîegé  par  le  Comte  de  Montfbrt , & pria 
dans  onze  ioun, comme  il  eft  eftrit  par  le  fufdit  Autheur,au  Chap.  3 8.  de  foa 
Hiftoire. 

Albikas  eft  vne  petite  ville  dans  le  Diocefê  de  Viuiers,d’où  eftoit  na- 
tif lean  Poldo  d'AIbenas , oui  a eferit  les  Antiquitez  de  Nifmes.  Quelques 
vns  ont  penfe  que  ce  fatAlbt  Htluiorum,  de  laquelle  parle  Pline  : mais  nous 
auons  monftré  qu’ils  fe  font  trompez. 

A L P eft  vn  Bourg  dans  le  Diocefe  de  Viuiers , prez  de  la  ville  de  Viuiers$ 
ce  fut  anciennement  Je  fiem  des  Euefoues  de  Viuiers  auant  la  ruine  8c  de- 
mentelement  de  cefte  ville  d’Alp  par  les  Vandales  : mais  depuis  la  ville  8e 
Euefehe  d’Alp  fut  transféré  à Viuiers  ; c’eft  pourquoy  il  eft  eferit  dans  la  No- 
tice des  Prouinccs  de  Gaules,  CiM/(4rj4/ée>^f»,RHncA'i»4r;0.  Et  dans  le  titre 
de  l'ancien  Catalogue  des  Euefoues  de  Viuiers  eftdit,Api/ôipii4iéniyérn«RC 
yitMiienfes.  Ce  que  i’ay  paniculierement  déduit  en  parlant  de  La  ville  de 
Viuiers. 

Avignonet  eft  vne  petite  ville  au  Diocefe  de  Sainift  Papoul , appel- 
Icepar  le  Moine  de  Valfernay  au  Chap.  58.de  fôn  Hiftoire  des  Alûgcois, 
Auinio.  Elle  s'appelle  Auignonet  dans  vne  ancienne  infeription  de  l’an  1149. 
quife  trouue  au  cloiftre  S.  Eftienne  de  Tolofe’,  8c  dans  vneancienne  Chro- 
nique Latine,  que  i’ay  chésrooy  efcriteàlamain,  AuinionetHm,  Ce  fût  dans 
Auignonet  que  le  Comte  Raymond  le  Icune  en  l'an  1145.  fit  iniuftemcnc 
meunrir  vn  Chanoine  de  S.  Eftienne,  8c  plufîeurs  Pères  de  l'Ordre  de  fâinâ 
Dominique,  8c  de  fainâ  François,  comme  nous  auons  efcritdanslaviede 
Raymond  le  Jeune  Comte  de  Tolofë. 

A V T E R I V E.  Il  eft  fait  mention  d’Auteriue  dans  Pierre  de  Valfernay  au 
Chap.  55.  de  fbn  Hiftoire,  8c  eft  appelle,  Cnjlrum  Alt*  ripa,  qui  eft  près  la 
Comte  de  Foix.  C’eft  vne  petite  ville  dans  le  Diocefe  de  Tolofe , fize  fur  la 
riuierede  Lariege  à quatre  lieues  de  ladite  ville;  le  Chafteau  de  laquelle  fût 
brufte  par  Simon  Comte  deMontfort.  Il  eft  parle  dansvn  titre  d’Alphonfc 

iiremierComtedeTolofe  d'vnccnûnRaymundusAttonisdeAltaripa.  le  ne 
içay  s'il  eftoit  feigneurd’Auteriue. 

A X eft  vne  ville  8c  Chaftellenie  en  la  Comte  de  Foix , elle  a ce  nom  , à 
caufe  des  baings,  8c  eaux  chaudes  qui  font  dans  ladite  ville;  car  toutes  les  vil- 
les où  il  y a des  eaux  chaudes  prennent  leur  nom  oiA^nis,  comme  Aixen 
Proucnce,Ci«//4s  Ai}uenfts,en  Gafeoigne,  yieut  A^uet^ , Bagnicres,  tP*  Archie- 
pifcopiu  Aqnenfs , l'Atcheuefque  d'Aix  la  Chapelle. 
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BAZIEGE  cft  vnc  petite  ville , fizedanslcDioceicdcTolofe,  à crois 
lieues  & demy.  Cefte  ville  eft  appellce  Badera , dans  les  Tables  Voyage- 
res  que  Peutinger  a faiâ;  imprimer  a Anuers , elle  cil  marquée  au  mefme  en- 
droit,  & diHance  quelle  le  trouuc  auiourd’huy  ; toutesfois  l’Autheur  du  Li- 
ure PracUra  Francorumfadnora , la  nomme  Va'^gia, 

BAiGNOLsell  vnc  petite  ville  fituec  dans  le  Diocclê  d’Vfcz,  à trois 
lieues  du  PontS.E(prit,&  cft  auiourd'huy  vnc  Vigucric, de  laquelle  dependét 
vingt- trois  Villages,  on  l'appelle  en  Latin  Bu/wto/w  : d'autant  qu’ancien nc- 
ment  ily  auoic  des  baings , & des  eaux  chaudes,  comme  l'on  peut  remarquer 

{>ar  les  vieilles  mafurcs  des  anciens  baings , que  l'on  a defcouuert  il  n'y  a pas 
ong  temps.  l’ay  remarque  que  Rolland  de  Sabran  en  eftoit  anciennement 
Sqigneur  : car  il  fit  hommage  au  Roy  Louys  au  Camp  deuant  Auignon , de 
ladite  ville  dcBagnols,Chaftcau  S.Vi<Slor,&  du  Bourg FauiUcis.QcB.z  mai- 
Ibn  de  Sabran  a clic  vne  des  ancicnes  maifons  de  Laguedoc,&  qui  a tenu  des 
premiers  rangs  durant  la  vie  des  Comtes  ; & de  faiû  dans  vn  ade  ou  donna- 
tion faide  par  Guillaume  Comte  de  Tolofe,  en  l’an  mille  vingt,  Emenode 
Sabran  y eftoit  prefent  : Comme  auffi  en  la  donnation  faide  par  Raymond 
de  S.  Gilles , à l'Abbaye  S.  André  les  Auignon , l’an  1088,  Guillaume  de  Sa- 
bran eftoit  auec  ledit  Comte , ôc  fut  tefmoin  dans  icelle.  Il  eftoit  aufsi  pre- 
lènt,6c  ligna  les  pades  de  mariage  de  Bertrand  Comte  de  Tolofc  fils  de  Rai- 
mond, en  l’an  1095.  Ceux  quiontefcritlesconqueftesdcs  François  en  la 
terre Sainde,ont  note  que  Guillaume  de  Sabran  y eftoit  auec  les  autres  Che- 
ualicrs  François.  Auiourd’huy  la  terre  de  Sabran  cft  vne  Vicomté  bien  prez 
de  la  ville  de  Baignols. 

BeavcairecH  vnc  ville  afsife  fur  la  riuicrc  du  Rofnc  au  Diocefe  de 
Nifmes.  GuillaumedePuylaurensauChap.i8.de  fon  Hiftoirc  la  nomme 
Bellicadrum , & 1‘ Autheur  du  Liure  Pr^tcUra  Francorum  Facinoraj  faid  mention 
de  BelUcadrtCaflrum  J (juodeji  fuuminrfpaRhodaniinRegnoPrancta.  Pierre  Moi- 
ne de  Vallcrnaydcfcrit  bien  au  long  le  liege  de  la  ville  de  Bcaucaire  , lors 
quelle  fut  afsicgec  par  Simon  Comte  de  Montfort,  & parle  tant  du  Cha- 
(îeau,quc  de  la  ville  de  Bcaucaire.  Le  Senefchal  de  Nifmes  fe  nomme  enco- 
re auiourd’huy  le  Senefchal  de  Bcaucaire  & Nifmes , bien  que  Philippe  de 
Commincs,  ny  Froiflard  ne  falTent  mention  que  du  Senefchal  de  Bcaucaire: 
toutesfois  auiourd’huy  le  fiegc  Prefidia}  cft  dans  Nifmes,  &Beaucaire  n'eft 
à prefent  qu’vnc  Chaftellenie. 

Br  AM  cft  auiourd’huy  vn  Bourg  du  Diocefe  de  CarcalTone  , lequel  on 
rencontre  fur  le  grand  chemin  allant  de  Caftelnaudarri  à Carcaflbnc.  Il  y 
auoit anciennement  vn  Chafteau  grandement  fort: lequel  cft  appelle  par 
Pierre  Moine  de  Valfcrnay  Caflrum  Brom , qui  fut  afsicgc , & prins  par  Simon 
Comte  de  Montfort , & apres  l’auoir  prins  il  fit  creuer  les  yeux , & couper  le 
nez  à plufieurs  habitans  de  ladite  ville, ainfi  qu'eferit  ledit  Hiftorienau  Cha- 
pitre 48.  de  fon  Hiftoire.  Et  au  Chapitre  3 1.  il  didl  que  le  Chafteau  de  Brom 
— Ff  4 
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n’eft  pis  loin  de  Montreil , & que  lors  du  Siégé  le  Comte  de  Môtfort  y treu- 
uaceruin  Clerc  qui  l’iuoit  trahi,  Ctauoit  tendu  la  place  de  Montreal , la- 

3uellc  il  auuit  en  garde , il  fit  dégrader  publiquement  ce  Clerc  par  l'Euelque 
e CarcafTone , & apres  l'auoir  £iiâ  traifner  par  la  queue  de  Ion  cheual  le  fit 
pendre. 

LaBessede  eflvne  petite  ville,  ScChafleau,  fîtuccdansle  Diocefê 
de  S.  Papoul  : Guillaume  de  Poylaurens  au  Cbap.  57.  de  (on  Hiftoire  des  Al- 
bigeois la  nomme  Be^((4,&e(crit  comme  Imbert  deBeauieu,8c  l’Aiche- 
nelque  de  Narbone  la  furent  allieger  en  l’an  1 aay.dans  laquelle  le  Comte  de 
Tolofepourfouflenirlenegejetta  les  meilleurs  & plus  vaillans  Cheualiers 
qu’il  eut  dans  fes  troupes  ; entre  lefquels  furent  Oliuier  de  Termes.  Foul- 
ques EuefquedeToloreeftoitauBi  audit  (îege  aucc  rArcheuefque  de  Nar- 
bone , & lors  que  les  habitans  de  ladite  ville  le  virent  ils  fe  mitent  à crier  ceft 
i’Euefque  des  Diables  : aufquels  l'Euefqae  refpondit , il  cil  vray  : car  vous 
eflcs  de  Diables , & ie  fuis  volbe  Eucfque  : car  pour  lors  la  Befledc  cdoit  du 
Diocefe  de  T olofe  : auant  que  S.  Papoul  ne  fut  érigé  en  Euefehe. 

BvRLAseftvne  petite  ville  au  pays  d’ Albigeois  Diocefc  de  Caftres , en 
laquelle  le  Pape  lean  XXII.  erigea  vne  Eglife  Collegiale,  compofee  de  Cha- 
noines & vn  Doyen:  aufquels  il  donna  facultéde  pouuoir  eflirerEueiqiie  de 
Cadres  auec  les  Religieux  de  ladite  ville.  Frere  Bernard  Guido  en  la  vie  de 
lean  XXII.  la  nomme  Burlatum , ou  vilU  Je  Buttai. 

Bareilles  efl  vne  des  feize  Cbailellenies  du  Comté  de  Foix.  Pierre 
Moine  de  Valfernay,  an  Cbap.  55.  de  fon  Hiftoirene  faidpas  feulement 
mention  de  ce  Chaileau:  mais  encore  marque  lelieu  defa  fituation  en  ces 
tnots.Cafirumauod  dieitur  BariILt,prope  Buxurn.  Guillaume  de  Puylaurens  au 
Cbap.  37.de  (on  Hidoire, la  nomme  B4rc//<<,  &ditqueGuyde  Momforr, 
frere  de  Simon  Comte , futtué  d’vn  coup  de  flefehe , apud  BateUas. 

Bvset  eftvne  petite  ville  fur  la  riuiere  du  Tarn  Diocefe  de  Tolo(c,à 
trois  lieues  de  ladite  ville , en  laquelle  y a vne  judicature  Royale  qui  contient 
plufieurs  villages.  l’aytreuuédanslesarchifsduRoyen  Tolofe,  queceile 
ville  a autres  fois  appartenu  à Arnaud , 8c  Bernard  BerralTins  ficres  ; lelquels 
lavendirentà  Raimond  Comte  deTolo(ê,le  i3.Decembreia37.lene(çay 
s’ilsenedoientanciennementSeigneurs.-carbienquela  vente  parle  géné- 
ralement : toutesfois  le  titre  dudit  inflrument  note  que  ce  n’edoit  que  d'vne 
troiHeme  partie. 


CA  S T E LN  A V-D'A  R R I edla  principale  ville  de  la  Comté  de  Lau- 
ragois , en  laquelle  il  y a vn  (îege  Prcfîdial,  qui  aefté  démembré  depuis 
foixante  8c  dix  ans  ouenuiron,  du  Senefchalde  Tolofe.  Pierre  Moine  de 
Valfernay  l’appelle  au  Chap.ii.de  fon  HiAoiteCaPeOum  Ani,  8c  au  Chap.70. 
Capellum  Nouum  Ani  ; Et  bien  qu’ilfut  anciennement/n  Pago  Tolofano  ■.  néant- 
moins  lied  auiourd’huy  dans  le  Diocefe  de  S.  Papoul.Frere  Bernard  Guido 
en  la  vie  du  Pape  lean  XXII.  a remarqué,  comme  ledit  Pape  infbtua  vne 
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Eglifê  Collegiale  dans  cette  ville,  compofce  de  Chanoines  & d'vn  Doyen, 
lel'qucls auront  la  facaltcdcdireauec  les  Religieux  de  faindt  Papou!,  l’E- 
uefque  dudit  S.PapouI  que  lors  l’Euefchc  vicdra  à vacquer.  Il  y a beaucoup 
d'apparence  que  C(ip«rWr/rr«  , duquel  fait  mention  Grégoire  de  Tours  au 
Chapitre  hui(üicmedu  liure  trentième  de  fon  Hidoire,loicCa(lclnau  d'ar- 
ly  :carilelcrit  que  Recaredus  fils  de  Leuuieldus  ellant  pany  d’Elpagne, 
C*fut  Arietii  Ctftra  obtmiin,0‘  fxpa^o  Tolojano  maxinjum  patttm  depepiiLnus  tji  /»- 
minéfqntcdpiMosahduxif.  c’eftàdireimon  aduis,qu'ayant prins  Cafiel-nau* 
d atry,  il  ruina  lepaysou  Diocefe  de  Tolofe,  d'autant  que  Calielnau  d’arry  • 
ell  dans  le  Dioceletie  T ololc,  Stefioit  anciennement  dans  le  pays  de  T olo- 
fe,  ainfi  qu’eferit  le fuldit Pierre  Moyne  de  Valfernai  audit  Chapitre  on- 
ricme.  Ellant  ceruin  que  le  nom  de,C<^«r,eft  prins queiquesfois pour 
Challeau. 

Carmainc  eft  vne  petite  ville  fituée  dans  le  Diocefe  de  Tolofe  & à 
quatre  lieues  d'icelle,  Pierre  Moyne  de  Valfcrnay  au  Chapitre  troificme  de 
{on  Hiltoire  l’appelle  CAtmanum,  où  il  dit  que  Dydacus  Euefque  d'Ofma 
(üi  auChalleau  de  Carmaing,  où  il  treuuadeux  HerclîarqucsBalduin  8c 
Tbeoderic,  ce  quy  marque  alTez  que  ce  peuple  ell  difpofc  a receuoir  l'he- 
relîe. 

Ceux  du  pays  croyent  que  Charlemaigne  baftit  cette  petite  ville,  8c  que 
le  nom  de  Carmaing  foit  venu  de  Charlemaigne  -,  mais  ils  fe  trompent,  car 
Carmaing  eft  appelle  par  ce  qu'il  porte  en  les  Armoiries  vn  grand  vifage, 
queCpnppw  Poëtc  Africain  appelle  C4t4,  &nous  en  langage  du  pays , Curo, 
tellement  que  Carmaing  c'eîl  à dire  grand  vifage.  Il  y a aulfi  vne  autre  ville 
dans  le  Laoragois,  qui  s’appelle  fainû  Félix,  8c  dans  l'Hiftorien  des  Comtes 
de  Tolofe,  faindl  Félix  de  Carmaing^  dans  laquelle  le  Pape  lean  X X 1 1. 
inftitue  vne  Eglifc  Collegiale,  compofee  d’vn  Doyen,  Chanoines,  8c 
Prebendiers , ainfi  qu’a  remarque  Frere  lean  Guido  en  la  vie  du  Pape 
lean  XXII. 

C APPiNDV,cftvnCh'afteau  au  DiocelcdeCarcalTone,  nommé  par 
PierreMoynede  Valfernay,  Cajlrum  quod  dicitui  Cnnis  fulpcnfus.  Les  Gelics 
du  Comte  de  Montfbrt  que  i’ ay  eferites  à la  main , l’appellent  le  Challeau 
du  Chain  pendu 

Cap  R 1ERE  s,  eft  vn  Chafteauà  quatre  lieues  8c  demie  de  Beziers, 
duquel  faîAmention  Grégoire  de* Tours  au  Chapitre  vingt-vniefme  du 
Liure  troificme,  8c  le  nomme  CAftrumCapntria,  dans  lequel  y auoit  vne  belle 
Dame,nommce  Deuteria,  que  Theodebert  Roy  de  France,  treuua  fi  belle 
& agréable  qu’il  l’efpoufa.  luuenaldesVtfinsenlavie  de  Charles  VI.  faiél 
mention  d u Chafteau  de  Cabrieres  en  Languedoc. 

C ATALENS  eft  vn  Bourg  prez  de  Caftcl-Sarrafi,  ioignant  lequel  plufieurs 
Hiftoriens  tant  François  qu’Eljsagnols,  onteftime  quccertefignalce  ba- 
taille contre  Atilla,RoydesHunncs  fut  baillée.  Le  Bourg  eftfituédans  vn 
pays  fort  fertile , il  a efté  fi  peuplé  que  ceux  qui  i habitoict  fe  font  autresfoii 
rendus maiftresdu pays  de Cataloigne en  Efpagnc,dontce  Royaume  de 
Cataloigncapritfonnom  des  Catalcns , s’eftans  allez  loger  8c  habiter  en 
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ce  licu,ainfi  que  lojnes Mirian  eferit  au  Liure  y.Chap  ii.  de  sô  Hiftoire  d Ef- 
pagne  : voicy  ce  qu’il  en  a dit , Gerunds,  Baranond  ,pofl  ahquot  annos  Matins 

àeienubua  in  Caroli  fotefiatem  tieaeninl  ( il  entend  de  Chariennagne  ) Inde  Barci- 
mnenfmmComiium  initia,  cr  origo  gentis  CatalaunU , cum  CataUnipofuli yadToloJam 
vrhim  tnCalba  Narbonenjifufiadnouitifctltcetfedesin  Hif^anU paneeam  penelraf- 
fenl,  nam  qvi  ex  Goihis,0‘  Aianis  CataUunue  vocem  dupLcaitt,aut  à Catalane  quondam 
Aqmtaniie  pritfeHo , quotempore  Martelli  amis  occupalaefi.  Ettdmique  jilijs  etepta 
deriuanl,nulii  erndito  opinianem  fuam  prabamnt. 

CAPESTANceft  appelle  Cafirum  Capujlagni , par  Pierre  Valfcrnay , au 
Chap.  zy.defon  HiHoire  des  Albigeoisielie  a prins  Ton  nom, d'autant  qu’elle 
eftà  vnboutdel'eftangquieftoit  prez  de  ladite  Ville,  autrauers  duquely 
auoitvn  grand  pont  d’vne  merucilleure  ftruÆlure,  & longueur  : mais  au- 
iourd'huy  la  plulpart  dudit  edang  fc  treuue  delTeiché,&  les  arcades  du  Pont 
Tous  lequel  pa/Toient  les  vailTcauz  comblées  de  fable  : ainiî  que  nous  auons 
dit  parlant  de  la  ville  de  Naibone. 

Castel-sarrasi  cd  vne ville adlfe  danslaSenefchaufTeedeToIofê,  6c. 
ludicature  de  Ville-longue  : dans  laquelle  y auoitvn  ancien  Chadeau , qui 
a edé  depuis  quelques  années  démoli , ce  Chadeau  appartenoit  au  Comte 
de  Tolofe.  Pierre  Moine  de  Valfcrnay  en  faiâ  mention  au  Chap.  £5.  defon 
Hidoire  des  Albigeois,  & Guillaume  de  Puylaurens  au  Chap.  37.  defaditc 
Hidoire.  Ceux  de  ladite  Ville  penfent  que  ce  nom  de  Cadel  farrafi  vient 
d’auunt  qu'il  a ede  badi  par  Cefar , & qu’il  faut  dire  Cafirum  Cxfareum , au  heu 
de  Sanacenum.  Mais  ceux  qui  ont  veu  ledit  Chadeau  recognoiflent  adezà 
fon  druélure  qu'il  n’ed  pas  Romain  ; moins  ed-il  vray  femblable  qu’il  a edé 
badi  parles  Sarralîns,  lors  qu'il  vindrcntadicgerTolo(e:cat  les  Sarrafins  ne 
fc  tindrent  pas  fî  long  temps  fur  le  pays , 8t  ne  faifoient  que  démolir , & non 
pasbadir.  llyauroitplusde  fubicidde  dire  qu’il  aye  edé  badi  par  les  Fran- 
çois pours’oppofer  aux  Sarralïns, comme  le  Chadeau  de  Fronfac  : mais  de 
cela  nous  n’auons  rien  de  certain , tout  ainfî  que  nous  ne  fçauons  point  d'où 
vient  le  nom  de  Cadcl-morou,  àvnelieucpiezdeTolofe,  quiveutdire 
Chadeau  des  Mores,  lequel  pourroit  bien  pludodauoir  edé  badi  par  les 
Sarrafins  ou  Mores,  lors  qu’ils  aflicgeoient  Tolofe:  aulC  femblcilque  ce 
foie  pludod  vn  Bourg , ou  Badille , que  Chadeau. 

Q_iclq>ies  vns  ont  edimé  que  cede  Ville  a edé  appellee  autre  foisVilIc- 
longue,laquclleauoit  donné  lenom  au  lugedc  Villc-longue:carc’cd  la  ville 
capitale  dudit  Sicge:8t  ce  qui  les  a induiéb  à le  croire,c’cd  que  cede  Ville  cd 
fort  longuc,6£  n’y  a quafi  qu’vne  rue.  Toutesfois  ils  ne  m’ont  iamais  mon- 
dré  cela  par  actes  ; au  contraire  ceux  d’Afas  prétendent  que  ce  village  d’Afax 
edoit  anciennement  Ville-longue,  qui  aedé  brufl:e,Sr  depuis  appellee  Afàs 
quafi  Ajja,  comme  brudee,  dequoy  ic  ne  fçay  rien  de  certain. 

CaRardez  edvn  fort  Chadeau , à trois  lieues  de  CarcafTone , prez 
diiquelyavn  Villagcquel’onappellelcMasdcCabardez.  Iccroyqueced 
le  Chadeau  duquel  cd  fl  fouuent  parlé  dans  Pierre  Moine  de  Valfcrnay,  ht 
dans  Gnillaume  de  Puylaurens,  lors  qu’ils  racontent  qu’il  y auoit  trois  Cha- 
dcaux  fons,  qui  faifoient  la  guerre  à la  ville  de  CarcafTone  ; fçauoir  Mincrue  ' 
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Cabaret  fe  C4/?r«im  fH»um,qac  l'ancien  Hiftorien  François  du  Comte  de 
Kiontforc  a tourné  le  Chafteau  de  Termes.  Le  melme  Mojrnede  Valfemay 
parlantduChalleaade  Cabaret,  dit  que  c’eQoit  vnCbafteau  prezde  Catr 
caflbne  très-fort  & quafî  imprenable,  garde  par  plufieurs  gens  de  gaerre,qoi 
renftoienttouiloursàlaChreAienté  fie  au  Comte  de  Mootfbn,  pardeiTus 
tous  les  autres,  comme  eftant  la  fource  fie  la  pepiniere  de  rhereüe , duquel 
Pierre  Roger  eiloit  Seigneur.  l'ay  leu  dans  vn  ancien  liure  eferit  en  langage 
dupays,queceChafteau  de  Cabaret  qu'il  appelle  les  Tours  de  Cabardes 
•doit  lîtueà  trois  lieues  de  CatcaiTone , fie  qu  il  y a de  conduits  foufterrains, 
pour  aller  depuis  Carcanbneiufquesaufdites  Toursde  Cabardés,  tellement 
queceux  de  CarcafTone  eftans  aflieges  par  le  Légat , quittarent  ladite  Ville, 
ée  s'enfuirent  par  lefdits  conduiâs  aufdites  Tours  de  Cabardés.  < 

) 

E- 

EMBiALiTcftvn  Chadeau  litué  à deux  lieues  d'Alby , qui  ed  quafi  de 
tous  codés  enuironné  de  la  riuiere  de  Tarn,k  ed  auiourd'huy  vn  Vif- 
comté.  Pierre  MoynedeValfernay  en  faiû  mention  au  Chapitre  trente- 
denxiednedefonHidoire,fic  le  nomme  Caftmm  ArnhUlitum.  Bernard  Ato 
Comte  de  CarcalTone,  fit  Béziers  en  faid  andî  mention  dans  fon  tedamenr, 
Ëuâ  en  l'an  mille  cent  vingt-neu£ 

F-  ‘ 

FAniavx,  ed  appellé  Fanum  louis,  tant  par  Piene  MoynedeValfer- 
nay, quepar  Guillaume  de  Puylautens,  fie  dans  vn  ancien  titre  Fanum 
louis  /dW:  de  cette  ville  fie  Chadeau  cdoit  anciennement  Damevoenom- 
méede  Cabars  hile  de  Pierre  de  Recoru  , fie  de  la  Dame  de  Cabars.  l'ay 
treuué  dans  les  Archifs  du  Roy  vne  donnation  par  elle  faiâe  a Raymond 
Comte  deTolofe  delamoiticdeladitevillefieCnadcau,dattéedunioisde 
loillet  mille  deux  cens  quarante  (îx. 

F O I X fe  prend  quelquesfois  pour  toute  la  Comté  fie  pays  de  Foix , fie 
autresfois  pour  la  feule  ville  de  Foix;  tout  ainü  que  la  ville  capitalle  du  pays 
de  Geuaudan , s'appelle  Gaual,  fie  le  pays  Gauali  ; Le  Bcarn  le  prend  audi 
quelquefois  pour  tout  le  pays,  fie  quelquesfois  pour  la  ville , que  les  anciens 
appelloienc  Benearnum  , fie  nous  auiourd’huy  l’appelions  l'Efcar.  Roger 
Comte  de  Carcaflbnecn  fait  mention  dansfon  tedament  feitenl’an  mille 
foixante-deuxi  carillaifTe  par  iceluy  à fondis  Bernard  CajltOumie  Fax»,  fie 
toute  la  tene.  Pierre  Moyne  de  Valfernayen  fon  Chapitre  cinquante  cin- 
quiefme  de  ion  Hidoire  des  Albigeois,  l’appelle  le  Bourg  dcFoix.  Guillau- 
me de  Puylautens  feit  mention  du  Chadeau  de  Foix,  fie  dit  que  le  Comte  de 
Foixdeliuraau  Cardinal  Légat  le  Chadeau  de  Fo'x,  comme  en  depod,iaf- 
qu’à  ce  qu'il  eut  obeyàcequiluyferoitenioint  par  ledit  Légat,  lequel  de- 
liura  icefuy  en  garde  au  nom  de  l’Eglife , àl'Abbé  de  faioid  Vbery , quiy  mit 
TB  feen  Nepueu  nommé  Berenguier,  poui  Chadelain.  Il  n’y  anoit  pat 
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(eulementChafteaUjfic Ville,  mais  encore Faax-bourgs: Car  noaslilbitt 
dans  les  mefmesHiftoircs,  comme  Simon  Comte  de  Moncfnrt  venant  du 
(ïege  de  Tolofe,  brulla  les  Faux-bourgs  de  Foix,  ladite  Ville  eft  Htuee  dans  le 
Diocefe  de  Pamies,  fie  fur  la  riuierc  deLariege,dans  laquelle  y a vne  Abbaye 
quieft  appellec,d^iai/4d«F«xo,  les  Religieux  de  laquelle  font  de  l'Ordre  de 
S.Augulbn. 

G 

GA  II-  L A C efl  vne  ville  (Ituee  fur  la  riuiere  du  Tarn, dans  le  pays  tf  At^ 
bigeois,diAant  trois  lieues  de  la  ville  d’Alby,  au  Diocefe  de  laquelle 
il  cil.  Ce  terroir  ell  grandement  renommé  à canle  de  l'excellence  du  vin  qiâ 
croilldansiceluy,lequelon  porte  tant  en  Iulie,qu'en  Angleterre,  l'ay  veu 
vne  ancienne  donation  (âiéle  en  l'an  ^71.  par  Frotter  Eucfque, au  Monallere 
de  Gaillac:  dans  laquelle  ell  Eûéle  mention  de  vHU  G4lUactnfi,Sc  du  Challeaa 
d'Vlmo,duquelonvoid encore  quelques  ruines,  qu'on  appelle  encore  la 
ChallcaudeLoum.  Pierre  Moine  de  Valfernay  le  nomme  quelquefois  C<u 
ftrum  (JiiiZiarwOT, fit  d’autrefois  C/ai/ianim. 

La  Grâce  ell  vne  ville  lîze  dâs  le  Diocefe  de  CarcalTone,Jc  fur  la  riuierè 
d'Oi  bieujcn  la  montagne  de  la  Courbiere,  voiline  de  l'Efpagne,cn  laquelle 
y a vn  célébré  Monallere  de  l'Ordre  de  S.  Benoill,qui  ell  appelle  MmaficriHm 
par  Pierre  Moine  de  Valfernay.  On  lit  dans  les  archifs  dudit  Mona> 
fterc-vn  fort  ancien  Liure  eferita  la  main , qui  dit  que  celle  Abbaye  a elle 
fondée  par  l'Empereur  Charlemagne.  Toutesfois  ce  Liure  ell  vn  vrayRo" 
Dian  : car  aulE  a t'il  elle  tourné  deRoman  en  Latin , pareil  à ccluy  qu  on  lit 
ordinairement  fous  le  nom  de  T urpin.  Ce  Monallere  elloit  fondé  auant  le 
temps  de  Charlemagne, d'autant  que  nous  trouuons  dans  Icldits  archifs  vne 
ancienne  donation , faille  par  Charlemagne,  eferite  fur  vne  clcorce  d'arbre 
àNinfridus  Abbé  de  ladite  Abbaye,  qui  monllre allez  qu'auant  Charlema- 
gne y auoit  vne  Abbaye, fit  des  Abbez  ; le  nom  de  ladite  ville  fe  trouue  erro- 
nément efcrit,tant  dans  le  Continuateur  d'Aymon,que  dans  la  vie  de  Lonys 
le  Debônaire,  que  le  Sieur  de  Pithou  a faiâ  imprimer. Car  dans  l’vn  ce  Mo- 
nallere ell  appeilé  'Monafleriwn  fénU/ehUri/tquod  dscitm  Nhuhirwe,  Et  dans  l'au- 
tre Monajlamm  [mHh  MarU  quod dicitur  Inriunn^:  Mais  il  faut  corriger  ces  deux 
textes,  fit  lire  ’Moiujlerinm fanHit  Marite  quod  diciturin  Orbione , qui  ell  la  riuiero 
d'Orbieu  : laquelle  palTe  dans  l'Abbaye  de  la  Grâce. 

La  Gvepie  cRvn  Challeau,  fit  Bourg  dans  le  Diocefe  d'Alby,  H- 
tuee  lur  le  rencontre  des  riuie  res  de  Viaur , fie  Lauairou.  Pierre  Moine  de 
Valfernay  au  cinquante-huiâiéme  Chapitre  de  fon  Hilloire  la  nomme 
Cuefpi*. 

La  Grave  ell  vn  Challeau  au  Diocefe  d'Alby,  bien  prezde  Gaillac, 
que  Pierre  Moine  de  Valfernay  appelle  Caftritm  de  Grau*. 
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HAVTPOVL  eftvn  Chaftcau  qui  cil  entre  la  ville  de  Caftres,  & Ca- 
baret, ainü  qu'efcrit  Pierre  Moine  de  Valfernay  au  Chapitre  Toixantc 
& vnicme  de  fon  Hiftoire.  Il  eft  appelle  par  luy  Altus  Pullus.  Les  Celles  du 
Comte  de  Montfortont  appelle  ledit  Chafleau  Haut  Poulin.  Il  défont  ce 
Chafteau  en  ces  mots:  Ce  Chtpel eft  vne  vene  roche , ou  chef  £-vne  monugne  haute, 
O"  de  ffeues  auenues,  &•  tes  jwtesfuffentouuertes,  &•  ne  les  eut  nul  def- 

fenduës^ul  n'eut  peu  fans  trop  peint  monter  au  Chaftel , ne  auenir  à la  tour  , de  fi  grande 
force  eftoit  ce  lieu.  Toutefois  il  futalTiegé,  & prins  pat  le  Comte  de  Mont- 

fort  ,ainlî  queferit  ledit  mefmc  Hillotien. 

a 

I 

IA  VOLS  eftaulourdliuy  vn  Bourg  à quatre  lieues  de  Mende,  dans  la 
terre  du  Baron  de  Peyre.  Nous  auons  remarqué  en  parlant  de  la  ville  de 
Mende , comme  lauols  eftoit  aneicnnement  la  ville  capitale  du  pays  de  Ge- 
uaudan  -,  laquelle  eft  appcilee  par  Seneque  en  fes  Notes  Gaual.  L’Euefque  de 
ladite  ville  qui  eftoitau  Concile  d’Arles  premier  s’appelle  Genialts  yagal , ex 
Pfouincia  AcjuitanU,  ce  que  i’ay  plus  particulièrement  déclaré  en  parlant  de 
ladite  ville  de  Mende. 

loYEVSE  eft  vne  petitevilledansleDiocefedcViuiers,  laquelle  auoit 
de  Seigneurs  qui  en  portoient  le  nom.  Guillaume  de  laligni  Secrétaire  de 
Pierre  deuxième  Duc  de  Bourbon  faiâ  mention  du  Seigneur  de  Ioyeufe,en 
la  vie  de  Charles  huicliéme  : depuis  cefte  ville  a cftéerigee  en  Vicoroté',car 
leanPoIdod'Albenasadcdiéfes  antiquitez  deNifmes,qu’illîtimprin^eren 
l’an  i4£o.àIeanVicomtedeIoyeufe,  Lieutenant  general  pour  le  Roy  en 
Languedoc.  Le  Roy  Henry  troiliéme  la  fitde  Vicomté , Duché , en  faueui 
du  Seigneur  de  loyeufe  Admirai  de  France , lequel  il  cheriftbit  grandement: 
car  fon  frere  Meftîre  François  Cardinal  de  loyeufe  fut  faidl  Cardinal  fur  la 
rceommandation  dudit  Roy  ; mais  depuis  ileft  arriué  que  tous  ceux  de  lo- 
yeufe ont  eftétuez  encombatant  pourla  Religion,  8c  feruice  du  Roy , ex- 
cepté l’vn  des  frétés, nommé  frere  Ange, qui  s’eftoit  rendu  Capucin, que  l’on 
nômoit  auât  fon  entree  en  Religio  le  Sieur  de  Bouefage,  lequel  apres  la  mort 
de  (es  frétés  fut  retiré  de  ce  Monaftere  par  les  habitas  deTolofe,8c  fut  fait  par 
leRoy  Marefchai,8cfon  Lieutenant  au  pays  de  Languedoc,  mais  ayant  du 
depuis  exercé  quelques  années  les  charges  que  le  Roy  luy  auoit  dônees,  il  fe 
remit  dans  le  Conuent  des  Capucins, 8c  mourut  en  Piedmont  faifant  le  che- 
min d’Italie, il  laiffa  vne  fille  vnique  qu’il  auoit  eue  de  fon  Icgitimemariage 
auant  qu’eftre  Religieux,  laquelle  fut  mariee  à Monfieurde  Montpenfier, 
8c depuis temarieeauecMondeur de  Guyîè,  dontily aplufieursenfans, 8e 
l’vn  d’iceux  porte  encore  le  nom  de  loyeufe. 
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La  V T R E C eft  vne  petite  ville  dans  le  Diocefe,  & à deux  lieues  de  Cii 
(1res:  en  laquelle  il  y auoit  vn  Chafteau  qui  ellà  prefent  tout  ruine. Celle 
Ville  e(l  cognuë  par  tous, à caufe  de  la  valeur  fie  mérité  des  Vicomtes  de  Lau- 
trec,  laquelle  eft  particulièrement  remarquée  par  ceux  qui  ont  clcrit  l’Hi- 
ftoirc  de  ce  qui  s’eft  pallé  en  Italie, du  ternes  du  Roy  Louys  XII.  fie  François 
premier.C’eft  vne  bien  ancienne  Vicomtc.Sicard  Vicomte  de  Lautrec  elloit 
prefent  au  Concile  tenu  en  la  ville  d'Alby  contre  les  beretiques  Albigeois 
enuiron  l'an  1176.  auquel  Concile  cftoitaufli  prcfentelaRcyne  Conftancç, 
fie  T rinquauel  Vicomte  de  Beziets , comme  on  void  dans  ledit  Concile  ra- 
porté  par  Roger  de  Hodeuen  dans  fes  Annales  d’Angleterre,  il  eft  appelle 
Vicceomes  Lantmcnfis,  au  lieu  de  l'appeller  yicecomes  Lautricenfis , comme  fâiët 
Guillaumcde  Puylaurensen  fon  Hiftoirc  des  Albigeois. 

L O M B £ R s eftoit  iadis  vne  ville  au  Diocefe  d'Alby , fie  à deux  lieues  d*l-! 
celle , en  laquelle  y a vn  Chafteau  fort , que  Pierre  Moine  de  Valfcrnay  ap- 
pelle tres-noble  Chafteau:  Roger  de  Hodeuen  en  la  fécondé  partie  de  les 
Annales  d'Angleterre  appelle  ce  Chafteau  L«m(’ert/«m,ficraportc  comme  les 
Soldatsde  Lombers  foullenoient , fie  maintenoient  certains  hcretiques , qui 
eftoientdans  la  ProuincedeTolofe,que  l’on  nommoit  bons  Hommes;  lef- 
quelsfutent  condamnez  par  vn  Concile,  ou  pluftoft(entencearbitrale,don- 
neeen  l'an  i lye.  entre  les  Catholiques,  fides  gens  de  guerre  qui  eftoient 
dans  Lombers.  Auiourd'huy  celle  ville  demeure  rafee  à caufe  de  ta  rébellion 
des  habitans. 

’ L I M O V s eft  appelle  par  Pierre  de  Valfernay  Cajlrum  Limofum,interritorio 
Rcddcnfr,  c'eft  à dire  dans  le  Comté,  fie  pays  de  Rafez  {car  c'elloit  ancienne- 
ment vne  Comté  quifcruoitd'appanageauxpuifncz  delà  mailbndeCar- 
calTone.  Roger  Comte  de  CarcalTonc  donne  a fon  fis  Raimond  par  fon  te- 
llamentfaiëlen  l'an  io6i..CaJlrMm  Reiii,cum  juoComititiH.  LeRoy  d'Aragon 
a eu  autrefois  des  prétentions  fur  le  Rafez  : tellement  que  parla  tranfatlion 
que  lie  le  Roy  S.  Louys  aueclacques  Roy  d'Aragon,  ledit  Roy  d'Aragon 
quitte  les  prétentions  qu'il  auoit  in  Carcajjons  cr  CarcaffcT^ , in  Redis  &•  Redés: 
'Theodulphe  Euefque  j Orléans  faiâ  mention  du  Rafez  en  ces  vers; 


Inde  reusfenies  te  CdTcajfona,  Reddftjue , 

Mxnihus  infenmus  nos  àto  Narboluis, 


Les  Archeuefques  de  Narbone  fc  nomment  quelquefois  dans  leurs  titres 
'Archiepifcofm  Ndtlonenfis  O*  î^rdrn/ii,depuis  que  le  pays  de  Rafez  leur  fut  adju- 
gé par  le  Concile  tenuen  la  villcde  Narbone,  dutemps  de  Cliailemagne, 
en  l'anySS.  contre  l'Abbé  de  la  Grâce.  Aymon  le  Moine  au  Chap.  15.  du 
Liure  5.  de  Ibn  Hiftoire  remarque,  comme  Charles  le  Chauue  donna  à Ber- 
nard Comte  de  Tolofe  Curcaffonam  /Irdaijqui  veut  dire  Carcaflbne  8c  Ra- 

fezinon  pas  CarcalTone  fie  Rodez, comme  tous  les  Hiftoriens  tant  François 
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qu'EfpagnoIs  ont  entendu.  L'anrien  interprète  de  Pierre  Moine  de  Valler- 
nay  a mal  tourne  ces  mots  termorium  t^denfe,  le  territoire  de  Riez;&  le  nou- 
ucau  de  Reddois:  car  ilfaut  lire , Rafez.  Frere  Bernard  Guido  en  la  vie  de 
Jean  Pape  vingt-deuxième  eferit,  qu’au  commencement  ledit  Pape  auoit 
érigé  la  ville  deLimous  en  Euefehe,  & y auoit  misvn  Euefquc:  mais  de- 
puis il  la  changea  en  la  ville  d’Alet.  Auiourd'huy  rArcheucfque  de  Narbot 
ne  y tient  vn  OlEcial  forain , qui  fe  nomme  dans  Tes  lettres,  OffatUs  Limojij 
ty  Rtdrfi. 

LEVCATEeft  vne  ville  forte , fituee  for  l’eftang  à quatre  lieues  de  Perpi- 
gnan, bien  prez  de  la  p'aine  de  Rollîllon,  elle  a elle  recognuc  par  les  anciens 
Colmographesicar  Mêla  la  nomme  Leucau,\i<^\icWc  il  dit  eflre  bien  prez  de 
Salfes,que  le  Roy  d'Efpagne  tient, qui  eft  vne  petite  ville,'aquellea  prins  fon 
nom  d'vne  fontaine  falee , qui  eftprez  du  Chafleaude  Salfes,remarquee  par 
les  anciens.  Ican  de  Bouchet  en  fon  Hilloire  d’Aquitaine  eferit,  quelc  Roy 
de  France  yentretenoit  ordinairement  pour  la  garde  d’icelle  vingt-quatie 
Soldatsqu’on  appciloit  Mortes -payes:  mais  auiourd’huy  le  Roy  y entre- 
tient vne  forte  garnifon. 

Lavkac  eil  vn  vieux  ChaReau,qui  appartenoit  anciennement  au  Com- 
te de  Lauragois,  qui  contient  vn  terroirdes  plus  fertiles  de  la  France  :fur  le- 
quel le  Roy  d'Aragon  auoit  quelque  prétention  : Car  par  la  tranfaâion  paf- 
lee  auec  le  Roy  S.  Louys , il  quitte  les  prétentions  qu’il  auoit  fur  Laurac , tt 
Lauragois.  Papyrius  Maflb  en  (à  defeription  des  riuicres  de  la  Fiance  dit, 
que  Lturneui  tger  e(l  dit  â Lutraco  domiàlio  Comiium.  le  croy  qu’il  entend  des 
Comtes  de  Lauragois.  Auiourd’huy  lapnncipallevillede  ladite  Comte  eft 
CaRelnaud’arry,  dans  laquelle  y a vn  Senefchal , ficfïcge  Prcfidial,  qu’on 
nomme  de  Lauragois. 

L V K E L ell  vne  ville  qui  fe  trouue  iuftementau  mitan  du  chemin  de 
Montpellierà Nifmes,carilcflà^uairelieucsdervnài’aucie,  ce  queBen- 
iamin  Tudelcnlîsaauflî  remarque  dans  fon  Voyager  qu’il  a eferit  en  langue 
Hébraïque , tourné  par  Arias  Montanus  en  Latin , où  il  dit  apres  auoir  parle 
deMontfcWier •, Inde Para^Mgis^U4ii4or,fjl  Luntl,  infignis  yniuerfutis  Ifma'tita- 
rum , Itgis  Jludio  die  noneijue  vncMiium,  vhi  mngnui  elle  magifter  Mr ffuUnftias  recor- 
JUtiomt  tune  er4t , cum  quinine  fifiienlitus  ü"  diuiuhus  jilqs  lojefh,  Ifaae,  lacah, 
Autn , atque  Ajfer  , qui  fepurutui  ab  oculis  muadt  noltri , diûque  liiris  incumbil  têtu- 
tuins  O'earmum  efu perpétua  aiflineni  yidémque  in  anuquorum  [ententijs , (y  traditio- 
nibus  apprime  -verfatus  (y  magnus  Mofes  Ni  fus,  (y  Samuel  fenex,  iy  Salomo  Sacerdos 
(y  magifler  ludicasmedicus,fiius  T ht  bonis  Hifpam  : quicumqueverà  legis  addifeenda 
cauffa  d remotis  regionibus  vrniunt,ab  his  excepti  aluntur  (y  docentur  beni fieto  yniuerfi. 
tjtis,  qujt  vtdum  (y  veflitum  illis  fuppeditat , quamdiu  in  jehohs  verlan  coniingit, 
Ssnt  autem  vin  fapientes  (y  priceptorum  obferuaiores  prompli  ad  fubfidium  fercnâum 
cun3it fratnbus  fuis  lam  remous  qulm ptoximis.  autem  ibidem  ludaorum fynagoga 

feri  treceniorum,  difiat  d mari  altéra  miUiari. 
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MASERES  eft  appeilce  dîs  les  anciens  titres  Cafhum  de  Mafer^s  c’cftoit  va 
Chailcau  dans  le  Côte  de  Foix,  qui  autrefois  aefte  le  domicilie  defdits 
Comtes  : nous  lifons  dans  leurHiftoire  que  Gallon  de  Foix  nafquit  àMafe- 
res.Iuucnal  des  Vrlïns  en  la  vie  de  Charles  VI.  raconte,  comme  ledit  Roy  fut 
trouuet  le  Câre  de  Foix  en  Ibn  Challcau  de  Mafercs , qu'il  appelle  Mafieres, 
où  le  Comte  luy  fit  de  grands  fedins  Nous  apprenons  de  la  mefmc  Hilloire 
defdits  ComteSjCom  me  ledit  Chadeau  fut  brufle  par  accident,en  l'an  149). 

MARiEiOLScdvne  petite  ville  dans  le  pays  de  Gcuaudan , & Diocefe 
de  Mende,  de  laquelle  il  femble  que  Grégoire  de  Tours  faidl  mention  au  13. 
Chap.  duLiurc  3.  defon  Hidoire  de  Mariciols,  qu’il  appelle  Cajirum  Mera- 
Ù4»n/ir, combien  qu'on  l'appelle  ordinairement  en  Latin 

M E s E ed  vnc  petite  ville  prez  de  Beziers , fituee  contre  l’edang , & ioi- 
gnantla  montagne  appellee  Ôpdecece,  que  Mêla  appelle  Mefuje  colhs,  d'où 
vient  le  nom  dcMelc.Cede colline  ou  petite  montagne  a ede  remarquée  par 
tous  les  anciens  Cofmographes  : car  Ptolemee  l'appelle  Mms  Seems , comme 
faiû  bien  auifi  Fcpm  Amenus  dans  fon  Poeme  intitulé  Ota  Mariiima-Fieic  Ber- 
nard Guido  en  fa  defeription  des  Gaules  nomme  cede  colline  Podium  Ctu, 
& croit  que  La  Sepeimaniea  prinsfon  nom  de  cede  colline  ou  montagne. 
Mêla  fembic  bien  l’auoirdeicrite,  quand  apres  auoirparlédu  ChaUeau  de 
Lattes  il  dit,  Mefua,  coUis  incmPlus  mati penè  vndi^ue,acmfi  quoà  anguflo  aggere  rs»- 
tinenti  anneflitur  Infula. 

Le.Mas  S AWCTSs  PvEtLES  edoit  iadis  vne  ville  fermee,  didant  vne  lieue 
de  Cadelnaudarri:  laquelle  a edé  depuis  trois  ans  rafee.àcauiédesdelbr- 
dres,  Se  rebellions  comifes  par  ceux  de  la  ville.  Vn  ancien  Leâionaire  de  S. 
Edienne  eferiuat  la  viedesSainbtes  Pucllcs  eferit,  que  cede  Ville  s'appelloit 
anciennement  RecaudS-.miis  depuis  elle  auoit  prins  le  nom  de  Saincles  Puel- 
les  ; parce  que  lefdites  Sainâes  furet  enterrees  prez  dudit  Bourgen  l'Eglife  S. 
Michel,  8c  long  temps  apres  transférées  en  l’Eglife  S.  Pierre  : laquelle  ed  au- 
iourd'huy  foubs  l'inuocation  deLdites  Viergesxar  le  mot  de  Puelle  veut  dire 
fille,9c  MonapetiumPuelUredini  les  anciens aâes.le  Monadere  des  filIrs.Nous 
auons  particulièrement  parlé  de  ces  Sainéles  Puelles  en  la  vie  de  S.  Sernin 
Nous  apprenons  de  l’Hidoire  d’Efpagne,que  le  bien-heureux  Pere, Pierre  de 
Nolalco,  qui  a le  premier  inditué  l'Ordre  delaM:rcy  ,8cqui  viuoit  du 
temps  de  S.  Dominique,  edoit  natif  du  Mas  Sainéles-  Puelles. 

Montgiscard  ed  vne  petite  villeà  trois  lieues  de  Tolofc,  enlaquellcy 
auoit  ancicnncmctvn  Chadeau,8c  vn  Bourg.L’Hidorien  de  Raimond  Côte 
de  ToIofeefcrit,queSimonCôtedeMontfortvenantdu  fiege  dcBeaucaire, 
il  lê  rafraifehit  pludod  à Montgifcard  que  d’entrer  dans  Tolofe:8c  l’Autheur 
de  la  Chronique  appellee  Pradara  Francorum  Facinora  efcric  ,quc  Raimond  le 
Vieux  Cote  de  Tolofc, en  l’an  iiii.àcaufe  de  l’inimitié  qu’ilportoità  Maffre 
de  Beluefe  fon  coufin,Seigneur'de  Beluefe,6t  Montgifeardjaifiegea  le  Bourg 
dudit  Montgifeard,  qui  edoit  prez  du  Chadeau , Scie  ruina  entièrement. 
D'où  nous  pquuons  aufll  recueillir  qu’audit  temps,  Maffre  de  Beluefe  edoit 
Seigneur  de  Xlfoncgifcard. 


du  Languedoc, Liure  II.  353 

Minerve  eftoicvnChafteau  trcs-fortjdansleDioccfedcCarcafTo- 
nc  , duquel  cft  racncioQ  ttnt  dans  Picrre.Moinc  de  Vallcmay , que 
dans  Guillaume  de  Puylaurens.  LesGeftcsdu  Comte  de  Montfonefcrices 
à la  main  que  i ay  en  vieux  langage  François  le  |dcfcrit  en  ces  termes.  Celuy 
Chajitl  tjloyet fi  p>rt  quen  feyne  en  feroit  creu  le  àeuifeur,il  efioyet  fi  haut,  O* 
autour  y auoit  de  fi  ^ofondes  vaüees,que  fi  fut  mefiier  â ceux  qui  affiege  leauoient, 
Cvne  partie  de  tofi  nepeutfecomir  t autre,  Pierre  Moine  de  Valfernay  défait  le 
fiege  qu*cn  fit  le  Comte  deMontfort  en  l’an  irio.  au  Chap.'trentc-fepticme 
de  fon  Hiftoirc.  Le  Seigneur  de  ce  Chafteau  eftoie  Guillaume  de  Mi- 
ncrue,  lequel  eftoit marie aucc Blanche  de  Termes, fœur  d'Oliuier  de  Ter- 
mes. Le  Roy  ayant  depuis  faifi  tous  fes  biens , de  façon  que  fa  femme  eftoit 
tombée  en  pauurctc , il  luy  accorda  au  camp  prez  la  ville  de  Sion  la  rente  de 
loixante  liurcs , & vnan  apres  le  Roy  eftantà  Peronne  en  l’an  1 1 54.  donna  à 
Guillaume  Seigneur  de  Mineruccinquantc  liures  de  rente  annuelle  fur  la 
ville  de  Minerue,&  autres  villes  du  pays  de  Mineruez  ; car  tout  le  pays  qui 
eftoit  prez  dudit  Chafteau  s’appelloic  Mineruez,  comme  faidl  bien  encore: 
fut  lequel  Chafteau, 5r  pays,le  Roy  d’Aragon  pretendoit  certains  droi<fts:car 
par  la  rranfadtiô  paflee  entre  le  Roy  S.  Louys,  & laques  Roy  d’Aragon, ledit 
Roy  d’Aragon  quitte  les  prétentions  qu’ilauoitfur  le  Chafteau  de  Minerue, 
^ pays  de  Mineruez. 

MoNTECHeftvne  petite  ville  du  Diocefe  de  Montauban,8r  à vnc  lieue 
d’iceluy, quelques  vns  l’appellct  encore  auiourd’huy  "MonsÆtq , d’autant  que 
Ætius  general  de  l’armee  des  Romains, lors  qu’il  liura  la  bataille  à Theodoric 
Roy  des  Oftrogots,3c  Merouec  Roy  des  François  logea  fon  arraee  fur  ladite 
montagne  prez  de  Catalens,où  la  bataille  fut  donnée;  toutesfois  Guillaume 
de  Puylaurens  dans  fon  Hiftoirc  des  A'bigeois  l’appelle  Montegiu,6c  la  Chro- 
nique fans  Autheur  Montogium,\ois  qu’ils  deftriuent  le  fiege  de  Montech,au- 
quel  furent  peins  pnfonniersOton  de  Cauda,&Oton  de  Linars. 

Mcnt-ioyre  cft  vn  Chafteau,  & Bourg,  à trois  lieues  de  Tolofe , duquel 
faiift  mention  la  Chronique  par  nous  cy  delTus  alléguée , qu’il  nomme  Mom 
louH , auquel  lieu  le  Comte  deFoiz,&  Roger  Bernard  fon  fils , firent  mourir 
pluficurs  Pèlerins  Croifcz,qui  vcnoientfecourir  Simon  Comte  de  Môtfort: 
tellement  que  quelque  temps  apres  l’armee  des  Croilèz  s’approchant  dudit 
Chafteau, ils  virct  vne  colomnc  luifânte  de  feu  qui  tomboit  lut  le  corps  des 
meurtris  qui  gifoient  à l’cnuers,  ayant  les  yeux  vers  le  Ciel , & les  bras  eften- 
dus  en  forme  de  Croix,  ce  qui  fut  veu  par  Foulques  Euefquc  de  Tolofe. 

Montgavsi,  Pierre  Moine  de  Valfernay  faift  mention  du  Chafteau  de 
Montgaufi  au  Chap.  50.  de  fon  Hiftoire  en  ces  mots  : Cafirüquoddicitur  Trions 
Caudqyprope  Podium  Lauretq.Lc  mefme  Hiftorien  raconte  comme  ledit  Cha- 
fteau fut  prins  par  le  Côtede  Montfort.Dans  la  ville  de  Montgaufi  il  y a vnc 
Eglife  de  noftrc  Dame , que  l'on  nomme  noftre  Dame  de  Montgaufi , à la- 
quelle tous  les  voifins  rendentleurs  vœux.  Bertrand  Elic  en  fon  Hiftoire  de 
Foix  eferit  que  Charlemagne  la  faiâ;e  baftir , ie  fçay  bien  que  c’eft  vne  Egli- 
fe forrancienne,a  laquelle  le  peuple  à grande  deuotion  : mais  ie  ne  fçay 
pas  que  Charlemagne  Paye  ba^e.  L’Hiftorien  qui  a eferit  l’Hiftoirc  des 
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Comtes  de  Foi*  en  langage  du  pays,  que  i’ ay  efcrit  àla  main , raconte  com» 
me  en  l'an  1 107.  Roger  premier  de  ce  nom  Comte  de  Foix  fit  transférer  le 
corps  de  S.  Antoine  de  Lezat , de  S.  Antonin  de  Pamies , de  S.  Volufian  de 
Foix , & de  S.  Fcrriol  en  la  Chapelle  de  Montgaufi. 

Mont-clar.  Il  eft  fai<a  mention  du  ChafteaudeMont-cIar,dans  la 
donation  faille  pat  Raimond  Comte  de  Tolofe  fils  de  leanne,  àfon  frété 
Baudouyn  : car  encre  autres  biens,illuy  donna  Montis-clari.  Du  Tillet 

dans  fes  Mémoires  l’appelle  Montcclar,bien  qu’il  s’appelle  Mont-clar.com- 
menous  quifommesvoifinsfçauons.  C’eftauioutd’huyvne  Vicomte , & 
efioitdu  temps  des  Comtes  de  Tolofe  : car  rHiflorien  defdits  Comtes  de 
Tolofe  faiftmention  du  Vicomte  de  Mont-clar. 

Mont-real  eft  vn  Cha(leau,ou  ville  prez  de  Carcaflbne , dont  eft  faiae 
metiô  par  Pierre  Moinede  Valfemay  en  s5  Hiftoire , duquel  eftoit  Seigneur 
Aynneric  de  Mont- real,  que  l'ancieiiHiftoticn  nomme  Amerigat  Seigneur 
de  Mont  real.  Ce  Chafteau  fut  au  commencement  rendu  par  ledit  Seigneur 
au  Comte  de  Montfott,  lequel  le  bailla  en  gardeà  vn  Cheualier  qui  le  ren- 
dit aufTi  toft  audit  Aymeric.  T outesfois  enfin  le  Comte  le  recouura.  Frere 
Bernard  Guido  en  la  vie  deleanXXII.  a remarqué,  comme  le  Pape  lean 
XXII.etigeavneEglifeCollegialecompofeed’vn  Doyen,  Chanoines,  8e 
Prebendiers  dans  ladite  ville. 

M A s-c  R A N 1 E R.  Pierre  Moine  de  Valfemay  au  Chap.  14.  de  fon  Hi- 
ftoire deferit  au  long  le  fiege  de  Mas-granier,  faiftparle  Comte  de  Mont- 
fbrt,&  l’appelle  Mont  Crdnerius:  8c  dit  que  cefte  forterefle  eft  prez  de  Foix, qui 
a efte  baftie  par  Roger  BeroardComte  deFoix  au  fommet  d’vne  montaigne, 
8c  eftoit  ledit  Chafteau  fi  fort , qu’il  fembloit,  comme  dit  celuy  qui  a com- 
pofe  les  Geftes  du  Comte  deMontfort,qu’il  ne  peut  eftreprins  par  nùl  hom- 
me: car  ce  Chafteau  eft  allis  en  montaignes  hautes  & froides.  Lors  qu’il  fut 
alIiegc.Roger  fils  de  Bernard  Comte  de  Foix  defendoit  la  place,  laquelle  il 
renaît  pat  compofition  en  l'ânee  1 1 1 <5.  Il  eft  remarquedans  le  Proumctalt  om- 
nium Ecclefutum , qu’il  y a vne  célébré  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoift  Dio- 
cefe  de  Tolofe,  qui  s’appelle  'Manfi  Graner^,aùàs  Pétri  de  Curte. 

MoNTOLiEveft  vne  petite  ville  dans  le  Diocefe  de  CarcafTone,  en  la- 
quelle y auoit  anciennement  vne  grande  manufailurc  de  draps,  8c  y a vne 
Abbaye  qui  s’appelle  Mow«  0!iui  de  l'Ordre  de  S.  Benoift.  Cefte  ville  peut 
auoir  donne  le  nom  à la  pone  , 8c  quanier  de  ville  de  Tolofe  appellce  de 
Montolieu. 

Mont-gaillard  eftvn  Chafteau  en  la  Comte  de  Foix  appartenant 
audit  Comte,il  eft  appelle  C4/ir«»»  de  Monte  CaUrdi,  danslapromefle  faiéle 
pat  le  Comte  de  Foix  au  Roy  d’Aragon. 

M O N T-L  A V R eft  vn  Bourg  8c  Chafteau  prez  de  la  Grâce,  ainfi  qu’eferit 
Pierre  Moine  de  Valfemay , Cafirum  quod  dicitur  Mont-laur , prope  Monaflerium 
de  Ctaffit. 

Montagvt,  Cofirum  Mont  acutusin  Ditrcefi  AlBIenJi,  par  Pierre  Moine  de 
Valfetnayau  Chap.  5 8.  de  fon  Hiftoire, 

Marcel,  ou  S.  Marcel  eftvn  Chafteau  auBourg,  8c  Diocefe  d’AIby, 
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lequel  Pierre  Moine  de  Vallemay  appelle  Cdflrtm  mtgnum  (^fortilJlmum ^ du- 
quel il  efcrit  le  fiegcfaid  parle  Comte  de  Momfart,  Ccapreslaaoir  pnnsil 
y mit  Geraud  de  Pepieux  pour  le  garder. 

P 

PE  S E N A S eft  vne  villcjS:  Chadeanàquatre  lieues  de  Bczicrs,ncuee  fur 
la  riuiere  de  Peyne,laquelle  a cfté  remarquée  par  les  ancics.  Pline  en  fai£k 
mention  au  Chap.4.du  Liure  3 . de  fon  Hiftoire  Naturelle, auquel  Chapitre  il 
delcrit  la  Gaule  Narbonoiiê,8t  remarque  au  Chap.48.du  Liure  8.de  la  mef- 
me  Hiiloire,que  la  laine  quife  leue  prez  de  Pefenas  en  la  Gaule  Narbonoifç 
reflemble  plufloil  de  poil  que  de  laine,8c  que  les  robbes  tiHucs  de  ceile  laine, 
fl  on  les  faiû  reteindre, apresqu  elles  font  vfecs,fembléteftre  toutes  neufues, 
8e  durent  à jamais.  Pierre  Moine  de  Valfernay  appelle  Pefenas  Cafirum  Pefe- 
nacum,»u  Chap.3  4>defon  Hilloire  des  Albigeois.I’ay  veu  vn  adle  faicl  à Paris 
anmois  deMars  laci.  par  lequel  Ehe  Philip,  & Raimond  de  Cahots  quit- 
tent au  Roy  S.Louysles  villes  de  Pefenas,8e  Tournes,  moyennant  la  fomme 
detrois  mille  liures,  ne  fçaehant  toutesfois  le  droiâ  qu'ils  auoient  fur  lefdi- 
tes  Villes. 

PvY  LAVRENS  eft  vncTÎlle  auDiocefedc  Caftres,8t  àdeuxlieucs  d’icelle, 
de  laquelle  parle  Pierre  Moine  de  Valfernay  en  ces  termes,  £rat  cnim  Podium 
L4meHt^^uodd4m  nohile  Cafirum  tribus  leudi  difiani  à yamo.  De  celle  ville  eftoit 
Me.  Guillaume  de  Puy-laurens,Chapellain  de  Raimond  le  leune  Comte  de 
Tololc.  SicarddePuy-laurenseneftoitSeigneur,lequel  ayant laifle  deux 
cnfâns  Ifarde  Domhe,  & lordain  de  SayiTae , ils  recognurent  tenir  du  Côte 
Raimond, enl'an  ix37.tousles  biens  allodiaux  qu’ils  auoient,  tantdansla 
ville, que  hors  la  ville  de  Puy-laurens.  Comme  anffi  l'ay  veu  vne  donnation 
del’an  iz.31.  par  laquelle  Raimond  de  Dornhe  donne  au  Comte  de  Tolole 
la  moitié  de  ladite  ville  6c  Chadeau  de  Puy-laurens. 

P V Y-s  A L G V I E R eft  vn  Chadeau  à deux  lieues  de  Beziers, duquel  Pier- 
re Moine  de  Valfernay  faidl  mention  eçi  ces  mots  : CaPrum  nomint  Podij  Sori- 
guer  in  territario  Bnenenfi,  Geraud  de  Pepieux  s’en  faifit  lors  qu’il  edoità 
Minetue. 

P v Y-  V E R D , c’ed  Viride  Podium , duquel  parle  Pierre  Moine  de  V alfer- 
nay,au  4z.Liuredelôn  Hidoire. 

PoMAREDE.  Le  fufdit  Hidorien  efcrit  le  fiege  fai<d  par  le  Comte  de 
Montfortjdu  Chadeau  nommé Pjmareda,in  DigceftTolofvut,  au  5?.  Chap.  de 
fon  Hidoire,c’ed  le  Chadeau  de  la  Pomarede. 

PoLiNHAcedvnbelôc  ancien  Chadeau  en  Vcllay , qui  appartient  au 
Vicomte dePolinhac.  Sauaron en fes Commentaires, fur l’Epidre ^.du Li- 
ure <>.deSidoniusApollinarisditquece  Chadeau  cRDomui  j^polhtiarium  ^ de 
laquelle  edoit  Sidonius  Apollinaris.  Le  mefme  Sauaron  au  fufdit  heu  re- 
marque qu'il  edlîtuéau  haut  d’vne  montagne,  6c  que  (a  fituation  lerend  im- 
ptenablc,audîn’ailedéiainaisfurprins,  ny  parru(e,ny  parforce;c’ed  pout- 
qnoy  il  demeure  encore  en  fon  entier.  L’on  void  dans  ledit  Chadeau  vne 
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ancienne  pierre, fur  laquelle  eftgrauee  l'image  d'Apollon , auecvHeinfcrip- 
tion  qui  cermoigne  fon  antiquité.  De  ceile  maifon,  fle  Chaileau  fatâ  men- 
tion le  P.O  Jo  de  Geys  de  la  Côpagnie  dele(us,au  Liure  3.de  l'Hiftoire  qu’il 
aefcritedenoilreDame  du  Puy,au  Chapitre  où  il  traiâed' Arnaud  de  Poli- 
nhac  Eucfquedu  Puy,  auquel  Chapitre  il  dit  que  la  maifon  dePolinhaca 
prins  (on  nom  de  l'Idole  d'Apollon  adorée  par  les  Payent , fur  le  roc  & for. 
terclTc  de  Polinhac,&  que  Polmhac  eft  appelle  par  les  modernes  Podomum,  & 
les  V icomtes  f^ictcomites  Podonitutnfts.  De  Polinhac,  fit  des  Vicomtes  eft  par- 
le particulièrement  par  ParadinauChap.t.  du  Liure  t.  de  Ton  HiAoire  de 
Lyon.  Gabriel  Simeon  en  fa  defeription  de  la  Limagne  d'Auuetgne,  Se  An- 
toine Momac  en  fon  Liure  de  la  guerre  ciuille. 

R 

RABASTENSeA  vne  yille  fur  la  riuiere  du  Tarn  Diocelèd'Alby , ea 
laquelle  y auoit  anciennement  vn  ChaAeau,vnBouig,  Se  des  Faux- 
bourgs,  ain(î  qu’appert  par  vnadle  de  recognoiAancefaiûe  par  les  Cheua. 
liers  de  RabaAens  a Raimond  Comte  de  T oIofe,en  l'an  1 1 10.  pat  lequel  leC 
dits  CheualierSjSe  gens  de  guerre  de  RabaAens  promettentau  Comte  qu'ils 
narre  Aeront  prifbnnier  aucun  habitant  du  ChaAeau,Bourg,ou  Faux-  bourg 
de  RabaAens, nyneferontaucune  fortereAe  dans  icelle  i moins  prendront 
ils  leurs  biens  meubles  ou  immeubles,  entre  lefquels  Cheualirrs  ceux  cy 
font  nommez , Pelfort  de  RabaAens , Piene  Raimond  fon  frere , Rainacnd 
de  RabaAens.GuilIaumede  Gauzac,BenrandGuiraud,Pierre  de  RabaAens, 
Ademar  fon  frere,\  Tes  freres, Pierre  de  Saluagnac,8(  pludeuts  autres,qui  sot 
nommez  dans  ledit  aâe.  L'on  lit  encore  dans  le  cimetieie  de  1 Egide  S Mi- 
chel de  RabaAens,  qui  eA  hors  la  Ville,  vn  ancien  tombeau  releuc  de  lour- 
dain  de  RabaAens , lur  lequel  eA  eferit  ceA  Epiuphe. 

HaC  rXCET  IN  TVMBAj  SIMPLEX  SINE  PELLE  COLYMBAj 
Miles  veridicvs  veræ  virtvtis  amicvs  , 

De  Rabastenxo  Iordanvs  mvnere  miro 
Bonvs,  continva  sibi  detvr  mansio  diva. 

Anno  M.  ccLxiin.  x.  kalendas  Decembris. 

Faucheten  la  vie  du  Roy  Pépin  eferit  ce  queplufieurs  autres  ontauffi 
rem3rquc,queRepiAan  eAoitfrerede  Eudes,  contre  lequel  le  Roy  Pepin  fit 
la  guerre, St  qu'il  eA  eferit  dans  la  Chronique  de  S.  Martial,  que  Pépin  rrprt 
Rf/>r/Î4A«OTC4/îr«»i,qu'ilexplique  RabaAensprezdcTolofe.  Toutesfois  ic 
pen(e  qu'il  parle  de  ReroiAan  frere  d'Eudon,lequel  le  Roy  Pépin  print , ainfr 
qu'ont  eferit  Sigibert,  St  Nangis, dans  leurs  Chroniques  i car  on  n'appelle 
pointen  Latin  ,RabaAens,Rtm^An/irm,aintR4p/^itmrM:  car  les  armoiries  de 
RabaAens  font  trois  raues. 

R E V E l eAoit  anciennemant  vn  Bourg  au  Diocefe  de  Lauaur , que  l'on 
nommoitlaBaAidedeLauaur,  lequel  Philippes  le  Bel  Roy  de  France  leur 
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permit  de  clorrc  de  mnrailles,  à caufe  dequoy  on  donne  le  nom  à ladite  ville 
de  Reuel,  comme  ayant  efté  clofc  par  permilfion  du  Roy  Bel  ; c’eft  i dite  du 
Roy  Philippcs  le  Bel  : ce  que  ces  deux  vers  veulent  figmfier.quifont  erauez 
lut  la  porte  de  ladite  ville. 

Nvnc  nova  qvæ  qvondam  vavri  bastida  vocabar. 

Dicta  rebellvs  ero  régis  honore  mei. 

S 

S O MIERES  ellvne  ville  à trois  lieues  de  Nifmes  allant  auxCeuenes, 
de  laquelle  Pierre  Bermond  a efté  autrefois  Seigneur.  l‘ay  veu  de  titres 
de  1 an  loio.Sc  de  1 an  loi  j.dâs  lefquels  Eftienne  Bermond  eft  appelle  Siebh*~ 
Bcmmtdi  dt  Snmcrto.  l’ay  veu  aulfi  vnc  recognoiflance  de  l’an  me.  par 
laquelle  Pierre  Bermôd  recognoit  tenirdu  Roy,Somiercs,&  Anduze.  Quel- 
que temps  apres,  &enlan  1143.  Pierre  Bermond  eft  appelle  d’Anduze,& 
dans  le  mefme  aifte  eft  porte  qu’il  ne  pourra  entrer  dans  Alcz,  Anduze  & So- 
mieres  uns  licence  du  Roy.  GuillauraedePuylaurcns  remarque,  comme  la 
mailon  de  Bermond  eftoit  vne  des  plus  grandes  maifons  de  Languedoc:  car 
Raimond  fils  de  Confiance  Comte  de  T ololcauoit  cité  miné  en  premières 
Qopccs  auec  Ermefllndc , vefue  de  feu  Pierre  Bermond , qui  eftoit, de  par  fa 
femme  appelice  Beatrix, Comte  de  Melgueil.  Tout  contre  Somietes  palTe  la 
xiuierede  Vidoutle,quel’on  nomme  en  Latin  f'iimlui. 

SAVBRDVNcft  vne  vdle  de  la  Comté  de  Poix , en  laquelle  y a vn  Cha- 
ueau  qui  appartenoit  au  Comte  de  Foix.  Pierre  Moine  de  Valfernay  au 
Chap.  j.  dc  fon  H ftoirc  raconte,  comme  le  Côte  de  Montfon  apres  auoir 
pnns  la  ville  de  MoyfTac  s en  alla  Æe^nCtfirüSMKrdumm  piopt  Fuxum,àîc>  le 
Diocefede  Tolofc,qui  endommageoitgrandemcntceuxde  Pamies. 

S A V L V E eft  ville,  8c  Viguerie  dans  le  Diocefe  deNifmes;  carnout 

ireuuons  que  le  Roy  S.  Louyseftablit  dans  ladite  Ville  en  l’an  1136.  vnVi- 

guier  perpétuel , lequel  rendoit  hommage  pour  ladite  Vignerie  au  Roy  : le- 
quel hommage  nous  auons  raporté  en  noltre  Hilloire  des  Comtes  parlant 
des  Viguiers.Cefte  Villca  appartenu  autrefois  aux  Bermondsilcfquels  pren- 
nent quelquefois  le  titre  deSJuu , bien  qu’ils  fuffent  Seigneurs  d’Alez,  So- 
niicres,&  Anduze.  Dans  celle  ville  y a vne  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoift, 

I Abbe  de  laquelle  cftappelle  Alrbdi  deSaluia,  laquelle  fut  fondée  par  Catfîn 
Pere  dudit  Bermond  Seigneur  de  Saulue,  en  l’an  loio.  àlaquelle  fondation 
eftoitprefentGuillaumeComtcdcTolofè,  Bernard  Aton  Vicomte  de  Nif- 
mes.Pierre  Clarer,8e  autres  qui  font  lignez  dans  ladite  fondation.  Qui  vou- 
drafçauoir  plus  particulièrement  la  fuccelEondes  Seigneurs  de  Saulue,  il  la 
treuucra  dans  vn  petit  Liure  qu’vn  homme  curieux  qui  n’a  pas  mis  fon  nom 
afaiâ  imprirner:duquel  le  titre  eft  Inuentaire,ou  entrefuite  des  Seigneurs  de 
la  Ville,  Bailliase, 8c  Viguerie  de  Saulue , depuis  l'an  loio.  iufques  l’an  i tf  1 3, 

S (>  R E s E eft  vne  ville  lîtuec  in  Pago  Tolofano  : laquelle  eft  nommee  Jor/ei- 
nium  dans  la  foadationde  1 Abbaye  de  Sorefe.  l'ay  apprins  que  ce  nom  de 
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Sorcfë  vient  d’vnepetite  riuierequi  palTe  dans  laditeVi'Ie , comme  nous  ap> 
prenons  de  celle  inlcripüon,  laquelle  a eftctrcuuec  au  fondement  de  ladite 
Abbaye , qui  a cfté  delmolie  par  iesheretiques,  voicy  l'infctiption, 

SORICINI  LAVDES  CANTEMVS  MVSÆ  CALLENTES,  OMNIBVS  ANTEIT 
EIVS  AGERjNISI  ÏLATV  VENTl  RIGIDI  AVTRALIS  LÆDANTVR  FRVCTVS 
AM0£M:1BI  MACNVS  ABBAS  FRÆSIDET  RSLIGIOSIS  : CEMENI  MONTES 
VALLANT  EIVS  MOENIA,  FRVGES  IBI,  FORMOSÆ  NYMPHÆ  NIVE  CAN- 
DIDIORES  ; NOMEN  DAT  VRBl  SOROR  AMNIS  AGROS  IRRIGANS  : IBI 
PLANT ATVR  ALBA  VITIS,  NIGRA  RELICTA,  VRBS  ANTIQVA  GAVDET 
REGE  PIPINO  FVNDATA,  MANET  IN  ÆVVM  VRBS  LANIFICA  FELIX. 

L’Abbaye  qui  ell  dans  ladite  ville  eft  appelleeMona/îwBw  Furiffinum,  dans 
quelq  ies  pancartes  : mais  il  faut  lire  .forrrmMm:  car  l'Abbé  dudit  Monaftere 
eft  appelle  dans  leLiure  des  taxes  vlééasiiej'sr/on/o,  laquelle  Abbaye  e(l  de 
l’Ordre  de  S.Benoid , & Diocefe  de  Lauaur. 

Sainc  T- GILLES.  Nous  auons  parlé  de  S.  G illes,  lors  que  nous  auont 
traiâé  des  villes  qui  font  dans  les  Voicques  Teâofages. 

Salvanhac  cil  vne  petite  ville  en  Albigeois,  qui  fut  donnée  par  Rai- 
mond fils  de  Icanneauec  lesChaileaux  deBurniqucl,  OcMont  claràBaur 
douyn  Ion  ftere  en  l'an  i M4. 

Sainc  T-TiBERi,c'ellla  ville  de  Cefen , ainfi  que  nous  auons  dit  en 
parlant  des  Volcqucs  Teâofages. 

T- 

T O R N O N eft  vne  petite  ville , fituee  fur  la  riuiere  du  Rhofne , en  la- 
quelle y a vn  des  célébrés,  & anciens  Colleges  de  lefuites  quifoiuen 
France,  lequel  fut  fondé  par  le  Cardinal  de  Tornon,  enuiron  1561.  Gré- 
goire de  Tours  au  Chap.  31.  du  Liure4.de  fon  Hiftoire  de  France  faiéf 
mention  du  Chafteau  de  Tornon,lequel  il  appelle  T4»rrdan»m,&dcfcrit  fa 
fituation , dilânt  qu'il  ai  riua  dans  les  Gaules  au  Chafteau  de  T ornon,  qui  eft 
fîtuc  en  vne  montagne  fur  le  Rhofne  vn  cftrange  prodige  : car  l'on  entendit 
vn  mugiftement  l'eipacc  de  louante  iours  dans  ladite  montagne , laquelle 
enfin  s’ouurit , & (e  fepara  d'vne  autre  montagne  qui  luy  eftoit  voifinerteU 
lementque  les  hommes, Eglifes , maifons,  & richefles  quieftoient  fur  ladite 
montagne  tombèrent  dans  le  Rhofne , & empefeheret  en  telle  façon  le  bord 
de  la  I luiere  qu'elle  pafla  par  derrière:  car  ce  lieu  elloit  de  toutes  parts  enclos 
de  montagne$,enticlefquelIespairoitvn  torrent.  La  riuiere  eftantainfi  dé- 
bordée emporta  tout  Ce  qui  cftoitau  bord  d’icelle,ainn  qu’il  eft  plus  particu- 
lièrement eferit  par  ledit  Grégoire  de  Tours  au  fufdit  Chapitre. 

Te  R MES  citvn  Chafteau  dans  le  Diocefe  de  Naibone,  duquel  les  an- 
ciennes Geftesdu  Comte  de  Montfort  deferiuent  la  lîtuation  Si  forterefle 
en  CCS  termcs.Z.f  Chaffelde  Termes  eft  auffl nutemtoire  de  N*rbone,  loing^  de  Caruf- 
foae  ànq  Ueues , celuy  Chafiel  eHoit  de  merueiüeufe frf  ce  , telle  que  nul  mortel  homme  eut 
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cnidé  tjU  il  eut  eJléprinspAT  homme  quel  quilptt.  Uejloitdjjîs  furie  (hifd'i'ne  montai^ne, 
fur  vne  viue  roche, entour  celte  roche  auoit  vallees  profondes  comme  abyfmcs , Cr-  au  font 
des  vallees  courait  vne  eau  qui  tout  le  Chajlel enuironoyet,ne  nul  ne pouuoyet  aduenir  d ce 
ChaPelquilneconuenifl  premièrement  dejeendre d ces ahyfmes , Vpuisregarder  vers  te 
Çiel.  Ueuant  ce  Chaflcl  augetctvne  pterreauoyet  vne  Tour  qui  gardoyet  U venue  du 
Chafel,  ty  plus  n'en  y auoyet  ,0"  auoyetnomTermet.  Cefte  Tout  ifoit  moult  forte 
four  le  Lhafleau  de  Termes  : car  on  ny  pouuoit  aduenir  que  ficelle  part,  cy  de 
t autre  part  auoit  encores  roches,  (y  vallees  : mais  moins  rudes  que  les  autres, 
très.  Pierre  Moine  de  Valfernay  eferit  bien  au  long  le  fiege , erprinfe  dudit 
Chaileau,fai£le  par  le  Comte  de  Montfort  au  Chap.  40. 41.  & 41.  de  Ton  H i- 
lloire.De  ce  Chadeau  edoit  Seigneur  Raimôd  de  Termes,  lequel  s'adeuroit 
tellement  en  la  forterefle  de  fon  Chadeau, qu'il mefprifoic  le  Roy  d’Aragon, 
le  Comte  de  ToIolê,8c  fon  Seigneur  le  V icomee  de  Béziers  comme  eicrit  le 
fufdit  Autheur.De  Raimond  de  T ermes  faied  mention  ledit  de  Valfctnay  au 
Chap.3  (T.&40.  de  Ibn  Hidoire.il  auoit  vne  fille  nommée  Rixem,laquelle  en 
îan  1108.  donna  certaines  rentes  au  Conuent  du  Monadere  nodre  Dame  de 
la  Grâce, pour  réparation  des  totts,&  meurtres  faiids  par  Raimond, & Pierre 
Oliuiers  fes  predccedcurs , qui  auoict  ede  excommuniez  par  l'Archeuefque 
deNarbone.  Depuis  Oliuietde  Termes  en  l’an  1141.  fit  ferment  de  fidelité 
au  Roy,&  en  l’an  1 145.  foubfmit  volontairementtoute  fa  terre , & Chadeau 
d’AguillacauRoy,  lequel  commanda  par  fei  Lettres  patentes  de  l’an  1150. 
de  rendreà  Oliuierdc Termes (csterres.quiauoientedéconfilqueesàcau- 
fc  delà  guerre  queluy , & les  fiens  auoient  faidre  contre  le  Roy,  & ce  iufques 
à deux  cens  cinquante  liures  de  rente  annuelle,  fur  les  terroirs  déterminez 
hors  les  fortereffes.  Ced  Oliuier  deTermes  accompagna  le  Roy  S.  Louys  en 
la  terre  Sainde;  de  luyfaidl  honorable  mention  le  Sire  de  loinuilleenfon 
Hidoire  : car  il  parle  de  luy  auecced  Eloge.  Meffîie  Oliuier  de  Termes  le pinf- 
faneCheualier,rvndes  plus vaitLns ,iy plus  hardis  hommes,  queonques  ie  cognujje 
m/arerre  J'jmflfiEt  en  vn  autre  endroit  il  le  nomme  l^lcfîre  Oliuier  deTermes 
Capitaine  de  la  langue  torte.l'ay  veu  danslesarchifsde  Carcaiibnc  vne  donation 
faide  par  le  Roy  Louys  au  camp  de  la  ville  de  Sidon,en  l’an  1x53.  par  la- 
quelle le  Roy  efmeu  de  pitié,  de  la  pauureté  de  la  Damoifclle  Blanche,  fem- 
me à Guillaume  de  Miner  ue , & fœur  d’Oliuier  de  T ermes , qui  cdoit  à l’ar- 
mee  Chredienne  contre  les  Sarrafins.du  maiy  de  laquelle  le  Roy  tenoit  tous 
lesbiens,  lafomme  de  foixante  liures  de  rente  furie  lieu  deVilleglicn 
Carcaffez.  lacquesRoyd’Aragonparlatranfadion  qu’il  pafTaaucc  le  Roy 
S.  Louys  quitta  toutes  les  prétentions  qu'il  auoit  furie  Chadeau,  & terroir 
deTermene^. 

Tarascon  ed  vne  ville  maidreffcdcIaComtc  dcFoix.Ce  n’cd  point 
Tarafeo,  ou Tur^/c/rm,  de  laquelle  font  mention  les  anciens  Cofmographes: 
car  celle  là  ed  afiifè  fur  lariuiere  do  Rhofnc,&  eden  Prouence:  mais  c’edfa- 
flrumTarafco,  en  la  Comte  de  Foix.duquelcd  parlé  en  lapromeflefaidepar 
le  Comte  de  Foix  à Pierre  Roy  d'Aragon. 


j6o  Mémoires  de  l’Hiftoire 

V- 

VILLEMVR  eftvne  ville  dans  le  Diocefe,& à trois  lieues  de  Tolofc 
fur  la  riuierc  du  Tarn , laquelle  eiloit  tenue, 8c  pofTedee en  l'an  iiot. 
tant  par  Pierre  Villemur,  Bertrand  Villemur, que  pat  plufieuts  autres  Che- 
ualierSjSc  gens  de  guerre  qui  logeoient  en  icelletils  apportoient  grand  dom- 
mage aux  habitans  de  T olofe,ce  qui  obligcoit  ceux  de  T olofe  à leur  faire  la 
guerre , pour  en  pourfuiure  la  réparation  : tellement  qu'enfin  ils  (e  foubfmi- 
rent  aniugement  des  Capitouls,8c  fe  remirent  prifonniers,ou  en  oAage  dans 
Tolofe,  pour  fouifrir  leur  iugement.  Ils  ordonnèrent  que  pourtousdom- 
mages apportez  parceuxde  Villemuraux  habitans  de  Tolofe.ils  payeroient 
quatre  mille  fols  Tolofains:defquelsles  deux  mille  appartiendroientaux 
Capitouls  de  Tolofe,  pour  les  delpenfes  par  cuxfaiâesen  conduifantl'ar- 
mee  à Villemur,  8c  les  autres  deux  mille  aux  intereffez.  C’eft  vne  ancienne 
Vicomté, de  laquelle,ou  des  Vicomtes  ell  faiâe  mention  louuent  par  Froif- 
fard , au  premier  Tome  de  fon  Hilloire. 

ESTAT 

DESPARTI  PAR  DIOCESES. 

DES  VILLES,  BOVRGS,  ET  VILLAGES, 
qui  font  dans  le  pays  de  Languedoc. 

E feroit  vne  trop  longue, 8c  ennuyeufe  befongne  que  de  vou- 
loir parler  particulièrement  de  toutes  les  Villes,8c  Bourgs  qui 
font  dans  le  Languedoc.  C’eil  pourquoy  me  contentant  de 
ce  que  i en  ay  erctit,i’ay  creu  ellre  i propos  fur  la  (in  dece  deu- 
xieme Liurr,  où  ie  traiâe  dcfdites  Villes,8c  Bourgs , de  mettre 
vnedatcxaélede  touteslesDiocc(ës,Villes,Bourgs,  8cVillagcs,  qui  (ont 
dans  le  Languedoc,  a(Hn  que  l’on  puilTe  cognoiHre,  8c  difeerner  certaine- 
' ment,  ce  qui  c(l  de  ce  pays , d'auec  ce  qui  n'en  edoit  point.  le  n'ay  pas  pour- 
tant  voulu  mettre  dans  ccd  edat  les  Villes,  8c  Bourgs  delaComtcdeFoix, 
ScDiocefc  de  Pamics;  d'autant  que  bien  que  ce  pays  appartienne  à la  Nar- 
bonoife  première  I ce  neantmoins  ilaedé  toufiours  tenu  pour  vn  petit 
Gouuernemcntjfeparc  du  Languedoc , ayant  vn  Gouuerneur  particulier  qui 
tientfesEdats  danslepaysdcFoix,feparcmentdu  Languedoc.  Au(fied-il 
vray  que  le  Gouuerneur  de  ladite  Comte  de  Foix,  ny  l'Euefque  de  Pamies, 
ne  (ont  point  appeliez, 8c  n'ont  point  l'entrec  dans  les  Edats  du  pays  de  Lan- 
guedoc. Mais  qui  voudra  voir  vn  edat  des  quatre  Villes  principales,  8<  feize 
Chadellenies , auec  leurs  Villages  qui  dépendent  de  la  Comte  de  Foix , il  le 
treuuera  au  commencement  de  l'Hidoite  des  Comtes  de  Foix, qui  a ede  im- 
primée à Paris  en  l'an  leoy. 

ESTAT 


I 
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ESTAT  DES  VILLES. 

BOVRGS.  ET'VILLAGES. 

QVl  PAYENT  TAILLE  AV  ROY 
au  pays  de  Languedoc, pour  ce  qui  dl  des  onze 
Dioccics  delà  Généralité  de  T ololc. 

LE  DIOCESE  DE 


O V R T E T. 
Plai  lance. 
Cunhauz. 
Villc-ncufue. 
Toume-fucillc. 

Pibrac. 

Blaignac.' 

Colomiez. 

Comebarricu.' 

Auflbune. 

Baüzele. 

LaSaluctatS.  Gilles. 

Callelgineft. 

Fenoüiilec. 

Caignac. 

Nouital. 

GafFelaze. 

Gratentour.’ 

Bruguières. 

LaBalIide  S.  Sernin.' 

Moniberon. 

Launagüet. 

La  Cornaadric^ 
Belueze. 

Pcchbonieu. 

Sain  A Loup. 

La  Baftide  Confbnce. 
Quint. 

Pechauriol. 

Florens. 


Mon  s. 

Dremil. 

Montauriol. 

Agrefeille. 

S.  Martin  de  Ronflàc. 
LePujol. 

Auzerville. 

Cayrats. 
Lantourville.' 
Gameville. 
Ofuille,dit  Auziele. 
Efcalquens. 

Labege. 

Caftanet. 

Meruila. 

Rebigue. 

Ayrouuille. 

Goyrans. 

Falgarde. 

Vieille-Tolofe. 

Pechbufque. 

Auzeville. 

Ramonville. 


Sain  A lory. 

Caftelnau  d'cftretc  fos. 
SainA  RuiHce. 

Ondes. 


T O Z,  OSE. 

Pompinhan. 

Grizolles. 

Fronton. 

Orgueil. 

Bouloc. 

Villcneufue  lésBoulooi 
SainA  Saluador. 

Cepet. 

Gargas. 

Villariez. 

Montioyre.' 

Vacquicz. 

Pauliac.  ■ 

BclTieres. 

Buzet. 

SainA  Sulpice. 

Roqueferiere. 

LaSolade. 

Gemil. 

Bagnieres.' 

Montaftruc; 

Bafus. 

Garidech. 


SainAeFoy. 

Prcfcruille. 

Le  Cailar. 

La  Garde  de  Lanta.' 
Hh 
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Lanta. 

LcPuiouIet^ 

Valcfvillc.  ' 
LcBoufquct^ 

Ayrous.  J 

La  Fraiflincttej 
LcsVgous. 

Tarabcl.  * > i 
Bonhac. 

Villcllc. 

Falgairac^ 

Le  Fagct. 

Auriac. 

LeCabauial. 

SaindbluUca. 

Nogarct. 

Montagut.’ 

Romens. 

S.  Félix. 

Là  Falga.' 

Monccaluel. 

Le  Vaux. 

Maurens. 

Belefta. 

lufes. 

Moruilles  liautes. 

Lux. 

S.Ieande  Rieumajour. 

S.Vincens. 

Villefranche. 

Montgailhard. 

Efquillcs. 

Trebons. 

Ceffales. 

S.  Germier 

I 

Beauuille. 

Toutens. 

LasVarenes.' 

Fortanens. 

LaBaftidc. 

Fourquefvaux. 

Mauielmont. 

Peyrens. 

Ville  NouucllcJ 
Baziege. 


Mémoires  de  l’Hiftoire 


Momlaur. 

Belberaud. 

Odars. 

Pontpertuzati 

Dcyme. 

Clermont. 

Benerque. 

Nocilles.  , 

Yfliis. 

Pouze. 

Belueze.' 

Montgifeard. 

Auraigne. 

S.Leo,&Caufsidiercs: 
LaBruguierc. 
Ychauflas. 


Mauuoifm,  & Daujas.'  Marcel 


Corronfac 

Vallegue. 

S.  Génies. 

LeFolTat. 

La  Peyrouze^ 
Caftelmorou. 

_ 4 

Rouffiac. 

Montrabé.’ 

Moncdouzil.' 

BeaupuydcRoays. 

La  Valette. 

Blanhac. 

Gragnague.' 

S.IeanLerm^ 

Montpitol 

Bourepaus. 


A 


Soucale. 
Viuiers. 
Noaillous.' 
Montgeard.’ 
Montefquieu^ 
Vieille.,  vigne. 
S.  Rome. 
Gardouch. 
Scyrc. 

La  Barthc.' 
Auteriuc. 
Grepiac 


Paulel. 

Berfeil 

Montaufel.' 

S.  Martin  de  la  Riaiere^ 
Montcabrier. 

Le  Bourg  S.  Bernard. 
Gaure. 

S.  Martin  des  Pierres.] 

S.  lean  des  Pierres. 

La  Guitardie. 

Le  Pin.  _ 

Balma. 


IVCE%IE  DE  Afas. 


RieHX* 

Miremont. 

Beaumont. 

LeBernet. 

La  Gardellc.' 

jEMPO'EEL 

de  C Archeuefipie 

de  Tolofe. 

Bcaupuyde  GraDâguois.  S*  Paul 


Le  Pey  S.  Pierre^ 

DIOCE  S E 

àeLauawr, 

Ava.vr. 
Puylaurens.] 
Reuel. 

LaBruguîere.' 

Sorefe. 


L 


s.  Martin  Doydes 

Puidaniel 

Montbrun.* 

Pech  abou. 
Donnevilleà 


Cuq. 
Hautpoul 
S.  Atnans. 
Raftdus. 
Savi. 


4 
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Roquefort.  ' ~ ' 

Dutfort.  , 

Cahufïc. 

S.Amanfet. 

Palafville. 

Engarrauaques. 

Las  Tozeilhes. 

Gaudele. 

Viuiersjlez  Lauaur. 

BelcaAel. 

Balcomoze. 

MalTas. 

SalcPicuflbu. 

Montefpieu. 

Efeouffens. 

SainâcAffrique. 

Viuicrsdc  Montagnes. 

Tropiac. 

Teyflbde. 

S.Ieande  Riues. 

Lugan. 

Garrigues. 

S.  Lieus. 

S.  Chignic. 

Seuil. 

Villencufuc 
Auelac. 

Prinhac. 

La  Cogote 
Marfens 
luiih. 

Ptatvieil. 

Serraing. 

Camboug. 

Veilhes. 

Maurens. 

Roqucvidal. 

Efeaupon. 

S.Germier. 

S.  Germa. 

Cambounet. 

Soal. 

Lefcoult. 

Verdale. 

Dournhe  & Atfous; 
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Lcfta. 

Grelâc. 

Semalcns. 

S.  Félix. 

Maflaguei. 

Lauelanet. 

La  Gardiole, 

Sales. 

S.  Auy. 

Maulân. 

Lempeaut. 

LaTour.  «'* 

La  Motte. 

MalTebrac.' 

Blaing. 

Mareflac. 

Pichaudier. 

Auribal.  i 

Magrin. 

Montaudet. 

LaCronile. 

S.  Croix,  & Citas. 

Algans. 

Longaiges. 

Montlong. 

Bezat. 

Prades. 

Gratens. 

Appelle. 

La  Fite. 

Dournes. 

Arügar. 

Bertrc. 

La  Graflê  Dieu,  & Ma- 

Viterue. 

grin. 

Guitalens. 

Sperre. 

Auflllhon. 

Fauas. 

Aiguefondc. 

Seix. 

Caucableres. 

Serres.' 

Belleferre. 

Payilies. 

Aguts. 

Madiere. 

Pechoutfy. 

Mailholas.' 

Moufens. 

Pis. 

Flamarcns. 

Cauens.  # 

DIOCESE 

Bedeilhe. 

de  Rieux. 

Larboud. 

Marinhac. 

U Ievx. 
J[\.Momefquieu. 

Coladere. 

Paillez. 

Carbonne. 

LaTracque.' 

Le  Folferct. 

Tonouze. 

Cazeres. 

Cadagnac. 

S.Sulpice. 

Serizols. 

Gailhac. 

Bax. 

Palemeni. 

La  Caugne.' 

Canjac. 

Montardit. 

Marquefaue. 

Gabre. 

Noé. 

Lauots. 

Capens- 

Marlhac.' 

Montagut. 

Caderas.  » 

S.  Michel. 

Montioy. 

Montant. 

Rieumont.' 
Hh  a 

T 
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Aizetir. 

Aiguejointes. 

Otjas. 

Le  Born. 
Beauuez. 
MontduroiTe. 

Soupers. 

Vilefpy. 

Soutnanel.  . 

Praderes. 

La  Roquette. 

Peyrens.  • ’ . 

\ 

Laftrôques,  ScNolhac. 

Moulis. 

Soulhe.  ' 

'S* 

DIOCESE 

Ville- Bremier. 

Folcarde. 

de  Comenge. 

Reyniez. 

Verlhac  de  T efeou. 

Ricaud. 

Trefvillc.  - 

T tAlentin E. 
V Poentis. 

S.  Naufary. 

Villemaigne. 

Cotborieu. 

Barangne.  • . , 

Huos. 

CaBel-farralin. 

Airous.  ■' 

Cier. 

S.  Porquier. 

Molleuille. 

Martres. 

Les  Battes. 

Lcpech  S.  Pierre; 

-, 

S.Pé. 

La  Bailide  del  Temple; 

Pechbufque. 

S.  Beat. 

Maulâc. 

Villenouette. 

a * . 

* » i . 

Argut. 

Ventillac. 

Laguiette. 

Melles. 

Le  Barry  dit  le  Marre. 

LaualdeCunhats.' 

Mont-Sauez. 

DIOCESE 

Villefplats. 

l. 

Mazerettes. 

DIOCESE 

de  S.  Tapoul. 

Calhauel 
La  Graulhet. 

f • • • 

bas  Adontanbm 

^^Astelnavdarri. 
S.  Papoul. 

DIOCESE/ 

C!ar/'Æffûn0 

Monte  CH.’ 
Les  Cacaicns. 
Finhan. 
Montbequy. 
BcQcns. 

Dieu  Pantale. 
Canals. 

CaniTas. 

LaBaftideS.Pierre. 

Breflbis. 

Vcrlhac. 

Montbetou. 

La  Cours.  Pierre. 
Fauas. 

Montbartier. 

La  Pcyricre. 

La  Ville- Dieu. 
Villemur. 

Noyc. 

Meiens. 

Roquomaure. 

S.Vrciffe. 

Mont-valent. 

Tauriac. 


Vignonet. 

LeMas  Saimftes  Puelles 
Le  Villa  Sauary. 

La  BciTcde. 

Bratn. 

Pechciura. 

S.  Martin. 

Montmaur. 

Montferran. 

Villepinte. 

Las  Bordes. 

Befplas. 

YUcl. 

Fendclhe. 

Miraual.  . . 
Laurabuc. 

Villeneufue.' 

LaBalUde. 

La  Pomafede. 

S.  Pauler. 

Verdun. 

La  Force. 

Les  Ca/Tes. 

Puomier. 


CArcassone^ 
Ladern.  . 


Boulhonac. 

Berriac. 

Cafilhac. 

Cauanac. 

Coffolens. 

Cornefe. 

Gardie. 

La  GralTe. 

Leuc. 

Montirat. 

Malues. 

Mouffac. 

Montlaur. 

Mas  des  Cours. 

Palaja. 

Pradelles. 

Pomas. 

Rnftiques. 

S.  Hilaire. 

T rebes. 
Befelhe. 


■■iA 
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Belêlhe.  Flore.  ’ Viuiers.' 


Villcbazi. 

Villcfloure. 

Aragoa. 

Badie  Efparberenque. 
Broufler. 

Banholes. 

Badide  RoD^Peyre. 

Caudebronde. 

Cabrefpine. 

Cadaner. 

Conques. 

Cuxac. 

Cauecado. 

Foncières. 

Fraidèc. 

Goûte  Secude.' 
Miraual. 

Mas  de  Cauardez.' 
Montolieu. 
Marmolieics. 
Praderes. 

Puinautier.' 

Roquefere. 

Saleles. 

S.  Denis. 

Tredcuel. 

LaTourrete^ 

Vilaidouel. 

Ville  Moudaufon.' 

Vülegalhenc. 

Ventcnac. 

Vilarzel. 

Villegly. 

Vilaher. 

Ville  dubet. 

LeVilIar. 

Aiguefviues. 

Blouniac. 

Badens. 

Barbairac. 

Campendu. 

Cotninhan. 

Douzens. 

Fonties. 


Marceilhette. 

Mayrac. 

Péchai  ryc. 

S.Coat. 

S.Ftichous.' 

Arzens. 

Alayrac. 

Alfonne. 

AUân. 

Comelhe.' 

Caux. 

Carlipac. 

Caunetes.' 

Cebe. 

Monedie.' 

Montreal. 

Montclar. 

Preizan. 

Pefens. 

Rodîac.' 

Rolens. 

Reidkc. 

Seidàc. 

Saudèns.' 

S.  Alauzie 
Vilicnouuelle.' 
Arquetes. 

Badide. 

Caunecte.' 

S.  Martin. 

La  Valette. 

Villefeqne. 
VillefequeBade. 

Le  Vilar. 

Rieuz. 

Seruiez. 

Taurizac.' 
Ville-tritous,' 

DIOCESE 

de  Mirepoix. 

MIrepoix. 

BelTec 

Tortorel. 


Rieucros.' 

Les  Yi&rts.' 

Les  Pujols. 

Vira. 

Aruignac.'  , 

Coda.  . 

S.  Félix. 

Dalon. 

Segura. 

Malen,&Giida£ 

Calhau. 

Ventenac.’ 

Le  MerunicL 
Le  Carlar 
Roquefort. 

Lieurac. 

Le  Saute]. 

La  Roque  d'Oiinez.' 
Dmihe. 

Lauclanet. 

Viiiencudie.' 

Monifertier. 

Reidàc. 

S.  Cirac,  & Lerdbtt.' 
Sola,&Seles. 

Belcda. 

LaVique.' 

Fouguas. 

Agul  lhon,&Villac' 

La  Badide  de]  Peyrac 
Le  Peyrac. 

Lerac. 

Reuat. 

T rabre.* 

Efclague,&  Pradettûr 

Aiguefviues. 

Limbradac. 

DuScS.Padeurr 

Rogles. 

Seuede. 

S.Peyria  de  GrasCapôâ 
Troie. 

Caira. 

La  Badide  de  Bofînliaâ 
Hh  5 
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s.  Quentin.  La  Pene.  La  Caflagne.' 

Sarrante.  Sainft  Amadou.  Le  Mortier. 


La  Garde  de  Mirepoix. 
Bclloc,8c  Queillc. 
Camon. 

Montbel. 

S.BenoiiL 

Cotcaubin. 

Corbieres. 

Baliguier. 

Motaraigne,8t  laBotfle 
Trafieres. 

Les  Gazais  des  Fautes. 
Romengous. 

Les  Gazais  des  Eiaites. 
Gaudeual. 

Gueytes. 

Seigualcns. 

Ligairoles. 

Maleguide. 

Sain£b  Gauderic. 

La  Galuiere. 

Le  Garlar  de  MolTenü- 
baut. 

Fanjauz. 

Saincl  Iulia  de  Bojolar. 
Pechdacou. 

Serurles. 

SaindlcFoy. 

Plauilar. 

Gazalrenonet. 

Sainft  Eftiennc. 

Gajan. 

RimboifTe, 

Gahufac. 

Peehairic. 

La  Page. 

Gazazils. 

Vjlantou. 

Planbe. 

LePy. 

Tilher.  ' ■ 

Vralz. 

Maufes. 

S.  Félix  de  T oumegat. 


Ludiere. 

Les  Alemans. 
Villeneufue  de  Patiage. 
Le  Garlar  dcl  Partage. 
La  Badide  de  Garde 
Roguus. 
Sintegauele. 

Gaimonc. 

Gibcl. 

Molandier. 

Fagat. 

Batlingue. 

Lalobiere. 

Margueing, 

Sainâ  Sernin.' 
Verniole. 

Gahac. 

Monedrol. 

Lagarde  de  Lauraguez. 
Montclar. 

Reneuille. 

Bauteuille. 

Gouruiele. 

Sain^t  Michel  de  Lu- 
nes. 

Saindle  Gamcle. 
Meferuile. 

Boutes. 

Belcdar  de  Lauraguez. 
Fellieyra. 

Maireuile. 

Pcchluna. 

Sales. 

Belflour. 

La  Barthe. 

Montauriol. 

Summiere. 

Payra.  • 

SainA  Amans. 
Fonters. 

Guenille. 

Vibran.  ^ 

Lauracle  Grand. 


Gaudiés. 

Tteraoler. 

La  Redorte.' 
Roubichous. 

Pareillhe. 

D I O C E SE 
^AletQt  Limotix. 

LI M O V X. 

PieulTa. 

Saind  Policarpi. 

Le  Villa. 

Belcadel. 

AgtefFel. 

Gletmont. 

Vilar  de  Belle. 
Miflcgre. 

Sepia. 

Sainâ  Martin.' 
Viiarzel. 

Maluiés. 

Brugairolles.' 

Gambieute. 

Galhau. 

Galhauel. 

Tonens. 

La  Serre.  ^ 

Braziilac. 

Ferran. 

Gramazie.  ■ 
Maferoles.  ' 

La  Gortetc. 

Fenollet. 

Le  Mazet. 

Honous. 

Laures. 

Erculhens.  i 

Montgradal.  * 

Bellegarde.  . i 

Saindluer.  ■ ^ 

Peitefite. 

Montant.  ^ 

Pomy. 
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VilIc-Longue.  Laual  Saindl  Nafary.  Rabolhet. 


Loupia. 

Alanhe.. 

Belueze. 

Rantier  « 

Damazac. 

Pech  Salamon. 
Montgailhatd. 
Pauluiha. 

Malras. 

Ville  de  Dieu. 

Caja. 

Lauraguel. 

Ladiuha  Daual. 

LadinhaDaimonr. 

Ajac. 

Caftelrem. 

Torrellei. 

Magrié. 

DIOCESE 

dAlet, 


Sain£t  lulia. 

Sainû  Ferrol. 

Reguez. 

Grauez. 

Le  Befu. 

Saitiâ  LoDys. 

Paraon. 

Biigarach. 

Sogranhe. 

Les  Bains  de  Môcferrâd. 
Serres. 

Arques. 

Terrolles. 

Peyrolcs , Pebrkres  & 
Pondis. 

Luc. 

Caflaignes. 

CoilauiTa. 

Coryta. 

FenoUxdcs. 


Ta  Let  Veraza  8c 
xxVendemiez. 

Sainâ  Paul. 
Lefguerde. 

Cotnauel. 

Alanzac. 

Roquetailhade. 

S.  Arnac.  ® 

Conilhac. 

La  Tour. 

Bonge. 

CalTagncs. 

Sainâ  Cemin. 

Caladrac. 

Sainâ;  Cogal. 

Balefla. 

Totnebois. 

Planefes. 

Pelle. 

RaHîgnieres. 

Leon  8c  la  Serpent. 

Caramamy. 

Rouenac. 

Trinillac. 

Fa. 

Montalba. 

Andnhac. 

Auzinhac. 

Croez. 

Trilha. 

Montazelz 

Pelîlha. 

Efpetafa. 

Felmis,  8c  Albas, 

Campagne. 

-Le  Viuier. 

Brenac. 

Teiffac. 

Quilla. 

FolTe. 

Ginolhez. 

Perles. 

Balbianez. 

Camborcy. 

Cabirac. 

Vira. 

Praez. 

Somia. 

Saguieres. 

Candes. 

Caftclfïzel.  ’ 

Puilaurens. 

Montfoit. 

Gincla , Ville  Longue, 
Saluagnies. 

Axât. 

Ardgues. 

Laprade. 

Caila. 

Touzel. 

Conezols. 

Roquefort. 

LE  PATS  De 
Sault. 

Belcayre. 

Camuzat. 

Cornus. 

Niort. 

Roqucfel. 

Eipczel.  ‘ ® ' 

Beluis. 

Quierebajou.  ’ * 

Marfan. 

Codous. 

Alclat.  ^ 

Bcflede. 

Honat  & lacon. 
Rodome. 

Munes.  ■ ' 

Galinhagues.  - ' 

Mafubi. 

Campagna. 

Efcolobte. 

D I O C E SE 

dtAlhy. 

ALby. 

Rcalmont. 

Albou. 

Hh  4 


L 
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Auelatr. 

La  Milherie. 

Campagnac. 

Greflcj. 

Berenx. 

Tonac. 

Mouflîes. 

Sainâ  Anchoni. 

Vieux. 

Ville-franche. 

SainCl  Lieus. 

Kîillars. 

Ambile. 

Romegous. 

Patnpalon^ 

Cruualle. 

Faulh. 

La  Guepie. 

Sainâ  Falmi.' 

Les  GrailTes. 

Cedayrols. 

Maflaguier. 

La  BeHîeyro. 

La  Cortade. 

Albanh. 

Peyrole. 

Senolhac. 

Paulin. 

Tecou. 

Moncels. 

BaiTacouL 

Parifot. 

Chadeau  Garric.' 

Le  Trauet. 

Cadaloing.' 

Sainid  Michel  de  Vax. 

La  Roche. 

GiroulTens. 

Les  doctes. 

Denat. 

Coffolens. 

Fraxines. 

LaBalUde. 

Lopiac. 

Vaur. 

Puilanier. 

LaPeliilàrie.' 

Chadeau  neuf  de  Le- 

MontlàluL 

Florenrin. 

uis. 

Salies. 

Fenols. 

SainA  Semin. 

Carlus. 

Terûc. 

Royre  & Lamotee.' 

Maufans.' 

Rabadens.' 

Gaure  & Treuas. 

Arfac. 

unie. 

MontmicaL 

Moncans. 
La  Gcaue. 

Gailhac. 

Cordes. 

DIOCESE 
de  Cafires. 

Annay. 

Sales. 

Puibegou.' 

Corneboue.' 

Astres. 

Roquecourbe.' 

LeTaur. 

SaluaigtAc. 

Artc*. 

Bufque. 

Boidefon  d'Aurmocel. 

Matlâc. 

Valence. 

Chadeau  neufdeBraf- 

Lombers. 

Villeneufue. 

iâc. 

Chadeauvieuxj 

Padies. 

Efperances. 

Teulet. 

L'efcure 

Viane. 

Sainâ  luty. 

Moneftic. 

Montrocu. 

Macfal. 

Caramous. 

Monedragou.' 

Bellegacde.' 

Saintb  Benoid. 

AutmontcL 

Puigoufon. 

Sauflènac. 

Caucalieres. 

La  Bruguiere.' 

Mirandol. 

La  Caune. 

Frejayrolles. 

locauiel. 

Valdurenque.' 

Orbanh. 

Montirat. 

Montlaidicr. 

Poultang. 

Le  Verdier. 

Vintrou  acleMariech. 

Poujols. 

Cahulâc. 

Câbonez  fidaValecce. 

LaBoutarie.’  ' 

Bonneuille. 

S.  Amans  de  Valthor. 

Sieurac. 

Montrofier. 

Roayrous. 

Le  Bruc. 

Blaye. 

Saluecerre. 

Rouuel. 

Pene. 

La  Cabarede. 

SainâBenoift. 

Puycelfy. 

BoüTeiron  de  Maluiel. 
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Euages. 

Vabre. 

Froideville. 

Cabanez , & Bany. 

S.  Geruais. 

Puicaluel. 

Lebes  de  bel  Portez. 

S.Gcniezde  Baraulal. 

Cuq. 

Bradâc  de  Chadeau- 

Cadaner. 

Gibrondes. 

neuf. 

Briatedc. 

Mandoul. 

Bradac  de  bel  fonez. 

S.  Ganlêns. 

LaBediere. 

Eferoux,  & Roquefere. 

Graulher. 

LaBolbene. 

Senaux. 

MiKëgle.  ’ 

Montpigner. 

Pomardele. 

Ambres, 

S.  Gcrmier. 

Gidounet. 

Fiac. 

Peyregous. 

Berlats. 

La  Badide  S.  George. 

S.  leandeBail. 

Ferrieres. 

Cabanez. 

Le  Laus. 

Burlats. 

Graides. 

Monifa. 

La  Crozette. 

Lamiate. 

Broude. 

laues. 

Lautrec. 

S.  luIienduPvr. 

Moniredou.' 

Scruiez. 

La  Martinie. 

Venes,6t  Cheffols. 

Lalbarede. 

Cames. 

La  Caze  de  Senegades. 

Vielmur. 

Montlayrez. 

Senegats  ,fie  Treuidy. 

Le  Pouiol. 

Le  Contradl. 

ESTAT  GENERAL 


DES  ONZE  DIOCESES 

DE  LA  GENERALITE  DE  MONT- 

PELIER,  CONTENANT  LES  NOMS 
des  Villescapitales , chefs  deDiocefe , ôc autres 
Villes,  Villacccs,  Bourgs  6C  Villages 
qui  en  dépendent. 


Premieremekt. 

DIOCESE  DE  MONTR E LLIER. 


I A ViLtE  DE 
Montpellier. 
> Lattes. 
'Mireuaiuc. 
Frontignan. 
Montbafène. 
Cornoufee. 

Pighan. 

S.IeandeVedas, 


S.  George. 

Montferrier. 

Cadres. 

Vendargues. 

Mayrargues. 

Baillargues. 

Colombiers. 

Clapiers. 

Rouet. 


Suflàrgucs. 

S.  Paul. 

Valmalle. 

Montarnaud. 

luiognac. 

Corpoiran. 

SauiTan. 

Cadeinou. 

Le  Ciez. 
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Solazon? 
lacon. 

Balaruc. 

Pouffans. 

Cornouteral. 
Fabregues. 

Mujoian. 

La  Verune. 

Vie. 

Maureilhan' 
Villeneufue. 

Grabela. 

Mcruiel. 

Bailbargues.' 

Mûries. 

Gufargues. 

Teytan. 

AiTas. 

Gange. 

Cafimac. 

S.  Bauillle. 

Briflac. 

Sobeyras. 

Gigean. 

S.  leande  Coculcsr 
Les  Matellez. 

Trenus. 

Valflames. 

Lan  Triadou.' 
Cazamelhe. 

S.  Gilles. 

S.  Vincent. 

Agonnez. 

S.  Clcment. 
Combailhous’ 
ViolenLaual. 
Nodredame  de  Lon- 
dres. 

S.  Martin. 

Lauret. 

La  Roque  Aymier. 
Sainâe  Croix  de  Fon- 
tanez. 

Rouet. 

Arg^esJ 


Prades. 

Baiiharguet.' 

S.  Geneys  de  Mour- 
gues. 

Redenclieres.  * 
Beaulieu. 

S.  Drelêty. 

Montlaur. 

S.Cadel. 

BoilFeron.' 

Saudines. 

S.  Félix  de  Senxtrar^ 
gués. 

Guarrigues.' 

Alayrac. 

Lunel. 

S.Iuft. 

Laufargues. 

Melgueil. 

CandelhargueS; 

• Mudafons. 

Perols. 

Aniane. 

DIOCESE 

de  Te^iers. 

La  Ville  de 
Beziers. 

Seruian. 

Sauuian. 

Vendres. 

Lefpinhan.' 

Colombiez. 

Montadié. 

Mautilhan 

Rameian. 

Maraudan.' 

Villenouuette.’ 

Cazouls. 

Meruiel. 

Mus. 

Thezan.' 

Paillez. 

Badân. 

LienranJ 


Caudês. 

Caudineioub. 

Vayran. 

S.  Ginieis. 

Puimidbn. 

Villeneudie  la  crema^ 
de. 

Porcayragues.' 

Corneilhan. 

Ribaute. 

Lignas. 

Bouûn. 

BelarguaJ 

Campaignanl 

Gignac. 

Vendemian.' 

Puilachier. 

Aumelas. 

Saint  Paragoin 
Pouzols. 
Efpondeilhan.' 
Poupian. 

Le  Pouget. 

S.  Amans. 

Plaidan. 

SainâBauzille.'  '' 
Tredin. 

Gaux. 

Alignan  du  Vent.' 
Abetiban. 

Cazouls  d'Eraut. 
Ledgnan  de  la  Ccbc.' 
Vzelas. 

Ndâs. 

Peret. 

SeruianI  ^ 

Colobre. 

Cabrieres. 

Lieuran. 

Adidan. 

Paulban. 

Vabos. 

Tourbes. 

Montblanc. 

Bedarieux. 
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Le  Poujol. 

Quarante. 

Canet.’ 

Marcayrol. 

Argeliers. 

Raiflac.' 

Colombiers  la  Gaillar- 

Teuilhas. 

VillcdaigneJ 

de. 

Mirepeiflet.' 

Crofquades. 

Bouflagues. 

Salelhes. 

Orneïous. 

Villemagne. 

S.  Marcel. 

Lucet. 

Fradal. 

Cuzac. 

Canols. 

Taullâc. 

Bizan. 

Pepieos,' 

DioValqaieres.' 

Ginellasi 

Onas. 

Limais. 

S.Valiere. 

Azilhan? 

lauflcls. 

Pouzols. 

La  Redorter 

Selles. 

Paraza. 

Rieux. 

Roquefcls; 

Vilardez. 

Peyriac  de  Minerboit? 

Gabian. 

Pons. 

Laureu. 

NefEes. 

Robia. 

Buadelle.' 

Pejeuo. 

S.  Nazaiie.' 

Trauerflanr 

Fos. 

Ventignac. 

Caunes. 

Vallas: 

Arzcns. 

Villeneufiie.’ 

Faugeresr 

Maillac. 

LcrpinaiEerci' 

Carlencas.' 

ViaallànJ 

Xitan. 

Leuas.  n 

Courflàn. 

MouAraire  de  NoAiza.' 

Aatinhac.' 

GroilTan. 

S.  Laurens. 

CabreyroleS; 

Oueilhan.' 

Fabrezan. 

Laarcns. 

Perueillan. 

Camplong.' 

PouzoUesJ 

Sales. 

Ribauce. 

Margos. 

MouiTan.' 

Fallairan? 

Magalas. 

Vedeilhan.’ 

Albas. 

Pniflaliconr 

Nillàn. 

Lotruzan' 

Autinhac. 

Polhes. 

Filhan. 

Roqueredondc.' 

Marcoinhan^ 

FraiAe. 

Roquebrunc. 

Moncredou. 

Villefcque.' 

VieulTan. 

Nebias. 

CafcaAel. 

S.Nazaire. 

Boucenac. 

S.Iean  deBeroune" 

Galpareu. 

CaAelmaure. 

I 0 C E S E 

Bizanet. 

Bagez. 

de  Nétrhone. 

LeGgnan.’ 

Peyriac  de  Mct. 

Ferrais. 

Si;an. 

PREMIEREMENT 

Mons. 

Ponel. 

TA  Ville  de 

Conilhac.' 

Mertel. 

JLiNatbonc. 

Efcales 

LaAours' 

Capefhm. 

Montbrun^ 

Reilhas. 

Montels. 

Roquecourbei 

Leucate.' 

Puiflergoier.' 

Fontcounerte. 

La  Palme.' 

Creyffan. 

Torrozelle. 

Roquefort.' 

loignaus. 

Callelnau  de  Ribedaude.  Fiâou.  ^ 

4. 
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Lacq. 

Villefalfc.' 

Monrpczat.' 

Tuchan. 

Paziols. 

DompnousJ 

Pader. 

Maiflbus. 

Daruielhccs.' 

Félines. 

Villcrouge.’ 

S.  Martin  des  Ponts.' 
Maironnar. 

S.  Pierre  des  Champs.' 
Quintclzau. 
Balinguiere. 
Daungau. 

BouiiTc. 

Montjoy. 

Auriac.  • • 
Albieres. 

SaUâlemcr.' 

Motfonret. 

Vigne- vieille.' 
Soiages. 

Cubicres. 

Champs. 

Paja. 

Maflfac. 

Maitfailhard. 

Dulac. 

Roquedel. 

Terrine. 

Rüffiac. 

Cuquinhan. 

Lairiere. 

La  Caunette.’ 

Paleyrac. 

Fonrjoucoiiic.' 


CeiTenon. 

Bcllomferricres.' 

LaVoultc. 

Chuman. 

Pierre  Rue.  . 
Ollarguc, 

Premian. 

Sabazan. 

Riols. 

Cruzy. 

Villefpaffans: 

Aifignan. 

Montholiers.’ 

Agel. 

Aiguefâines.' 

Aigue. 

La  Caunette.' 
Pardilhan. 

Velceux 

RicuiTer. 

BoufTet. 

Menerbe.' 

Azilhanet.' 

Oppian.  . . 
olonfac. 

CciTeras.  •?  . 

Cadirac. 

Siran. 

Caluiere.' 

Felinos. 

Ventajou.' 

Ferrais. 

La  Baftide.' 

Angles. 

La  Saluetat. 

D 10  C E SE 
de  Lûdeue. 

PREMIEREMENT. 

I L L E DE 
Lodeue. 

Clermont  de  Lodeue 
S,  Guilhem. 


Couftongs. 

lonquieresjditDurban.  T A V 

DIOCESE  ^ 
de  S,  Tons. 


La  Ville  de  Montpeyroux. 
S.  Pons.  S.  lean  de  Fos. 


S.  Saturnin.'  . 1 

Arbouzas.  ' 

louquicrcs.' 

S.  Guiraud. 

Brignac. 

S.  Félix  de  la  Code.' 

S.  André  de  LieulTanJ 
Nebian. 

Morgs. 

Caner. 

Salaza.  > 

Laiziere.' 

Malevieilhe^ 

S.  lean  de  PleauxJ 
Selles. 

Saind  Priuac.' 

Lou  Bolc. 

S.  Michel  dcl  Caylan  ' 
S.MauricA  . 

Le^  Ribes, 

LaVaccarie.'  . 
Lamoüx. 

Soubes. 

Lous  Plans.' 

Poujols, 

S.  Edienne  de  Gorgis^ 
Fogieres. 

Parlages. 

Aulbaynes.' 

Saulmont. 

Vfclas. 

S.  Martin  des  Combes 
LouPucch. 

Oliuct. 

Belbancaru.' 

S.  Martin  de  Cadres.' 

La  Garrigue. 

Birnas. 

Lalette. 

DIOCESE 

d'ylgde. 

PREMIERE  MENT. 

T A Ville  d’Agde. 
•^Pezenas. 

Montai- 
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Meze^ 

Marceilhan.' 

Vias. 

S.  ThiberL 
Bcflan. 

Poumayrols.' 

Loupian. 

Villcmaigne. 

NezignaD. 

Aulmcs. 

Caftelnau. 

.Bou(ïguc5. 

Pinet. 

B I O C E S E 
de  Nijmes, 

Premiekememt. 

La  V I EL  L E DE 
NiGncs. 

Caluiflbu. 

Limerou. 

Aubais. 

Aigues  Viiiêt; 

Mus. 

Codoignan.' 

Vergezes. 

Boyilieres. 

S.Dionifî. 

Mages. 

Colories.' 

S.  Comie. 

MaruejolsJ 

Clarenfàc. 

Parnnargue& 

Caueyrac. 

Langlade. 

Milhau. 

Vthau. 

Beonis. 

Vcftric. 

Beauuoyfin. 

Generac. 

S.  Gilles. 

Manduel. 


Redeflan 

Marguerittes. 

S.  GeruaH. 

Begoufle. 

Ledeuon.  I 

Cabrieres.'  I 

jriG  VE%  lE 
dAllegj. 

Allez. 

S.HilaireJ 

Crillol. 

Vezenobre.' 

S.  lean  du  PinJ 
Sindras. 

Souftelle. 

S.Pauldela  Code. 
Fourques. 

VJGVER  JE 
deEeaucaire 

Eeaucaire. 

lunquiercs. 

Bellegardc. 

Mcynes. 

Serignac. 

V IGVE  R lE 

de  Sonmieres,  • 

Soumieres. 

Ville-Vieille. 

lunas. 

Aujargues. 

Montpefac. 

Sauinfargues.' 

Poujols. 

Baillan. 

Légués. 

Carnas. 

S.  Clément. 

Operwcl. 

Montredon. 

Afperes. 

Saimelles. 


VI  GVE  R 1 E 
de  Anduzje. 

Anduze. 

S.  Sebadien. 

Bouifle. 

lenerargnes. 

S.  lean  de  Gardonnen- 
ques. 

Payroles. 

Saindt  André  de  Val- 
borgue. 

Cauaules. 

Saumane. 

Toumac. 

Saindt  Nazary  des  Gar- 
dies. 

Sauignargues. 

Largentiere. 

S.  lean  de  Serres. 
Colombiez. 

Ledignan. 

S.  Benazers. 

Lezan. 

Vabre. 

S.  Pierre  de  la  Salle.' 
Colognac. 

Codorgues. 

Saindt  Martin  de  Cor- 
couac. 

S.  Marcel. 

SaindbeCroix  de  Ca- 
derles. 

Melet. 

Toyras. 

S.  Martin  de  Liqualàc.' 
Ribautes. 

Layars. 

S.  Saturnin  de  Coy- 
ran. 

Gaujac. 

Vermeils 

Maflanes. 

Cadàignollcs.' 

Marmcjols. 

li 
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V IG  V E K I E f-*ÎPP°'y«- 

t La  Cadiere. 

du  Vtgm 


Vigan. 

S.  Saluador. 

Raucc. 

Lauejol 

Gatuzicres,' 

Mcrucys. 

Trcucs. 

Dourbû. 

AlmcflTas. 

Arres. 

La  Rouuierc* 

Bes. 

Afpanou. 

Molieres. 

Sumene.  * 

S.  Marfaulc. 

Mandegout. 

Valccauque. 

Arignan. 

Sainft  Andrc  de  Ma- 
gcncolcs, 

Aizon, 

Roque. 

Blandas. 


Agufaii. 

CÎarcc. 

Cauqueyrac 

SauterarguesJ 

Corconc. 

Vaquiers.  * 

QuilTac. 

Broufac, 

Liruc. 

Pluers. 

Plauard. 

S.  Ican  dcRoquç^ 
Florian. 

Logrian. 

Durfort. 

S.  Martin  de  Sauanac 
S.IeanDarRclou. 

Gros. 

Monoblet.' 

S.  RonaandeCodicres^ 
S.  Philip  de  Padieres. 
Gailhac. 

; 

Marcilbargucs.' 

VIGVE  R I E 


AubulTarguesr 

S.Aneilczica. 

Oulhcs. 

S.  Chapte. 

S.Dezery. 

Colorguef . 

ChalleauneuE 

Valinc. 

Moflac, 

Brimonc. 

Sauzec. 

$.  Ginieysde  Roumi^ 
rc. 

LaCaluiette. 

S.Bauzilhe. 

Dions. 

S.Maulhet. 

DaumeCargUes^ 

Bujan. 

Fon». 

Oultrc,^ 

GardonJ 

Mondguarguesà 

Bouqueyran, 

Naziercs.  . ; 

Crimicrcs.'  t > 

Las  Courts. 


Campeftre.' 

Mondirdier. 

4c  uiyviar^es. 

S.  Maurice 
Vieilles, 

Pomiercs. 

Aÿmargucs. 

FoilTac. 

S.  Iulicnde  Lauau. 

S.  Laurans. 

Seruiez, 

Roqueduc, 

Aigues- Mortes, 

S.  Medart. 

Layrac. 

Le  Caylac, 

LaBaume. 

S.  Laurans  de  Veynae, 

Vauluert.  . 

Montarenc,- 

Ferrieres. 

Candicu,  . 

Beluezer. 

Milles. 

G alargues. 

Engalieres, 

Cambou. 

I 0 C E S E 

Ceynes. 

VIGVE  R lE 

4VzjeZj 

Duzel. 

Baron. 

de  Saulue» 

T A Ville  d Vzez. 
JLfArpaillargues. 

Valcrargues.’ 

Bouquet. 

S.aulue.  1 

Sagries.  • 

LulTan. 

Pompinhan^ 

S.  Fermin. 

S.Iud. 

Baucels. 

Aureillac. 

Vacquieres.' 

Montalicu. 

Bourdic,  . î 

S.  Cezary. 
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NersDeaox. 

S.  Eftirnae  Delotn. 

Martels. 

Martimarguei. 

Monts. 

Broufët. 

Les  Plant.' 

Manarelle. 

Semais. 

Salindres. 

Fonsfur  Loflan.' 

Montellos. 

llTerac. 

S.  André  de  Roqoepat- 
tus. 

La  Garde.' 

Cornilhon.' 

Goudarguei.' 

Ornbic. 

Saind  André  Doleyrar- 
gues. 

Vei  fenil. 

Sainél  Marcel  de  Ca^ 
reyres. 

Sai'nâ  Laurent  de  la 
Vernede. 

La  Bruguière. 
R>ntareches. 

S.  Qiiint.n. 
LaBaihdeDengras. 

Le  Pin. 

Pougruderefle. 

S.  Pont  delaCalinI 
Mafcriolcir^ 

La  Chapelle. 

S.  Vii!^ordes*OaIes. 
Valabris. 

S.  Hypolite  de  Mon- 
taigne. 

Flans. 

S.  Siffret, 

Vers. 

S Maximin.' 

Couilhas. 

Argelics. 


Sabelhiac. 

Allegre. 

Alzorr. 

Boyflbrt. 

SainâPriuat  de  Riuie- 
res. 

Thonnaulx. 

Rochagudie. 

S.  Viâor  de  Malcap. 
Potelieres. 

S.  Ambroy.  , 

Genolhac, 

S.  lean  de  Vallorofclles. 
RoulToze. 
CouqBoulhes. 
Villefon. 

Elze. 

Salas. 

PerchareiTes.' 

Malens. 

SainâViâorde  grand 
Meres. 

Sainâ  André  de  Cap* 
lèzc, 

•Bre^. 

Pontels, 

Verne. 

Aujaguet. 

Robiac. 

Peyre-  Maille. 
Senefehas. 

Aulmes. 

Vez. 

Maluiche. 

Callillon  de  CourrL 
S.  Brez. 

Chambonas. 

Les  Bans. 

Berrias. 

CbauironnarelTe. 

ChalIInes. 

Maues. 

S.  André  de  Coulïeres. 
Anrigan. 

Baijac. 
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Saindf  Sauueur  de  Con- 
zieres. 

Sainéb  lean  de  Marue- 
jols. 

Mejanesprez  Dalles. 

S.  Priuat  des  Vieulx. 
Sainâ  lultan  de  Balgar- 
gues. 

Sainâ  Manin  de  Bal- 
guargues. 

Le  Mas  Dieu. 
SaindFloransde  Blan- 
naues. 

Sainc^e  Cicille. 
Dandrogs. 

Portes. 

Chaucys. 

Chauerigaud. 

S.  Maurice  de  Venta- 
Ihou. 

Callagniols. 

Baignols. 

S.  Criftol  de  Rodieret. 
LaRo^ue. 

Arqme.  ♦ 

Salazac. 

S.  lulian  de  Peyrollasi 
S.  PauletdeCuiITan. 
Montagut  de  CailTan. 
S.  Alexandre. 

Mczari. 

Sain^  Edienne  des 
Sorts. 

Chancellan. 

Bcnejan. 

Sabran. 

S.  Geruais. 

Codolet. 

OrfTan. 

S.  Michel  Deuze. 
Canilhargues. 

Trefques. 

Conaux. 

Landun. 

Gaujac. 

li  t 


Mémoires  déTHiftoire 


s.  Efpric. 
Carll.>n. 

Remeife. 

LeRofier.  * ‘ " 

Permejols. 

Dolan. 

Roquemaurc. 

Thoras. 

Blanquefort.'  ' 

Vallieuierc. 

Vazeilles. 

Seueret. 

P 

Paizilhac. 

B eau  regard. 

Mootrodat. 

S.  Vittorde  U Code. 

Le  Bouiflbu 

S.  Coran  de  LanJ 

S.Laurcns  des  Arbres. 

Genebres. 

Seruiers. 

S.Ginieys  Decomoluer. 

Valdaflc. 

Le  Monedier. 

Moncfaulcon.  . 

Autrenas. 

Salelles. 

Lieras. 

S.  Pierre  le  Loyers.’ 

Luc. 

Pujaul. 

Çhafe. 

Puylaurens.' 

Taucls. 

Quintinhac. 

Lagarde  Grinne.’ 

Roquefort. 

Albare^ 

Altier. 

Saize. 

Sainâe  Marie. 

Aliène^ 

S.  Hiilaire  Dazillan. 

Le  Blacoa. 

Plauchampr 

Fornes. 

Blaignac. 

Chauuizet. 

Thezieres. 

Termes. 

Chadeau-neufde  Bau> 

Valabregue. 

La  Page. 

don. 

Donuizau. 

S.  Iulian. 

Belueder.' 

Ellazargues. 

Monalhac. 

S.  FrezaL 

Remonlinot. 

Albaret. 

Dalbuges.' 

Montfrin. 

Le  Cartal. 

Arzenc. 

Combas. 

La  Page. 

S.  lean  de  la  Folhoulc.’ 

Fondanes.  . 

Montmernouxl 

Peyrcfiche. 

Vie. 

S.  Alban.  • 

Auronne. 

Loufefe. 

Le  ChailarOame.' 

Chadanier.  • 

Aranion. 

Chambon. 

Les  Boudous.' 

Valab  egue. 

S.  Siphorieo. 
S.Viueraut. 

Barre  CoguteL  * 

Balines. 

T>  J 0 C E S E 

Boyretolles. 

Roude. 

de  Afende. 

Gillaret. 

Seruerette.' 

• 

Chaualcllcts. 

Fontans. 

tA  Ville  de 
J_,Mendc. 

Giron. 

Stables. 

Grand-val. 

Les  Lambries.' 

Kiaruejols. 

Recoules. 

S.  Amans. 

S.  Lagier  de  Peyre. 

Nabiuals. 

S.  Denis.  * , _ . 

Chirac. 

S.  Amant. 

Ribens. 

La  Canourguc. 

laullct. 

Montetilous.' 

lauols. 

Monibrum 

Spaignac. 

Cher. 

Lauals. 

Gramont. 

Sainûe  Colon\be. 

La  Chapelle. 

Chapieu  delaPanoulTe. 

Marchadel. 

S.  George  de  Lemhac. 

S.  Edicne  de  Valdânes. 

Almond. 

S.GelIydeTam. 

S.  lean  de  Gabriac. 

Palicre. 

S.  Pierre  de  Tripicz. 

Grand  Rieu. 

Greze. 

Muret. 

Frugietes. 

Le  Bourg  S.  Mania. 
Sainâe  Colombe  de 
Monuucoux. 

S.  Flour  de  Pompidou. 
Florac. 

Raadou.' 

Rochebel. 
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Gtefes. 

Cultures. 

Le  Malhieu.' 

S.  Leguo  de  Malhieu. 
Berdelîn. 

Meyronne. 

Caflàmas. 


S.  Quintin. 
Bruce. 

Ours. 

Mons. 

Sainâ  Germain.' 
Le  Monteil. 
Diecranc. 


MontvaïUancI 

Laras. 

Faidl. 

< ' 

Bedoues, 

S.Efticnne  de  Val  Fran- 

Lautenas.'  . 

K » 

S.  Helene. 

cifque. 

Vindrus. 

S.  ChriBophle.' 

S.  Germain  de  Calber> 

Limandu.' 

Cbadanet. 

te. 

Le  Chailon.'  * 

Vaignouls. 

Chambon. 

Le  Chariot. 

. 

Cuboyres 

Dezes. 

Treffac. 

iü;*  . 

S.  Iulian. 

Lamelouze.' 

Mauriniac.' 

Du  Tourne!. 

S.  Croix. 

LilTac. 

y '!  ' 

LeBlayniar. 

S. Hilaire  de  Lamie. 

Poulinhac.’ 

l . 

S.  Saturnin. 

Bellegarde  Randon. 

Le  prerie  de  la  Volte.' 

Nogaret. 

Salgurs. 

S.Vincens. 

‘r 

Cauilhac. 

Le  Recourt  . 

Vanaflàc. 

Noyers. 

S.  Chelly.' 

Dacher. 

Montaurouj  de  Laual. 
SaKTes. 

Laual. 

Amblannes, 

Meruer. 

Mufnier. 

MoatlojeuT 

Hermals. 

Debots. 

^ ' ■ii 

LaRouuiere. 

Lards. 

La  Code.' 

rffî 

S Flour  de  Malcoyre. 

Aphier. 

Fugieta. 

V 

Rodes. 

Chamlâine. 

Cayres. 

' 

Langoigne. 

S.  Roman  de  Tofquc. 

DIOCESE 

Seueujol. 

Chafpulâc. 

Balmcs. 

du  Pt^. 

PREMIEREMENT. 

Fontancs. 

La  Parade. 
Vis. 

S.  Quintin  du  Monts 
Breftillac. 

Le  Boufc|uet.' 
LaBafTe  Canourgue. 
Mauûac. 

Fontancs. 

Demos. 

Cubelles.' 

Vebrou. 

S.  Bonnet. 
Montautoux. 
luluingits. 
Villedieu. 

Les  PlantatX; 
Claufes. 


La  V 1 1.  lb 
Puy. 

Eipalic. 

S.  Marcel. 

Val. 

BauHc. 

Prat. 

Lauy. 

Taulhac. 

L'harantus. 

De  Lefon. 
Cambou. 

Mont. 


D Y Craponne. 

Chalançon. 

Baujac. 

Aureq. 

S.DidierdelouifêJ 
Sainft  Maurice  de  Li- 
gnon. 

Idinhaux. 

Porte  Deoaux. 
Glauenas. 

Verfelbae. 

Le  Mas  Boyer.’ 
BertotmelTe. 

M 5 


^4.-. 


I 


Saind  Ellienne  Dctne- 


Le  Mas  de  CorobaUTels. 
Vallou. 

Lablanchiere. 

loyeufe. 


Ahoud. 
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Blucct. 

SaulTac. 

Les  lllicres. 

Roche  en  Reynier. 
Artute. 

Malbornat. 

Le  Prieure  de  GerGic. 
Montregard. 

Vazeilles. 

Les  Monfauco. 

Baudiuer. 

Lachalanconiere. 

Li  Brourtc. 
Vilhermefuy. 
Villermas. 

Le  Mas. 

Rommieres  de 
bac. 

Martyrran. 

Les  Broffes. 

Moyrês. 

Lauarianne. 

Fay  en  l'Efleâion  Du- 
pin. 

Le  Bouilfede  Montai. 
Monteipat. 

La  Chapelle  de  Londe. 
Qiieyrieres. 

Lardeyral. 

Sainft  Vftin. 

Ebde  Auirac. 
laies. 

Lautriac. 

SeruilTus. 

Moliment. 

ScruiflasdeMauriac. 

Boujols. 

Vclhac. 

Latour  Cambon. 

Sclignac. 

Chàfteau-neuf. 

Les  Monts.  * 
GramailedeG  rouraud. 
Ay  m eric  Roftang. 

S.  Martin  de  Fugietes. 


Mémoires  de 

Bertrand  delaFaye. 
Pradels  Landos. 

Tagon 
Saindt 
Dalayrac. 

Sainà  Didier  les  /\ncr. 
Saind  lean  Lacham. 
Miramonds. 

Mont  Bonnet. 
Baynes.- 
Londe. 

Bargezac.' 

Borne  de  Châbefort. 
Sainâ  Vidal. 

Ceyflac. 

Chriftophle. 

SE 


kEMEHT. 

La  ville  de  Viuiers. 

Sainâ  lean  de  Cen- 
tainar. 

Sainâ  Martin. 

Saindt  Pierre  Daps. 

Cru  as. 

Rochemaure. 

Aubinas. 

Mons. 

Saulue. 

Plantade. 

Saindl  Germain.' 

La  Gorce. 

S.  Maurice  de  Vis. 
Vzers. 

Saindl  Trais. 

Sainâ  Amande. 
Albenas. 

La  Villedieu. 

Roche  Saulue. 
Beozens. 

VinafTac. 

Fraiflinet. 

Pruner. 


DeVernou  lesloyeule. 
Sainâ  Vincens  le  bras. 
Sainâ  Ramezy. 

Saindi  Sauny. 

Ribes. 

S.Eltienne  de  Lugdares. 
Vagueres. 

Saindl  Thome. 

Saindl  Montait. 
Lachapelle. 

MirabeLj 

Lamas. 

Bourg  Saindt  Audert^ 
Sainâ  Kiarcel  Dai 
che.  . 

Saindl  luft. 

Chaflleres. 

lohamant. 

Rodes. 

Valgorge.  ' ‘ 
Sauilhac. 

Payflac. 

Samplôn. 

Largentiere. 

Salauas. 

Aflaigues. 

Gandoulet. 

Vâiquas. 

Le  Mas  de  Fons.' 
Salelles. 

Braye. 

Gtapiete.  ■ 

Vaytac. 

Baune. 

BefTas. 

Malbofc. 

SaindlHeulaye. 

Corlin. 

SaindiPaul  de  Tartaj. 
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Subres. 

Deuals, 

SaindL  Miel. 

S.  Martin  de  Maytes. 

Villafeche. 

LieyiTas. 

Mazaii. 

Aillon- 

Mazerrac. 

Antraigue» 

Pradelles. 

Ayflat. 

Mas  de  Mauras. 

Saindt  Priuat. 

Bonnafez. 

Iulian. 

Sainâ  Marial. 

Vffel.  m 

Friuas. 

Burget. 

AliiTas. 

Daftrejoc. 

Tournon. 

Ginedelles. 

Liuet. 

S.Efticnnede  la  Serre. 

Saindl  PineePraulies. 

Megle. 

Bajor. 

Brades. 

Snrbayer. 

Mayras. 

Sainâ  Martin  de  Saindt 

La  Souche. 

Eyrat. 

Fabiau. 

Bauzille  Embancs. 

Lauetnie. 

Saindl  Lagieret. 

Mas  des  Abats. 

Le  Pauzin. 

S.  Sergues  de  laujac. 

S.  Vincens  dcBarresJ 

Iulian  Dugout. 

Dnrforc 

Le  Mas  des  Cros. 

Montbrun. 

S . Melaucy. 

Sainâ  Apolinart  de 

Dornau. 

Gluitas. 

ArlTens. 

Flauiac. 

Chabreilles. 

Chaumeyrac. 

Beaumont. 

Saindb  Auban. 

S.Laurens  des  Vauz. 

Beautres. 

Noufelcles. 

CreyiTac. 

Thuo. 

VeCTauz. 

Malars. 

Ageuz. 

S.  SirguesenMotagne. 

Pourchierei." 

Lauat. 

Gourdon. 

Daurelle. 

S.Efticne  de  Bouloigne 

Lers. 

Andiol  de  Baulmes. 

Du  Plan. 

Iulian  Lachamp. 

DuTrauers. 

Montpezat. 

S.PoldeTartas. 

Saindl  André  de  Four- 

Arcous. 

chades. 

Barjes. 

Sainél  Pierre  de  Co- 

Lepenou. 

lombiers. 

Lafare. 

Saindl  Martin  de  Lo- 

Villatelle. 

rague. 

Saindl  lean  de  Pour- 

II. 

charclTes. 

Sablières. 

Coucoulles. 

Graillouze. 

S.  Clement. 

Arlenc  D’eftienne  du  ^ 

Vignan.  ’■ 

Yflarlets. 

Beage.  Jr 

S.  clement  en  Monta- 

gne.  • ^ ^ / 

CiosdeGeran. 

Bourres.  V ' 

Contaguet.  “ ' -i 

S.Agrinier.  ï 

Roche  Paule.'  ' 

Le  MaiHs  DebeflbtT 
Macheùille. 

S.André  desEnfangatS; 

Roman.  , 

Ledezerc. 

Le  MafUc.  • 

Lefat.  7-  . . 

S.Farimat.  ' • ^ 

LacoftedelaFarcà  '• 

La  Balade. 

Daudauers.  * 

Sagines.  ' - , 

Mouuieres.  - . , 

Pouzac. 

Saillac.  < 

Salamou.  * ; 

S.  Maurice. 

Vernon. 

Chalancon.' 

S.  lulien. 

LabroulTcc. 

lehan. 

Hambrc  ' < 

Apolinard. 

Ruis.  * • ' 

Gilloc.&Granjon. 

S.  Michel  de  Chabre-  ' 

lianouz. 

Rioman..  < 

Ii4  : 

% 

i 

• t 

* 

\ 
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. •'  < 

LajuilUrd.' 

(as. 

Talaucet. 

• • ' 

Le  Rout. 

Dardois. 

S.  Hahayrat. 

. 

^ - 

Bauffre, 

De  QuintenatS; 

Siron.  ‘ * 

■‘■'Ail" 

Plats. 

ERables. 

Felines. 

S.Barthelemyl 

Limpts.  ♦ 

Sercers. 

- * 

Le  Pin. 

S.  Auban.' 

Perault. 

•* 

Didier. 

Le  Lieuday. 

Vcrlieii. 

. # 

SilueRier. 

Satilieu. 

Audance. 

' ' ' ■' 

Cha(leau<neuL 

Macabœuâ^ 

Sarrau. 

y* 

Mauriac. 

Empurcouy.' 

Nemonas» 

S.  Iulicn  en  Botounic:* 

ARables. 

Tournon. 

f 

res. 

Preanx. 

Seras. 

lean. 

MeuuernusJ 

Vion. 

^ ’ é 

Roure,’ 

S.  lulienenBoisJ 

Monnicz.' 

’ J 

Chailar.’ 

Plangie. 

Glin, 

% 

Arric. 

Beaulieu. 

ChaReauBouc.* 

' r 3 

Sainâ  Martin  de  Vale* 

Sainâ  lulien  en  Valca^ 

Comas. 

mas. 

nés  dauelç^ 

S.Seray. 

• • * ï 

^ ^ 9 

Retrutrier, 

Moneftic. 

Heulaye.’ 

1 

' *•.  -I 

Serleboic, 

Valcanes. 

Toullaiidt 

Martels. 

Nonay. 

Sojou. 

' 1 

S.  Bauzille,'  | 

5ainâ  Maluel  les  Ano^ 

Charmes.' 

“ 4 

TV.  J 

Gelmel, 

nay. 

S.  George. 

Baudinenc' 

Torrenc' 

Marcel. 

* • • ^ - ■ * 

Boujan. 

Verraefe. 

Pierre  Gourde.' 

cJ 

S. Barthélémy  ac  Piaf- 

• y 

Charman.' 

Beau  ChaReau.' 

y-  * tit 

Nombre  total  des  Villes,  Villates,  bourgs,  &*  Villages  desvnzje 
J^iocefes  de  ladite  Généralité de  Montpellier , potmant  porter  le  nombre  .y  ^ 
de  huiBcertsvmÿ’^rieuf  exempts  :fîtimnt  les  lieux  nomment  de  chaque  i 
Farroijfe^  ^ 


» *► 


ç- 

-- 


» »| 


. 'V 


^ Z 
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DESCRIPTION 

DES  VILLES  ET  LIEVX 


DV  COMTE'  DE  COMENGE. 


M a DE  Z. 
AgalLit. 
Anan. 
Aurignac.' 

Aulâ. 

Adilhacl 

Aufl;. 

Arreu.  > 

Ariet. 

Arout.' 

Adier. 

Augirez.' 

Augillreu.' 

Arget. 

CHA  STEL. 
Unie. 

'Afpcâ. 

Alas. 

Arbas.’ 

Audnhac.' 

Artigue. 

Antichaitr 

Adenos. 

Argeros.  • 
Atbcs. 

Ayet. 

Bragairat. 

Barrez. 

Bochcde.' 

Bodens. 

Bachas. 

Badan. 

Boulin. 


Bauchelot. 

Bortolin. 

Benque. 

Belueze. 

Bariac. 

Bajort. 

Bedach.’ 

Bonnac. 

Baledet. 

Bechercemsl 

BalagueBareilbe.' 

Bordos. 

Boudan. 

Bachor. 

Burgalaû.' 

CHASTE  L- 
Unie. 

Bouts. 

Bagarry. 

Balague. 

Cast  res. 

Cadelnau  de  Piconpau. 
Cadetgailhard. 

CHASTE  L- 
lenie. 

Cadillon. 

Charlas. 

Correch. 

Cadaigne. 

Contrary. 

Caunaonc. 

Calânet. 


Cambous.' 

Circrt. 

Cadet  Vinagre.'  ■ 
Cefcauin.  . 

Cadaiguede. 

Cazaux. 

Ciop.  ; 

Chauin. 

Cadaigneuerc.'  > . î 
Espaon.  ij. 
Etnpeauis.  ■ ' i' 

Enubat. 

Efcanecraber 

Euz. 

Entras.' 

EngouierJ 

Efcbcn  Dedut,&De.> 
bat. 

Edaden. 

Efcach. 

Eoup.  ’ 

Erqutedaze.' 

F RO  s IN. 

Fomanilhes.'  <i 

Frontinhan. 

Figas. 

Francon. 

Firol. 

CH  A STE  L- 
Unie. 

Frondac. 

Fos. 

Frontinhan.' 
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G AKKAVET. 

Genfac. 

Goudets. 

Goats. 

Gutcaud. 

Guitec. 

GcnHac. 

GouceuernUrç.' 
Goafenz. 

Guran. 

Gault. 

Garrauz.' 

Galie. 

Genoj.' 

ISBAREM. 

Idxeoch. 
llharten. 
luzeideLuchon' 
liault. 

lufecd’KâuIt.' 

Le  Favgva^ 

La  Ballide  de  Cabafu- 
Ihet. 

LaCafTe. 

La  Bernoufè.* 

Les  Peres. 

La  Badide  de  Fueillens. 
LeBofcde  la  Pciie, 
Lombez. 

La  Baftide. 

LaPeirigué, 

La  Garde. 

Lahylhere. 

La  Fage. 

Icard  Laimond  lieu 
d'honneur. 

Le  Planté. 

Le  Pin. 

La  Faugaroufe.' 
Lautinhac. 

Le  PuydeTougesr 

CH  ASrEL- 

lertie. 

L'IfleenDodon.'  . 


La  Baftide  de  Paumez. 
LartifTan. 

Lilhac. 

La  Garde.' 

Lunats. 

La  Caflaigner 
Le  Mont  Dauezan^ 

Les  Cunhs. 

La  Goûte  de  Gontaud. 
Le  Propriary. 

Lcllelle. 

Liouz. 

La  Tour.' 

Larcan. 

La  Pommarede.' 

La  Comté  d' Aragon^ 
Laloret. 

La  petite  GiraU; 

Le  Caftera. 

Luftân. 

Le  Plan.' 

LaFiterCf 

LaFite. 

La  Caue.' 

La  Baftide  Denlâlat." 

La  Batthe. 

Lect. 

Lorda. 

L'Hefpitau.' 

CHASTE!^ 

lente, 

Mvret. 

Maulâc. 

Montadet. 

Morlens. 

Montgras 

Montblanc.' 

Montagut. 

Maurelet. 

Montafttuc. 

Monets. 

Montpezat. 

Mauueftn. 

Mattiferre. 


Mirambeau. 

Montbernard 

Mondilhan. 

Montefquieu.' 

Martres  Toloiànesj 

Moumifac. 

Montolieu. 

Montaud. 

Montgailhard.' 

Martignan. 

Montagut. 

Montouiîn. 

Montberaud. 

Marfolas. 

Monugut. 

Monteiquieu^ 

Mane. 

Montgaues. 

Montgailbaidj 

Montcla. 

Molis. 

Monguiclu 

Mauucftn. 

MontaftruG.' 

Mairenfe. 

Montauban.' 

Mouftagion. 

Marignac. 

Mont. 

Malbeziei 

Montcaup. 

Noailhan.' 

Neuigan. 

Ora. 

Oijau. 

Pins. 

Poicharamet.' 

Puilauzie. 

Paupiac. 

Pobent. 

PlaignoIIe.' 

Polaftton. 

Pegulhan. 

Puyniaurio.' 

Peyciftâs. 


Prie 

Poentis. 

Roqvïs.' 

Roquetter. 

Rieular. 

Roquefort.' 

Roede. 

Sainct  Gikohs. 
S.  Amant. 

Sauuerie. 

Sahuguede^ 

S.  Hil^. 

S.  lean  de  Pucharamet, 

C HA  ST  EL. 
Unie. 
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Saligtn. 

S.  Laureiu. 

S.  Ferriol. 

Scauos. 

SamoulhanJ 
S.  Manoiy. 

Scancaibon. 

S.  Marcel. 

CHASTE  L. 

lente. 

S.  Julien. 

S Cirq. 

Saman.  . 

S.Lary. 

Senrinhan. 


II. 


'*  Samatan. 

ScylTesdeSauez^ 
J S.  Thomas. 

^ Sauoneres. 

Sauinhac. 

> Sajas. 

S.Loup^ 

Saubimone 

Sencrouy. 

Sentraille. 

Saueie. 


Seadouf. 

Sparron. 

Sardes. 

S.Chrillaud. 

CHASTEL. 

Unie. 

Salies. 

SamelLeze.' 

Sueyt. 

Scncech  Ville  dhôneur. 
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Samorten.' 

Sabicn. 

S.Lary. 

S.  lean. 

Sailles. 

S.  Paul. 

Sacoibjelle.' 

S.  MaureL 
Seda. 

Salerm; 

Sier. 

Segan. 

Sengac. 

Sainde  MaricC 
Sain  de  Anne. 
Saunhac. 

Tavri  nhac 
Toulhc. 

Tornac. 

Tilhet. 

Villinovitte.’ 

Vignolles. 

Vilargen. 

Villeneufue. 

Vinos.  r 

Vernis.  . ■ 

Vize. 


. b. 


> r>  > 
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LISTE  DES  LIEVX 


ET  VILLAGES  SITVEZ 

DANS  LE  DISTROIT  DES  IVDICATVRES 
de  Riuicrc-Vcrdun  , Comte  de  Nebouzan,  , 
lugeric  de  Barbazan,  Comte  d’Aftarac, 

Terres  de  Montifpan.  • 

T R E M I M E NT 


Nd  OHE  LLB 

Aucamiellc.' 

Beaupuy.' 

Aurimont. 

Afque. 

Bregamont.' 

Aurade. 

Bovrepavs^ 

C AMBERNARD.] 

Ardiege. 

Beaufort. 

Cadilhan. 

Aiïueres. 

Bollane. 

Caftillon. 

Armanercullcj 

BatoranercT 

Cazaux. 

Abajan. 

Beaumarets.' 

Cantoruiellc; 

Auenuiellc; 

Baflbucs. 

Cazauriel. 

Arles. 

Billieres. 

Clarenx. 

Arrauuielle.' 

Boudrac. 

Chafteauneuf  de  Ma> 

Arrariuierc. 

Boloigne. 

zerac. 

Arnaud  GuillenÇ 

Bellegatde. 

CaylTau. 

Alan. 

Ballebas. 

Chadeauneuf  de  Bar<-' 

Auilâh. 

Bouliau. 

barens. 

Ajan. 

Bofques. 

Clermont. 

Aulieu? 

Betcarre. 

Caffagnauerel 

Aulin. 

Bocgnayqucsr 

Cardailbac. 

Artiguodiei^ 

Barbafan. 

Courdens. 

Aufoti. 

Bcicfla. 

Clarac. 

Auigninr 

BegoulleJ 

Cardouoc. 

Auceriue; 

Barrere. 

Cordes  ToloC 

Athas. 

Boulan. 

Chafteau  Ferrens.’ 

Alon. 

Bourg. 

Chafleau  Maurin. 

AulHan.' 

• Bemec. 

Camberrugayer 

Aulhon. 

Blajan. 

Caumont. 

ArdiTas. 

Bordes’ 

CaudeuHè. 

Aurimonl 

Beaumont.' 

Cadera. 

Aubielle. 

Bourrer. 

Capbern.' 

AujeuilleJ 

Boulbae. 

Cieutat. 

Chielle. 

Chielle. 

Las  Bareilles. 

MoneRiés.' 

Dr  VD  AS, 

Landouruielle. 

MarHas. 

Dotfort. 

La  Fite. 

Moncgaufî. 

•E  STAMPVRES. 

Liberos. 

Mondebat. 

£/j)aruez. 

La  Pene. 

Mafleugue. 

EklalTiD. 

La  Baftide. 

Montferrand. 

Elchelan.  . 

La  Peire. 

MalTerere. 

Efcla. 

Lamaguere. 

Mirande. 

Elpeche- 

Libos. 

Montbardonr 

Efpiech. 

Lauejin. 

M aubère. 

Fontsorbes. 

Lartigue. 

Montotier.  :i 

Forgues . 

La  Garde. 

Meilhan. 

Frcileruille. 

La  Sauergue^ 

Mont.  , , 

Fraiffiet. 

Los  Mallès. 

Monclaur,'  ;|. 

Fauas. 

Le  Seube. 

MontrauRÿ.' 

Fagec. 

Lamotte. 

Montaud. 

Faudojias. 

LaBanhe. 

Montmautin.'  '' 

Fagoales. 

Loberflàn. 

Mlramont. 

Ficurance. 

La  Bailide. 

Meruille.  ! 

Franguerville.' 

La  Roque  5.  Blanquas. 

Montiron. 

Frech  udot. 

Lefpugue. 

Moncaguc. 

Go  V SA  NB. 

Lamejan. 

Marinhac. 

Gourdan. 

Labotr. 

MareRang  Baronier 

Gui'iaux. 

Lupaula. 

Mareilhan. 

Genes 

Lodes. 

Montieu. 

Gerin. 

Lompuc. 

N ESTIER. 

Ga'an. 

Landorte. 

Nilhau. 

Gales. 

Le  Mas  Granier. 

Orbe  SS  AN.' 

Gaujan. 

La  Reule. 

Ornidàn. 

Gtamont. 

LcVulgau. 

Pr  ADERS. 

Graoade. 

Le  Calmera. 

PreyHac. 

Gimonc. 

Le  Caufle. 

PolaRron.' 

Gargauille. 

Lagraulet. 

Pointis. 

Goiirgue. 

Larafe. 

Panaries. 

H VRS. 

LaunacBarruy. 

Portel. 

I s A V s. 

Lac  de  Cambon. 

Puy  deRieuzI 

Ilbau. 

LeulTan. 

Pijs. 

louruiclle. 

LaSanuc. 

Puyleurin.’ 

Lapaler  de  LarbovsT' 

La  Broquere 

Panaflâc. 

Lclhcrtn. 

Larocaud. 

Pauie. 

La  Mafquere. 

Montreal  DE  RmERi.  Peyrouzet’ 

Larroice  del  Budes 

Mantes. 

Paulhac. 

Chaupa. 

Moniagut. 

Poepetit. 

Lahas. 

Mondas. 

Pinas. 

La  Barthe. 

Mon'ouflc. 

Pomaiouf^ 

Laurac. 

.Maleuefîc. 

R.IEVMES. 
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Récent. 

S.  ludin. 

S.Lezer. 

Realmont. 

S.Trenet. 

S. Nicolas  de  la  Grâge' 

Rouede. 

Sadonrnin. 

S.  lean  de  Cauijueuç, 

Rclmont  eft  Gaure. 

Seyflan. 

S.  Puy. 

SaindcFoy» 

S.Nozies. 

S.Semin. 

S.  Lis. 

Satamon. 

Satlabous.'  > 

SeylTes.  ; 

S.  Félix.  -a: 

Tirent. 

S.  Cia. 

Sarcos. 

Trye. 

S.  Andrieu.  ’ 

S.  Blancat.' 

Teyflbmieres.' 

Saindte  Maiit. 

Sorc. 

Tornoy. 

S.  Paul. 

Satramont.  1 

Taille  Bourg. 

S.  Martin. 

S.  Atroman. 

Trebous. 

Sajas. 

Sanfan. 

Touron. 

S.  Bertrâd  d6  Cotnege. 

S.Auranet.' 

Torridec  Baronnie^ 

S.  Beat. 

S.Oft. 

Tufaguet. 

Sier. 

SabaBan.' 

Tilhaufe. 

S.  Pons- 

S.  Gaudens? 

Tornan. 

S.  Martin.' 

Seglan. 

Vaientinb  SlEGiQ 

S.  Donc. 

S.  Guiraud. 

Valembat. 

S.  SenerdeRuftaingr 

Sarramezan.' 

Vieilhe. 

S.Laurcns. 

S.  Ignan. 

Villeneufuede  rioietè^ 

Sauignac  duRoy, 

Sarrecauc.’  « 

yüleneufiiede  Lefci^ 

S.-Chriftau. 

Sauuaterre.' 

jan. 

Sarrancolin. 

Seyfles. 

Verneau. 

S.  Autin.  ■ 

S.  Sardos.' 

Vglas. 

5. Vrifton.  . -.i 

S.  TaulTan.' 

Ville-frâche  Veidiuir 

Sepe. 

Sarran. 

Vrdeaus. 

S.  Frajou. 

Soloraiac.' 

Venque. 

S.  Puy  de  Boici 

Serinhan. 

yzer. 

f"  VotU  le  ienomhement  desVtües,  Villages  autres  lie$tx  dtt 

Lan^doc,  qui  ont  accoufiumé  depayer  les  ‘Tailles  tant  ordinaires  que 
extraordinaires  dudit  Pays,  diftin^ieJtjpar  Ceneralitez,  & Diocefis, 
outre  lefquels  il  y a quelques  autres places  en petit  nonére  qui  ne p>nt fùè- 
ieBes  à ces  charges , defquellesfeuMonJteurCateltpreuenudela  mort, 
riapeudrejferl'ejlat. 


Fin  du  fécond  Liure. 


LE 

TROISIEME  LIVRE 

DES  MEMOIRES 
de  M.  Guillaume  de  Catel , 
contenans  l’Hiftoire 
du  Languedoc. 

HISTOIRE  FARVLEVSE  ‘ 
ies  frincif ailes  Vtües  de  Lmÿteàoc.  '■ 

CHAPITRE  I. 
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E que  ce  grand  Cardinal  Baronius  a eicritea 
lies 


fcs  Annales  eft  très-  vcricableifçauoir  elljquQ 
ledcfîrque  l’on  a de  fe  faire  cilimcr  dyne 
ancienne  maifon  faidl  dire  des  folies  aux 
hommes,  &quelagrandepal1îon  qu'ils  ont 
de  prcuuer  que  leurs  Eftats , 8c  leurs  Villes 
font  de  longue  main , a elle  caufe  qu'ils  iof 
I uentent  vn  nombre  inlîny  de  fables , & pour 
lesrendre  plus  vray-fcmblablesilsen  fuppo- 
fent  bien  fouuent.LesAutheurs  donnent  de 

nouueaux  noms  à ceux  qu’ils  nomment  Hilloriens , Sc  les  veulent  faire  paC- 
fer  comme  anciens , bien  qu'ils  lôient  forgez  depuis  peu.  Comme  aiilli  ils 
ontquelquefoisàmefmesfinsapphquc  des  llatucs  anciennes  à leur  fub- 
iedl  ,guoy  quelles  eulTcnt  elle  failles  à autre  intention, & que  ceux  qui  les 
ont  drelTces  ne  fongealTent  à rie  moins  qu’à  cela.  Ce  qui  le  treuue  auoir  eAé 
ordinairement  pratique,  non  feulement  aux  grands  Eftats,  Royaumes, 
& Prouinces  j mais  encore  aux  Villes,  ^quelque  fois  aux  Bourgs. 

L’Abbé  Trithemius  en  lôn  Abrégé  de  THiftoire  de  France  ne  s’ell  pas 
contenté  de  mettre  lesnoms  de  quarante-  deux  Roys  des  François , qui  ont 
régné  auant  Pharamond  : mais  encore  il  a efetit  leur  fuccelfiop , alliances, 
fcgeftesifuiuant  ce  qu’il  dit  auoirapptinsd'vne  ancienne  Hiftbite  qu’il^ 

Kk  I 


g88*  Mémoires  de  l’Hiftoire 

treuuee  dans  vne  Bibliothèque , cfcriteparvnHiftorien  nomme  Humbal- 
4us  > qui  viuoic  du  temps  de  Clouis  premier  Roy  Chredien , en  l‘an  de  no- 
Âre  faluc  cinq  cens,  lequel  Humbaldus  auoic  eferit  dix-  huiâ  lidtes  de  l'Hi- 
doire  des  François  ifuiuant  les  mémoires  qui  éii  auoient  eflé  long-templr 
tftiparaaant  drefTees  par  le  Phtlofdphe  Dorac , & par  l'Hiderien  Vattald,let 
quels  auoient  efcricauant  ledit  Humbald  la  melmeHidoire.  CeqncTri* 
themius  en  a eferit,  a edé  depuis,  Tuiuy  par  plufieurs  Hidoriens  François, 
com  me  Hidoire  authentique  i mefîVie  piar  lean  du  Bouchet  qui  a compofé 
Ip^nnales  d'Aquitainc,fie  quia  faiâ  lesGenealogies  de  ces  quarante  deux 
Rc^s,  du  des  Dbes  Fratiçois  qui  bnt  régné  auani  Phdramond  ; ce  que  le  fQf> 
ditBollchét a fhidl fur  lafoy  dcTtithemius,fans  àüoirveu  hy  Humbald, 
ny  Dô?ac , fly  Vldald.  Tôütesfois  on  ne  peut  croire  à cede  Hidoire  qui 
comihenci  âuatre  cens  quarante  ans  auânt  l aduênement  de  nodre  falun 
d’autant  qu’il  n y a perfonne  que  Trithemius  qui  ait  allégué  ces  Hidoriens, 
&ilri'edjpas  defoy  alTezrecâmandablepourauthorirervne  Hidoire  fi  an- 
cienne , fans  aucun  garant  de  ce  temps  la.  Car  bien  que  plufieurs  ayent  ef- 
critque  les  François  fbntdefcéndus  des ’Troyenstneantmoins  nul  n’a  edé 
fi  hardy  de  drelTer  le  Catalogue  de  ces  Roys  François , beaucoup  moins  de 
remarquer  le  temps  auquel  ils  viuoient,leur  fuccêflion,leurs  alliances,  leurs 
gcdesj  fi£  les  années  de  leur  règne,  C’cdpourquoy  nous  pouuons  dirci 
bon  droit  que  la  plufpart  de  ce  qui  ed  côtenu  en  ces  Hidoires  ed  fabuleux, 
& les  Autheurs  alléguez  par  Trithemius  faux  fit  fuppofez. 

Que  fi  l'Hidoire  des  Roys  François  auant  Pharâmond  raportee  par  Tri- 
themius ed  inuentee , nous  auons  bien  plus  de  fubieâ  d’adeurer  que  toute 
<tft«fncceflidH  dés  Roys  des  Ccltës , élcHté  fbus  le  nom  de  Berofe  Chai- 
d«n , ec  édhtlhttee  par  Manfcton  i ed  entièrement  faufle  & fuppofee,  quoy 
qu’elle  ait  edé  fuiüic  par  leân  lé  Maire  des  Belges  en  fon  llludration  des 
Gaulés , 3é  par  plufieurs  autres  apres  lUy,  qui  tous  ont  corhpofé  Sc  badi  leur 
Htdoire  fur  de  bien  tdauuais  fondemcs:&  certes  il  h’y  a petfonne  qui  doute 
qné  téin  dé  Vitetbe , quia  faidl  des  Gloffes  & Commentaires  fur  les  fufdits 
Hidoriens  rt’âye  faiid  d’vn  mefme  traiftifle  d'vne  mefme  main  le  texte.  Car 
qtfelleapparencey àil  qu’yn  Hidorieri  Chaldeen  {de  l’Hidoire  duquel 
nous  n’auons  veu  iamais  l’orignal , ainsfculement  vu  petit  abbregé  Latin  ) 
t^éfclittes  lés  Hidoires  des  Gaulois,  & Roys  dés  Ceftés  qui  ne  turent  ià- 
nwîscogriusquedeluy  :iem’arredéroisdauantagéi  ihondrét  la  fuppofia 
tion>  (ï  cela  n’aiioit  edé  defta  reprefenté  par  de  tort  Doétes  petfonnagést 
irtédries  par  Btcànm  Bantrlm. 

L’Hidoire  qùi  fe  treùüe  eferite  il  y a plus  de  cihq  teOs  ans , fôtts  lé,nom 
le  l^ArcheUéfqûc  Tilpûn , ton  Turpih  doit  edretnife  tudéittéWl  au  rang  des 
vient  Rtortiir>s',&  fables  qui  ont  edé  toutesfoisfuiuibs  tant  pât  laChronb 

S iiiede  S.DéHis>que  par  Nicolas  Cillés, & plufiéiirs  autres;bien  qué  tes 
âblés  né  fiïfdht  point  efentes  dans  l’ancienne  Chronique  deS; Denis, ainfî 
que  refmoighé  mefme  l’ArcheuefqucTurpin  en  la  Préfacé  defon  Hidoii* 
qall'éfcritàTArcheuefque  Léopard , dequoy  nous  auons  plus  paitituliere- 
(UtntptHé  cydefTiis. 
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Que  fl  les  François , ou  pluftoft  les  Italiens , & Aleman  s ont  failli  en  ccll 
endroit  les  Efpagnolsen  font  bien  plus  coulpables,  lefquels  commencent 
le  Catalogue  de  leurs  Roys  à T ubal  fils  de  Noc,8c  dvnc  fuite  les  con  tinuét 
iufques  à maintenant.  lean  Euefque  de  Gironde  a bonne  grâce  en  fon  Hi- 
ftoire, quand  i^eprend Rodcric  Archeucfque de  Toledede  ce  qu’il  n'a 
commence  l’Hiftoire  des  Roys  d’Efpagne  qu’à  Hercule , ayant  ou  ignoré, 
ou  obmis  les  Roys  qui  ont  régné  en  Elpagne  auât  le  temps  d’Hercule.  C’eft 
pourquoy  celuy  qui  a drefle  le  Catalogue  des  Roys  d’Eipagne,qui  cft  infé- 
ré dans  les  Tomes  de  THiftoire  generalle  d’Elpagne  pour  fc  garder  de  ce 
blafmCj&d’eftrereprinsdecequ’iln’aprinslaGenealogiedes  Roys  d’Ef-  . 

pagne  à GCfource  commence  le  Catalogue  des  Roys  d’Efpagne  à Adam, ne 
pouuantmonïerplushautj&contmuëiufquesiprefent,  & le  Chanoine 
de  Barcelone  T arrafa,&  Lucius  M*riMus  Siculus,  deicriuen  t particulieremet 
les  Roys  d’Efpagne , & remarquent  le  temps  qu’ils  ont  régné  depuis  Tubal 
iufques  à prefent  : & toutesfois  il  n’y  a ^erfonne  qui  aye  leu  l’Hiftoire  qui  ne 
recognoilfe  tout  cela  pour  des  fables;  a caufe  dequoy  ceux  qui  ont  de  nou. 
ueau  eferit  plus  exaâement  l’Hiftoire  d Efpagne.ne  les  ont  point  voulu  ad- 
üouër.ayantditouuertenientque  cefontinuentions  qui  ne  fontfouftenuës 
d’aucune  raifon  ny  authorité , ainfi  l’efcrit  le  Pere  loannes  MarUna , au  Chap. 

7.  du  Liure  premier  de  fon  Hiftoired'Eipagne,  ficNoniusau  Chap.j.delà  • 

defeription  d’Efpagne. 

Les  HiftoriensAnglois  qui  onteferit  de  l’antiquité  de  leurs  Roys,  iùr- 
paiTent  tous  les  autres  Hifioriens  en  fables,  8c  inuentions  :car  Galfridus 
Monumetenfis , furnommé  Baleus  a eferit  il  y a aflez  long  temps  rHidoire 
des  anciens  Roys  d’ Angleterredac^uelle  il  dit  auoir  trouuec  dans  vn  ancien 
Liure  eferit  en  langage  da  pays , ou  il  raporte  tous  les  Roys  Anglois  depuis 
leur  premier  RoyBrutus,  fils  de  SyluiusPofthumius,  8c  petit  fils  d’Afca- 
nmsfiUd’Æneas  iufques  à prefent.  Il  ne  fe  contente  pas  dans  fon  Hiftoirc 
de  mettre  le  nom  8c  Catalogue  de  ces  anciens  Roys  : mais  encore  il  y met 
leurs  femmes , leurs  enfans , le  temps  qu’il  ont  régné , les  Villes  qu'ils  ont 
badies , auec  les  guerres  qu’ils  ont  eu  tant  contre  les  Romains , que  contre 
les  autres  nations  ; 8c  ce  qui  ed  encore  plus  ils  ont  treuué  des  Peintres  Ci  in- 
génieux,qu’ils  ont  reprefenté  leurs  pourtraiûs , côme  s’ils  les  auoient  veus, 

8c  toutesfois  U ed  certain  que  ces  Roys  n’ont  iamais  edé  en  nature , 8c  que 
les  Romains  ne  les  auoient  point  encore  cognus  au  temps  qu’il  eferit  ces 
grandes  guerres  des  Anglois  contre  les  Romains. 

Afonimiution  Syluedre  Gérard  en  fa  Topographie  de  l’Hidoire  de 
l’Hibernie  a remarqué  ceux  qui  ont  habité  8c  gouuerné  cede  Ifle  depuis 
Cxfàrea  petite  fille  de  Noé,  qui  cdoit  viuante  auant  le  deluge  iufques  à 
maintenant. 

Ce  qui  a induit  principalement  ces  Hidoriens  à inuenter  toutes  ces  fa- 
bles,c’ed qu’ils  edimoientferendre  plusrecomandables  à ceux  de  leur  païs 
en  efcriuantquec’edoitvn ancien edat,  8c  de  bien  longue  main,  8c qu'ils 
ontereu  ne  faire  point  de  mal, ny  nepouuoiredre  blafmésenilludrantleur 
patcic:onrendcciefpeâàrantiquité,quepourrendrerorigincdes  Villes 

Kk  , * 


390  Mémoires  de  l’Hiftoirc 

plus  augu(le,&  plus  vénérable, il  e(l  loidble  de  mefler  les  chofes  diuines  auec 
les  profanes.  ü*tiér, dit  Titeliue,  hitevema  aniiquiuti  vt  mifeendo  hnm*na  ituinis 
frimordi<t  Erbium  angMfliorafdciani.  Et  ceux  qui  ont  efcrii  l'Hilloire  apres  eux 
ont  penfc  qu'ils  fecoient  blafmez  s'ils  obmetoient  d'eferire  ce  que  les  Hifto- 
riens  qui  les  auoient  deuancez  auoient  remarqué.  Ce  quel^y  voulu  repre- 
fenter  en  ce  l^cu,  pour  mondrer  que  ce  ne  font  pas  feulement  les  Hilloriens 
decepays,ouceux  qui  ont  drellc  des  anciennes  mémoires  des  principales 
Villes  de  Languedoc,  qui  ont  inuentedes  Hiftoircs  ou  fables  anciennes, 
pour  rendre  plus  venerable,8t  recommandable  leur  partie car  s'ils  ont  failli 
en  ccc  endroit,  ça  elle  auec  la  plufpart  des  autres  anciens  Hifloriens  : telle- 
ment qu'ils  ne  l'ontpoint  faidf  lans  exemple.  Venant doneques  ïrHifloire 
Fabuleufe,  &:anciennes  traditions  des  principales  Villes  de  ce  pays  : iç  corn- 
mcncerayparrHiftoireFabuleufede  "rolole,  qui  cft  la  principale  Ville  de 
Languedoc. 

T O L O s E 

O V T ce  que  les  Hiftoriens  de  ce  pays  ont  elcrit  de  la  fonda- 
tion de  T oilofe , & des  fondateurs  a'icelle  ell  entièrement  fa- 
buleux. le  me  doute  que  le  premier  inuenteur  a efté  Frère 
EUienne  de  Ganno , MaiAre  en  Théologie , & Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  François , qui  viuoit  du  temps  de  Charles  Vll.le- 
quel  a cépoievn  petit Liure en  Latin  que  i’ay  efcritàla  mainchez  moy,de 
la  fondation  de  Tolofe,fuiuant  le  commandement  qui  luy  en  auoit  efté  fiiâ: 
par  l'Archeucfque  deTolofcdc  Rofergio.  Dansce  petit  Liure  ou  traifté 
il  efctit , qu'vn  nommé  Limofin  defeendant  de  laphet  fonda  la  ville  de  To- 
Iofc,cc  qu'il  dit  auoir  aptis  des  Chroniques  de  Roderic  Archeuefque  de  To- 
lède,Hiftoricnfortexaiftei&toutesfois  nous  netreuuons  point  que  ledit 
Archeuefque  ayt  eferit  aucunes  Chroniques  lains  feulement  l'Hiftoire  d'Ef- 
pagne,&  de  l'Hiftoire  des  Arabes,de  quelque  Hiftoirc  fommaire  des  Oftro- 
gots , Hunnes , Vandales , Sueues , Alains , & Silingues , dans  lefquels  il  ne 
me  fouuient  point  auoir  rien  remarqué  de  ce  fondateur.  Ce  Limofin  com- 
me  eferit  le  fufdit  Frere  Eftiennc  de  Ganno  viuoit  8c  baftit  T ololc  du  temps 
de  la  Prophetefle  Delbora,  ainfi  qu'il  preuue par  ces  vers, 
TernomiUenofubannoiamptrMgrMUe 

Nongcntodenofexidf,ti4Hciudica>ite  f 

Pofl  orbisfabricammuliere  Delbora Janfla  j ^ 

ytbtmmagnificam,dignàf,glorUliUUa  t—.' 

NomineToUftmLemofinconIhuxittdoblus,  • 

ExT ubal  femme  Miles  nobilitcr  ortus. 

La  fabrique  de  ces  vers  nous  tefmoigne  affez  qu'il  ne  (ont  gueres  ancics, 
Ccqu'ilspeuuentauoireftéfaiéfiparFrereEftienne  de  Ganno,  quin'cftoic 
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Eoint  meilleur  Orateur  que  Poëte.  Ce  que  ce  bon  Pere  aercrir,ae(lé  depuis 
len  recueilly  par  ceux  qui  font  venus  apres  luy , comme  fi  c’eftoit  vne  Hi- 
ftoire  authentique  : mefmes  pat  le  Dodeur  Benrand , lequel  en  Tes  Celles 
Tolofaines  répété  mot  à mot  ce  qui  auoit  elle  dit  par  ledit  de  Ganno,  fiins 
^ faire  mention  de  luy , raportant  dans  fi>n  Hilloire  les  mefmes  vers  que  i’ay 
misicydeirus.'lelquelsilafortmaltranrctits.  Noguiez  qui  a elcrit  apres 
Bertrand  Ton  Hilloire  Tolofaine  en  François,  n’a  pas  oublie  de  tranferire 
mot  à mot  ce  que  Bertrâd  auoit  efsrit  de  la  fondation  de  Tolofe  ; mais  d’au- 
unt  que  le  mot  de  Tolus  le  tencontroit  mieux  pour  le  faire  fondateur  de  T o- 
lofe , que  non  pas  Limofin , il  a de  mauuaifc  foy  change  ces  vers , les  ayant 
mis  en  cédé  façon. 

TemomiütnofulmrmoUmptraffante  • 
Nongemoiemftxtejiunciudicante 
Pofi  orbisfahricam  mitlicrt  Delbora  fanbla  j 
Talofam  nomine  Tolus  conjîruxit  edoBus. 

Ceux  qui  ont  eferit  que  Tolus  a fondé  la  ville  de  Tolofe,  difent  l’auoir 
appris  d’vne  lettre  eferite  par  Ptolemee  Roy  de  Grece , à Antonius  Roy  de 
T olofe , defeendant  de  Ptolemee , auquel  ledit  Ptolemee  auoit  aulfi  enuoyé 
l’Hidoire  de  la  fondation  de  Tolofe,  qu'il  auoit  tiree  de  fa  Bibliothèque. 
^Maisil  faut  aduoucr  que  ce  font  des  comptes  inuentez  par  ces  bonnes  gens, 
pour  illudrer,  6c  honnorer leur  patrie:  toutesfois  ils  eulTcnt  mieux  faid  de 
rechercher  la  vérité;  car  les  menlonges  font  perdre  les  vtayes  marques  d’vne 
antiquitévenarable,  comme  le  fard  au  lieu  d’embellir  vn  vifâge  en  efface 
bien  fouuent  les  plus  beaux  traiéls. 

D’autresontefcritqueTolaffoTroyenauoitbadi Tolofe,  6c que  Her- 
man Schedel , grand  Hiftorien  à nous  incognu,a  eferit  qucT olaffe  T royen 
fondaTolofe,commefi  les  villes  fcfondoyent  corne  qui  fond  vne  cloche. 
Forcatel  a aulfi  inuente  en  fon  liure  fécond  de  Goüorum  Imperia,  que  Poliphe- 
musballit  les  muraillesde  Tolofe  dix  ans  auant  la  guerre  de  Troye,  6c  qu’il 
luy  donna  le  nom  de  Tolofe, àcau|e  que  fit  femme  portoit  ce  nom.  L'on 
peut  adiouAer  à ces  fables  ce  que  Bertrand , 6c  Noguiez  ont  eferit  que  Pcole- 
meele  Cofmographe  dit  en  ceAcEpiArcqu’il  eferit  à Antonius,  ou  Anto- 
mis  Roy  de  Tolofe,  que  Tolus  baAit  la  ville  de  Tolofe,  craignant  le  de- 
luge  ou  desbordement  de  Garonne  fur  vne  montaigne , 6c  que  ce  fut  au  lieu 
qu'on  nomme  maintenant  Vieillc-Tolofc,  laquelle  depuis  a eAc  rcbaAie 
dans  la  plaine , où  elle  eA  maintenant,  6c  que  Aquarius  Roy  de  T olofe, crai- 

Î;nantlepanâgcd’Hannibalcnuironnalavilledc  Tolofe  de haute^urail- 
e$,6c  fitbaAirdeux Toursl’vne prez de  l'Inquifition , ôc  l’autre  au  Bazacle. 

L’on  ne  peut  imaginer  rien  de  fi  ridicule  que  ce  que  Bertrand  a eferit  des 
Efcholesde  PechDauid/rroyant  rendre  plusauguAe  l’VniuerfitédeTolofe; 
car  il  dit  qu’il  y eut  anciennement  de  fameufesEfcholesqui  eAoient  à Pech- 
Dauid,  les  ladite  ville  de  Tolofe,  efquelles  Efcholes  lifoient  vn  Doéleur 
nomme  MaiAre  Guillaume  de  Capdenier , duquel  Virgile  ayant  entendu  la 
réputation , il  quitta  la  ville  de  Rome  pour  venir  eAudierà  Tolofe,  où  il 
ptofiafibienqueGuillaume  de  Capdenier  eAant  venu  à mourir,  Virgile 
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brigua  <feftre  mis  en  Ta  place,  ce  qu'il  ne  peut  toutesfoi  s obtenir,  àcaulède 
lafaueurqucceuxdeToloreappertoientau  fils  de  Guillaume  de  Capde- 
nier,  lequel  fut  préféré  à Virgile  ,&  pour  authorifer  celte  fable  l’onmondre 
dans  la  ruë  du  Faux-bourg  S.  Michel,  qui  va  aux  Recolictzvne  Tour  alTcz 
vieille,  que  l’on  nomme  encore  auiourdbuy  la  Tour  de  Virgile.  Noguiez  , 
en  Ton  Hiltoire  T olofaine  fâi£t  mention  de  Maiflre  Pons  de  Nagaufide,  le-; 
quel  il  didtauoireflévn  célébré  Oodteur  aux  Efcholes  de  Pech-Oauid. 

Il  ne  fe  font  pas  contentez  de  parler  des  Efcholes  de  T olofë  : mais  ils  ont 
efciit  auec  pareille  licence  de  l’cftat  de  la  ville  de  T olofe,  qu'ils  ont  faiâ  def- 
dites  Efcholes:  car  Bertrand,  & Noguiez  qui  la  fuiui,ontcfcrit  que  Tolofê 
anciennement, & auantl’adueneroent  denoflrc  falut,auoiceu  plufleors  Royt 
fort  celebrcSjle  premict  dlfquels  fë  nommoit  Antonius,que  Noguiez  nom- 
moit AntomiSjdelaracedeTolus,  &dc  Ptolemce,  qui  fut  compagnott 
de  T olusquibalHtTolofe. 

A Antonius  fuccedalfauretTorfin,  fécond  Roy  de  Tolofê,  auquel  on 
donnace  nom,  d’autant  que  leiourde  fânatiuitéfe  defcouuritptezdeTo- 
lofevne  fource  ou  fontaine  à vn  lieu  appelle  Totfl.  C’efl  IfauretTorfinfut 
vn  grand  Roy, la  vie  duquel  ainfï  qu'ils  difént  a ellé  eferite  pat  Pons  Nagau« 
fide  Mailtrcd'Efcholes  a Pech-Dauid. 

A T ourhn  fucceda  Aquarius  Beletus,lequel  tenoit  tout  le  pays  qui  efloié 
entre  les  mers  de  Narbonc , & Bourdeaux.  Ce  fut  celuy  qui  repoufla  Han- 
niba!  lors  qu'il  vint  attaquer  Tolofe,  leconflraignit  de  s’en  aller  vers  les  Al- 
pes , Sc  craignant  qu'il  repalTat  à T olofe  il  y ht  baflir  de  grandes  mutailles,8e 
deux  grandes  T ours  , l’vne  ell  le  Chafleau  Natbonois , de  laquelle  S.  Exu-^ 
pere  chalTa  les  Gotsd'autre  eft  au  Bazacle:  & pour  confirmer  ces  fables  ils  ad-j 
iouftent  contre  vérité,  que  Grégoire  de  Tours  eferit , qu'il  y auoit  vne  gran- 
de Tour  dans  Tolofê , du  coflc  du  Chafleau  Natbonois , laquelle  efloit  en- 
cc'ouuene  auant  le  premier  an  de  noflre  falui. 

Aquarius  Belctus  eflant  décédé  fans  enfans , T abor  fut  efleu  Roy  de  To^ 
lofe  par  le  peuple,l'an  trente-feptde  nofÿe  falut,lequel  eflant  fauori  de  Ne- 
tou  Empereur  lepeuplefutconflraintl’eflirepourRoy. 

llsdjiêntqu'apresTaborTheodofefûtEmpereurdc  Tolofe  c'eAoitdi- 
lênt  ils  vn  grand  legiflateur,&  fut  enterré  à 1 Eglife  de  la  Daurade.  Ce  fut  luy 
qui  ordôna  que  tous  les  fetfs  entrant  dans  la  ville  de  Tolofe  fulTcnt  inconti- 
nent libres,  & qui  concéda  auxCajrftouls  de  Tolofe  la  faculté  &pouuoir 
de  créer  des  Notaires  par  tout  le  monde. 

AptesTheodofevintleRoy  Marccllusj  ce  Roy  auoit  vne  hlievnique 
que  l'on  appelloi  t la  Reyne  d'Auflris, laquelle  eflant  malade , ayant  entendu 
la  réputation  de  la  fainâeté  de  S Semin , S.  Martial,  Se'de  S.  Antonin,  vint  à 
Tolofe  les  prier  de  la  vouloir  guérir,  promettant  quefî  elle  pouuoiteflre 
guérie  par  leurs  prières , elle  fe  feroit  Chreflienne.  Ils  eferiuent  aufli  que 
celle  Reyne  d'Auflris  efloit  tellement  aymee  de  fon  pere  le  Roy  Marcellus, 
qu'il  luy  ht  baflir  à S.  Cyprien  le  Chafleau  de  Peyralade,  & afhn  quelle  peut 
plus  commodément  prendre  le  plaifîr  desbaingscncelieu,  il  luy  ht  con- 
fire fçs  eaux  de  Laidene  par  des  aqueduâs.  C'cfl  pourquoy  depuis  on 
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a|${>elle  ce  lieu  les  baings  de  la  Reync , que  quelques  vus  nomment  Pedau- 
que;c‘efl:àdirepieddoye,&s’eftant  faiûe  bapcizer,  elle  fit  fa  pénitence 
dans  vne  cauerne  qui  eftoit  à la  Caoalerie,  où  elle  mourut,  & depuis  fut  en- 
feuelie  au  Temple  delupiter,quie(l  la  Daurade. 

Non  contens  d'auoir  innentéces  fables  ,ils  ont  encore  eferit  que  Ptole- 
meeauoitefcritvne Icttreà  Antonius.de  laquelle  Nouguiez  quia  eferit 
l’Hiftoire  T olofilne,dit  anoir  veu  quelque  eichantillon  traduit  en  langage 
dupays  dans  le  Cabinet  de  Mr.  Coignard  Confcillet  en  la  Cour,  dans  la- 
quelle eftoit  la  GencalogiedeTolus,  qui'defccndoit  de  laphet,  Sequ'vn 
nommé  Inandus(ainlt  qu'alTeure  Maillre  Guillaume  de  Capdenier  dans  fes 
Chroniques)  auoit  bien  au  long  eferit  la  fuceellion  desRoys  de  Tolofe,de- 
puis  laphet , que  Ptolemee  auoit auflî  eferit  yn  Liure  de  û généalogie  de 
Tolofe , fit  que  Pons  Nagaufide  a eicrit  la  vie  de  T orfin , St  llàuret. 

Etneleurapasfuffid’auoitinucntcdcsRoysdeTolofei  ils  ont  encore 
eferit  que  l’Eftat.Sc  le  Gousernement  de  la  ville  de  T olofe  changea  de  face 
en  l’an  de  noftrc  falut  trois  cés  quatre  vingt$:carla  race  de  leurs  Roys  ayant 
failli, ils  efleurent  quatre  d’entre  eux  qui  aooiét  le  Gouucrnemct  de  la  chofe 
publique , lefquels  ils  nommarent  Capitouli , St  que  chacun  de  ces  quatre 
Capitouls  auoit  fous  luy  cent  Capitaines , 8c  chaque  Capitaine  cinquante 
foldats  en  fà  compagnie,qui  eftoient  tous  deftinez  pour  la  conferuation  de 
la  Republiqacioutre  lefquels  lofs  qu’ils  auoient  befoin  de  plus  grandesfor- 
ces, ils faifoientvneleueed’autresfoixantedixmiile hommes  pour  allerà 
la  guerre:  car  lors  la  ville  de  Tolofe  eftoit  grandement  peupleev  tellement 
que  la  ville  de  Rome  s’entretenoit  en  grande  amitié  auec  la  ville  de  T olofe, 

* laquelle  les  Romains  efctiuoient  louuent,  8c  mettoient  an  deflus  des 
lettres  Stnri  nojhie  yimumerMijKe  PopiJofuovrii  Tolofatu.  Et  que  quelque 
temps  apres  ils  efleurent  cent  Sénateurs  pour  le  Gouuemementde  u chofê 
publique. 

Maisquieft.celuyquincdcfcouureauffitoft  enlifànt  ces  diftonrs  que 
ce  font  de  putes  inuentions , lefquclles  on  ne  fçauroit  vérifier , ny  par  au- 
thotité,  nypar  raifon:  car  ce  que  Frère  Eftienne  de  Ganno,  6c  les  autres 
ont  eferit  delà  fondation  de  Tolofe  eft  du  tout  ridicule  : c’eft  ponrquoy 
ils  n’ont  peu  entre  eux  eftrc  d’accord  du  fondateur:  car  Ivn  dit  que  ce  fut 
Limofin , l’auue  Tolus , ou  Tolaffe , Forcatel  Polyphe , le  tout  fans  prcuuc 
8c  fans  aucune  authoriti  Que  fl  ce  qu’ils  ont  eferit  de  la  fondation  de  To- 
lofe  n'eft  ny  vray,  ny  vray-femblable,  moins  a d'apparence  ce  qu’ils  ont  dit 
des  Efcholes  de  Pech-Dauid , de  Virgile , 8c  de  Maiftre  Guillaume  de  Cap- 
denier,  car  ce  nom  de  Guillaume  n’eftoit  point  du  temps  des  Romains:8e 
d’ailleurs  i’ay  remarqué  que  la  maifbn  de  Capdenier  eftoit  vne  des  bonnet 
6c  grandes  maifons  de  T olofc , ayant  veu  le  ceftament  de  Maiftre  Guillau- 
me de  Capdenier,  quifaidt  plufieurs  légats  d’importance,  8c  foisdations 
pies, dans  les  archifs  du  College  S.  BernarddeTolofêi  datté  delan  iai8. 
Et  Donat  qui  a eferit  bien  particulièrement  la  vie  de  Virgile , n’ont  iamait 
remarqué  qu’il  ait  efté  à Tolofe.  Quand  aux  Epiftrei  de  Ptolemee  eferitea 
en  langage  de  ce  pays , elles  foncauffi  bien  fiappofccs  coenme  le  Liure  qu’ilt 
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difent  que  Ptolemce  auoit  dans  fa  Bibliothèque , contenant  la  Genealogie, 
&rucceinondesRoysde  Tolofe,  corne  Ci  ceux  d'Egypte  auoient  eilcplus 
curieux  de  remarquer  nodreHiftoire,  que  les  naturels  du  pays.  Nous  n'a* 
uons  aufC  iamais  ouy  parler  de  la  fontaine  appcilee  Totfi , qui  dôna  le  nom 
au  Roy  Ilauret  T or(in:mais  au  contraire  nous  fçauons  bien  que  T orHn  fut 
le  premi  et  Comte  de  T olofe , edabli  par  Charlemagne , & que  Ifaurc , ou 
Ifâuret  cdoit  vnGeant  qui  fut  tue  deuât  Paris  par  Guillautne  au  Court  nés, 
lequel  toutesfois  les  Hiltoriens  de  ce  pays  mettent  au  rang  des  Comtes  de  ' 
Tolofe, comme  ayant  fuccedéàToi(in,bienque  tout  ce  que  aedé  eferit 
dlfaur  n'ait  edé;-cmarqué  que  par  des Romainstainfî  que  nous  auôs  mon- 
dre  en  la  vie  de  Guillaume  au  Court  nés  .Vicomte  de  Natbone.  Ce  qu'ils 
ont  dit  d'Aquarius  Roy  de  T olofe, qui  défendit  la  ville  contre  Hannibal,rd 
contre  la  vérité  de  l'Hidoirercar  nous  apprenons  de  Titeliue,comme  Han- 
nibal  entrant  dans  les  Gaules  fut  à Colieure,8t  à Perpignan , pour  s'en  aller 
aux  Alpes, n'ayant  autre  deflrque  de  fe  rendre  le  pludod  qu'il  pourroit  auec 
fon  armee  en  lulie  : c'ed  pourt^uoy  il  proteda  aux  Gaulois  qu'il  ne  defïroit 
que pa(Ter,8t qu'il edoit  arriue  comme  Hode,  & non  comme  ennemi, 
donnant  toute  aifeurance  aux  Gaulois,  qu'il  ne  tireroit  iamais  l'efpee  con- 
tre eux , finon  qu'ils  l'y  contraigniflent , & l'y  forçaient  : fle  d'ailleurs  nous 
fçauons  alTez  que  le  chemin  d'Efpagnepouralleren  Italie  .venant  par  Co- 
heure.  Se  Perpignan  n'ed  point  de  pader  à Tolofe,  ains  de  tenir  le  chemin 
qu'ilprintversIeRhofhe  ,pourfê  rendre  aux  Alpes.  Audi  Titeliue  quia 
eferit  bien  particulièrement  le  voyage  d’Hannibal , Se  qui  a remarqué  roua 
les  lieux,ou  il  edoit  pade  ne  faiâ  aucune  mention  de  T olofe.  L'on  doit  faire  ' 
mefmeiugemct  de  ce  qu'ils  ont  eferit  que  Tabor  fut  efleuRoyparle  peu- 
ple deT olofe, enl'an  trete  fept  de  nodre  falut,à  caufe  qu'il  edoit  grandemet 
fauorife  par  l'Empereur  Néron , lequel  quafi  condraignit  le  peuple  de  To- 
lofe d'edireTaborpourRoyicar  ceux  qui  ont  eferit  ces  fables  ne  font  pas 
bons  Cronologides'id'autant  qu'il  ed  certain  que  Néron  ne  commençafon 
Empire  qu'en  l'ande  nodre  faluteinquante-vn , ainfiqu'a  remarqué  Eufe- 
be  enfâ  Chronique  ; & d'ailleurs  il  n'y  a perfônnequi  ignore  que  du  temps 
de  Néron  la  Gaule  Narbonoife  edoit  vne  Prouince  fuhiuguee  par  les  Ro- 
mains , le  gouuernement , & adminidration  de  laquelle  edoit  commis  par 
l'Empereur,ou  bien  par  le  peuple  à des  Proconfuls,  ou  Prefîdens  qui  edoict 
dedinez  pour  la  gouuemer,  fans  que  la  nomination  du  Gouuerneur  appar- 
tintàlaProuincefubiuguee.  ledefircroisbienfçauoiroù  edee  qu'ils  ont 
appris quelaReyn'ed'Audrisedenterree au  Temple  de  lupiter,  qu'ils  di- 
fent edre  auiourd'huy  laDautade,ce  qu'ilsont  dit  fans  le  tefmoignage  d'au> 
cun  ancié  Autheur.  Car  au  côtraire  ceux  qui  l'ont  eferit  ont  remarqué  que 
l'Eglife  de  la  Daurade  edoit  le  Tcple  de  Pallas,  ouïe  Téple  d'Apollon. De 
mefmé  edoffeed  ce  qu'ilsont  ditde.Tolofê,qu'clle  changea  d'edat  Segou- 
uernemet  en  l'an  trois  cens  quatrç;jtingts,Sc  qu'au  heu  de  viure  fous  la  Mo- 
narchie, commeilsauoient  accoudumé,  ils  changèrent  leur  edat  en  Ré- 
publique icartants'enfautqueTolofefutaudittemps  Republique, qu'au 
contraire  c'edoit  vne  Prouince  fubiuguee  par  les  Romains  -,  Icfquels  enuo- 
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yoient  tous  les  ans  des  Prefîdens  pour  1 adminidrer.  Et  d ailleurs  y a il  rien  de 
plus  ridicule  que  d'eferire  que  la  ville  de  Rome  eictiuit  ibuucnt  à la  Répu- 
blique de  Tofore,&  que  ces  deux  Edats  fe  cenoienccomme  alliez, 8c  confe- 
derez;  car  audit  temps  Rome  mefmesncdoit  pas  vne  République,  ains  au 
contraire  elle  edoittombee  fous  le  pouuoir  des  Empereurs.  Ccd  pourquoy 
nous  pouuons  dire  iudemet  auec  beaucoup  de  raifon,  que  tout  ce  qu'ils  ont 
dit  de  la  fondation  des  Roys  ,8cdelaRepubliquedeTolofeed  contre  l'au- 
thoritc  des  anciennes  Hidoircs , (àn;  autre  fondement  que  du  dedr  incenlî- 
ble  de  ceux  qui  ont  eferit  ces  fables,  croyans  par  ce  moyen  fe  rendre  plus 
recommandables  à leur  patrie , 6c  illudrer  commb  ils  diloient  THidoire  de 
leurs  pays. 

Ce  que  Bertrand  a eferit,  que  dans  la  ville  de  T olofe  il  y auoit  anclenne- 
mentdeux  Temples  dediez  aux  faux  Dieux, celuy  de  lupiter  qui  edoiten 
TEelifede  la  Daurade , Se  celuy  d'Apollon  qui  cdoir,  où  ed  maintenant  l'E- 
glile S.  Quentin,  nepcutedrcpreuuépar  aucun  Auibeur  appreuuc  ou  an- 
cien ade:  car  le  mefme  Bertrand  ne  fe  fouuenanr  pas  de  ce  qu  il  auoit  eferit, 
a dit  en  vnautre  endroit  que  la  Daurade  cdoir  le  T emplc  d'Apollon-,  8c  For- 
catcl  en  fon  Liure  de  CÆrum  Imperio,  dit  que  la  Daurade  edoit  te  Temple  de 
Pallas,£uisqu'ilsenalleguentaucunebonne  raibn,  tout  aind  comme  ils 
^jtpntefcritquerEglifeS.Serninedoicbadiefurlelacoù  edoit  le  thtefor  de 
^ ololê,  dequoy  nous  auons  parlé  ailleurs. 

Ce  que  lean  la  Haye  a remarqué  en  fes  recherches  d'Aquitaine , que  les 
anciennes  armoiries  des  Comtes  de  Tolofe  cdoient  trois  moutons  : mais 
que  Hugues  Aymon  en  la  fécondé  race  des  Comtes  prinrpoUr  armoiries 
vne  Croix  percee  d'or  à champ  de  gueules  efcarcclees  à fix  Chadeaux  d or,a 
cdéefcritfansaucuneauchorité:cars'ilfalloitcroire  les  Romains,  6c an- 
ciens manufcrits,il  faudroit  pludod  dire  que  la  Croix  pommelce  d'or  edoit 
les  armoiries  de  'Torfin  premier  Comte  dcT olofeilcfquclles  luy  furent  poi> 
tees  par  vn  Ange,  qui  l’aduertit  de  changer  les  trois  moutons  qu'il  auoit  en 
armoiries,  8c  qu'il  print  vne  Croix, comme  il  cd  porté  par  deux  anciens  ma- 
nuferits  que  i'ay  chez  moy.l'vn  eferit  en  Latin,8c  l'autre  en  langage  du  pays: 
Edant  certain  que  Pons,  8c  Guillaume  Comtes  de  Tolofe  viuoient  long, 
temps  auantic  prétendu  Hugues  Aymon , lefquels  neantmoins  portoient 
en  leurs  armoiries  vne  Croix  pomelee , comme  l'on  peut  remarquer  encore 
auiourd'huy  au  tombeau  des  fufdits  Comtes , qui  font  fur  la  porte  de  l'Eglife 
S.  Semin. 

Ce  que  le  mefme  la  Haye  aremarqué  qu'Hugues  Aymon  pretedu  Côte 
de  Tolofe  auoit  badi  le  ChadeauNarbonoiscd  vne  pure  fanffeté,  comme 
la  plus  part  de  ce  qu'ila  eferit  en  fes  recherchesicar  comme  nous  auons  mon- 
ftré  ailleurs , tant  s'en  faut  qu'Hugues  Aymon  l'ayt  faiéf  badir,  qu'il  ed  bien 
de  mal  aife  de  preuuer  que  ce  prétendu  Comte  aytedé  iamais  en  nature. 

Ce  que  Bertrand,  8c  quelques  autre.*  ont  eferit  que  le  Languedoca  edé 
occupé  depuis  l'an  fix  cens  foixnte-neuf  par  Frezelay  Roy  de  Pamies,Theo- 
doric,  Metopius,  Galeatius,  6c  autres:  partie  defquels  ils  prétendent  auoit 
edé  Roys  de  Tolofe  durant  ce  temps,  ne  peut  edre  prins  pour  Hidoiie  au- 
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thentique,  comme  nogs  auont  monlbé  en  noftieHiftoire  des  Comtes  de 
Tolofe. 

ToutdemefmecequefrereBernard  Guido,  mon  manufciit Gafeon, 
Bertrand,  Paiadin,  & autres  ont  dit  qu’iraurus  ou  Ifaurct,  & Aymeric  ont 
efté Comtes deTolofe.&pareillementce que Paradin,  lean  la  Haye,  da 
Bouchet,  8c  lean  Gautier onteferit d'Hugues  Aymon  , Irfquels  iU  appel- 
lent Comtes  de  T olofe  e(l  entièrement  contraire  à ce  que  ceux  qui  viuoicnt 
du  temps  en  ont  cTcrit,  ain/î  que  nous  auons  monftrc  en  nollre  HiHoire  des 
Comtes. 

Ce  que  Pierre  Moine  de  Valfemay  a aufll  remarqué  au  Chapitre  premier 
de  Ton  Hiftoire  des  Albigeois  de  la  ville  de  Tolofe,  quelle  a e(l:é  depuis  fa 
fondation infeâeeduvenind’herene,  Sequà  caufe  de  Ton  infidélité  ellea 
efiérafee,  8c  que  le  foc  8ccharruëa  pafle  parle  milieu  de  la  Villetcomme 
aulli  que  ceux  de  Tolofe  firent  pendre  leurRoy  Alaricaudcuant  des  poites 
de  leur  Ville  efi  entièrement  faux  i car  il  n'yaperfonne  quiayeleul’Hiftoi- 
re , qui  ne  fçache  qu'Alaric  fut  tué  en  bauille  par  le  Roy  Clouisprez  de  Poi- 
étiers  au  chimp  de  Voglay,ainfi  qu’a  remarqué  Chronicon  Tutntnft , Grégoire 
deTours,  Aymon  le ‘Moine,  FreculpheEuefque  de  Lifieux,8c  Adon  de 
Vienne:  Et  d'ailleurs  il  eft  très- certain  que  les  Tololaigs  ontede  grandcmcc 
affectionnez  a la  Religion  Chreffienne,tefmoin  S.  Ex^ere , 8c  autres  gtâ(^ 
Eucfqucs  qui  ont  efte  dâs  ladite  Ville-  N'eftant  pas  aum  véritable  quelle  ail  ' 
cité  iamaisralêe,  8c  que  l'on  aye  plie  le  foc  dans  fes  rues.  Quefi  Raimond 
le  Vieux  Comte  de  Tolofe  a efté  fauteur  des  Heretiques;  ce  neffpas  adiré 
que  le  peuple  ne  fut  grandement  Catholique,  ainfi  que  tefinoigne  mefiçcs 
S.  Bernard  en  (bn  Epiffre,  iidTo/o/ânor. 

le  ne  parleray  point  en  ce  lieu  du  Pont  de  U Ktgmt  PtdMiijui } c'eft  a dire  de 
la  Royne  au  pied  d'oye,  ny  de  fon  Pont,  parce  que  l'en  ay  dit  ce  quei’eopen- 
fois  t y deffus  au  Liure  iecond  parlant  de  T olole. 

C'edvne  ancienne  tradition,  tantdans  Tolofe  que  ailleurs,  que  Dame 
Clémence  Ilaureainltitué  les  leux  Fleureauxqui  fefont  tous  les  ans  au  mois 
de  May  dansTolofe,8cquepour  fubuenir  aux  frais  8c  defpens  qu'il  conuice 
à ces  fins  faire , ellea  légué  par  fon  tedament  plufieurs  biens  à ladite  Ville, 
defquels  les  Capitouls  ont  l'adminidration,  pour  des  reuenus  qui  en  pro- 
uiennent  payer  ce  qui  eft  neceffaire  pour  l’entretenement  de  cefte  fondation 
& inditutioniC'eff  pourquoy  en  recognoiffance  de  celte  liberale,8c  luüible 
inltîtution,ona  accouffumé  tous  les  ans  au  commencement  du  mois  do 
May  dans  la  Maifon  de  Ville , de  publier  fes  vertus,  8c  de  reciter  vne  Orai- 
fon  Latine  à la  louange. 

L'inllitutiondecesleuz  Fleureaux  faiCte  par  ladite  Dame  Clemencea 
’elté  fi  bien  receuc  par  tous , que  plufieurs  beaux  efprits  ont  voulu  eferire  fes 
louanges , tant  en  Profe  qu'en  Vers.  Papyrius  Maflb  qui  a fi  doâement , 8c 
élégamment  compolel'Hiftoire  des  Roys  de  France,  a faiCl  imprimer  vn 
petit  Liureen  Latin, àla  louange  de  Dame  Clcmence  intitulé  EloginmCU~ 
menti*  Iftura.  Ce  DoCte  premier  Prcfidentde  Tolofe  Melfire  Pierre  Dufaur, 
Seigneur  de  £.  lory,  auChap.  51.  du  Liure  fécond  de  fon  Agonillique  re- 
marque. 
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marque  que  l’on  a accoaftumé  danslaMaifon  de  Ville  de  Tolofe  depro- 
Boncervne  Oraifon  Latine  au  com(nencemétduinoûdeMay,tantà  l'hon- 
neur de  Dame  Clemence  inllauratrice  de  ces  leux, que  des  bonnes  lettres:  fie 
au  Chap,  zo.  du  Liure  j.  il  fâiAvn  particulier  difeours  de  ces  leux  Pleuraux, 
loüantla  libéralité  deDame  Clemence  qui  les  a inftituez. 

Cefte  ancienne  tradition  des  leux  Pleuraux  femble  eftre  fufiSfamment 

vérifiée,  tantpar  les  Regiftresquifont  danslaMaifon  de  Ville,  fie par  ceux 

qui  ont  parlé  d elle, que  par  (à  llatuc  de  marbre  blanc , qui  Ce  treuue  â vn  des 
coings  dugrand  Confiitoire  de  ladite  Maifon  de  Ville,  remife  du  depuis  en 
Tn  autre  endroit  du  mefme  Confiftoire,  fie  par  vne  table  d'airain  qui  eft  gra- 
ueeau  pied  déliai  de  ladite (latuë,contenâcvnfommaire  de  fon  tellament. 
Car  le  titre  duRegiftte  des  deliberations  tenues  par  les  Mainteneurs  def- 
dits  leux  eft  conceu  en  ces  termes  -.Regi/he  d»  deliberations fiüaes  au  CoUere  in- 
titulé de  la  S cience  de  Rhétorique, autrement  de  lagaje  Science,  fondé  en  Tolofe par  Damt 
Clemence .lequelRegiflteeommence entanryii.  Nogeroles Dofteur  en  lagaye 
Science , au  Liure  des  Poëlîcs  qu  il  a faicl  imprimer  il  y a fort  long-temps, 
lequel  l'ayelcrit  de  lettre  fort  ancienne,  met  entre  autres  Poëmes  vneRe- 
quefte  des  Dames  de  la  ville  de  Tolofe,  qui  fut  raportee  par  Traûbot  Mai-' 
lire  en  la  gaye  Science.deuant  lesMaiftres,CcMainteneurs  de  ladite  Science, 
fie  Rhétorique , tendant  à ce  quelles  fuffent  admifes  a difter  aux  leux  Fleu- 
raui,au  commencement  de  laquelle  eft  dit  que  c eft  Dame  Clemence  qui  les 
a inftituez , comme  l'on  peut  voir  par  fes  premiers  vers  de  ladite  Requeft* 
qui  font  tels.  ' 


'AvousTrfonfeur le  Chancelier  r^. 

Très  nobles  Capitouls  auljt , 

‘Maifresquiauc^bruitfmÿilieT  , 

Et  à tous  ceux  qui  font  icy  ; 

Supplient  humblement  les  femmes 
Tant  les  moyennes  que  grands  Darnes^ 

Difent  que  Madame  Clemence 
Que  Dieu pardoientparfademence. 

Laquelle  les  trois  Fleurs  donna 
Jadis  voulut  ty  ordonna-. 

Que  quivoudroit  diRer, 

Sans  les  femmes  en  excepter. 

Et  d vn  vouloir  fort  liberal 
Fiftvn  Edi3  tout  general 
Comprenant  majle  s (T  femelles,  ty-c. 

La ftatuë  de  marbre  blanc,  qui  eft  auionrd'huy  efleuee  commei’ay  dift 
dans  le  grand  Confiftoire  de  la  Maifon  de  Ville, al’honneur  de  cefte  Dame 
authorile  grandement  cefte  tradition,  on  la  conure  tous  les  ans  au  mois  de 
May  de  feftons,Sc  coronnes  de  Pleurs , fit  à fon  pied-d'eftal  le  treuue  enchaf; 
fee  vne  table  d'airain  auec  cefte  infoription  de  lettre  Romaine. 
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EPITAPHIVM  CLE.  ISAV. 

CL.  ISAVR.  L.  ISAVR.  F.  EX  PRÆCLARA.  ISAVR. 
FA.  QVVM.  IN.  PP.  CÆLI.  OP.  VITAM.  DELEGL 
CAST.  ANNIS.  L.  VIXI  FOR.  FRV.  VINA.  PISCA 
ET  HOLITO.  p;  S.  IN  PVB.  VSVM  STA- 
TVIT.  C.  P.  t.  LG.  HAC  I.EGE  , VT  QVOT, 
ANNIS  LVDOS  FLO.  IN  ÆDEM  PVB.  QVAM 
IPSA  SVA  IMPENSA  EXTRVXIT  CELE- 
BRENT , RHOSAS  AD  M.  EIVS  DEFERANT. 
ET  DE  RELIQVO  IBI  EPVLEN.  QVOD  SI 
NEGLEXE  SINE  oO.  FISCVS  VENDICET 

CONDITIONE  SVPRADICTA.  H.  S.  V.  F.  M. 
VBI.  R.  I.  P.  V-  F. 

Et  bien  que  ces  coniei^ures , & tefmoignages  (oient  de  quelque  con(îde<^ 
ration  ;ncantmoinsie  crois  que  iamais  Dame  Clemence  que  l’on  dit  fonda-] 
trice  de  ces  leux  n’a  efte  au  monde  ; & par  ainfi  que  les  légats  contenant  in-* 
Jftitution  de  CCS  leux  n’ont  efteiamais  faiélszCar  cefte  infeription  ne  nous 
cnfeiencpointdequclpàyscllceftoit,  nyen  quel  temps  elle  viuoit,  outre 
qu’cllcn’cft  pas  d ancienne  que  fa  mémoire  eftant  renouucllec  tous  les  ans 
ne  peuteftre  conferuee  iufqucs  à nous,  & ce  qui  me  faid  penfer  qu’il  ne  fe 
parle  point  de  Dame  Clemence  depuis  long  temps , c’eft  que  i’ay  chez  moy 
vn  grand  Tome  eferit  à la  main  de  lettre  fort  antique, contenant  les  Poëmes 
de  cent  vingt  Poètes  qui  ont  eferit  en  langage  Prouençal , ou  de  ce  pays  de 
Languedoc , depuis  l’an  loo.  iufqucs  en  l’an  300.  entre  lefquels  il  y ena  pW 
(leurs  qui  fe  difent  cftrcdcTolofc,côme  Foulques  Eucfque  deTolofe,Pierre 
Raimond,  Pierre  Vidal,  Guillcm  Montagnol, Geraud  d’Elpagne,  Guil- 
lemAncliar,  PonsSantoul,&NatdcMons,  tousTolofains,  excepté l’E- 
ucfque  de  Tolofe  qui  eftoit  de  Marfeillc  ; outre  ceux  là  il  y a plufieurs  d’au- 
tres Poctes  dans  ce  Tome  des  enuirons  de  Tolofe , comme  de  CarcafTone, 
Narbonc , Beziers , Cahors , S.  Antonin  : mcfmcs  les  Poëmes  ou  Chanfons 
de  Pierre  Roy  d’Aragon , qui  eft  appelle Reyà'Aragou , du  Comte 
de  Poi6hcrs,appc|/c  en  lanpge  de  ce  pays  le  Coms  de  Peytieux,  & des  Vicom- 
tes de  S.  Antonin , nomme  les  Vejcons  de  S.  Antonin ^ & de  pludeurs  autres 
grands  Seigneurs  tous  de  Tolofe  ,ou  des  enuirons,  qui  n’culTent  pas  oublie 
dans  leurs  Poëmes  de  parler  de  cefte  belle  inftitution  faide  par  Dame  Cle- 
mence, ou  bien  de  Dame  Clcmènce;me(mcs(î  elle  eut  vclcuauant  qu*ils 
eu/Tcnt  eferit  leurs  Poëmes.  Et  d’ailleurs  le  teftament  qui  contient  la  fon- 
dation, & inftitution  de  ces  leux  ne  fe  trcuue  point  dans  les  archifs  de  la 
Maifon  de  Ville  de  Tolofe:  dans  laquelle  toutesfois  Ce  treuuent  enregiftrez 
dans  deux  grands  Tomes  eferits  en  parchemin  tous  les  priuilegci , libcrtcz; 
achets,infcudations,  & arrefts  qui  concernent  la  ville  de  Tolofe , depuis  l’an 
mille  cent  quafantc-vn,du  temps  d’Alphonfc  premier  de  ce  nom  Comte  de 
Tolofe  iufqucs  à maintenant.  Outre  lefquels  Tomes  il  y en  a d’autres  qui 
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contiennent  l’H  iftcircHccequi  sert  pafle  de  plus  notable  dan  s Tolofc,  de- 
puis l'an  iip  J iufques  à prelent  : dans  Icf^ucls  il  n'ed  faiâe  aucune  mention 
dccede  indituiion-  Moins  en  ed  il  parle  dans  les  anciens,  & amples  in- 
nentaires  des  titres  qui  cdoient  anciennement  dans  la  Maifon  de  Ville  que 
iay  Icus. 

Mais  il  ne  fe  faut  point  edonner  (iron  ne  treuue  pas  maintenant  dans  les 
archifscctedament:  car  il  y a plus  de  quatre-vingts  ans  qu’on  ed  enque- 
de  d’iccluy , & toutesfois  on  ne  la  point  encore  veu,Sc  dans  les  Regidres  des 
deliberations  faidtes  au  College  intitulé  de  la  Science  de  Rhétorique,  au- 
trement de  la  gaye  Science  fondée  en  T olofe  par  Dame  Clemence,  il  ed  die 
aufeuillctvingt-neuf,quelcprcmicriourdumoisdeMay  1540.  le  Chan- 
celier defdits  leux  Fleurcaux  proteda  contre  les  Capitouls  de  la  contreuen- 
lion  à la  volonté  de  Dame  Clemence;  d’autant  qu’il  y auoit  certains  autres 
légats  lailTez  au  tedament  de  ladite  Dame , dcfquels  le  Chancelier , Mainte- 
neuts,&  Maidrcs(bntcxecuteurs,8ciceux  Capitouls  Adminidrateurs:  C’ed 
pourquoy  il  les  requiert  de  vouloir  exhiber  ledit  tedament , 8c  volonté  der- 
nière , pour  la  faire  obferuer  fuiuant  le  contenu  en  iccluy  ; A quoy  les  Ca- 
pitouls  refpondircnt  qu’ils  n’auoient  iamais  veu  le  tedament  de  laditeDame 
Clemence  : toutesfois  qu’ils  edoiét  preds  d’accomplir  le  contenu  en  iceluy. 
^Dans  le  mefme  Regidre  ed  dit  qu’en  l’an  1 544.  le  College  de  ladite  Rhetoti- 
”que  condituades  Syndics  pour  pourfuiure  les  Capitouls,  tant  en  la  Cour  de 
Parlement  qu’ailleurs , à l’exhibition  8c  remife  de  ce  tedament.  Toutesfoû 
il  n’a  ede  iamais  exhibé  ny  veu.Que  s’il  n’y  a point  eu  de  tedament,  il  ed  mil 
üfé  que  la  claufc  qui  fe  treuue  eferite  fur  vne  table  d’airain  au  pied  -d  edal  de 
ladatuc  de  Dame  Clemence  puiffe  fubfider;  attendu  mefmes  que  ladite  in^ 
cription  fe  treuue  auoir  edé  faiâe  quafi  de  nodre  temps.  Car  u ed  certain 
que  cede  datuë  de  Dame  Clemence  ne  fut  mife  dâs  le  coing  du  grand  Con- 
hdoire  de  la  Maifon  de  Ville  qu’en  l’an  1 5 jy.comme  nous  pouuons  apprenr 
dre  par  ce  Sonnet  qui  fut  faidb  par  Pierre  Garros  en  ladite  annee  fur  cefub- 
ieft,  8c  lequel  fe  treuue  inféré  dans  ledit  Liure  des  deliberations  qui  ont  ede 
tenues  en  ladite annee  1 5 57. 

Tolofe  auoit  dreffi  vn  tombeau  que  les  mains  ^ 

FlusDo(lesdecetemfs,(yflusindujltieufes  ^ 1 

AuoitfaiB  furmonter  les  auures  plus  fomptueufet 
Des  vieux  Affyriens,  (y  des  riches  'Rpmains. 

El  ja  d'ifaure  auoit  U cendre , (y  les  os  fainlls 
Acemarbrevoiiireliquespreàeufes , 

Pour  ejire  en  vn  repos  eternelglorieules, 

Parvne  fuite  i ans  prifee  deshumains.  ^ 

Lors  quApollo  marty  voir  fon  ifaure  aux  nombres  ^ . 

Des  hommes, qui  ji  fontdeuenus  nôtres  ombres 
A Tolofe  parla  S vn  fourciUtux  defdain. 

Plus  crueUe  que  n’efl& le  Scythe,  trie  More 

Rue  ce  iafpe  bas , (y  mets  ce  marbre  au  coing ,'  . j 

yeux  tu  mettre  autombeau  celle  qui  vit  encore}  ^ 

L 1 a ^ 
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Ce  Sonnet  femblc  dire  que  l'on  vouloit  drelTer  vn  tombeau  à la  Daurade 
i ladite  Dame  Clemcce  en  l'annee  15  57.  mais  que  depuis  on  changea  d'ad* 
uis , 2e  qu'au  lieu  de  mettre  celle  llatuë  qui  auoit  elle  dellinee  pour  le  tom- 
beau,on  la  miH  au  coing  du  grand  CâlîÂoire  de  la  Maifon  de  Ville:commë 
cHant  inutile  de  faire  vn  tombeau  à l'honneur  de  Dame  Clcmence  qui  n’a* 
uoit  iamais  elle  au  monde. 

Il  n’y  a perlbnne  qui  doute  que  l'infcriptioh  qui  a elle  appolêe  au  pied- 
d'eUal  de  ladite  llatuc  ne  foit  nouuelle , Sc  lai£le  en  l'annee  15  57.  bien  que 
l'on  doute  qui  ell  celuy  qui  l'a  faiûe  ; car  quelques  vns  difent  que  ce  fut  Bo- 
din qui  a eferit  le  Liure  de  la  Republique  eiludiant  àTolofe  ; les  qutres  que 
ce  fut  vn  nommé  Dutil  Aduocat  : mais  ie  croy  que  ce  fut  vn  Aduocat  nom- 
mé Maillre  Marin  Gafeon , natif  de  l’Ille  de  Rhodez,qui  elloic  Capicoul  en 
ladite  annee , homme  fort  bien  dilânt  en  Latin  i fuiuant  le  tefmoignage  du 
Doéle  Médecin  Ferrier,  lequel  dans  vn  petit  Pocme  qu’il  a fai£l  imprimer 
des  eacellcns  hommes  de  Tolofe  parle  dudit  Gafeon  en  celle  façon. 

IffàqHe  de  loHgisregiomhus  mdjufama 
Gafeonum  adduxii  Rhodium , Cictronis  alumnum. 

l'ayapprinsdeMr.  Pugetauiourd'huy  Doyen  des  Bourgeois  de  Tololè,’ 
que  ledit  Gafeon  ( que  i'ay  veu  & cogneu  ) luy  auoit  monlli  é autrefois  fur 
Ion  Liure  celle  infcription,auec l’interprétation  des  lettres  linguliercs.Que.^ 
(i  cefte  Inlcription  contenant  celle  claulë  tellamentaire  a ellé  faidle  en  l'an- 
nee  1 5 57.  ie  ne  fçay  pointd'où  elle  peutauoirellé  extraiéle  puifque  17.  ans 
auparauant,&enl’an  1 54o.lesCapitouls  auoient  déclaré  n'auoir  iamais 
Veu  ce  tellament , & que  le  College  de  Rhétorique  auoit  conllitué  des  Pro- 
cureurs en  l'annee  t J44.  pour  en  faire  la  recherche,  8c  en  poutfuiureb 
remife. 

Mais  il  ell  à propos  d'examiner  par  le  menu  ce  qui  ell  contenu  dans  ladite 
inlcription.  Il  elldicaucommencemcnt, clique  Dame  Clémence  elloit 
fottiede  l’illuRre  famille  desllàures:8c  toutesfois  nous  ne  recognoilTons 
point  celle  maifon,  8c  bien  qu'tl  foit  parlé  pluücurs  fois  dans  l'Hilloire  de 
T olofe  des  Ifaurcs  : neantmoins  il  fc  rencontre  que  tout  ce  qui  en  a elle  dit 
ell  inuenté,8cfabuleuX)  carllâureTorlïn  Roy  deTolofe,duqueI  font  men- 
tion Bertrand,8c  Ifpuguiez  en  leur  HiRoire  Tololâine  n'a  iamais  cHc  Roy, 
comme  nous  anonsmonBrécydelTus.  Ilâureaulll  queles  Efpagnols  ap- 
pellentEfauredo, 8c  lequel  ceux  qui  ontfaiélle  Catalogue  des  Comtes  de 
Tolofe  mettent  entre  les  Comtes  de  Tolofe,  ell  vn  Comte  fuppofé,  ainlî 

Sue  nous  auons  monllré  en  nollre  Hilloire  des  Comtes  de  T olofe  : 8c  l'Hi- 
oire  du  Géant  Ilâure  qui  fut  tué  par  Guillaume  au  Court  nés  deuant  Paris, 
raportee  tant  par  1e  Marefchal  d'Arles , te  Nicolas  Gilles,  que  par  le  Ro- 
man eferit  par  lean  de  Bapaumes,ellyne  Hilloire  entièrement  fabuleulê, 
comme  nous  auons  remarqué  en  la  vie  de  Guillaume  au  Court  nez  Vicom- 
te deNarbone.  Dauantage  il  ell  dit  dans  ladite  infeription  que  Dame  Clé- 
mence légua  à la  Ville  les  marchez  du  bled , du  vin  ; du  poilTon , 8c  des  her- 
bes:bienqu'iIfoit  certain  par  les  Loiz  que  le  légat  faiél  des  chofes  publi- 
ques , ou  appartenant  à h Communauté  foit  entièrement  inutile , comme 
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il  e(l  dit  dans  le  Pingr»pheSedfitalis  reijù,  au  titre  dans  les  Infticu- 

tes.  L'on  peut  bien  leguer  vne  maifon , ou  vn  champ  pour  faire  vne  ru  ë ou 
marchci  mais  non  pas  les  rues  ou  marchez  qui  ap^acciennent  à la  Commu- 
nauté des  Villes.  Outre  ce  que  de  toute  ancienneté  la  place  ou  marche  de  la 
Pierrea  elle  de  la  ville  de  Tolofe;  Tellement  qu  ayant  efté  bruflee  en  l'an 
I408.1e  RoyCharles  permit  aux  Capitouls  défaire  vn  emprunt  fur  les  bien- 
ayfez  de  la  Ville  de  La  fommededeuz  mille  cinq  cens  liures,  pout  cftre 
employée  a la  réparation  d’icelle  :ainlî  qu’il  appert  parles  lettres  qui, font 
encore  dans  les  archifs  delà  Mailôn  de  Ville.  Quant  à la  place  de  Roais.ou 
marche  aux  herbes  ; c’eil:  vne  ruë  pluftoft  que  marché , laquelle  e(f  appellee 
de  Roais;  d’autant  quelle  efloitdeuant  la  maifon  de  Roais,  qui  eftoit  va 
grand  Palaisj  dans  lequel  le  Comte  de  Tolofe  a autrefois  logé.  Et  les  Haies 
ou  lieu  où  l’on  vet  le  poilTon  a ellé  auHî  acheté  par  les  Capitouls  de  T olofe; 
£tlemarchéauvin,oulaplace S. George,  edoit anciennement  appellee 
dans  les  vieux  aefes  de  Montaygou,Sc  non  de  Dame  Clémence  : laquelle 
tant  s'en  fautqu’elleaytfaiéf  mettre  fes  armoiries  aufdits  lieux,  que  nous 
ignorons  mefmes  qu’elles  edoient  fes  armoiries.  Ce  qui  ed  dit  auflî  dans 
ladite  infcripdon,  quelle  a faiâbadir  la  Maifon  de  Villeàfes  dcfpcns  ne 

!)eut  edre  véritable  : car  nous  treuuons  par  les  achats  qui  font  dans  la  Mai- 
onde  Ville,  comme  en  l’an  13 19.  les  Capitouls  achetèrent  la  Tour  de  la 
Maifon  de  Ville,  auec  les  badimens  qui  en  dependoient,  & depuis  ils  ont 
acheté  diuetfesmaifbns  pour  aggraadir  ladite  Maifon  de  Villes  ainfi  qu'il 
appert  par  les  achats  qui  font  dans  lefdits  archifs. 

Et  outre  toutes  ces  confideradoiu  qui  femblent  edre  de  grand  pois,' 
la  doutefemble  entièrement  efclaircie, parce  qui  ed  raportédans  vn  ancien 
Liure, &Regidrc  des  leux  Pleuraux,  qui  ed  dans  les  archiâ  d^a  Maifon 
de  Ville  couuertde  velous  verd  ,à  la  tranche  d’or,  & marqué  pardeffus  de 
Croix  d'or  pomelccs,faiâes  de  cuiure  doré, lequel  ed  fort  ancien, & précédé 
tous  les  autres  Regidrcs,commençant  en  l’an  1 5 Z3.  Il  ed  raporté  dans  ce  Li- 
ure qu’en  l'annee  1 3 13.  fept  (âges  perfonnages  de  la  ville  de  Tolofe  qui  font 
nommez  à vn  autre  Chapitre  i f^  auoir  Bernard  de  Panfac  Donfel , Guillem 
de  Cobra  Bourgeois,  Berenguier  de  S.  Pancard,  Pierre  deMejane  Serre 
Changeur,  Guillem  de  Gontaut , Pierre  Camo  Marchand,  & Maidre  Ber- 
nard Ots  Notaire  du  ViguierdeTolofe  conuindrent  entre  eux,  que  pour 
exercer  les  bons  eferits  en  la  Pocfîe,il  leur  falloit  promet  cte,8c  donner  quel- 
queprix.  Voicylesmotscommeilsfôntcouchezaupremier  feuilletdudit 
Liure  : En  U real nobU  Ciiuat  de  Tolofa  feM  vaUn,fani , [uktit , Cr  dtferet  Senhor  , li- 
guai agrotendefrierdetreiiuaTa^iieftanoUeexcelleii  maraiullofa,  O"  verisufa  doua 
Sàeaça  fer  que  lor  deX^fy  lor  aminiflrexlo  gay fçauer  de  diHar  per  ffaiierfar,^  ebUat 
bot  diSats  en  Romans , am  lof  quais  pogueffo  diri,  (y  récitât  hos  mots,  (y  notables  per  dof 
honasdoflrinas  ,(ybos  ejfernamens,  irajtfor,(yhonordeDieunojhéSenhor  ,iy  dt 
la  fua  glorioja  Mayre  ,iy  de  tos  los  SanEs  de  Paradis  ,Cyd  difiruEio  dels  ignorans  , (y 
noffouens,(y  rejrenamen  dels  fols , (y  necis  aymadors  ,eper  vieuriamgaug,  (yam 
laltgrierdelJufdtg,(yperfugiriiraetTijlitia,enemigasdelray  fçauer,  Et  fnalomtt 
ledit  Senhor  per  miels  atrob»  aquefia  verluofa  dona  Sàetifa  torgran  deftriet , (y  lor  bon* 

L1  5 " 


4oi  Mémoires  de  l’Hiftoire 

éffeBto  mex^n  a executio^O^trAmexnon  lorlettra  per  iiuerfas  partidâsde  ULeHguadoc, 
djitjue  II  fibtil  DiBadoftO'  T rouuador  venguejjo  al  tour  ajpgnaty  per  ço  ijuel  dus  jtpt  Je- 
nhor  pogucffo  veftr , (y  auftr  lorjçauer , lor fuhtilitat , (ÿ-  lors  honas  opinios , e UdiBa 
nobUpoderofay^’vertuofadona  trouuar  y e per  que  miels  venguejjo  promefero  donar 
eerta  loya  de fin  aur , ay[J corne  miels  es  contengut  en  ladita  lettra. 

Apres  s’enfuie  la  lettre  en  vers  rimez  que  les  fepe  Sages  autrement  appel- 
iez dans  laditeletcrc,/ej/ep/Tro»«4do«rf  de 7o/o/4,enuoyarent partout  pour 
aduertir , te  inuiter  les  beaux  Efprics  du  pays  ace  concert  « qui  Ce  feroic  apres 
la fefte de Toullàinéls, dans  laquelle ell dit. 

£ per  talque  miels  a leferquafcus  en  far  ottraplafen,  ..i 

Difen  que  per  drey  iuiamen  > 

Acelquilafaraplusnetta 
i.‘  Donarenvnayioletta, 

, ’ Defmaurenfegnald’honoTy  j ' 

Noregardanpresnyvalour,  ; ’ /.■  •ji  > 

Et  fur  la  fin  de  ladite  lettre  efl;  dit,  ;j!.  > i. 

Vonadasforonel  verger 

VeidiBlocatpé £vn  Laurier I ..  >•  « .1 

El  Barri  de  las  Auguf inas  .....  ' 

Ve  Tolofa  nojîrasvejinas, 

Dimars  car  nos pogfar  euant  ~ ' 

Aprop  lafeflade  Toujjands  t 

Entandeîlncarnatio 

^ * î I De  Chnj}  noflra  redemptio ^ .r.tfj 

Mille  très  cens  t vingt  tré s^  I 

i,  * ^ E per  que  no  douhtelfo gés 

•a't-  . Que  nous  tenguefjon  conuenens 

' • En  aquejlaslettras prefens 

Auennojlréjagelpaufat 
En  tejlimoni  de  vertat. 

. Apres  e(l  dit  dans  ledit  Liure  comme  au  iour  allignc  vindr/^pt  de  diuers 
codez  maints  Trouuadours  am  lorsdiBatSy  audit  lieu,  qui  furent  bien  accueillis 
par  lefdits  fept  Seigneurs  par  nous  cy-  dclTus  nommez , en  prcfcnce  des  Ca- 
pitouls  de  l’an  mille  trois  cens  vingt-quatre,8c  plufîeurs  autres  gens  de  bien, 
ficlorslefditsCapitoulsayanteuaduisdefdits  Seigneurs  ordonero  que  lodiBa 
ioya  daqui  auan Je pagues  de  t emolumen  de  la  villa  de  Tolofa  yCer.  ayfji  es  ejlat  fayt,  e es 
fa incaroyt  fêta  Dieu  voulen  e aiudan.  Lefqucls  derniers  mots  mondrcntalTcz 
comme  les  CapitouIsdeTolofe  (ont  obligez  de  entretenir,  & continuera 
l’aduenir  la  célébrité  de  ces  leux  : puis  que  eux  mefmes  l'ont  ain(î  ordonné 
en  l'an  mille  trois  vingt-quatre.  Etque  depuis  leurs  fuccelTeurs  les  ont  loua- 
blement continuez, non  feulement  par  plufîeurs  années  : Mais  par  plufîeurs 
fîecles,attenduquecefl;einflitutionaeflé  grandement  prifee,  & loüeepar 
cous  Ceux  qui  en  ont  parlé,  & que  elle  a rendu  nodre  Ville  célébré,  te 
recommandable  enuers  tous  les  edrangers.  Il  fut  arredé  en  la  merme  année 
par  ceux  qui  indituerent  lefdits  leux,  que  ceux  qui  voudroient  di^er  & pre- 
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tenc^reàceprixyfetreuueroncdanslelicudeflûncjle  premier  iour  du  mois 
de  May. 

Fan'vosfihertjuetotsafars 


E totsnfgocis  delayffais, 

Elàig  logferen  fe  Dteul>lay 
Le  premier  lour  dd  mes  de  May. 


a-  i. 


Apres  e(l  dit  que  ceiix  qui  voudront  recicérleuK  vers,  ou  leurs  chants  îp 
matin,  & le  foir  du  iour,  remettront  iceux  par  deuant  les  Officiers  deldits 
leux,  poureflrele  lendemain  apres  auoir  ouy  la  MefTe  iugez,  & U fleur 
delnireeleiourde  fain<fTe  Croix,  6c  atofrfè  pratiquait  la  première  annep 
que  les  leux  furent  ouuerts,  & fut  la  fleur  donnée  à vn  nommé  Maiflre  Ao> 
naud  Vidal  de  Caflelnaudarri , pour  vn  chant  qu’il  auoit  ^iâ  à l’hon- 
neur de  la  Vierge.  Qjclque  temps  apres  l’on  fit  de  reglemens  , conte- 
nant l’ordre  qu'on  deuoit  tenir  en  ces  leux , la  drefle  (jefquels  fut  corn- 
mife  a Maiftre  Guillaume  Molinicr premier  Chanccllierdefdits  leux  ,af- 
flfléde  Mailbe  Barthélémy  B arg  Docteur  es  Loix,  & comme  efl  dit  dans 
ledit  Liure. 

A Mejîre  Guillaume  fohe  nom  Molinief  ’ ; ' ' 

Del  tjui  auer  Ador  noflre premier.  ‘ 

Les  loix  & reglemens  ayant  clUfaidts , les  Maintencurs  furent  foigneur 
de  les  faire  fignifier  à tous , leur  faifant  entendre  que  l’on  auoit  augmenté  le 
nombre  des  Fleurs,  affin  qu’vn  (èul  n’eut  pas  tout  l’honneur  ,â la  fin  deU- 
quelle  lettre  font  ces  deux  vers  Chronologiques,  qui  monflrent  par  lettres 
Numérales  la  datte  de  ladite  lettre.  • 

Clarament  podets  auer  t an 
Per  Crois  MarC  LFC  eperloan. 

Qui  veut  dire  mille  trois  cens  cinquantc-flx:  car  la  lettre  M.  au  mot  de 
Mareveutdire  mille,  les  trois  C.  capitales  es  mots  de  Crots,  de  MarC,  6t 
dcLVC,  trois  cens,  &L.V.  cinquante-cinq,  6c  le  grand!,  de  loan,  vn, 
qui  font  en  tout  mille  trois  cens  cinquante-  fix , qui  cft  la  datte  de  ladite  let- 
tre. Parla  mcfme  lettre  eft  dit,  que  par  ces  Chants,  ou  Vers  qui  feront 
recitez , on  donnera  le  prix , & comme  il  cft  dit  dans  ledit  Liure.  Per  ejuai 
dirais  om  dtna  lafditas  ioyas^fos  affaber  Flor  de  FtoleHa  de  fin  aur , Flor  dtAn~ 
glantina , O*  flor  de  Gauch  de  fn  argen  : la  Violetta  es  appellado  principal  en  refpeB  de 
las  auirastoyas  iHafjuals  appetlaa  acejjorias  y e atfuejlas  ton  donna  perhonrar  laioya 
principal  y e perfolemnifar  lafepay  equevs  folamennoauésiotathonnomdelafefîa. 
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lüüfii 

HISTOIRE  FABVLEVSE 

DE  NARBONE- 

E que  Berofe  a efcritqueNarbon  fils  de  Galathees  a elle  Roy 
des  Gaulois  e(l  faux,  &fuppofé,  comme  tout  le  Liure  con- 
tenant l'Hifioirefaiâe  par  Berofe, ainfi que  nous  auons  dit 
cy-delTus  ; & ce  que  lean  Annius  de  Vitet  be  a remarque  fur 
les  Cômentaires  deBerofë , que  la  Gaule  Narbonoiie  a prins 
Ion  iioai  dv  ce  Roy  Narbon  elfinuentc  : caria  Gaule  Narbonoife  n'a  point 
eu  ce  nom  deuant  le  temps  d’AuguRe  i d'autant  que  auant  AuguRe  la  Gau- 
le Narbonoife  eRoit  appelice Ga/&4  BractiU,  ainfi  qu'ont  elcrit  Pline,  flc 
MartianusCapella. Et  laGauU Narbonoife  a eRc  ainfi  nommee;  d'autant 

Îue  Narbone  eRoit  la  Ville  CapiuIledeceReProuincetdemefmesquela 
!aule  Lyonnoife  a prins  fon  nom  de  la  ville  de  Lyon. 

Ce  t^ue  frere  ERienne  de  Ganno , Religieux  de  l'Ordre  S.  François  a re- 
marque dans  le  petit  traiiRé  de  la  fondation  de  la  vi  le  de  Naibone,  que 
Narbone  a eRc  baRie  huiiR  mois  auant  la  ville  de  Rome,  a eRc  eterit  fans 
authoritc,  8c  fans  raifon. 

L'HiRoire  de  la  prinfe  de  Narbone  par  l'Empereur  Charlemagne  fur 
Martaud  Roy  Sarrafin , 8c  de  Narbone , & ce  qui  eR  cfciit  de  Oriano  fem- 
me de  Martaud , laquelle  f^t  depuis  mariée  auec  Falron  de  Monte  lar,eR  en- 
tièrement fab.lcufei  quoy  qu'elle  fe  treuuede  lettre  foit  antique.tant  dans 
les  anhiE  de  l'Abaye  de  la  Grâce, que  dans  les  archifs  de  CaccalTonc,8c  qu  il 
foit  dii  par  icelle  que  Philomena  HiRoriographe  de  l'Empereur  Charle- 
magne la  eicritede  fon  mandement  en  Roman,  8c  que  depuis  longues  an- 
nées elle  futtournee  de  Roman  en  Latin,  de  mandement  de  Bernard  Abbé 
delà  Grâce , par  vn  nomme Viul.  Car  ceRe  HiRoirecR  toute  pleine  des 
GeRes  desdouze  Pairs  de  France  qui  eRoient  auec  Charlcmagnci  8c  toutc- 
Eiisiln'yaperfonnequinefçachequeceReHiRoirecôtenant  ercAion  des 
Pairs  de  France  par  Charlemagne  eR  entièrement  ftbuleufe.  Il  cR  auflîfou- 
urntfaiiRe mention  delà  mcfmeHiRoirc du  Comte  de  Flandres , comme 
cRant  vn  des  principaux  de  l’armee  de  Charlemagne  ; 8c  tout  le  monde 
fçiit  quedu  temps  de  Chailcraagne  Icpays  de  Flandres  n'cRoit  pas  encore 
enge  en  Coté,ny  cinquante  ans  apres  la  mort.ll  cR  aulTi  fai<R  mention  dans 
ledit  Roman  de  la  ville  de  Montauban,ques'ilentendla  ville  deMontau- 
ban  qui  eR  au  pays  de  Quercy , l'on  ne  peut  douter  que  ce  Roman  ne  foit 
nouueau  :carla  ville  de  Montauban  ne  fut  baRie  qu'cnl’annee  1144.  8c  ce 
pirUpermilîion,  8c concelfion d’Alphonfe premier  decenom  Comte  de 
Tolofc,  lequel  permit  aux  habitansdelabaRir,  8c  luy  impofa  le  nom  de 
Montauban,  comme  il  eR  porte  pacl'aiRe  de  ladite  concelfion, qui  cR  com- 
me nous  auons  dit  de  l'an  1 144.  car  auant  le  temps  d'Alphonfe  ce  qu'on  ap- 


'r 
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pelle  maintenant  Montaubans'appelloit  l’Abbaye  S.  Audard,  ou  Theo- 
dardjlaquelleeftoit  baftie  fur  vne  petite  montagne,  nommée  Aurcolm, 

comme  il  eft  dit  dans  l’ancienne  vie  de  lainû  'Theodard , <jue  i’ay  clcrite  à 
la  main. 

FrcreEftienne  Barelias, Religieux  de  l’Ordre  S.  François  a faidl  vn  Liure 
imprimeà  Barcelone  en  l’annee  ifioo.  auquel  il  a donné  ce  titre  ; CentHim  o 
Hijloriadelos  famofoshechos  del  grand  Conde  de  BarcelonaDom  Betnardo  Barano, 
y dcDom  Zynofre  Jnh^oy  oirosCanaUerot  de  U Proumeia  de  Caulitnna.Dins  ce  Li- 
ure Icfufdit  Barrellasfaift  vn  grand , & prolixe  dilcours  du  fiege  de  la  ville 
deNarbone,faidbparleRoydeCordubc,Roy  des  Sarralîns,  & comme 
les  habitans  de  ladite  Ville  le  voyant  afliegez  curent  recours  à l’Empereur, 
qu  ils  furent  prier  de  les  vouloir  iccourir.  Mais  pour  monllrer  que  tout  ce 
qu’ilenaefcriteftvnvrayRoman,ienefçaurois  mieux  le  faire  voir  que 
raportantvnbricfabregéd’vnlongdifcoursqu’ilafaiden  plulieurs  Cha- 
pitres de  ce  qui  arriua  audit  Hegc.  il  dit  ddnques  dans  fon  Hidoire  que  le 
RoydeCordubc  accompagne  de  Maétanolon  parent,  & de  Salim  vint 
auec  vne  puiflânte  armée  pouraineger  la  ville  dcNatbone:Ce  qui  fut  caufe 
que  les  Narbonois  dcpecncrent  vêts  l’Empereur,  pour  le  fupplicr  de  les 
vouloir  fecourir  tant  comme  leur  naturel  Seigneur,  que  comme  general 

ErotedleurdesChreiliens.Lequelayanccucctaduisdcpechaen  toute  di- 
gence  pour  mettre  fes  troupes  en  picd,leurenioignant  de  prendre  Icche- 
min  vers  Narbone.  Cependant  le  Roy  de  Cordubc  ne  perdoit  pas  temps: 
car  il  fît  fes  approches , & affiegea  la  ville  de  Narbone,  8;  à mcfme  temps  fît 
faire  deux  attaques  que  les  Narbonois  rcpouITcrent  cuuragcufêment.  Le 
Roy  de  Cordubefc  fentant  piqué  du  mauuais  fuccez  de  fes  armes  fit  don- 
ner vn  afiâut  general , tant  pat  mer  que  par  terre  : mais  les  Narbonnois  le 
défendant vigoureufemcnt,s’appcrccurcnt qu'ils  receuoient  vn  giâddom- 
mage  des  vaiffeaux,  dans  lefquels  ils  auoient  logé  leurs  foldats  dans  les  Hu- 
nes , 8c  auoient  vn  commandement  fur  la  muraille  : à caufe  de  cela  les  Nar- 
bonois poufTerentvn  de  leurs  vaifTcaux  charge  de  feu  d’artifice,  8c  y don- 
nèrent le  feufî  à propos , que  s'cllant  mcflc  parmiles  Nauircs  des  ennemis, 
ilsen firentbruncrvnebonnepartie.  Tellement  qu’eftant  preflez  de  cet 
accident,  ils  fuient  condrainis  defe  retirer  pour  cAeindre  c’ed  embrafe- 
ment.  Cela  fut  caufe  que  les  Narbonois  eurent  loilîr  de  fc  rafraifehirpour 
quelque  temps.  L’armee  du  Roy  de  Cordubc  eftantprcfquetebutce,  8c  ne 
trauaillât  plus  qu’à  réparer  les  dâmages  quelle  auoit  reccus  du  feu , la  fenti- 
nellc  de  i’armec  dôna  l'alarme  au  câp , chacun  court  à fon  deuoir,  8c  le  Roy 
de  Cordubc  montaàcheual  pour  aller  au  bruit,  ou  il  apprint  qu’vnc  dote 
paroiffoit  en  mer , quivenoitfureux  à toutes  voilés  r 8cc’ed  pourquoy  il 
difpolà  (bn  armee  Naualc,8cmitcn  batail  le  celle  de  te  rre  pour  a ttendre  (es 
ennemis.  T out  aufTi  tod  vn  trompette  parut  qui  fit  cognoidre  que  l’on  dc- 
mâdoitàparlcr, 8c bien  todapfèsfutmisvncfquifàbord  portant  vn  Che- 
ualier  qui  vint  vers  le  Roy  de  Cordubc , 8c  luy  dit-.DcIphina  m’enuoye  vers 
vous  pour  vous  dire  que  (î  elle  pent  venir  en  affeurancc , elle  vous  commu- 
niquctadcchofcsquinefbntpasdepetitcimpottancepoutle  dtlTciii  que 
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vous  auez-  Le  Roy  de  Cordube  luy  dit  qu’il  ne  cognoifibit  point  Oelphina, 
mais  qui  que  ce  tut  il  pouuoic  venir  auec  toute  aireurance.  Le  Cheualier 
ayant  rapotte  la  refponfe , tout  à l’heure  vne  Calece  magnifiquement  équi- 
pée mitlbn  cfchelle  àterre.  Selon  vit  fortit  vn  contficr  fuperbement  har- 
naché, Se  quant  Se qiiantvn  Cheualier  arme  d’armes  effroyables , le  corps. 
Se  les  bras  efloicntcouuetts  d’efcaiiles  de  crocodile , Se  fa  telle  d’vn  hideux 
ferpent  : en  cet  horrible  équipage  elle  vint  deuât  le  Roy  de  Cordube, à qui 
elle  parla  en  cestermes:  le  luis  icyparlecômandemctduRoy  de  Tremeze, 
duquel  ie Tub fille adoptiue , la raifon  pourquoy , ie  n'en fçais  rien;  mab il 
ell  raifonable  que  puis  qu’il  me  tient  pour  hile,  ie  luy  obeyfl'e  comme  à mon 
pere.  Il  m’enuoye  donques  vers  vous  par  la  voix  dvn  Oracle,  que  l’on  dit 
cflrc  vn  Dieu  parlant  ( s'il  efl  ainfî  ie  n’en  fçay  rien,mais  attendant  que  quel- 
qu’vn  me  faflccognoirtre  la  vérité  ie  le  veux  ainfl  croire)  non  pas  pour  ex- 
terminer ces  mifcrables  Chrefliens , qui  ne  croyent  qu’vn  Dieu , Sc  auec  rai- 
fou  comme  icpenfc:  car  il  y a phis  d'apparence  que  le  monde  fe  doit  gou-| 
uernerparvnefouuerainepuifrince,quepat  celle  confulion  de  diuinitez.' 
Salim  ne  poimât  fupporter  ce  difeours  cotre  fa  religio  rintcrrôpit,'ce  qui  fut 
caufe  qu'elle  le  dcfha  ; Sc  arriuez  qu'ils  furet  das  le  camp,l'on  vit  aufli  toll  la 
perte  de  Salins, que  le  rcncotre  de  deux.  La  colere  de  ceux  qui  edoict  prelcns 
fut  plus  forte  que  le  refpe^  qu’ils  deuoict  à la  parole  donnée  par  vn  Royicar 
ils  fe  mirent  à charger  Delphina,qui  (ë  défendit  auec  tant  de  vigueur  qu’elle 
porta  par  terre  vne  partie  de  ceux  qui  l'attaquarent.Le  Roy  y eflantfuruenu 
en  colere  fe  rangea  du  codé  de  Delphina,  8c  ht  retirer  ces  infolens , offrant  à 
Delphina  toure  courtoihr,8ccondamncroffenreque  l’on  luy  auoit  faillie. 
Delphina  refufetoutes  ces  courtoifîes,dilânt  au  Roy  que  puis  quelle  n’auoit 
point  treuué  de  feureté  parmy  fon  armee  à la  guerre , quelle  ne  croyoit  pas 
d'en  trcuucr  en  paix  : mais  que  cela  ne  lapouuoitempefcherdcrafnder,ei- 
core  qu'on  luy  eut  faidl  cede  lupercheric,  edant  enuoyee  pour  cela , 8c  que 
luy  donnant  aduis  de  ce  quelle  auoit  à faire, quelle  feroitde  la  partie, Sc 
ayant  dit  celaelleleretira.  LcRoy  des  Mores  pourfuit  fon  deffein , donne 
aduis  de  l’affaut  qu'il  vouloir  faire  donner  lendemain  à Narbone,  Sc  lorsque 
les  Mores  furent  comme  rebutez, ayant  perdu  efperance  d’entrer  en  ladite 
Ville , Delphina  donne  de  fon  codé  auec  vne  hardieffe  quali  incroyable , Sc 
entradans  la  Ville  la  première, Scedantaumilieude  la  place,  prie  le  Roy 
des  Mores  de  fiirc  celferla  tuerie,  Sc  le  pillage, comme  il  luy  auoit  promis,ce 
qu’il  ht  auffi  tod  : tellement  que  chacun  fe  retira  dans  fa  mailon , l'on 
mitincontinantapres  gamifon  dans  la  Ville,  Scvefquit  on  âinfi  que  Del- 
phina auoit  ordonné,  ayant  edé  Madlano  fai£l  Roy  dcNarbone,com- 
mcil  luy  auoit  edé  promis.  Lors  l’on  ht  grand  fede  à Narbone,  Seau  quar- 
tier de  Delphina, elle  futvifîteepartoutes  les  Damesde  Narbone,  accom- 

Î)agnee5desCheualiers,ScIorsquelesarmees  s’entretenoienten  jeux,  l’a- 
arme  Tonna  de  tous  codez,  qui  les  contraignit  de  fe  retirer  chacun  à fon 
quartier.  LefubicâdecedealarmcfutqueDom  Zynofrequi  mcnoitl’a- 
uanrgardederarmeede  l'Empereur,  s’approcha  auec  de  grandes  troupes. 
Les  Mores  voyant  vnchpuifTantearmee  fe  retirèrent  tous  dans  la  ville,  en 
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laquelle  il  n y auoit  quafi  point  de  Chreftiens  ; d’autant  que  c’edoit  au  quar- 
tier de  Delphina  où  edoient  les  Dames,  laquelle  aufli  voyantarrtuer  i'armec 
de  l’En^ereur,  elle  enuoya  vn  Cheualierpour  rçauciM’il  treuuoit  bô  qu’cHc 
le  vint  uiucr  : dequoy  l’Empereurfuttres  content.  Delphina  donques  vint 
trcuucr  l'Empereur  auec  (on  ordinaire  équipage,  fit  parlantàluy , luy  dit 
qu’elle  luy  conlêilloit  de  retirer  Ton  armee  de  deuant  Narbone  ; parce  que  le 
Roy  de  Cordube  auoit  retiréla  Henné  dâs  ladite  Ville , laquelle  d'ailleurs  de 
foy  edoic  très  fbrte,tellemct  qu’il  perdroit  fon  tcps;que  H ces  raisôs  n’edoiôc 
aflez  fortes  pour  luy  perfuader,  qu’elleauroitrecoursàfonefpee.  L’Empe- 
reurne  fit  qu’en  rire , maisDom  Zynofre  ne  pouuant  fupporter  l’arrogance 
de  ce  difeours , luy  repartiten  telle  façon , que  là  relponfe  obligea  Delphina 
de  le  desfier,  comme  elle  auoit  faiâ  à Salim.  Leiour,  fitlafeuretcdecamp 
edant  prinfe.  Tvn  edan  t en  prefence  de  l’autre,  l’Empereur  pria  Delphina  de 
différer  le  combat  pour  quelque  accidentfuruenu,  ce  quelle  luy  accorda,8c 
fe  retira  à Ibn  quartier  bfedee  des  yeux  de  Dom  Zinofre;  lequel  fut  obligé 
à panir  toutà  l’heure  pour  des  affaires  très  importantes  : Delphina  audî  mit 
la  voile  au  vent.L’Empereur  cependant  faifoic  les  approches  de  Narbone,  fit 
felogea  danslestranchees, quand  on  luyvintdireque  deux  Caualiers  in- 
cognus  venoienten  AmbalTadc  vers  luy,  aufquels  il  donna  audiance  fur 
l’heure } l’vn  delquels  porta  la  parole,  fit  parla  ainfià  l’Empereur.  Noos 
fommesvenusvers  vous,  pour  vous  fupplierd’auoir  pitié  des  Tartaconois, 

3u’vne  puidànce  armée  rauagc,condoite  parles  Roysÿ  Tolede,deFrag3.fie 
eSogoborgue,auecde(fcin  comme  ils  difent  apres  nousauoir  ruinez,  de 
ioindre  auec  le  Roy  de  Cordube.  L’Empereur  les  renuoye  auec'diligence 
pour  alTeurer  ceux  qui  les  auoient  enuoyez  de  fon  (ccours , fit  de  Ibn  amitié, 
fit  voyant  l’importance  de  l'affaire , enuoya  huift  Capitaines  des  plus  #xpe- 
timentezde  fon  armccauecquarîte-deux  mille  hommes  de  pied  versTar- 
racone , ramaffant  en  chemin  tous  lès  amis  pour  rendre  fes  troupes  plus  for- 
tes. Ils  cleurcnt  DomN.  de  Angurias , pour  commander  I’armec  au  nom  de 
Dom  Zinofre , quileur  donna  la  bataille  en  la  plaine  d’Vrgel , fit  desfit  en- 
tièrement leurs  troupes.  Cela  faiû  il  reprint  fon  chemin  vers  Narbone. 
L'Empereurvoyantarriuercefte  armée  viftorieufe  fit  donner  auffi  toit  va 
allàutàlavilledc  Narbone,  qui  fut  aucunement  fouftenu  pat  les  More^ 
maisnonpasfibicnqu’ilsne le logeaflentfutla muraille,  de  laquelle  auec 
dcfcuxd’artificeilsbruflerentlaVille.  Le  Roy  de  Cordube,  fit  MaAano 
voyantqu’il  ne  pouuoient  tefifterà  vnc  fi  grande  puilTance,  ferefolut  d’a- 
bandonner Naroone,  fit  de  s’en  aller  de  nuiâ  par  mer,  fit  ainfi  la  ville  de 
Narbone  reuint  entre  lesmains  de  l’Eæpereurlon  Seigneur. 

Mais  qui  ne  void  que  c’ell  vn  pur  difeours  de  Roman;  fans  qu’il  cotte  le 
temps,  nylcs  années,  moins  le  nom  de  l’Empereurquiaffiegea  Narbone. 
Car  quant  à Maâano  Roy  de  Narbone , ie  croy  qu’il  entend  Mattrand  Roy 
desSarrafins.duqueleflfaiétementiondansle  Roman  par  moy  cy-deffus 
allégué, nommé Philomena,  quia  eferit  la  prinfe  de  Narbone  faiéie  par 
Charlemagne,  lequel  entre  autres  chofes  eferit  aufli  le  combatqui  fut  faiiffc 
entre  Roland,  fit  Mattrand.  Que  fi  le  Roy  Martaut  viuoit  du  temps  de 
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Charlemagne , il  e(l  maUaifé  qu’il  fut  encore  viaant  du  temps  de  Dom  Zi- 
nofre  , fils  de  Bernard  Comte  de  Barcelone  : car  Bernard  fut  tué  par 
Charles  le  Chauue,ain(t  que  nousauons  dit  ailleurs.  D’ailleurs  ic  ne  re- 
cognois  point  Dom  Zinofre , lequel  il  dit  eftre  fib  de  Bernard  Comte  de 
Barcelone  : Mais  nous  apprenons  bien  parlliidoire  de  Nitard,que  Bernard 
Comte  de  Barcelone  auoitvn  fils  nommé  Guillaume  i duquel  nous  auons 
amplement  parlé  en  nodre  Hidoire  des  Comtes , en  la  vie  de  Guillaume  fé- 
cond Comte  de  Tolofe:  il  edoitfils de  Duodene,  auquel  elle  enuoyaleLi- 
ore  Manuel  efcrit  à la  main,  que  i’ay  chez  moy,  duquel  i’ay  parlé  en  ladite 
vie  de  Guillaume  fécond  Comte  de  T olo(è.  Quant  ace  qu’il  dit  de  Dclphi- 
na,  l’on  void  aflcz  que  ce  n’ed  qu’vne  inuentioni  audi  n’allegue  il  aucun  Li- 
ure  pour  la  confirmation  de  ce  qu’il  efcrit  D’ailleurs  il  ed  dit  dans  ledit  Ro- 
man, que  le  Roy  de  Cordube  donna  l’afiaut  à la  ville  de  Natbone  par  mer, 
ce  qui  ne  peut  edre  i d’autant  que  du  temps  medne  de  Pline  la  ville  de  Nar- 
bone  edoit  éloignée  de  douze  mille  pas  de  la  mer,  ainfi  qu’il  efcrit  au  Liure . 
troifieme  de  fon  Hidoire  Naturelle,  & auiourd'huy  medne  Narbone  Ce 
trcuue  éloignée  de  deux  lieues  de  la  mer. 


C AR  C A.S  SONE- 


’Hidoire  de  la  prinfe  de  la  ville  de  Carcaflbne  fâiâe  pac 
Charlemagne,  efcrite  en  ancien  Roman  par  Philomena,loy 
dilânt  Hidoriographe  de  Charlemagne , ed  vn  pur  Roman 
plein  de  fables  ; pourpreuuc  dequoy  ie  ne  veux  que  raporter 
ce  qui  ed  dit  au  commencement  dudit  Liure,  que  Charle- 
magne ayant  afiiegc  la  ville  de  Carcaffone  perdit  durant  ce  liege  vn  grand 
nôbre  defes  Capitaines , & lors  qu’il  efperoit  moins  delà  prendre , il  s’aduiiâ 
que  les  Tours  de  la  Ville  s’inclinoient  versluy,ce  qui  luy  donna fubieâd’cf- 
perer  que  bien  rod  il  en  feroit  le  maidre,  comme  il arriua  : car  Charlemagne 
print  la  ville  de  Carcaflbne, & la  peupla  de  Chrediens, ayant  fàiâ  badir  plu- 
lîeurs  Eglifes,  St  créé  vn  Euefque  en  ladite  ville  nômé  Roger, qui  fut  côiacro 
par  le  Pape  Leon  qui  edoit  au  camp.  Ce  qui  ed  femblable  à ce  que  l’Arche- 
uefque  T urpin  a efcrit  en  fon  Hidoire,  que  lors  que  Charlemagne  afOegea 
Pampeliine , les  murailles  de  la  Ville  s’inclinèrent  deuant  luy.  Cede  Hi-> 
doire  fabuleufe  de  la  prinfe  de  Carcaflbne  (aiâe  par  Charlemagneaedé  de- 
puis amplifiée  par  de nouuelles fables,  queccuxquiontparléde  Carcaflb- 
ne:car  ilsdifent  que  Charlemagne  voyant  qu'il  ne  pouuoit  prendre  par  force 
la  ville  de  Carcaflbne,  tafehade  la  prendre  par  famine,  leur  odant  tous  mo- 
ens  de  pouuoir  receuoir  des  viures.  Ce  fiege  fut  fi  long  que  la  plulpatt  des 
abitans  de  Carcaflbne  moururent  des  incommoditez  qu’ilsreccurentdu- 
rant  la  longueur  de  ce  fiege  .‘tellement  que  Dame  Carcas  Dame  de  ladite 
yilie , voyant  la  Ville  defpourueuc  d’habitant , couurit  les  murailles  d'hom- 

mes 
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mes  de  paille,  lefquelselle  failbic  changer  de  leur  lieu  à toutes  heures,  & 
afin  que  l’Empereur  ne  creut  pas  que  les  viures  manquaflent  à leur  Ville, 
elle  fit  manger  vn  minot  de  bled  à vne  truye,  & apres  la  jetta  morte  dans  les 
foirez,àdelTeinquelesalfiegeans  la  voyantpleine  de  grain,  euflenteefte 
opinion  qu'ils  auoient  de  bled  en  abondance, puis  qu’ils  en  nourrifoient  les 
truyes.  Ces  ftratagemes  ou  rufes  de  Dame  Carcas  furent  caufe  que  Char- 
lemagne creut  que  la  Ville  eftoit  bien  pourueuc  d’hommes , âc  de  viures,ec 
cela  le  fit  refoudre  à Icuer  le  fiege  : & comme  il  fe  vouloir  retirer,  vne  Tour 
que  l’ô  appelle  encore  la  Tour  de  Charlcmagne.iaquelle  ell  hors  de  la  ligne 
des  autres  s’aduança,  & en  le  falüant  s’inclina;&  d’vne  autre  Tour  qui  elloit 
auxmefmes  murailles 'le  couuert  tomba,  comme  fi  elle  eut  voulu,  dit  le 
Roman,fortir  le  chapeau  deuant  Charlemagne  ; celle  Tour  ell  encore  def- 
couuerte,  & comme  dit  la  tradition,  l’on  ne  Ta  peu  depuis  couurir.  Cepen- 
dant voyant  Dame  Carcas,  que  Charlemagne  fe  retiroit,  fc  contentant 
■d’auoir  l’honneur  de  luyauoirrefiftc,  appella  l'Empereur  dans  la  Ville,  & le 
recognut  pour  fon  Seigneur  8c  Maillre:auquel  il  môllra  la  forterclTc,  8c  l’ar- 
tifice dont  elle  auoit  vie , auec  des  Ibldats  de  paille  pour  luy  refifter.  Telle- 
ment ^ue  Charlemagne  recognoiflTant  la  valeur  de  celle  Dame , voulur  que 
la  Cite  fe  nommât  CarcalTone;  Et  pour  rendre  plu^  croyable  celle  fable, 
ilsmonftrent  la  figuredelamoitic  d’vne  femme,  à demy  relief  fur  la  ponc 
de  la  Ville,au  delTous  de  laquelle  image  ell  eicrit  C ARC  ASSONEi  comme 
11  ladite  image  auoit  ellcfaicleen  mémoire  de  Dame  Carcas,  qui  auoit  fi 
bien  défendu  la  Ville.  Mais  qui  ne  void  que  ce  font  des  fables,  8c  des  com- 
ptes de  vieilles  : car  il  ell  certain  que  CarcalTone  elloit  cognu  c par  les  Ro- 
mains long  temps auant  Charlemagne,  puis  que  Pline,  8c Ptolemee en 
font  mention  dans  leurs  Liures. 

L’on  peut  mettre  aulTi  au  rang  de  cesHilloires  fabuleufes.la  tradition  qui 
ell  dîs  la  ville  de  CarcalTone,  que  lean  Pape  XXII.  ellant  pour  lors  Redleur 
de  Montreal,  exhorta  au  Sinode  l’Eucfque  de  CarcalTone  d’amander  fit  vie, 
lequel  Euelqueluyrefpondit,lorsquc  vous  ferez  Papeollcz  moy  mes  an- 
neaux. Depuis  lean  XXII.  ayant  elle  elleu  Pape , fe  fouuenant  de  ce  que 
l’Euelque  luy  auoit  dit,Tenuoya  chercher  à Rome , où  ellant  arriuc , il  luy 
dit  qu’il  ne  luy  vouloir  pas  oller  fes  anneaux , c’ell  à dire  fon  Euelchc , mais 
qu’il  luy  vouloir  retrancher  fes  rentes  qui  elloient  excelliues,8c  pour  le  faire 
il  erigea  de  nouueau  vne  Eglilc  Collegiale  à Montreal,  qui  ell  dans  le  Dio- 
cefe  de  CarcalTone  ; ce  qui  ell  hors  d’apparence  de  vérité  ; car  lean  XXII. 
elloit  fils  de  Cahors,  8c  fut  onze  ans  Euelque  de  Frechius,  8c  5.  ans  Euefque 
d’Auignon,8cencoreCardinal,8cenfinPape:Quc  s’ilafaiél  vne  Eglilè 
Collegiale  dans  le  Diocefe  de  CarcalTone  ; ce  n’ell  pas  chofe  nouuelle  : car 
il  en  fit  quafi  par  toutes  les  Euefehez  de  ce  pays , ainfi  qu’eferit  Ftere  Ber- 
nard Guido  en  la  vie.  Et  d’ailleurs  tant  s’en  faut,  que  lean  XXII.  eut  enuoyc 
quérir  l’Euefque  de  CarcalTone  à Rome  : qu’au  contraire  nous  appre- 
nons parfâ  vie, qu’illètinttoufioTurs  durant  Ibn  Pontificat  à Auignon, 8c 
nefuc  point  à Rome.  * 
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BEZIERS 

A ville  de  Beziers  n'a  peu  s'exempter  des  traditions  fabulcut 
Tes,  non  plus  que  Tolofe,  Narbone,  Sc  CarcafTone:  car  dans 
leurs  archifi  ils  ont  quelques  anciennes  panchartes  i partie 
dcfquclles  i'ay  veucs  imprimées  dans  vnc  feuille  de  papier, 
dans  Icrquelles  e(t  dit , que  GenicricRoy  des  Vandales  vint 
en  l'an  de  nodre  raluc45  5 . dans  le  Bezarez , ou  pays  de  Beziers , & print  tant 
la  ville  de  Beziers , que  les  Chadeaux  qui  edoient  aux  enuirons , ayant  de> 
(blé  coutlc  pays,  Sefaiâ  mourir  tous  les  habitant  d'iceluy.  Celatut  caufe 
que  lePapeXtdc  Ill.pourfubuenirà  cede  defolation , donna  de  grandes 
Indulgences  aux  Cheualiers  Croifêz  de  S.  lean , & autres  Cheualiers  qui 
chaderoient  ces  cruels  ennemis.Tellemcnt  que  pluHeurs  Cheualiers  CroU 
fez  vindrent  par  mer  dans  des  Galères  ,&  autres  vaidèaux,  chaiTerent  les 
Vandales , & apres  en.  auoir  faidl  mourir  vnc  partie , contragnirent  les  au- 
tres d'aller  en  Eipagne.  Cede  heureufe  ioumee  artiua  le  iour  de  l' AfeenCon 
nodre  Seigneur  ; dequoy  tout  le  peuple  rendit  grâces  à Dieu , & le  Pape 
Xide  en  recompenfe  donna  pluHeurs  terres  aux  Cheualiers  de  S.Iean.C'ed 
pourquoy  tousles  ans  en  mémoire  de  cede  bataille,  l'on  faiâ  vnc  aumofae 
generalle  dûs  Beziers,que  l'on  appelle  la  charitcdaquelle  aumofhc  l'on  met 
dans  vne  arche , ou  vailTcau , en  fouuenance  que  le  fecours  leur  edoit  arriué 
par  mer  dans  des  Galeres,  8c  pour  fournira  cede  aumolhe.  Ion  donna  vn 
fons  qui  edoit  commun  de  la  ville  de  Beziers. 

Mais  on  void  bien  que  cede  tradition  approche  de  la  fable  : car  il  ed  dit 
que  le  Pape  Xide  III.  qui  viuoitenuiron  l'an  455.  donna  des  Indulgences 
aux  Cheualiers  Croifez  de  S.  lean.  Et  toutesfois  il  ed  certain  qu'ils  n'auoicc 
point  ede  indituez  auant  l'.an  mille  cent  -,  d'autant  que  lècK  inditutution  çd 
pourfairélagaerreauxTurcs,8cMahometn'edoitpas  encore  nay  en  ce 
temps , & ne  commença  de  venir  qu'en  l'an  £11..  auquel  an  commencent  les 
Hegares  du  T urc.  D'ailleurs  bien  que  nous  lifons  que  les  Vandales  ayenc 
grandement  rauage  la  Gaule  Narbonoife , 8c  que  clc  là  ils  foient  allez  en 
Efpagne,  6c  d'EIpagne  en  Afrique:toutefois  nous  ne  lifons  point  que  Gcn- 
(êiic  ait  ruine  les  Gaulois  : car  durant  le  régné  de  Genferic,  les  Vandales 
auoient  non  feulement  quitte  les  Gaules, mais  encore  les  Efpagnes,8cs'e- 
(loient  jettez  dans  l'Afrique. 

La  tradition  qui  edaudi  dans  la  ville  de  Beziers  du  Capitaine  Pepefuc 
(duquel  ils  mondrent  encore  vnc  datuc  dans  ladite  Ville,  que  l'on  dit  auoir 
ede  tâi(dc  à Ci  mémoire)  fe  tapette  bic  aulll  à la  fabletcar  quelques  vns  edi- 
ment  que  Pepefuc  edoit  rn  Capitaine  de  Beziers , qui  cbada  les  Gots  de  la- 
dite Villc,come  il  ed  dit  dans  vne  T ragcdic  qui  fut  reprcfcntec  dans  ladite 
Ville,  6c  imprimée  en  l’an  mille  (ix  cens  feize  appellcc  Pepefuc , en  cede 
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Tragédie  le  perfonnagc  qui  reprefente  Pepefuc,  dit  ce»  ver»  en  langage 
du  pys. 

Dtl  temps  quioufreteri  les  pots 
A [arnUàt  Jels  yifigots. 

Quelque»  vnscroyentauec  apparence  de  raifon  que  Pepefuc  fut  vn  Ca- 
pitaine qui  défendit  la  ville  de  Beziers  contre  les  Angloisi  car  nous  lifons 
dan»rHifloiredeFroifiardau  Chap.  154.  du  premier  volume , comme  au 
mois  d'Oâobrc  del’anncei355.  le  Prince  de  Galles  paiTa  auec  vne  armee 

E>rez  deTolofe  ,Scfe  jettafur  le  Languedoc.  Tellement  qu’il  brulla  6c  ruina 
c»  Bourgs  tant  de  Narbone,  que  de  CarcalTone,  6c  fiit  iufques  à la  ville  du 
Pont  S.Efprit,ainfîque  i’ay  apprins  du  petit  Talmud  de  Montpellier, 6c 
fânsdoute  pailà  à Beziers  puis  qu'il  print  ce  chemin , 6c  peut  eilre  que  ce  Pe- 
pefuefut  quelque  Capiuineou  Gouuerneur  qu'ils  appellent  en  leur  langue 
Pepefuc , qui  veut  dire  en  François  pied  pefanc;  c’cfl  a dire  homme  prudent 
&fage,  qui  défendit  la  ville  de  Beziers  des  Anglois,  comme  l'on  feint  que 
Dame  Carcas  défendit  la  ville  de  CarcalTone  contre  Charlemagne, ou  com- 
me les  autres  difent  de  la  violence  des  Anglois. 

Ilferoitfortmal  aifede  preuuer  par  quelque  Autheur  ancien  digne  de 
(oy,ce  que  Belleforell  a efetit  en  fes  Annales  de  France,  6c  que  ceux  qui  ont 
cfté  apres  luy  ont  remarque  que  Charlemagne  diuifa  en  deux  parties  le  gou- 
oernement  de  Languedoc,  ayant  baille  vne  poràon  d’iceluy  à T orfîn  Com- 
te deTolofe,  ôcl’autieà  Bernard  Marquis  de  Beziers,  ou  de  Septimanie, 
ayant  faiâ  ce  Marquis  de  Beziers  le  plus  grand  Seigneur  de  Languedoc,  luy 
ayant  baillé  le  geuuernement  non  feulcmentdu  pays  bas , mais  encore  de  u 
Catalogne  : ce  que  ne  liions  point  ailleurs,  eflant  certain  que  ce  nom  de 
Septimanie,  qu'ils  difent  appartenir  feulement  à Beziers,  comprenoit  an- 
ciennement non  feulement  le  Diocefe  de  Beziers,  mais  encore  CarcalTone, 
6t  Narbone,  Sc  quelque  temps  aellcauin  Tolofe  1 mais  nous  auons  monltrc 
ailleurs  comme  le  nom  de  Marquis  ou  Duc  de  Septimanie  elloityn  Gou- 
uerneur general  du  Languedoc  qui  n'empefehoit  pas  qu’il  n’y  eut  des  Com^ 
tes , 6c  Seigneurs  particuliers  dudit  pays. 


MONTPELLIER 


’Euefque  de  Montpellier  cil  appelle  l’EucfquedeMague- 
lone  dans  le  Liure  des  Prouinces , ou  des  taxes , Enguerran 
dcMonllrclet  s’ell  grandement  trompe  au  volume  Iccond 
de  Tes  Chroniques , quand  il  a appelle  TEucfque  de  Mont- 
pellier, TEuefque  de  S.  Mangon , lez  Montpellier  : car  Ma- 
guelone  ell  vne  111c , 6c  non  pas  vn  Sainél , 6c  cet  Illc  cil  lez  Montpellier.  U 
n'yapas  long  temps  que  TEuefque  de  Magoclones'ell  changea  la  ville  de 
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Mompelliét*, laquelle  a efte  badie  comme  des  ruines  de  Maguelone.  Mont- 
pcllierdonqucsouMagucloneontatifli  bien  leur Hiftoire  fabuleufc, com- 
me Icsautrcs  Villes  de  Languedoc  : car  il  ny  a point  de  Roman  plus  ordi- 
naire entre  les  mains  du  peuple,  que  THiftoirc  de  Pierre  de  Prouence , & de 
la  belle  Maguelone.  le  ne  diray  point  que  contient  ce  Roman  j d’autant 
qu’il  cd'cognu  à touszmais  ie  rcmarqueray  feulement  que  celuy  qui  l’acom- 
pbfc  n’eftoit  pas  fort  fçauant  en  l’Hiftoire  : car  il  dit  au  commencement  de 
de  Ton  Liurc , qu  apres  l’Afcenfion  de  noftre  Sauueur , il  y auoit  vn  Comte 
de  Prouence,  nomme  lean  de  Cctifc,  qui  auoit  à femme  vnc  fille  du  Comte 
Aluarod’AIuara,lcfquels  curent  de  leur  mariage  vnfils  nomme  Pierre, 
^'on  appelle  communément  Pierre  de  Prouence,  qui  ayma,&  enfin  apres 
plufieurs  adiiantures  efpoufa  la  belle  Maguelone  fille  du  Roy  de  Naples^ 
Mais  qui  voudroit  examiner  ces  premières  paroles  de  la  fufdite  Hidoire  il  y 
treuucra  mille  abfurditez  : car  la  Prouence  en  ce  temps  là  edoit  fous 
TEm pire,  &pouuoir  des  Romains :caf  bien  que  la  Prouence , & toute  la 
Gaule  Narbonoife  fut  appellcc  du  temps  de  Cefar , Prouincia  Galli/t  : Toute- 
fois Augude  ayàt  faidt  depuis  vne  nouuelle  diuifion  des  Gaules , toute  cede 
Prouince  fut  appellee  la  Gaule  Narbonoife, & la  Proucce  mcfmes  fut  com- 
prinfe  dans  la  Gaule  Narbonoife,  laquelle  edant  depuis  départie  en  plu- 
ïicursProuinces,  la  plufpart  de  la  Prouence  fut  foubs  la  Prouince  appellee 
Narbonoife  fécondé,  & l'autre  partie  (bubs  les  Alpes  Maritimes,  de  laquel- 
le Prouince  la  ville  d’Ambrun  edoit  la  Capitale  : tellement  que  ce  nom  de 
Prouence  n’ed  pas  fi  ancien , comme  ils  difènt.  Dauantage  ceux  qui  ont  ef> 
crit  des  Comtes  de  Prouence,  ne  prenent  pas  fihaut  l’origine  de  IcursCom- 
tc's , & fe  contentent  de  remarquer  que  Bofon  a ede  le  premier  Comte , cn- 
uiron  l’an  9 43 . D’ailleurs  il  éd  dit  que  Maguelone  edoit  fille  du  Roy  de  Na- 
ples , & toutefois  Poge  Florentin  au  Liure  premier  qu’il  a efcrlt  de  la  diuer- 
fitc  de  la  Fortune,  a note  qu’il  n’y  auoit  pas  quatre  cens  ans  qu’ilfc  pari* 
duRoydcNaples.Ilcdfaidl  mention  dans  lemefmc  Roman  du  Soudan 
de  Eabylone , & du  port  Sarrafin  *,  mais  il  ed  certain  qu'auant  l’an  7 1 4.  les 
Sarrafins  edoientincognusaux  Gaulois.  Il  parle  auffi  de  lavillcd’Aygues- 
mortes , bien  quelle  n’aye  ede  recoghuc  que  depuis  le  temps  de  S.  Louys< 
Le  mefme  Roman  faidî  mention  du  Duc  de  Bourbon,  bien  que  le  Bour- 
bonois  n’ait  point  edeerige  en  Duché,  que  du  temps  de  Louys  fils  de  Ro- 
bert de  Bourbon , & petit  fils  du  Roy  S.  Louys.  Le  Duede  Sauoye  auffi , du- 
quel il  parle,  ne  fut  Duc  que  long  temps  apres  : bref  autant  de  lignes 
qu’on  y treuue  font  autant  de  contrarietez  àl’Hidoirc,  ce  qui  tçfmoignc 
adez  que  ce  Roman  a ede  inuente  depuis  peu  de  temps. 
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E me»  au  rang  des  vieilles  fables  ce  qu’Elliennea  cfcrit  co 
Ton  Liure  des  Villes,  que  la  ville  de  Niimes  a cfté  baftie  par 
Nemaufus  filsd'Hercule,  puis  que  les  anciens  mermes  ont 
recognu  que  la  plus  part  de  ce  quon  efcriuoit  d'Hercule 
elloient  des  fables.  TiteliueauLiure  5.defon  HiEoire,  ra- 
contant le  paiïagedes  Gaulois  en  Italie  dit,  que  ce  furent  les  Gaulois  qui 
trauerferent  les  premiers  les  Alpes , linon  qu'il  faille  croire  les  fables  d'Her- 
cule,  lequel  a ce  quon  dit  pafTa  les  Alpes , Nifi,  dit  il , de  Hercule  fabulh 
credereUcet.  Pline  au  Chap.  i.du  Liure  3.  parlant  d’Hercule  , & de  fon  voya- 
ge en  Elpagne,  duquel  les  Hiftoriens  Eibagnolsfonttantdc  bruit,  eftime 
que  ce  font  des  fables  : Voicy  ce  qu’il  en  dit  ; ymuerfie  uutem  qu*  de  Hercule 
de Pyretu  fVelStlittnonudutaur yfahulofu  infrimisvt  arhitror.  Ce  n’cft  pas  fans 
fubieft  que  l’on  met  parmy  les  fables  laplulpartde  ce  qu’on  attribue  à Her- 
cule : car  qui  eft  celuy  fi  fimple  qui  voudroit  croire  qu’Hercule  eufi  plante 
«es  deux  montagnes,Abila,ScCalpe,  comme  deux  colomnes,  po^  ieparer 
l’Europe  de  l’Afrique  2 Se  peut  il  imaginer  rien  de  plus  fabuleux,  que  ce  que 
Mêla,  Pline,  & les  autres  anciens  Auiheu»  ont  efcritdcs  plaines  de  Lacrau, 
que  les  Latins  ont  appeliez CSp/Wp/dri  : lefquelschapsfontdâsnoflre  Gaule 
Narbonoife , que  ces  cailloux  defquels  cefie  campagne  prez  de  Selon  de 
Graux  (è  treuue  entièrement  replie , fontdes  pierres  que  lupiter  fit  pleuuoir 
eii  ccc  endroit,  pour  fauorir  Hercule  lors  qu’il  combatit  contre  Albion , 8c 
Bergiona  enfans  de  Neptune, qui  luy  vouloient  em  pefeher  fon  cheminrcar, 
difent  ils,Hercule  n’ayât  point  d’armes  pour  fe  defendre  cotre  eux, les  Dieux 
firent  vnepluye  de  cailloux,  lefquels  font  depuis  demeurezfurlescbamps. 
L’on  doit  faire  mefine  iugemet  de  ce  qui  efi  dit , qu’Hercule  vainquit  en  £f- 
pagne  Geryon  qui  auoit  crois  corps , les  boeufs  duquel  il  amena  en  Grece. 

' Paradin  au  Liure  qu’il  a fai£l,Z)(  untiquo Jlatu  Burgundu,  n’a  pas  eu  de  bon- 
nes mémoires,  quand  il  a eferit,  que  fous  lesArenes  ou  Amphithéâtre  de 
Nifmes , l’on  y void  vne  cane  qui  va  iufqucs  à la  ville  d’Arles , paflànt  au  def- 
fous  la  riuiere  du  Rhofhe.Et  bien  que  ce  foit  lacômune  craditiô  du  pays. tou- 
tefois il  cil  très  afieuréque  cela  n’cA  point,  corne  ceux  du  pays  m'ont  afleurc. 
F(oififard  au  Chap.  1 8.  du  tiers  volume  dit,  que  Mefitre  Gaucher  demanda 
à Meffire  Hugues  de  Froidcuille  Senefchal  de  Tolofe,  s’il  fçauoit  qu’il  y eue 
des  caues,  Sccondui»  foubs  terrains  pour  fe  fauuer,lequel  refpondit:  De  tels 
Chafieauxàplufieursen  ce  pays  : fpecialemenc  tous  les  Chaileaux  qui  fu- 
rent à Regnaud  de  Montauban  font  de  celle  condition  : Car  quand  luy,  8c 
fes  frères  guerroy  oient  au  Roy  Charlemaigne  de  France,il  les  firent  ordon- 
ner de  telle  fai^on,  par  le  Conleil  de  Maugis  leur  coufin,  quand  le  Roy  les 
afilegeoit  par  puilTance,  8c  ilsvoyoient  qu’ils  ne  luy  pouuoient  refifier,  ijj 
fe  mettoienc  en  fes  moyens , 8c  s’eu  alloient  &ns  prendre  congé. 
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LES  PJER7i,ES  DE  NAVROVSE. 


’O  N peut  mettre  à bon  droit  entre  les  comptes  des  vieilles, 
ce  que  l'on  dit  des  trois  petits  rochers , ou  pienes , qui  (è 
treuuentprcz  du  grand  chemin  en  la  plaine , entre  la  Bafti- 
de,  6c  Vignounet,  quvne  femme  nommee  Nauroufe  jetta 
_ _ _ (es  trois  pierres  auditlieu,  éloignées  l'vne  de  l'autre,  difant 

que  quand  elles  viendroient  à fe  ioindre  les  femmes  perdroient  toute  honte 
8c  vergoigne:  lefquelles  fontauiourdhuy  en  tel  ellat,  quelles  font  quafî 
ioigaantcs:ceq'iipeuce(lreaeQcinuentc,commeie  croyà  bonne  inten* 
tion , pour  contenir  les  femmes  en  leur  pudicité. 


HISTOIRE  FARVLEVSE  DE  LA  VILLE 

de  Mende , 0*  fie^s  de  duandMi. 

A ville  de  Mende  a auilî  bien  (bn  HiAoire  fabuleule , que  les 
autres  'Villes  du  Languedoc  : car  la  tradition  eA  dans  le  pays 
de  Giuaudaii , qu  vn  icune  homme  d'honneAe  condition, 
natif  de  la  ville  de  Mende,  fetrouuantdelaiflé  de  fesparens 
fans  commoditez , luy  print  enuie  d’aller  en  la  ville  de  Paris, 
pour  voir  s’il  trouueroit  meilleure  fortune, 8c  y eAât  arriué,8c  faiâ  quelques 
cognoifsâces,  ilfutprefentéparquelqu’vn  de  Ces  amis  à rAmbaAadcurda 
Roy  d’Hongrie  ,qui  pour  lors  cAoità  Paris,  lequel  ayant  remarqué  en  ce 
icune  homme  quelque  chofe  d’agreable , 8c  recognoiAant  qu’il  pourroit 
cArevtile,iH’enuoya  en  Hongrie  àvn  Secrétaire  du  Roy  ,iugeant  qu’il  luy 
pourroit  feruir  aux  expéditions  qu’il  luy  conuenoit  faire  en  France  lEAanc 
doncenHôgrie  ,ilfec6poraiîprudcment,8cauectantde  diferetion , que 
non  feulement  le  Roy  d’Hongrie  prenoit  quelquefois  plaifirà  le  voir,  8c 
parler  auec  luy,  mais  encore  vne  benne  fille  vnique  s’entretenoit  fouuent 
auec  luy, comme  l’on  viuoit  en  France.  CeAc  fréquentation  porta  l’efpric 
de  ceAc  PrinccAe  à vouloir  du  bien  à ce  ieune  homme, lequel  rccognoiifant 
l’aAeâion  quelle  auoit  pour  luy,  prenantia  deAus  fes  auantages,  manii^iî 
heureufement(onerptit,quepeuàpeuillafitconfentira  quitter  ibn  perc, 
8c  s’en  aller  auec  luy,  luy  laifmt  entendre  qu’il  eAoitfortid’vne  grande  3c 
noble  eztradlion.  Elle  donques  eAant  peruiadee  ramaAe  vniourtout  Am 
or,  bagues  8cioyaux  ,8cs’eAancvnfoirenfermee  dans  fon  cabinet, foubs 
pcetextede  deuotion,  elle  print  d’autres  habits  que  ceux  qu’elle  auoit  ac- 
couAuméde  porter,  8c  fortitfecretement  dudit  cabinet, &fe  rendit  au  lieu 
que  ce  ieune  homme  luy  auoit  marqué,où  l’ayant  rencontré , il  cnlcua  ceAe 
PrinceAe,  8c  laporu  dans  le  pays  de  Giuaudan,  8c  ville  de  Mende,  où 
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ellint  arriuez,  la  crainte  qu’ils  auoient  qu’il  nelcurmcs-aduintfut  caufe 
qu’il  cacha  à tous  la  qualité  de  fa  femme  : viuant  toutefois  auifi  honorable- 
ment que  fes  cômoditez  luy  pouuoict  permettre , conuerfant  auec  tous  les 
plus  grandsdupayi, fans  prendre  gardequ’il  n’auoit  pas  de  moyens  pour 
entretenircesdefpenfes.ayantdemeurclongtempsencéteftat,  il  eut  de 
celle  Princeflc  fcpt  enfans  malles  : tellement  que  la  dcfpenfe  s’augmentoit 
tous  les  iours,&  fes  moyens  diminuoienti  ce  treuuans  chargez  de  famille, 
& de  peu  de  moyens , ils  ne  faifoient  tous  les  iours  que  pleurer,  ôcregre- 
ter  leur  mauuaife  fortune,  fe  voyans  réduits  à caufe  de  leur  pauuretc  de 
mettre  leurs  enfans  en  apprentifage  de  diuers  Arts  mechaniques  ; dellinant 
l’vn  pour  dire  Charpentier,  l’autre  Maçon,  le  troilieme  Tourneur:  Scies 
quatre  qui  relloient  ellans  lï  ieunes  qu’ils  n’auoient  peu  encore  leur  bailler 
mellier  pour  viure. 

Le  Roy  d’Hongrie  voyant  que  (à  hile  s’en  elloit  allée  fans  luy  dire  mot, 
ic  remarquant  ce  ieune  homme  ellre  abfent , fe  douta  bien  de  ce  qui  elloit 
artiué  ; c’ell  pourquoy  il  ne  celfa  de  depecher  des  courriers  de  tous  collez 
pour  en  fçauoir  de  nouuelles.quoy  que  ce  fut  en  vain:  mais  pour  palfer  celle 
fantalie,  il  le  délibéra  de  voyager,  & de  voir  le  Royaume  de  France  tant 
recommandé  par  toutes  nations.  Il  futàParis,  Scde  Paris  il  vint  à Lyon, 
pretendantde  li  en  auant  venir  en  Languedoc,  palfant  par  la  Prouence , Sc 
Dauphiné.  Ellant  à Lyon  il  print  fon  chemin  du  collé  de  Giuaudan,  8c 
palfant  par  le  Puy  il  arnua  en  la  ville  de  Mende,  ou  elloient  fa  hile,  Scfon 
gendre  auec  leurs  enfans:  fes  chenaux  le  trouuâs  lalfcz  d’vn  li  long  chemin, 
U fut  conllraint  faite  quelque  feiour  en  celle  Ville.  Le  mary  de  la  hile  ayant 
entendu  que  le  Roy  d’Hongrie  s’approchoit , craignant  d’ellre  puny , print 
la  fuite, 8c  s’en  alla  cacher  dans  le  nid  d’vn  aigle,  à vn  précipice  8c  rocher: 
(à  femme  n’ola  abandonner  fes  enfans.  Ilarriuaquedeux  Capitaines  delà 
garde  du  Roy  furent  logez  dans  la  maifon  de  celle  Pnncelfe , laquelle  n’o- 
loit  les  voir  de  peur  d’ellre  recognuc  : tellement  que  ces  Capitaines  furent 
conllraintsfe  plaindre  au  Roy  du  peu  decourtoilie  que  les  habitans  delà- 
dite  Ville  vlôientenuers  les  liens.  Le  Roy  voulant  fçauoir  II  celle  femme 
auoit  fubieiSl  de  fe  plaindre  de  fcfdits  Capitaines  l’enuoya  chercher  par  lef- 
dits  Capitaines,lefquels  luy  ayant  faiâentendre  que  le  Roy  la  delîroit  voir, 
ellefe  jetta  aulTi  toll  à leurs  pieds , 8c  parlant  d’Hongrie  les  appella  par  leur 
nom , les  fuppliant  de  l’exeufer  fi  elle  n’alloit  vers  le  Roy  : toutefois  l’ayant 
recognuc  ils  l’cmmenerent  au  Roy,  lequel  ayant  entendu  ce  qui  s’ehoit 
palTé,  luy  pardonna,  8c  à fon  mary  l’offcnfe  qu’ils  anoient  faidlc , elle  ayant 
receu  celle  promclfefutqucrir  fon  mary,  lequel  aueefadite  femme,  8c  fes 
fcpt  enfans  furent  prefentez  au  Roy  en  la  façon  qu’ils  clloicnti  fçauoirle 
Charpentier  auec  vne  hache , le  Maçon  auec  vn  marteau , 8c  le  Tourneur 
auec  quelque  autre  outil  de  fon  mellier,  auec  les  autres  quatre  petits  en- 
fans, qui  crièrent  mifeticordc  au  Roy.  Ce  que  le  Roy  leur  ayant  accordé, 
pour  vne  plus  grand  marque  d’alfedlion,  il  print  refolution  de  viure  auec 
eux  en  ladite  Ville  les  ayant  faicl  équiper  en  qualité  de  Princes.  Et  pour  y 
«lire  auec  quelque  honneur  il  acheta  du  Roy  le  pays  de  Giuaudan, 8c  quitta 
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le  Royaume  d’Hongrie  i Ton  plus  prochain  fucccflcurdu  pays,  fit  ériger 
auRoylcpaysde  Giuaudan  en  Comte,  qu’il  donna  à Ton  gendre, &diftri' 
hua  les  terres  reftantes  enfept  portions  ou  Baronics  pour  vn  chacun  de 
fes  enfans , s’eftant  referuc  pour  foy  l’Euefché.  Son  beau-fils  cftant  decede 
rEucfque  retira  rEuefchc,&  Comte  à luy,&  lailTa  les  Baronics  à ces  fept 
Barons,  qui  en  ont  depuis  iouy  iufqu  à prelcnt;  le  premier  defquels  pour 
tefmoignage  de  cefte  antiquité , porte  encore  en  Tes  armoiries  vne  hache, 
& s’appelle  le  Baron  d’Hacher  ; le  fécond  porte  vn  marteau  tranchant,  pour 
couper  de  pierres,  qu’on  nomme  le  Baron  de  Peyre-,  & le  troificme  vne 
Tour , qui  eft  nommcle  Baron  de  T ourael , ayant  les  autres  quatre  retenu 
le  nom  de  leur  terre  : mais  il  efi:  bien  aile  à voir  que  ce  font  des  difeours  in> 
uentez  à plaifir,  (ans  marquer  aucun  temps,  ny  quel  nom  auôit  ce  Roy 
d’Hoi.gric. 


ESTAT  DV  PATS  DE  LANGVEDOC 


auantquilfut  occupé parles  Romains, 

I ce  que  Strabon  a eferit  au  Liure  4.  de  fa  Géographie  eft 
véritable,  que  ceux  qui  habitent  la  Gaule  NarbonoKc  aycnc 
efte  appeliez  anciennement  Celtes , nous  pouuons  afieurer 
que  du  temps  de  Tarquin  le  vieux,  enuiron  l’an  cent  qua> 
rante  de  la  fondation  de  la  ville  de  Rome , le  pays  de  Lan- 
guedoc eftoit  foubfmis  & recognoiflbitle  Roy  des  BerruyerstCarTite- 
liue  au  Liure  5.  de  fon  Hiftoirc  elcrit,  qu’audit  temps  les  Celtes  obeyflToient 
à Ambigatus  Prince  puiflant  & courageux , qui  pour  lors  eftoit  Roy  dcfdits 
Berruyers.  Lemefine  Hiftorien  Titeliue  racontant  le  paflage  d’Hannibal 
aux  Gaules  eferit  au  ZI.  Liure  de  fon  Hiftoirc,  comme  Hannibal  defirant 
de  trauerfer  lesGaules  pour  aller  en  Italie, enuoya  pluftoft  fes  Ambaflàdcurs 
aux  petits  Roys  des  Gaules  pour  leur  parler  & faire  entendre  que  fon  inten- 
tion n’cftoitpoint  d’acquérir  les  Gaules , & qu’il  y defiroit  paffer,  non  com- 
me ennemy,  & conquérant,  mais  comme  hofte  oupaflager.  Ce  qui  fut 
caufe  que  ces  petits  Roys  des  Gaules  s’eftant  approchez  iufques  à la  ville 
de  Cofieure  ( laq^uclle  eft  dans  la  Gaule  Narbonoife  ) pour  l’empefcherdc 
pafler , Hannibal  qui  ne  vouloir  point  combatte  les  gaigna  tellement  auec 
les  prcfens,qu’enfin  il  obtint  d’eux  le  paffage  libre  parla  Gaule  Narbonoife 
. pour  aller  en  Italie.  D’où  nous  pouuons  recueillir  qu’il  y auoit  de  petits 
Roys  ou  Gouuerneurs  dans  le  Languedoc , puis  qu’ils  s’eftoient  oppoicz  au 
' paflage  d’Hannibal.  Nous  apprenons  auflî  du  mcfmc  Hiftorien  Romain, 
comme  les  Te(ftofages  ,Trocmes,&  Toliftoboges  ayant  conquis  l’ Afie,  di- 
uifarent  leurs  coqueftes  en  trois  parties, chacune  defquclles  auoit  fon  Roy. 
Et  le  mefme  Hiftorien  faiâ:  mention  deEpoflbenatus  Orgio  Camboloma- 
rus , & Gaulotus  Roy  des  Tedofages , Troemes  & Toliftoboges  au  48.  Li- 
urc  de  fon  Hiftoire,qui  nous  donc  fubicû  d’eftimer  que  tout  ainfi  qu’eftanc 
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en  l’ACie,  ils  ont  defirc  d’cftre  gouuernez  par  des  Roys,  de  mefine  lors  qu'ils 
fe  cenoicnc  en  leur  pays , ils  cenoicnt  le  mefine  gouuernement.  D’ailleurs 
nous  remarquons  dans  les  anciens  Hiftoriens  pluiicurs  Roys  de  diuerlcs 
parties  des  Gaules  J comme  Bituitus  Roy  des  Auuergnas^  Teutomalion 
Roy  des.Saluiens,  Senanus  Roy  des  Seguüensiles  mefmesHiRotiensfonc 
mention  de  Brennus,  Lomnonus.Lutarius.&plufieurs  autres  Roys  des 
Gaulois.  Dont  nous  pouuons  recueillir  qu'vne  bonne  partie  des  Gaules 
cftoit  gouuernee  par  des  Roys.  Ce  n’eft  pas  toutefois  à dite  que  le  Langue* 
doc  aye  eftc  toufiours  gouuernc  par  des  Roys:  car  nous  lifons  dans  Strabon 
&autres,  comme  la  ville  de  Marfeille  edoit  anciennement  vne  Républi- 
que, laquelle  eftoit  régie,  & gouuernee  pat  le  confeil  de  fix  cens  de  ladite 
Ville , lefquels  par  leurs  reglemens  deuoient  eftre  Peres  & citoyens  depuis 
trois  générations.  Ces  fix  cens  citoyens  eftoient  appeliez  à caulè  de  l'honr 
neur  qu'ils  auoient  de  gouuerner  la  Ville  Tftnulques,defquels  quinze  d'en-r 
tre  eux  prefidoient  aux  autres,  & eftoient  Commis  pour  prouuoiraux  oc- 
currences qui  s’offroient  : & de  ces  quinze  il  y en  auoit  encore  trois  qui 
auoietplusde  pouuoirquetous.Nousapprenonsauflldu  mefmc Strabon, 
comme  la  ville  de  Nifmes  eftoit  vne  Republique  laquelle  auoit  foubs  foy 
vingt-quatre  Bourgs,  ou  petites  Villes  qui  luy  obcyflbicnt.  Nous  pouuons 
aum  recueillir  du  fufdit  Autheur , que  Narbone  eftoit  vne  Republique  i car 
il  dit  que  Nifmes  eftoit  beaucoup  plus  excellente  République  que  Narbo- 
ne , bien  que  le  trafic  8c  négociation  fut  plus  grand  en  la  ville  de  Narbohej 
qu’àNifmcs.  D’où  nous  pouuons  induire  queNaibone  eftoit  ancienne- 
ment Republique.  Etconclurredetoutccde(rus,que  l’eftat  8c gouuernee 
mentdu  pays  de  Languedoc  a eftc  quelquefois  Monarchique,  8c  d’autrer 
fois  Ariftocratique. 

M E MO  I R E S QJ^E  NQFS  ^VONS 
de  ceux  du  pays  de  Languedoc  auant  quds  feujfent 
jfuliugueX^par  les  Romains. 

C H A R I T R E II. 

Ous  n’auons  point  d'autres  mémoires  du  pays  de  Languedoc 
auant  que  les  Romains  s'eniùftcnt  rendus  lesmaiftres , que  ce 
que  les  anciens  Hiftoriens  nous  ont  laide  des  Tectofâges, 
"Troemes,  8c  Toliftobogesimais  auant  que  raconter  leurs 
conqueftes,  il  fera  à propos  de  rechercher  quels  peuples  eft  ce 
que  les  T ediofàges , T toemes , 8c  T oliftoboges. 

Nous  auons  dit  cy  deflus  au  premier  Liure , que  le  pays  de  Languedoc 
eftoit  proprement  le  pays  des  Volcques,  lefquels  eftoient  diuifez  en  Volc- 
ques,  Teâofâgcs,  8c  Volcques  Atecomiques.  Strabon  au  Liure  4.  de  (à 
Géographie  a remarque  que  les  Teâofâges  habitoient  entre  leTmonts  Py- 
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renées, 8c  les Cebenes ; C'eft  pourquoy  Pline  au  Chap.  4.  duLiure  3.  de 
fonHifloireNanirelleaefcrit,  que  la  ville  de  Carcaflbne  appartenoicaus 
Volcques  Tedofages.  Et  Mêla  rapoitanc  les  plus  riches  Villes  de  chaque 
concrecadicqucToIofeeftoitla  plus  riche  Ville  du  pays  des  Teâolages. 
Nous  ne  fçaurions  mieux  faire  entendre  quels  font  lesTeâofages,  8c  où 
eft-ce qu'ils  habitoient , qùen  raporunt  en  ce  lieu  les  Villes  que  Ptolemee  a 
eferit  leur  appartenir,  8c  aulquelles  ils  faifoient  leur  demeure,  qui  font 
Tolofe  ,Narbone,  Catcaffone , Bezien , Ùinû  Tiberi,  Perpignan , 8c  Co- 
Uearer  toutes  lefcjuelles  font  de  la  Narbonoife  première  , 8c  appartien- 
nent au  Languedoc , (âuf  Perpignan  8c  Colieure,  qui  s’en  treuuent  au- 
iourd'huy  delmeir.brees, 8c  (ont  vnies  i caufe  de  leur  voifinage  à l'Efp^e. 
Nous  auons  parle  ailleurs  des  Volcques  Arecomiques , qui  font  auiu  au 
Languedoc  . maismaintenant  nous  ne  parlons  que  des  Teàofages,lefquels 
ne  font  autres  que  ceux  de  T oldfe , que  Celâr  oommeTolefaics , Pline  T olo~ 
fan» , Eticus  Tolofantes,  8c  quelques  anciennes  inferiptions  Tolofttifes.  Et  pour 
montrer  que  lesT edofages  font  ceux  de  T olofe , ic  ne  fçaurois  apporter  va 
plus  clair  tefmoignage  que  de  Iu(lin,au3t.Liurede(ônAbregé  de  Troge. 
Pompee,oùile^itquclesTeâofages  apres auoir  efté  au  fiege  de  laviilfr 
8c  Temple  de  Delphes,  s’en  retournarent  en  leur  ancienne  patrie  qui  elt 
^olofe. 

Il  n’eft  pas  fi  aile  de  fi^auoir  quels  peuples  efioient  les  T rogmes , 8c  Tori- 
fioboges,8c  en  quelle  contrée ell  ce  qu’ils  habitoienc,il  cil  bien  certain  qu’ils 
elloient  Gaulois , comme  remarque  Pline  au  Chapitre  dernier  du  Liure  3. 
Strabon  aufii  au  Liure  4.  de  fa  Géographie  dit,  qu’ily  a beaucoup  de  fubieâ 
de  croire  que  les  Trogmes  8c  Toriftoboges  elloient  Gaulois,puis  qu’ils  par- 
tirencaueceux  pournireleurs  conquellcs.  Et  bien  qu’ils  fulTent  Gaulois, 
ainfi  que  tous  les  anciens  en  demeurent  quafi  d’accord,  fi  relie  il  encore  a 
rechercher  en  quel  quartier  ou  contrée  des  Gaules  ell-ce  qu'ils  habitoient: 
ice  qui  ell  fort  mal  ailé,  8c  très  difficilede  pouuoir  certainement  affeureKtou- 
tefois  s'il  faut  parler  par  conieftures,ilcll  fort  vray  femblable  qu'ils  elloient 
voifins  des  T eâolages  8c  T olofains  : car  Strabon  au  mefme  Liure  4.  a eferit, 
qu'ils  fortirentdes  Gaules  auec  les  Tcdlofages,  ayant  vefeu  en  vne  conti- 
nuelle amitié  8c  alliance,  8c  ayant  comme  compagnons  d’armes  viuant  en 
focieté  defparti  également  les  T erres  8c  Prouinces  par  eux  acquifes.  D'ail- 
leurs nous  apprenons  du  1 1.  Liure  du  fufdit  Strabon , comme  les  Trogmes, 
8cTorillobogcsgardoient  la  mefme  façon  de  viure,  Scauoientles  mefmes 
maurs,  8c  formes  depolice  que  les  Tedlofages;  enfin  la  conieâure  la  plus 
violente  que  nous  auons  pio.urmonllrer  que  les  Trogmes  8c  Toriftoboges 
cftoientvoifinsdesTeélolagesic’ell  que  le  mefme  Strabon  au  Liure  11.  de 
ûdite  Géographie  a noté,  que  le  langage  des  Trogmes  8c  Toriftoboges 
eftoirpareir8c femblable  àcelny  des  Teâofages.Maiscen'eftpasmcrueil- 
les  fi  nous  ne  pouuons  auioutd'huy  certainement  dire  en  quelle  part  des 
Gaules eft-cequeles Trogmes 8c  "roriftoboges  habitoient  anciennement, 
puifque  du  temps  mefine  de  Strabon  l'on  ne  le  fçauoit:  car  il  efciit  au  Liure 
4.  quel  OlftlC  pouuoit  point  remarquer  le  lieu  duquel  les  Troemes  8c  Tori- 
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ftobogei  eftoicnt  fonispour  faire  leurs  conqueftes,àcaufe  desfrequens 
deborderaens  de  ces  peuples,  meûnes  que  l’on  ne  pouuoit  de  fon  temps  re- 
marquer aucun  lieu  deçà  nydelà  les  Alpes,  nymefmcs dans  les  Alpes  qui 
poruft  ce  nom.  A caufe  dequoy  le  mefine  Strabon  au  Liure  douzicfmc  de  fa 
Géographie  eftconftrainâ:  de  dire,  que  ces  noms  de  Trogmes  &Torifto- 
bogesnefont  point  de  Régions  ou  peupits;  mais  que  ce  font  les  noms  des 
Chefs  &Capitaines  qui  les  conduifôict  en  leurs  conqueftcs,defquels  ils  ont 

firins  le  nom.  Toutefois  nous  ne  lifons  point  dans  ceux  qui  ont  eferic 
Hilloire  des  Gauloif,qu'aucuns  de  leurs  Chefs, Capitaines  ou  Ducs  aye  eu 
nomTrogme  ouTotiftoboge;  C'eftpourquoy  ilya plusd’appatcncede 
croire  que  c edoict  de  peuples  des  Gaules, mefme  que  Titcliuc  au  quarante 
huidUelme  de  fon  Hiftoire  dift , que  c'edoient  de  nations. 

Rede  maintenant  de  (çauoir  quant  ed-ce  que  nos  Tcûolâges,  Trog- 
roes  ficToridobogesfortirentdes  Gaulcs,quellesfutent  leurs  Toyes  & leurs 
conquedes:  cequ’cd  mal  ayfcdepouuoir  dire  8tefcrirc,d'autant  que  la  plus 
part  desanciens  Hidoriens  qui  en  ont  eferit,  ou  bien  ils  ont  parle  générale- 
ment des  gaulois , & ceux  qui  ontparlc  particulièrement  des  peuplc.s , def- 
quels  edoit  compofee  l’armce  des  Gauloispour  faire  ces  conquedes , n’ont 
faifte  aucune  mention  de  nos  Teâoûgesou  Tololains.  C’ed  pourquoy 
il  fora  a propos  de  prendre  la  chofo  à fa  fource , fie  de  raporter  en  ce  lieu  les 
fonies  6c  desbordemens  des  anciens  Gaulois,  afin  de'  remarquer  d parmy 
ces  peuples,  fit  deborderaens  nousypourrionstreuuernosTediofogcs. 

'riteliue  au  Liure  5.  de  fon  Hidoire  Romaine , voulant  eferire  les  guer- 
res qu’autrefois  les  Gaulois  ont  faidies  en  Italie,  il  faidi comme  vnc  préfacé 
afin  de  rendre  celuy  qui  lira  fon  Hidoire  plus  capable  d’entendre  ce  qu’il 
eforit  de  ces  guerres,  il  dit  donques  comme  pour  vn  auant  propos,  que  du- 
rant le  régné  de  Tarquinius  Prifous  Roy  de  Rome  ( qui  cômença  de  régner 
en  l’an  1 38. apres  lafondation  de  ladite  ville  en  l’Olympiade  quarante- vne, 
& â 1 3 . ans  auant  l’aduenement  de  nodre  falut  ) il  y auoit  dans  les  Gaules  vn 
puilTant  Roy  des  Berruyers , nommé  Ambigat , auquel  toute  la  Gaule  Cel- 
tique obeyffoit.  Durant  fon  règne,  fiduy  edant  défia  aduanceen  aage, 
fon  Royaume  fo  tteuua  tellement  charge  d’vn  nombre  infiny  de  peuple, 

3u’il  ne  le  pouuoit  contenir  :c'ed  pourquoy  pour  fo  defeharger  de  partie 
’iceluy,mefmes  de  ceux  quinefaifoicntqucfoulerfon  Royaume,  fie  luy 
edre  à charge , il  fit  publier  par  toutes  fos  terres , qu'il  auoit  deux  fils  d’vne 
fîenne  fœut,  l’vn  nomme  Segouefo , fie  l’autre  Bellouefo , lefquels  tant  s’en 
faut  qu’ils  defiraffent  de  viureoifeuxi  qu’au  contraire  ils  auoient  vn  grand 
défit  de  partir  des  Gaules , pour  foire  cognoidre  aux  edrangers  leur  force  fie 
^valeur, ainfi  que  leur  bonne  fortune  les  c6duiroit,Se  ce  par  les  chemins  que 
leurs  Augures  ouDeuins  leur  auoient  dit  qu’ils  deuoient  tcnir,aufquels,di- 
foit-il,il  auoit  donc  permifilon  de  prendre  fie  s’accompagner  de  tels  peuples 
des  Gaules , fie  en  tel  nombre  qu’ils  iugeroient  edre  neceflairc  pour  taire 
leur  voyage.  Le  fort  porta  que  Segouefo  deuoit  prendre  fon  chemin  vers  la 
Fored  Hcrcynie  en  Alemagne,  fie  Bellouefo  en  Italie.  Bellouefo  donques 
pour  faire  fondit  voyage  d’Italie,  ainfi  que  les  Augures  luy  auoient  indique, 
compofo  fos  troupes,  fie  s’accompagna  des  Berruyers , Auucrgnais,dc  ceux 
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d' Aucun , des  Atnbarrcs  ( que  quelques  vns  difenc  edre  les  Niuernois)  Car* 
nutes  ou  Chanrains  fie  Albergues  qu'on  penfe  edre  les  Caucois.  Ec  ayant 
Bellouefc  ioint  toutes  Tes  tioupcs  eofemble  pour  aller  faire  Ton  voyage 
d'Italie , ils  prindrcnc  leur  chemin  droit  en  Prouence , padàrent  à S.  Pol  de 
Tricadeaux,  fie  fc  rendirent  aux  Alpes , lefquelles  ilspadêrent  auec  beau- 
coup de  didiculcez,  fie  fe  jeneretft  apres  dans  la  Lombardie, badircnc  la  ville 
de  Milan , allîegerenc  la  ville  de  Clud , fie  enfin  auec  le  temps  ils  continua- 
rentfiheureufemenc  leurs  conquedes,  qu'ayant  Brennus  pour  leur  Chef 
fie  Capitaine,  ils  prindrent  fie  bruAarentla  ville  deRomc, excepté  le  Capi- 
tole,ainfî  qu'il  ed  bien  au  long  defduit  par  ceux  qui  ont  eferit  l'Hidoire  Ro- 
ni3ine:mcrmcparTiceiiucaufu(ditLiure5.deronHidoice.  Ccd  eeque 
le  fuTdic  Hidorien  a eferit  des  voyages  fie  fortunes  de  B'ellouefe,e  dant  obli- 
gé d'en  parler,  d'auunt que fon fubicdl edoit  d'eferire  les  guerres  faites 
parles  Gaulois  contre  les  Romains  en  Italie;  fie  partant  il  luyedoit  necef- 
faire  de  remarquer  quels  edoient  ces  Gaulois , quand  ed-  ce  qu'ils  partirent 
des  Gaules,  quel  chemin  ils  cindrent  pour  aller  en  Italie  : mais  tant  s'en  faut 
qu'il  parle  des  peuplesqui  accompagnèrent  Segouefe, ou  du  tj^emin  que 
prindrent  ces  troupes , qu'il  ne  remarque  pas  mefmes  que  Segouefe  fortit 
des  Gaules  :fe  contentant  d’eferire  feulement,  que  les  Augures  ou  Deuins 
auoienemondré  à Segouefe  qu’il  deuoit  prendre  le  chemin  d'Alemagne, 
vers  la  Fored  Hercynie.  Il  faut  donques  chercher  ailleurs  que  deuint  Se- 
gouefe , quels  peuples  l’accompagnercnc , fit  quelles  furent  les  conquedes, 
ce  que  nous  pouuons  à mon  aduis  apprendre  de  Cefiirau  Liure  cinquième 
de  (es  Commentaires,  où  il  parledc$Gaulois,quiprindrenclechemind’A-[ 
lemagne  du  code  de  la  Fored  Hercynie.  Il  dit  donques  au  fufdit  Liure, 
comme  anciennement  les  Gaules  n’edant  capables  de  nourrir  fes  peuples, 
àcaufe  du  Grand  nombre  d'homme$,les  Gaulois  furent  condraintsde  faire 
la  guerre  à leurs  voifins  : tellement  qu'ils  palTcrent  le  Rhin , qui  lêpare  les 
Gaules  de  l'Alemagne,  fie  enuoyerent  de  nouuelles  colonies  des  leurs  aux 
terres  fertiles  d'Alemagne,  qui  font  prezdclaFored  Hercynie,  ou  Fored 
noire , auquel  lieu  les  Volcques  Tedlofagcs  s’arrederent.  Mais  il  fera  à pro- 
posde  metire  le  lieu  entierde  Cefiir , comme feruant  grandement  à nodre 
Hidoirc  des  T eidofages , fie  à l'honneur  des  T olofains.  Fuii  ( dit  il  ) tempui 
nmCermMosGJIi  vtmte  fuperarent,  (^•vliro  helld  infattnt  ac  prêter  hominum 
maltiluiintm  apiijut  inoputtn  trans  Rbenum  Celoniod  milterent  e<t  <jinifcrtililJîma funt 
CctmdnU  locd  circum  HercymarnSyluam^uam  Bratofieni  O"  quéufdam  Grttch  famit 
Hotam  ejfe  video , qium  iüt  Orcyniam  appeBant  Folcee  T eBofages  occHpariint  atqui  iii  fe- 
derunt,  gens  ad  hoc  tempMsijsfedihusfe  commet  fummamque  habet  iitflitiie,  Cÿ* 

htliicaUudisopimonem.Decc  lieu  de  Ce(ar  nous  apprenons  deux  chofesgran- 
dementimportantesànodreHidoiredesTcâofagcs;  l'vneque  Segouefe 
auec  fes  croupes  particàmefmecempscommcBellouefcfonfrcrcdcs  Gau- 
les, fie  tint  le  chemin  d’Alemagne,  fie  Fored  Hercynie , ainfi  que  les  Augu- 
res luy  auoient  mondre  qu’il  deuoit  faire , au  raport  de  Titeliuc  : Car  bien 
queCefiuparlegcneralcment  des  Gaulois:  ncantmoins  nous  ne  pouuons 
dire  que  cefeulfent  autres  que  ceux  qui  accompagnèrent  Segouefe,  puis 


d U Languedoc , Liure  III.  421 

3uiIstindrentIecheminc]'Alemagne,&  Foreft  Hercjmic.’car  les  troupes 
eBelloucfe, comme  nous  auons  dit, prindrentic  chemin  d’Italie.  L’autre 
edque  des  principaux  peuples  quiaccompagnerêt  Segouefcàlon  voyage, 
eftoientlesXeftofâges  ou  Tololains  jdefquels  n'eft  faiâ  aucune  mention 
dans  les  guerres  de  rltalic;  d’auunt  qu’ils  ne  tindrent  point  ce  chemin, 
ainfi  que  nous  apprendrons  plus  particulièrement  paria  fuite  de  ce  dif- 
cours. 

Ce  que  nousauons  eferit , queles  Gaulois  lors  de  leurs  conquefles  prin> 
drent  diuers  chemins , les  vns  du  collé  d’Italie , & les  autres  du  cofte  d’Ale-  , 
magne , Hongrie, &Efclauonie,fcraponc  bien  à ce  que  lullin  efetit  au 
vingt-quatrième  Liure  de  fon  Abrégé , oùil  remarque  que  les  Gaules  ellant 
grandement  peuplees,les  Gauloisfurentconftraints  de  congédier  trois  cens 
mille  des  leurs  pour  Conquérir  des  nouuclles  terres , defquels  l’vnc  partie 
alla  du  codé  d’Italie, &l’autre  partie  print  fon  chemin  fuiuantque  les  Au- 
gures leur  auoient  dit,  du  codé  d’Hongrie , & Sclauonie.  le  ne  doute  point 
que  ceux  qui  allarcnt  du  codé  d’Hongrie,  & Sclauonie  ne  fulTcnt  les  Gau- 
lois qui  partirent  auec  Segouefe:  car  bien  que  ludinefcriue,  comme  faidl 
bien  aulli  Titeliue  au  quarante-huidiéme  de  fon  Hidoire  ,queles  Gaulois 
partirent  de  Sclauonie,  fie  de  Thrace,  pour  aller  faire  leurs  conquedes  en 
Grece,  fieen  Alîe,nousle  deuons  ainli  entendre,  que  ce  fut  aptes  auoir 
paffé  le  Rhin,  l’Alemagne,  fie  apres  anoirfaidvn  long  feiour,  fie  sedre  ar- 
ledez  logues  années,  fie  plufieurs  lîeclcs  en  l'AlemagnCjfie  Fored  Hercynie,' 
d’où  ils  partirent  apres  pour  aller  en  l’Hongrie , fie  Sclauonie,Thrace, Grece* 
fie  Alïe.  Car  comme  nous  auons  remarque  cy  delTus  ,ilspartircnt  des  Gau4 
les  pour  aller  faire  leurs  conquedes  du  temps  de  'Tarquinius  Prifeus  en 
l’Olympiade  quarante-vne,  fie  le  lîege  de  la  ville  de  Delphes  faid  par  Bren- 
nus , fie  les  Gaulois , ne  fut  comme  nous  dirons  cy-apres  qu'en  l’Olympiade 
cent  vingt-cino,qui  font  trois  cens  trente-fix  ans  apres.TclIement  que  pen- 
dit trois  fiecles lesGaulois  eurct  prou  de  téps  pour  s’arreder  en  l’Alemagne, 
Hongrie , fie  Thrace,  deuant  que  partir  de  là  pour  aller  en  la  Grece.  Nous 
continuerons  donques  de  parler  des  Gaulois, qui  apres  auoir  demeuré  long 
temps  en  Alemagne,  Hongrie,  Sclauonie,  fie  Thrace,  furent  en  la  Grece, 
ficenrAfie;  d’autant  que  les  principaux  peuples  de  ces  troupes  cdoient  leS 
Tedo&ges, fie  leurs  voilins,  ainfi  que  nous  auons  défia  dit,  fie  que  la  fuite 
de  cede  Hidoire  nous  fera  voir  plus  clairement , laillànt  à part  les  conque- 
ftes  &des  par  les  Gaulois  en  Italie,  nos  Tedofiiges  n’ayans  aucune  pan 
en  ces  viéloires. 

Titeliue  au  Liure  quarante-huidiéme  de  fon  Hidoire,  lors  qu’il  veut 
parler  des  guerres  faides  par  les  Romains  contre  les  Trogmes , Toridobo- 
ges,  fit  Tedofages,  tout  ainfi  qu’au  Liure  cinquième,  voulant  défaire  les 
guerresfaidesparlesRomains  contre  les  Gaulois  en  Italie, il  dit  comme 
parpreface , quels  edoient  les  Gaulois  qui  conquirent  l’Italie , quand  ed-ce 
qu’ilspartircntpoutla  conquérir,  fi:  quel  chemin  ils  tindrent, De  melmes 
ayant  intention  d’efetire  les  guerres  faides  pat  les  Romains  en  l’Afie  contre 
les  Gaulois , qui  en  tenoient  vne  bonne  partie , il  dit  comtqe  par  vn  auantr 
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propos,  que  voyant  les  Gaulois  leurs  terres  grandement  peuplées,  foit-il 
que  les  Gaules  ne  fulfcût  capables  de  nourrir  tous  ceux  quiy  habitoient,pu 
qu'ils  euffent  enuic  de  butiner , fe  confiant  en  leur  force  & courage , iis  fu- 
rent fous  la  conduite  de  Brennus  Icu^cncral  iufques  à la  Dardanic , qui  cft 
partie  de  Sclauonie , où  quelque  difierent  s’cfmeut  entre  eux  : tellement 
qucLonoriusôcLutarius,quicftoicncdeuxde  leurs  petits  Roys  & Gou- 
uerneurs,  ayant  quitte  Brennus  leur  general , prindrent  leur  chemin  du 
Goftede  la  Thrace,  foudroyant  de  leurs  armes  ceux  qui  s’ofoient  oppofer 
à eux , & rendant  tributaires  ceux  qui  (c  rendoient  fans  combattre.  Eftant 
arriücz  à Byzance,  auiourd’huyappellcc  Conftantinople,  ils  fc  rendirent 
maiftres  de  la  cofte  de  mer , qui  eft  au  Propontidc , en  tre  la  mer  Ægcc , & 
le  pont  Euxin  ; où  il  leur  fut  dit  que  l’Afie  eftoit  grandement  fertile,  cela 
leurfit  prendre  enuie  d’y  aller,  êcs’cn  rendre  les  maîîlrcs:  Tellement  que 
pouryparuenir,ilsfurprindrcntparrufe  Lyfimachie  ville  de  Thrace,  6c 
s’eftantaufllfaifisdu  Cheronefe,  ilsdefcendirent  iufaucs  à l’HelelpontjOU 
bras  fàinâ:  George , d’où  ils  virent  l’Afic , laquelle  ils  trouuarent  Ci  belle 
que  cela  leur  augmenta  le  defir  qu’ils  auoient  défia  de  la  conquérir,  6c  pour 
cefoircils  enaoyarent  fonder  ceux  qui  auoient  le  gouuernement  de  cefte 
code  de  mer,dc  leur  vouloir  permettre  le  paflage  par  leurs  terres  : ce  qu  ayât 
pluftoft  diffère  que  refufe,  Antipater  durant  le  temps  qu’il  auoit  prins  pour 
refoudrelesAmbaffadeurs  de  ce  qu’ils  luy  demandoient,  ils  arriucrcnc  de 
nouuelles  difeenfions,  6c  diuifions  entre  les  Gaulois  i tellement  que  Lono- 
riusl’vn  de  leurs  Chefs  s’en  retourna  aucc  vnc  bonne  partie  des  troupes  z 
Byzance.  Cependant  l’autre  Chef  des  Gaulois  Lutarius  ne  perdit  pas 
temps  : car  il  cnuoyafèsAmbafTadcs  aux  Macédoniens,  lefquclsfbus  om- 
bre de  cefte  Ambafiàde  auoient  charp  de  prendre  garde,  8c  remarquer  bien 
cxaâiement  le  pays  où  ils  auoient  efte  cnuoyez:mais  ils  fe  raliarent  bien  toft 
apres, 6c eftant iointscnfèmblc,  ils  donnarent  aydcà  Nicomede  Roy  de 
Bythinie  contre  Zibee  quiluy  detenoit  vne  partie  de  fon  Royaume,  ce 
qu’ils  firent  fi  à propos  qu’il  ne  tarda  guiere  que  Nicomede  par  le  mcwen 
aeleurfccours  ne  recouuraft  fon  entier  Royaume  de  Bythinie.  Cela  faidt 
les  Gaulois , qui  n’eftoient  pas  vingt  mille  en  tout,  6c  defqueètil  y en  auoic 
bien  la  moitié  fims  armes  s’en  allarct  en  Aficj  leur  arriuce  engendra  vne  telle 
cfpouucntc  àceux  qui habitoient  ce  grand  montTauruç,  qu’ils  fè  foubfmi- 
rent  entièrement  à leur  pouuoir,6c  àleur  commandement. C’eft  ce  que  Ti- 
teliue  eferit  des  coqueftes  de  nos  Gaulois  qui  tindrent  le  chemin  d’Àlema- 
gne , 6c  de  la  Thrace.  Et  bien  qu’il  parle  généralement  des  Gaulois  : tou- 
tefois nous  le  deuons  entendre  de  nos  Teélofagesrcar  Strabon  au  Liure 
quatrième  de  fii  Géographie  remarque , que  ce  furent  les  Tedofages  aucc 
quelques  autres  peujues  qui  s’eftoient  ioints  à eux  qui  prindrent  la  Phrygie, 
ioignant  la  Cappadocie,  & Paphlagonie , dequoy,  dit-il,  nous  ne  fçaurions 
trcuuer  vnc  meilleure  conîeélureque  cefte- cy  : c’eft  que  les  Gaulois  qui 
ont  occupe  cefte  contrée  font  encorcs  auiourd’huy  appeliez  Tcélofiiges, 
6cTiteliueaufnietcfinoigne  aflez  cxprelTemcnt  : car  apres  auoir  raconte 
les  paftages,  6t  conqueftes  ^étes  par  les  Gaulois  cy-delTasrapoftces,il 
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adioufte  les  paroles  que  voicy.  Et  d'autant  que  Us  Gaulois  qui  fréta  ces  conque, 
fies  ef ment  trois  diuers  peuples , Trogtncs,  Toriftoboges,  6c  Te«aofages,  ils 
diuifarctrc  I Afic  apres  1 auoir  fubiugtiee  en  trois  parries;tellement  que  cha- 
cun defdits  peuples  auoit  fa  portion  feparee  8e  dioifee,  de  laquelleil  rece- 
uoitannucllementle  tribut.  LesToriftoboges  tenoient  8c  joüiflToient  la 
code  de  merdel’HclIefpont, aux  Trogtnesobeyflbitl'ÆoIie,  8c  Pannonie, 

TeÆoiâges  le  pays  Mediterranee  : tclleinent  que  l'Alie  qui  cdoit  du 
code  du  mont  Taurus  leur  cdoic  tributaire.  Ils  s’arredarent  principale- 
inentaux  cnuironsdufieuuc  Alis,  où  ils  multipliarent  en  telle  fa^on,  8e 
ferendirentfiredoutables.quclesRoysmcfmes  les  plus  éloignez  de  Sy-‘ 
rie  leur  payoient  tribut.Pline  au  Cbap.dernier  du  Liure  cinquième  defon 
Hidoirc  Naturelle,  deferiuant  la  Galacie , ne  faiû  pas  feulement  mention 
de  ces  trois  peuples,8c  de  ce  quils  poflèdoient,  mais  encore  il  adioude  les 
Villes  Royales , 8c  Sièges  principaux  de  leur  Empire  ; fçauoir  des  Teidofa- 

f esAncyre,  que  quelques  vns  nomment  Anguri;  des  Trogmes  Tabium, 
Euefque  de  laquelle  a ede  autrefois  au  Concile  de  Nice;  8c  Peflînus  des 
Toridoboges.  Memnon  Hidorien  Grec  ( l’Abregc  duquel  cd  raportc  par 
le  Patriarche  Photius  dans  (à  Bibliothèque  ) nefai6i  pas  feulement  men- 
tion de  ces  trois  Villes  capitales, 8c  fieges  principaux  de  l'Empire  des  Trog- 
mes, ’T  oridoboges , 8c  ’T eftofages  : mais  encore  il  raconte  l'arriuee  de  nos 
Gaulois  à Byzance  vn  peu  diuerfement,  mais  plus  particulièrement  que 
nauoit  faift  Titeliue.car  il  dit  que  les  Gaulois  edantarriuez  à Byzance, rai-’ 
narét  en  telle  façon  ce  pays, que  les  Byzantins  furent  côdraints  de  fe  cacher, 
8cd'imploter  layde  8c  fecours  de  leurs  voifins;  8c  qu'enfin  ils  acordarct  auec 
eux  par  l aduis  de  Nicomedes,  que  les  Gaulois  qu’ils  nômoient  Barbares  fe- 
roient  àiamais  alliez  de  Nicomedes.sas  la  volôte  8c  aduisduquel  ils  ne  por- 
teroict  (bien  que  recherchez)  fecours  ny  aide  à perfonne-.qu’ils  feroiét  amis 
de  fes  amis,8c  ennemis  de  fes  ennemis,qu’ils  s abdiendroient  auflî  de  faire  la 
guerre  aux  Byzintins,8c  qu'ils  viuroient  en  amjtic,8c  focieté  auec  les  Thia- 
nois , Heracliens,Calchedonien$,8c  autres  qui  auoientde  peuples  fous  leur 
pouuoir.Souscespaaes,  Nicomedes  fit  entrer  les  Gaulois  dansl’Afîe,  Icf- 
quels  auoient  dix  fepc  Capiuines  illudres,  dont  les  principaux  edoienc 
Leonoiius,  8c  Lutarius,quiapre$ auoir rauagcrAfie,fcretirarentaut  ter-, 
resque  maintenanton  appelle  de  leur  nom  Galatie,  laquclleib  diuifarent 
en  trois  parties  entre  les  Trogmes,  Toridoboges,  6c  Teôofages,  8c  le* 
Trogmes  badîrentla  ville  d’Ancyre,  les  Toridoboges  Tabium,  8c  les 
"reélofigcs  Peflînus.  Ptolemeedans  fà  Géographie  deferiuant  la  Gala- 
cie ( que  quelques  vns  appellent  la  Gaule  Grecque , laquelle  contient  enl 
loy  comme  dit  Pline  la  Phrygie)  n'a  pas  oublié  de  mettre  dreffant  fes  Ta*- 
blés  ces  trois  peupM  dans!  Afïe;.fçauoir  les  Tefiofages,  Trogmes,  8c. 
Toridoboges,  quiontgraué  leur  nom  audit  pays  parla  force  de  leurs  ar- 
mes , pour  mémoire  à iamais  de  leur  courage  6c  v.ilenr,  8c  pour  tefmoi- 
gner  a la  poderité,  non  feulement  qu’ils  y ont  edé  ( comme  dit  Stra- 
j ” ^^j|^'**0*^or®‘î'*i^slesontfubiugucz,  6ecn  ont  demeure  long  temps 
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lullinauvingt-^uamémeLiuredefon  Hiftoire  racôte  vn  peuplas  parti- 
eulieremeocks  voyaj^ca de nofTedoiâges,&les rencontres  qu'ils  eurent 
fur  les  chemins  : car  apres  auoir  dit  comme  les  Gaulois  fortitent  des  Gaules, 
Tvoe  partie  derqucls  s’en  alla  en  Italie , te  l’autre  en  Hongrie , qu^t  ce  qui 
arriuaàceuxd'lulie,ils‘arrefteàraconterlafortanedes  Gaulois,  qui  alla^- 
rentducofté  d'Alemagne,8c  Hongrie,  que  nous  auonsditcftreles  Teâo- 
fàges.  Il  eferit  donques  que  les  Gaulois  ayant  dompté  l'Hongrie,  ils  eurent 
de  grades  guerres  aaec  leurs  voHïns,  fie  s*e(îans  diuilra  en  deux  troupes , l'vne 
uoupe  prÎDi  Ton  chemin  du  codé  de  la  Grèce,  fie  l'autre  droit  à Macedoine, 
foudroyant  tous  ceux  qui  lêrencontroient  fur  leur  chemin.  Ce  que  les  ren* 
dit  fl  redoutables  q ue  les  Roys  mefines  qu'ils  n'attaquoiét  point  par  leurs  ar- 
aaeteAoieMbic  aifes  d'acquérir  leur  bonne  grâce,  fie  d'achatter  d'eux  lapait 
à groIT:  fomme  d’argent.  Ptolemee  Roy  des  Macédoniens  fut  le  feul  de  tous 
les  Princes,qui  (ans  peur  entendit  le  bruitde  l'arriueede  nos  Gaulois, s’eAant 
aduancc  fur  leur  chemin  auecle  peu  de  troupes  mai  ordonnées  qu’il  auoit 
lamalTees  dans  le  pays  : fie  apres  auoir  mefprilc  le  (êcours  qui  luy  auoit  eAé 
offert  de  vingt  mille  Sclauons,  difant  qu’il  ne  deuoit  rien  craindre;  d’au- 
tant qu'il  auoit  en  fes  troupes  les  foldats  fils  de  ceux  qui  auoieut  feruy  le  grad 
Alexandre  en  fes  guerres , les  peres  defquels  luy  auoient  aydé  i gaigner  tout 
le  monde.  Ce  quioccafiona  le  Roy  deSclauonie,ou deRulcie,qui  luy 
auoit  offert  ces  vingt-ntille  Sclauons,de  direque  l’outrecuidance,  fie  té- 
mérité de  ce  ieune  Prince  caufetoit  bien  toft  la  perte  des  Macédoniens. 
Donques  les  Teâo(ages,on  Gaulois  s’eftans  refolusde  (aire  la  guerre  aux 
Macédoniens, ils cnuoyarentpiuffoft au  Roy  Ptolemee  leurs  Amballàdes 
pour  luy  offrir  la  paix,s‘il  laveuloit  achetter,  ce  que  Ptolemeç  expliqua  en  ù 
faueurdifant  aux  Macédoniens  qu'ils  ponuoiétcognoiffreaiïczcombié  les 
Gaulois  le  redoutoicr,  puis  qu’ils  craignoict  de  luy  faire  la  guerre,  fit  recher- 
cher fon  amitié.  Ce  qu'il  dit  mermesdeuant  ceux  que  les  Gaulois  auoient 
enuoyez : aufquels  il refpondit,  qu’il  ne  vouloit  point  ouyr  parler  de  paix 
auec  eux,qu'ils  ne  fuffent  pcemicrement  defarmea  : cat  autrement  il  ne  s'ea 
pourroitaflèurcr,  tandis  qu'ils  auroicntles  armes  aux  mains.  Qu’ayant  les 
Ambaffadeurs  faidf  entendre  cela  à ceux  qui  les  auoient  enuoyez , les  Gau- 
lois dirent  audîtoff,' qu’ils  ne  t3rdcroicntguictes,que  les  Macédoniens  ne 
refimeiffent  fi  la  crainte  leur  auoit  faiâ  offrir  la  paix,ou  le  defir  qu’ils  auoient 
de  les  fubinguer.  Bien  toff  apres  les  Gaulois  donnarent  la  bataille  aux  Ma- 
cédoniens fi  heureufement,que  non  feulement  ils  perdirent  la  bataille:mais 
encore  leur  Roy,  lequel  tout  blefféfutfâiâ  prifonnier,  fit  les  Gaulois  luy 
fiieneauft  toft  trancher  la  tefte:qu’ilsportoient  par  toute  l'armeefur  la  poin- 
te ifvne  lance,  pour  effrayer  leurs  ennemis.  En  cefte  bataille  la  plufpart  des 
Macédoniens  qui  fi  treuuercnc  furent  ou  tuez,  ou  faiélftaptifs , excepté  fort 
pess  d'entre  eux  qui  gnaiendrent  leur  vie , 8c  leur  liberté  en  fuyant.  La  perte 
deceftebaeailleabaticteliementlecocuraux Macédoniens,  que  partoutes 
leurs  Villes  l’on  ne  faifoit  cpe  pleurer, fit  l'eftonnemenc  fut  fi  grand  encre  eux 
qn’rlt  firent  firrmer  les  pones  de  leurs  Villes,  fit  ne  celToient  d'implo- 
rer le  fecours , fit  faueur  d’Alexandre , fit  Philippe , iadis  leurs  Roys  on  leurs 
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Dieux,à  ce  qu’ili  voufilTcnt  défendre,  & conferucr  ceux  auecics  "armes  def- 
quels  ils  seftoient  autrefois  rendus  viâorieux  quafi  de  tout  le  monde,  qu'ils 
voyoientauiourd'huyendangerd'eftreenticremcnt  perdus  par  la  témérité 
de  leur  ieunc  Prince.  Durantcctcftonnementilarriua  que  Softenes,  l'vn 
des  Capitaines  des  Macédoniens , voyant  les  affaires  defefpcrez,  fe  mit  à ra- 
mafler  les  plus  courageux , & vigoureux  deleureftat , auec  Icfqucls  il  fe  con- 
duifit  fi  fagement,  que  non  feulement  il  arrefta  les  vidoires  des  Gaulois, 
mais  encore  défendit  il  courageufement  la  Macedoine  : c'eft  pourquoy  lef- 
dits  Macédoniens  vo)iansfâgcnerofité,  bien  que  les  plus  grands  affcdalTent 
d’eftre  fâifts  Roys  : toutefois  Softenes , quoy  qu’il  ne  fut  d'extradion  noble, 
fut  efleu  Roy  par  la  confideration  de  fa  vertu  ; mais  il  ne  voufit  accepter  ce 
titre,  ains  il  fe  contenta  d’eftre  nommé  Duc  ou  Gouuerneur  des  Macé- 
doniens. 

Cependant  Brennus  fous  la  conduite  duquel  vne  partie  des  Gaulois  s'e- 
ftoit  eipanduë  dans  la  Grece,ayant  entendu  la  viéfoire  que  fes  compagnons 
auoientgaigne en  Macedoine,  laquelle  ils  auoientdu  depuis  comme  de- 
laillc,  il  le  délibéra  de  rallier  fes  troupes:  tellement  qu’il  fît  cent  cinquante 
mille  hommes  de  pied,  fie  quinze  mille  de  cheual,  fie  auec  ces  forces  il  fe  j etta 
fur  la  Macedoine,  fie  commençai  rauaget  le  pays:  Softenes  s’oppofa  bien 
toft  à luy  auec  fes  troupes , mais  ce  fut  en  vain  : car  il  fût  aufli  toft  vaincu , à 
caufe  que  fon  armee  eftoit  fort  pedte,fie  d'ailleurs  compofee  de  foldats  effia- 

Îrez  des  pertes  paffees.  Les  Macedomens  fê  voyant  ainfi  vaincus  quittarenp 
a campagne  à Brennus  vidorieux,  lequel  fans  aucune  refiftance  continua  i 
foudroyer  tout  le  pays  de  Macedoine. 

Brennus  ayant  pillé  toute  la  Macedoine , merprifirnt  le  profit  du  butin  des 
particuliers , il  s’en  print  aux  Dieux , fie  à leurs  Temples , difânt  par  taillerie 
que  c eftoit  aux  Dieux  qui  eftoientriches  d’enrichir  les  hommes:Tellement 
qu’ayantquittéla Macedoine ils’enallapourpiller le  Temple  de  Delphes^ 
préférant  le  butina  la  religion,  fans  qu  il  eut  aucune  crainte  d’offenfer  les 
Dieux , difant  qu’ils  n’auoient  point  befoin  de  richefles,  puis  qu’ils  les  don-i 
noient  aux  homes.Ce  T cmpled’AppoUon,qui  eftoit  en  la  ville  de  Delphes^ 
eftoitfituc  fur  le  mont  de  PamafTe,  en  vn  rocher  pendant  de  touscoftez,! 
plufieurs  de  ceux  qui  venoient  par  deuotion  en  ce  lien  s’y  arreftoient.  Teüe4 
ment  qu’ils  y baftirent  vne  bonne  Ville,  laquelle  cftoitforte,non  de  murail- 
les que  les  hommes  y euftent  bafti , mais  à caufe  des  predpices  qui  s’y  treu- 
aoient , fie  qui  l’enuironnoientde  toutes  parts. 

Quand  Brennus  eut  jeuc  fes  yeux  for  la  fottereftè  de  ce  lieu,il  doubta  long 
tempss’ildeuoiifbudainementexecuterfon  entreprinfê,  on  bien  pluftoft 
permettre  à fes  gens  qui  eftoient  défia  las , fie  recreus  de  reprendre  leurs  for- 
ces: £raaus,fie  'TelTalaus  Capitaines  qui  s’eftoientioints  à luy  pourfaire  celle 
cohquefte  furent  d aduis  de  donner,  fie  de  tafeher  de  furprendre  les  habitant 
de  ladite  Villeidifantquefil’on  leur  doonoit  le  loifirdefe  recognoiftre  ils 
appclleroicnt  leurs  voifins  à leur  ayde.  Mais  les  Gaulois,  qui  auoient  lon- 
guement fouffert  vne  grande  neceflité,  treuuant  la  campagne  pleine  de  vin, 
fit  d'autres  prbuifions,  s’atieftarent  àicoutirle  pays,  comme  tenant  lavi* 
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ûoirc  pour  ctrtainc.  CcU  donna  moyen  à ceux  de  Delphes  de  fe  recognoi- 
(l;re:cardés  lepremicraduis  de  l’arriuee  des  Gaulois,  ils  furent  aduernspac 
l’Oracle  de  Uifler  leurs  bleds , vins , ôc  autres  prouifions  dans  les  Villages. 
I.’vtilitc  de  ce  commandement  ne  fut  recogn  UC  par  eux  iufqucs  a ce  quelç 
fecoursdes  voiûns  fut  venu  fans  aucun  eropeichement  des  Gaulois,  Icf-  • 
quels  s’eflioient  arreftez  à manger  les  viurcs  qu'iU  auoient  treuuez  a la  cam- 
pagne. Cependant  ceux  de  Delphes  fortifiez  des  troupes  que  leurs  voifins 
leur  auoient  en  uoyces,  fournirent  leur  Ville  de  munitions,  auant  que  Bxen- 
Bus  n’eut  rallie  les  troupes  pour  les  attaquer,  lequel  auoit  choifi  foixante- 
quinze  mille  hommes  de  pied  fur  toute  Ion  armee , bien  que  les  Delphiens 
ne  fuflent  que  quatre  millecombattans.  Brennus  donques  mcfprilant  cefte 
poignée  d'hommes,  comuiance exhorter  fcsfoldats au  combat,  Icurrcprc- 
lentant  le  grand  butin  qu’ils  pouuoient  faire-,  d’autant  qu’il  y auoit  dans 
le  Temple  grand  nombre  de  (latuesd’or  maifif,  montées  furdecharriots, 
lefqucls  eftoient  d’vnprix  ineftimable,  beaucoup  plus  grand  qu’il  ne  pa« 
roiflbit.  Les  Gaulois  échauffez , comme  ditluflin  del’exccz  du  vin  qu’ils 
auoient  beu , & encouragez  de  cefte  creance , allarentà  l’aflaut  fans  aucune 
confîdprationduperiU  ceux  de  Delphestout  au  contraire  le  confiant  en 
l’affiftance  de  leurs  Dieux  plus  qu’en  leur  force , fc  defcndoientco  urageufe* 
ment  aufc  pierres  qu’ils  jettoientdn  haut  du  roc,  affommant  les  Gaulois 
qui  s’efforçoient  de  grimper.  Au  mefme  temps  leurs  Pontifes , & Diulns  pa- 
rez de  leurs  habits  Sacerdotaux,  les  cheueux  cfpars  fe  jettarent  dans  les  pre- 
miers rangs  des  combattansi&pour  encourager  dauantage  ceux  de  Deir 
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Î)hes , criarent  tout  haut  que  leur  Dieu  eftoit  venu  pour  les  amftcr , & tju’ils 
’auoiét  veu  defeendro  en  forme  d’vnieune  homme  excellent  en  beauté,  ac- 


compagne de  deux  Vierges  armées  qui  eftoient  fordes  du  Temple  de  Diane 
& de  Mincruc , Icfquelles  ils  n’auoient  pas  non  feulement  veucs  : mais  en- 
core ils  auoient  eptendu  le  fiflement  de  leurs  arcs,&  le  fremiffement  de  leurs 
armes , aueclcfouellcs  ils  combatoienc.  Ces  paroles  rendirent  fi  hardis  les 
Delphiens,  qu’lis  fe  jettarent  à l’enuy  lesvnsdes  autres  dans  le  péril , ôc  rc- 
çognurent bien qu’AppolIon eftoit auec eux: car  ilarriua  vn  grand  trem- 
blement de  terre , qui  rompit  vne  partie  du  roc,  & accabla  l’armce  des  Gau* 
lois.  Il  s’yfitaulfi  vne  tempefte extraordinaire, tellement  que  la grefle,  & 
froideur  extraordinaire  acneua  de  faire  mourir  les  bleffez.  Brennus  leur 
Capitaine  ne  pouuant  fupporter  la  douleur  de  Tes  blcficures , fe  tua  d’vn  poi- 
gnard i vn  autre  des  Capitaines  ayant  puny  ceux  qui  auoient  cfté  caufe  de 
çefte  guerre  ,'delogea  de  la  Grece  auec  dix  mille  bleffez  ; mais  la  fortune  des 
fuyards  ne  fut  point  meilleure  que  des  combattans,  ils  ne  paffoientpas  vn 
ieuliourfanstrauail  & danger ^ & enfin  les  pluyes  continuelles,  la  faim, 
lalaffitude , 6des  veilles  perpétuelles  confommarent  le  refte  de  ces  troupes. 
D’autre  part  les  peuples  des  Régions  oùilspaffoientpouifuiuoienttelle- 
mentees  foldats  desbandez  pour  auoir  leurs  dépouillés , qu’il  ne  s’en  ga* 
fomic  pas  vnpour  porter  la  nouuelle  de  cefte  deftaiâe. 

L’on  ne  peut  douter  queles  TeAofages  ne  fuâènt  des  principaux  peuples 
quUeiiBeticen  Grece,&  au  Siégé  du  Temple  de  Dclphes-.car  bien  que  luftin 
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auLiurepirnouscy-dc(rusraporcé,circdui5.Liurc  defon  Abrcgé,  parle 

{>eiieralement  des  Gaulois  : neantmoins  nous  auons  mondré  cy-  deOus  <jue 
esTe^olàges  prindtcntlcquartierdelaThrace,paflarent  la  Macedoioe, 
&conquircinvne  bonne  partie  de  l’Aliei  & ceux-là  furent  au  fiege  de  la 
ville  de  Delphes.  Car  le  mefnie  ludinau  Liure  3 t.  defon  Hiftoire  rcmarc^ue 
comme  les  T edf  ofages  apres  la  guerre  de  Delphes  s en  retournarent  en  leur 
ancienne patriede  Toloic.  EtStrab0nauLiure4.de  laGeographie  clcrltj 
que  la  commune  tradition  cd  que  les  Teâofagcs  furent  à rcrtpcdition  de 
Delphes , & que  le  trefor,  & or  qu’ils  apporurentà  Tolofe , Ville  des  Tc- 
. idolages,Se  lelquels  furent  depuis  enleuez  par  Cepio  Conful  Romain, edoit 
partiedcl'orquclesTeiaofagesauoientpilIcau  Temple  deDelphes.Mais 
d’autant  que  les  anciens  qui  ont  parle  de  ccd  or  de  Tolofe , & du  fac  & pilla- 
ge du  Templede  Delphes , ne  font  pas  entre  eux  bien  d’accord , lîleTcm- 
ple  de  Delphes  a ede  pille  par  les  Tcâoüges,  moins  fi  l’or  de  Tolofe  pro- 
uient  du  pillage  & butin  du  T emple  de  Delphes , il  fera  a propos  de  recher- 
cher ence  lieu  d ou  cd  prouenu  cet  or  de  Tolofe, & fi  le’Tcmple  d’Appolloa 
quiedoicfurlemoncParnafTccnlaville  de  Delphesa  efîc pillé, & faccage 
par  les  Gaulois  & Tcélofages, 

Strabon  au  Liure  4.  de  ladite  Géographie  a remarque  comme  nous  auons 
note  cy-  dedus , que  la  commune  tradition  edoit  que  cet  or , & grand  trefor 
que  Cepio  Conful  de  Romeenicuade  la  ville  deToIolc,  edoit  prou  nu  du 
pillage  que  les  Teidofages  auoient  butine  au  J emple  de  la  ville  de  Delphes, 
fie  ludin  au  31..  Liure  defon  Abrégé  eferit,  que  les  Teélofiges  qui  auoienc 
ede  en  1 expédition  de  Delphes,  edant  de  retour  de  leur  voyage  dans  leur 
ancienne  patrie  de  Tolofe,  furent  grandement  trauaillés  delà  maladie  con- 
tagieufe,  fit  que  leur  Deuin  ou  Augures  leur  auoienc  prédit  qu’ils  ne  gueri- 
royent  iamais  de  ce  mal , fit  ne  feroiencpludod  déliurez  de  cede  contagion, 
quils  neulTent  jette  dansle  lacdcTolofe,ror&  argent  qu’ils  auoient  butiné 
fit  acquis  par  lacrilege  ; celU’or  (dit  ludin)  que  Cepio  Conful  Romain 
longtemps  apres  cnlcua  de  la  ville  de  Tolofe.  Ticehue  lors  qu’il  eferit  les 
guettes  faudes  par  les  Romains  lors  qu’ils  auoient  occupé  l’Afie.dit  bien 
clairement,  que  nos  Gaulois  Tcélolagcs  pillarencle  Temple  d’Appollon 
qui  edoiten  la  ville  deDelphes,  lors  qu’il  faiâ  parler  vn  Conful  Romain, 
cxhoitantfesfoldats  au  combat  contre  les  Gaulois  auec  ces  paroles.  Ceque 
nous  auons  dit  ed  veriuble  : les  Gaulois  ont  defpoiiillé  fit  pillé  le  Temple  de 
Delphes , qui  a edé  autrefois  le  commun  Oracle  dés  hommes,  fit  comme  le 
nombril  du  monde. 

Toutefois  ludin  ne  fe  fouuenant  point  de  ce  qu’il  a efdricau  Liure  14.  de 
fon  Abrégé  dit, quclesGauloisquiatuquarcntlcTempIe  de  Delphes  fu- 
rent ignominiculcment repouffez  pas  les  Delphiens , fit  que  la  desfaiidc  des 
Gaulois  fut  fi  grande,  qu’il  n’en  reda  pas  vn  pour  en  porter  la  nouuelle 
à ceux  qui  n'y  auoienc  point  edé,  ainfique  nous  auons  dit  cy  dedus.  Pau- 
fànias  en  fes  Attiques  confirme  entièrement  ce  que  ludin  en  auoit  eferit: 
car  tant  s’en  faut  que  les  Gaulois  prinfène  fit  pilladent  le  Temple  de  Diane, 
qu’au  contraire  ils  furent  repouffez  tantpar  les  Delphiens  que  ceux  du  mont 
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Pamaffe , & Æoliens  ; & d’atllcars  ils  furent  grandement  combattus  par  le 
tremblement  de  terre , 5:  croulcment  des  rochers  du  mont  Parnafle , qui  les 
accabloit  en  tombant:  Et  trois  hommes  parurent  aux  Dclphiens,  ce  qui  leur 
caufa  vn  grand  eftonnement:  deux  defquels  difoient  eftrc  venus  des  Hyper- 
borees.l’vn  nommé  Hyperocus,  & l’autre  Amadocus,  letroifieme  elloit 
Pyrrhus  fils  d’Achilles.  Ce  que  le  mefme  Paufanias  pourfuit  encore  plus 
particulierementenfesPhociqucs.oùildit.quefe  ttcuuant  ceux  de  Del- 
phes attaquez  par  les  Gaulois , leur  Dieu  Appollon  print  la  defenfede  ceux 
qui  fe  retirarent  en  fon  T emple  ; tellement  qu’il  foudroya  fur  les  Gaulois  de 
continuelsefclairs&tonnerres ,quimenoient  tel  bruit,  qu’ils  ne  fe  pou-  • 
noient  entendre.  Et  outre  ce  lema  il  parmy  eux  de  terreurs  paniques, 
qui  les  firent  tomber  en  telle  rage  fitfurie,  qu'ils  s'entretuoient  entre  eux: 
tellement  qu’enfin  tous  les  Gauloisdemeurarentfur  la  place,  &pasvn  n’en 
clchappa.  AiheneeauLiurenxiemedefesGimnofopbiftesditbien  qucles 
Gauloisauoientvoulu  attenter  fur  leTemple  de  Delphes-,  mais  il  n’eferit 
pas  qu'ils  l’euffent  pille.  Et  Valere  le  Grand  en  fon  recueil  parlant  de  la  ven- 
geance des  Dieux,  n’a  pas  oublie  de  raporter  la  vengeance  qu’ Appollon 
auoit  prins  contre  les  Gaulois  qui  auoient  entreprins  de  piller  fôn  T emple. 

Toutes  ces  raifons  & confiderations  ont  efté  caufe  que  le  fufdit  Strabon, 
difeourant  d’où  pouuoit  efire  venu  cet  or  dcTolofe , a treuuc  plus  vray  fem- 
blable  l’opinion  de  Pollidonius,  lequel  eftimoit  que  les  mille  cinq  cens 
talens  que  Cepio  treuua  dans  Tolofen’eftoientpointdu  pillage  & dcfpoiiil- 
le  du  T emple  de  Delphes  : ains  que  c’efioit  d’or  fit  argent  en  malTe  fie  non 
monnoyé,que  lesTolofainsauoientefpargné,  fit  remis  dansles  lacs  con- 
facrez  aux  Dieux , ou  en  autres  lieux  facrez , fit  pour  alTeurer  ce  qu’il  en  di- 
foit , fit  confirmer  l'opinion  de  PoHidonius  allégué  ces  raifons.  C'ed  qu’a- 
uant  que  les  Teétofages  fit  Tolofains  ne  fuITent  allezattaquer  le  Temple  de 
Delphes  ,ils  auoient  edé  pillez  fit  defpoüdlez  de  leurs  ioyaux  par  les  Pho- 
ciens.  Que  (î  les  Gaulois  y auoit  treuué  quelque  ebofe  de  tede,le  pillage  en 
auroit  cftéfon  petit,dcfparti  entre  pluficurs,ny  ayant  aucune  vray  femblâce 
que  les  Tcdotges  ayent  raporté  en  leur  pays  le  butin  qu’ils  auoient  acquis: 
d’autâcqu’apres  l’expcdicion  de  Delphes  ils  furet  accablez  de  mille  miferes, 
fit  furent  condraints  a caufe  des  diuifionsqui  furent  entre  eux  de  fedefpartir 
fit  retirer  en  dluerfes  contrées.  Donquesfdit  Strabon)  l’or  de  Tolofe  ainft 
que  Podidonius  eferitauee  plufieurs  autres  ed  prouenude  ce  qu’edant  cede 
Prouince  riche  en  or,  fit  les  habitant  d’icelle  grandement  mefnagers  fit  ef- 
pargnans , fit  d’ailleurs  fuperditieux , il  ed  arriucqu’ils  ont  amadë  de  grands 
trelors,  lefquelsil  tenoient  très  affenrez  lors  qu’ils  les  auoient  mis  dans  les 
lacs  facrez.  Mais  les  Romains  ayant  conquife  cede  Prouince,ils  vandirenc 
publiquement  ces  lacs , les  achateurs  defquels  y treuuarent  encore  plufieurs 
maffes  d’argent.  D’ailleurs  c’ed  chofe  cenaineque  dans  la  ville  de  Tolofe 
il  y auoit  vn  Temple  très  fainâ,  auquel  fe  faifoient  de  grandes  offrandes, 
fit  prefens , que  perfonne  n’ofoit  toucher. 

Voila  comme  les  anciens  ont  parlé  in  certainement  de  l’or  de  Tolofe, 
tellement  que  Ce  n’cd  point  merueille  fi  nous  aptes  tant  de  fiecies  n’en  pou- 
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uons  dire  rien  de  ccriain , puis  qu’ils  en  ont  parlé  fi  diucrfement.  C’eft  choie 
qu’aduient  fouuent  aux  Hidoricns  lorsqu’ils  efcriuentce  qu’eft  aduenu  plu- 
fieurs  liecics  auant  l'Hilloirede  leur  temps,  8c  en  vn  pays  du  tout  éloigné  de 
celuy  qu'ils  habitent.  Ccd  pourquoy  ils  onc'difcouru  de  cede  faipon , non 
feulement  de  Torde  Tolofe,  mais  encore  de  Texpedition  du  Temple  de 
Delphes.  Ils  ne  font  pas  aulTi  d'accord  du  nombre  des  Gauloisqui  furent  en 
cede  expédition  : car  les  vns  dilènt  qu’ils  n’edoient  pas  quinze  mille , 8c  les 
autres  diicnt  qu'ils  cdoient  plus  de  cent  cinquante  mille.  La  diuerfitéaunî 
qu’ils  ont  raporté  fur  le  miracle  arriuc  au  Temple  de  Delphes , lors  qu’il  fut 
attaque  parles  Gaulois  en  môdre  bien  Tincertitude.Car  ludio  eferit  qu’Ap. 
pollon  arnua  pour  défendre  ceux  de  Delphes  en  forme  d’vn  ieune  homme 
excellent  en  beauté,  accompagne  de  deux  Vierges  armees,  qui  edoient  fbr- 
ties  du  T emple  de  Diane , 8c  de  Mincrue  ; Et  Paufanias  a dit , que  ce  furent 
trois  hommes  incognus , qui  vindrent  au  fccours , deux  dcfquels  edoient 
venus  des  Hyperbotces,8c  le  troificore  cdoit  Pyrrhus  fils  J'Achillcs.  Ils  (ont 
aulTi  contraires  en  ce  que  Paufanias,  8c  ludin  ont  eferit,  que  tous  les  Gau^ 
lob  qui  furent  à Texpedition  de  Delphesy  demeurarent  fur  la  place , fans 

Su’aucun  en  efchapat:8c  Strabonaelcritqueceuxquifurentà  Texpedition 
e Delphes  fe  retirarent  en  diuers  endroits , àeaufedes  diuifioiisquifur- 
uindrent  entre  eux.  Ce  que  le  mefme  ludin  aduouc  en  vn  autre  endroit  de 
fon  Hiftoire  : car  il  eferit  que  des  Gaulois  qui  furent  au  Templedc  Delphes, 
apres  auoir  perdu  leur  general  Brennus,Tvne  partie  s’en  alla  en  l'Afie,8c  l'au- 
tre en  la  Thrace,8c  de  là  fe  retirarent  chacun  en  leur  pays,exceptc  vne  partie 
des  Gaulois  qui  s'atreda  fur  le  rencontre  de  la  riuiere  du  Danube  Sc  de  Saw, 

Siuife  firent  nommer  Cordifques.  Athencc  au  Liure  fixieme  de  fes  Gimno- 
ophides  les  nomme  Cordides , 8c  dit  que  ce  (ont  les  redes  des  Gaulois  qui 
attcntarçnt  fur  leTemple  de  Delphes,  lefquels  Baitanatus  leur  Roy  logea 
prez  du  Danube  : tellement  que  le  chemin  que  Battanatus  tint  pour  con- 
duire (es  troupes  de  Delphes  au  riuage  du  Danube,  fenommoit  encore  du 
tempsd' Athencc  le  chemin  de  Battanatus.  Floros  en  fon  Abrégé  du  trente- 
troiueme  Liure  de  Titcliue  a noté  que  les  Cordifques  cdoient  vn  peuple  Ou 
tution des  Gaules, qui  s’arreda  en  la  Thrace,  contre  lefquels  Lucius  Dru- 
(os  Con(ul  Romain  fit  la  guerre  fort  heureufêment,  8c  Strabon  au  Liure 
feptieme  de  (à  Géographie  met  les  Gaulois  Cordides  tout  contre  le  peuple 
d’Alemagne  nommez  Baftarnus  en  SarmacieouRufeie,  fur  la  riuiere  du 
Danube , 8c  T itcliue  dit  que  les  Cordifques  accordarent  volontiers  le  padà- 
ge  à ceux  qu’il  appelle ^adarnes;  d'autant  qu’ils  edoient  femblables  en- 
mœurs.  Mais  quelle  nation  des  Gaules  cdoient  ces  Badarnes  ou  Cordif- 

Sues  ; c’ed  chofe  que  ie  ne  fçay  point.  Quelques  vns  ont  eftimé  que  les  Gor-< 
ifques  cdoient  les  Pcrigotdins , pat  quelques  conicéfutes  bien  legeres , ce 
que  ie  ne  voudrois  pas  afleucer. 

Mats  reuenant  à Tôt  de  T ololê,  ce  trefor  qui  eftoit  à T olofe , 8c  qui  fût 
enleué  par  Q.  Cepio  des  lacs , ou  T emples  de  T olo(e , edoit  d' vne  valeur 
incroyable.  Strabon  dit  qu’il  y auoit  mille  cinq  cens  ulens,  8c  ludin  eferit 
que  ce  trefor  edoit  du  poids  de  cent  dix  mille,  8cOrofefepare  Tedimation 
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de  l’or  & de  l’argent , & remarque  qu’il  y auoit  cent  mille  d’or , & cent  dix 
mille  d’ai  gent.  Ceux  qui  ont  raportc  les  monnoyes  du  temps  pafle  à celles 
decetemps,  fupputamle  tout  ontnotc,que  l’or  qui  y eftoit  venoit  à la 
fomme  de  quarante  millions,cent  cinquante-vn  mille  lix  cens  efcus,&  l’ar- 
gent quarante  millions  cent  vin^t-cinq  mille  efeus. 

Toutcétor&  argent  fut  pille  par  CLCepio  Conful  Romain,  dequoy 
il  fut  recherche  deuant  le  Sénat  à Rome , comme  nous  pouuons  apprendre 
du  Liuretroifieme  de  Cicéron.  De  Natura  Deorum , Les  Hiftoriens  ne  font 
pas  bien  d’accord  que  deuint  Cepio  apres  cefte  recherche  : car  Strabon  cf- 
crit  qu’il  fut  banni,  & Valcre  le  Grand  au  Liure  iixieme  de  (bn  Recueil  dir, 
qu’il  mourutenprilbn,combienqu'ilcute(critailleursque  Lucius  Regi- 
nusfon  amy  ellant  Tribun  du  peuple  le  deliura  des  prifons  aufquelles  il 
eftoit  detenu.  Ce  pillage  ne  fut  pas  feulement  puny  en  la  perfonne  de  Cc- 
pio,  mais  encore  apres  luy  en  (à  polleritc  : carie  meime  Strabon  a note  qu’il 
lailTa  deux  hiles  qui  furent  violées , & eurent  vne  mefehante  hn.  (^Cepio 
& fa  poheritc  ne  furent  pas  feulemct  punis  de  ce  facrilege,mais  encore  tous 
ceux  quiauoientprinsauecluycctordcTolofe  fe  perdirent  malheureufe-^ 
ment.  ludinadiouhe  encore  que  les  Dieux  voulant  vanger  ce  làcrilege, 
permirent  que  luy , & toute  l'armee  Romaine  fut  desfaiôe  parles  Cimbres, 

Ce  grand  malheur  quiafuiuy  ceux  quiauoientprins  rordeTolofe,eft 
caulèque  quand  on  veut  parler  de  quelque  chofe  qui  apporte  malheur  à 
celuy  qui  la  poflede,  on  dit  par  vn  commun  prouerbe  j C'eft  l’or  de  Tolofc; 
toutainfî  que  l’on  dit  c’eft  lecheualde  Seian:dont  le  malheur  eftoit  tel, 
que  non  feulement  il  caufa  la  perte  de  fes  Maiftres*:  mais  encore  la  ruine 
entière  de  leur  maifon,&de  leur  famille  : comme  eferit  Aulegelle  au  Cha- 
pitre neufierae  du  Liure  troifieme  de  (es  nuids  Attiques. 

Mais  où  eftoient  ces  lacs , ou  Temple  dans  Tolofe , defquels  Cepio 

cnleua  ces  grands  treforsi  c'eft  chofe  qui  n’cft  pas  bien  aileeàfçauoir,  & de- 
quoy nous  auons eferit  ce  que  nous  en  penlîpns  cy-de0us , au  Liure  fécond 
parlant  de  la  ville  de  T olofe. 

•Les  Tololàins  ou  Tcclolàges,  comme  nous  apprenons  du  trente-deu-. 
xieme  Liure  de  l’ Abrège  de  luftin , «ftans  de  retour  du  voyage  de  Delphes 
en  la  ville  de  Tolofe  leur  ancienne  patrie,  ne  croupirent  pas  long  temps 
dans  le  pays  : car  vne  bonne  partie  d’iceux  oubliant  les  malheurs  & incora- 
iroditez  qu'ils auoient  pati  en  leur  voyage,  fc  fouucnant  feulement  de  la 
gloire  qu’ils  y auoient  acquis , alléchez  pluftoft  par  l’ambition  que  non  pas 
comme  eferit  luftin  dudefîr&  conuoitifêdu  butin,  s’en  retournarentbien 
tpft  en  l’Illyrie,  de  s’arreftarent  en  la  Pannonie  ou  Hongrie,  apres  auoir 
vaincu  les  Illyriens. 

Plufîeurs  ont  eftimé  que  les  Gaulois  qui  furent  en  Grece,  & en  la  ville 
de  Delphes  eftoient  des  reftes  de  ceux  qui  furent  en  Italie,  & prindrentla 
ville  de  Rome  jd’autaht  que  Brennus  general  des  Gaulois,  qui  fè  treuuaa 
laconqucftc  de  Delphes,  auoit  le  mefme  nom  queBrennus , chef  des  Gau- 
Ipis, qui print Rome.  Ce  que  toutefois  ie  ne  fçaurois  croire,  parce  que 
Ticeliucrapprtant  les  peuples  Gaulois  qui  accompagnèrent  Belouefe  aux 
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guerres  d'iulic.ne  faiâ  nulle  méciondes  Te£lo(îiges.D’ailleun  nous  auons 
dit  comme  les  Gaulois  fe  diuiGuenten  deux  troupes,  l'vne  defquelies  print 
le  quartier  d'Italie,  l'autre  de  l'Alemagne,  Hongrie,  Thrace,  & Grcce. 
Mais  ce  qui  monftie  certainement  qu’il  y auoit  deux  Biennus,  6c  que  celuy 
qui  mourut  cnl’expedition  de  Delphes  elloitautre  que  celuyquinità  Ro- 
me , c’ed  que  Brennus , 6c  les  Gaulois  prindrentRomeen  l'Olympiade  no- 
nante  huiâ.ainlîqu'elcricEufebeenlâ Chronique,  qu'eft  trois  cens  foi- 
xante  ans  apres  la  fondation  (Ticcllc,trois  cens  quatre  vingts  trois  ans  auant 
l'aduenenKnt  de  noftre  falut  i 6c  toutefois  les  Gaulois  ne  furent  point  en 
rexpeditioo  de  Delphes  que  long  temps  apres  : car  nous  auons  veu  cy-def- 
fuSjComme  Ptolemee  Roy  des  Macédoniens  fevantoit  deuantles  Gaulois 
qui  furent  en  Macédoine,  qu’il  auoitde  foldats  fils  de  ceux  qui  auoict  feruy 
Alexandre  en  fes  conquefies , auec  les  peres  defquels  Alexandre  auoit  con- 
quis tout  le  monde.  D’où  nous  pouuons  voir  que  ces  batailles  qui  prece- 
darent  le  fiege  de  Delphes , furent  données  long  temps  aptes  le  decez  d'A- 
lexandre: cela  demeure  entièrement  efclaircy  parce  qu'a  noté  PauGinias 
en  les  Phociques,  lors  qu'il  dit  que  l'expedicion  des  Gaulois  en  Delphes 
aduint  en  l’an  fécond  de  l’Olympiade  cent  vingt-cinq  : D’où  l'on  peut  voir 
que  Brennus  qui  fut  à Delphes  ne  peut  cllre  celuy  qui  print  Rome  ; d’au- 
tant que  Rome  fut  prinfe  en  l’Olympiade  nonante-lept,qui  font  cét  vingt- 
cinq  ans  auant  la  prinfe  de  Delphes.  Etc’ellpourquoy  peut  eftre  Strabon 
au  Liure  quatrième  de  (à  Geographie,parlant  de  Brennus  quifut  à Delphes, 
l’appelle  Brentiusfurnomme  Praufus,  comme  s’il  vouloit  dite  que  c’elloit 
vn  antre  Brennus  que  celuy  qui  print  Rome.  Ellant  certain  par  l'HUloire 
Romaine,  que  tant  s’en  faut  que  les  Gaulois  apres  la  prinfe  de  Rome  s’en 
allaitent  à Delphes, qu’au  contraire  nouslifonsqu’apresellretbrtisde  Ro- 
me , ils  demeurarent  long  temps  en  Italie , tefmoin  les  batailles  8c  rencon- 
tres qu'ils  eurent  tant  contre  Camillus,  Alba,  Manlius, Torquatus à Te- 
neron,  Caius  Sulpitius  dans  l'Italie , que  contre  P.opilius , 6c  Marcus  Vale- 
rius  qui  les  chalTarent  entièrement  du  pays. 

Ce  que  nous  auons  dit,  6c  que  nous  lifons  des  anciens  Gaulois , mefmes 
des  Teâotâges  dans  Titeliue,Strabon,luftin,Polybe,Paufanias,  Memnon, 
6cautresHiiioriens , nous  tefmoignent  alTez  combien  elloit  grand  le  cou- 
rage 6c  valeur  des  Gaulois , puis  qu'ils  ont  couru  tant  de  pays , gaigné  tant 
debatailles,  vaincu tantde  peuples,  fubiuguc  tant  de  nations,  8c  con- 
quis une  de  Royaumes.  Que  s’ils  fefulTcntconferuez  en  la  pureté,  8c  iu- 
liice  que  Cefar  tefinoigne  qu’ils  auoient  anciennement , ils  elloient 
capables  de  conquérir  toute  la  terre  habitable.  Mais  l’auarice,  le  défit 
du  butin,  la  foule  qu’ils  ontaccouRumé  de  porter  au  lieu  où  ils  pallênt, 
leur  impatience , 6c  la  mauuaife  Intelligence  qui  a elté  le  plus  fouuent  entre 
leurs  Chefs, 8c  le  peudefoin  qu’ils  ont  eu  de  conferuer  ce  qu’ils  auoientac- 
quis,ont  efté  caufe  qu’ils  n’ont  peu  retirer  le  fruiél  qui  eftoit  deu  à leurs  pei- 
nes, 6c  à leurs  trauaux.  L'auidité  du  pillage  leur  a faiél  perdre  Rome 
qu’ils  auoient  défia  gaignee,  6c  la  mauuaife  intelligence  qui  a eRé  entre 
leurs  ChcB a rendu  leurs  conqueRcs  beaucoup  moindres,  tant  pour  les 
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Gaulois  CS  guerres  qu’ils  omfaiâ  en  Grcce,que  pour  les  François  lors  qu’ils 
furencen  Lcuancpourcoquerirla  terre  Sainàc.La foule  auili  & degall  qu’ils 
ont  fai â;  dans  les  lieux , & Villes  de  leurs  amis,  où  ils  oncpaâc , aconftraint 
fouucnt  les  Chrelliens  de  s’armer  contre  eux,  au  lieu  de  combattre  contre 
leur  commun  ennemy.  T cllcment  qu’il  eft  quelque  fois  arrme  que  l’armce 
des  François  a eflié  pluHofl:  desfaide  par  les  Chreltiens , quelle  ne  fut  au  lieu 
oùellceftoitdeftinec  pour  combattre  le  Turc.  Nous  ne  fçauons  que  trop 
combien  l'impatience  leur  aefté  dommageable , lors  qu’ils  furent  attaquez 
par  les  Anglois , & les  guerres  qu’ils  ont  faiâ  en  Iulic  nous  ont  faidfc  voir 
comme  ils  ont  perdu  par  imprudence  ce  qu’ils  auoient  nglorieufementac* 
quis  par  la  force  de  leurs  armes.  Que  H nos  Gaulois , & Teâiolâges  pleins 
de  vigueur  reprenoient  leur  première  pureté,  moderoicntleur  fouge,  re- 
tranchoientledelîrdu  butin,  &apportoienttantdefoin  àcôfêruer  ce  qu’ils 
ont  acquis , comme  à l’acquérir , enfin  ils  Ce  rendoientmaiffres  de  l’Empire 
du  monde. 

^ ^ ût  ^ lAr  ldi  A ^ lit  ^ lit  ^ ilf  iIé.  lit  t(t  jât  ^ ilr  tir  i|r  Jl^  ilr  ilt  ^ idl  ilt 


L£S  ROMAINS  EN  LANCFEDOC. 
CHAPITRE  III 

O VS  auonsveu  au  precedent  Chapitre  les  Tedofagei  jôiî 
ceux  du  pays  de  Languedoc  vainqueurs,  nous  les  verrons  en 
cefluy-cy vaincus.  Ils  ontautrefois  trauerfe  plufieurs Royau-< 
mes  pour  debeller  de  nations, & conquérir  de  Prouinccs  bien 
^cloigneesd'eux:  mais  maintenant  nous  dirons  comme  les  Re- 
jues  bienefearteesdu  Languedoc  font  venues  pour  les  foufmcttreà 
leurs  loix.Ils  auoient  autrefois  fubiuguc,&  rendu  tributaires  les  autres  *,  mais 
depuis  les  Romains  les  ont  (ubiuguez , & conùraints  à leur  payer  tribut.  Les 
Gaulois  ont  pafle  les  Alpes  auec  beaucoup  de  difHcultez  pour  conquérir  l’I- 
talie,&:  prendre  Romedes  Romains  auflî  à leur  tour  ont  paûe  auec  beaucoup 
de  peine  les  Alpes , 8:  fe  font  rendus  maiffres  des  Gaules.  C’ell  la viciflitudc 
deschofes  de  ce  monde  ;il  n’y  a rien  de  ferme  & fiable,  tout  eft  fubicâ:  au 
changement^  8c  les  Royaumes  8c  eftats  ont  aullî  bien  leur  commencement, 
accroifrement,decadence,  8c  période  comme  les  maifons , 8c  familles  des 
particuliers.  = 

l’ay  prins  beaucoup  plus  de  plaifir  ,'8c  m’a  efte  plus  aife  d’eferire  les  con- 
queftes  fai(ftes  par  nos  T célofages , qu’il  ne  m’eft  de  raconter  comme  ils  ont 
efte  fubiuguez , 8c  vaincus  j d’autant  que  les  Liures  de  TitcUue , qui  contc- 
noient  THiftoirc  delaconqueftefaidc  parles  Romains  delà  Gaule  Narbo- 


noifeontefteperdus,  Scies  Liures  aum  de  Dion  Caflius^  qui  contenoient 
l’Hiftoire  de  la  mefmc  conquefte  ne  fe  treuuent  point  8c  font  efgarez:car 
les  Romains  ne  començarent  à fubiuguer  ceux  de  laProuince  Narbonoife 

qu’en 
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qu'en  l’an  apres  la  fondation  de  la  ville  de  Rome  fix  cent  vingt-hniâ,  en  l’an- 
née que  M.  Plautius  Hypfacus,  & M.Fuluius  Flaccus  eRoienc  Confulsde 
Rome,  & les  liures  que  nous  rellentdei'Hiftoire  Romaine  de  Dionnecom- 
mancent  qu’en  l’an  huiâ  cens  huiâante  iïx,  apres  que  Rome  fut  baRie , bien 
près  de  cent  ansapres  que  les  Gaules  fiirenrrubiuguées:tellemencque  nous  ne 
pouuons  apprendre  les  conqueRes  faiébes  par  le  Romains  du  Languedoc,  que 
par  quelques  tronçons,  epitomes,&  abrégez  d’HiRoires. 

Pour  fçauoir  en  quel  téps  & comme  les  Romains adiooRarentà  leur  Empire 
le  Languedoc , il  eR  necelTaire  de  remarquer , que  ceux  de  la  Republique  de 
Marfeille  eRoiencdeüa  de  puis  longues  années  amis,  alliez^  alTociez  8e  con- 
fédérés des  Romains,  ainfî  qu’a  notéStrabon  au  liurequatrierae  delà  Géogra- 
phie fie  que  le  pays  qui  eRoient  ioignant  Marlêiile , eRoittennSepofledépar 
les  Saliens.  Car  lediéb  Strabon  au  mefme  liure  a eferit  y que  (es  Saliens  tâ- 
noient  partie  du  pays  qui  eRoit  deli  le  Rhofne,que  nous  appellâs  maintenant 
la  Prouence,8e  les  Voiques  tenoient  les  terres  que  font  deçà  le  Rhofne,que  cR 
noRre  Languedoc.  Et  à vn  autreendroiâ  il  remarque  que  les  Saliens  tenoient 
le  pays  encre  les  Alpes,  6c  le  Rhofne,  depuis  la  ville  de  Marfeille  iufquesâla 
riuiere  de  la  Durance.  Pline  au  liure  croiiîerme  de  fon  HiRoire  naturelle  diél, 
que  la  ville  d'Aix  en  Prouence  appartenoic  aux  Saliens  ; 6C  Ptolomée  en  fa 
Géographie  met  le  villes  de  Tarafeon , Arles , Atx  6c  Orgonfoubs  les  Saliens. 

Donques  les  Saliens  qui  tenoient  les  villes  qui  font  miintcnantteii  Prouéee, 
fouloient  8c  preRbient  ceux  de  Marfeille',  les  MarfeilloislevOyant  ainlî  oppri- 
més par  leurs  voifîns  feurenc  conRtaindfs  d’aooir  recours  aùx  Romains  ( nef- 
quels  ils  eRoient  alliez  8c  confederez  ) afin  de  poUttoir  iauptl  leM  aide  litlîRer 
aux  violacés  des  Salies.  Les  Romains  foitil  pour  l’écretèriir  éti  crédit  auec  ceut 
qui  leur  eRoiéc  confederés,ou  plus  toR  plains  d’ambiti<0rt,6c  de  delîr  d’englou- 
tir les  Gaules, ne  feurent  que  trop  dilpolcs  à faire  ce  qu’ils  leàr  auoiét  demidé: 
car  auflî  toR  ils  ennoiarent  M.  Fuluius  Flaccus  auec  vue  armée  de  Soldats 
Romains  pour  les  defcndre,8c protéger  contre  les  Saliens.  Cefuterilart  que 
Marcus  Plautius  Hypfacus,  8c  M.Fuluius  Flaccus  feurenc  Confuls  de  Rome, 
l'an  (îx  cens  vingt  huift  ou  vingt  neuf  apres  que  Rome  fut  baRie  , auquel  an 
lefdiâs  Plautius,  8c Fuluius cRoient  Conluls  de  Rome, cent  tîngi  croit  ans 
ou  enuiron  auant  l'aduenemenc  denoRre  (âlut.  Flaccus  eRant  arriuéauec 
(bn  armée  à Marfeille,  ne  iê  côtenta  pas  d’empecher  quelesSaSens  tfempie- 
taiTenc  furies  terres  de  Marfcillois:  mais  encores  il  fit  plufieurscourfesfor  emr, 
ayant  eRé  le  premier  des  Romains,  qui  comme  dit  Amian  Marcellin  j fonda 
la  force  des  Gaulois.  C'eR  pourquoy  Flonis  au  Chapitre  fecôd , du  liure  fecôd 
de  (bnepitome  efcric,que  les  peuples  qui  habitent  deçà  les  Alpes  dans  h»  Gaule 
feurent  les  premiers  qui  efpcouuarent  les  armes  des  Romains.  Ce, ftrt  donccc 
Fuluius  qui  comme  dit  Flore  en  l’abrégé  dü  liure  foixanfiefme  de  Titefiue, 
dompta  les  légions  qui  eRoient  deçà  les  Alpes,  lors  quii'fUc  enuoyé  par  le* 
Romains  pour  défendre  ceux  de  Marfeille. 

Sexcus  Domitius  Caluinus,  qui  eR  appellé  parCaRîodorc  Caius  Sextîos;' 
feut  Confiai  deRome  l’année  apres  le  confulat  de  Plautius,  8c  Fuluius,  lequel 
deux  ans  apres  que  Fuluius  fut  partydcRorae  pour  fecoatir  les  Marfcillois, 

O O 
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il  en  partit  auffi  pour  continuer  les  guerres  commencées  pat  lecHtFaluius 
contre  les  Saliens:  Ce  qui  luy  reüiTicfi  heureurementqu'ilmill  en  déroute  les 
Saliens,&(ain(îque  remarque  Flore  au  melme  liurc)  les  debella  entièrement, 
de  tous  les  ports,qu'il  pouuoient  auoir  à douze  mille  de  Marfeilley  & d’ailleurs 
conquill  fur  eux  hui£t  lladei  de  leurs  bonnes  terres  fertiles , qu’ils  tcnoient  par 
delTus  les  lieux  afpres  fit  pierreux  qui  font  contre  la  mer,  lefquelles  huiâ  (fades 
de  bonne  terre  ils  donnèrent  àJa  Republique  de  Marfeille.  lenecroy  pas  tou- 
tefois que  Caius  Scztius  Ct  foie  rendu  maift re  entieremet  de  toutes  les  villes  des 
SaliéstCar  Strabô  an  liu.  j.  de  fa  Géographie  remarque, que  Sextius  ne  fit  autre 
chofe  contre  les  Saliens  qu’il  nomme  Barbares, que  les  mettre  en  deiroute. 

Sextius  apres  auoir  vaincu  les  Saliens  bailit  la  ville  d’Aix  en  Prouence, 
laquelle  il  appelle  de (bn nom, fit  des  eaux  tant  chaudes  que  froides  qu’il  y 
auoit  dedans  ladite  ville  yffM  Sexu^.  Callîodoreen  fa  Chroniqueremarqne, 
que  Sextius  bailit  la  ville  d’Aix  en  Prouence , l’an  que  Cneius  Oomitius , fie 
CaiusFannius  eftoient  Confuls  de  Rome , qui  eftoitl’an  fut  cens  trente-deux 
apres  la  fondation  de  Rome , fie  le  troificfme  an  apres  fon  Confulat.  Sextius 
ne  manque  pointapres  auoir  balli  la  ville  d’Aix  d’y  mettre  auHi  tod  vne  bâne 
gamifon,a£n  d’ed^dir  plus  alTeurement  le  pouuoir  des  Romains  dans  les 
Gaules,8epourcnedreplus  alTeurc  ily  enuoya vne nouuelle  Coloniede  Sol- 
datsRomainS  pourgarderla  ville. 

Deux  ans  apre)leconfulatdeSextiusCneius  DomitiusÆnobardus,fie  Caius 
Fannius  feurent crées  Confuls  de  Rome.llarriua  durant  leur  eonfulac,  que 
les  Aüobrops,  quifont  ceux  de  Dauphiné,  fie  Sauoye  retirèrent  Teutomalion 
Roy  4es  s4ionc,  lequel  pourfe  gareotir  du  pouuoir  des  Roroains,s’eidoit  re(u«, 
giéàeux..lUduiQcaudîaudit  temps, que lefdits  Allobroges drent de courfes 
contre  ceux  d’Aututv,  qui  edoictaudi  alliez,  6c  confédérés  des  Romains:Ce 
que  donna fubieâ, pu  pludod  prétexte  aufdits Romains,  qui  nede(îroient 
que  d'empietet  les  Gaules,  fie  de  mettre  les  Gaulois foubs  leur  ioug,d’en- 
uoyer  Cneius  DomitiusÆnobardusProconfuI  auec  vne  armée  pour  combat- 
tre ceux  de  lüauphiné,  fie  de  Sauoye,  fie  ce  ProeôfuI  àdndevenirmieuxà  bout 
de  lônentr»rinfe,  mit  dans  fon  armée  des  Elephans  pour  effrayer  celle  des 
Gaulois,  aufquels  ces  Elephans  edoict  incognus,fie  cela  fit  tel  effet, que  lors  de 
la  bataille , qui  fe  donna  près  de  la  ville  de  Pandalic , ou  Vindelie , aififc  fur  le 
rencontre  de  la  riuiere  de  Sorgucs , fie  du  Rofne , il  aniua  que  les  cheuaux  des 
Gaulois,  fie  les  Gaulois  mefmcs  prindrent  tel  effroy  de  voir  ces  grâds,Se  farou- 
ches animaux,  qu’il  prindrent  la  fuite , tellement  que  lechamp de  bataille 
demeura  aux  Romains , fie  la  perte  des  Gaulois  fut  fi  grande,que  Ordfc  eferit 
an  Chapitre  troifieme  duliurccinquiefmcde  fon  Hidoire , que  vingt  mille 
Gauloisyfurent  tués  fie  troismillc  faits  prilbaniers. 

Tout  ainfi  que  ceux  de  Marfeille  appel lcrent  à leur  fccours  les  Romains 
pour  les  garentir  de  l’opprelCon  des  Saliens,  de  mefmcs  ceux  d'Autum,  qui 
edoicntaudîconfcderez  aux  Romains,  fetreuuant  foulés  par  les  Auuergnats 
enuoyerent  aux  Romains  pour  leur  demander  ayde  fie  fecours,  comme  nous 
pouuons  recueillir  de  ce  qu’a  eferit  Florusauliure  troifiefine  de  (ôn  abrégé. 
Les  Romains,  qui  ne  defiroient  qu’edendre  leurs  bornes,fic  fe  rendre  maidres 
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des  Gaules  enuoyarenc  Quintus  Fabius  MaximusConruI,  pour  continuer  la 
guerre  défia  commécec  contre  les  Gaulois,  ce  que  Bituit  Roy  des  Auuergnats 
ayant  aprins,  commença  à drelfer  vne  grande  & forte  armée  pour  combattre 
Qiiintus  Fabius.  Ce  Bituit  eftoit  vn  Prince  très  puiflant , il  auoit  eftendu  les 
bornes  Jefon  Royaume  iufques  â lamer  Oceane,  Méditerranée,  &mopts 
Pyrenees,  ainfi  qu'eferit  Strabon.Son  pouuoir  & authoritc  eftoit  fi  grande,que 
dans  peu  de  temps  il  aflfemblavnearnaee  de  cent  qualité  vingts  mille  homes, 
& pour  les  faire  pafter  fur  la  riuiere  du  Rofne,  le  pont  qui  eftoit,  n’eftant 
capable  de  lespa(Ter,il  en  fit  faire  vn  autre  fur  lamcfine  Riuiere  auec  de  bat- 
teaux  attachez  auec  de  ehaines  de  fer,le(quelles  ilfift  couurir  d'aix  ,afinde 
faire  couler  plus  promptement  fon  armee.  La  prefomption  ûc  infolence  de 
Bituit  eftoit  fi  grande , que  mefpriCmt  l’armee  des  Romains , il  difoit  que  les 
foldats  qui  eftoienten  ladite  armee,  n’eftoient  pas  fuffifitns  pour  nourrir  les 
chiens  qu’il  auoit  dans  fes  troupes.  Toutesfois  il  efprouua  bien  toft  le  contrai- 
re; car  les  armées  s’eftant  ioinâcs  apres  auoir  longuement  combatu;  enfin 
QuintusFabius  demeura  vainqueur  : tellement  que  de  l'armee  de  Bituit,  cent 
cinquante  mille  hommes  fiirent  tues  en  bataille  ou  fubmergez  dans  le  Rofne 
auec  k pont  de  batteaux  qu'il  y auoit  dreflc.Et  quant  au  Roy  Bituit  il  fe  rendift 
à Domitius  lequel  ieconduifiiàRome& mena  en  triomphe  en  mefme  appa- 
reil qu’il  eftoit  lors  de  la  bataille, porte  fur  vn  chariot  d’argcnt,&  arme  d’armes 
de  diuerfes couleurs, ainfi  qu’aremarque Florus.  LcsRomainsfirentvn grand 
butin  des  ehaines  que  les  Gaulois  portoient,  & la  viâoire  leur  donna  tant  de 
c5tentement,quils  permirent  à Domitius  Ænobardus  8t  Fabius  Maximus  que 
de  leuer  de  tours  de  pierre  pour  trophée,  au  lieu  oft  ils  auoiét  gaigné  la  batail- 
le, contre  la  couftume  des  Romains,  qur  ne  reprochoient  iamais  la  deftaite  à 
ceux  qu’ils  auoient  vaincus. 

le  nedoubtepoind  que  Quintus  Fabius  Maximus  pour  lors  ne  le  rendift 
maiftrede  toute  la  Gaule Narbonnoife:  car  Amian  Marcelin  au  liure  quinzie- 
fme  de  fon  Hiftoire  a remarque,  qurFuluius  fciit  le  premier  qui  londales 
Régions  de  Gaules  voifincs  de  l'Italie  , lefquells  apres  feurent  esbranlees 
parSextius,  Ce  enfin  domptées  par  Fabius.  GAlorum  , dit  il,  Regionis  praci^u* 
lialtat  çonfines primitenUUper  Fulmum,iiiu[ftttie pn  Stxtium,  vitimu  per  F»Uum 

iomiu.  D’où  nous  pouuons  eftimer  que  de  lors  Quintus  Fabius  Maximus 
le  rendit  maiftre  de  Narbonne.  Car  nous  ïiCons  dans FeUtius  Paiermlus  comme 
Narbonne  feut  faidle  Colonie  de  Romains  l’annee  que  MarcusPortiusSe 
Qiiintus  Martius  feurent  Confuls  de  Rome;  l’an  fix  cens  trente  Jîx  apres 
la  fondation  de  Rome  , ou  bien  fix  cens  trente  crois  ,fuiuant  Eutrope,  trois 
ans  apres  leconfulat  de  Quintus  Fabius  Maximus.Que  fi  Narbonne  n’euft 
elle  conquilêpar  les  Romains,  ils  n’euflent point  cnuoycvne  nouuelle  Colo- 
nie de  Soldats, comme  ils  firent. 

Il  eft  fort  vray  femblable  que  lors  que  Fabius  gaigna Narbonne,il  conquift 
aulfila  villede'Tolofe,  puis  que  Amian  Marcellin  a eferit  que  le  dernier  qui 
dompta  la  Gaule  Narbonnoilc  feuft  Fabius , eftant  certain  que  Tolofe  eft 
comme  ditft  Ce(àr/n  Preulncia.  Plufieurs  toutesfois  ont  penfc,que  la  ville  de 
Tolofe  nefeut  point  prinfe  par  lesRomains,  que  lors  que  le  ConfuI  Qmntoi 
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Cepioyfeut  enuoyc  pour  combatre  lesCimbres,  & c’eftoit  en  l’an  fi*  «ni 
quarâte  huiû  de  la  fondation  de  Rome, plus  de  douze  ans  apres  que  Narbon- 
ne feut  faiâ:e  Colonie  des  Romains . Ce  que  leur  a donné  fubieft  de  le  croire 
ti  eferire  ainfi,  c’eft  qu’Orofe  au  liure  cinquielme  de  Ton  Hiftoirc  di£l,quc 
Qiiintus  Cepio  ayât  prins  la  ville  de  Tolofe,  il  en  enleua  l’argent  qui  eftoit  dâs 
le  temple  d'Apollon  ; toutesfois  ceux  qui  ont  eferit  plufieurs  fiecles  auant  Pol 
Orofe.ne  dilentpoint  que  Quintus  Cepio  eufteonquis  la  ville  de  Tolofe,  ôc 
adioufte  à l'Empire  des  Romains  : ainsStrabon  dift  feulement  que  Quintus 
Cepio  enleualor  de  Tolofe;  & luftin  que  Qyintus  Cepio  emportal’orde 
ToWe:cômeau{fiAuleGellenediaauttechofe,finonque  Quintus  Cepio 
pilla  l'or  de  Tolofe, mais  pas  vn  d’eux  ne  didl  que  Quin  tusCepio  l’euft  acquife 
& iointe  à l'Empire.  D’ailleurs  nous  treuuons  affez  par  l’Hiftoire , comme  les 
armées  de  Cepio  ont  elle  raal-heureufes , & comme  Q;,Fabius  feut  le  der- 
nier qui  dompta  les  Gaulois.  Ce  ne  feut  pas  donques  Cepio,  puifque  Fabius 
feuft  le  dernier.  Ce  que  nous  lifons  dans  Cicéron  au  liure  troifiefinedr  A/arir- 
M Deorum, nous  tefmoignc  encores  d'auantage  que  ce  ne  feuft  point  Q.Cepio, 
qui  conquift  Tolofe:  Car  Cicéron  au  fufdit  liure  faidt  mention  de  la  recher- 
che qui  feuft  faidle  à Rome  de  l’ordeTolofe;  Cognofee,  diift-il , 4l/4j  qtufliones 
attri  Tolofani-,  Que  s’il  eftoitvray  que  Quintus  Cepio  euft  prins  Torde  Tolo- 
fe en  la  conquérant,  il  n’y  euft  point  eu  de  fubied  de  pourfuiurc  en  iuftice 
ceux  qui  Tauroit  prins , d’auuntque  par  le  droit  de  guerre  non  feulement  les 
biens  de  vaincus , mais  aufli  les  perfonnes  appartiennent  aux  vainqueurs.  . 

Bien  toft  apres  que  la  Gaule  Narbonnoife  feut  conquife  par  les  Romains, 
les  Cimbres,  Teutons,  Tiguriens  & Aihbruns  ( ce  font  dépeuples  de  Gaule 
&d’Alemagne;  ainfi  qe’ont  eferit  Florus  & Orofe)  dreffarent  vnc  grofle  ar- 
mée compofee  de  cinq  cens  mille  hommes , lefquels  feurent  fi  hardis , qu’ils 
enuoyarent  demander  aux  Romains  des  terres  pourfe  loger.  Mais  tant  s en 
faut  que  cela  leur  fut  accorde,  qu’au  côttaire  les  Romains  enuoyarent  au  com- 
mencement Syllanus,  & aptes  Manlius,  & en  troifiefme  lieu  Q^Cepio  auec 
des  armées  les  pour  combatre:mais  ce  feut  auec  peu  de  fruit , car  toutes  ces  ar- 
mées feurét  desfaites  en  brief  par  ces  nations  barbares;Car  Iulius  Syllanus  feut 
vaincu  par  les  Cimbres,  Manlius  par  les  Suiffes  & Tiguriens  en  Dauphiné, 
& C.  Manlius , 6c  Q,  Semilius  Cepio  par  les  Cimbres  Tiguriens,  & Ambruns, 
labauille  ayant  efté  donnée  fur  lefleuue  duRofne.  le  ne  m’arrefteray  point 
à raconter,  comme  Syllanus,  &Marius  feurent  vaincus,  d'autant  que  mon 
delTein  n’j:ft  pasd’elcrire  THiftoiro  des  Gaules  ;ains  feulement  de  ce  qui  s’eft 
pâlie  dans  le  Languedoc,  oufe  quia  elle  faiift  par  ceux  dudiift  pays.C'eft 
pourquoy  ie  ne  parleray  que  de  la  derniere  bataillede  Q^Cepio , dautant  quel- 
le feuft  donnée  dans  le  Languedoc , & comme  diift  Eutrope  près  de  la  Riuierc 
du  Rofne.Car  les  Hiftorics  Romains  qui  en  ont  parlé,en  ont  attribué  en  patrie 
la  perte  àla  mauuailêintelligencequi  eftoit  entre  Manlius, &:  QJDepio  chef  de 
l’armée  des  Romains,d’autât  qu’àcaule  de  Tenuie,&  émulation  qui  eftoit  entre 
eux,ils  auoit  diuile  leur  gouuernemct,ayit  prins  Tvn  delà  le  Rofnc,ce  qui  eftoit 
du  coftédela  Prouence,  8c  l’autre  deçà  le  Rofne  qui  eft  le  Languedoc.  A eau- 
& dequoy  ils  ioignirct  leurs  forces  près  du  Rofiie  pour  leur  doner  bataille,  mais 
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pourtant  les  Romains  ne  reftarent  pas  d’eftre  vaincus,  leur  camp  ayant  efte 
prins  & faccage,  & leur  armee  entièrement  desfaite , ayant  perdu  en  celle  iour- 
nee  quatre  vinges  mille  foldats , ou  Romains  ou  de  leurs  alliés , outre  quarante 
mille  qui  eHoientconynis  pour  feruir'l'armee , & d'ailleurs  M.  Æmilius  qui 
auoit  elle  Conful  de  Rome,  & deux  fils  du  Conful. 

Bref  la  perte  des  Romains  fuft  fi  grande , que  Orofe  6:  Freculfc  Euefque  de 
Ligieux  eicriuent,  qu’il  ne  rellarét  de  toute  l’armee  des  Romains  que  dix  hom- 
mes pour  porter  la  nouuelle  de  tout  ce  qui  selloit  palTci  & ce  qui  fut  plus  mer- 
neilleux  en  celle  bataille,  c'ell  que  les  vainqueurs  fitent  fipeud'ellat  du  butin 
& delpoüilles  de  leurs  ennemis , qu'ils  ietterent  tout  l'or  St  argent  qu'ils  auoiéc 
gaigne  dans  la  Riuiere,  fracalTarent  St  mirent  en  pièces  les  armes  St  vellemcs 
de  leursennemispourne  s’en  vouloir  feruir,noyatcntlescheuaux  qu'ils  auoiét 
gaignezfureuxjôtgenerallementfirentperdretout  le  butin  St  delpoüilles  des 
vaincus,comme  s’ilsneulTenteuautredeireinquedecombattrepourrhonneur 
St  non  pour  le  prolHt.Iullin  au  trente-deuxiefine  liure  de  fon  abrégé  attribue 
lacaufedelapcrtede  celle  bataille  au  pillage  commis  par  Q^Cepio  de  l'or  de 
Tololê,  comme  fi  les  Dieux  auoient  voulu  faire  perdre  Cepio,  St  tous  ceux  de 
fon  armee  par  les  mains  de  ces  barbares  qu’ils  auoient  elleuez  contre  Q^Cepio, 
St  l’armec  des  Romains,  pour  venger  ce  facrilege. 

Quelque  temps  apres  celle  fanglante  bataille,  St  fixeens  cinquante  vn  an 
apres  la  fondation  de  Rome,  Marins  qui  auoit  ellé  quatre  fois  Conful  de'la 
mefme  ville  fullefleu  par  les  Romains  pour  reparer  les  pertes  paflees,  St  pour 
mettre  fin  à celle  pernicieufe  guerre  contre  les  Barbares,  laquelle  leur  auoit 
porté  tant  de  dommage.  Marins  doneques  ellant  artiué  aux  Gaules  auec  fon 
armee  cognoiffant  le  naturel  tant  des  Gaulois , que  de  ces  autres  nations  crai- 
gnant leur  furie  St  premiers  rencontres , ne  les  voulut  pas  d’vn  premier  abord 
attaquer,  ains  il  iugea  à propos  de  loger  fon  armee  dans  fon  camp , iufques  a 
ce  que  la  rage  de  fes  ennemis  Full  palice , lefquels  aulfi  toft  l'attaquarent  dans 
fon  camppar  deux  fois,  mais  il  le  deffendit  courageufement.  Il  ell  fort  vray 
femblablc  que  Marins  lors  qu'il  arriua  en  la  Gaule  Narbonnoife,  fill  tirer  vn 
canal  du  Rofne  en  la  mer  pour  clorre  St  enfermer  fon  atmee  dans  cellellle  que 
nousappellons  auiourd'huy  la  Camargue  prés  de  S.  Gilles,  enuironnee  de  tous 
collez  de  la  mer  St  dudit  canal,  alfin  de  tenir  fon  armee  à couuert  St  en  alTeu- 
rance,attendantquela  chaleur  des  Barbares  full  attiédie,  St  que  1 occafioj»  fe 
prefentall  pour  prendre  fon  aduantage.  C’eftpourquoy  ce  canal  ell  appelle 
par  Pline,  Foff*  ex  Rodano , Caÿ Marÿ  rumine  &•  opéré  injknis , St  Mêla  parlant  du 
Rofne,  FojJ’nMarianapM'temeiusamms  nMignbilialueoe^ttdit.  D'où  nous  pouuons 
recueillir  q'ue  ceux  quicroyent  que  Fojpe  Mnrinnt  foient  Aiguefmortes,ville  fi- 
tuee  dans  lepays  du  Languedoc  fe  trompent  grandement  : car  ce  n’ell  pas  vne 
ville,  ains  c’ell  le  canal  que  Marius  fit  tirer  du  Rofne , qui  ferme  St  fen  de  clo- 
fture  à l’iHe  auiourd’huy  appellee  Camargue.  Comme  aufli  ceux  qui  ont  ef- 
critque  Foffie  Mariant  efioitvn  ellang, n’ont  pas  aulfi  bien  rencontré,  St  ce  qui 
les  a fait  tomber  en  cet  erreur,  c’ell,  que  le  texte  tant  de  Pline  quede  Mêla  ell 
mal  poindué  dans  tous  les  liutes  imprimés,  St  qu’il  le  faut  dillinguer  ; ainfi  que 
nousauonsdiélcy.delTus  au  liure  keond  parlant  d’Aigueûnortes.  Ceux  qui 
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ont  parlé  dé  Tlflc  appcllcc  Camargue  ont  eftime  qu  elle  pouuoit  auoir  prins 
fon  nom  du  camp  de  Marius,  comme  qui  voudroit  dire  Campus  Mar^y  mais  il 
eftbicn  au/fi  probable  que  la  Camargue  a prins  fon  nom  des  champs  très- 
gras  & fertiles  qui  font  dans  cede  iHe^  comme  qui  voudroit  dire  champs  gras, 
car  vne  terre  grafle  eft  appellce  en  vieux  Gaulois  Margue,  ainfi  qu’cfcric 
Pline.  Tellement  que  Camargue  vouloir  dire  champ  gras  & fertile. 

Doneques  Marius  pour  mettre  fon  armee  a couuert  tira  vn  canal  du  Rofne 
& l’enferma  dans  celle  Iflc,  & clofture,  & depuis  ayant  treuuc  fon,  aduantage 
ilfortitdefoncamp,  &donnala  bataille  aux  Teutons  près  la  ville  d'Aixen 
Prouence,  lefqucls  il  delHt,  & conllraignit  leur  Roy  Teutobacus  de  fuir,  8e 
depuis  full  prins  dans  vne  foreft  ôe  amené  en  triomphe  à Rome.  Comme  auÛî 
bien  toll  apres  il  desfit  les  Cimbres  en  Italie,  ayant  faid  mourir  leur  Roy 
Bclcus  aucombati  8e  enfin  il  dilfipa  l’armscdes  Tiguriens  aux  Alpes.  Brief 
Marius  desfit  entièrement  auec  fa  prudence  toutes  ces  nations  barbares, ayant 
faiél  mourir  fur  la  place  de  fes  ennemis  cent  quarante  mille  combattans,outre 
foixante  mille  qu’il  en  arreftaprifonnierssOrofeercrit  bien  d’auantagc}  car  il 
dit  que  Marius  combattant  contre  cesnatiôs  fift  mourir  en  deux  batailles  trois 
cens  quarante  mille  combattans,  que  ledidl  Orofe  appelle  Gaulois , ôc  fift  cent 
quarante  mille  prifonniers,outre  vn  nôbre  infini  de  femmesjlefquelles  n’ayant 
peu  obtenir  ce  quelles  defiroient  des  Romains , pour  ne  tôber  en  leurs  mains, 
ic  mesfircntellesmefmesj&tuarentauecplusdecrainteque  de  courage  leurs 
enfans  propres  : ainfi  qu’il  eft  eferit  bien  au  long  pat  ceux  qui  ont  corapolc' 
l’hiftoire  Romaine. 

LesRiomains  ayant  conquis  la  Gaule,depuis  appellee  Narbonnoifo  par  Au- 
gufte,  affin  d ’empefeher  que  ce  bon  8c  beau  pays  ne  leur  efchappaftdes  mains, 
ainsdemeuraft  toufiours  en  ieurpouuoir,ilsennoyarentcs  principales  villes 
du  Languedoc  deColonies  de  ges  de  guerre, pour  empefeher  que  ceux  du  pays 
ne  fii reuoltaftcnt  contre  eux.  Nous  auons  dena  didl  comme  incontinent  apres 
que  les  R omains  eurct  coquis  les  Gaules  par  les  armes  de  QJFabius,  ils  enuoya- 
rent  aufiîtoft  à Narbonne  vne  colonie  de  foldatsRomainspourleurforuirde 
fortereffe  8c  ranipart  contre  les  autres  nations, ainfi  que  ditCiceron.Les  foldats 
qui  furent  enuoyex  en  garnifon  à Narbonne,forcnt  ceux  de  la  dixiéme  légion, 
lefquclseftoient  grandement  courageux,dontCefar  s’afleuroit  entierement,8e 
auec  I aftîftance  defquelsil  ne  craignoit  de  rien  entreprendre  ; ainfi  qu’il  eforit 
dans  fosCommentaires.Cefte  dixième  légion  logee  à Narbonne  fuft  caufo  que 
Narbonne  eft  àppellee  par  Pline  8c  autres  Decumanorum  y des  foldats  de  la 
dixième  légion,  ainfi  que  nous  auons  bien  au  long  dcduidl  parlant  de  la  ville 
de  Narbonne. 

■ Ils  ne  fecontentarent  pas  denuoyer  à Narbonne  la  dixième  légion  en  gar- 
nifon: mais  ils  enuoyarent  auflî  les  foldats  de  la  feptieme  légion  à Beziers,à 
caufo  dequoy  Beziers  a efté  appelle  Septimanorum.  Outre  ces  deux  colonies , il 
eft  certain  que  pour  s’afleurerdedeux  plus  principalles  villes  de  Languedoc 
qui  reftoient,fçauoir  de  Tolofe  8c  de  Nifmes,  ils  y enuoyarct  auflî  de  colonies: 
^Nifmes  eft  appelle  colonie  tant  par  les  anciennes  inferiptions  qui  fe  treu- 
tMm  en  ladite  ville  de  Nifincs,  que  par  les  anciennes  médaillés.  Ptolomee 
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aoflînous  apprend,  &le$  médailles  qui  ont  eftcfaiâes  du  temps  de  Galba, 
comme  nous  auonsditen  parlant  de  Tololê,  c’eftoient  pour  lors  les  quatre 
principalles  villes  du  pays  du  Languedoc  : car  Mompeillcrell  ville  nouuclle, 
& CarcalTonne  n'eftoit  point  Cité  du  temps  de  Conllantin , ainli  que  nous 
pouuons  apprendre  par  l'ancien  voyager  de  Bourdcaus  à Hierufalcm , & de  la 
notice  des  Prouinces  des  Gaules,  dans  laquelle  Carcafibnnen'cll point  mile 
parmy  les  citeztbien  que  Pline  & autres  ancics  auteurs  ne  l'aycnt  pas  oubliée. 

Eufebe  qui  a remarque  dans  fa  Chronique  en  quelle  annee  la  plulparédcs 
Prouinces  des  Romains  auoient  efté  reduiàes  en  forme  de  Ptouince , ny  Sex- 
tusRufûs  qui  anotédans(bnabregcderhiftoireRomaine,en  quel  temps c(f 
ce  que  les  Prouinces  de  l’Empire  Romain  ont  ede  conquifes , ne  nous  ont 
point  marqué  precilêmentfoubs  quels  Confuls  la  Prouincc  NarbonnoiTefut 
reduidfe  en  forme  de  Prouince , fe  contentant  de  dire  feulement  que  les  Gau- 
les auoient  eflcacquifes  à l'Empire  Romain,  durant  que  les  Confuls  de  Rome 
adminidroict  l'Edat.  Il  femblequeVelleiusPaterculus,&SextusRufusayét 
voulu  dire  que  ce  fut  Cefar  qui  rendit  les  Gaules  tributaires  aux  Romains  :car 
l'vn  eferit  que  Fabius  premièrement  entra  dans  les  Gaules  auec  beaucoup 
de  pertes  des  (îens,mais  que  ce  fut  Cefar  qui  contraignid  les  Gaulois  de  payer 
le  tribut  aux  Romains  de  mefmcs  que  faifoient  les  autres  nationsi  & l’autre  dit 
que  Celâr  combatid  neuf  ans  contre  les  Gaulois,  &:  que  la  dixième  il  rendit 
les  Gaules  6c  l'Angleterre  tributaires  aux  Romains  : ce  que  nousdeuons  en- 
tendre des  Gaules  acquifes  par  Cefar,  & non  de  la  Prouince  depuis  appellee 
par  Augude  Narbonnoife,  laquelle  non  feulement  auoit  ede  conquife  par  les 
Romains  long  téps  auparauant  Cefanmais  encores  réduite  en  Prouince.  Ccd 
pourquoy  le  mefme  Cefar  dans  fes  Commentaires  appelle  purement  la  Gaule 
depuis  appellee  Narbonnoife  la  Prouincc,  8c  parlant  de  la  ville  de  Tolofc  il 
adioude  ces  mots,  Quit  Ciuit*sejlin  Promncia.Et  encores  auiourd'huy  vnc  bonne 
partie  delà  Gaule  Narbonnoife  retient  le  nom  de  Prouince.  Nous  pouuons 
aufli  apprendre  dcces  paroles  de  Ccfar,tirees  du  liure  premier  de  fesCommen- 
taires,commelaGaulcNaibonnoifca  edé  reduide  en  Prouince  auant  que  le 
rede  des  Gaules  fut  acquis  aux  Romains  : Bello  ( dit  il  ) fuferatos  effe  Arunnos,  (y 
Rnihcnos  i Q.  Fahio  Mdximo,  tjuihus  Popnlus  Ronums  igmuiffet,nctjue  m Promneiam  te- 
àtgijfet.  Par  ces  paroles  il  fcmblc  vouloir  dire  que  Fabius  Maximus  auoit  non 
feulement  conquis  la  Narbonnoife:  mais  encore  l'auoit  réduite  en  forme  de 
Prouince,  puisqu’il  efpargna  les  Roiiergats  8c  Auuergnats,  8c  ne  les  rendit 
pointtributaires:cacreduire  vn  pays  en  forme  de  Prouince  n’ed  autre  chofe 
que  de  les  fubiuguer,  réduire  fouos  fes  loix,  8c  pouuoir:comme  nous  apprenôs 
delaharâgue  que  fît  Cridognatus  Auuergnats,  lors  qu’il exhorcoit  fes  foldats 
de  combattre  8c  mourir  pour  leur  liberté.  le  rapporteray  icy  quelques  mots 
tirezdufeptieme  liure  des  Commentaires  de  Cefar;  d’autant  que  ces  mefmcs 
paroles  nous  montrent  comme  la  Gaule  Narbonnoife  cdoit  défia  reduide  en 
forme  de  Prouince:  voicydonc  ce  que  difoit  Cridognatus.  Quodjita  <ju/e  in 
longiiujitis  Regiontbus  ignorait!  re[picite  ^limant  Galliam , in  Proumeiam  redoBa 
iure,0“  legibus  commutatis  fecurihits  [ubieBa  perpétua  premiiat  ferukuie.tious  apprenôs 
aufG  du  lurifconfulte  Pomponius  en  la  loy  fécondé^,  de  origine  iurisycomme 
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les  Romainsayant  conquis  la  Sardaigne,  8c  incontinant  apres  la  Sicile  8c. 
paigne  ils  reduifireot  aufli  toft  la  Gaule  Narbonnoife  en  Prouince  : c'eft  pour- 
quoy  Aufone  en  l'Epigramme  qu'il  a eferit  delà  ville  de  Narbonne  diÂque 
Narbonne,  ou  la  Gaule  Narbonnoife  a cfté  la  première  des  Prouinces  des  Gau- 
les qui  a recognu  les  Romains,  8c  a c(lé  foubmife  foubs  leur  auchoritc. 

TuGdb*  (di£t  il)  frimn  logAii 

NommisaltoUisUtto  Proconfule  fafees. 

Le  mefme  lurilconfulte  enlafufdiâe  loy  remarque  que  des  aiilTi  toRqueles 
Prouinces  auoienc  efte  conquifes, le  Peuple  Romain  creoitautât  de  Prêteurs 
pour  les  gouuerner  qu’il  y auoiede  Prouinces  côquifes,le  temps  de  l’admini- 
Rration  defqulles  n'e(loitqued'vnan:ain(l  qu’il  feutatrefte  par  la  loy  Sem- 
pronia,  Caius  Gracchusedant  pour  lors  Tribun  du  peuple.Nous  apprennons 
des  fragmes  qui  nous  redent  de  l’oraifon  de  Cicéron  proM.Fonteio,  comme 
Fonteius  feut  enuoyc  par  le  peuple  Romain  pour  gouuerner  la  Prouince 
Narbonoife,  lequel  l'an  de  Ton  adminidratiô  fini,feuc  aceufepar  les  Gaulois 
deuâtlcfenarde  Rome  des  indues  impofitionsôcexaûions  qu'il  auoit  faides 
contre  ceux  de  cede  Prouince,  mefmes  du  nouueaupcage  qu’il  auoit  impofe 
fur  le  vini  Car  Pletorius  l'acculâ  deuant  le  fenat  Romain  de  certaine  dace  qu’il 
auoit  impofee  de  quatre  deniers  qu’ilfaifoitleueràTolofefurchalquepiece 
de  vin  par  Titurius;ayant  aufli  impofe  à Cordun  8c  V ulcalon  de  péage  fur  ceux 
qui  tranfportoict  le  vin  d'vn  bourg  nome  Cobiomacus , qui  ed  entre  Narbon- 
ne ScTolofe,  ouilne  pafferoit  pointàTolofe.  Nous  apprennons  auflides 
fragment  de  la  mefme  oraifon,  comme  la  ville  de  Narbonne  edant  afliegée, 
Fonteius  fid  leuer  le  flege;mais  qui  edeict  ceux  qui  la  tenoint  afliegée , 6c  pour 
quelle  caufe,  c'ed  ce  que  i’ignore.Le  mefme  Cicéron  en  la  fufdide  oraifondid, 
que  Fonteius  commandant  pour  le  peuple  Romain  en  la  Gaule  Narbonnoife 
lubiuguales  ennemis  des  Romains,8c  condraignit  de  vuider  les  châps  8c  terres 
defquellcs  ils  anoient  ede  muldés  8c  priuésàceux  qui  s’entendoientauee  eux 
8c  leuredoient  fauorables,8c  aux  autres  ils  les  auoient  condrainds  de  payer  de 
groflès  fommes  8c  fournir  grande  quantité  de  grains  pour  fubuenir  aux  guer- 
res que  le  peuple  Romain  auoit  en  Efpaigne. 

Depuis  la  Gaule  Narbonnoife  a edé  regie  8c  gouuemee  tantod  par  de 
Prêteurs,  quelque  fois  par  de  Proconfuls,  8c d'autres  fois  par  de  Prefidens  de 
Prouinces,  ainn  que  nousauonsdidenparlantdelaGaule  Narbonnoife  que 
ienerediraypointencelieu.  Legrand  nombre d'inferiptions que  noustreu- 
uonstantenla  ville  de  Narbonne,  quedeNifmes,outreletefmoignage  que 
les  anciens  nous  ont  laifle  , nous  font  affez  voit  combien  les  Romains 
ontaymé  8c  fréquenté  ce  pays, n’y  ayant  nulle  ville  célébré  du  Languedoc 
où  ils  n’ayent  laifTé  pour  vne  eternelle  mémoire  plufieurs  grands  8c 
magniEques  temples , édifices , capitoles , amphithéâtres , pOns,  acqueducs  8c 
chadeaux  : comme  à Nifmes  le  temple  de  Diane  , à ’Tolofe  le  temple 
de  Pallas,  à Vendrés  le  temple  de  Venus  , les  Capitoles  de  Narbonne, 
Tolofc,  Nifmes . L’amphitheatre  qui fc  void encores  quafi  entier  à Nifmes, 
celuy  de  Beziers  duquel  on  voit  lescaucs  dans  le  logis  de  la  Croix  blanche, 
celuydeTolofe  qui  ed  près  le  Chadeau  S.  Michel,  le  pont  badi  par  eux  fur  la 
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RiuiereduGardon, appelle  cômunetnéc  le  pontduGar,le  ponty^/<m/»x, appelle 
auiourd'hay  Ponferme  , entre  Narbonne  fie  Beziers  i L'aqueduc  qui  fe 
rend  à Nifines  & paflefur  le  pont  du  Gar,  celuy  deTolofequivenoit  de  la 
raaifon  appellec  communemet  la  Cepierre,&palToit  au  challcaude  Peyrolade, 
& apres  venoit  dans  Tolofei  L'aqueduc  qu'on  voit  à laportelâinâEllienne 
de  la  ville  de  T ololê,  6c  palToit  bien  près  de  la  ville,  au  lien  appelle  à T erre  Ca- 
uadcj&alloit  non  dans  Tololë,  mais  du  codé  de  Guillemeri,  duquel  on  void 
encorcs  les  mafures  6c  canal  faiâ  de  brique,  6c  pierres  brifccs  enfemble  aucc  vn 
excellent  cymentiLe  Chadeau  de  Lates  lez  Montpellier,le  Challeau  Narbon- 
noisdeToIofe,  lecanaltircdu  Roûie  parle  commandement  dcM3tius,Se 
vne  infinité  d'autres  mafures , relies  des  baflimcns  laifls  par  les  Romains, 
defquellesi’ay  faiÆ  particulière  mention  en  parlant  des  villes  de  Languedoc, 
qui  me  gardera  d'en  parler  plus  particulièrement  en  cet  endroit. 

LES  ALE  MANS  EN  LANGVEDOC. 

Alcmans  eAoient  anciennement  de  peuples  de  Germanie, 
impereur  Antonina  prins  autrefois  les  tiltres  de  Gemameus 
Alemanicus,q\ii  ne  font  pas  fÿnonimes,mais  deux  chofes  diuer- 
. L'harangue  de  Marins  Tyran  «rapportée  par  Trebellius 
Uioend'efcriuantfavie  (êpare  difenemet  ces  deux  contrées 
d'Alemaigne,& Germanie;  bien  qu'anciennementles  Alcmans feuffent  ap« 
pelles  Gemuni,  Comme  nous  pouudns  apprendre  de  ces  paroles  tirées  de 
Vopifeus  en  la  vie  de  Proculus  : Nmi  Altrmmos  t^ui  tune  Germani  dicthantur^ 
Grégoire  de  Tours  enfon  Hifloire  des  François  dit  quelesSueues  efloint 
Alcmans;  J'»rM(,dit  ii  Jdeft  Alenum. Miis  ie  crois  que  la  plus  part  de  ces  noms  n'e* 
iloient  le  plusfouuant  que  noms  de  fa£lion. 

Donques  les  Alemans  eftoient  de  peuples  de  Germanie,  lefquels  enuiron 
l’an  deux  cens  cinquante  St  huidl, durant  que  Valerien  Se  Galien  efloient  Em- 
pereurs, ayant  pour  leur  chef  St  Roy  Crocus  quife  difoit  Roy  des  Alemans, 
coururent  St  faccagearent  toutes  les  Gaules.  Grégoire  de  Tours  au  liure  pre- 
mier de  ion  Hifloire  a efcrit,que  Crocus  s’ellant  mal  comporté  dans  fon  pays, 
il  feut  confeillé  par  fa  Mere  d'en  fortir,St  d'aller  rauager  les  Gaules,  en  ruinant 
tous  les  anciens  édifices  St  Eglifes  qu’il  treuueroit  fur  fon  chemin,  comme  il 
fifl.  Et  ayant  bruflc  en  Auuer^ne  celle  belle  Eglifè  que  l'on  appelloit  en  vieux 
GauIois,K«^o  OalatUi6cdc  lailsvindrentenGeuaudan,quenous  auonsdit 
appartenir  auiourd'huy  au  pays  de  Languedoc:Et  y eflant  arriuez  iis  treuuarct 
S.  Priuat  Euefquc  de  Geuaudan  qui  fe  tenoit  dans  la  cauerne  de  la  Montaigne 
de  Mende, où  il  prioit  Dieu  continuellement  pour  fon  peuple,  ainfi  qu’aeferit 
G reçoire  de  Tours. 

L ancienne  vie  de  S.  Priuat,  que  Suriusa  fâiél  imprimer  au  quatriefme 
tome  des  vies  de  fâinâs  par  luy  ramafrées,raporte  plui  particulièrement  ce  que 
le  Alcmans  firent  en  Geuaudan.  Car  il  dit  que  Crocus  ( qu'il  appelle  parerreur 
Scorio  )paffale  Rhin  auec  eux,  qu’ils  entrarent  dans  les  Gaules  St  eflant  ar> 
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riuezau  pays  de  Geuaudan,iUrauagearent  tellement  cette  contrée,  que  les 
habitanspour  garantir  leurs  moyens  Sc  leurs  vies,fcurentcon(lraint$  de  fe  reti- 
rer , & retrancher  dansvnc  Montaigne  appelIceGrrdotu,  ou  Mont  Grtdoncnfn, 
laquelle  cil  naturellement  forte  St  facile  à defendre,  mefmecncores  auiour-' 
d’huy,car  l'on  voidmaintenit  en  celle  Montaigne  vne  grande  forterelTe  appel- 
Ice  la  Grefe,àvne  Iteüepresde  Mende.  Donques  les  habitans  de  Geuaudan 
s'cllant  retranches  en  celle  Montaigne,  ils  feurent  afliegespar  lesAlemans, 
lefqucls  ellant  aduertis  queS.  Priuat  n’elloit  point  dans  la  foi  terclTe,  fe  tenant 
dans  vne  cauerne  qui  elloit  au  pied  d'icelle,  ils  l'allarcnt  chercher  dans  celle 
cauerne,  St  l'ayant  tire  d'icelle  ils  le  conduilirent  dans  vne  tour  appellce  Trot», 
où  ils  exercèrent  fur  luy  toute  forte  de  cruautés. 

La  Icgende  de  ce  S.  que  l’on  lit  dans  le  Diocefe  de  Mende , le  iour  St  felle  de 
S.Piiuat, remarque  que  ce  fiege  duraenuiron  deux  ans,St  voyant  qu'ils  ne  pou- 
uoient  point  forcer  ceux  qui  elloient  dehors,  feurent  condraintsdettaidler 
auec  eux  St  Icuer  leur  lîege.  Ce  que  l'on  croit  ellte  aduenu  par  les  prières  de  ce 
faindl  Euefque. 

Crocus  Roy  des  Alemans  apres  auoir  faccage  les  villes  de  Geuaudan  vindret 
cnla  ville  d’ Alb,ou  Alba,  laquelle  il  ruina  enticremet,  tellement  que  les  Euef- 
ques  de  ladite  ville  appelles  anciennement  jilbenfcs , feurent  conllraints  de  fe 
retirer  en  la  villedc  viuiers,où  ils  ont  demeure  des  puisxe  que  i’ay  apprins  d'vn 
ancic  liure  des  Arebifz  de  U ville  de  Viuicrs  appelle  Lh*trovullt,  St  d'vnc  inqui- 
fîtion  faiâe  d’authoritc  du  Pape  lean  vingt  St  troifîefme  en  l’an  mille  quatre 
cens  treize  par  l' Abbé  de  Crudas,  comme  CommilTaire  du  fubdelcgué  de  Guy 
Euefque  de  Prenefle,  St  lean  Cardinaux  ComifTaires  du  S.  Siege.  llcfl  dit  dans 
ces  aâes  que  le  Hege  Epifcopal  elloit  ancicnemét  en  lacité  d'Abs  que/antfanuu 
Sefiimiui ,Mafpidanut  Melanius  O"  Abfonius  en  furent  Euelques,  St  dupuis  durant 
le  pontificat  arriua  l’enticrc  ruyne , St  fubuerfion  de  la  jCité  d’Abs  par  Crocus, 
quelefditsaâes  appellent  par  erreur  Roy  des  Romains,  bien  qu'il  feutRoy 
des  Alemans ,commeefcrit  Grégoire  de  Tours,  qui  e(l  le  mclme  que  nous 
auons  dit  auoir  lâceagé  ceux  de  Geuaudan  appelléspar  les  anciens Co- 
rne aufli  la  Cité  d’Abs  elloit  ippe\\ée,Albt  Hetmorum,  celle  ville  ellüt  ruinée,  ce 
feull  l'Euefque  Auxionus , qui  transfera  le  lîege  Epifcopal  de  la  ville  d’Albsà 
Viuiers,ayani  ordonné  que  Viuiers  le  nommeroit  a l'aduenir  Albs,St  les  Euef- 
ques  Albenfti.  Ce  que  n'a  pasellé  gardé,  car  la  ville  de  Viuiers  a reprinslôn 
nom  de  Viuiers,  Stles  Euefques'ont  elléappellésEuefques  de  Viuiers.  C’ell 
pourquoy  dans  l'ancienne  notice  des  Prouinces  la  ville  de  Viuiers  ellappelice, 
Ciuius  Awenjmm  nwic  ymmo-,  ainlî  que  nous  auons  plus  particulièrement  dit  en' 
parlant  de  la  ville  de  Viuiers. 

Grégoire  de  Tours  au  liure  premier  de  fadite  Hilloire  des  François  a noté, 
que  ledit  Crocus  Roy  des  Alcmâs  fut  enfin  prins  dans  la  ville  d'Arles,  fit  apres 
auoir  ellé  foüeté , fit  tourmenté  de  diuers  fupplices,feuH  tué  dans  ladiâe  ville. 
Ces  tourmensfit,  ces  peines  luy  elloient  bien  deiies  (dit  Grégoire  de  Tours) 
d'autant  qu'il  auoit  grandement  trauaillc  les  Chrelliens.il  ne  dit  pas  toutesfois 
en  quel  temps  cR  ce  qu'il  feulltuéà  Arles.  Pd«/»riu^çNi/ni/irauliurevnziefme 
de  sô  Hilloite  faiiH  métion  d'Erocus  ou  Crocus  Roy  des  Alcmâs,  fit  remarque 
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Le;  Hiftoriens  ont  fort  dinerTement  parlé  du  Roy  Crocus:  car  Grégoire 
de  Tours  l'appelleRoy  des  Alcmaus,  &efcric  t]u'il  faccagea  les  Gaules  du 
temps  de  Galien,  & Valerien  Empereurs;  & Tritemius  en  fon  abrégé  de 
l'Hiiloire  de  Frâce  a noté  qu’il  eftoit  Roy  des  Vvandalcs,  fit  qu'il  pafla  le  Rhin 
pour  venir  aux  Gaules  en  l’an  quatre  censlîx,enuiron  cent  cinquante  ans 
apres  le  paflage  des  Alemis  ; Et  à fin  que  l’on  ne  penlè  pas  que  ce  feuflent  deux 
Roys  diuers  de  mefmenom,rvn  des  Âlemas  l’autre  des  Vvandales,  Tritemius 
montre  afles  clairement  qu’il  entend  parler  de  celuy  duquel  eft  fiiiâc  men- 
tion dans  Grégoire  de  Tours,  d’autant  qu’il  rappone  la  mefine  choie  de  la 
mere  du  Roy  Crocus  que  nous  auons  dit  cy-delTus,auoit  cHé  elcritc  par  Gré- 
goire de  Tours.Mais  il  ell  bien  plus  afleuré  defe  tenir  ace  qu’a  elcrit  Grégoire 
de  Tours,auquel  font  conformes  tant  le  Martyrologe  Romain  que  autres 
anciens  Many  rologes,  que  les  anciennes  vies  de  S.  Priuat  Eucfque  de  Mende: 
Efian  t très- cenain  que  les  Alemans,  fit  autres  nations  Barbares  lâceagearent 
quafi  toutes  les  Gaules  durant  l’Empire  de  Galien,  fit  Valerien;  Car  Flauius 
Vopifeus  en  la  vie  des  fufdiâs  Empereurs  raporte , corne  Aurelianus  T acitus, 
l’vn  des  phis  lïgnalez  Sénateurs  de  Rome,  parlant  d’Aurelian  dit  au  Sénat,  Ille 
tiohiiCJliasdedJi,  Mais  la  plus  grande  desfaite  fit  ruine  de  ces  peuples  Barba- 
res arriua  du  temps  de  l'EmpereurProbus,lequel  retira  de  leurs  mains  foixante 
dix  bonnes  villes , qu’ils  auoient  occupées  dans  les  Gaules,  comme  Flauius 
Vopifeus  raporte  en  ces  paroles  parlant  de  Probus  : His  gefUs  cum  mgtnü 
exttatu  GoIÜm  petit,  tfUét  omnes  oteifo  Pt^humio  tmhâtét faeumt , intetftüo  Antellittu , i. 
GernMmspofftff'ér.TMU  autem  pTxliaiUicfeliàtergejlù,'vtÀBarbarisper  GtdlUs  ftp-, 
ttutgoiUHobili^masneiperet  Ciititates,  Ce  que  l’Empereur  Probus  telmoigne  plus 
paniculierement  par  ces  lettres  cfcritesauSenatde  la  desfaite  des  Barbares, 
qui  auoient  ruine  les  Gaules  en  ces  mots;  Nttm^iudrtiginumiüUhcfliHmotf* 
Jmu,0‘  fexdecim  millid  drtmtmum  nol)isohUtii,0‘  feptuagiiita  v/tesnettlilJmueetf- 
tiuitdte hoflittmvindicdU yiy  omnes  penitus  Galüx bkerntx : Ce (]ui  arriuaran  pre- 
mier de  Piobus  durant  le  Confulat  de  MelTala,  fit  de  Gratus  : fit  Calliodore 
parlant  de  cela  en  fa  Chronique  dit  ; G*lliéefHetMtdBath»risoc~ 

atpau  Romano  refit  uunttir  Imperia, 


LES  VrANDJLES  EN  LANGVEDOC. 


Es  V vandales  lônt  de  peuples  Septentrionaux.  Tritemius  au 
liure  premier  de  fon  abrégé  de  l’Hiftoire  de  France , dit  qu’ils 
font  venus  de  l’Ifle  appelleeJ'c4»d<M4,  que  quelques  vns  ap- 
pellent auiourd’huy  l'ifle  Gothique,  dans  laquelle Peninfiue 
eft  auflî  Adnia  près  de  la  Dace , fuiuant  que  Pol  Orolc  a noté 
au  commencement  de  fon  Hiîloire.  Plufieurs  ont  remarqué  que  yvandalid 
efioit  dans  la  Pomelanie,  fit  Crancius  appelle  Vvandales  ceux  de  Polo^e, 
Boeme , Rufeie , fit  Dalmacie.  le  ne  ro'anelleray  point  plus  long  temps  a re- 
chercher leur  fource , fit  d’où  ils  ftfnt  venus , d’autant  que  mon  intention  n’ell 
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qucdeteTnarqaerceqii'ilsoacfaitjODpladoftdeifatcenLangucdoc.  . 

Pol  Orofèaa  Chapicrc  57jduliurc7;de  fon  Hiftoire  a remarqué,  ce  qoe 
plufieurs  autcei  Hiftoriens  ont  auili  noté  , que  l'Empereur  Theodofe  auoic 
commis  RuÆnus,  & Scilito,tant  pour  la  garde  des  les  enfans^  que  gouuer- 
nemenc  de  l'Empire,  tant  d'Orienc,  que  d’Occidenc:  mais  ils  feurenc  fi  dc(f 
loyaux,  que  l'vntalcha  defe  Elire  Empereur,  & l'autre  d'en  Elire  fon  fils  ,8t 

four  y paruenir,  l'vn  excita  les  Barbares  d'armer  contre  l'Empire  Romain, 
autre  les  entretint  & conlèma  en  cette  humeur.  Entre  les  peuples  ou  Ei- 
âions  quon  fitfoufleuer  pour  troubler  l'Empire, fcurent  les  Vvandalcs,  & 
Alains , lefqucls  palTarent  le  Rhin  pour  entrer  dans  les  GauleSjl’annee  que 
Arcadius  pour  la  uxicme  fois,  & Probus  edoient  Confulsde  Rome,  ainfi  qu'a 
remarque  CalUodore  en  fâ  Chronique  des  Confulsic’edoit  en  l'année  de  no- 
firelâlut  quatre  cens  8e  (ix.  Ptofperen  fa  Chronique  ne  fe  contente  pasdê 
noterl'annéequeles  Vvandalcs  paifarent  le  Rhin , pour  entrer  dans  les  Gau. 
les:  mais  encorcsila  remarque  le  iour,  ayant  eferit  que  ce  fut  le  trentième 
Décembre  de  ladite  année  quatre  cens  8e  lix. 

Les  Vvandalcs  ayant  pallé  le  Rhin,  ils  commançarent a vomif  leurrage 
contre  ceux  de  la  Germanie  première,  8e  de  là  contre  ceux  des  Belges,  8e 
apres  feurent  piller  les  richedes  d'Aquitaine, ainlî  que  nous  pouuons  appren. 
dre  de  Saluian,  quandil  dit  é'>  liures  de  la  prouidence  de  Dieu,  parlât  desV uan- 
dales?  E xcogitdU  ejl  m ferHtciemnofium , Mitiecmfem  ig>umiljim*,qinedeloco  in  locmm 
traits  •uniMcrfdvtftMcijOC  primo  de  fdo  pmio  effufo  in  Germaniam  frimam,  nomine 
Baiiaram,  nattant  Romanam^of}  cuiut  exitinm  primum  arjit  Rtgio  BAgarum^einie  opes 
J^m$anotnm.  S.HicrolmeenrEpi(lreiui/grrMel»<iM,  raconte  plus  particulière-^ 
ment  ce  qu’ils  firent  dans  les  Gaules  apres  auoir  pafTé  le  Rhin , remarquant 
non  feulement  les  Prouinces,  mais  encorcs  partie  des  villes  par  eux  ruinées; 
car  il  eferit  que  ces  Barbares  ayant  pafle  le  Rhin , roinarent  entièrement  la  ville 
de  Mayence,  8t  y tuèrent  vn  grand  nombre  des  habitans:apresilsfiirentenlx 
ville  deVotmes,  laquelle  aufli  ils  ruinèrent  du  tout.  Depuis  ils  vindrentà 
Rheims,  Amiens , Arras , Therouenne , Spire,  Strasbourg,  8c  à fuite  ils  furent 
en  la  Prouince  Lyonnoife,  aux  deux  Aquitaines , à la  Prouince  d'Aux,  qu’on 
appelle  Neuf  peuples,  8c  enhn  en  nodreNarbonnoife  au  Languedoc,  ayant 
ruiné  toutes  ces  Prouinces , 8c  dcipeuplé  quafî  toutes  les  villes.  Voicy  les  mots 
de  S.Hietofme; &•  fcrociljîin.t  Natiomsvnitttrf.is  GJlias  occHparunt, 
^uieifutd Mer  Alpes,(y  Pyrenteos  efi,  t/itod  Occeano , (y  Rheno indndilar,  Qtaditt , l^van- 
dalits,Sarmaia,Alani,  Gepides,  H.rult,  Saxanes,  Burgundiones , Alemxni ,0“  CoU- 
gendaRefpMùptaihofies  Pannonij  vjflarnnt  etenim  Affitrvenit  eumillii  Maguntiacnnt 
nohhs  quoniam  Cimtai  capta  aHfHefubaerfa  efi,  (r  in  Ecclejia  mnlta  hom'mxm  millia  trt$- 
tidauÿangiontslonga  obfdtone  dtleii , Rhemorum  vrbi  prapotens  Ambiant,  Atrebaies, 
extremif,  hominam  Marini  ,Tomacus , N:meta  Argenioraïui  tranflati  in  Germaniam, 
Atfüitania,  Nn*emf,  populomm  L'tgdtmenjit  at<j-,  Narbonen^s  PrtuineU  prxier  pancas 
vibts  popalala  fnni  tunSa,  quas  ($•  ipfas  foris  gladiui,  if  intusvalfat  famet. 

Nous  appcennons  des  anciens  mémoires , tirés  des  vieilles  panchartes  qui 
eftoient  danslcsarchifs  del’Eglifed'Aux,faitcsen  l’an  mil  centhuiid,  comme 
lavüledeGafconhe  8c  d’Eufe  furent  ruinee’s  par  les  Vvandalcs,  8c  le  (îege 

Epifcopal 
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Epifcopal  qai  cAoit  iadis  à Eufe , trinsferé  en  la  ville  d’Aux  : ce  qui  aduint  du- 
rant que  Taurin  eftoitEuefqued’Eufe,  lequel  comme  il  eft  poné  parles  mcf- 
mes  mémoires  fut  le  cinquiefme  qui  tint  le  (îege  Epifcopal  dans  la  ville  d'Eufc, 
& en  fut  apres  PMttrnus  SentMidus  Luftrculus,  PomfidtaHUS.Miis  ie  nç  ft^ai  (î  ces 

anciens  mémoires  (ôntafleurcs,  comme,  ceux-là  ne  le  font  guieres , que  l’on 
tibuue  tirez  des  archifs  des  Monafteres  d’autant  qu’il  eft  alTeuréque  Eufe  8c 
Aux  ont  eftéàmefme  temps  Euefehés,  8c  qu’il  y a eu  à mefmes  temps  d’Euef- 
q^uesà  Eu(ê  8c  Aux  ; Car  au  Concile  tenu  à Agdc  du  temps  du  Pape  Symma- 
^us,8cde  Clodouéc  Roy  de  France,Clarus  ,8c  Nicetius  fe  font  foubfcrits,  l’vn 
corne  Métropolitain  d’Eufe,  l’autre  corne  Euefque  d'Aux,  ainlî  que  le  pcrc  Sir- 
mod  home  doâe , 8c  tres-curieux  a remarqué  dans  fes  notes  fUrlcs  Epiftres  de 
Sidonius)  bien  que  dàs  les  éditions  que  nous auons,  il  ne  foitpas  porte  d’ou 
elloient  Euefques  Clarus, 8c  Nicetius, quoy  qu’on  faffe  grande  mémoire  dahs 
la  ville  d’Aux  de  fainâ  Clar.  Lemefmepere  Sirmond  a remarque  an  mefme 
lieu,  que  Leontiuscomme  Métropolitain  d’Eufe,  8cTetradiuscomme  Euef- 
que d’Aux  ontfoubfcrit  le  Concile  d’Orléans , qui  fut  tenu  foubs  le  mefme 
Clodouéei  Et  bien  que  dans  les  (ôubfcriptions  quife  trouuent  ordinairement 
dudit  Concile,  Leontius  foit  appelle  Telefttut feJis  Metrojnlitjrms , toutesfois  le- 
dit pere  Sirmond  lit  £/o/i>w  ; Eftant  certain  que  pour  lors  Tolofen’eftoit  point 
Métropole.  Flodoard  en  sôHiftoirede  l’Eglile  de  Rheins,8ceh  la  vie  de  Sonan- 
cius  Archeoefques  de  Rheins,  faiâ:  métion  d’vn  Côcile  tenu  en  ladit  e villedu- 
rât  le  fiege  de  Sonàdus,auc^el  Sodocus  cft  foubfcrit  Elofuitnlfs  Epif  ’.opmyO- 
iericMs  Anxl^s.ll  cft  faiâe  métion  au  chapitre  huiftiefine  du  liure  vingt  huiéHef- 
me  de  Grégoire  de  Tpurs  de  Laban£^y<uir)i/îr  Epifcopiis  ,Sc  de  Fauftus  ÀuxcnJIs 
Epif  copus, c6mè  vinàs  en  mefme  temps  foubs  le  Roy  Childebert.  Nous  pouuons 
recueillir  de  tout  cela, que  cefte  propofition  ri’eft  pas  fort  certaine, que  I Euefehé 
d’Eufefut  trâsferee  en  la  villed’Auxi  lors  que  ladite  ville  d’Eufe  fut  ruinée  par 
lesVuî  ialcs:Carlc{ditsVuandaleïne  paflerctleRhin  pour  entrer  aux  Gaules 
qu’en  l’année  quatre  ces  (ix,ayâc  fiiâ  peu  de  fejourdas  les  Gaules:car  bien  toft 
apres  ils  fe  jetterét  dans  rEfpagne,6c  apres  en  Affrique.  Et  toutes  fois  nous  auôs 
veu  comme  deux  cens  ans  apres  lï  venue  des  Vvandales , il  fe  trouuc  qu’il  y a eu 
des  Euefques  tant  àEufe  qu'à  Aux.  Ce  que  peut  cftre  confirmé  par  les  ancien- 
nes notices  des  Cités  des  Gaules  que  le  fufdit  pere  Sirmond  aufufdit  lieudit 
auoir  veués,  dâs  lefquelles  Eufe  cft  marquée  corne  cite  Métropole, 8c  Aux  com- 
me citédependant  delà  Métropole  d’EufêtEftant  très  certain  que  du  temps  de 
Conftantin  le  grand  Eufe  8c  Aux  font  marquées  comme  Cités  dans  le  Voya- 
ger de  Bourdeaux  à Hicrufalcm.Nous  trouuons  qu’au  Concile  £liberitain,qus 
nous  croyos  auoir  cfté  tenu  dâs  Colicuré,appartenant  anciënement  à la  Narbo- 
noife  première , du  temps  de  Conftantin,  Félix  Epifeopus  Auxisanus  y eft  foubf- 
crit,  quitefmoigne  que  du  temps  de  Conftantin  ilyauoitvn  Euewjueà  Aux. 
le  n’ignore  pas  que  quelques  vns  au  lieu  de  dire  Epifeopus  Auxisanus , lifent 
Atfuisanus  , ou  Auàtanus , ou  Accitassus  de  Auca , près  de  Bruguès  en  Efpagne  : 
toutesfois  l’ancienne  édition  porte  Auxisanus.  Et  bien  que  la  Cité  d’Ëule  foit 
auiourd’huy  vn  fort  petit  Bourg , neantmoins  Elufates  anciennement  eftoient 
des  principaux  peuples  de  l'Aquitanie , tant  dans  Pline,  que  dansAmian. 
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Ceux  qui  brit  efcrit  qu’Elufa  cftoit  datis  laNarbonnoife , foubs  prétexté  que 
dans  les  textes  ordinaires  d'Amian  Marcellin  Ton  liâ,  In  Sdrbonenji  efi  Elnfa  To- 
lof»  (y  Nitrhtiu , lefont  grandement  trompés,  ayancfaiâvn  mauuais  fonde- 
ment i d'autant  que  ledoâe  Lefcale  en  ces  notes  fur AufonemonAre, qu'il 
faut  lire>/M  Nnrboncnfi  Üufa  eft  Tàloj*  (y  Narhona  ; Ellant  certain  que  tous  les  au"r 
teursj  & anciens  Cofmographes  ont  mis  Elufates  in  ji^mtumn.'Noiuappte^ 
hôs  du  PoeteClaudian, corne  de  fon  temps  la  ville  d'Eufe  eftoit  ccores  fur  piedsi 
car  au  liurepremierde  fon  Poëme  contre  Ruffi  parlant  d'icelluyRuffinildiéL 
Iniuditmnros  ElyftnoujJùnadHium 

TeilnpetenSi  ' , 

t)é  ces  Vëis  le  Cardinal  ÔardniUsdahs  fes  Annales  veut  induire  que  Ruffin 
tfitJit  natif  de  la  ville  d’Eufe,laquelle  eft  appellee  Elyft , & dans  la  vie  de  S.  Ser- 
nin,&  anciens  aéies  El^fon*.  Le  doûe  Leicale  dans  fes  fufdiâes  notes  fur  Aufo- 
nearcmarquéauiourdhuyqu'encoreS.  Louberc,  qui  eft  en  latin  LnfercnluSf 
eft  le  patron  de  l'Elglilè  d'Eulê,  duquel  ildiâ  auoirleulaviedansvn  ancien 
tome  manuferit, contenant  les  vies  desfainéls  del'Aquitahic , lequel  S.  Lou- 
bercon  trouue  dis  le  catalogue  des  Euefques  d' Aux, durât  qu'il  fe  tenoit  à Eufe. 

MaisreuenantànOsVvandalcs,ileft  certain  qu'apresauoirrauagc  les  deux 
Prouinces  Aquitaniques , qui  font  celles  de  Eourgesi  BoUrdeaux  , fitde  là  à la 
Prouincede  Neuf-peuples  qui  eft  Aux,  & apres  en  noftre  Prouince  Narbon- 
noife,  ayant  dcfolc  la  plut  part  de  leurs  villes,ainll  que  nous  auons  remarqué 
que  fainû  Hierofme  auoit  efcrit.  Il  eft  fort  vray  femblable  que  pour  lors  les 
Vvandales  prindrënt  la  ville  de  Tolofe:mais  les  mérités  de  fainft  Exupero 
Euelquc de Tolofe , qui  viuoit  pour  lors  empefeherent  quelle  ne  fut  defolee, 
ainfiquefaindt  Hierofme  efcrit  enl la  mefme  Epiftre  ni  AreTuéiam , en  laquelle 
apres  auoit  parlé  des  ruines  faites  par  les  Vvandales  en  fa  Prouince  Narbon- 
noife,  iladioufte.  Non poffum  fintlMhrymisTalofn  fuere  mtntionetn,tpuhutufaiie 
•01  non  rutrn  Exuper^  mntUprnjliterunt.  Ces  paroles  ne  veulent  pas  dire  que  les 
mérités  de  S.  Exupere  empefeherent  quelle  ne  fut  prinfe  par  les  Vvandales, 
mais  que  fes  mérités  furent  caufe,  que  les  Vvandales  neladefolcrent  point, 
comme  ils  auoient  faiûles  autres  villes  i Car  il  eft  certain  que  Tolofe  fut 
prinfe  pat  les  Vvandales.  Ceque^w/iw  NumatUnm  tclinoigne  alTezencca 
vers  tirer  de  fon  voyager  de  Pife. 

O qium  ftpi  nuits  generntur  otigà  nudorum^ 

TempefnsdMlcem  fkitdmiedmoram 
Vülotinm  enim  ntfira  pars  maxima  mentis^ 

Cor^cffitexpleiitt  mtUstavoufuo, 

ErtdntemTufcisconjiiertcompulitaffis 
Excolm  extemos  capta  T oloja  lares. 

Et  bien  que  Viâorinus  ne  dife  poindt  par  ces  verS,eh  quel  tertps  eft  ce  que  la 
ville  de  Tolofe  fut  prinfe,neantmoins  nous  apprennons  du  fufdit  Poeme,  qu’il 
le  compofacn  l'an  mil  cent  foixante  neuf,  apres  la  fondation  de  Rome , com- 
me il  dit  âpres  parlant  de  Rome^ 

QÿomHisjeieàeS'^derut.iytmUeptTallis 

Aimmprrtterea,iamlibirt»nHstTat,  > 
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Cedoit  en  l’an  de noltrefaluc quatre  cens dixfêpt,  fuiuant  lafupputation 
d’Onufre,  ou  quatre  cens  dûchuiâ , fuiuant  la  fupputation  d’Oioander.  le  ne 
veux  pas  pourunt  dire, que  Tolofe  fut  prinfe  en  ladite  annee,car  Rutilius 
Numatianus  efcriuoit  ce  qui  c’eftoitpafle:  mais  il  eft  certain  que  cefte  prinfe 
de  Tolofe  fut  faiâe  depuis  les  feditions  excitees  pafStilico  & Eucherius  des 
Barbares  , £edeuant  l’an  quatre  cens  dixfept,  auquel  an  ledit  Poemefut  com- 
pofe.  Ce  qui  me  fait  croire  que  Rutilius  veut  entendre  de  la  prinfe  de  T olofe 
faite  par  les  Vvandalcs  & non  par  les  Gots , d'autant  nue  CaHiodore  a remarque 
en  fa  Chronique,  que  les  Vvandales  palTerentle  Rhin  en  l’an  quatre  cens  ux, 
6c.  apres  auoir  rauagé  les  Gaules  l’elpace  de  quatre , ou  cinq  ans , ils  allèrent  en 
Efpagne  deux  ans  auant  que  Rome  ne  fut  prinfe  par  Alaric,  8t  en  l’aire  des  Ef- 
pagnols  quatre  cens  quarante  huiâ,qui  eft  l’an  de  noftre  làlut  quatre  cens  dix, 
ainli  qu’a  remarque  IdaceEuefque  de  Badaios  en  fa  Chronique,  & ainll  quel- 
que temps  auparauant  que  les  Gots  ne  milTent  le  pied  dans  les  Gaules  : mais  ils 
ne  pouuoict  point  paifer  de  l’Aquitanie  en  Efpagne,  mefines  de  la  ville  d’Aux, 
puis  qu’ils  paflTerent  par  la Narbonnoife  fans  pafler  dans  Tolofe,  &trauerfer 
tout  le  Languedoc.  D’où  nous  pouuons  comme  conclurre , que  les  V vandales 
paiferent  àTolofe, auant  que  les  Gou  euffent  mis  le  pied  dans  les  Gaules:  mef- 
mes  que  les  Gots  entrant  dans  les  Gaules  ne  portèrent  point  tant  de  dômage 
& de  ruine  aux  lieux  où  ils  arriuoient , comme  faifoient  les  V vandales , d’ a u- 
tantque  comme  nous  dirons.lors  que  nous  parlerons  des  Gou,  les  Gaules  fu- 
rent accordées  par  les  Empereurs  aux  Gots,  pour  en  chalTer  les  Vvandales,  i 
caufedequoy  ils  venoientcommeamis des  Gaulois,  ficennemis  des  Vvanda- 
les. Tellement  que  Paulinus  en  fon  Eucharifticon  monftre  alTez  que  les  Gots 
fauorifoient  affez  les  Gaulois  : carcommeil  dit, 

quofdxm famus  fummx  humtaitate  Gotorum, 
Hoj]>itibusftiidHi(ftfMisprodtffttuèndii. 

Et  en  vn  autre  endroit  parlant  de  la  paix  faite  auec  les  Gots  il  dit, 
jsJecfenitendd  mdtiet  cum  um  in  RtfMic*  nofita, 

Cernxmus  plnrei  Goiicoftoteriftuore. 

lefçaybien  qu’en  quelques  villes,ils  vferent  de  voyes  d’hoftilitc,bienqu’iU 
y feuffent  efte  reçeus  comme  amis  : mais  ce  ne  fut  pas  par  tout  où  ils  paflerent. 


LES  VVISIGOTS  ET  FRANÇOIS  EN  LANGUEDOC. 


ES  Vvifigots,&  François  ont  tenu  en  meftne  temps  le  Lan- 
guedoc, non  en communautCjSc  comme  Confeigneurs,  mais 
comme  ayant  chacun  d’eux  leurs  parts  & portions  feparees  du- 
dit pays.  Ce  voifnage  a efte  caufe  de  pluGeurs  guerres  entre  eux, 
lefquelles  il  ferait  mal  ayfcde  raconter  feparemenr,  ce  que  ma 
occaftonc  de  les  lier  & conioindre  enfemble  en  ce  chapitre.comme  les  affaires 
des  vns  ne  fe  pouuant  expliquer  fans  parler  des  autres.Et  auant  qu’entrer  en  ce 
difcoocs,  il  fera  befoin  de  dire  quelles  gens  eftolent  ce  que  les  V ifigots  & Franj 
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^oîs,afin  que  nous  puiflions  mieux  entendre  ce  qui  en  fera  ditey-apres. 

Les  François  cftoicni  de  peuples  de  Germanie,  Icfquels  ont  fouuent  pafic 
le  Rhin  pour  faire  des  courlcs , 6c  rauages  dans  les  Gaules,  niefme  du  temps 
d'Aurclian  Empereur, car  Vopifeus  efcric  en  fa  vie  qu'eilant  à MagonccTribun 
delà  légion  fxicme  Gallicane,  il  combatitfiheuteufement  les  François  qui 
vaguoiem  par  les  Gaules,  qui  en  fit  mourir  en  vn  combat  fept  cens,  outre  trois 
cens  fiits  prifonniers  Sc  captifs,  lefquels  defpuis  il  vendit.  De  cette  desfaite 
fut  faite  cette  chanfon  , Mille  Fraacos  , mille  Surmttiu  femtl  occiMmui  millief 
mille i mille,  mille  , Perfas qiiierimHs.  Cette  deffaite  arriuaenuiron  l'andenodre 
falut  deux  cés  qüatre-vingts.Le  niefme  Vopifeus  remarque  entre  la  vie  de  Pro- 
bus,que  ledit  Empereurfut  appelle  f>4«//«5,pour  auoir  gaigne  vne  fi  grande 
bataille  contre  lesFrançois,que  lespaiusioignâtsdulieuoù  auoit  efié  donnée 
ladite  batailie,dem£ura  couuert  des  corps  morts  defditsFrançois-Et  en  la  vie  de 
Froculus,il  a note  comme  Proculus  defeendoit  des  François,  lefquels  ont  ptins 
le  nom, ou  de  l’vri  de  leun  chefs,  ou  de  la  fa£tion,ou  comme  quelques  vns  efli- 
iheiud'vnecontreede  Germanie  quiporte  ce  nom, m’en  rapOrtant  àceux  qui 
ont  efcric  plus  particulièrement  l'origine  des  François. 

. i . Les  Gots  font  peuples  Septentrionaux,  leur  ancienne  patrie  efl  Tlfle  appel- 
le parPline,'& Solin  JcWinand, parlornandes  Jcvinaa, 6c parquelquesautres 
Seaniis  , plufieurs  lappellenc  aujourd'huy  l'iflc  Gotchique.  SoÜn  remar- 
que que  c'efl  la  plus  grande  ifle  de  toute  l'Alemagne  ; & Pline  dit  quelle  efl  ft 
grande,quc  l'on  ne  l'a  pas  encore  entièrement  defcouuerce,  d’autant  que  i’oa 
y.Xccognoit  coufiours  de  nouuelles  terres,  comme  vn  nouueau  monde.  Il  ell 
bien  ayfê  à voir  que  les  anciens  ne  l’auoiem  pas  tout  à faiiflcognuc  > car  ib  onc 
creü  que  c'efloit  vne  Iflc,&  touecsfois  il  efl  certain  quelle  n'efloit  que  quafîlfl^ 
ou  Pcninfulejcar  il  y a des  endroits  par  lefquels  boypeutentrerfanspafferla 
nier.Qui  en  voudra  voit  lacontenance,8c‘fituation,illatrouuerâ  dans  lornan- 
des  au  liure,Df  reius  Getiàs,  6c  la  figure  dans  loannes  mi^nus  Gothus  au  commen- 
ccmet  de  fon hifloiredes  Gots.Ceccc  quafi  Ifle,  ou  Peninfulc  ell fî  peupleej  que 
d’icelle  font  fortis  la  plus  part  des  peuples.  C’efl  poiirquoy  lomandes  Eucfque 
db  Rauenne  l'appelle  à bon  dtoit,Offiànagentmm,viifioa  N*tionum,6c  dans  vn  au- 
tre autheur  3ncicn,M»rfr/>opw/or«m.C’efl  d’elle  que  les  anciens  ont  interprète  lé 
dire  du  Prophète  Ieremie;£x  Af4ilone  venieiomnemelum.Dc  cette  Ifle  font  fortis 
lès  Got$,Getes  8c  Gepides, lefquels  ont  eflé  diuifes  en  deux  faâions  ou  parties, 
lés  Vns  ayanrefté appelles Oflrogots, les  autres  Vvifîgots,les  Vvifigots  font 
çeitjquifurcni!  en  Occident,  8t  les  Oftrogots  font  ceux  qui  demeurèrent  en 
O rient:  car  comme  dit  Paulus  A^uitienfis,  audouzicme  liute  de  fon  hifloire  ; Qhi 
omJFriJ^gerno  oecidMas  regiones  fniiemni,  th  occiJeme  lingua  pairin  Fvifigoii,  id  r|î  Occi- 
Aemules , Gothi  fuat  tpfelUti.  Ht  vero  qui  cum  ÀuUttco  in' prof  riis  Regumibus  remun- 
fe^tht  ^Ollrogoit,  idefi  Orienttles,  Cela  confirme  ce  qu’vn  ancien  Interprète  a 
rpmarqnc  fut  Horace;  lors  qu’il  dit  parlant  des  Goa,P'octnmnl^snommibusOllio- 
g$ihè,id^Orienules,(ryv^gpihi,ideJlOceidem*les,G»éi.  le  fçay  bien  quelor- 
nandoiauliuredereiw  Getidi,  dit  que  lesVvifigotselloientdclafamilledes 
Balticns,6c  que  les  Oflrogots  recognoiffoient  la  maifon  des  Amaliens:  mais  ce 
^’cûpastpotcahcàdire  que  les  Oricnuuxnefoient  appelles  Oflrogots,  & les 
- P JJ  Occi- 
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Occidencaux  VviHgocs  : car  le  tnerme  autheur  remarque  qu  Ablauius  ancien 
hillorien  a noté  que  ceux  qui  tenoient  l'Orient  en  la  Scythie , ontellc  ap  pellct 
0(lrogots,&  ceux  qui  tenoient  le  couchant,  Vvifigots.  Tant  y a que  les  Ollro- 
gots  font  ceux  qui  (ont  demeurez  en  Italie  i&lcrditsVvidgois  ceux  quifont 
venus  aux  Gaules, &: depuis  en  £fpagne,dont  les  Roys  ont  fait  les  loix des 
Vvifigots.qui  nous  reftent  encore.  Donques  toutainfi  que  l'Empire  Romain  a 
edcdiuilc  en  l'Empire  d'Orient,  fie  Occident,  de  me(me  les  Gotsontededi- 
uifes  en  Odrogots , Vvilîgots.  Chacun  de  ces  peuples  auoiedt  leurs  tenes, 
leurs  Roys, fié  leurs  loix  dparees.  Nous  no  parlerons  point  des  Odrogots, 
moins  de  ce  que  les  Vvifigots  ont  fait  en  Italie , fie  Elpagne , ou  en  autre  pays, 
nous  nous  contenterons  d'elcrire  ce  qu'ils  ont  fait  durant  le  temps  qu'ils  ont 
ede  nommez  Roys  de  T oIofe,8e  ce  qu'ils  ont  fait  en  Languedoc,  apres  auoir 
quitte  cette  ville , Se  s'edre  retires  à Narbonne  ou  à Tolede  en  Efpagne. 

Quittant  donques  le  furplus  de  l'hidoire  des  Gots , il  nous  faut  rechercher, 
quand,  fie  comment  edee  qu'eux  vindrent  en  Languedoc.  lornandcs  Éuefque 
de  Rauenne  en  fon  liurè,  Dertkus  Geiicis , eferit  qu'aptes  le  deccs  de  l'Empereur 
Theodofe,Ies  Gots  qui  auoient  vefeu  auec  luy  en  bonne  paix,  fie  intelligence, 
comme  confédérés  de  l'Empire,  voyant  qu'Arcadius,  Se  Honorius  enfansfie 
fuccelTiurs  de  ce  grand  Theodofe,  n'edoient  point  foigneux  de  conlcruer  l'al- 
liance , que  leur  pere  auoit  faite  auec  euxid'auunt  qu'ils  rctranchoiét  les  bien- 
faiâs,que  Theodolê  auoit  accoudumé  leur  departirxela  leur  donna  fubjeâ 
d'ellire  Alatic  pour  leur  Roy,  lequel  fe  trouuant  Roy  fans  Royaume , print  re- 
(bludon  au(C  tod  d'en  acquérir  voitellement  qu'ayant  drede  vne  grade  atmee, 
ils  trauerferent  l'Hongrie , Se  endn  s'approchèrent  de  la  ville  de  Rauenne  en 
Italie,où  edant  arriuez,ils  enuoyerét  leurs  Ambadâdeurs  à l'Empereur  Hono- 
tius  pourle  fupplierd'auoir agréable  que  les  Gots vefquilTent  dorelhauant  in- 
différemment auée  les  Romains  en  Italife, comme  vnis  fit  incorpores  à l'Edat 
fit  Republique  Romaine  : adioudant  à leur  demande , que  (Il'on  ne  les  vouloir 
receuoir,comnne  Citoyens,  qu'ils  luy  feroient  la  guerre,8t  tafeheroient  de  s'en 
rendre  les  rrtaidres.  L'Empereur  craignant  leurs  armes>  St  trouuant  dangereux 
de  les  receuoir  habitans  de  l'Italie , fie  Citoyens  de  Rome , remit  l'affaire  à fon 
cbnfeil  ■,  lequel  iugeaedre  plus  vtile  de  leur  accorder  Us  Gaules,  fit  les  E(pa- 
giies  pour  les  habiter,  comme  en  leur  propre , d'autant  quelles  edoient  quad 
, du  tout  ruinées  par  lcsVvandalcs,fit  de  cette  concelfion  il  leur  en  oûroya  aélej 
ainfi  qu'eferit  ledit  lornandes  eacesmou  iCuitdpôPremum  ftntentU  ftdiiy^ud- 
tfHusprdmncins long) pofttts ideft GÆas , ijuas  Um ptnèperdidifet,<yGit- 
ferici  eàs  yvtndaloru  Regis  vajlaras  inupiio,  ji  vedetet  AUricus  fua  cum  gente fii  urujium 
proprios  lares  vindicare , donatione  fdao  araculo  cen^maia.  Pol  d' Aquilee  au  liure  trei- 
ziéme de  (bn  hidoire  fait  mention  de  cette  donnation,mais  il  ne  parle  point  de 
l'Efpagne  ; voicy  ce  qu'il  en  dit  parlantd'Alaric,  Pojl  hiecaniem  Italtam  imeffm  cum 
M Honoua  fedeSytjuod  cum  e xercitu fuo  confrère  poffesjexpetetet,  Honorius  ieUberaio  con- 
fdio  Gaüias  eifdem  eonceffù.  Il  ne  mefouuieiit  point  d'auoir  remarqué  dans  Orofe, 
Idacius,  Profper,Ca(îiodore,8c  Ifiodore  autheurs  qui  ont  efcrit  ce  qui  s'edp^- 
fécncetemp^Stqui  viuoient  pour  lors,  ou  bien  tod  apres,  qu'ils  ayent  faite 
mention  de  cette  donnation  des  Gaules,  fit  d'Elpagne. 
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Cette  donnation  ou  concefCon  faite  par  l'Empereur  Honorius  fut  acceptée 
par  AlaricRoydcsVvifigotsi  tellement  qu’il  nefit  plus  la  guerreen  Italie,  ains 
femiten  chemin  pour  venir  aux  Gaules,  & elfant  arriuc  aux  Alpes  appcllees 
Cocciencs,  & paflant  par  la  ville  nommee  des  Romains  PoUemia , où  ilcroyoit, 
e(lreentoutea(Teurance,&nefe  craignoitde  rien , ils  furent  furprins  fie  atta- 
qués par  Saoul  du  commandement  de  Stilico, lequel  Saoul  commis  par  Stilico 
edant  Payen,Se  comme  tel  n'apportant  aucunereuercnce  au  fainéf  iourde  Par- 
ques, attaqua  lefdiûs  Gots  en  cette  ville  lediéf  iour,  conne  la  foy,  fie  fauf  con- 
duit qui  leurauoit  eftcdonné,àfâ  grande  confufîon;  Car  fî  nous  croyons  ce 
que  lornandes,  8c  Pol  d’Aquilee  en  ont  efcrit,les  Gots  fe  trouuant  farprins,  ne 
voulurent  fe  deffendre  àcaufede  l'honnenr  de  la fefte,  8c  demeurèrent  cous 
effrayés  de  cette  attaque:  mais  apres  s'eflant  recognus,ils  (è  défendirent  (î  bien^ 
que  non  feulement  ils  dehrât  Saoul,8c  fes  troupes:mais  vengeant  l'outrage  qui 
leur  auoitefté  faite,  8c  la  foyrompue.au  lieu  de  venir  dans  les  Gaules,  ils  le- 
broucherent  leur  chemin  vers  l’Italie, afliegcarent,8c  prindrent  cette  grande  8c 
maiftrefle  ville  du  monde  Rome.  lefcay  bien  que  CalfiodorcenfesPaftes,  8c 
luelques  autres  ont  remarqué  que  cette  furprinfe  faite  par  Saoul,  auoit  efte 
aite  quelques  années  auât  la  prinfe  de  Romc.-mais  mon  intetion  n'eft  point  de 
in'arrelfer  à rechercher  ce  que  les  V vifigots  ont  fait  ailleurs  ; ains  feulement  ce 
qu'ils  ont  fait  en  Languedoc.  Alaric  ayant  prins  Rome  n’y  demeura  que  trois 
iours,  8c  apres  en  eflrc  party  pour  continuer  fes  conquefles,  mourut  auanc 
auoir prins  poffef&on  desGauIes.Auulphe  luy  fucceda,qui  a effé  le  premier 
Roy  des  Vvifîgots  qui  a régné  dans  les  Gaulesiainfî  que  nous  dirons  cy  apres. 


? 
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ATAVLPHE- 

Lariceflantmort , Ataulphe  fut  ellcu  Roy  des  Vvifigots.l'an 
premier  de  l’Empire  duieune  Theodofe,  fuiuanc  la  Chroni- 
que d’Iflodore  en  l’aire  d’Efpagne  quatre  cens  quarante  huiâ, 
qùefll’an  de  noffrefalut  quatre  cens  dis.  Les  Hiftoriens  ne  font 
pas  bien  d’accord  de  la  parenté  qu’eif  oit  entre  Alaric,  8c  Auul- 
phe.  Orofê  dit  qu'il  cRoitproche  parent  du  Roy  Alaric.  lornan- 
des eferit  qu’il  elloit  fôn  confanguin,que  nos  loix  expliquent  frères  de  mef- 
mepere.  Pol  d’Aquilee  a noté  qu’ Ataulphe  n’effoit  qu’allié  d’ Alaric,  ce  que  fe 
raporte  bien  à ce  qu’en  eferit  Olympiodore  en  fon  Hiftoire,  qu’il  cftoit  beau 
ffere  d’Alaric, Ataulphe  ayant  efpoufë  fafeeur. 

Idacius  en  fa  Chronique  a remarqué  qu  apres  la  prinfê  de  Rome.qu’àduinc 
durant  l’Empire  d'Honorius , le  Royaume  des  Gots  fut  diuife  : car  les  vns  s'ar- 
relièrent  en  Italie,8c  demeurèrent  foubsTobeiffance  des  Empereurs  ; les  autres 
s’en  allèrent  en  Aquitanie  eflifant  pour  leur  ville  Royalle  la  ville  de  T olofe , 8c 
pour  leur  Roy  Ataulphe.  Et  d’autant  qu’il  femble  y auoir  erreur  au  texte  d'Ida- 
cius,  il  fera  à propos  de  mettre  le  lieu  entier,  tout  ainfl  qu’il  a elle  imprimé  és 
éditions  qu’en  ont  fait  &ire,  tant  le  pete  Andréas  Scotus  de  la  Compagnie  de 
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Icfus  ,que  le  fieur  de  l’Efcale.V oicy  donques  ce  qu'en  a eferit  Idacius.T mpaù- 
hus  Imj>eratot:s Hunorij  RrgnumGolhmtmpofl  cafum  RomamGayffmà  diuijimepjrti-- 
ntffO'^ui  in  Italiaconfedtruntditioni  Intftrij  fetrddnnt,  reliifui  AifmtaHiMn  Prouinaam 
cumÜMtateTolofd,  eligemcs  fcdcm,Regem  tbgnnl  Atanlphum  poftea,  vt  [Kpragrllafon- 
frittum  , àGothis  regnMum  ry?.Cequ’e(ldicd‘AtauIphe,&dcsGocs  par  Idacibs, 
cftraporcc  quafi  en  meûnestermesdansquelquescolleaionsârces  d’idadus 
du  temps  de  Charlemaigne,  que  le  luriKonfulte  Canifius  a fait  impiimer, 
excepte  que  dans  Icfdites  collerions,  il  n’eft  point  parle  de  Gayfletic  , auffi 
fembleil  ellre  mal  à propos  dans  les  deux  autres  éditions  d'idacius,  d’autant 
qu’il  edeertain  que  GaylTeric  Roy  des  Vvandales  neprintla  villedeRome, 
qu’enuiron  quarante  ans  apres  qu’elle  auoitefte  prinfe  par  Alaric,  auquel 
teps  not'  feulement  Alaric, mais  encore  Ataulphe,Segeric,&  Vvallia  Roys  des 
Vvifigots  eftoient  morts.  Il  faut  donques  ofter  ce  mot  de  Gdyffaki , 8t  lire, 
comme  on  lit  dans  lesanciennes  collerions  tirees  d’idacius , ou  bien  corriger 
le  texte  8c  au  lieu  de  Getfnià  y mettre  Altrià,  ainfi  qu’il  eft  eferit  dans 
vne  ancienne  Chronique  eferite  à la  main  que  i’ay  tranferite  de  l’Abbaye 
de  MoylTac, en  laquelle  ce  lieu  ed  raportc  en  cede façon,  captam  Romam, 
O-  mortetn  AUrici  Regniim  Gothorum  Infaria  d:uifxmt  pâtutur , (r  <}ui  in  UalU  nnfede- 
runii  dtrione  Impcrij  Romiwi  fe  tradunt , rcliqui  Aqmunid  Pfoùind*  Cmitttem  To- 
lofam  fedem  ftbi  Regni  eligunt,  incjUd  regnMit  tAtdulphiis.  Ce  lieu  d’idacius  ne  le 
trouue  point  dedans  la  petite  Chronique  du  fufdit  Idacius , que  le  pere  laques 
Sirmond  Predre  de  la  Côpagnie  de  lefos  a fait  imprimer  en  dernier  lieu  àParis, 
en  l’an  mille  lîx  cens  dix- neuf  i audi  femble  il  edre  mis  dans  les  autres  éditions 
hors  de  lôn  ordre  fut  la  fin  de  ladite  Chroniqne,où  il  reprend  à parler  d’ AiauU 
pheen  l’an fecond'd’Antemius , qu’ed  longtemps  apres  ladiuifiondes  Gots, 
qui  arriua  en  Italie  plus  de  vingt  ans  apres  le  deccs  d’AtauIphe,  lequel  fut 
edeu  en  Italie  incontinent  apres  la  mort  d’Alaric,  8e  non  aux  Gaules  , 8c  au- 
quel non  feulement  l'Aquitanie  auoient  ede  concédée , mais  encores  les  Gau- 
les 8c  Efpaigne,  Et  femble  que  la  concelSon  d’Aquitanie  8c  de  Tolofe  naye 
ede  faite  aux  Gots  que  par  Condantiusà  Vvallia  i ainfi  que  nous  dirons  cy 
apres. 

Ienedoubtepastoutesfois,qu  AtauIphe,ou  du  moins  Tes  troupes  n’ayent 
ede  en  l’Aquitanie  fécondé,  8càBourdeaux,oùfutau(nAttalus,queles  Gots 
comme  par  rifee  auoient  edeu  Empereur.  Car  nous  lifons  dans  vnPoeme  de 
Paulin,  qui  a pour  tiltre,  £nch/uifticon,  comme  Attalus  auoit  fait  le  fuldit  Pau- 
lin Threforier  de  fon  efpargne,8c  comme  Ataulphe  ou  fes  troupes  fut  en  la  vil- 
le de  Bourdeaux , en  laquelle  les  Gots  furent  reccus , comme  amistoutesfois, 
Ataulphe  leur  ayant  commande  de  fortir  de  la  ville  de  Bourdeaux , ils  la  rui- 
nèrent, 8c  htuderent,  comme  s’ils  l’eudent  prinfe  furies  ennemis  par  con- 
quedejdcquoyl’Euefquc  Paulin  le  plaint  en  les  vers.  ^ . . 

Ndmtjue  profcRuri  Regis  pntceptoAiiulphi  ■ ■ 

Noflraexvrlie,fueTdnttim  inpacerecepfi,  ! 

Nonaliiernobis  y^uamhelli  ittre  fuhoBis, 

A fera  qu/eqne  omni  vrhe  irtogMure  cremtta. 

Audî  tod  qu  Ataulphe  fut  edeu  Roy  par  les  Gots , apres  la  mort  d’Alariç  > il 
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stn  reeoùrdâ  pâur  ronger , à la  on  des  chenilles , ce  qui  reftoit  d'entier  à Ro  ■ 
ihe.Olynipiodore  reniarqud  qii'Auulphe  crouua  Placidie  foeur  de  l'Empereur 
Hondrius  dans  Rome , laquelle  le  Comte  Cdnllantius  recherchoit  defpuiÿ 
long-temps  d'audir  à feiiimei  tellement  qu'il  fit  prier  Ataulphe  de  la  luy  vou* 
lbifde(Iiurer,cequ'Ataulphe  refulk  de  faireiufquesàce  que  les  Romains  lu/ 
èulTent  defliurc  Je  bled,  qu'ils  lu/  auoient  promis,  offrant  delà  rendre  ; lors 
qu'ils  auroientJatisfaiâ;  à leur  promelTe.  Confjantius  faifbit  femblant  de  vou- 
loir bailler  k bled,&  Ataulphe  d'aulli  toR  luÿ  deliurer  Placidie , mais  ny  Con- 
ftandiis  n'aubic  moyen  de  fournir  le  bled,ny  Ataulphe  de  quitter  Placidiei 
Tellement  qu'Ataulphe  fûfoit  toùfiours  de  nouuellcs  demandes  aux  Ro- 
ihains  , aiifqbelles  ils  rie  pbuuoient  lâtisfaire  pour  auoir  toufiours  vn  pré- 
texte de  retenir  Placidie  , laquelle  eftoit  vne  très  vertueufe  Ptincefle.  Et 
bien  qu'Ataulphe  l'eut  arreftee , comme  faprifonniercj  & cfclaue,à  lahn  il 
la  regarda  comme  là  MaiftrefTe  ; & s'eftant  tcfolu  de  l'erpOufcr , ce  fut  vn 
grand  bien  pour  l'Empire  Romain , d'autant  que  Placidie  elJant  très- fage,  fie 
vertiieufe  moderaentierement  l'humeur  barbare  de  ce  icune  Roy  : Car  Atanl- 
pheauoitfait  deffeinde  ruiner  à ianiais  l'EmpireRomain,  St  faire  perdreaux 
Empereurs  le  nom  d'Augufle,  ayant  arreflc  que  les  Empereurs  Ce  nomeroient 
pour  l'aduehir  Ataulphes,  au  lieu  qu'ils  fe  nommoient  Auguftes,  fie  qu'on  nô- 
ineroit  Gothie,  ce  que  l’on  appelloit  l'Empire  Romaini  ainfî  qu’Orofe  eferit 
luy  auoir  efté  dit  par  Hieroltne  en  Bethleem,  pour  l’auoir  ouy  dire  à vn  Capi- 
taine qui  l’auoit  entendu  de  la  bouche  mefme  d’Auulphe  dans  là  ville  deNar- 
bonne,  lors  qu’il  demeuroit  i Narbonne.  Mais  Placidie  eilant  en  la  compaa 
ignie  d'AtauIphegaigna  fi  bien  le  cceur  de  ce  ieune  Prince,qu'à  fa  perTuafion  il 
làuïla  l'Italie  à l'Empereur,  fie  changeant,  refôlut  de  fe  rendre  reftaurateurde 
l'Empire,  au  lieu  qu'il  auoit  &it  deflfein  en  eflre  le  deftruûenr. 

lornandes , fie  Pol  d'Aquilce  ont  remarque  qu’Ataulphe  prlnt  à fenime  Pli- 
cidic  en  la  ville  d'Imola  qui  cil  en  Italie  i d’où  vint  vn  grand  bien  à l’Empire, 
car  par  le  moyen  de  ce  mariage  fut  faifte  comme  vne  alliacé  entre  les  Gocs.Se 
les  Romiins , Se  d'mlleurs  Placidie*  Princelfe  très  vertueuic  gouuerna  11  bien  les 
aifeâions  de  fon  ieune  mari , qu'il  le  perfuada  de  lailTcr  fon  frere  l'Empereur 
Honorius  en  paix,  fiedefe  contenter  des  Gaules,  qui  auoient  edeautresfois 
accordées  à fon  predecelTeurAlariqce  qu'Ataulphe  agréa  ^ fie  quitant  la  ville 
de  Rome,  fie  l’Italie,  il  Ce  mit  en  chemin  auec  fes  croupes  pour  venir  aux  Gau-- 
les.  Illodore  dit  qu’il  parât  d'Italie  pour  venir  aux  Gaules  le  cinquième  an  de 
Ibn  régne, toutesfois  CalTlodote  eA  les  Fades  remarque  que  ce  fut  l’an  troi- 
lîémexar  Rome  fut  prinfe  par  Àiaric,FlauiusVafarus,6e  Tercullus  edans  Con- 
llils  de  Rome,  fie  trois  ans  apres  Hononus  edanc  Conful  pour  la  neufuiefmc 
fois, fie  T)ieodofepout  la  cinquiefme  ; Ataulphe,  fie  les  Gots  entrèrent  dans  les 
Gaules.Il  fethble  qu’ils  prindrenc  le  chemin  de  la  mér , d’autant  qu'Oly  mpio- 
doreelcnt  qu'Auulphe  àlbnarnuee  voulut  furprendre  la  ville  de  Mai  leilic: 
mais  que  Boniface(unc  cognu  par  làinâ  Augudin)quicommand6it  lors  dans 
ladite  ville, la  dcffendic  lî  bien  qu'Ataulphe  apres  auoir  ede  grandement  bielle 
par  ceux  de  la  ville,fut  condrxint  de  la  quitter. 

Delpuis  Ataulphe  vintàlâin^  Gillçs,vill8dc  Languedoc,adire  bien  près  de 
■r  l'em- 
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l'e  mb  oucbcure  du  R ofnc  en  la  raer , où  il  demeura  fi  long  temps  aucc  Placidie, 
^uedefpuislelieudefàinél  Gilles  aefic  appelle,  le  Palais  des  Gocs.  Cequeie 
luis  contraint  de  répéter,  & reprendre  en  ce  lieu  de  l’abrcgc  de  l’Eftat  du  pays  de 
Languedoc,  que  i’ay  mis  au  commencement  de  monhiftoire  des  Comtes  de 
Tolofe  pour  la  fuite  de  cette  cy.  Godefroy  de  Vicerbc  au  fixiefmc  liure  de  fon 
hifloirc  -,  appelle*  en  parle  en  ces  tcrmcs.AtaulphttsautemRexGotho- 

r»mamorevxorisfu£Placidi£y  <ft4a  er ai  foror  Honor^  Imperatoris  âjinihus  Romanorum 
difeedit  yvhi  hodiè  villafanBiÆgid^diciturinlocOyquivpiuehodie  Palatium  Goihorum 
vocatur.  Voicy  encor  ce  qu’en  a remarque  Otto  Frigincenfis,  en  fa  Chronique» 
Sed  Ataulphus  amore  vxoris  PlacidU  dfinibus  Romanorum  cedity  O*  inGallias  propi 
prouinciam  Narùonenfim  tjuam  pojimodum  vir  Des  Ægidsus  inhah  'itans  Metropolim  ex  rso- 
mine fuo,  vt  vslla  fanHi  Mgidij  dicatur , dédit  in  loco , qui  vfque  hodsi palatium  Gothorum 
•vocitatur  confdtt.  le  ne  fcay  fi  les  Roys  des  Vvifigots  ont  fonde  l’Abbaye  qui  eft 
à faind  Gilles  : mais  i’a^  bien  remarque  qu’ez  anciens  titres  de  ladite  Abbaye» 
ce  Monaftere  eft  appelle, Mo«4y?a/7i( /<*«?/  Ægidij  invalle  Flauiana,  & que  lesRoys 
des  Vvifigots  ont  autrefois  prins  le  nom  de  Flaui , comme  nous  pouuons  ap- 
prendre desloix  des  Vvifigots.  l’ay  apprins  aulfi  des  archifs  de  ladite  Abbaye 
que  le  bois  de  l’Abbaye  de  fàind  Gilles  eft  appelle  dans  les  .anciens  titres, 
LSeluaGothefca:câ,c  c’eftvnc  vieille  erreur  de  croire  ce  que  la  plus  part  des 
Chroniques,&  légendes  de  faind  Gilles  ont  remarque  que  faind  Gilles  viuoit 
du  temps  de  Charlemaigne,  d’autant/ju  il  eft  certain  que  fainâ:  Gilles  viuoit, 
corrime  il  eft  porte  par  les  mefmes  legendes  du  temps  de  Cæfàrius  Arche- 
uefque d’Arles,  lequel  nous  trouuons  auoir  efte  au  Concile  d’Arles , qui  fut 
tenu  du  temps  du  Roy  Clouis,&  de  Theodoric  Roy  d’Italie. 

Mais  reuenâc  à noftre  Ataulphe,lequel  voyat  que  plufieurs  Tyrans  s’eftoient 
faifis  de  diuerfes  villes  des  Gaules, mefines  Iouuin,fic  Sebaftiendelavillede 
Narbonne,  pour  le  coUtrecarrer  il  enuoya  à Honorius , qu’dn  peu  de  temps  il 
romproit  leurs  deffeins , & luy  enuoyeroit  leurs  teftes , comme  il  fit  : car  ayant 
aftiegé  Sebaftiendans  la  villedeNarbonne,illeprinc,&:fittrancherfatefte, 
laqucllcil  enuoya  à l’Empereur  Honorius  ; autant  en  fit  il  de  louuin , comme  a 
remarqué  Olympiodorus.  le  fcay  bien  qu’Idaciuselcrit  qu’ils  furent  aftiegés, 
&tucs  en  la  ville  de  Narbonne  ^ar  les  Ducs  &c  Capitaines  d’Honorius.  Et  cela 
n’cft  pas  entièrement  contraire!  ce  qu’Olimpiodorusercrrc,d’autantqu’Ataul- 
phe  combattoit  pour  Honorius, & pour  l’Empirc.Cette  prinfi:  de  louuin, & Sc- 
baftien  arriua  dans  Narbonne,  apres  que  Conftantius  eut  tue  Conftandnle 
Tyran  dans  la  mefine  ville  de  Narbonne  }ainfi  que  le  mefme  Idacius  aiemar* 
que. 

louuin, & ^ebaftien  ayant  efté  tués  a Narbonne,les  Gots  y entrèrent  dedans 
furletempsdcs  vendangesjainfiqua  remarque  Idacius  ,&  au  mois  de  laauier 
apres  Ataulphe  efpoufafolImneUémentPlacidie.Et  bienque  Iornandes,&  Pol 
d’Aquilee  ayent  eferit  qu’il l’auoitefpoufee  dans  la  ville  d’imola  en  Italie, néant- 
moins  tantOlympiodorus,qu  Idacius  ont  efi:rit  qu’il  l’elpoulâ  à Narbonne,  ce 
que  nous  pouuons  entendre  en  cette  façon , que  les  pompes  & folemnités  des 
nopces  furet  d’ifterees  iufques  à ce  qu’ils  fuftent  dans  ladite  ville  de  Narbonne. 
Olympiodore  dcfcric  bien  particulièrement  les  pompes , 6c  fplemnitcs  des 
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nopces  qui  furent  faites  à Narbonne, die  que  ce  fut  vn  nomme  Oündinianus, 
par  rentremife  duquel  les  nopces  furent  célébrées  dans  la  maifon  d Vn  nomme 
ïngin,  le  plus  notable  habitant  de  ladite  ville, &le  iour  dcftinc  pour  faire  les 
nopces,  1 entrée  de  ladite  inaifon  fut  parce,  fuiuant  la  couftume  des  Romains, 
ôcPlacidie  afïifcfur  vn  lieu  relcuc  veftuede  les  habits  Royaux , auprès  de  la- 
quelle s’aflît  Ataulphc,vcftu  àlâ  Romaine.  Placidiecftant  affile  en  ce  lieu  haut, 
Âtaulphcluy  fit  apporter  pluficurs  grands  prefens  tres-prccieux,  & entre  autres 
ccntgrâds  plats,la  moitié  pleins  d’or,  & l’autre  moitié  de  pcrlcs,& pierres  pre- 
cieufcs  d’vn  pris  ineftimable,quireftoitencores  à Ataulphe  du  pillage  de  Ro- 
me. Ces  cent  plats  furent  apportes  par  cinquante  ieunes  pagcs,choifis  pour  les 
plus  beaux  delà  Cour,  vertus  de  foye, portant  chacun  deux  defdits  plats,  l’vn  à 
vne  main  plein  d’or,&  l’autre  à l’autre  main  plein  de  perles.  Ces  threfors  ayant 
crtcprefentcs,&  receus  par  Placidiedes  Epithalamesou  chants  nuptiaux  furent 
apres  chantes, tant  par  Attalusqui  chanta  le  premier,  ôc  apres  par  Rurtatius,  8c 
Febadius.  Les  nopces  faites , furent  faits  des  jeux  très -magnifiques  au  grand 
contentement  des  Romains, & des  Gots. 

Les  Vvandalcs  , ôcAlains , qui  occupoient  les  Gaules  furent  tellement 
ertonnes  de  l’arriuee  des  Gots  en  Langucdoc,qu’ils  fe  retirèrent  auffi  tort  apres 
leurarriuee  en  Efpagne.  Procopiusaeferit  que  Gundericus  Roy  des  Vvanda- 
les  s’accorda  auec  l'Empereur  Honorius , & que  l'Empereur  luy  odlroya d’aller 
en  Efpagne  , à la  charge  qu’il  n’offcnçart  point  les  Efpagnols  , & que  les 
Vvandalcs  ne  fe  peufTent  point  ayder  de  la  prefeription  de  trente  ans  contre  les 
Romains. 

Nous  auons  ditcy  defTus,comme  AtaulpheoufestroupesfurcntàBour- 
’deaux,&Bazas,ques’ilertvrayqu’ilyayeertcen  perfonne,  il  ne  faut  point 
doubter  qu’il  ne  fut  pafle  àTolofc.  lornandes  & Roderic  Archeuefque  de 
Tolededifent  qu’Ataulphe  ayant  commiferation  de  l’Efpagne  , laquelle  il 
voyoit  grandement  opprimée  parles  Vvandales,  quitta  les  Gaules  pouraller 
en  Efpagne,  afin  d’auifer  s’il  y auroit  aucun  moyen  de  deliurer  les  Efpagnols 
de  celle  grande  oppreffion,  8c  que  trois  ans  apres  auoirdomté  les  Gaules, & les 
Efpagnes  , il  mourut  en  Efpagne.  Toutesfois  Godefroy  de  Viterbe  en  la 
feizicfme  partie  de  fa  Chronique,  &Idacius  l’cfcriuent  bien  autrement  ; Car 
Godefroy  de  Viterbe  a remarque  que  le  Comte  Conrtantius,  commis  par 
l’Empereur,  lechafTa  de  fain(rt  Gilles,  ôcldaciusquele  mcfme  Conrtantius 
l’affiega dans  la  ville  de  Narbonne,  fie  le conrtraignit  de  fe  retirer  en  Efpagne: 
Car  bien  que  les  Empereurs  eufTent  concédé  les  Gaules  à Ataulphc,neâtmoins 
crtansaducrtisdecequ’AtaulphcjCOntrela  promcfTc  faite  à l’Empereur  Ho- 
no'riiis , auoit  releué  de  nouueau , 8c  proclamé  Attalus  comme  Empereur , luy 
ayant  fait  reprendre  la  pourpre , il  enuoya  auffi  tort  a .Arles  Conrtantius  grand 
Capitaine , 8c  bien  expérimenté  au  fait  de  la  guerre , lequel  de  là  fê  rendit  à la 
villedfrNarbonne,dans  laquelle  il  affiegea  Ataulphe,8cIeprefTaen  telle  façon, 
le  conrtraignit  de  s’en  fuir  en  Efpagne , 8c  apres  ferma  fî  bien  les  partages, 
par  lefquels  on  peut  venir  d’Efeagne  aux  Gaules  , qu’Ataulphe  n’auoit  nul 
moyen  d’efperer  nul  ayde,  fiefecours  du  corté  des  Gaules,  ainfî  qu’Orofe  ôc 
Jdados  ont  noté,  lornandes Euefque  de  Rauenne  raconte,comine  Ataulphus 
i'  ••  fut 
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fut  tue  i Barcelone  par  rn  qui  cftoit  de  Ci  maifbn, nommé  t^emulphus,  duquel  il 
auoit  accouftumc  de  tire  en  le  voyant.à  caufe  ds  L petite  taille.Mais  Olimpio- 
dore  l’efcrit  tout  autremét  que  nefùtiocnâdesxar  il  dit  que  ce  fut  vn  des  (îensj 
nomme  Dobius,  qui  le  tua  dans  Ton  clcuyerie , lors  qu'Ataulphusy  elloic  allé 
pour  voir  fes  cheuaux.Sc  que  ce  qui  pouffa  Dolbius  à le  faire  fut  qu’il  eftoit  cn- 
nemy  de  longue  main  d’Auulphe,  d’auunt  qu  Auulphe  auoit  autrefois  tue 
fon  premier  maiftre  , apres  la  mort  duquel  il  retira  Dolbius  dans  fâmaifon, 
comme  vn  de  fesdome^ues.  Acau&dequqy  tenant  cachfce  celle  ancienne 
inimitié,  irprint  celle  ôccallon  pour  Ven  venger . Orofe  toutesfois,  firmon 
ancienne  Cnronique  racontent  autrement  la  caufe  de  la  môtt  d’ Ataulphe  : car 
ils  efcriuentque  les  Gots  voyancqu'Acaulphelegouuernoit  entièrement  par 
Placidie  fa  femme , laquelle  ne  ceffoit  de  l’exhorter  de  vouloir  viure  en  paix 
auec  les  Romains, craignant  qu’il  ne  fitla  paix  auec  eux  fut  tué  pat.  trahifon  par 
vn  desfiens.  Olimpio^re  n’ell  pas  enderement.d’accord  auecldaciustlî  Ataul- 
phe  eull  d enfans  de  Placidie  ou  non:Cat  Idacius  dit  qu'Auulphe  n’eullaucun 
enfant  de  Placidie , 6c  au  contraire  Olympiodore  a remarque  qu’il  en  eull  vn 
fils  nommé  Theodofe , 6c  que  defpuis  la  naiHànce  de  ce  fils,  Ataulphe  eut  vne 
grande  inclination  de  viure  en  paix  auec  les  Romains.  Le  mefme  autheurare* 
marqu^ue  ceieune  Theodofe  predeceda  (es  pete  6c  mere , lelquels  furent 
»andetpent  affliges  de  fâ  mort  en  ayant fai( grand dueil, 6c apres luy  firent* 
uire  vne  caiffe  d’argent  pour  y mettre  ton  corps,  lequel  aptes  ils  firent  enterrer 
dans  vne  Eglife  à Barcelonne.  Ataulphe  auoiteu  plulieurs  autres  enfansd'au. 
très  femmes  que  de  Placidie , lefquels  Sigcricus  qui  fuccedaà  Ataulphe  rauie 
pour  les  faire  mourir  des  mains  de  Sigef^sEurfque  de  Barcelonne.  Vaceus 
en  fa  Chronique  d’Efpagne  raporte  l’Epitaphe  qui  rat  mis  fur  le  tombeau  d’A- 
taulphe,duquel  nous  apprenons,  qu'apres  n mort,  fix  de  les  enfuis  furent  aulfi 
toll  tues,  6c  meurtris,  8c  qu'ilsfurentapres  enterrés  auec  leur  pere  dans  Barce- 
lonne.Voicy  fon  Epitaphe. 

• 

ÿLLIPOTEMS  VAtlDA  NATV5  DE  CErJTE  GoTHORVM, 

Hic  cvm  sex  natis  rex  Atavlphe  iaces.  . 

Avsvs  ES  HISPANAS  PRIMVS  DESCENDERE  IN  ORAS, 

OyEM  COMITABANTVR  MILMA  MVLTA  VIRVUt. 

Gens  tva  tvnc  demvm  natos,  et  te  Învidiosa  PEREMiri 
QvEM  POST  AMPLEXA  EST  Barcino  magna  cemens.  r 

s E G E R I C 

PRES  la  mort  d’Acaulphe,  Ssgeric  fut  nomme  Roy  par  les 
Vviligots  au  lieud’Ataulphe  en  la  ville  d?Barcelonne.  Olym* 
piodore  raconte  qu  auilî  tôt  qu'il  fut  elleu , il  fit  mourir  les 
enfans  d’ Ataulphe,  6c  non  content  de  cela,  pour  tefmbigncr 
d’auantage  l’inimitié  qu’il  luyportoit,  il  fit  mener  Placidie  fâ 
Vefuc  toute  à pied  deuaqt  fon  cheual  autour  de  Barcelonne  auec  les  autres  cap- 
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tiues.Ce  qui  luoit  ermeil  les  Gots  i cfliie  Segeric  pour  leur  Roy  ,c‘eft  qu’ils  cro* 

Ïoiét  qui!  fut  dilpoiè  à faire  la  guerre  aux  Romains:  mais  voyant  qu'il  auoit  de 
inclination  àfairelapaiz,ilfut  aullitotmeurtry  pûlesloldats  dans  Barce- 
lonne.Olympiodorc  anotéqu’il  ne  fûtRoy  que  feptiours. 


V A L L I A 

il  ■ ' ■ . I) 

£ G E R 1 C ayant  efté  meurtry  par  les  feldats  de  l'armee  des 
Gots,  qui  eftoientà  Barcelonne.  Valliavn  des  chefs  de  leurs 
troupes  fut  auflî  tôt  proclame  Roy  des  Gots  par  les  mef> 
mes  foldats , fur  refperancc  qu’ils  auoient  qu’il  romproit  la 

paix,  & feroit  laguerre  aux  Romains:  mais  ils  furent  bien  fru- 

Àrcs  de  leur  attente  : car  tant  s'en  faut  que  Vallia  fut  porté  à faire  la  guerre  à 
l'Empereur,  qu’au  contraire  il  auoit  vne  grade  inclination  à la  paix.Honorius 
ayant  entendu  la  promotion  de  Vallia , fçaehant  que  les  Gots  auoient  fait  per- 
dre Ataulphe,  & Segeric  leurs  Roys,  d’autant  qu’ils  vouloient  viure  en  paix,  8c 
que  Vallia  auoit  elle  nommé  Roy  parles  Gots  lur cette  confideration  ,1^u’J  fe- 
*Toit  la  guerre  aux  Romains , il  epuoya  auflî  tôt  le  Comte  Con^Utius  aux  Gau- 
les,tant  pour  empefeher  que  les  Gots  ne  rebrouchalTent  Icurthemin  vers  les 
Gaules,que  pour  retirer  des  mains  de  Vallia  (à  ferur  Placidie,qui  auoit  e(lé  ma- 
riée auec  Ataulphe. Vallia  Prince  tres-courageux  voyant  que Conff antius  s’ap«' 
pochoit  des  monts  Pyrenees,qui  feparent  l’Efpagne  des  Gaules, 8c  eftant  bien 
près  des  troupes  deCondantius, au  lieu  de  combattre, fitla  paix  auec  l’Empe- 
reur  Honotius , par  laquelle  non  futilement  Vallia  tendit  à l'Empereur  (à  fccur 
Placidie,  qu'il  auoit  toujours  confetuee  fort  honnorablement  ; mais  encore  il 
fe  monftra  fi  afTeftionné  aux  Romains,  qu'il  leur  promit  de  s’employer  auec 
toutes  fes  troupes  pour  les  neceflités  de  l’Empire,  protedant  c^e  fon  intention 
n’edoit  autre  que  de  combattre  contre  les  ennemis  des  Romains , non  |»ur 
conqueder  les  terres  qu’ils  auoient  vfurpé  à l’Empire , 8c  fê  les  approprier  -,  ains 
deraporter  tous  les  prodits  de  fes  viâoiresà  l'Empereur,  prenant  feulement 
pour  fa  part  le  hazard  du  coml^t,8c  reftdliant  à l'Empereur  rhonueur,8c  vtilité 
de  fes  vi(doires;bienque  les  autres  Roys  des  Alains,Vvâdales,  8c  Sueues  euffent 
faite  la  mefmepromefle)  ayant  eferit  à l'Empereur  Honorius  qu’il  vefquit  en 

iiaix.auec  tou$i  prenant  des  hodages  pour  fon  adwrance.  Car  quant  à eux,  di- 
bient-ils , ils  combatroient  entre  eux,lapertefn'oittoufîoursàeux,  élavi- 
âoire  à l’Empereur  iadjoudant  que  ce  feroit  vn  immortel  bien,  8:  profit  à la 
Republique  Romaine,s’ils  s’entretuoient  refpe(diuement:Ce  qu'ils  difoienc 
d'autant  quêtant  les  Gots  que  les  VvandaIes,Àlains8c  Sueues  edoientfortis  de 
leurs  terres  pour  ruiner  lcm|)ire  , tellement  que  s’eniretuant  entre  eux,  la 
victoire  en  demeureroirafTeurce  aux  Romains,  d'autant  que  s’edoient  tous* 
iours  tant  moins  d’ennemis  de  rEropire,ccqui  cd  raportc  par  Orofe  au  dernier 
chapitre  de  Ton  Hidoire. 

Vallia  edant  d’accord  auec  le  Comte  Cendantiu^hefde  l’armee  des  Ro- 

* mains. 
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mains,  ils  ioignirent  leurs  armees  enrcble,&  combatant  conioinâement  dref- 
ferent  leurs  armes  cotre  Conftaacin  Tyran, qui  auoit  prins  le  nomd'Empereur 
8r  auoit  donné  à (ôn  fils  qu'il  auoit  tire  du  monaftere  efiant  religieux  le  nom  de 
Cefar , mais  le  régné  de  tous  deux  ne  fut  guiere  long  : car  ayant  efté  viuement 
attaquez  tant  par  les  Romains,que  par  les  Gors,  Conftantin  perdit  la  vie  auec 
fonEmpireen  la  ville  d’ Arles, Stfonfilsà  Viéne.  louuiii  auflîfic  SebaftienTy- 
ransquis'eftoientefleuez  contre  l'Empire  furent  tellement  preflcspar  les  Ro- 
mains fit  Gots,  qu’ils  les  firent  mourir  bien  toft  dans  Narbonne,  ainfi  qu'a 
remarque  lornandcsicombienqu’ldaciusaye  note  la  mort  de  louuin  fit  Seba- 
IHen  durant  le  régné  d'AtauIphe. 

Les  Gaules  ayant  efte  purgees  de  ces  Tyrans , il  print  enuie  à Vallia 
Roy  de  Tolofe  de  chaffer  lesVvandales,  Alains,fitSilinguesqui  detenoient 
rEfpagne,lefquelsilconftraigniftde  palTerla  mer  ,fit  s’enfuir  en  Afrique,  où 
Vallia  les  vouloir  fuyure  pour  les  chalTer  d’Afrique , comme  il  auoit  fait  d’EC- 
pagne  : Mais  efiant  fur  mer.vne  fi  grande  tempefte  s’eleua , qui  les  conftraignit 
de  rompre  fon  deifein,  fit  de  s’en  retourner  aux  Gaules. 

Olympiodoreeneequinousreftedefon  Hiftoire  raporte  quelques  parti- 
cularitez  de  cet  accord, duquel  nous  auôs  parlc/ai£f  entre  l’Empereur  fit  V allia, 
defquelles  n’eft  faite  aucune  métion  par  les  autres  qui  en  ont  eferitrear  il  remar- 
que côme  les  Vvâdales,ayant  entièrement  ruine  l’Efpagne,  il  y euft  vne  fi  grade 
difete  deviures  dans  ledit  pays,que  les Meteseftoientconftraintes  de  manger 
leurs  enfiisi  àcaufe  dequoy  Valliaaccorda  auec  l’Empereur  Honorius,  qu’il  Tuy 
rendroit  (à  fœur  Pladdie,à  la  charge  qu’il  luy  baillall  fix  cens  müle  boilTeaux  de 
bled  pour  nourrir  soarmee-Aquoy  l’Empereur  ayâtcolàti  fitfatisfaisâtàlapro- 
mefTe,il  enuoyavn  de  fes  officiers  nôme  Emplutius,tant  pouf  faire  la  paix  auec 
Vallia,fit  redrerde  fes  mains , comme  il  fit,  fa  fœur  Placidic , que  pour  luy  def- 
liurer  le  bled  quiluyauoitefiépromis. 

Idaciusa  efcrit,que  la  paix  faite,  Conftandus  rappellaaux  Gaules  les  Gots 
qui  efloient  enEfpagne  fit  leur  accorda  pour  leur  demeure  , fit  habitarion 
TAquitanie, depuis  Tolofe , iufques  à l’Ocean , ainfi  qu’efl  eferit  dans  l’édition 
d'Idacius,  faite  par  ledit  pere  Sirmond;  Toutesfois  dans  les  éditions  dumef- 
me  Idacius  faites  tant  par  le  pere  Andréas  Scotus,  que  par  le  fieur  de  l’Efcale, 
les  bornes,  fit  limites  des  terres  accordées  aufdits  Gots  font  bien  plus  amples; 
car  ils  l’eflendentdepuis  la  mer  Méditerranée , fit  fleuue  du  Rofne  par  le  Loire 
iufquesà  l’Océan;  voicy  comme  il  eft  efent  danslefdites  edinons  iCoihifedentes 
in  A^mtama  T tlofam  fedem féi  iltgeriuu  à mari  Tjnhent),(yfl  uuh  Rhadano  jier  Ltgerim 
fiuuiitmvpfi  Oceanum  pojf^flir.lfiodore  en  fa  Chrôiqueditclairement  que  Hono- 
rius  en  confideradon , fit  recompence  des  batailles , que  les  Gots  auoient  gai- 
gneescontre  les  ennemis  de  rEmpire,il  leur  donna  l'Aquitanie  fécondé,  auec 
quelques  cites  desProuincesvoifines.  lornandes  en  (bn  liure  Derthns  Ctticis, 
ne  dit  autre  chofe  finon  que  Vallia  ayant  chafle  par  mer  les  V vandales  iufques 
en  Affrique  il  s’en  retourna  vainqueur  fans  combatre  dansTolofê,  fit  pour  me 
feruir  de  fes  paroles  ; In  cruaita  viRtrUpotitm  T^ftm  rcuertitm. 

le  ne doubte  point  qu’autrefois les  Gots  n’ayent  tenu  depuis  les  Pyrenees 
iufques  à la  Riuiere  du  Loire: Car  comme  dit  AdonArcheuefque  de  Vienne  en 
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fa  chronique;  Idieml>oris  Rom/uu  G*llus  itntbaat  cin*  Ltgtrim  flitiuitm  Gothi,  Et 
comme  dit  Grégoire  de  Tours  parlant  de  cela  mcfme,  Ofiimamcf,  GallUrum  par- 
tent ÀfluuioifàliceiLigetivftjiadFyreneoriiiiiga  momium  obiinebaru. hAùtic  ne  croy 
pas  que  du  temps  de  Vallia  le  Royaume  des  Gots  fut  de  11  longue  c(lendüe,ain- 
îi  que  nous  monftrcrons  cy-  apres.  Il  ell  bien  toutesfois  très  alléurc  que  defpuis 
le  temps  de  Vallia, meHnes  depuis  Ataulphe  ( li  ce  que  nous  auons  raportc  d'I- 
daciused  veritablç)les  Roysdes  Vvilîgotz  ont  choili  le  hege  royal  de  leur  Em- 

!)iredans  laVilledeTolofe:Carnousauât  veucôme  Vallia  venant  d'AlFriqne 
ê remift  dans  la  ville  de  Tolofe;  Theoderie  auilîtint  Ibnfiege  royal  dans  la 
ville  de  Tolofe, comme  nous  apprennons  de  l'Euelquè  lomandes, quand  il 
introduit  Rixiarius  Roy  des  Sueuts  parlant  d Theoderie  Roy  des  Vviligots 
en  celle  façoru/î  Wmarwvrajjcy*  venire  cinifttis  Tolofam,-vbi lufeâts  vetuam-yibt  fi  noies 
refifte.  Torifmond  aulH  hls  de  Theoderie  fe  rint  dIsfonTiege  royal  de  Tololt;, 
corne  nous  apprenôsde  ceS  parolles  de  Freculphc  Euefque  de  Lilîeux,Æri«r  Ta- 
nfmundmn  Theoderki  Regis  fiiiu  follicitoHS  ^ ne  frntres  illins  Patris  oecift  mnaderent  rrgMun, 
mov  tfudTolosj  ire  corgit^  <juo [edtserai ^vifignlKirii rrge/.Eoricus  aulTi  Roy  des  Yvi- 
Hgots  régna  dis  T ololê,cOmme  nous  pouuons  recueillir  d*  A quilee  en  la  vie  de 
Leon  Augutld  £»  têpore  cum  apud  Tolofam  l^vifigoihorupopuh  Emeus  rfgn4rrt. Alaric 
Roy  desV  vifigots  a régné  aullî  dans  T ololè,  ainlî  que  dit  expreflemet  Igmarus 
ArcheuefquedeRheins  en  la  vie  de  S.Remi,ence$mots,  Aloriatm 

RegemGothoru,^uiiHCiuit4teTolofiuiofedffibi  conjhiuit  t?"  vnu  cum  Re^Gathicomag- 
nam partem  Galbarumfui  Regnt  obtinuil.  Et  c'ell  la  raifon  pour  laquelle  les  Roys  des 
Gots  fe  IbntnommésRoysdeTolofedlafubfcriptiôdelaprefacedu  Code  de 
Theodofe,ou  plustoftd’Alaric,conceüecn  ces  termes , Dattmfub  AlaricoRege 
Tolofo.Lc  Royaume  des  VvidgOtsa  elle  appelle  pourlamefme  conllderation 
durant  queles  VvilïgotsonttenuTolofeparllîdore,  le  Royaume  de  Tololc: 
car  apres  auoir  raconte  corne  Alaric  Roy  des  Vviligots  auoitefté tué  en  bataiL 
le  par  les  François,iladiouHe  ces  paroles  icyi£0fMfMorrMo/irgaM»i  Tolofanum  oc- 
cupa/itibus  Francisdeflruitur.Vi  dlor  T ûnunenfîs  en  (à  chronique  rcmarque,côme 
Alaric  fut  tué  en  cobatanr,  Alaricus  â Francis  in pralio  inierfeblus  efl,Regaû  T olofanum 
dtjlrullumefl.  Idacius  de  tous  les  anciens  HiRoriensraportentque  l'andeuxief- 
tnedu  régné  d'Antemiusjle  fangfortitde  terre,  découla  parcoure  la  ville  de 
Tololc , ce  qui  fur  interprété  par  les  plus  prudents  de  fages , que  la  domination 
depouuoir  que  les  Gocsyauoient,deuoit  finir  bien  toll,  de  que  les  François  la 
polTederoient.  C'eftoitaulfi  dans  la  ville  de  Tolofe  queles  Roysdes  Vviligots 
tenoient  leurs  richelTes  de  threfots,comme  en  la  ville  capitale  de  leur  Royau- 
me,ainll  qu’a  noté  Grégoire  de  Tours  dans  fon  hiHoire  des  François. 

Vallia  ayant  acheué  les  guerres  qu'il  auoitentreprinfes  contre  les  Vvandales, 
de  autres  nations  en  Elpagne , de  eftant  retourné  en  fa  ville  de  Tolofe , il  fut  de- 
tenu  d’vne  longue  maladic,delaquellcil  mourut.  Idacius,Illdore,  lomandes 
n’elcri  uct  point  particulièrement  enqucllieude  ville  ell-ce  que  Vallia  mourut: 
mais  Rodcric  Archeuelquc  de  Tolede  en  fonhiUoire  d'Efpagne  a noté  qu’il 
mourut  dans  la  ville  de  Tolofe,  Po/?W(dit-ilparlantde  Vallia)  apudTolefantlon- 
go  'vaUtitdaie  deprimeme  exceffà  rébus  humanis.  La  mefmc  chofe  ell  raportee  par  Al- 
phonfc  de  Carthage  enfonhilloire  d’Efpagne. L’on  n’eft  pas  bien  d’accord  du 
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temps  qu’il  régna,  car  la  petite  Chronique  qui  eil  dans  les loiz  des  Vvfigots, 
6c  Idacius  difenc  qu'il  ne  régna  que  trois  ans.  Toutesfoislomandes  dans  Ton 
hidoirc  fait  mention  de  l'an  douziefme  du  régné  de  Vallia  i 8t  Uidore  dit  qu’il 
régna  treize  ansxar  il  commença  de  regner  en  l’Æte  des  Efpagnolsquatrecens 
cinquante  quatre,  8c  mourut  en  l'Ære  quatre  censfoixanteiêpt.  Vincentde 
Beauuais , 6c  fain£b  Antonin  Archeuefque  de  Flocence,efcrit  qu’il  régna  vingt* 
deux  ans. 


THEODERIC 


Heoderic  fucceda  à Vallia  en  l’Ære  des  Efpagnols  quatre  cens 
foixante  fepc,fuiuant  qu’a  remarque  iHdore,  qu’eil  l'an  de  noftre 
(àlut  quatre  cens  quarante  hui£f.  Il  e(l  nommé  diuerfement  par 
les  anciens  Hiftoriens.  Idacius  le  nomme  Theodores.  Hîdore 
Theodoridus.Mon  ancienne  Chronique  Theudetius,les  autres 
Theodorus,Theudredu$iou,  Theodericus.  Idacius  remarque  comme  au  com« 
mencement  de  Ton  régné  apparurent  de  lignes  bien  efpouuantables  à Beziers, 
ainli  qu’eft  porté  par  l’epidre  de  Paulin  Euefque  de  ladite  ville  de  Beziers,  qui 
contenoit  la  defeription  de  ce  qui  arriua. 

Theodericnefe  contentant  pas  de  l'Aquitanie,  qui  auoitedé  accordée  par 
le  Comte  Conftantius , entreprint  d'attaquer  la  ville  d’Arles  ( que  Roderic  au 
chapitre  huiâiefme  du  liure  iecond  de  fon  hiftoire  d’Efpagne , dit  eilre  la  ville 
d’Orléans,  8c  que  par  erreur  Pol  d’Aquilee  appelle  AijuitUs,  au  lieud'efcrire 
ArcUs)  maisilfutrepouflcpar  Aetius  chef  del’armee  des  Romains,  lequel  fit 
leuer  le  fiege, 8c  le  conftraignifi  de  fe  retirer.  Depuis  Theoderic  afliegea  fa  ville 
de  Narbonne,quiefl;oit  tenue  par  les  Romains, 8c  l’Empereur  Valentinian  en 
ayant  eu  aduis  y enuoya  aufii  toc  Litcorius  au  lieu  d’Æcius , lequel  ayant  joinél 
fes  forces  auec  celles  des  Hunnes , s’en  vint  droit  à Narbonne  ( qui  clloic  allîe* 
gee  comme  nous  auons  dit  par  Theoderic  ) lequel  à fon  arriuee  jetca  certaines 
gensdecheualdans  la  ville  pour  fecourirles  a(Tiegez,portoient  chacun  deux 
boifleaux  de  bled  fur  leurs  chcuaux,à  caufe  qu’il  y auoit  grande  neceflité  de  vi- 
ures, comme  Sidonius  dit  en  fes  vers,  où  il  fait  parler  .Auitus  à Theoderic,fils  de 
ce  Theoderic. 

Perÿi  tjuoicunujue  merebar. 
CumgtnitorctuoNarbonemtabefoliitHm 
Ambierat,mi>itruHserastrepidMliaciiigens 
MxnUyin  infâmes  Um,Um(jui  coegerat  efeat, 
hmiripisproprittcredebasdeforepuJ^, 

Si  cUufusfoutjJe  [>erit,cum  nofha  probauit 
Confdia,0‘rcf»golaxauit mttnia  beBo. 

Il  femble  que  nous  pouuons  recueillir  de  ces  vers,  que  le  fiege  de  Narbonne 
finit  par  la  paix  qui  fut  faite  encre  les  Romains , 6c  les  Gots , bien  qu’Idacius,  ny 
Ifidore  n’en  falTent  point  mention  : mais  au  contraire  Idacius  raconte  en  fa 
Chronique,que  l'an  quatorze  de  Theodofe  fils  cfArcadius , Ardus  chef  de  l’aN 
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t»ee  des  Romains  tua  en  la  bataille  huiâ  mille  Gots. 

Bien  toll  apres, & en  l'an  quinzicfme  du  régné  du  fufdit  Empereur,  arriua  la 
guerre  qu’ldacius  en  (a  Chronique  appelle,  Belium  GoibicumafudTolofam  : Car 
Littorius  voyant  qu’il  auoit  reulH  heureufement  à Aetiuslors  qu'il  fît  leuer 
le  fîege  de  la  ville  de  Narbonne,  fut  emulateur  de  fa  vertu,  & de  Ton  bon- 
heur, &:  délibéra  de  chafTerles  Gots  de  Languedoc,  Sepour  y parueniril  fucaf- 
fiegcrlavilledeTolofe,où  Theoderic  Roy  desGots,&deTolorefecenoit, 
& s’accompagna  des  Huns,  joignit  leurs  armes  auecles  Tiennes  pour  venir  à 
bout  de  fon  entreprinre,qu‘ilfe  promettoitpar  ce  moyen  de  pouuoir  exécuter, 
d’autât  que  les  Augures  qu’il  auoitauparauantconfultezluy  en  auoient  donné 
toute  afTeurance.  C’eftpourquoy  il  s’en  alla  inconfiderement  auecles  troupes 
attaquer  ceux  deXolole.  Cette  grande  armeecompofee  des  Romains,  & des 
Huns , donna  telle  frayeur  8c  eAonnement  à Theoderic  Roy  de  T olofe , qu’ils 
enuoyerent  à Littorius  lieutenant  d’Aetiusdes  Euefques  pour  le  fupplier  de 
vouloir  traidfer  la  paix  aueceux:toutesfois  Ton  ambition,8c  la  trop  grande  con- 
fiance qu’il  auoit  en  la  promelTe  que  luy  auoit  elfe  faite  par  les  Augures,futcau- 
Te  qu’il  renuoya  les  Euefques  (ans  vouloir  entendre  à la  paix  : 8t  bien  toll  apres 
rangea  fon  armee,  8c  alla  droit  à Tolofe,  ne  fe  promettant  rien  moins  que  d’y 
entrer  victorieux,  8c  de  prendre  prifonnicr  Theoderic , 3c  les  Gots  qui  eftoient 
auec  luy  : Mais  les  Gots  voyâc  qu’il  n’auoit  point  vodlu  ouyr  parler  de  paix,jet- 
terét  leur  efperâce  en  Dieu,&  apres  s’ellre  mis  en  deuotiô  fe  dcfendircc  coura- 

Îreufemenc,  8c  défirent  entièrement  l’armee  de  Littorius  .Et  l’ayant  prins  pri- 
bnnier,luy  attachèrent  les  bras,  6c  le  conduilîrent  commeen  triomphe, 8c  Ipe- 
ûacle  dans  la  ville  de  Tolofe,feruant  de  rifee  aux  enfans,  aux  femmes,8c  à tout 
le  peuple.  Tellement  qu’il  arriua,  queceluy  qui  croyoit  prendre  Theoderic,8e 
ôc  les liens,fut  le  mefme  iour  leur  prifonnier,  8c ceux  defquels  il  penfoit  triom- 
pher,criompherent  de  luy. Ce  que  nous  apprenons  de  ces  belles  paroles  de  Sal- 
uian  dans  Tes  liures  de  la  prouidence  de  Dieu,  qui  parle  de  cette  iournee  en  ces 
termes.Cum  Gothi  metunent  nos  frjefumpfimas , nos  m vsrthus  ^emponert,  ilü  in  Dto,  cswt 
p4X  nbtUss  poJhtlaretHf,  à nobis  negaretstr  sût,  Epifcopos  mitserent  nos  repetUremus  : sUi  etiom 
m alienis  ftcerdotibus  Dtum  honorarens , nos  esiam  m nofltis  contemnertmus , itn  illis  data  ejt 
in fummolimorepalma,nobis  infttmma  elalionf  confufu^Uis  exaltatiodalacfi  pto  hssmiLtate, 
nobis  pro  elatione  dcicHio , namtjue  agnottil  hoc  ilU  Dux  nofira  pasnis,<fut  candem  vrbem  ho- 
flmm.tjuam  todtm  die  vtdorem  fe  intraturum  effe  prafumpfii,captmus  tnnauil,tjiti  pradatoris 
habuit  jutuctam^rada  fabius  efijirtsimphitm  pTéefumensjtriumphus fmt,àreundaSus,arreptuSf 
aIhgatus,retorla  bracchia  tergo  gefjii,manus  sjuasbellicofasptuabat , vinblas  inspexii , pttero. 
rum , ac  multerum Jpeflacuiumfust , ilkdentes fibi  barbares  vidit  itri forum fexus  protnt feui 
fufhnutt,<y  qui  maximum  habuil  fuperaltum  fortis  ■viri,mortcm  fubqtignaui.  Ipfe  Rex  ho. 
flmm  vfquead  diem  pugnx  flratus  cihciopreces fuJit,ante  beUum  in  oratione  iacuir,ad  beûum 
de  oratioie  furrexif.pnufquam  pugnam  manu  capefferel fupplicatione pugnamt  ,&•  in  Deof- 
dens  procefftt  ad  pugnam, qua  tammeruerat  in  oratione  viRoriam.ldicias  fait  mention  de 
cette  bataille  foubs  l'an  quatorzielme  de  l’Empire  de  Theodofe,fils  d’Arcadius 
en  ces  paroles  , Bellum  GoAicum  [ubTheoderico  Regf  opudTolofam , Littorms Dux 
Romanus inconfultius iniuit,cumaMxitia  Hunnorumrnanu  magna irruerent aejis  parte plu- 
rjma juis  ipje  vuhuratus  à Goihis,pqll  dits  pouces  capitur  if  occiditur. 
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Sainâ  Orens  Euetque  d'Aux  fiic  à mon  aduis  celuy  <jui  alla  de  la  part  de 
Theoderic  Roy  de  Tolofe  rechercher  Littorius  chef de  l'armeedes  Romains 
de  vouloir  traiter  de  la  paix,auanc  que  de  venir  au  combat.Ce  que  i'ay  apprins 
de  deux  anciennes  viesdelàindl  Orens  Archcuefque  d’Aux,  l’vnc  defquelles 
i’ay  excraide  d'vn  ancien  liure  efcric  à la  main  appelle  J'anAora/e,  qui  cft:  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères  de  faindl;  Dominique  de  u ville  de  T olofc,cc  liure  con- 
tient les  vies  des  Saindts  recuei  llics  par  frere  Bernard  Guido  Religieux  de  l'or- 
dre de  iâinâ  Dominique, & depuis  Euefque  de  Lodeue,qui  viuoit  du  temps  du 
Pape  lean  vingt-deuxicfme  i l'autre  m'a  cfté  baillé  pat  les  Religieux  de  fainâe 
Croix, que  nous  appelions  de  faindOrensdeTolofciSt  bien  que  ces  deux  vies 
Ce  trouuent  diucrlcs,toutesl;ois  elles  fe  rencontrent  toutes  deux, en  ce  qui  eft  re- 
marqué par  icelles, que  l'Empereur  enuoyadeux  Capitaines  pour  faire  la  guer- 
re au  Roy  de  Tolofe-, fçauoir  Agentius,&  Littorius, aufquels  "rheoderic  enuoya 
S.  Orens  Euelquc  d’Aux  pourlesprier  de  faire  la paix,cc  qu’il  ne  peutobtenir, 
de  fa^on  que  Littorius  continuant  fon  entreprinfe,vint  droit  à T olofe  auec  fon 
aimce,miis  ce  fut  auec  fa  perte  Se  de(es  troupes.Ces  autheurs  de  ces  vies,  attri- 
buent le  gain  de  cette  bataille  aux  prières  de  (àinâ  Orens.  Il  importe  de  mettre 
les  paroles  de  ces  vies,alHn  que  nous  les  puilfions  efclaircir,  Se  corriger  par  l'hi- 
lloiredccc  temps.  Voicydonquescellcsqui  (è  trouuent  dans  la  vie  qui  ellef- 
crite  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  de  (âinét  Dominique.y^ra'dir  vr  ab  lmperatore 
Littorius  ad  iebclUndumGoihorum  Rtgem  tum  exercitumitterentur , quorum 
adutmu  iffe  territus  cum  armis  rtfijlnt  non  foffet,  quia  apud  Dominum  omuis  tius  ante 

conjidentia  jtrojtter  pductam  viluerat^ta  coaHus  i fanHo  Dti  feruo  Orentio  pofofcit prafidium 
Ifgationem  eius pr<tponeredeftinauit,-vt  eius  auxtlio  terrthtlem  tanuvirtutis  impetummiti- 
garet,quam  fupplicaiionem Beatus  Orenttus  non pro harefeênerroris fquallore contempfit ,fei 
vt  eiustribulathmbus  fubueniretfamulus  Dà  pminusiterarripuit,  occurrit  Agetio,  fimulque 
Littorso,quo  vifo  e^igetius  de  equo  defdtens,  cum  omni  veneratione  humiliatui  et  occurrit, 
O-  vtpro  eo  orare  dignareturj^ecialitir  fupplicauit.  Littorius  quidem  eioccurrere  dedignatus, 
O-  legationem ftnbli  bominis  dej^iciens,nihil  de  pace  reffonditifed in  vrbem  Tolofam  exitum 
daturus  fe  mtroirepromiltit,  tuncorantefanclo  Orentio  Epifeopo  Littorius  tranfmiffa  ctelitus 
plaga  tanta  nebuU  obfcuriiate  ■vallantur , O- pro  fitturi  [ui  confdij  viilitate  deceptus,cum  ad 
prope peritutus accederet,captus efl àTolofanis',eh quod  beati  Orentij  patrocinia perfiluiffet, 
nam(T  Agetium  Palritiumquioratipnemprofalutepopo[cerat,iUaJum  fubomniexercituiu- 
uentum  tanius  Poniifcx  bberauit  ityquem  antea  contemp[erat,hareticorum  turba  Cetarum 
gratias  Deoreferentesoccutrunt,quod  pro  eius  famulo  abextremo  viutemporequoperitltri 
fuerunt,nunc  fueranthbetati-.Woicy  maintenant  comme  cette  hÜloire  eft  «faite 
dans  la  vie  qui  m’a  efté  baillee  par  les  Religieux  de  fainâ  Orens.  Pofi  aliquod 
tempus  Imperator  Maximus  duos  Principes  contra  Olymbrium  'Rfgem  Tolofe  mift,fcilicet 
Agentium  tÿ>  Littorium  quibus  ad  liberationtm  Tolofante  ciuitatis  occurrit  beatus  Orentius, 
eumvHOvidebcet  Agentiopacem  obtinuit,  Littorius  autem  qui  in  ipfa  malitia  perjeuetans 
aciem  contra  Ciuitalem  Tolofanamdifpofuit  fedprecibusviri  fanfii  a Tolofanis  fuperatusoc- 
cubuit,  O"  ipfe  Rex  Olymbtius  cum  populo fuo  cum  ejfent  in  Arrtana  perMia  deprauati  ad fi- 
dcmCatholicamfuntconuerfi.  Cette  vie  de  Cxinû.  Orens  des  Religieux  defainÀe 
Croix,qui  tiennent  la  chapelle  (àinâ  Orens  de  Tolofe,a  efté  veuc  par  Ftancifco 
Diegode  Anfa,ydeTriarqui:  Car  au  liure  fécond  de  fes  antiquités  de  la  ville  de 
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Huefca , il  raporte  de  la  vie  de  fainâ  Orens  Archeüefque  d’ Aux, ce  qui  eft  con< 
tenu  en  ladite  Lcgende  en  ces  termes:’  Ahun  ticmfo  de/pnes  embio  el  Emperadar  Ma~ 
ximino,o  tiUximiMo,das  Capttancs  lUmidas  clvno  Agenlio,  y el  oit  a Littmo,canttA  Olim- 
hrioSeryordeTolofaJo^udfdbidapor  el  fonda  PontijiceOreMlioocudiôoelloiyojfcatipo^ 
con  Afètia,p:ro  LiltorioperfeHcrando  en  fuinuntojpufa [u  compocomro  Tolo[o,y^r  las  rue- 
gosdel fonda  no  (olomentefedefeniieron  las  delaCmdod,mos  ohun  desbaratmonelcomp» 
del  controrto , con  nueerte  de fu  Capitono  Littorio,  y (egmendo  Olymhmy  los  de  fu  Cistdod  U 
perfida  fedo  Arriano,  viendo  el  benejkia  tjue  de  Dios  omon  recehido  ty  oiudodas  del  y de  Us 
perfuojiones  del  fonda  fe  redaxerony  eanuittieron  à U fi  de  Caihaüea.  Nous  voyôs  claire> 
mentdans  ces  lieux  conime  iâinâ  Orens  Euefque  d'Aùx  fut  enuoyc  par  leRoy 
de  Tolofe  au  Comte  Littorius  pour  le  requérir  de  vouloir  faire  la  paix , dequoy. 
nous  ne  pouuons  douter,  puis  que  Saluian  au  lieu  cy  defluspar  nous  raporté, 
housteimoignequeTheodeticRoyde  Tolofe  enuoya  des  Euefques  à Litto- 
rius pour  rechercher  la  paix, ce  qu'il  leur  refufa , & c’eil  peut  eilre  lacauiê  pour 
■ laquelle  ceux  de  Tolofe  eri  mémoire  de  ce  bienËtitjdreiferent  vrie  Chapelle, 
ou  Oratoire  dans  ladite  ville,dedlee  à la  mémoire  de  fainâ  Orens , laquelle  de- 
puis fut  baillee  aux  Religieux  de  là  fainâe  Croix , apres  que  leur  Eglife , qui 
efloit  hors  de  la  ville  & du  bourg  près  de  la  portede  Pozbnuille , fut  abbatue  à 
caufe  de  la  guerre  que  faifoient  les  Ahglois  aux  François,  ainG  que  1 ay  veu , fie 
remarqué  dans  lei  anciens  aéies  contenans  leur  eilablUTement  fie  fondation 
dansTolofe.I'ay  remarque  aulü  pir  vn  aâe  qUei'ay  veu  dâs  lesarchifs  de  fainét 
Orens  d’ Aux,  comme  en  l'an  mille  trois  cens  cinquante  quatre  fie  le  douzietme 
luillçt,dcs  reliques  dé  fainâ  Orens  furent  baillées  aU  Côuent  de  fainéfe  Croix 
de  Tolofe, comme  cil  contenu  dans  vn  vieux  cartel  qui  efl  dans  l’autel  de  la 
chapelle  (àinéi  Orens  d'Aux , elcrite  en  langage  du  pays  de  cette  teneur:  L'on 
mille  très  cens  cimfttonte  ^itotre,&  le  doun^efme  ïmllet  ,fon  ioillodos  los  relijuas  de  fond 
Orens  onConuende  fonto  CraxiT olàfe,  (y  fan  hatüodot  en  lo  monieTe  qnefe  contez^  ty  es 
encartomen  deu  Monafleri. 

Mais  il  fera  maintenant  à propos  d’examiner  ce  qui  ell  dit  de  la  Vie  de  fainâ 
Orens, que  lefdits  Religieux  de  S.Orens  m'ont  baillc,que  celle  que  nous  auonS 
cy  delTus  raportée  eferite  en  langue  Efpagtiolle  : car  peut  edre  par  ce  moyen 
nous  pourrons  defcouurir  en  quel  temps  viuoit  fainél  Orens  Archeuefque 
d'Aux , dequoy  toutes  les  mémoires  que  i'ay  veucs  font  incertaines.  CalGodoré 
en  fa  Chronique  remarque  que  le  combat  auquel  Littoriiisfutfaitprifonnlec 
par  les  Gots  fut  l’an  que  Theodofe  edoit  Conful  pour  la  dixreptiefme  fois, 
auec  Fedus,  encesmots:^;;  ConfùLbus  beltum  odsterjus  Gothos  Hunnisouvtlion- 
tibrn gaiiur, Littorius Dux'Rptnotms ab eis copitur , qu’ed  l’an  quinziefme  de  l’Em- 
pire de  Theodofe  Gis  d’Arcadius,ainG  qu’a  note  Idacius,enuiron  l’an  quatre 
cens  quarante  apres  l'aduenement  de  nodre  iâlut.  Ce  ne  fut  pas  doneques 
Maximinian  l’Empereur  qui  edoit  mort  audit  temps , il  y auoit  plus  de  cent 
cinquante  ans,moinsMaximus  le  Tyran , qui  mounid  en  l’an  trois  cens  huic- 
tante  huiA,  plus  de  cinquante  ans  auparauant  ladite  bataille  : mais  ce  fût 
Theodofe  fils  d’Arcadius  Empereur, qui  enuoya  ledit  Littorius  chef  de  l’armee 
Romaine,  ainû  que  tous  les  Hidoriens  anciens  nous  alTeurent.  Il  faut  lire 
doneques  au  lieu  de  Maximus,Theodofius:Comme  aulO  aulieu  d’Agentius,il 
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faut  lire  Aecius  qui  eft  ce  grand  Capitaine  des  Romains,  lequel  apres  auoir 
deliuté  la  ville  de  Narbonne  dufiegede  Theoderic , fit  la  paixauecles  Gots. 
Il  efl  certain  aafli  qu’il  y a erreur  dans  lefdites  vies  lors  qu'il  parle  d’Oiy  mbrius 
Roy  de  Tolofes  Car  nous  trouuons  par  les  Hiftoires  ceruines  cfcritcs  audit 
temps,  que  lors  que  Littorius  vint  douant  Tololc,  Theoderic  cftoitRoyde 
Tolo(ê,&nous  n’auonsiamaistreuué  dans  aucun  Hiflorien  ny  Chronique, 
bien  que  nous  en  aions  plufieurs  très  certaines  & véritables , que  jamais 
aucun  Roy  de  Tololê  aye  elle  nomme  Olymbrius  : car  Olybrius  qui  fut 
Conful  durant  l'Empire  de  Leon,  eftoit  Conful  Romain,  fie  n'a  jamais  efté 
tontre  les  Romains.  D’où  nous  poouons  aulTi  recueillir,  commelaviedeS. 
Orens  qui  cil  dans  la  Bibliothèque  desPeresde  (âinâ  Dominique  eft  meil- 
leure que  les  autres,  d’autant  qu'il  n'ed  point  faite  mention  dans  icelle  ny  de 
Maximus  l’Empereur  , moins  d'Olymbrius  Roy  deTolo(è,nyque  les  Gots 
fiulTentenconfideration  de  cedeviÂoite abjure  l'herefie  Arrienne,  commeil 
eft  dit  aux  autres  vies:Ce  qui  a efié  adioullé  du  depuis  contre  la  vérité  de  l’Hif. 
toire,eftanttres-certainquelesRoys  des  Vvifigots  n’abjurerent  point  l’Hc- 
tefie  Arrienne  iulquesautempsduRoyRecaredusqUiviuoiten  l'Erefixcens 
vingthuiét,  ainfiqu'eferit  Ifidoreenla  Chronique,  fiteft  remarqué  dans  la 
vie  de  Leander  ArcheuefqUe  deSeuiIle,quiconuertitRecaredusen  laReligion 
Catholique.  Nous  recueillons  aulll  de  ce  delTus  , comme  fainâ  Orens  viuoit 
du  temps  de  Theoderic  Roy  de  Tolofeenuiron  l'an  quatre  cens  quarante,  fie 
partant  on  ne  doit  croire  ce  que  l’ay  leu  dans  les  anciennes  mémoires  qui  (ont 
dans  les  archifs  du  Chapitre  d’Aux,rçauoir  que  S.Orens  viuoitdeuatS.Martin, 
hy  ce  qui  e(l  e(crit  en  la  Legende  qui  fait  mention  de  l'Empereur  Maximus , fie 
d'Olymbrius  RoydeTolofe,  que  S.  Orens  mourut  en  l’an  trois  cens  nonaote 
quatre,  d’autant  qu'il  vefquit  comme  nous  auons  dit  plus  de  cinquante  ans 
apres  ; moins  ce  qu’a  eferit  frere  lean  Marié  de  Vilegas  en  fon  liure  appellé  Flos 
JénUorumyO"  Fr»nalco  Diegoiïy  Anfay  ÀtTmrque,ny  ce  qui  fe  trouue  eferit  dans  le 
bail  de  certaines  reliques  de  Patientia  mete  de  fainéb  Orens, que  les  Eipagnols 
donnèrent  à l’Eglife  de  S.Orensd’Aux  en  efchâge  des  reliques  de  S.Orens  bail- 
lées par  ceuxd' Aux  à ceux  d'Efpagne.  Tous  lefquels  autheurs  fit  aéfes  tefmoig- 
nét  que  S.Orens  Archeuefque  d'Aux  eftoit  Frere  de  S.  Laurcs.fils  tous  deuzifO- 
tetio&de  PaarMM, habitas  d’Huefca.Carileft  certain  que  S.  Laurcs  (ôufFrit  mar- 
tyre bien  toft  apres  S.  Sixte  en  l'an  deux  cens  cinquante  neuf  : Tellement  qu’il 
iiepeuteftrequeS.  Orens  fut  fon  frété , d’autant  que  S.  Orens  Viuoit  enuiron 
deux  'cens  ans  apres  la  mort  de  S.  Laurens , ainfi  que  nous  auons  dit  cy-de(Tus. 

Mais  reuenantànoftreThcodotic  Roy  des  Gots  fi:  de  Tolo(ê,  iene  (çay 
pôurquoylornandesenfon  Hiftoire  des  Gots  a eferit  que  Littorius  fi:  les  Ro- 
mains eftant  prefts  de  donner  la  bataille  contre  Theoderic , ils  s’accordèrent 
fit  firent  la  paix  entre  eux  auant  que  d’en  venir  aux  mains:  de  façon  que  chacun 
s’enretournaàiôn  carrier  fans  combatte:  Car  au  contraire  tant  Idacius,Caf- 
(iodore,Saluian,  Profpêr,quc  les  anciennes  vies  de  S.  Orens  par  nous  cy-defliis 
raportees,  nous  alTcurent  que  la  bataille  fut  gaignee  par  Theodoric.fi:  que  Lit- 
torius chef  de  l’armee  des  Romains  fut  fait  prifonnier  celle  iournee,  fi:  conduit 
ptilbnnier  dans  T olofe , ou  dclpuis  il  fut  meutri  : Ils  ne  vindrent  pas  feulement 
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Ceuletnentaux  mains , ains  lameflee  fut  G grande,  que  Profperefciki  que  les 
Gocs  perdirent  tant  de  gens  des  leurs,  que  fans  ce  que  Littoiius  chef  de  l'armee 
des  Romains  fut  à ce  combat  prias  prifonnier,ron  euR  doubtc  qui  euA  gaignee 
la  bataille. 

Idacius  en  la  fufdite  Chronique  remarque , comme  apres  que  ladite  bataille 
fut  gaignee  par  Theoderic,  lapaix  fut  faite  entre  les  Romains,&:  les  Oots  en  la 
melme  annee , & Profper  adioufte  comme  les  Gots  fefôuuenantdc  la  grande 
perte  qu’ils  auoient  faite  des  leurs  en  ladite  ioumee,rechercherentles  Romains 
de  faire  la  paixauec  plus  d'humilitc,qu’ilsn‘auoiencfait  lors  que  Littotius  alloit 
aflîeget  Tolofc.Cette  paix  fut  bienà  propos  conclue:car  il  ne  tarda  guiercs  que 
ce  grand  Tyran  Attila  Roy  des  Hunnes  vint  attaquer  les  Gaules,  auec  vue  (î 
grande, & puilTantc  armee,que  G les  Gots  ne  fe  fulTcnt  joinds  auec  les  Rpmains 
& François,  Attila  Roy  des  Hu  nacs,ou  comme  dit  Grégoire  de  T ours  Roy  des 
Chunnes  eut  entièrement  defolc  les  Gaules. C'ed  pourquoy  Attila  affin  que  les 
armees  des  Romains,François  & Gots  ne  fe  joignirent  contre  luy,vfa  de  toutes 
les  rufes  & finefles  qu'il  peut,  pour  mettre  diuiïiô  entre  les  Romains  & les  Vvi- 
fîgots:car  il  cnuoyafes  Ambadâdeurs  en  Italie  à rEropereur  Valcntinian,  pour 
l'alTeurer  que  fon  intention  n'edoit  point  de  rompre  la  paix  c^ui  edoitentrelcs 
Romains  & luy  : mais,  qu'il  vouloir  feulement  s’en  prendre  a Theoderic  Roy 
des  V vifigots,  à caufe  dequoy  il  prioit  les  Romains  de  ne  vouloir  point  adider 
Theodcric:mais  d’autre  part  il  députa  audl  deuers  Theoderic  Tes  A mbaifadeurs 
pour  tacher  de  le  diuifer  auec  les  Romains,  faifant  remondrer  par  fefdits  Am- 
badadeurs  à Theoderic,  comme  les  Romains  auoient  toudoursmal  traité  les, 
Gots.  Mais  unt  s’en  faut  que  l'Empereur,  Sc  Theoderic  ddent  ce  qu’Attila  les 
lequeroit  par  fes  Ambadadeurs,qu  au  côtraire  l’Empereur  Valcntinian  enuoya 
à Theode  rie  pour  l’exhortêr  de  (c  vouloir  joindre,^  rallier  auec  luy  contre  At- 
tila qui  affeid  oit  par  tyrannie  l'Empire  du  monde.  Et  d'autre  part  Theoderic  de 
entendre  à l'Empereur , k aux  Romains , qu’ils  auoient  ce  qu'ils  dedroient 
d'auoir  Attilla  pour  leur  commun  ennemy,lequel  il  fuiuroit  auec  les  Tiens  pour 
le  combattre  en  la  part,où  ils  Te  pourroient  trouuer,ne  le  craignant  aucunemet: 
car  bien  qu’il  fut  endc , & orgueilleux  de  fes  vi£f  oires , neantmoins  les  Gots  ne 
le  craignoint  point,parce  qu’ils  cdoient  tous  accoudumes  de  combattre  contre 
les  vidlorieux,  aind  que  raporte  lornandes  en  fon  hidoire  des  Gots. 

Nous  apprenons  parce  qu’a  eferit  Idacius  en  fa  Chronique,comrac  faimd 
'Aignian  Eucfque  d'OrIcans  preuoyat  l’artiuee  des  Huns  fut  enuoyc  par  Aetius 
Patrice  desRomains  pour  prier  Theoderic  Roy  de  T olofe  & des  Vvidigots  de 
leur  vouloir  preder  ayde,  & fecours,adn  que  conjoinidcmentils  peudcnc  com- 
battre Attila , qui  vouloir  enuahir  les  Gaules,fai(ânt  promettre  à Theoderic  au 
cas  qu’ils  vaincroyent  les  Huns  de  luy  donner  la  moitié  des  Gaules,  aind  qu’ed 
raporté  difertement  dans  l’ancienne  colleidion  d'idacius  faite  par  T orocoma- 
cus.  T outesfois  tant  l'ancienne  vie  de  fainid  Aignian  que  Surius  a faite  impri- 
mer,que  celle  qui  a ede  recueillie  par  Mellire  Charles  dfi  Saufeio  en  fes  Anna- 
les desEuefques  d'Orléans  difent,que  ce  fut  lâinA  Aignian  lequel  preuoyant 
l’oragequi  alloit  tomber  fur  leur  ville  d’Orléans, àcaulequ’ Attila  s’cnappio- 
choit  auec  Tes  troupes,fnttrouuer  Aetius  quiedoit  dans  la  ville  d'Atles,  pour  le 
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fupplier  de  les  venir  afllner:  ce  qui  e(l  confirme  par  Grégoire  de  T ours  an  liure 
fécond  de  Ton  hilloire  des  François , ce  que  nous  deuons  à mon  aduis  entendre 
en  cette  façon;qiie  fainâ:  Aignian  fut  premièrement  trouuer  Aetiusà  Arles 
pour  le  prier  de  les  venir  fecourir,&  qu’aptes  Aetiurenuoya  le  mefinefaindf 
Aignian  de  la  ville  d'Arles  à Theoderic  qui  eftoit  à T olofe  ,afin  qu'ils  peuflent 
tous  enfemble  refifier  à Attila.  Ce  que  nous  pouuons  recueillir  de  ce  que  Gre- 
goirede  Tours  eferit  qu'Aetius  Sc  Theoderic  vindrent  tous  deux  pour  com- 
battre Attila.  Nous  apprenons  defdits  billoriens,commelerufdit  Attila  fuc 
grandemet  prefle  par  Genferic  Roy  des  Vvandales  de  Ce  jetter  plufiofi  dans  les 
Gaules  que  non  pas  dans  l'Italie,  d'autant  que  Genferic  craignoit  grandement 
que  Theoderic  nefe  voulut  venger  de  luy  8e  le  ruiner,  pourfevengerde  l’in- 
jure qu'il  luy  auoit  faite,  car  foubs  prétexté  du  foupçon  qu’il  auoit,  que  la 
femme  d’Honnoric  fon  fils  ( qui  eftoit  fille  de  Theoderic  ) l’cuft  voulu  empoi- 
fonner,il  luy  fit  outrageufement  couper  le  nais  8e  lesoreilles. 

Donques  Attila  pouffe  par  Genferic  Roy  des  Vvandales  rompit  la  paix,  8c 
auec  fon  armee  compolêe  d'vn  nombre  infiny  des  combattans , fe  mit  en  che- 
min pour  paffer  le  Rhin,Sf^entrer  dans  les  Gaules.  Ceux  qui  ont  efcric  cette  hi- 
ftoire  ont  remarque  que  l'armee  d’Attila  eftoit  fi  grande,  8c  luy  eftoient  necef- 
làires  tant  de  batteaux  pour  paffer  le  Rhin,  qu'il  fembloit  à voir  le  grand  nom- 
bre de  vaiffeaux  qu’il  y auoit,qu’on  euft  tranfpotté  la  foreft  d’Ardene  ou  Char- 
bonnière dans  le  Rhin.  Attila  ayant  pafic  cette  riuiere  auec  toute  fon  armee, 
vint  à Mcts,laquelleildefola,8cdclàvint  à Orléans  pour  la  ruiner  comme  il 
auoit  fait  de  Mets,  8c  plufieurs  autres  villes  des  Gaules-.mais  durant  qu'il  l'alTîe- 
geoitAetius, 8c Theodericàla prière, comme  nous  auonsdit,du  fufdit  faindb 
Aignian  Euefque  d'Orlcans.arriucrcnt  bienà  proposlors  qué  la  ville  s’en  alloit 
défia  perdue , tellement  qu  Attila  fut  contraint  voyant  qu’ils  s’approchoient 
de  leuerle  fiege,  8c  de  fc  retirer  auec  fon  armee  au  camp  appelle  Mauriac,afin  de 
fe  préparer  à donner  la  bataille. Ce  que  Theoderic  8c  Aetius  recogneuret , 8c  fc 
joignirent  auec  les  François , 8c  les  forces  de  plufieurs  autres  nations , 8c  eftant 
tous  joinifts  enfemble, ils  donnèrent  la  bataille  fi  courageufement  contre  Attila 
qu’ils  le  contraignirent,  voyant  la  grande  perte  qu’il  auoit  faite  des  fiens,de  fc 
retirer,8c  Quitter  le  camp  de  bataille  aux  Romains,Gots,  8c  François.  Cette  ba- 
taille a efte  vne  des  grandes  8c  mémorables  batailles  qui  ayentefte  iamais  don- 
nées,8c  comme  dit  vnHiftorien  Efpagnol  l’vnedes  plus  grandes  batailles  dit 
monde:  Car  Idacius  remarque  qu’en  cette  iournee  la  meflee  fuc  figrande,que 
trois  cens  mille  combattant  demeurèrent  morts  fuc  le  camp  de  bataille.  Entre 
lefqucis  Theoderic  Roy  des  Gots , 8c  de  T olofe  y mourut  les  particularités  en 
ont  elle  remarquées  par  lornandes  en  fon  hiftoire  des  Gots. 

Mais  d’autant  que  c’eft  vne  tradition  en  ce  pays  de  Languedoc  qu'elle  a efte 
donnée  à fept  lieiies  près  de  T olofe,8c  au  lieu  maintenant  appelle  les  Catalains, 
à vne  lieüe  près  de  Caftel  Sarrafi  il  ne  fera  pas  hors  de  propos,puis  que  nous  par- 
lons de  l’Hiftoire  de  Langucdoc,de  rechercher  en  quel  endroit  eft  ce  que  ladite 
bataille  fut  donnée. 

Grégoire  de  Tours  qui  a parlé  de  celle  bataille  ne  dit  autre  chofe  finon,' 
qu  Attila  apres  auoirleuc  le  fiege  d’Otleans  fe  retira  pour  fe  préparera  donner 
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la  bataille  au  camp  de  Mauriac.Idacius  dit  que  la  bataille  fut  donnée  in  umpit 
CdiMunias , 6c  CalTiodore  qui  remarque  cette  iournee  en  fa  Chronique  dit  la 
mefme  chofe  quelle  fut  donnée  in  campisCtUalaunicis, comme  fait  bien  Ifiodore: 
lornandes  ioin^t  tous  ces  deux  enfemble,car  il  dit  que  la  bataille  fut  donnée  in 
eampts  CataUumcis  ^ui  O-  Mnurtàj  vocunmr.Mûs  en  quel  quartier  efloict  campi  Cit- 
t*Uunici,ceax  qui  en  ont  parle  nen  demeurent  pas  bien  d'accord.  Berrrandien 
fes  geiles  Tolofaines  dit,quec'e(loit  aux  Caulainsà  fept  lieues  de  Tolole.No- 
guiezenfon  hidoire  Tolofâine  raconte  que  toutes  les  troupes,  tant  des  Ro- 
mains, François,  que  Gots  s'alTemblerent  dans  la  ville  de  Tololè , Se  delà  parti- 
rent pour  donner  la  bataille  aux  Catalains  à fept  lieiies  deTololê,  Seadioude 
en  deux  endroits  de  fon  hidoire , que  les  Catalains  fe  trouuent  entre  Carcaf- 
fonne  Se  Tolofe;qui  tefmoignealTez,  combien  il  eferit  fon  hidoire  noncha- 
lamment. Car  le  Catalains  cd  du  code  de  Cadel-Sarra(î,-qui  ed  contre  la  riuierc 
de  Garonne,bien  loing  de  Carcadbnne.Ce  ne  font  pas  lêulemcnt  les  hidoriens 
de  ce  pays  qui  l'ont  ainlî  remarque,  mais  les  plus  fçauans  hidoriens  Efpagnols 
l'ontainliefcriticarVadeuscnla  Chronique  d’Efpagne  a eferit  que  cette  ba- 
taille de  Thcoderic contre  Attila  auoit  ede  donnée  près  deTolofe.Le  Pere  lean 
Mariana  de  la'compagnie  de  lefus  au  chapitre  troilîefme  du  liure  cinquiefme 
de  fon  hidoire  d’ECpi^rne  a,  noté  cpie  campi ùunulini,  tfui hUrochij diHi fum , (ont 
voilîns  de  T olole , 6c  non  feulement  les  Hidoriens  Efpagnols  l'ont  aind  eferir, 
mais  ça  ede  encores  l'opinion  de  Blondus,Se  deloannes  Magnus,cn  fon  hidoi- 
ledes  Gots.  Ortellius  enfonthrelôr  Géographique  a eferit  quepludeursdes 
nouueaux  ont  edimé,que  le  champ  où  cette  bataille  fut  dônee,  edoit  lituc  p res 
deTolofe. 

Outre  ces  authorités  on  peut  remarquer  ces  conieâures  pour  mondrer 
quelle  a edé  donnée  près  deTolofe.  Premièrement  qu'Attilaf  comme  nous 
auons  dit  ) auoit  entreprins  cette  guerre  à la  priere  6c  perfualîon  de  Genfetic 
Roy  des  Vvandales,  pour  ruiner  'Theoderic  Roy  de ’Tolofeiafïn  qu'il  nefc 
vengead  de  la  grande  injure  qui  luy  auoit  edé  faite.  D'ailleurs  que  tant  Aeiius, 
Theoderic  que  les  Hunnes  edoient  quelque  temps  auant  cette  bataille  dans 
leLanguedocxarilsauoientadldé  Aetius  pourleuer  le  fiegeque  Theoderic 
auoit  mis  deuant  NarbonneiSt  edoient  ioints  auec  les  Romains  lors  que  Litco- 
riuschefdel'armee  des  Romains  donna  la  bataille  contre  Theoderic  près  de 
Tolofe.Outre  ce  Theoderic  qui  mourut  en  cette  bauille,  fut  enterre  dans  To- 
lofe  i aind  que  i’ay  leu  dans  vn  Hidorien  Efpagnol,  6c  que  Dufauchet  le  remar- 
que au  liure  fécond  de  (es  antiquités  Françoiles  -,  Ce  que  peut  feruir  d'vne  peti- 
teconieéhirepourmondrerque  la  bataille  n'a  pas  edé  donnée  loin  de  Tolofe 
puis  que  Theoderic  qui  mourut  en  iccllc,(ût  enterré  en  Tolofe.  A quoy  fc  pcuc 
adiouder  la  dtuation  du  lieu-,  car  lornandes  dit  quelle  fut  donnée,  m campis  Ca- 
taUnnicis<p4iMauriacijnominantnr,6c  que  cette  campagne  edoit  de  cent  lieiies 
Françoifes  de  long,  & foixante  dix  lieiies  de  large,prennant  pour  lieiies  Fran- 
çoilcs  quinze  cens  pas.  Ce  que  nefc  rencontre  pas  mal  auec  la  plaine  de  Cata- 
lains , d'autât  qu'il  y a vne  licüe  des  Catalains  vn  lieu  qui  s'appelle  encore  pour 
Je  jourdhuy  Mauriac,  8c  les  Catalains  font  appellés  CataUnni  : carbicnquece 
foit  vn  petit  bourg,neantmoins  il  femble  auoir  edé  autres  fois  grandement 
' peupléi 
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peuple;  puifque  ceux  de  ce  pays  on t conquis  vne  partie  de  rEfpagnejIeur  ayant 
Jaiffé  leur  nom  pourtefmoigner  qu’ils  l’ont  autrefois  fubiuguée  •.  Ce  que  le  fuf- 
dit  Pere  lean  Mariana  aduoüeau  chapitre  vnaiefmeduliurefeptielmedefon 
hiftoire  d’Efpagne.  Voicy  ce  qu’il  en  dit.  Inde  Bnfchinenen^m  Comitum  imtia  ,0" 
eriga  Gémis  tauUitmcit,  cum  CataUumpopttli  ad  Toloftm  vtkemm  Galtsa  Narionen/iUti 
fnfi,  adnoHasfcihchfedesin  ffif^anuparsemeam  penetralfens.  Et  quant  à la  plaine  des 
Caulains.il eft eenain  quelle eft d'vne grande  8c longue ellenduc, d’auantage 
ceux  qui  ont  efetit  cette  bataille  ont  remarqué  qu  Actius , brs  de  la  bauillc, 
gaigna  vne  petite  coline  pourpouuoir  puiiTamment  8c  auec  aduantage  com- 
Lttre  Ces  ennemis.  L’on  prétend  que  cette  petite  coline  eft  Montech , fur  la- 
quelle coline  a elle  baftie  ladite  ville , qui  retient  encores  le  nom  de  Mons  Æsij, 
voulant  dire  que  c’eftoit  la  coline  gaignee  vu  Actius  lors  de  la  bataille,8c  cette 
coline  ou  montaigne  fe  trouue  bien  près  de  Catalains.  Ilaeftéaullîremarqué 
par  lornadcs  en  deferiuant  cette  bataille  qu’il  y auoit  au  camp  vn  petit  ruiffeau, 
lequel  à caufe  de  la  grande  quantité  du  (àng  humain  qui  auoit  efté  efpandu  en 
celieu.fc  desborda  de  (àng, 8c  il  fc  trouue  près  de  Catalains  vn  ruilTcau  que  l’on 
nomme  encores  auiourdhuy , /«  rien  fanguinolent , qui  veut  dire  ruiffeau  de  fang. 
L’on  trouue  auffi  en  ladite  campagne  de  grandes  tranchées , 8c  trouue  on  dans 
icelles  plufieurs  monnoyes,  8c  pièces  d’anciennes  armes,  qui  tcfmoignent  ailes 
quelque  bataille  y auoir  elle  donnée.  Et  pour  mettre  fin  à ces  conieiftures, 
lomandes  a remarque  que  Torifmond  ayant  fait  rechercher  8c  trouue  le  corps 
de  Ion  pere  Theodetic,  parmi  ceux  qui  eftoient  morts  à la  bauille.il  fe  trouua  i 
Ces  oraifons  funèbres;  8c  afin  que ie  me  ferue  des  motsde  lornides,  Fortifftmufqut 
Torifmnnd  hcrù  gloriofus  A mânes  charslftmspMsris,vtdeeèd:,filmm  exeejitias  eftpnfesfUH. 
«r.Tellement  que  s’il  eft  vray  ce  que  nous  auons  dit  que  Theoderic  a elle  en- 
terre à Tolofe,il  eft  fort  vray  femblablc  que  la  bauille  a efté  dônee  près  de  To- 

lofe,puisqueTorifmond(bn  filsletrouuaafcshonneurs. 

le  ne  croypas  pourtant  que  cette  bauille  aye  elle  donnée  près  de  Tolofes 
Car  Idacius  qui  viuoit  en  ce  temps  remarque  que,c<«m/>/  CataLmnsci,  n’eftoict  pas 
loing  de  la  vflle  de  Mets, car  dans  l’édition  quelc  pere  Sirmondafait  faire,  il  eft 
dit  que  eampi  auUun,a,eîto\em,Haud  longe  de  cistilase  quant  efeegeunt  Mffr»S.Dans 
les  éditions  du  mefme  Idacius  du  pere  Andréas  Scotus,8c  du  Heur  de  1 Efcale,  il 
eft  dit  que  Theoderic  fut  tué  à la  bataille  qui  fe  donna  fur  Loire,  non  loing 
d’Orléans:  comme  auffi  dans  les  colleOions  d’IdaciusfaitesparToromacus 
Freculphe  Euefque  de  Lifieux  au  chap.  quatorziefme du  liure  cinquiefmedc 
fa  Chronique , ioinû  en  cette  façon  ces  deux  lieux  où  la  bataille  fut  donne;? 
Fuis, Ait  il,  prima  congrefflo,  vt ferunt^irca  Ligtrim,fed  kcUumprotrAlum  eft,  & in  campts 
C*ulaunicis,qui  & Mauriaci  vocantuT,atrox  hélium  Crpertinax  conceditur.  D auanUM 
Idacius  dit  bien  clairement  que  la  ville  d’Orléans  ayant  efté  defliuree  par  les 
prières  de  fain<ft  Aignian,lesHunnes  rebroeherent  leur  cheminaTroye,  8c 
s’arrefterent  en  la  campagne  de  Mauriac.  A quoy  i’adioufteray  feulement  que 
tous  les  anciens  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  cette  bataille,  font  d accord  qu  Ae- 
tius  chef  de  l’armee  des  Romains , confeilla  à T orifmond  apres  la  batade , de 
s’en  retourner  à Tolofe,afin  que  fes  freresquîlauoit  laiflcs  dans  ladite  ville , ne 
s’en  rendiffent  les  maiftres,8c  par  ce  moyen  le  priuaffent  de  fon  Royaume.  Que 
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n le  champ  de  bataille  ftic  eftcàfîx  lieues  deTololê , il  eut  peu  prouuoir  du 
camp  en  là,attendu  le  voUinage  des  lieux,  (ans  s’en  aller  à Tolofe. 

Theoderic  legna  vingt  â(  trois  ans  fuiuant  la  Chronique  dïlîodore,  & laifla 
lors  de  Ton  décès  hx  enfans  maQes,  fçauoir  Torifmond , & Theoderic  qui  ello<- 
ient  les  deux  ailhès,  lerquelsilauoit  menés  auec  foy  à la  bauille,  8c  Frédéric, 
Turk,  Rotomer,  8c  Ay mcric  qu’il  auoit  laiffé , lors  qu’il  partid,  dans  T olofc, 
ainh  qu’a  notté  lomades  au  chapitre  trente-Gxiefme  deionhiRoire  des  Gots. 

Qtielques  hommes  curieux  de  ce  temps  qui  ont  recherche  les  antiquités  de 
Famies , ont  elHmé  que  Frerelai,que  l’on  dicauoir  cRc  Roy  de  Pamics,  e(l  Fri> 
deric,  auquel  Ton  fterele  Roy  Torifmond  auoit  donné  la  ville  de  Pamics  pour 
fon  appanage, d'autant  que  les  viesde  (àinâ  Antonin  alTeurent  que  Giinâ  An> 
tonin  eftoit  nepueu  de ’Theoderic  Roy  de  Tolofe, 8c  fils  de  Frefclai  Roy  de 
'Famiesttoutes  fou  lornandes  le  nomme  Frideric  8c  non  Frefolaf,  8c  d’ail  leurs  il 
cft  dit  dans  la  Legende  de  faind  Antonin  qu’il  viuoit  du  temps  de  (ainâ  Ouin, 
& (âind  Eloy,  lelquels  furent  Euefques du  temps  de Dagobert^iong  temps 
apres  le  Roy  de  Tolofe. 


TORISMOND- 

ORISMOND  fuccedaà Theoderic >lequel  (è voyanfpriué 
defon  pere,  6c  apres  luy  auoir  rendu  Tes  derniers  deuoirs , il  re- 
print  les  forces,  8c  raÎTemblafes  troupes  pour  venger  fa  morti 
toutes  fois  il  n’exccuta  pas  ce  qu’il  auoit  dclTeigné,d  autant  qu'il 
futdellourné  par  Aetius,lcquel  craignant  que  Torilînondinfit* 
lent  de  fa  viâoire,  8c  Prince  courageux  ne  fe  faille  entièrement  des  Gaules  s’en 
rendant  le  maillre , 8c  par  ce  moyen  cbalfat  les  Romains , luy  donna  confeii  de 
s’en  retourner  promptement  àTolofe,  pour  empefeher  que  fes  frètes  qui  elto» 
ient  de  dans,  ne  fe  faillirent  de  la  ville , 8c  le  priualfent  de  ibn  Royaume.  T orif- 
mond  croyant, 8c  craignant  ce  qu’ Aetius  ancienScrufe  Capitaine  luy  auoit  dit, 
s’en  retourna  à Tolofe,  8ccommeditlomandes;^<gi4  MayeliatefubiitSstsToloftin 
piptiitm,6c  bien  que  fes  frétés  fulTent  dans  Tololè , neantmoins  il  fe  gouuema, 
11  fagement  au  commencement  defon  régné,  que  pas  vn  ne  s’oppofaà  luy.  At- 
tila voyant  que  Torifmond  auoit  quinéles  Romains , 8c  s’en  elloit  retourné  à 
Tolofe,  il  print  courage,  8c  continua  de  ruiner  les  terres  de  l’EmpireRomain; 
car  il  fut  aueefes  troupesducoltédeVenife,  Milan,  8c Pauicimais  ayant  ellé 

f ric  par  le  Pape  Leon  d’efpargnerla  villedeRome,8cd’auoircompalllonde 
1 talie,la  priere  de  ce  grad  Pontife  eull  tel  clfeA  enuersce  barbare,qu’à  fa  priè- 
re il  quittaritalie,8cDrintlbncheminversrHongrielêlogeantpresduDanu- 
be.Mais  comme  Attila  auoit  vn  efptit  inquiète, ne  àmal  faire,ne  pouuant  viure 
cnpaix^  reprint  Ibn  chemin  pour  venir  aux  Gaules, afin  de  dompter  les  Alains 
qui  elleient  reliés  deçà  lariuiere  de  Loire,  croyantque  11  les  Alains  eAoient  à 
luy, il  fe  rendroit  facilement  maillre  des  Gaules.  ’Torifmond  ayant  entendu. 
cela,8c  voyant  qu’ Attila  s’approchoit,  il  y accoutuR  aulEtoll  pour  alfeurer  les 

Alains 
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Aîains,  Si  empefcher  qu’ils  ne  fe  ioigniiTcntauec  Attila,  Si  apres  combatic 
Attila  auec  pareille  fortune  & bonheur,  qu'il  auoit  faiâ  en  la  campagne  de 
Chaa  lons,ayantcon(lrainc  Attila  de  fe  retirer  & quitter  Ton  entreprinle  .-apres 
cela  il  s'en  retourna  auec  peu  de  perte  des  liens  à ’TolofèjSc  comme  dit  lornan* 
dis,  Sineali^uafuorumUfioneToIofammigrMii.  C’cftainfique  lornandesenfbn 
Hiftoircdes  Gotsraportece  quifutfaiâparTorifmond. 

Toutesfoisidacius  dans  fa  Chronique  le  raporte  toiit  autrement  ; caril  ef- 
critqucTonfmond  incontinent  apres  la  mort  de  Theoderic  affembla  toutes 
les  tto  upes  des  Gots , pour  venger  la  mottdefon  pereiauec  lefquelles  il  fut 
trouuet  Attila  à Mauriac,  où  il  Itiy  donna  la  bataille,  laquelle  dura  trois  iours 
citant  de  meure  vn  grand  nombre  de  combatans  morts  fur  la  place:  Aetius  chef 
des  Romains  homme  fort  aduile  voyant  ce  fuccez  vint  de  nuidt  treuuer  Atti- 
la, auquel  il  dit  qu'il  eut  bien  délire  qu’il  eut  peu  chalTer  les  Gots  des  Gaules  5c 
les  leur  ollcr  des  mains  : toutesfois  il  ne  voyoit  pas  le  moyen  pour  ce  faire; 
carfes  forces n’eftoient pas alTez  grandes,  d’autantque  iufques  icy  il  n’auoit 
combatu  que  contre  les  foldats  moins  expérimentez  des  Gotsimau  qu’il  auoit 
apprins  que  Theoderic  frere  germain  de  Torifmond  elloicarriucau  camp 
des  Gots  auec  vne^râde  armee  de  foldats  très  courageux, aufquels  il  feroit  non 
(êulemcntmalailc  de  relilter:mais  encore  en  danger  de  tomber  en  leur  pou- 
uoir.  Anila  ayant  entendu  cela  ht  refolution  de  fe  retirer,  Sc  donna  dix  mille 
fols  à Aetius,ahn  que  par  Ibn  moyen  ôcindufttie  il  s’en  peut  retourner  en  Hon- 

{'tiefansehreruiuy  des  Gots.  D’autre  part  Aetius  fut  treuuer  Torifmond  pour 
uy  dire  la  mcfmechofequall  qu’il  auoit  didteà  Attila,  luy  faifant  entendre 
^ue  iufques  à maintenant  il  n’auoit  point  treuué  des  Hunnesqui  eulTcnt  de 
courage  : mais  que  depuis  peu  de  iours  il  choit  arriuc  à Attila  des  foldats  d’Hô- 
grie  vieux  guerriers;  Si  d’ailleurs  que  la  nouuclle  ehoit  que  fon  frere  Theodo- 
ric fecouru  par  les  Mores  le  lâilîhoitde  fon  Royaume,  ce  qui  ehonna  telle- 
ment Torifmond  qu’il  fut  conhraint  d’accorder  douze  mille  fols  ,ahn  qu’il  eut 
le  chemin  libre , Sc  qu’il  le  guarantit  de  fes  ennemis  iulques  à ce  qu'il  fut  artiué 
à Tololê. 

Toiifmond  ehant arriuc  àTplofe  viuantenpaixauecles  liens  deuintma- 
lade , tcllemen  t qu’il  falut  le  lâigner  de  l’vn  de  fes  bras,  Sc  ehant  en  ceh  ehat  vn 
lienléruitcurle  vint  aduertir  que  fes  wnemis  choient  là  pour  le  faire  mourir, 
furquoy  il  fe  Icua , & n’ayant  peu  treuuer  aucunes  armes  à caufe  qu’on  les  luy 
auoiccachees,ilprintvn  efeabeau  auec  le  bras  duquel  on  ne  luy  auoit  point 
tire  du  fang  ,Sc  ht  mourir  quelqu’vn  de  ceux  qui  s’ehoient  approchez  pour  le 
tuer:  maisenhn  il  fut  tué,ainliqu’efcrit  lornandes.  Ihdore  toutesfois  lera- 
conte  d'autre  façon  en  fa  Chronique  .-car ilefcrit  que  fes  frères  Theoderic, 
Sc  Frigeric  le  hrent  tuer  apres  qu’il  eut  régné  vn.an, lornandes  & la  Chronique 
qui  fe  tre  uueau  commencement  des  Lois  des  Vvihgots  difent  qu’il  régna  trois 
ans,  la  Chronique  de  Viâor  T unnunenlîs  dix  ans. 

Sf 
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THEODORIC  II 

HEODORIC  fécond  de  ce  nom  fucceda  à (ôn  frercTo- 
rifmond  au  Royaume  de  Tolofefic  des  Vvifigots.  Sidonius  en 
la  fécondé  Epiftre  du  liure  premier  de  fesEpidres,  ne  fe  con- 
tente pas  de  nous  efcrire  fes  mœurs  ic  façons  de  viure  : mais 
encore  il  efcritbien  particulièrement  fa  forme  & dature:car 
cefte  Epidre  doit  edrc  entendue  non  de  Thcodoric  fon  Pcrc , ny  de  Theodoric 
Roy  d’Italie,  comme  ont  edimc  ceux  qui  l’ont  mife  au  commencement  des 
œuuresde  Cadîodorc;  croyant  quelle  appartint  à Theodoric  Roy  d’Italie,  & 
non  à Theodoric  Roy  des  Vvifigotsfrere  & fuccelTeur  de  Torifmond,  ainfi 
qu’il  a edc  remarqué  par  ceux  qui  ont  commenté  Sidonius. 

Idacius  remarque  comme  au  commencement  de  fon  régné  Auitus  fut  pre- 
mièrement acclamé  Empereur  par  le  chefde  l’armée  des  Gaulois  dans  la  ville 
deToloIê'.Sr  Ilidorea  notcque  cefut  parlemoyen  8c  faueur  de  Theodoric, 
lequel  s’employa  grandement  pour  luy.  Depuis  Auitus  fut  nommé  Augude 
dansla  ville  de  Rome.  Theodoric  fut  vn  Prince  tres-couragcux , car  nous  ap- 
prenons par  ceux  qui  ont  parlé  de  luy,  comme  fuiuant  l'ordre  8c  commande- 
ment qu’il  auoit  receu  d’Auitus  l'Empereur , il  combatit  heureufemcnt  contre 
fon  parent  Riziarius  Roy  des  Sueues , lequel  ne  fe  contentant  point  des  biens 
qu’il  auoit  en  Efpagne  troubla  quafi  tout  ceRoyaume,  8c  s’en  eftoitfaifid’v- 
ne  parties  dequoy  ie ne parleray  point  en  ce  lieu,  d’autant  que  cela  n’appar- 
tient pas  à l’Hiftoire  de  Languedoc, que  i’ay  intention  de  traid-cr.Ic  diray  feu- 
lement que  Theodoric  voyant  que  Rixiatius  Roy  des  Sueues  s’cftoitfaiii  d’v- 
ne  bonne  partie  de  l’Efpagne,  il  luy  enuoya  fes  AmbalTadeurs  pour  luy  dire 
qu’il  fedeuoit  contenter  de  fes  terres,8c  non  pas  courir  fur  celles  de  fes  voifins, 
auquel  Rixiariusrefponditoutrageufemcnt,  que  s’il  grondoit  8c  le  falcboit, 
qu’il  l’iroit  treuuer  i fa  ville  8c  fiege  Royal  de  T olofe  en  ces  mots:  Si  hic  murmu- 
rtUy&mevmire citufkris,Totafdm ubi tufedis vcnUm,ibi  fi  vales  rrfijle,  ainfi  qu’eferit 
lornandesenfonHilloiredesGots.  Elfant  certain  que  Theodoric  s’ell  tenu 
laplufpart  du  temps  dans  la  ville  de  Tolofc,  comme  nous  pouuons  apprendre 
deplufieurs  EpiUres  de  Sidonius. 

Paul  d’Aquileeau  liure  quinzième  de  fon  Hiftoire  eferit,  que  les  Gots  ne  fe 
contentant  point  de  la  Prouince  qui  leurauoit  ellé  accordée  par  les  Romains 
erapieterent  l’Auuergne,  8c  fe  Ciilirent  de  la  ville  de  Narbonne.  Ce  qu’il  eferit 
desCocsdelavilledeNarbonnefedoicraporterànollre  Theodoric,  auquel 
Agrippin  Comte  8c  Capitaine  Romain,  enuieux  de  la  vertu  de  Gilles  Comte 
dcsRomains,ou  pluftoft  ennemy,luy  deliura  la  ville  de  Narbonne  que  les  Ro- 
mains tenoienr,  afin  d’efirefouftenu  en  toutes  fes  entreprinfes pat  ledit  Theo- 
doric. C’eft  pourquoy  Sidonius  en  fon  Poëme  de  la  ville  de  Narbonne 
ffcric 
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Hmc  te  Martiui  iüe  rtBor , atijue  ' 

Mjgno  Pane,  friar,  iecus  Getatum 
Ron\anie  lolumen  , faluJ/jue  gentis , 

Theoioticus  amat , fiiitjue  fdum 
Aiuerfos  frobat , ante  fer  ntmnltus, 

Maiftre  lean  Chabanel  DoûearenThelogie,  homme  <lo6lc  & pieur,  dans 
vn  petit  traiâc  qu’il  a faiâces  iours  pafTez  imprimer  des  antiquitcz  de  l'Eglife 
de  la  Daurade  de  laquelle  il  e(l  Curé,  a cfcrit,  qu’il  cil  vray  scblable  que  Tnco- 
doric  fécond  Prince , deuot  fuiuant  le  cefmoignage  mefme  de  Sidonius  a faiét 
balHrl’Eglife  de  la  Daurade  de  Tolofe-,  d'autant  q^l'ouiirage  femble  eftre 
Gothique,ac  qu’il  n’y  a nulle  apparence  que  fes  predcceflcurs  Roys  de  T ololê 
l’ayentfaidleballir.  lointque  les  anciennes  mémoires  quife  trcuuentdans 
quelque  liure  de  ladite  Eglife  remarquent  que  ça  clic  Thcodolè  qui  la  faidle 
badir , lequel  ne  s’approcha  iamais  de  T oloîè , à caufe  dequoy  il  faut  corriger 
le  nom  de  Theodoic.ôi  mettre  en  fon  lieu  Theodoric,  cequ’abcaucoupd’ap»- 
parence  : toutesfois  ccs  conieélures  ne  font  point  certaines  & alTeurces.  Il  re- 
marque aulTi  dans  le  furdittraidlc,  comme  nodreTheodoric  edoit  fort  deuot, 
& qu’ilalloit  bien  fouuent  tous  les  matins  au  lieu  où  les-  Predres  s'adembloient 
edant  fort  peu  accompagne,  aind  qu’eferit  Sidonius.  il  edimedonequesque 
celieudeuoitedredansleChadeauNarbonnois,  puis  qu’il  y alloit  auant  le 
iour,  8c  que  le  pictit  clocher  qu’on  void  encore  audit  Chadeau  edoit  le  clocher 
de  cette  Chapelle.  Ce  que  peut  edre,  toutesfois  le  clocher  ne  fe  mondre  pas  fi 
ancien  qu’il  aye  cdcfaiâdu  temps  de  Theodoric. 

Le  mefme  aurheur  remarque  que  la  femme  de  Theodoric  femommoit  Ra- 
nachilde  -,ce  qui  ed  fort  probable  par  les  raifons  par  luy  en  ce  lieu  deduiâes; 
mcfmesquele  lîeur  de  Sauaron  aux  commentaires  qu’ilaefcritfur  l'Epidre 
huidieme  du  liure  quatricmede  Sidonius,  remarque  auoir  veu  vneglolTecf- 
crite  à la  main , qui  alTeure  que  Ranachilde  de  laquelle  parle  Sidonius  en  la- 
dite Epidre  edoit  femme  de  Theodoric:  mais  ie  doubte  fort  que  le  fepulche  de 
Ranachüdc  foit  fur  la  petite  porte  de  laDaurade , rcfpondantau  cimetiere  qui 
cd  ioignantlariuiereid’auuncqueunts’cnfautqu’ilyaye  en  ce  lieu  aucune 
infcription  qui  marque  que  fur  ladite.porte  foit  le  (epulche  de  Ranachilde,  que 
ie  n’edime  pas  mefmes  qu’il  y aye  aucun  fcpulchrefut  ladite  pone,n'ayant  pen 
remarquer  aucune  concauité  dans  la  corniche  de  bdite  porte.  le  ne  puis  que 
louer  grandement  la  curieufe  recherche  qu’il  a fàidle  de  Cette  Ranachilde,  en 
ce  qu’il  croit  que  c’ed  celle  qu’on  appelle  ordinairement  la  Regine  Pedauqnt, 
d'autant  qu’elle  fe  plailbit  à fe  baigner,puy|ue  Euodius  luy  faifoit  prefent  d’vn 
vafe  ou  conque  pour  fe  baigner,  ayant  pne  Sidonius  de  luy  Eure  douze  vers 
pour  grauec  fur  ce  vafe  d’argent:  ce  qu’il  a voulu  efcrireà  mon  aduis  pludod 
pour  mondrer  qu’il  n’a  rien  oublié  de  rechercher  fur  l’antiquité  de  fon  Eglifc, 
que  non  pas  pour  l’alTcurer. 

lornandesenfonhidoiredesGotsefcritqu’apresque  Theodoric  eut  trai- 
€tc  la  paix  auec  tout  fes  voifins,lors  qu’il  corn  mançoit  de  viure  tranquillement 
dans  fon  Royaume , il  vintà  mourir  apres  auoir  régné  treize  ans. 

Sf  1 
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E O R I C 


O VT  ainli  que  Thcodoric  fi:  mourir  fon  frere  T orifmoncl  pour 
fucceder  en  fon  Royaume , de  mefme  Eoric  fit  tuer  fon  frere 
Theodoric  pourfe  mettre  en  (k  place:  cai  bien  que  lornandes  ne 
dife  point  que  Eoric  fiffe  tuer  fon  frere,  neantmoins  Idacius  8c 
l^lfidore  le  ^ent  expreifement. 

Eoric  ell  nomme  diuerfement  par  ceux  qui  ont  parle  de  luy,  car  les  vnsle 
nomment  Eoric,  Euric,  ou  Henric,  les  autres  Euaric.  Il  commança  de  regner 
l’an  huiâieme  de  l'Empire  de  Leon , 8c  le  premier  d'Antemius,en  l'Ere  desEf- 

Î>agnolscinqcen$huià,fuiuantce  que  note  Ifidore  au  commancement  de 
bn  régné  il  ne  la  guerre  en  Efpagne:mais  apres  comme  dit  Grégoire  de  Tours 
il  conuertit  fes  armes  contre  les  Gaulois , 8c  ne  fe  contentant  point  de  la  Pro- 
uince , 8c  villes  qui  auoient  elle  accordées  par  les  Empereurs  à fon  predcccf- 
feur  Valba , ny  de  la  ville  de  Narbonne  que  le  Comte  Agrippin  auoit  deliuree 
à Theodoric , il  palTa  le  Rhofne , 8c  print  fur  les  Romains  les  villes  de  Maifeil- 
le  6c  Arles  quifont  en  Prouence , lefquelles  il  vnit  à fon  Royaume,  ainfi  qu’ef- 
crit  Ifidore  en  fa  Chronique:8c  non  content  d’auoir  dilfipc  la  Prouence , cflant 
comme  die  Sidonius  armisfotem , icertmimis , a/orrr  »nnis , 8c  voyant  la  décaden- 
ce de  l'Empire , 8c  le  foudain  changement  des  Empereurs,  ilentreprint  de 
fubiuguer , 8c  fe  rendre  maiUre  des  Gaules,  8c  d’en  chalTer  les  Romains  : ce  qui 
caufa  de  grâds  troubles  8c  dilfentiâs  entre  Nepos  qui  tenoitlors  l’Empire  Ro- 
main , 8c  les  T olofains  nourriITons  des  Gots , qui  efloien  t lors  commandez  en 
Tolofe  par  Eoric  Icut  Royicomme  nous  pouuons  apprendre  de  la  vie  de  (âinâ 
Epiphane  Euefque  de  Pauie , efciite  par  Ennodins  Euefque  de  la  mefihc  ville, 
quand  il  diâ  parlant  de  l’Empereur  Nepos  .•7Vmc/«rrr  tum,  o- Tolofe aliimnes 
Cetae,  quosferredEuricmRexdommjtionegHhernatéUortadtfJeîifioeJly  dum  lUi  lului 
fines  liHperij  quoi  srans  Gxüicaitaf  Ipes  porrexertt  non  defmerei  meeffere.  Ce  que  fut 
caufè  que  l’Empereur  Nepos  alTembla  fon  Confeilprez  de  Gennes,  pour  ad- 
uifer les  meilleurs  moyens  qu’on  treuueroit  pour  arreAer Eoric,  8c  lors  d’vn 
commun  confentement  fut  treuucbon  que  l’Empereur  enuoyeroit  fainâ  Epi- 
phane Euefque  de  Pauie  à Eoric  quicAoit  à Tolofe , pour  luy  remonArer  qu’il 
contreuenoitauxtraiâezpafTez  entre  les  Romains  8c  les  Vifigots.  Epiphane 
ne  manqua  point  fuiuanc  le  comis|RdemeDC  que  luy  auoit  eAc  faidb  par  l’Em- 
pereur d’aller  en  la  ville  de  T olofiv"  4»‘‘»dit  Ennodins , Emicut  tune  degebai,  8c 
y eAantarriué  il  fit  auAîtoA  entendre  (efujet  de  fon  ambaA'adeau  Roy  Eoric, 
cnprefencedeLeonfonConfeiller,  ce  qu’il  fit  auectelle  éloquence  qu’il  luy 
perfuada  ce  qu’il  demandoit , de  garder  la  paix  8c  traiâc  accordccntre  les  Ro- 
mains 8c  les  Gots:  ce  qu’il  accordé  en  partie  en  confideration  de  fainâ  Epi- 
phane AmbaAadeur,auqnel  Eoricrefpondit  fes  mots.  Fmîo  ego  •uenerande  Pater 
qujtpofàs  qmafranJdarefi  afui  me  legati  perfona  quam  potentU  defitnantis,  Epipha- 
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nius  ayant  faiâfonambafljdepanit de Tolofe pour  aller  rendre  raifon  de  (à 
negotiation  à l’Empereur , à (on  defpart  la  plufpart  des  habitans  de  ladite  ville 
l’accompagnarent  en  G grand  nombre , que  Ennodius  dit  en  la  vie  du  fufdit  S. 
Epiphane.  Tdofum  lanliscomitaniihusegrejjiis  efl,vtf>cniiefetUvrhsdtfcedenltnollro 
Poniijice  cemmiHr  : Mais  tant  s'en  faut  que  Eoric  tint  la  promelTe  qu’il  auoit  fai- 
lle à l'Empereur  Nepos,de  fe  contenir  dans  les  limites  qui  luy  auoient  elle  ac- 
cordées parles  Empereurs:qu’au  contraire  il  le  mitàfoudroyer  tant  la  Prouin- 
cedeneufPeuplesqu’elllaProuinced'Aux,  que  les  deux  Aquitanies;  c’ellà 
dire  les  Prouinces  de  Bourges,  ScdeBourdeaux,  comme  efcrit  Grégoire  de 
T ours  au  chap.  1 5 . du  liure  fécond  de  fon  Hilloire  de  France , dans  le  texte  du- 
quel chapitreilell  notoire  qu'il  y a erreur,  comme  dans  l'ancien  abbregéde 
Grégoire  dcToursraportc  dans  le  tome  qui  apour  titre  Corput  FraacUidins 
lefquels  deux  lieux  nous  liions  parlant  de  la  perfccu  tion  faiûe  par  Eoric , ma- 
ximi  tunenouem popuUmx  pmmfque  GermanU  vrl>ei  ai  hac  lemp(]i*lc  defolata funl: 
car  il  faut  lire  au  lieu  degeminxque  Canunia , gcmimtque  Aquiunitt,  ainli  qu’il  fe 
void  clairement  dans  l'Epidre  de  Sidonius  elcrite  à l'Euefquc  Baille,  à laquelle 
fe  référé  exprelTement  Grégoire  de  Tours,  Setoutesfois  Sidonius  dans  ladite 
Epidre  ne  fai£t  metion  qu’aucune  ville  d'Allemagne  aye  ede  defolce,ains  par- 
le feulement  des  villes  qui  font  dans  la  Prouioce  de  neuf  Peuples , & des  deux 
Aquitanies. 

Le  fufdit  Sidonius  en  l’Epidre  Gxieme  dudit  liure  lêptieme , fe  plaint  gran- 
dementdecequcEuarixRoy  des  Vilîgots  empiete  contre  là  promcflelurles 
villes  quineluy  ont  point  ede  accordées  par  les  Romains:£M<ir<x  dit-il,RrxOo- 
thorum  quod  limittm  Rrgni fui  rupto , dtffolmoq-, feedtte  antiquo , vel  lutatur  armorum  iute 
vcl ptomouei,  & en  l’Epidre  première  du  liure  troilîeme  , quia  tifi  iUt  wterum  jinium 
limilibus  tffrachs  omni  vcl  viriule,vcl  mole  poffefsionis  turhida  mêlai  wRodanuJigerimque 
protetmmant.  lornandes  en  fon  Hidoire  des  Gots  raportecomme  Eoric  fe  faille 
de  la  ville  de  Clermont  en  Auuergne,*laquelletenoitpour  les  Romains,  8c 
en  laquelle  commandoit  le  Sénateur  Decius  dis  de  l’Empereur  Auitusi  lequel 
Auitus  auoit  ede  délia  condraint  de  quitter  l’Empire , 8cfe  contenter  d’edre 
Euefquede  Plaifance.  Le  raefme  Sidonius  en  l’Epidre  première  du  liure  troi- 
fiemefe  plaint  de  ce  que  les  Gots  mefprifans  leur  Septimanie  ou  Languedoc, 
lesalloienttrauaillerenvn  coindeterretoute  dcfolee:  car  patlantdesGotsil 
diâ , Qjii  japenumero  Siptimaniam  fuam faflidiunt  modomuidiofihuiui  auguli  eiiam  de- 
Jolaiapoffeffionepetiantur.  Lors  de  ladefoIaciond’Auuergne,  Sidonius  fut  ptins 

Far  les  Gots , 8c  relégué  en  la  ville  ou  Chadeau  de  Liuia , comme  il  efcrit  en 
Epidre  troideme  du  liure  huiidieme  de  fesEpidres.  Ce  lieu  ou  Chadeau  de 
Liuia  edoit  en  Languedoc,  8c  ed  marqué  entre  Carcaflbnne,  8c  Narbonne, 
dans  les  Tables  voyageres  de  Peutinger.  Il  ed  faidt  mention  aulll  de  Liuia, 
comme edantprez de  CarcalTonnc  par  Aymon  le  Moine,  au  chapitre  qua- 
trième du  liure  fécond  de  la  trandationdes  reliques  de  faindtVincens-,  lene 
fçay  H ce  feroit  Lezignan  qui  fe  treuue  auiourd’huy  encre  CarcalTonnc  8c  Nar- 
bo  nne.  Sidonius  en  la  fufdite  Epidre  (Ixieme  du  liure  fepticme,  raporte  parle 
menu  8c  plus  particulièrement  les  villes  qui  ont  edé  defolées  par  Euarix  dans 
leldites  Prouinces  des  neuf  Peuples , 8c  Aquitanies  : car  il  raconte  comme  le 
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fufdit  Euarix  ruina  les  villes  de  Bourdcaus,  Perigueux,  Rodez,  Limoges,  Men- 
de , Eufe , Bazas , fainâ:  Bertrand  de  Comenge,  & Aux. 

Euaric  ne  fit  pas  feulement  la  guerre  dans  les  Gaules  pour  ioindre  les  villes 
qu'il  conqueroit  a fon Royai^me,mais  aulfi  & principalcmcc  pourles  troubler 
en  la  rcligiÔ  Catholique , & y planter  s'il  eut  peu  l’iiercfie  Arriennci  c'eft  pour- 
quoy  Sidonius  en  lafufdite  Epiftre  feptiemc  du  liure  <î.  efçrit,  qu’il  craignoic 
qu  Euaric  ne  fit  pas  tant  la  guerre  aux  villes  des  Romains , comme  qu’il  talchac 
de  drelTer  des  embufehes  aux  loix  des  Chrelliens  ; d’autant  que  le  notn  de  Ca- 
tholique luyeftfi  amer  à la  bouche,  que  l’on  peut  douter  à bon  droit  s’il  ell 
plulloR  chef  des  Gots , que  de  la  feâe  des  Arriens  i puis  qu’il  a faid;  mourir  la 
plufpart  des  Euefques  deldites  Prouinces  fans  en  mettre  d’autres  en  leur  place, 
ayant  ruine  tellement  les  Eglifes  qui  edoient  ou  bien  dans  les  villes,  ou  aux 
champs,  qu’vne partie  en  demeuroient  démolies , & les  autres  defolees,  ayant 
fai<3:  ofter  les  gonds  des  portes,  & faiâ:  remplir  l'entrée  d’cfpines  afin  que  per-r 
fonne  n’y  allad  : & encore  faifoit  il  tenir  les  troupeaux  dans  icelles. 

Grégoire  de  Tours  au  chapitre  vingt-cinquieme  du  liure  fécond  de 
fon  Htdoire,  racontant  comme  il  envouloitaux  Ecclefiadiqucs , diâ;  qu’il 
faifoit  mourir  ceux  qui  ne  vouloient  point  adhérer  a fa  fe<de , ou  bien  qu’il  les 
emprifonnoit  ou  bannilToit  de  fes  terres. 

Donques  les  Gots  durant  le  régné  d’Euarix , edendirent  tellement  les  limi- 
tes de  leur  Royaume  qu’ils  vindrent  iufques  à tariuiere  de  Loire  ,&  comme  dit 
Sidonius  au  lieu  par  nous  cy-dcdiis  aWcgüc^ofJ'effonis  metas  in  RhodanSy  Ltgerlni- 
ijue proterminant  ; à caufe  dequoy  Grégoire  de  Tours  au  liure  fécond  de  fon  Hi- 
(loire  dî6t , //}  ijs  auiepartihus  ad  meridionalem ptagam  halfitakant  Romani  vfque  ad  U- 
gerim,  vitra  LigerimGoihi dominahantur , &Adon  Archeuefque  de  Vienne  en  fà 
Chronique , id  tempons  Romani  Gallias  tenebant , citra  Ligerim fimium  Gothi. 

Idâcius , G regoire  de  T ours , Ay  mon  le  Moine , Sc  tous  les  anciens  Hido- 
riens  cfcriucnt,  commedurant  le  règne d’Eoric,  &l’an  fécond  de  l’Empire 
d’ Anthcmius,il  fourdit  dans  T olofe  vne  fi  grande  quantité  de  fàng  de  la  terre, 
qu’il  coula  tout  le  iour  par  la  ville.  Voicy  comme  dit  Idacius,/»  medio  Tolofe  ci- 
ftitatitfanguuerupitdeterray  <(ytotadie^uxity  ou  comme  dit  Aymon^pwd  Tb/oy^w 
GaQiavrbemimedioeiustotadiefanguulongiffimofluxitriHo.  Les  mefmes  Autheurs 
âdioudent  que  les  plus  fages  des  Gots  expliquèrent  ce  prodige  en  cede  façon, 
que  la  dominationdes  Gots  dans  Tolofe  deuoit  bien  tod  finir,St  que  les  Fran- 
çois en  feroient  bien  tod  les  maidres. 

Ifidore  en  fa  Chronique  remarque  , comme  auant  le  régné  d’Erui- 
gius  les  Gots  n’auoient  point  de  loix  qui  fu(Tentcfcrites,fe  contentans  de  vi- 
ure  fuiuant  leurs  vfages  ôc  coudumes,  iufques  à ce  qu’Euarix  commença  à leur 
donner  des  loix  par  efcrit.Cc  font  les  loix  des  Vviugots  quelefieur  dePithou 
a faiid  imprimer,  fuiuant  l’exemplaire  qui  en  auoitede  enuoyé  par  le  ficurde 
Roaldés  iadis  Docteur  Rcgent  en  TVninerfité  de  Tolofe  : dcfquelles  loix 
i’ayveudiuers  exemplaires  fort  anciens  dans  plufieurs  Bibliothèques,  ou  ar- 
chifsdes  Abbayes  de  Languedoc.  Ccsloix  furent  commencées  par  Eoric,  & 
continuées  par  Leouigilde , Sindafuinde , Ere(rcfuindc,Redèfuindc,&  ache- 
tées par  Eluigius  Roy  des  Vvifigots.  Le  mefme  Ifidore  a noté  comme  Rcffe- 


du  Languedoc, Liure III.  475 

füinde  conigea  les  loix  de  fes  predecefleurs , & adioufta  celles  qui  auoient  efte 
obmifes  ayant  tout  mis  en  bon  ordre.  Les  loix  des  Vvifigots  ayant  cite  rédi- 
gées par  eicrit , iljfut  permis  aux  Gots,  voire  ils  (tirent  exhortez  de  lire,&  eftu- 
dier  tant  les  loix  Romaines  que  autres,  fit  ieurfut  défendu  de fe  feruir  au  iu- 

Î'cmentdesproccz, que  des  loix  qui  auoient  cfté  redigees  dans  le  Code  des 
oix  des  Vvifigots,  corne  ilefiditenlaloyhuiébiemedudtredtrtmpore^Hode. 
hentltgts  (menâau  valerejihrofecundo.  C’eft  pourquoy  Sidonius  ApoUinaru  Ce  plaint 
en  1 Epiftre  première  du  liure  fécond , de  ce  que  les  loix  dt  Theodofe , c’eft  à 
dire  du  Code  de  Theodofe , defquelles  les  Romains  pour  lors  fe  femoient 
cftoient  mifes  foubs  les  piéds,8c  celles  de  Theodoric  Roy  des  Vvifigots  cfioict 
efiroitenient  gardées  ; car  bien  que  Theodoric  ne  foit  point  l'autheur  des  loix 
des  Vvifigots  i neantmoinsie  croy  que  Sidonius  tes  a appelleesTibtodor/da»^, 
pour  la  pointe, fit  les  faire  mieux  rencontrer  auec  celles  de  Theodofe , à caufe 
delafimilitude  des  nom.'j  d'autant  que  plufifeurs  Roys  des  Vifigots  ont  elle 
appeliez  Thtodomi.  le  (çjy  bien  que  de  plus  grands  hommes  de  cet  âge  ont 
remarque  qu  Eoric  auoitefic  appelle  Theodoric:  toutesfois  ic  croy  comme 
i ay  diÂ  que  Sidonius  les  appelle  Thtodariciim/e , pour  les  raporterà  Thtodofutnjt. 
Le  fufdit  Ifidorc  remarque , qu'Eoric  régna  dix-huiâ  ans;  fit  mourut  à Arles. 

A L A R I C 


jsEORIC,  ouEuric  fucceda  fonfils  AIaric,enreredesE(pa- 
[Jgnolsfixcensvingt-deux,  quicftl'anonziefmede  l'Empire  de 
^ Leon,fit  de  nofire  (àlut  cinq  cens  quatre  vingts  fit  quatre.Ifidorc 
en  (a  Chronique  eferit,  qu'incontinent  apres  la  mort  de  (bn 
_ _pere  ilfutfaiiSPrincedcs  Gots,4p«dTo/(>yi>»yé»iwiem,c’eftdans 
la  ville  de  Tololc  en  la  Gaule  Narbonoifercar  la  ville  eft  appellée  quelque- 
fois wérTo/«/irnyiî:mefmes  dans  vne  ancienne  infeription  qu'on  void  encore 
auiourd  huy  à Rome.  Bernard  Comte  deTolofceft  appellé  dans  vn  ancien 
aâequieil  dans  les  archifsdol'Euelchc  de  Vabres  Betnardia  Comts  (^Marchio 
Ttlofénfis.  Il  commença  a regner  à l'âge  de  vingt  ans, fit  tint  (bn  fiege  Royal  tout 
ainfi  que  fes  predecefleurs  auoient  faiû  dans  la  ville  de  Tolofe,fit  comme  diû 
Hinemarus  Archeuefq  ue  de  Rheims  en  la  vie  de  S.  Remy  au(fi  Archeucique 
de  Rheims,parlant  d’Alaric  Roy  des  Gots,Q«(  in  ciuiUteToiofind  fedem fJn  confti- 
tuit,  (^vudeum  Régna  Gothicomagnam partent  yÿ/  GAliarum  ohtinuit.  il  fot  marie 
auec  vne  fille  de  Theodoric  Roy  des  Oftrogots;  c'eft  pourquoy  Theodoric 
dans  Caffiodore  l'appelle  toufioursfbn  fils,fuiuant  le  commun  vlâge  de  par- 
ler, d 'autant  qu’il  auoitefpoufé  fa  fille. 

Alaric  aeu  de  grands  affaires  auec  les  François,qui  ne  luy  reüflîrent  pas  fort 
heureulèment  ; c’eft  pourquoy  les  Hiftoriens  des  Gots  ialoux  de  l'honneur  do 
leurs  Roys  en  ont  parle  fort  (bbrement;  tellement  qu’il  faudra  rechercher  ce 

3 uis’ypalfaaillcursque  dans  leurs  Htftoires:GregoiredeTours  au  chap.z7. 
uliuretroifiemedefonHiftoire  eferit,  que  cinq  ans  apres  que  Clouit  fut 
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Roy  il  lit  la  guerre  à Siagrius  qui  edoit  GouUerneur , te  cotnmandoit  pour  leJ 
Romains  en  la  ville  de  SoilTons,  comme  fon  Pere  Gilles  y auoit  autrefois  com- 
mandé, 8e  bien  que  Siagrius  fe  mit  en  deuoir  de  relîfter  à Ciouis  : coutesfois 
voyant  qu'il  n'y  taifoic  pas  bon,  8e  qu'il  cdoit  trop  foible,  il  s'en  fuit  en  la  ville 
deTolofecreauerleRoy  Alaric  penlànt  fe  mettre  à couuert:ce  que  le  Roy 
Clouisayant  entendu,  il  commanda  auditod à Alaric  qu'il  luy  enuoyad  Sia- 
grius  qui  s'edoit  retiré  à luy,  autrement  quil  l'y  contraindroit  par  les  armes: 
ce  que  Alaric  exécuta  diligemmcnt,8c  luy  enuoya  Siagrius  lié  8e  garroté,  pour 
en  diCpofer  à fes  plailirs. 

Le  Roy  Ciouis  ayant  elîtouféClotilde  fille  de  Gundioc,  ou  de  Gondicaire 
RoydèBourgognej  qui  auoit  quatre  enfans,Gundcbaud,  Godegile,  Chil- 
petic  8e  Gundeniar , 8e  edant  furuenu  querelle  entre  Gundebaud  8e  Godegile 
frercs,quiauoientleurRoyaumeenlaProuincedeMarreille,  8e  à l'enuiron 
des  riuieres  du  Rhofne,  8e  delà  Saune , Godegile  fe  fvntant  foible  pour  refider 
àfon  frere  Gundebaud,  ilappellaàfon  fccours  le  Roy  Ciouis  fôn  beau  frere, 
rafleurantques’ilpouuoit  mettre  la  finqu'ildefiroità  cede  guerre,  qu'en  re- 
cognoidancc  de  l'ayde  8e  fecours  qu'il  luy  auroit  rendu , il  luy  payeroit  à l'ad- 
uenir  tel  tribut  qu’il  voudroit:  ce  que  Ciouis  accepta,  8eioignitfës  troupes 
auec  celles  de  Godegilc,8etous  enfemble  desürent  bien  tod  Gundebaud, mais 
Godegile  ne  fe  fôunint  point  de  la  promefTe  qu'il  auoit  ftiâe  au  Roy  Ciouis, 
8e  ne  le  mettant  eqaucun  deuoirde  luy  payer  le  tribut , Gundebaud  fon  frere 
s’offrit  de  luy  payer  s’il  pounoit  venir  à bout  de  s5  frere  Godegile  corne  il  fit:car 
il  le  fut  adieger  à Vienne,  à la  prinfe  de  laquelle  Godegile  fut  tué , 8e  les  autres 

Siuis’edoient  retranchez  dans  certaine  tour  de  ladite  ville,  & s'edans  rendus 
urent  prins  8t  bannis  à Tolofe,  en  laquelle  regnoit  Alaricainfîqu’efcrit  Gré- 
goire deTours  au  chapitre  trente-  troiflcme  du  liurc  fécond  de  fon  Hidoire. 

Lemefme  Grégoire  deTours  au  Hure  dixième  de  fon  Hidoire  remarque, 
corne  enuiron  ce  temps  Voluflan  Euefque  de  Tours  edant  foupçonépar  Ala- 
ric Roy  des  Vvifigots  de  fauotifer  le  parti  des  François , fut  banni  de  la  ville  de 
T ours  d’où  il  edoit  Euefque , en  la  ville  de  T olofe  où  il  mourut  ; toutesfois  le 
mefme  Grégoire  deTours,  au  chapitre  vingt-fîxiemedu  hure  fécond  eferit, 
comme  il  fut  banni  par  les  Gots  en  Efpagne,où  il  fut  conduit  comme  captif, 8c 
mourut auffi  todimais  ie  croy  que  Grégoire  deTours  quiaparléfï  diuerfemcc 
deVolufianEuefqucdcToursn’edoitpasbien  informéduheu  où  S.  Volu- 
fîanfouffritle  martyre  ; car  la  tradition  de  ce  pays  ed  que  ce  S.  Euefque  fût 
martyriféen  la  ComtédcFoix,  entre  les  villes  de  Pamies,  8c  Vareilles  à fept 
lieuesde  T olofe, où  l’on  remarque  encore  vn  arbre  quiedau  lieu  où  ce  SaincL 
fouffrit  le  martyre,  8cdepuison  va  voir  ced  arbre  auec  vénération.  Bertrand 
Elie  au  liure  premierde  fbn  Hidoire  des  Comtes  deFoix  faiid  mention  de 
cet  arbre , lequel  il  diéï  auoir  fouuent  veu , 8c  ne  recognoit  point  quel  efpcce 
d'arbrec’edi  la  tradition  du  pays  ed  que  c’ed  arbre  ed  venu  d’vn  badon  que 
ceS.Eacfqueauoitaccoudumé  de  porter  en  voyageant  : l’on  lit  dans  dès  an- 
ciennes Chroniques  des  Comtes  de  Foix  que  i’ay  clcrites  à la  main  en  langage 
du  pays,comme  ceux  de  la  Comté  de  Foix  cdoient  Chrediens  auant  le  temps 
de  Charlemagne , depuis  que  S.  Voluflan  que  l'autheur  appelle  S.  Voulfîa  Ar- 
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cheuefquede  Tours  fouffrit  martyre  entre  Pamics  & Vareillcs  par  les  mains 
desGots,  &quefoncorpsfiitapportcauecdeuxtaureauxfurvne  charreteen 
l’Eglile  S.  Njzaire  de  Foix , qui  eft  auprès  du  Chaileau  de  Foix.  Nous  apprcn- 
nonsdelamefme  Chronique, comme  Bernard  Comte  de  Foix,  qui  futàla 
conqueiledelaterreSainûe,  & mourut  à Damiette,  donnaà  S.  Volufîande 
Foix  les  terres  & Seigneuries  de  Cos,  Adiras,  Campredon , Serres,  auec  les 
difmes.  Comme auflî la  mefme  Chronique  remarque,qu'en  l’an  mil  centfept, 
Roger  fils  de  Bernard  eftant  Comte  de  Foix , les  corps  de  S.  Antoine  de  Lezat, 
S.  Antoine  de  Pamtes,  S.  Volufian  de  Foix , & de  S.  Ferriol , furent  transférez 
en  la  Chapelle  nofire  Dame  de  Montgaufi , qui  eft  vne  Chapelle  grandement 
deuote,&frequentce  pat  vne  infinité  de  Pcierins,  baftie  tout  contre  la  ville 
de  Foix.  Le  Comte  Roger  donna  aufti  àS.  Volufian  la  ville  de  Ganac,  & Ro- 
ger Thibaud  Comte  de  Foix  fon  fils,  donna  certaines  terres  audit  S.  Volufian 
prez  de  Foix,  comme  aufttRoger  Bernard  le  Gros  Comte  de  Foix  fils  dudit 
Roger  Thibaut  donna  à S.  Volufian  de  Foix  la  ville  de  V'abrc,de  Sauign)^,les 
Chafteaux  de  Petle  & de  Labarre,  la  moitié  du  peage  du  pont  de  Foix , auec  la 
moitié  du  profit  prouenât  des  fours  & foires,  auec  les  difmes  de  Cabalhorc,  de 
Baule,  & de  Labarre.  Guillaume  Laperriere  qui  aeferit  l'Hiftoirc  des  Comtes 
de  Foix,  faief  aufti  mention  côme  S.  Volu  fian  eut  la  tefte  tranrhee  par  le  com- 
mandemet  du  Roy  Alaric, entre  les  villes  de  Pamies,Sc  Vareilles  : H racote  plus 
particulièrement  la  tranllation  des  reliques  de  S.  Volufian  en  la  Chapelle  no- 
ftreDamedeMontgaufitoutcontteFoix.'carild'tqu’enl’année  mil  cent  8c 
VDze , Roger  Comte  de  Foix  accompagné  <f  Amiel  Euefquc  de  T olofe , St  du 
Clergé  de  quatre  ou  cinq  lieiies  à ren:our,8c  de  Raimond  de  Baracofte,  8c 
plufieurs  Prélats,  8c  Gentilhommes  fes  voifins , 8c  infini  peuple,  fit  tranfpor- 
terauec  grande  Procelfion  le  corps  de  S.  Volufian  qui  repofoit  prez  le  Cha- 
fteau  de  Foix,  en  la  Chapelle  noftre  Dame  de  Montgaufi  lez  Foix.  l'ayvoulu 
raponer  en  ce  lieu  toutes  ces  donnations  Sctefino'gnaget,  tant  anciennes  que 
modernes  de  Foix,  pour  monftrer  comme  S.  Volufian  ne  fouffrit  point  mar- 
meen  Efpagneouà  Tolofe,  ainsentre  Pamies  8c  Vareilles :lcfquel!es villes 
font  fituees,  tn  PagoTolefaiio,  8c  dans  le  Diocefe  de  l’ancien  Euefehé  de 
Tolofe. 

Il  eft  remarqué  au  marge  de  la  Chronique  de  ViâorTunnenfis,  comme 
durant  le  regue  d’Alaric,  8c  en  l’an  qu’Anaftafe  eftoit  ConfuI , vn  nommé  Bur- 
dinel  lut  prins  par  les  fiens  en  Efpagne,  8c  enuoyé  à Tolofe,  où  eftoit  le  Roy 
Alaric, auquel  on  fitfouftrirvn  grand fuplice,  carilfutbruftéàpetit  feu  dans 
vn  taureau  de  cuiure.  * 

Soubsie  mefme  Roy  Alaric , fut  tenu  àAgde  vn  Concile  de  trente-cinq 
Euefques , auquel  prefidoitCxfiiriusEuefque  d’Arles.  Ce  Concile  fût  tenu 
dans  ladite  ville  du  temps  du  Pape  Simmachus,  McftallacftantÇonfuljl’an 
vingt-deuxieme  du  regned’ Alaric,  8c  de  noftre  falut  cinq  cens  8c  fix,  dans 
l'EglifedeS  André d’Agde, qui n’eftpasl’Eglife  Q^hedrale,  comme  a creu 
Papirius  Maflb  dans  fa  notice  des  Euefques  des  Gaules,  ains  c’eft  vne  ancienne 
Eglife  qui  a efté  iadis  donnée  aux  Peres  de  S.  François,6c  eft  maintenant  tenue 
par  des  Preftres  fecoUen  : car  l’Eglifè  Cathédrale  de  la  ville  d'Agde  eft  dediee  à 
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Umemoirede  S.Efliennc.  Il fcroitadditerque  tout  ainfiqne  ceux  qui  ont 
drelTé  ledit  Concile  ont  mis  les  noms  des  Euelqucsquiy  allidarent,  qu'ils  y 
cuiTcnt  misaufTiles  noms  des  Euefehez  d'où  ils  elloient  Euefques;  car  parce 
moyen  nous  tecognoidrions  le  nom  de  plufieurs  Euefques  de  Languedoc  qui 
viuoient  de  ce  temps,lcfquels  nous  ignorons,  le  remets  à parler  de  ceux  que 
nous  y pouuons  remarquer, pour  en  traiclcrlors  que  nous  parlerons  des  Euef- 
ques de  Languedoc. le  diray  feulement  que  bien  que  le  Roy  Alaric  fut  Artiem 
neantmoinscefutdefonconfeniemeni  Sc  permiilîon,  que  ledit  Concile  fut 
alTemblé -.les Euefques  au  commancement  du  Concile  prioient  Dieu  pour  le 
Roy  Alaric  8c  profperitc  de  fon  règne, ainiî  qu'il  e(l  dit  au  commancement  du- 
dit Concile  en  ces  termes,  ium  in  Uet  nomine  (x permiffu  Jurgis  m Âgathenfem  ciuita- 
tem  fond»  Synoins  coniumjfet , (y  in  fancli  Ânditit  Bafitca  conjeJilJernits,  ihiiyfte  xiigt- 
mhm  in  terra  fro  régna  eius , pTtlengituiuttf  opuli  Dommum  dcprecarcmur , vi  ijui  nôtis 
congregatioms permiferat  potejlttemregnumeius  üomimu^eelicitate  extenderetjiufliiUgn- 
herntreiyvirtuteprotegerei,  8:  furlabn  dudit  Concile.  GMiMt  Dcopnmitùs  ,cy  Oo- 
tnirliRfginojlroiigamus  or  antes  dtuirum  clementiotnvt  hxc  eadem  faceri , ey  docere  per 
multos  annot  in  honortm  Domini  pofflmus  fub  die  qutnta  Calcndis  S epteml'i  ts , anno  vigtji- 
mofecundo  Régit  ÂUrici. 

Enlamcfmeannce,ouplulloddeux  ansauparauant,  qu'ed  le  zo. du  Roy 
Alaric , Anian  fuiuant  le  commandement  d'Altric , recueillit  dans  Tolofe  les 
loix  Romaines,  ou  Code  d'Alaric;  lequel  depuis  il  publia  l'an  vingt-deuxie- 
me d'Alaricdâs  la  ville  d'Aire.xar  ce  Code  ed  appelle  au  cômancenict  Lex  Ro- 
mana,  ou  comme  il  ed  dit  dans  vn  ancien  manulcrit  que  i'ay  vca-.ln  nomme  Do- 
mini nofiri  lefn  Chrtfti  sncipa  lex  Romanorum  ediuà  Theodo^  Imperatore  ceu  conalio  eues. 
Vn  autre  ancien  exemplaire  que  i'ay  veupoite  ce  titre,  h Ümpi  nomine  inapit 
hherlegum.  Comme  audi  au  commancement  de  la  Préfacé  dudit  Code  ace  titre 
dans  les  Codes  eferits  à la  main  , In  nomme  Chnjh  incipit  auihoritas  AUnci  Régit, 
I'ay  di£):quece  Code  auoit  ede  faiid  dans  Tolofe;  d'autant  que  dans  trois  li- 
urcs  manuferitsque  i'ay  veus , il  cd  diâ:  fur  la  fin  de  la  Préface.  Data  feenndo  No- 
nas  Fehrstarianno ’vigefmoTolofx , régnante  Alanco  Rege,  Aniania  vir j}’cdabilis,ex prse- 
ceplione  gloriofi  Alarta  Regis  de  Theodcifianis  legihtis  ad^  jjieeie  iurts,  nel  dinerfis  libru  tle- 
dum  Aduris  anno  vigefimo  featndo  eo  régnante  edidi  aUjue  fuhfertpf-,  bien  que  dans  tous 
les  butes  impiimez  il  loit  diâ  feulement,  Data  fub  die  fiai  ta  Non.  Ftb.  anno  vige- 
fimo feenndo  AlariaRegu  Tolofit.  Lamefme  Préfacé  diâ  que  ce  Code  fut  public 
vne  autrefois  du  temps  de  Chatlemagne  Roy  de  France , Lombardie , 8t  Pa- 
trice des  Romam.s,  l'an  vingtième  de  fon  régné.  D'où  nous  pouuonsrecueil- 
lir  que  cafte  loy  Romaine  a ede  toufiouts  pratiquée  dans  Tolofe , tât  du  temps 
d'Alaticquedc  Charlemagne;  6cc’edpeutcdrcla  railbnpourquoycepaysa 
edé  appelle  pays  de  droit  efcric  : car  bien  qu'Eoric  pere  d’Alaric  eut  comman- 
céde  faire  quelques  loix  pour  edre  gardées  dans  ces  terres  ; ce  neantmoins  il 
edceruinq'ue  cenc fut qu'vn commancement  de  loix,  lefquellcs  depuis  fu- 
rencdigerces  8c  mifes  eii|kn  ordre  par  Reflefuinde,  qni  vcfquitlong  temps 
apres  Alaric,  ainfi qu'a  remarque Ifidore  en  fa  Chronique.  Ccd  pourquoy 
nous cdimonsquelavilledcTolofe ayant  ede  tiice  des  mains  d' Alaric  Roy 
des  Vy^gots,  ^ 4'Ëoric  par  le  Roy  Clouis,  il  n'y  a aucune  apparence,  quelles 
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ayent  eAcgueres  pratiquées  dans  Tolofc,  ainslaloy  Romaine  qu’Alaric  y 
auoit  laiiTec. 

GregoiredeToursauchapitretrente-fixicmedu  liure  fécond  de  (bn  Hi- 
ftoireaefciic,  comme  les  Gaulois  fe  fafehoient  de  la  domination  des  Gots, 
ficdcHroienc  auec  paAîon  (e  mettre  foubs  le  Gouuernement  des  François:M»/r< 
(diâ-il  en  ce  lieu)  tune  ex  GaUisbahereFrancos  Dominos  Jummodefiderio  eu fiehtnt, 
Secefutlacaufcpour  laquelle  fainâ  Quincian  Euefquc  de  la  ville  de  Rodez 
fut  banni  pat  lesGotsde  ladite  ville;  d'autant  qu'on  le  foupçonnoit  qu'il  y 
vouloit  introduire  les  François,  ainlî  que  tefmoignelc  melme  Grégoire  de 
T ours  en  la  vie  de  S.Quintiande  Roy  Clouis  recognoiflan  t cela,6i  funportant 
auec  impatience  que  les  Gots  qui  eAo  et  Artiens  occupalTent  les  Gaules,  il  dit 
aux  François,  Falde  molclliferoytjuèd  hi  Amani  pariem  leneant  GaUtarum-,  àcaufe 
dequoy  il  {è  délibéra  de  les  chalTer  des  Gaules  : mais  auant  que  d'aller  au  ’corn* 
bat  il  fut  treuuer  à Orléans  S.  Rhemi  Euefque  de  ladite  ville,  auquel  auant  par- 
tir il  demanda  fa  benediâion , afin  que  Dieu  luy  donnât  vn  heureux  fuccez  de 
ceAe  guerre , & en  luy  donnant  la  benediâion , S.  Remy  l'aAeura  de  la  part  de 
deDieuqu'ilenraporteroitlaviiAoire,  luy  ayantdonne  vne  bouteille  devin 
bénit,  ainfî  qu'eferit  Hinemarus  ArcheuefquedeRheimsenlaviede  S.  Re- 
my : carpaTlant  de  Clodouec ildit,  Rex quoique deuoti(jimiisf>ergcns contra Alamum 
ArrianumJ>enediBionem  pitijt  d fanRo  Remigio,  tÿ*  benediliionem  dédit , CT  vicloriam  in 
verbo  Chrijfi  rebondit , dedil^ue  ei  plénum  vae,  ijuèd  vulgi  coHjueludoflajcon>-m  appellat  de 
vinoquodhened'xit.  Mais  auant  quedelogerleRoy  Clouis  poliçt  bien  Ion  ar- 
mée, car  ildef.-ndit  à toutes  fesgensde  guerre,  quepaflant  par  le  Diocefedc 
Tours  ils  ne  prinfent  des  habitans  que  de  l’herbe  fit  de  l'eau, fit  que  l'ô  ne  rr.es- 
At  aucunement  aux  Egliles,  EccleAaAiques,fit  autres  perlonnes  dcA  nées  pour 
leferuicede  Dieu  fit  de  1 Eghfe:  C’eAlevray  moyen  d'obtenir  laviâoirc  con- 
tre fes  ennemis,  que  de  pourfuiureiuAement  vne  iuAe  guerre,  fans  fouler  fit 
defolerentierement  le  panure  peuple;  eAant  certain  que  les  foules  fit  oppref- 
fionsquel  s gens  de  guerre  exercent  contre  les  habitan*  des  Bourgs  fitVilla- 
ges  font  fouuct  caufe  que  les  guerres  iu  Aement  cômencees  fit  pourfuiuies  auec 
oppteflion  SttniuAice,  n’ont  leplusfouuent  tel  fuccez  queles  gens  de  bien 
pourroien  t defirer  ; d’autant  que  ces  troupes  de  gens  de  guerre  mal  payées , fit 
par  conleq  lent  mal  réglées,  defolent  pluAoA  leur  pays  que  celuy  de  l’ennemy. 
Dôcques  Clouis  ayant  faiâ  ces  bônes  preparatiues,  il  rencontra  bien  to  A auec 
fonarmee  le  Roy  Alaric,  lequel  l’attendoitàdix  mille  de  PoitAiers: auquel 
Clouis  donAa  la  bataille  au  champ  nomme  Voglay,  ficcelafi  heurrufemenr, 
que  non  feulement  il  desAt  les  Gots:  mais  encore  il  Icmble  que  Grégoire  de 
Tours  vueilltfdire  qu’il  aye  faidl;  mourir  de  fa  main  Alanc  Roy  des  Vvifigots. 
Ifidore  en  fa  Chronique  en  racontant  ceAe  bataille  exeufe  Alaric,  difant  qu’il 
auoit  cAc  touHours  nourry  en  l'oiAueté,  fit  aux  plaiflrs , ne  s'eAantaccouAume 
à la  guerrc.CeAe  bataille  futdonncele  vingt  troifieme  St  dernier  an  du  règne 
du  Roy  Alaric, en  reredesEfpagnols  545.  fuiuant  Ifidore,  qu’cA  l’an  de  noArc 
falut  507.Vi(AorTuftcnenfisen  fa  Chronique  faicl mention  de ceAc  bataille, 
fit  remarque  quelle  fatdonnee,P'enantio,(?-CeleTeConfulil>us,ea  ces  mots:/*r  diebus 
fugna  Goihorum  O'  Francoru  Foglodoreta , Alaricus  R(x  tn  pralio  à Francis  mierfenut  tfl. 


480  Mémoires  de  THiftoire 

Et  bien  que  Grégoire  de  T ours , Aymon  le  Moine , Adon  de  Vienne , Vi- 
ûorTuûennenfis,  FrecuIpheEuefquedeLifieuxayentefcritd’vn  commua 
çonCsntement , qu’ Alaric  fut  tue  par  les  Frapçoi?  en  la  bataille  de  Voglay  prez 
de  Poidtiers-.toutefois  Procope  au  liure*premier  de  Ton  Hiftoirc  des  guerres  des 
Gots  raconte  tout  autrement  la  mort  d Alaric  :caril  eferit  que  les  Germains 
(ain/î  appellent  ils  les  François)  venanspouralHeger  la  ville  de  CarcalTonne 
qui  eftoit  tenue  par  le  ^oy  Alaric,&  les  Gots  voyant  que  le  liege  elloit  Iong,âc 
que  les  troupes  des  François  ruinoient  toute  la  plate  campagne , ils  comman- 
çarentàblafmerleRoy  Alaric  deccqu'ilfe  tenoit  enferme,  luy  reprochant 
qu’il  fembloit  qu’il  eut  peur  des  François,  6c  qu'il  craignit  de  les  attaquer , luy 
dilânt  qu’il  edoit  temps  de  combarre, 8c  qu'il  ne  faloit  point  attendre  le  Iccours 
de  Theodoric  Roy  d’Italie, parce  qu’ils  le  fentoient  prou  forts  pour  desfaire  les 
François  fans  Theodoric;  tellement  qu’Alaric  prelTc  des  Gots  fans  attendre 
Theodoric  liura  la  bataille  aux  François,  en  laquelle  les  François  firent  mourir 


que  les  richefTes  qu’Alanc  le  vieux  auoitenlcuces  de  Rome  lors  qu'il  l'a  print 
yeftoient,  parmy  lefquels  threfors  on  difoitellre  les  précieux  meubles  deSa- 
lom  on  ,que  les  Romains  auoient  emportes  à Rome  apres  auoir  pillé  Hierufa- 
lem.  C’eflain/î  que  Procope  au  fufdit  lieu  raconte  la  mort  d'Alaric  contre  ce 

3ue  tous  les  fufdits  anciens  Hidoriens  en  ont  eferit.  Kidore  apres  auoir  parlé 
e la  mort  d‘Alaric,dit  que  le  Royaume  de  Tolofe  print  fin  par  la  mort  d'Alaric, 
E6qut  mortuo,dit-i\,Rfgnü  TolofunSoccutiMtihus  Frdncis  dcflrmtur.  Ce  quiell  de  mef- 
mes  raportc  patVidor  Tudlunnenfis  en  là  Chronique'en  ces  termes:  Aluricmi. 
Francis  in  pralto  imerftlita,  cfi  rtgnuTolofanu  dtfltuHam  tfl.  Ce  fut  pour  lors  que  l’on 
recognut  véritable  1 explication  que  les  prudens  hommes  auoictfaide  du  pro- 
digearriuc  en  ladite  villedutempsd'Eoric,  lors  que  le  fang  fbrtit  de  la  terre 
dans  T olofe,8c  courukcomme  vn  ruilTeau  pat  toute  la  ville:car  ceux  qui  virent 
ce  prodige , dirent  auffi  tod  que  cela  tefmoignoit  que  la  domination  des  Gots 
deuoitbien  tod  finir  dans  Tolofe,  8c  que  les  François  en  deuoient  edre  les 
maidres:  carie  ne  croy  pas  que  depuis  la  mort  d'Alaric  la  ville  de  Tolofe  aye 
appartenu  aux  Gots.  C’edpourquoylfidoreaclcritaurcplusde  raifbn,  que 
par  la  mort  d'Alaric  le  Royaume  de  T olofè  auoit  fini,  que  non  pas  Frcculphus 
quand  il  dit  que  par  la  mort  d’Alaric,  Gens  (y  Regnum  Goshornm  iefecit.  'Tout 
ainfi  que  lotnades  auffi  eferit  qu’il  edoit  aduenu'au  Royaume  des  Gots,  ce  qui 
arriuaàl’Erapire  de  Rome,  que  le  premier  8c  dernier  des  Empereurs  furent  de 
mefme  nom,AAwi  pari  tenore,dit-i\,vt  deAuguRselo  fuperiùs  diximiss,tf  inAlaricis  ac~ 
âdijfe  cognefesmus in  eisfeperegrsadejkiantfà  quorum  nomimhusinchoant',  CSS  que  tou- 
tefois ils  ont  eferit  improprement,  8c  contre  la  vérité  de  l’Hidoire  : car  tout 
ainfi  qu'il  edeeruin  que  parla  mort  d'Alaric  le  Royaume  de  Tolofefinit,auffi 
cdil  contre  la  vérité  de  l'Hidoirc,  que  par  la  mort  d’Alaric  le  Royaume  des 
Gots ayefîni:car apres lamortd'AlariclesRoysdesVvifigots ont  régné  non 
feulement  plufïeurs  années,  mais  encore  plufieurs  fiecles  dans  !•  Languedoc, 
£c  dans  l’El^gne,  mais  non  pas  dans  Tolofe.  Car  bien  que  Sanxius  le  grand 
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Roy  de  Nauarre  foit  appelle  Roy  deT olofe  dans  l’Epitaphe  de  lôn  tôbeau  que 
fon fils  Ferdinand  Roy  de  Calhlleluyfitcôftruireenl’EglifeS.lfidoredcLeon, 
oùilfittranfporterfesoflcmens,  & mit  cedeinreriptionfur  fon  tombeau. 

HIC  SITVS  EST  SANCTIVS  REX  PYRENÆORVM  MONTIVM, 
ET  TOLOSÆ  VIR  PER  OMNI  A CATHOLICVS,  ET  PRO 
ECCLESIA  TRANSLATVS  EST  HIC  A FILIO  SVO  REGE 
MAGNO  FERNANDO,  OBIIT  ERA  M.  LXXIII. 

■Toucesfois  ie  doute  de  la  vérité  de  celle  infeription, d'autant  que  Sanûius  efl 
appelle  dans  icelle,  T{sx  Pyrmorum  mommm  & dedans  les  Lenres 

par  luycxpediees  il  prend  d’autres  titres  qui  ne  fe  raportentpointàceluy-lâ. 
Ambrofius  Moralis  en  fes  Commentaires  qu’il  a faits  fur  le  bure  eferit  par  Eu- 
logc,quia  pour  titre  MemorUle S*nUorum , raporte  pour  vn  autre  fujet  deux 
concellîons  faides  par  le  mefme  Roy  Sandius  Major , defquclles  ic  mettray  le 
commencement  & la  finil’vneeft  Ert  mille fm*ftxagt fat*  die  dHoiramoUl.  Non. 
Saalhiu  liUior Rex NxHiiru ,&-Cdj}eûit ,0-Ar4gonUitcCurh  fin  , Fjflacartare- 
gnjnte  cLujJuno  Regefrxfato  S An{lio  in  CoflelU  , in  PdmfilonU , m AUua , m Aragone, 
in  SnprMli,in  RfdCorcu,in  euHx  G*fconia,in  Leyeut.L'tmre  eil,£ra  miUrfims  fepln*  ■ 
gefmtlefUmx’Cd.  Um»trijsferUtertU\Eg<i  Rex  S*nfliu!  ferenifflmm  régnas  m Pafnlonia 
(r  Aragonia,in  S uprarhi,  ür  in  Rtpacoraa , (y  in  omni  Gafeonia  aujue  m cunfla  Cafiella, 
Cf  Legiont/$ucmAjlorica.pAr  cesdonnations  nous  voyons  côme  Sandius  Major 
ne  fe  nome  point  Roy  des  mots  Pyrcnees,ny  de  Tolofe,  bien  qu’il  fafle  vn  par- 
ticulier dénombrement  des  terres  où  il  commandoit.  Et  d’ailleurs  fi  l’vnede 
ces  Lettres  eft  veriuble,  il  faut  que  l’infcription  foit  faufle  : car  il  efl  dit  dans 
icelle  que  Sandius  mourut  l’Ere  mil  feptante  trois  ; &toutesfois  la  dernierede 
ces  Lettres  fut  expediee  en  l'an  mil  feptante- fept,quatreans  apres  fa  moit.  Que 
fi  l’infcription  eft  véritable,  c’eft  fans  doute  qu’elle  ne  peuteftre  raportceàla 
ville  de  Tolofe  qui  eft  en  laGaule  Narbonoiferparce  qu’audic  temps  elle  cftoit 
tenue  par  les  Comtes  de  T olofe , & pour  lors  c’eftoit  ou  bien  Guillaume  troi- 
fieme , ou  Pons  troifieme  qui  eftoit  Comte  de  Tolofe,  ainfi  que  nous  auons 
monftrc  en  noftre  Hiftoire  des  Comtes  de  Tolofe  imais  illefaudroit  entendre 
de  la  ville  de  Tolofe, fituee  aux  monts  Pyrenees  non  loin  de  Pampelonne, ville 
principale  de  Nauarreitout  ainfi  qu’elle  fètreuue  marquée  dansu  carte  nou- 
uelle  cl  Efpagne  faide  par  Ortellius , dans  laquelle  la  tiuiere  appellce  Tolofe, 
& la  ville  nomme  Tolofe  font  marquées  audit  endroit. 


G E S S A L I C 


IROCOPE  au  liute  premier  qu’il  a faid  de  la  guerre  des  Gots 
Jeferit,  commelcs  Vvifigotsrjuitefterentapresla  mort  d’Alaric 
•voyant  qu’Amalric  fils  naturel  & légitimé  dudit  Roy  Alaric  eftoit 
Cen  enfance , & n’eftoit  capable  de  les  protéger  & defendre  contre 
^Ics  François,  ilsefleurent  pour  leur  Roy  dans  la  ville  de  Narbone 
Ceftalic  fils  baftard  d’Alaric.  Ifidore  remarque  que  celle  eledion  fut  fidde 
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dans  ladite  ville  dcNatbonne  l'an  vnaieme  de  l'Empire  d'Ana(lare,en  l'Ere  dies 
Efpagnols  545.  qu'elH'an  de  noltre  lalut  5i7<  Ce  Gcfl'alic  edoit  nay  d’vne 
concubine  de  balTe  condition, & du  rufdit  Alacic  : tellement  qu’il  n'auoic  nulle 
geneiofltcny  courage,  ce  qu'il  tcrmoignaaflTez  lors  qu'edant  dans  la  ville  de 
Narbonne  il  ne  r^euc  empefeherque  Gondebaut  Roy  de  Bourgogne  ne  s'en 
failicSc la ruynat entièrement,  ayant.edc condraint  de  la  quitter  auec  beau- 
coup d’infamie  & perte  des  liens  s’en  fuyant  à Barcelonne , iufques  i tant  qu’il 
enfutchaffcparTheodetic  Roy  d'Italie,  qui  le  reduifit  à tel  point,  qu’il  fut 
condraint  de  s’enfuir  en  Afrique  implorer  le  fecours  des  Vuandates  pour  fè  re- 
mettre en  fon  Royaume  ; mais  n’ayant  peu  obtenir  cede  grâce  il  s’en  retourna 
fle  s’enfuit  autrefois  enAquiunie,  ou  Ebba, que  quelques  vnt  appellcntlBba 
commandant  pour  le  Roy  Tbeoderic , luy  donna  autrefois  la  chaire,&  le  con- 
draignitde  s’enfuyrenProuence,  ouenfinil  futtucprczlariuiere  de  Duran- 
ce apres  auoir  ede  Roy  des  Vvifigots  quatre  ans.  C’ed  ce  que  nous  en  appre- 
nons d’Kïdore  en  fa  Chronique  : toutesfois  vne  petite  Chronique  que  i’ay  des 
Roys  des  Vvifigots  cfcriteà  la  main  au  commcncemct  de  l’Hidoire  de  Vvam- 
ba  Roy  des  Vvifigots  cTctite  par  lulien  Archeucfque  de  T oledc  dit  qu’il  fît  tué 
prez  de  Barcelone.  La  petite  Chronique  des  Gots,  qui  ed  au  commence- 
ment des  loix  des  Vvifigots  remarque  Je  temps  de  fon  régné  eftees  termes; 
Gcjhlicusrtgnxuttdnnos  trcs,0-mUlckritanmtmvnum,  ce  fut  l’an  qu’il  demeura 
cache  en  Aquiranie. 

Cependant  le  Roy  Clouis  apres  auoir  gaigne  la  bataille  de  Voglay  ne  per- 
dit pas  temps  : car  nous  apprenons  de  Grégoire  de  T ours,  & Aymon  le  Moine 
comme  apres  cede  bataille,  8c  la  mort  d’Alaric , il  continua  de  fubiuguerle 
rededes  Gaules  tenuespar  les  Gots,  ayant  conquis  toute  l’Aquitanie  iufques 
àlavilledeBourdeaus,  oùedantarriuc  il  enuoya  Theodebett  fon  fils  pour 
continuer  les  conquedes  ) lequel  .lufli  chafla  les  Gots  des  pays  S Auucrgne, 
Roüergue,  8c  Albigeois  :6c  te  Printemps  ariiuc,  Clouis  partit  de  ladite  ville 

[lour  s’en  venir  à Tolofe,  ville  capitale  6e  fiege  des  Roys  des  Vvifigots,  dans 
aquelle  il  treuua  lesthrefors  du  Roy  Alaric,  8c  apres  s’en  retourna  auec  ces 
threforsen  France,  8c  en  retournant  chafTa  fur  fon  chemin  les  Gots  delà  ville 
de  Perigueux,  8c  de  là  fut  alTiegec  la  ville  d’ Angoulcfme  .laquelle  il  print  aulli, 
8c  s’en  retourna  en  France , 8c  fut  à fainid  Martin  de  Tours  pour  rendre  grâces 
^Dieu  desviâoires  qu’il  auoitgaignces  contre  les  Gots. 

Ffcculfe  Euelque  de  Lificux,au  chapitre  vingt-  deuxieme  du  liure  cinquiè- 
me de  fa  Chronique  diid,  que  Clouis  oda  des  mains  des  Gotstouteequi  ed 
depuis  la  riuiere  de  Loiteiulques  aux  Pyrénées , ayant  mis  tout  ce  pays  en  fon 
obeyfTance.  Voicy  ce  qu’il  en  dit  parlant  du  Roy  Clouis,  RtgnimquetjHoiGo- 
thitcnueruntàLigcrilîuuio'ufqucadKhodamim^cr  montes  Pyrenkos  vfque  dd  Ocennum 
mareabjlulti,  (y  ditioni  FuncorumfHbdidit.  Toutesfois  Grégoire  deTours,8c  Ay- 
monleMoinenedifcnt^asquele  Roy  Clouis  ayepalTé  dans  le  Languedoc 
plusauantqueTolofei  acaufedequoy  luo  Euefquede  Chartres  parlant  des 
conquedes  du  Roy  Clouis  diid,  Sihicjue  fubegii  Tolofam , Stndones , omnémque 
AquitonUm  : mais  il  ne  dit  pas  qu’il  paiTat  plus  auant , comme  ne  faiâ  pas  aufli 
Adonde  Vienne  en  (à  Chronique,  il  dit  feulement  parlant  du  Roy  Clouis^ 
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TolofarUfSannonM  y (yreliijuai  àuiiMs,  omaémjHt  lerram  AijuiiâHicam  fuhiugauit. 
Ce  que  nous  déduirons  plus  particulièrement  en  \fi  vie  de  Theoderic  Roy 
d'Italie. 

THEODERIC  ROY  D’ITALIE, 

& des  Vvifigots. 

H E O D E Roy  d’Italie  e(l  mis  dans  tous  les  anciens  Csû 
taloguesdes^^s  des  Vvifigots  entre  lesRoys  des  Vvifigots; 
'^maiscell  en  qualité,  & comme  tuteur  d’Amalric  fonnepueu, 
r ainli  qu’il  e(l  ponedans  vn  ancien  Caulogue  defdits  Roy  s , qui 
rfe  ttcuue  i(u  commencement  desLoix  des  Vviligotsi  auquel 
cfl  eferit , Theudericus  ex  Italia  regnauitin  Hij^tm»  ixteUm  *gem  cm  Âmalrico  nepoieper 
Ctnfulesannos^utdragmtn'vnum.  Dans  ces  41.  an  font  comprins  tant  les  18.  ans 
qu’il  auoit  régné  en  Italie  auant  que  regner  aux  Gaules , Se  en  Efpagnc , que 
quinze  ansqu’il  régna  au  Royaume  des  yviligots,  es  Gaules,  SeenEfpagne: 
Se  le  refte  defdits  quarante-vn  an  efUe  temps  qu’il  régna  en  Italie  apres  auoir 
rendu  le  Royaume  des  Efpagnes , Se  des  Gaules  à fon  petit  fiU  Amairic. 

Procope  ail  liure  premierdes  guerres  des  Gotsa  eferit,  comme  les  François 
apres  la  mort  d’Alaric  furent  alTieget  la  ville  de  CarcalTonne:  mais  qu  ayant 
apprins  que  iQieoderic  Roy  d’Italie  arriuoit  auec  vne  forte  armee  pour  fecou- 
rir  les  Vvilîgots  qui  edorent  dedans  ladite  ville  ils  leuerent  auflî  toll  le  Iiege,8e 
s’en  retournèrent  vers  l'Océan  qui  ed  en  Aquitanie  : tellenn  ent  que  Theoderic 
cntralibrementdansC3rcairohnc,ScapcesauoircfpuiIclc  ihtelor  des  Roys 
des  V vilîgots  qu'ils  y tenoient,il  s’en  retourna  à Rauenne  ayant  laide  fes  Licu- 
tenans  tant  dans  l’Efpagne,  que  dans  les  Gaules,  auec  vne  force  armée  pour 
s’oppofer  aux  coudes  des  François:  ces  Lieutenansauoient  audî  la  charge  de 
luyttire  apporter  l’argent  Sc  tributs  qu’il  leuoicés  Gaules,  enEfpaigne  St  en 
Italie. 

Nos  Hidoriens  François  ne  font  aucune  mention  des  guerres  St  combats 
qui  furent  faiéts  entre  fes  Lieutenans,  St  chefs  des  armees  des  Gots,  St  les 
François  :toutesfoisCaIfiodore  remarque  en  là  Chronique  que  ces  Lieute- 
nans de  Theoderic  fe  portarent  fi  courageufement  contre  les  François , qu’ils 
recouurerent  les  Gaules  que  les  François  auoient  acquifcs  fur  les  Gots  : voicy 
ce  que  CalEodore  a remarque  en  (a  Chronique  edre  ardue  l’annee  apres  la 
mortd’Alanc  en  la  baiaillede  Voglay , St  l’an  queVenantius  lunior,  St  Celer 
cdoient  Confuls,  parlant  de  Theoderic  qu’il  appelle  fon  Seigneur  : Hts  Confu- 
bim  comtÂ  FtMeos  À Domino  noflro  dejiinjtur  exetctltu  (fui  GaUtus  Ftxncorum  dcpixd*- 
tioioe  amfuf/uviSu  hofhbti  y acfngatufuoaaïuifiuitlmperio.  lornandesen  fon  HU 
doire  des  Gots  fàiâ  mention  du  Comte  Hibbai  lequclainfi  que  nous  appre- 
nons de  Cadiodore  au  chapitre  dix-feptieme  du  liure  quatrième  commandoit 
pour  lors  si  Narbonne , St  ne  mounr  en  combatant  plus  de  trente  mille  Fran- 
çois. le  ne  doute  point  que  les  Gots  apres  la  mort  du  Roy  Clouis  ne  recou-' 
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uralTcntbeaucoupdcpays,  qu’il  auoit  acquis  fur  eux,  puifque  Grégoire  de 
Tours  au  Chapitre  vingt- vnieme  du  liuretroificme  de  (ôn  Hiftoirelc  dit  en 
ces  termes  ; Goth  verè  cum^ofl  Clodouei  mortem  multa  de  ijs  tjtu  illc  acquificrat  perua^ 
fiffent  : car  il  eft  certain  que  Ibba  Lieutenant  du  Roy  Theoderic  commandoic 
pour  luy  a Narbonne,  comme  nous auons  dit  *,  puifque  Theoderic  luyefcrit 
cefte  lettre  de  commandement,  rapportée  par  Cafliodore  au  chapitre  dix-' 
feptieme  du  liure  quatrième,  par  laquelle  il  luy  commande  de  faire  ren- 
dre & reftituer  à l’Eglilc  de  Narbonne,  les  terres  & poflcflîons  qu’il  dete- 
noiiiniuftement,^/^«e/ded  ( dit  Theoderic  efcriuantà  Ibba)  prafenti  tibiau- 
Horitate pracipimui , 'vt  poffe(fmes  Narhonenfis  EccUÊ^ecundùmpracelfarecordationis 
jÜariciprjeceptAkquibuflibetpetuaJoribusoccupat/eteMmtitr  aquitatis  facUs  contempla^- 
tiontrejiituL  * 

Mais  ie  ne  croy  pas  pourtat  que  ce  que  Calïîodore  a remarque  das  fa  Chro-' 
niquc,&queplufieurs  autres  ont  efcritfoit  véritable,  que  Theoderic  aytehaf- 
(c  les  Frâçois  des  villes  q-i’ils  aooient  acquifes  es  Gaules  fur  les  Gots,  ayant  re- 
mis les  Gaules  en  fon  obcïlTancexar  bien  que  Calîiodore  vefquit  en  ce  temps- 
là,neantmoins  on  voidbion  alTez  quec’eft  vne  parole  de  flaterie  en  faueur  de 
Theoderic  fon  Seigneur.  Car  Procopeau  liure  premier.dcs  guerres  des  Gau- 
les a bien  çferit  plus  véritablement , que  Theoderic  ne  pouuant  point  recou- 
urerdes  mains  des  François  le  quartier  des  Gaules  qu’ils  auoient  acquifes  vers 
l’Occan , il  fut  c6n1:raint  de  leur  quitter, & fp  contenter  de  retenirce  qu’il  auoit 
dans  les  Gaules;  c’eftpourquoy  Aymon  lc  Moine  au  chapitre  huidicme  du 
liure  fécond  rapporte,  que  Theoderic  rendit  à fon  nepueu  Am^lric , eam par^ 
temReffii  pAtermquak  Francis  non  fuetat  perttafay  ce  que  nous  monftrçrons  plus 
particulièrement  en  la  vie  d’Amalric. 

A M A L R I C 

>M  A L R I C cftoit  fils  légitimé  d’Alaric , & d’Audoflede , que 
Romandes  dit  auoir  eRc  fille  quelques  autres  (œur  du  Roy 
’Clouis.  Nous  auons  dit  cy-deuant,  comme  lorsdudec'cz  de 
fon  pere  Alaric  il  cRoit  fort  icune  : tellement  qu’à  caufe  de  (on 
Jenfancc,Ge(Talicfilsbaftardd’Alaricfut  efleu  Roy  des  Vvifi- 
gots  à Narbonne,  & Amalric  qui  eftoit  à la  bataille  de  Vouglay 
s’enfuit  en  Efpagne , pour  retenir  les  Prouinecs  que  fon  pere  luy  auoit  lailîecs. 
Nous  auons  veu  auflî  comme  GefTalic  fut  cha(Tc  par  Theoderic,  lequel  voyant 
fon  petit  fils  Amalric  hors  de  fon  Royaume,  s’en  vint  d’Italie  pour  le  fecourir* 
& apres  auoir  mis  tout  en  bon  ordre  il  luy  rendit  fon  Royaume,  duquel  il 
auoit  jouy  peiidant  fa  minorité , & apres  s’en  retournaicn  Italie  ainfi  qu’cfcric 
Ifidore. 

Le  Roy  Çlouis  eftant  décédé  laifTa  quatre  enfans  à luy  furuiuans , Theode- 
ric,Clodomir,Childebcrt  & Clotaire  ; lefqucls  diuiferententre  eux  également 
le  Royaume  de  leur  pere,  Amalric  qui  regnoit  en  Efpagne  leur  enuoyafès 


k 


du ‘Languedoc , Liure  III.  485 

AfhbilTadeurspourdeinanderàfemmeClotildelcur  fœur,  ce  qu’ils  treuuc- 
renc  bon,  & ayant  aggrce  la  recherche  enuoycrent  bien-  toft  Cloulde  à Amal- 
ric  en  Efpagne , auec  vn  tram  conucnable  ^a  qualité. 

Procopeau  liure  premier  des  guerres  des  Gots  efcrit  chofe^randement  à 
remarquer,  qu’apres  le  mariage  contracté  entre  Amalric  & Clotilde,  il  fut  fait 
partage  ta.  diuifion  des  Gaules,  entre  Theodebert  Roy  des  François , les  Gots, 
& Atalaricnepueu  ; 6c  que  la  partie  des  Gaules  qui  eft  delà  le  Rhofne  ef. 
cheut  aux  Gots  ; &ce  qui  eftoit  deçà  le  Rhofne  auxVvifigots,  â la  charge 
que  les  Gots  rendroient  8c  rcftituetoient  à Amalric  ce  que  Theodericauoit 
enleuc  des  threfors  du  Roy  Alatic  qui  eftoient  dans  la  cité  de  Carcaflbn- 
ne.  Mais  il  e(i  bienaiféenlifantcetextedcrecognoillrequ’ilyàfaute.-caril 
ed  dit  que  Theodebert  elioit  fils  de  Clouis,  8c  beau  frere  d'Amalric;  8c  tou- 
tesfois  il  eft  certain  que  Theodebert  n’eftoit  point  fils.ains  petit  fils  de  Clou  $: 
car  les  quatre  enfans  de  Clouis  cdoient  corne  nous  auons  dit  Theodoric,Clo- 
domir,  Childebert,  8c  Clotaire;  lied  bien  vray  que  Theodebert  edoic  fils 
de  Theoderic,8c  petit  fils  de  Clouis:  8c  parainfi  il  edoit  nepueu  par  alliance, 8c 
non  beau  frere  d’ Alatic.  Procope  audi  ne  s’explique  point  all'.'Z  quand  il  parle 
d’ Athalaric  nepueu  : car  Athalaric  edoic  fils  de  cede  vertueufe  Princefie  Ama- 
lafiunta,  fille  de  Theoderic Roy  d’Italie.  Donc  fuiuant  Procope,  le  parcage 
futfaiâdcs  Gaules  entre  Theodebert,  Amalric, 8c  Athanaticic'cdàd  re  entre 
les  François,  Gots  8c  Vvifigots  : tellement  qu’aux  Gots , 8c  A thanar  ic  efeheut  ' 
ce  qui  edpar  delà  le  Rhoihe , 8c  aux  Gots  8c  Amalric,  ce  qui  edoit  dans 
les  Gaules  deçà  le  Rhofne.  le  ne  doute  point  que  ce  defpartemen  t des  Gau  les 
ne  foit  véritable  entre  Athanaric  8c  Amalric, 8c  qu’ A thanaric  Roy  des  Gots,en 
recompenfe  des  grandes  defpences  que  fon  ayeul  Theoderic  auoitfaici  pour 
recouurer  les  Gaules  n’aye  retenu  la  Prouence;  car  nous  apprenons  tant  par 
Cy  ptfcn  en  la  vie  de  Cxfarius  Euelque  d'Arles , que  par  les  Epidres  de  Calïio- 
dore,comme  les  Odrogocs  gagnèrent  la  Prouence, 8t  laretindrencainfi  qu’on 
lit  dans  l'Epidre  dixième  du  liure  huidtiemede  Cadlodore  eferite  par  Athana- 
ric au  Sénat  de  Rome,  8c  par  la  quarante-quatrième  du  liure  troilieme  eferite 
par  Theoderic  à ceux  d'Arles,  8c  par  la  trente-deuxieme  du  mefme  liure  : par 
lefquellcs  ildonne  rabais  des  tailles  à la  ville  d’Arles,  8c  leur  accorde  certaine 
fomme  d'argent  pour  reparer  leurs  murailles  : comme  audi  il  difpofe  de  plu- 
fieurs  chofcs  concernant  les  villes  de  Marfeille  8c  d’Auignon  ; 8c  c’ed  peut 
edrela.caufe  pour  laquelle  encore  auiourd'huy  ces  terres  qui  font  delà  le 
Rhofne  font  appellees  communément  les  terres  de  l’Empire:  mefmcs  dans 
le  traiclé  de  paix  faid  entre  le  Roy  faind  Louys,8c  Raymond  le  leune  Comte 
deTolofe;  d’autant  quelles  ont  iadis  appartenu  aux  Roys  d’Italie.  Ce  quia 
donné  peut  edre  fiijet  aux  Empereurs  de  bailler  quelquefois  en  infeudation 
les  terres  de  Prouence. 

MaisreuenantànodrepartagefaiAentre  les  François',  Gots  8c  Vvifigots, 
Procope  a bien  remarqué  quelle  fut  la  portiô  des  Gaules  qui  efeheut  aux  Gots 
8c  Vvifigots:  mais  il  ne  s’eft  pas  adez  expliqué  fur  le  blot  8c  portion  qui  demeu- 
ra aux  François  ; ce  que  nous  pouuons  recueillir  du  mefme  Procope , quand  il 
dit  en  vn  autre  endroit  de  fpn  premier  liure  de  guerres  des  Gots,  que  Theodfr, 
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rie  ne  pouuantchaflcr  entièrement  les  François  des  terres  qu'ils  auoient  gift-  ■, 
gnees  fur  les  Gots,  il  leur  permit  de  retenir  ce  qu’ils  auoient  acquis  fur  iccut  * 
& fe  contenta  de  recouutct  le  tertres  Gaules.  Ce  que  Aymon  le  Moine  mon- 
Areauinbien^airementauch.'ipitrehuiâieme  du  liure  fécond  patlanc  d'A- 
tnalricil  dit  : Amalrkut  autemfiùia  AUrici  Regu  Goihorum  cum  panent  Regni  paisini 
qwe  à Francu  nonfuerat  pemafa  pefeepiffet.  le  doute  fort  que  ce  C|ue  Paul  Æmile  en 
fon  Hiftoire  de  France,&  l'vn  des  plus  (îgnalcz  Hiftoriens  d Efpagnc  apres  lu/ 
ont  eferit  Toit  véritable, que  les  enuns  du  RoyClouis  mariant  leur  fccur  ClodU 
deauec  AmalricRoydes  Vvifigots,remi(Tent  Streflituaffent  parmefmc  moyc 
entre  fes  mains  la  ville  de  T olofe  St  le  gouuernement  d'icelle:  moins  ce  que 
Sigonius  a eferit  au  liure  fixieme  de  l’Empire  d’Occident,  que  Theoderic  Roy 
d’Italie  recouura  fur  les  François  lavilledeTolofe;  d'autant  que  ien’ay  point 
veu  aucun  ancien  Autheurqui  l’aye  remarqué:  St  qu’au  contraire  Aymon  le 
Moine  aditexpreffement  comme  nous  auons  dit  cy-deuant,que’ABialric  Roy 
des  Vvifîgots  ne  retint  des  Gaules  que  celles  que  les  François  n'auoient  point 
conquifes  fur  les  Gots.  Il  ne  retint  pas  donques  Tolofe,  puifque  Clouis  l’a- 
uoit  conquife,  St  y auoitefte  St  emporté  les  thiefbrs  des  Roysdes  Vvifi^ots 
qu’il  auoittreuuez  dans  icelle.  Queficelaefloitvrayque  Tolofe  eut  efte  re- 
couuerte  par  les  Gots,  ou  que  les  enfansde  Clouis  ieuffent  accordée  en  ma- 
riant leur  feeur  à Amaltic  Roy  des  Vvifîgots,  ce  quelfïdore,  St  Vi^or  Tudlen- 
nenfïs  ont  eferit  ne  feroit  pas  véritable  que  le  Royaume  de  Tolofe  eut  Eni  par  la 
mortd’Alaric,fîfônfils  AmalricauoitefléRoy  deTolofe  apres  la  mort  de  fon 
pere  : moins  l'explication  qui  fut  faiâe  par  les  plus  fages  des  Gots  du  prodige 
arriué  dans  Tolofe , lors  que  le  fangcoulade  la  terre  dans  ladite  ville,  qu’on 
dit  ne  vouloir  deEgner  autre  chofeflnon  que  les  Gots  deuoient  bicn-tofé  per- 
dre le  gouuernemcntdeTolofe,Stque les  François  enfetoientà  l’aduenir  les^ 
maiflres.  xquoyi’adioufleray  ce  que  i’ay  défia  remarqué  dans  mon  tUfloirc' 
des  ComtesdcTolofe.c’eflquelafuitederHiftoire  nous  tefmoigne affez  que 
la  ville  de  Tolofe  depuis  quelle  fut  coquife  par  les  François  demeura  rouEours 
foubsTobeifTancedu  Roy  de  France:  car  au  Concile  tenu  en  la  ville  de  Nar- 
bonne fbubs  le  Roy  des  Vvifîgots  dit  Recaredus  en  l’an  cinq  ces  quatre  vingts 
dix-huidl  : moins  aux  Conciles  tenus  à Tolède,  tant  foubs  le  mcfme  Recate- 
dus,  que  durant  le  régné  de  Gundemarus , Sifcnandus,SintiIlianus , St  Rcflin- 
fuindus,Heruigius,  St  EgicaRoys  des  Vvifîgots  : l’Euefqne  de  Tolofe  n’y  a efte 
iamais  appelle  ny  ne  s’y  efl  treuué,  bien  qu’il  fut  fuffragant  de  l’Atcheuefque  de 
Narbonne  : quoy  que  tant  ledit  Atcheucfque  de  Narbonne , que  les  Euefques 
de  Nifmcs,M^ueionne,Carcafronne,  Beziers,  Agde,Lodeue,StElne  fe  treu-  , 
uentyauoirafMé.  Le  departement  fai6f  par  VvambaRoy  des  Vvifîgots,des 
Archeuefehez , St  Euefenez  qui  refpondoient  ÙTolede,  rapporté  par  Lucas 
TudenfîsDiaconusenTa  Chronique,  St  par  lean  Louayfâ,  en  fes  notes  fur  le 
Concile  de  Toledele  nous  tefmoignent  aufîî  : car  en  ce  departemcnt,tant  l’Ar- 
cheuefchédeNarbonne,quelcfdites  Euefehez  deNifmes,  Magnelonnc,Car- 
caffonne, Beziers,  Agde,  Lo  jeue,  St  Elne,  qui  efloient  en  l’obeifTancc  des  Roys 
des  Vvifîgots  s’y  treuuent  dénombrées  :toutesfois  la  ville  de  Tolofe  n'çft  au- 
cimcmentcomptife  dans  cefl:  edat,  d’autant  quelle  appartsnoit  au  Roy  de 
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France  & non  aux  Vvi(îgots:Ce  que  nous  pouuons  audi  recueillir  de  ce  qu'ef- 
cric  Grégoire  de  Tours  au  liurefeptieme  de  fon  Hiftoire,  où  il  dit  comme 
Chilperic  Roy  des  François  ayant  marié  fa  fille  Rigundis  aucc  le  Roy  des  Vvi- 
figots,enuoyaaultitoft  en  Eipagne  ladite  Rigundis  fa  fille  pourallertreuuer 
fon  mary:mais  ladite  Rigundis  qui  ne  vouloit  aucunement  ce  mariage  voyant 
quelle  s’approchoit  des  terres  des  Vvifigots  s’arrêta  dans  la  ville  de  Tolofe, 

(oubs  prétexte  quelle  difoit  que  fon  train  & équipage  n'eiloit  point  en  bon 
ellat , comme  elle  defiroit de  ly  mettre auant  qu’entrer  dans  les  terres  du  Roy 
des  Vvifigots  fon  mary.  On  lit  aulfi  dans  le  mefme  Grégoire  de  Tours,  com- 
me Gontran  partit  de  Tolofe  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Vvifigots.  D’où 
nouspouuoiisaiTciivoircommeTolofeappartenoit  aux  François,  &qu’clle 
eftoit  ville  voifine,&  comme  frontière  des  Vvifi^s. 

Nous  auons  dit  dans  nodreHidoire  des  Comtes,  au  chapitre  qui  contient 
vnfommaire  & abbregede  l'Hidoire  de  Languedoc,  comme  les  Roysdes 
François  qui  fetenoient  le  plus  fouuent  à Paris  lieu  bien  efloigne  de  Tolole, 
auoientaccoudumcd’enuoyerde  Gouuerneurs  pour  commander,  tant  à la 
ville  de  Tolofe , que  pourdefendre  contre  les  Gots  les  frontières  de  ce  que  les 
François  tenoient  aux  Gaules,  ces  Gouuerneurs  ou  Lieutenans  enuoyez  par 
lesRoyspourgouuernerenlavillede  Tolofe,  font  appeliez  par  nos  Hido- 
riens  François  Ducs  de  Tolo'e.Gregoirede  Tours  faiàfouuent  mention  dans 
fon  Hidoire  de  France  de  Defiderius  Duc  de  Tolofe  5 lequel  fut  tue  en  comba- 
tant  contre  les  Gots  à Carca(Tonne,aprés  le  decez  duquel  le  Comte  Stroaldus 
fut  auflî  tod  treuuer  le  Roy  Gontran  pour  luy  demander  la  place  &gouueme- 
met  de  Tolofe  vaquante  par  le  decez  de  Defiderius , ce  que  lcRoy  luy  accorda: 
tellement  qu’il  fut  Duc  de  Tolofe  apres  Defiderius.  l’ay  remarque  auffi  dans 
le  mefme  enapitre  qui  contient  l'abbregé  de  l’Hidoire  de  Languedoc  : comme  « 

il  ed  vray  femblable  que  Launebaldes  qui  fit  badir  l’Eglife  lainâ  Semin  du 
Taur  de  T olofe , auoit  edeauffi  enuoyc  par  les  Roys  de  France  pour  edre  Duc 
Sc  Gouucrneur  de  T olofe:car  voicy  ce  que  Fortunatus  en  eferitau  Poëmc  qu’il 
afaidt  du  badiment  de  l'Eglife  fainâ  Sernin  de  Tolofe.  * 

Lxunehodu  tnim  foli  ftcula  loriga  Ducatum 

Dum  geril  conflruxit  culmiiM  ptn(la  loci, 

Atibertfrere  du  Roy  Dagobert  ayant  demande  à fon  frere  quelque  partie 
defon  Royaume  pourfbnappnage,  le  Roy  Dagobert  luy  accorda  l’Aquita- 
hie,& la  ville  de  Tolofe:  ce  que  mondre  affez  que  Tolofe  appartenoit  aux 
R.oys  de  France , tout  ainfi  que  les  autres  villes  de  Languedoc  edoienten  l’o- 
beïflânce  des  Roys  des  Vvifigots  ,puis  qu’ils  edoient  enuoyez  pour  fe  treuuer 
aux  Conciles  qutfe  faifoientàTeledeen  Efpagne.  Il  femble  quedepuisque  la 
ville  de  Tolofè  a appartenu  aux  Roys  de  France,  ôc  qu’elle  a ede  definembree 
des  autres  villes  de  Languedoc  qui  edoient  foubs  l’obeiOance  des  Roys  des 
V vifigots  ,que  le  pays  de  Tolbfê,  ou  Ptigits  Tolajanut , qui  cdoit  anciennement 
delaSeptimanie  aye  ede  definembree  d’icelle , &fai<dvn  pays  fepare  : car  le 
PagusTolofatmt  eddidingucde  laSeptimanie,untdansAdemarus  en  la  vie  de 
Louys  Debônaire , que  dans  vnancien  dénombrement , ou  edat  des  Monade- 
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xes,quie(loientbafHs<ians  les  terres  de  l'obeïlTincede  Charles  le  Chauue;ainn 
que  nous  auons  plus  patticulieremciit  defduic  en  noftre  Hilloire  des  ruTdics 
Comtes  de  T olofc.  » 

Mais  reuenant  à noftre  Roy  Amairic,  lesHilloriens  François  ne  s'accor- 
dent gueres  bien  auec  ce  que  les  Gots  &c  Efpagnols  en  ont  efcrit  i lefquels 
ont  toufîours  rehaulTc  6c  amplifie  les  viâoires  de  leurs  Roys,  tout  ainfl 
qu’ilsont  raualé  & le  plus  fouuentfupprimé celles  de  nos  Roys.  lornandes 
en  fon  Hiftoire  des  Gots  efcrit , que  Theoderic  laiffaen  Efpagne  Tiode  grand 
Capitaine , pour  edre  protedleur  d'Amalric  fon  petit  fils , lequel  à caufe  de  fa 
facilité  AeieunefTefeiaifratromper  aux  François,  qui  par  rufe  luy  odercntâc 
fon  Royaume  & la  vie.  C'e(l  tout  ce  que  lornandes  en  efcrit,  fans  dire  parti- 
culièrement de  quels  artificçs.Yfctct  les  François  pour  luy  enleuer  fon  Royau- 
me. Ifidore  en  parle  vn  peu  ^us  particulièrement  en  la  Chronique  ; car  il  dit 
quelldebcrtRoy  des  François  ayant  vaincu  en  bataille  Amairic  à Narbonne, 
Âcs’en  eftantfuyà  Barcelonne,  où  il  auoit  encouru  la  hayne  de  tous,,  il  fut 
edranglé  dans  le  Palais  de  Narbonne  où  il  mourut  : mais  il  fcmbic  que  le  texte 
d’Ifîdore  eft  corrompu,  car  comment  pouuoit  il  eftrc  tucà  Narbonne  puis  qu’il 
s’en  fuyt  à Barcelonnertellement  qu'il  y ad'apparence  qu’au  lieu  qu'on  lit  dans 
Ifidore , Qui  cum  ah  lldeherto  Francorum  7{fge  I^arhorupralio  fuperaïusfuijft  t Barcino- 
namfugtensvtnit ,omnmmque comra  ft  odio excilalo afui  Narhonaminfero  ah  exercitu 
iugulaïus  tj} , il  faille  lire , Qui  cum  ah  Ildeherto  Francorum  Rege  Barcinona  Jupc- 

ratusfmffct  Narhonam fugiens  venit , omniumque  contra  fe  odio  excitalo  apud  N^toonam 
in  foro  ah  extrdtu  iugulatut  c/hCii  les  Hidoriens  Gots  font  comme  d'accord 
qu  Amairic  futtué  à Narbonne.  Mon  ancienne  Chronique  des  Gotseferite 
à la  main  parlant  d’Amalric , Ipfc  ah  lldthcrto  Francorum  T^egc  fupcram  Narhonx  in- 
térêt fuh  Impcraiorç  Iitjliniano, 

Procope  en  fon  Hidoiredes  Gots  rapporte  plus  fîdellement  ce  qui  fepaffa 
entre  les  François  fit  Amairic,  expliquant  particulièrement  le  fujetde  leur  que- 
relle, pour  laquelle  il  y eut  guerre  entre  eux:  car  il  efcrit  qu'Amalric  Roy  des 
Vvifîgotss’edoit  rendu  grandement  odieux  aux  François,  d caufe  qu’ithiefpri- 
foit  Clodlde  fa  femme  PrincelTe  très  Catholique  ; parce  quelle  ne  vouloitau- 
cunementadhereràrherefieArrienequ’Amalricfonmary  profefToit,  ce  qui  * 
fùtcaufeque  Clotilde  ne  pouuant  plus  fupporter les  mauuais  traidtemens  que 
fon  mary  luy  faifbit  à caufe  de  (a  religion  en  donna  aduis  à fon  frere  Theode- 
bert , 6c  cela  caufa  de  grandes  inimitiés  entre  les  François  6c  les  Vvifîgots  qui 
fe  conuertirent  enfin  en  guerre.  Mais  Amairic  fut  enfin  vaincu  parles  Fran- 
çois, & vne  bonne  partie  des  Gots  fe  perdirent  en  cefte  guerre.  Tellement  que 
Theodebert  fe  retira  auec-fa  fœur , 6c  recouura  des  mains  des  Gots  ccflc  partie 
des  Gaules  qui  leut  efloit  aduenue.  C’ed  coque  Ptocope  en  efcrit  qui  viuoit 
en  ce  temps,  auec  beaucoup  plus  de  certitude  que  ce  que  les  Hifloriens  Gots 
ou  E.'pagnols  en  auoient  efcrit,  bien  qu’il  appelle  Theodibert  frère  delà 
femme  d’Amalric*,  lequel  toutesfois  s’appelloit  Childebenicar  Theodibert 
efloit  fon  nepueu  non  pas  fon  frere,  comme  nousauonsditey-deflus.  Com- 
me aufll  les  Hilloriens  Efpagnols  appellent  Hildebert  ccluy  que  nous  appel- 
ions Childebert.  Rodcricus  Sancius  en  lafecondc  partie  de  fon  Hifloire  d'Ef- 
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pagne  l appelle  GiIibcrtRoy  de  France  : mais  il  ne  fe  faut  pas  cfincrueillcr  s'il 
ne  cognoitnos  Roys  de  Francc,puis  qu’il  ne  cognoic  point  les  ficns:caril  croit 
^u’Amalricfut  fils  d’Amalafuinta  fille  de Thcodcric Roy  d’Italie,  &toutcs- 
tois  il  elloitfils  d’Odofleda  fœur  du  Roy  Clouis. 

Les  anciens  Hiftoriens  François  ont  bien  eferit  plus  certainementla  guerre 
quifut entre  Amalric,&  Childebert: car  Grégoire  dcTours,  & Aymonle 
Moine  rapportent  dansleur  Hiftoirc , comme  Amaltic  fit  mille  outrages  à (â 
femme Clotildc , à caufe quelle eftoit  Catholique  & qu il  «ftoit  Arricn , îuy 
ayant  faicHctter  des  immondices  lors  quelle  alfoit  a l’Eglifc,  &non  contant 
de  l’auoir  fi  griefuement  ofFenfee , il  la  battit  vn  iour  fi  rudement  qu ’cllé 
cnuoyaà  fonfrcrc  Childebert  vn  ficn  mouchoir  teint  du  fàngqui  eftoit  Torti 
defes  blefteures.  Celaefmeut  fi  fort  Childebert  à pourfuiure  la  réparation  des 
iniurcsfaiftesàfafceur,quils’enallaaucc  vnarmeeen  Efpagne,  pour  en  re- 
tirer la  vengeance  : Amalric  en  ayant  eu  aduis , au  lieu  de  pouruoir  à fe  défen- 
dre fit  préparer  des  vaifleaux  pour  s’en  fiiyr  : mais  voulant  partir  il  luy  fouuint 
qu’il  oublioitpluficurs  pierres  precieufes  de  grande  & notable  valeur  qu’il  te- 
noit  en  fon  threfor}  de  façon  que  voulant  les  aller  chercher , il  fut  furprins  pat 
lesgensdcrarmeede  Childebert,  & fut  réduit  à feietter  comme  dans  vn  azilc 
vers  vne  Eglife  des  Catholiques:  mais  auant  qu’il  n’y  fut  entre,  il  fut  blclTc 
d’vn  coup  de  lance  duquel  il  mourut.  Le  Roy  Childebert  voyant  l’heureux 
fuccez  defes  arm  es  apres  la  mort  d'Amalric,  & ayant  retire  fa  fie  ar,pafl’a  fi 
auant  dans  l'Efpagnequ’ilfutaflîeger  la  ville  de  Tolede,  & la  print:  Ôcapreÿ 
auoir  emporte  tous  les  threfors  qui  cftoient  dans  icelle,  il  s’en  retourna  auec 
fa  fœur  en  France,  laquelle  mourut  par  les  chemins,  & depuis  fon  corps  fut 
porté  a Paris,  où  elle  fut  enterrcc  prez  du  Roy  Clouis  fon  perc.  Aymon  le  Moi- 
ne eferit , qu’entre  les  threfors  que  Childebert  emporta  d’Êfpagnc  en  France, 
il  y eut  foixante  vafes  ou  calices  précieux  qui  auoicnr  efte  du  temple'  de  Saloi 
mon , quinze  platines,  & vingt  caiftesou  textfesd’Euangiles,  le  tout  d’ôr  en- 
richi de  pierres  precieufes.  Tous  les  Chroniqueurs  ont  remarqué  qu’Amal- 
tic  ne  régna  que  cinq  ans , ce  que  l’on  doit  entendre  en  cefte  façon, qu’il  régna 
cinq  ans  a compter  du  iour  que  Theoderic  fon  ayeul  luy  rendit  fon  Royaume. 

T E V D I S ' 


EVDI^cft  appelle  diucrlcment  par  les  Hiftoriens  qui  ont 
parlé  de  luy; car  quelques  vns  l’appellent  Teudis,  les  autres 
Teudat,  ou  Tiodis.  Il  fut  Roy  des  Vvifigots  apres  le  dccez 
d’Amalric.  Procope  eferit  qu’il  auoitefté  Efcuycr  de  Theode- 
ric Roy  d’Italie,  & lornandes  dit  qu’il  eftoit  hômmc  d’armes  dè 
fes  troupes,&  qu’ilfut  enuoyé  par  Theoderic  en  Efpagne,non  feulcm  ent  pour 
alfifter  Amalric  fon  petit  fils , & cftrç  chef  de  fon  armee  : mais  encore  comm  c 
dit  lornandes  parlant  de  Theoderic,  & de  Teudis,  Tutoremin  Htipania  Rtgnb 
Amalrici  nrpotis  cortjiituit,  U fut  marié  en  Elpagne  auec  vne  Dffiiequi  eftoit  for- 
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de  de  laplus  ancienne  maifon  dudit  Royaume,  cela  fut  caufê  que  du  viuanc 
d' Amalric  il  afFcâa  d'eilre  Roy  des  V viligocs. 

Grégoire  de  Tours  au  chapitre  to.du  liure  troideme  remarque, queles  Gots 
ayât  apres  le  decez  du  Roy  Clouis  recouueri  pludeurs  villes  de  celles  que  Clo- 
uis  auoit  acquifes  fur  eux , Theoderic  enuoya  fbn  fils  Tbeodebert,  8c  Clotaire 
fon  aifhc  nomme  Guntaire,  pour  ufeherde  recouurer  ce  que  les  Gots  auoient 
reprins.  Mais  Guntaire  ne  pafTa  pas  plus  auant  que  la  ville  de  Rhodez , & delà 
s’en  retourna  en  France  : Tbeodebert  toutesfois  fut  iufques  à Beziers , 8c  print 
vn  ChaAeau  nomme  Deas  lequel  il  pilla,  8c  apres  il  enuoya  fes  Capitaines  à 
vn  autre  ChaAeau  nomme  Capraria(c'eA  le  Chafteau  de  Caprieres  qui  eAà 
quatre  lieues  8c  demy  de  Beziers i lequel  retient  encore  le  nom  de  Caprieres) 

{>ourfemondreceux  qui eAoient  dans  ledit  ChaAeau  de  fe  vouloir  rendrez 
uy  : car  autrement  il  les  arrcAeroit  tous  prifonniers,  8c ferait  mettre  le  feu  de- 
dans,la  Dame  dudit  ChaAeau  nommée  Oeuteria  quiauoit  fon  mary  à Beziers 
refpondit  courtoifemenr , que  Tbeodebert  ne  fe  deuoit  point  mettre  en  peine 
deles  forcer  par  les  armes,  8c  que  quand  il  luy  plairroit  il  ferait  le  bien  venu, 8c 
qu'il  treuueroit  tous  ceux  qui  eAoient  dedans  à fadifpofition,fans  que  perfon- 
ne  luy  fit  aucune  reftAance.  Tbeodebert  ayant  entendu  la  refponfe  de  Oeu- 
teria (è  mit  en  chemin  pour  aller  au  fufdit  ChaAeau  ; dequoy  Deuteria  eAant 
aduerticluyallaaudeuant  pour  le  receuoir,  8c  Tbeodebert  voyant  que  c'e- 
Aoitvne  belle  Dame, il  futauflltoAefpris  de  fa  beauté,  endeuint  amoureux, 
coucha  auec  elle , 8c  depuis  l'efpoufa. 

Quelque  temps  apres, Childebert  8c  Clotaire  fon  (rere  furent  faire  la  guer- 
re enEfpagne,  8c allèrent (î auant  dans  ce  Royaume,  qu’ils  furent  aAîeger  la 
ville  de  SaragoAe,  le  peuple  8c  Euefque  qui  eAoient  dedans  fe  voyant  ainfî 
afliegez  fe  mirent  en  deuotion,  8c  firent  de  grandes  auAeritez , faifànt  de  pro- 
ceAions  autour  des  murailles  de  la  ville  en  portant  les  reliques  de  S.  Vincens, 
afin  qu  il  pleut  àDieu  de  les  delhirer  de  ce  bege.Les  Roys  qui  tenoient  aflîegéc 
ladite  ville  entendantee  bruit,  furenten  grande  peine  de  fçauoirce  qu’ilsFai- 
foiét,iufques  àce  qu’ils  eurent  furptins  vn  payfân  qui  venoit  de  ladite  ville, au- 
quel ils  demandèrent  quel  tumulte  eA  ce  qu’il  y auoit  dedans  i lequel  leur  ref- 
pondit que  c'eAoit  le  peuple  qui  f aifoit  de  proceAîons  pour  implorer  la  mife- 
licorde  de  Dieu  pour  les  deliurer  de  ce  fîege  : aufli  toA  ils  commandèrent  à ce 
payfan  de  s’en  retourner  dans  la  ville , 8c  de  dire  à l’Euefque  qu’il  les  vint  treu- 
uer  auec  toute  aAeurance  : l’Euefque  eAant  arriué,  8c  leur  ayant  faiét  entendre 
la  vérité  de  ce  quife  paAoit  dans  la  ville,  ils  ne  le  voulurent  plus  preAer,  8t  s’en 
retournèrent  en  France,  apres  auoit  couru  vne  bonne  partie  de  rEfpagne,  ils 
emportetet  de  ce  Royaume  de  grandes  ricbeAesià  quoy  Aymon  le  Moine  qui 
eAoit  Religieux  de  S.  Germain  des  Prez  adiouAe , que  les  Roys  de  France  qui 
tenoient  ladite  ville  de  SaragoAe  afllegee , dirent  audit  Euefque  qu’ils  auoient 
ouy  direà  S.  Germain  Euefque  de  Paris,  que  les  reliques  de  S.  Vincens  eAoient 
dans  ladite  de  SaragoAe,  8c  que  s’il  leur  en  vouloit  faire  part  qu’ils  leueroirnt 
auAi  toA  le  fîege,  8c  l'Euefque  leur  ayant  accordéla  robbede  S.  Vincent,  ib  la 
receurent  auec  grande  reuerence,  8c  ayant  leué  le  fîege,  ils  portèrent  crAe 
fmâerebqueàPatis,  oùfuiuantl'ordonnance  defâincl  Germain  ils  baAircnt 
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vne  belle  EglifcàS.Vinceni, laquelle  ils  enrichirent  de  pluïîcurs  loyaux , & 
orneméns  trcrprccieux. 

Ihdore  dans  fa  Chronique  raconte  tout  autrement  ce  qui  fe  pafTa  au  iîege 
de  Saragofle  à l'aduantage  des  Gots;  car  il  eferit  que  cinq  Roys  de  France 
apres  auoirfaccagctouteîaProuince de  Tarraconela  furent  aflîeger,  contre 
Icfquels  7 endii  enuoya Teudifclus;  lequel  combatit  fi  courageulement  con- 
tre les  François  qu’il  les  confiraignit  par  force  de  s’en  retourner  dans  les  Gau- 
les. AquoyLucaSTudcnfisDiaconusadioufteque  les  Efpagnols  fermèrent 
le  partage  aux  François:  8c  parce  moyen  firent  mourir  la  plulpart  de  leur  ar- 
mée, ôcque  ceux  qui  refterent,  obtindrent  par  prières  6c  argent  furfeance 
d’armes  pour  vn  iour  8c  vne  nuiû:  pendant  laquelle  il  eftoit  permis  de  fe  reti- 
rer , cefte  nuidl  partee  ceux  qui  n’eurent  loifir  de  fe  pouuoir  retirer  furent  mis 
au  fil  de  l’efpçe  par  les£lpagnols  : enfin  T eudis  fut  blertedans  fon  Palais  par  vn 

Juifeignoitertrefolt'ficmourutdeCertcblertèure.  L’on  dit  qu’en  mourant  il 
efendit  8c  coniura  les  fiens  de  ne  faire  point  mourir  çeluy  qui  contre-faifant 
lefull’auoitblertci  d’autant  qu'il  auoit  receu  'iurtement  ce  qu’il  meritoit,  8c 
qu’il  eftoit  paye  de  la  mefme  monnoye  qu’il  auoit  payclcs  autresid’autant  qu’il 
auoit  aunefois  tue  fon  Capitaine.  liregnafeizc  ans  8cfix  mois. 

TEVDISCLVS 

(EVDISCLVS  fuccedaàTeudis  au  Royaume  des  Vvifigots.' 
pllcommençadcregiierfuiuant  Ifidore  enl’Ere  des  Efpagnols 
I 578.qui  eftoit  l’an  vnziemede  l’Empire  de  luftinian.il  eftoit  fils 
' d’vue  focurdeTotilas  Roy  d’Italie,  8c ce  fut  celuy  duquel  nous 
, auons  parle  qui  fut  enuoyc  au  lieu  du  Roy  T êudis  pour  com- 
mander en  l’armee  que  le  Roy  des  Vvifigots  auoit  drertee  pour  faire  leuerle 
fiege  que  le  Roy  de  France  auoit  mis  deuant  la  ville  de  Saragorte.  Il  ne  régna 
qu’vn  an  8c  trois  mois,  8c  fut  tue  dans  la  ville  deSeuille,  à caufe  des  cruautez, 
Bc  des  adultérés  qu’il  commettoit  tous  les  iours. 


A G I L A 

fGlL  A fût  efteu  Roy  par  les  Gotsapres  qu’ils  eurent  faiû  mou- 
frîrTeudifcle.  Il  commença  de  rrgner  en  l’an  cinq  cens'quatre 
îvingts 8c quatre,  l’an feizieme de  l'Empereur  luftinian.  Ce  Roy 
jcomme  Arrien  pat  mefpris  de  laReligion  Catholique  ayant  pro- 
*fanc  l’EgUfe  où  font  eriterrez  les  os  de  S.  Acifcle  Martyr  dans  la 
villcde  Cordube , futgrandement  haydes  citoyens  de  cefte  ville  : tellement 
qu’ils  firent  mourir  fon  fils  à vn  combat , 8c  ayant  pille  tous  fes  threfots  le  con- 
ftiaignirent  de  s’en  fiayr  en  Médina  del  Rio  fecco,  apres  Aunagilde  print  les 
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armes  contre  luy:toutesfois  les  Gots  voyant  qu'Atbana^tldeauoit  appelle  à 
fon  fecours  l’Empereur  luftinian,  lequel  leur  auoitenuoyc  le  Patrice  Libeiius 
aucc  vne  armee  pour  luy  ayder  contrer  AgÜa,  les  Vvifigots  voyant  qu’ils 
ne  failbienc  que  le  ruiner  entre  eux , 5c  craignant  que  les  troupes  de  lulltnian 
ne  fe  faifinent  enfin  de  leurs  terres,  ils  firent  mourir  Agi  la  dans  ladite  ville  de 
Médina  apres  qu’il  eut  règne  cinq  ans.  l’ay  leu  dans  vn  ancien  ade  comme  le 
Pape  Vrbain  en  confacrant  l’Eglifc  fainû  Sernin  de  Tolofe , mit  dans  l'Autel 
faincl  Sernin  de  ladite  Eglilcdes  reliques  de  fainéb  Acifi:le,  & les  oraifons  que 
nous  lifons  autour  du  chœur  de  ladite  Eglife  nous  tefinoignem  que  le  corps 
où  partie  d’iceluy  ell  dans  ladite  Eglife. 


ATHANAGILDE 

JTHANAGILDE  conr'mença  défia  durant  le  régné  d’Agila  d’af- 
r feder  le  Royaume  des  Vvifigots,  &aj>res  le  decez  d’Agdail  fut 
[incontinantcfleuRoy,  & ayant  régné  quinze  ans  mourut  à To- 
r lede.  Nous  ne  lifons  point  qu’il  aye  eu  guerre  auec  les  François: 
’ains  au  contraire  nous  apprenons  du  chapitre  vingi-feptiemedu 
liare  quatrième  de  Grégoire  de  Tours , comme  Stgibert  Roy  de  France  voyat 
quefesfrcresnes’efioientpointmariezauecde  femmes  de  leur  qualité,  en- 
uoya  fes  AmbalTadeursà  Athanagilde,pour  liw  demander  en  mariage  fa  fille 
Brunichilde, laquelle  Athanagildeenuoyaaufiitofl;  au  Roy  Sigibert  auec  de 
grands  threfors.ôc  bien  quelle  fut  Arriene  elle  abiura  fi  toft  qu  ciïe  fiit  en  Fran- 
ce fon  hcrefie , 5c  fe  fit  Catholique.  Chilperic  Roy  de  France  voyant  que  fon 
fiere  Sigibert  auoit  efpoufc Brunichilde , demandai  Athanagilde  fon  autre 
fille  nomceGalfuynteaifneedc  Brunichildeilaquelleauffi  Athanagildeluy  ac- 
corda, 5c  la  luycnuoyaaulfiioft  : elle  fut  aum  receuc  honnorabletnent  pat 
Chilperic,  elle  eftoit  Arriene  comme  fa  fœur:  mais  auffi  elle  quitta  fon  herefie 
5c  fefitCathol  que;  Et  d’autant  quelle  fe  plaignoit  que  fon  mary  Chilperic 
auoit  vne  maiftrefle  nommee  Fredegunde  qu’il  careflbit  grandement,  cela 
la  pouffoiti  s’cii  vouloir  retourner  vers  Arhanagilde  fonPere  en  Efpagneimais 
Chilperic  l’ayant  recognu  il  la  fit  eftrangler,  comme  il  eft  bien  long  dif- 
couru  par  Grégoire  de  Tours  au  chapitre  vingt-huidieme  du  liiire  quatrième 
de  fon  Hiftoire. 


L I V V A. 


S O VT  ainfi  qu’AthanagUde  auoit  voulu  enuahir  le  Roy  aume  des  Vvi- 
figots pendant  U vie  d'Agila  fon  predccc  fleur,  demefme  Liuua  (c  fit 
déclarer  Roy  des  Vvifigots  durant  la  vie  d Athanagilde.  Tous  les  Hi- 
0oriens  font  d’accord  qu’il  fut  efleu  5c  créé  Roy  des  Vvifigocs  durant  la  vie 

d’Atha- 
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d’Athinagilde.Tous  les  Hifloricnsfontd’accorJ  qu’il  fût  eflcu  & créé  Roy  des 
Vvifigots  dis  la  ville  de  Narbonne  : il  ayma  telletncc  fon  f ere  Leuuigilde  qu'il 
partagea  Ton  Royaume  auecluy,  fiefeconcentancde  la  villede  Narbonne',  Be 
des  autres  villes  que  les  Vviiîgotstenoient  en  Languedoc,  quiitaàfon  frere 
Tolede,&  les  autres  villes  qu’ilauoit  en  Efpagne.  L’on  n’edf  as  bien  d'accord 
du  temps  qu'il  régna  icarliidoreneluy  donne  qu’vn  an,toutesfois  Lucas  Tu- 
deniîs  dit  qu’il  régna  huiâ  ans,  mais  qu’on  ne  compte  qu’vn  ana  luy,Sc  les  fcpt 
redansà  Leuuigilde  fou  frété, auquel  il  auoic  cédé  l'Efpagne. 

0^  Ot»  0^  Oo  A « 0&  tX)  Otj  ^4 

LE  V VI  G IL  DE 

EVVIGILDE  eff  appelle  par  loannes  Biclarienlîs  Leone- 
gildus , par  Grégoire  de  Tours  Leuuieldus:dans  la  Chronique 
desRoysdesVvifigotsileft  nomme  Liuigildus,  Scparlapluf- 
part  des  autresHiftoriens  Leuuigildus.il  fut  appelle  par  fon  fre- 
re Liuuaau  Gouuetnement  du  Royaume  des  Vvifîgots , lequel 

Partagea  auec  luy  : mais  apres  le  decez  defon  rrere  Liuua,  Leuuigilde  eut 
entier  Royaume  tant  de  l’Efpagne  que  des  Gaules  ; tellement  qu’apres  le  de- 
cez de  Liuua , Hiffunix  omnis  in  Regno  &•  poie[liite  Leentgildi , & GnUtajHC  Narbo- 
nenfis  concurriminCi  qu’eferit  ledit  loannes  Biclarienfîs. 

Nous  auons  veu  cy-defTus  comme  apres  ledecez  du  Roy  Clouis , les  Roys 
de  France  fes  fuccefTeurs  ne  fe  contenteient  pas  d’entrer  dans  le  Languedoc, St 
venir  à Beziers:  mais  encore  ils  pafferent  outre  St  furent  bien  auantdans  l’Ef- 
pagne  ayant  afliege  SaragofTe , 8c  prins  la  ville  de  T olede  r m>i<  le  fufdit  loan- 
nes Abbas  Biclarienfîs,  qui  depuis  d'Abbc  fui  faiâEuefque  de  Gironde  par  le 
Roy  Recaredus fucceffeur  de noffreLeuuigildefc’eff  Euefqueafaiiff  la  Chro»’ 
nique  de  ce  qui  s’eff  pafTé  de  fon  temps]  a eferit  que  Leuuigilde  auoit  remis  en 
fon  entier,8c  dans  fes  anciennes  bornes  la  Piouince  des  Gsts  qu  il  tenoit  dans 
les  Gaules,  laquelle  ils  auoient  corne  perdue  parleur  rébellion  : car  parlant  de 
Leuuigilde  il  dit , PrtuincUm  Coihomm  quit  i*m  rehelhoHediunforum  fuerst  dimiimu 
mirabiTiier  in  pnjtinos  reuocat  itrmmos,  Leuuigilde  fut  marié  auec  Golfuinte  vefue 
d’Athanagilde,  8c  merede  Brunechildis  8i  Golfuinte  femmes  de  Sigibert  8e 
Chilperic  Roy  de  France.  Il  renouuelU  grandement  les  alliances  que  les  Roys 
des  Gotsauoiét  auec  les  Roys  de  Fraceicaril  maria  fon  fils  Ermegilde  auec  vne 
fille  de  SigibertRoy  de  France  nommee  Sidegundis,  Scayantle  fufd  t Leuiiii- 
gilde  deux  enfans  mafles  d’vne  autre  fienne  femme,raifnc  de  fes  enfans  c'’pbiii- 
la  la  fille  de  Sigibert , 8c  te  ieune  la  fille  de  Chilperic  Roy  de  France,  ainfî  qu^ 
eferit  Grégoire  de  Tours  au  chapitre  trente- huiéfieme  du-liure  cinquictné. 
Cependant  8c  en  l’an  fixieme  du  regne  de  Leutiigilde  les  Ambaflàdeiii^s  que 
ChilpericauoitenuoyéenGreccàl’EmpereurTybere  arriuerent  en  ce  payi. 
lis  auoient  demeuré  en  ce  voyage  l'efpace  de  trois  ans,  ne  pouuant  abofdèr'  an 
port  de  Marfeille  8c  vindrent  à la  ville  d’Agde , qui  eft  delà  ainfî  qu'efcrirOre<- 
goire  de  Tours,  dans  le  Royaume  des  Gots  : mais  nepounant  aborder  ils  firent 
naufrage  an  port,  Scperdirentlaplufpart  de  lents  biens.  j . 
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Le  merme  Grégoire  de  Tours  au  Chapitre  douzième  du  liure  fixieme  eferit 
que  le  Roy  Chiipcric  voyant  la  diuilîon  qui  eftoit  entre  Gontier  fon  frere , 8c 
Childebert  Ton  nèpueu,  commanda  à Didier  de  nuire  en  tout  ce  qu’il  pour» 
roità  fon  frere  Childeberc,8cdefauoriferfon  nepueu  ce  qu’il  fît  : car  il  allaà 
Périgord  d’où  ilchafla  Renoaud,  6c  apres  fut  à Agen  : mais  la  femme  de  Re- 
* noaud  voiyanc  que  la  ville  d'Agen  edoit  en  l’obeyfTance  de  Chilperic , elle  fut 

côdrainie  pour  afleurerfâvie  de  fe  retirer  dans  rEglifefainACapraife  d’Agem 
d’où  elle  futau{ncoddree,8capresluy  auoir  ollé  fes  threfors,  6c  congédiez 
ceuxquiedoientde(Hnezpourfonferuice,ellefutapresenuoyeeàTolofe,où 
elle  prit  pour  refuge  l’Eglife  (âinâ  Sernin. 

Grégoire deToursaremarquéquerannee^res  8cl'an  feptieme  du  règne 
deChildebert,  la  pefte  fut  teltèmenc  efehauftee  dans  la  ville  de  Narbonne 
' quelle  du  ra  trois  ans,6c  prelToit  tellement  les  habitans,que  ceux  qui  en  edoict 

attaints  mouroient  foudainement,  fans  auoir  loifîr  d’y  apporter  aucun  teme- 
de.  La  ville  d’alby  auffi  en  futgrandement  trauaillee  en  ce  mefme  temps;mai$ 
parmy  leur  affliâion , les  habitans  eurent  ce  bien  d’auoir  pour  Euefque  ce 
grand  personnage  fain  A Salui. 

L’an  IX.  duregne  de  Childebert,  Leuuigilde  enuoya  Tes  AmbafTadeurs 
chargez  de  predeux  pre(èns,pour  prier  le  RoyChilperic  de  Iny  vouloir  accor- 
der en  mariage  Riguntis  fa  fécondé  fille  auec  vn  fîen  fils  : Ce  que  le  Roy  Chil- 
peric luyayantaccordé,  il  furfifl  quelque  temps  ùlaluycnuoyer,  àcaufedela 
monde  Chilperic  fon  fils:  mais  depuis  ilia  luy  enaoya,  8c  vint  fans  treuuex 
aucun  empefehemet  iufques  à la  ville  de  Tolofè  auec  tous  ces  threfors  : edanc 
arriuee  à 'T o'ofe,  8c  voyant  qn'elle  s’approchoit  des  terres  des  Gots  elle  dilaya 
d’en  partir, difànt  quelle edoit  lalTe du  chemin  ; 8c d’ailleurs  qu’il  ne feroit  pas 
feant  qu’vne  fille  de  France  s’allat  marier  au  Roy  d’Efpagne  en  fi  mauuais  edat 
quelle  edoit.  C’edpouquoyelledifoitluy  rdre  neceffaire  de  mettre  en  bon 
ordre  fon  train , 8c  de  faire  reparer  fes  carroffes  qui  edbient  toutes  rompues  de 
la  longueurduchemin:  tellement  qu’elle  ne  voulut  pointpartirdeTolofeiufl 
ques  à ce  quelle  eut  remis  fon  train  en  bon  ordre , afin  que  les  Gots  neuffent 
uibieâde  le  moquer  d’elle  la  voyant  fi  mal  equippee.  Durant  cede  furceance 
’ il  arriuaquefonpcre  Chilperic  décéda;  dequoy  Didier  Gouuerneur  deTolo- 

fe ayantcuaduisilamafTa  de  troupes  8cs’en  vint  droitàladite  ville,  en  laquelle 
il  fit  anedet  tous  les  threfors  de  Riguntis , 8c  fit  mettre  le  feau  à tous  fes  coffres, 
ayant  commis  de  foldats  pour  la  garder  iufques  à ce  qu’il  fut  de  retour:  il  les 
chargea  de  luy  faire  petite  chere  8c  la  nourrir  parquement.  Riguntis  voyant 
• ce  procédé  entraen  apprehenfion , 8c  Ce  retira  dans  l'Eglife  nodre  Dame  de 

Tolofcfc'ed  l’Eglife  de  la  Daurade)  tout  atnfi  que  la  femme  de  Renoaudauoic 
auparauantfaiâjCommeefcricGregoiredeToursauchapitre  dixième  du  li- 
ure feptieme  de  fon  Hidoire.  Bientod  apres  Leonard  Gentilhomme  de  la 
maifondeChilpericquiauoiraccompagné'fafille  Riguntis,  fit  entendre à'Ia 
Roy  ne  Fredegunde  mere  de  {Ugunds  ce  qui  edoit  acriucà  fa  fille  dans  Tolofè, 
8c  l’edat  auquel  il  l’auoit  laiflec  dans  ladite  ville  :ce  qui  oÉfenfa  tellement  Fre- 
degande , qu’ellefit  dégradée  de  nobleffe  Leonard , 8c  punir  tous  ceux  qui  l'a- 
uoient  accompagnée  de  diuetfes  peines , i caufe  qu’edant  chargez  de  la  co  cxm 
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duire en Efpagneilis'eftoTOt fi  mal acquitez, qu’ils  fouffrircnt  fans  faire  au- 
cune rellfti^e  que  (à  fillceut  receu  fi  mauuais  traiâemencde  Didier  dans  To- 
lofe  ,ainfi  i^efcrit  Grégoire  de  Tours  au  chapitre  quinzième  du  liure  feptie- 
rae  de  (bn  Hiftoire,  fie  Aymon  le  Moine  au  chapitre  foixantê  troifieme  du 
liure  troifieme. 

L’an  dixième  du  régné  de  Childebert,  Gondebaud , foy  difant  fils  du  Roy 
Clotaire  fe  voulut foubs ce pretextefiiifir de plufieurs  villes;  mefines  ilenuoya 
Amandulphe  Euefquede  Tolofê,  afin  de  l’aduertir qu’il  vouloit  aller  à ladite 
ville,  fie  qu’il  fe  préparât  pour  le  receuoir.  Ce  que  l’Euefque  Amandulphe 
ayant  entendu  appellarous  les  habitans  de  ladite  ville  ; aufquels  il  fit  entendi  e 
commeilsn’auoientpointautreSeigneurqueleRoy  Contran  fit  fon  nepucu, 
fit  que  Gondebaud  qui  vouloit  entrer  dans  Tolole  n’auoit  efte  aucunement 
recognu;  c’eft pourquoy  il  exhorta  tout  le  peuple,  que  quand  bien  Didier 
Duc  fie  Goiiuerneur  de  "rolole  le  voudroit  receuoir, qu’ils  s’y  deuoict  oppofer, 
fit  empefeher  de  tout  leur  pouuoir  qu’vn  eftranger  ne  fe  faifit  point  du  Royau- 
me qui  ne  luy  appartenoir  pointimais  il  aduint  qu’auât  que  les  citoyes  de  To- 
lofeiufsct  preftspour  empefeher  l’entreede  la  villeàGondcbaud.il  arriua  auec 
vne  grande  armee  : tellement  que  les  habitans  n’ayant  moyen  de  l’empefeher 
furent  conftraints  de  le  receuoir.T outesfois  Amandulphe  ne  perdit  pas  coiira  - 
ge:car  vn  iour  que  Gôdebaud  difnoit  dans  fon  Euefchc,il  luy  dit  genereufemêt 
qu’il  ne  le  cognoifToit  point, ficne  fçauoitqui  ileftoit;  auquel  Gondebaud  ref- 
pohdit  qu’il  eftoit  fils  du  Roy  Clotaire , fit  qu’il  s’en  aVoit  à Paris  pour  fe  faire 
cflablir  Roy.  A quoy  Amandulphe  contredifoit  toufiours , difant  qu’il  ne  luy 
appaitenoit  point,  fit  offenTafifiatt  fur  ce  difcours  Munmolus  officier  dudit 
Gondebaud  qu  il  voulut  donner  vn  foufllet  audit  £uefque;fit  Didier  Gouuer- 
neur  de  Tolofe  le  fit  prendre  8c  attacher,  fie  aptes  luy  auoir  donné  plufieurs 
coups  de  poings,de  pieds,  8c  de  manches  d’alebarde,  ils  le  chalTerentfic  ban- 
nirent de  ladite  ville , loy  faififTint  tant  fes  threlbrs  que  de  ladite  Eglife , ayant 
défia  faiâdefTein  de  le  priuerde  l’Euefché  de  Tolofe , 8c  delà  bail  'erà  vn  nom- 
mé Sagittaiius.  A melme  temps  la  RoyneFredegundeenuoyavn  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  nommé  Capparus  pour  retirer  fa  fille  Riguntis  de  Tolofe 
où  elle  eftoit  en  mauuais  eftat , ce  qu’il  fit  8c  la  ramena  à fa  mere. 

loannesBiclaricnfis  remarque  en  fa  Chronique,  comme  l’an  dix-fept  du 
régné  de  Leuuigilde,  les  François  attaquèrent  auec  vne  grande  armee  la  Gau- 
leNarbonnoife.  IlentcndparU  Gaule  Narbonnoife  le  Languedoc  ou  Nar- 
bonnoife  première  (laquelle  il  appelle  Gaule  Narbonnoife  ; d’amant  que  c’eft 
la  première 8c  piincipale  Prouince  de  la  Gaule  Narbonnoife.)  Leuuigilde 
ayant  eu  aduis  de  l’arnueedesFrançoiSjfit  partir  fon  fils  Recarede  pour  rom- 

[ire  les  delTeins , 8c  empefeher  les  rauages  que  l'armee  des  François  failoitdans 
e Languedoc;  lequel  s’y  porta  fi  genereufement  qu’il  fit  retirer  l’armee  des 
François,  8c  mit  le  Languedoc  en  liberté,  ayant  prins  deux  Chafteaiix , 8c  le 
Chafteau  fortd’Odierne  ou  Vgeme  baftifur  lebord  du  Rhofne  lequel  il  força 
8c  apres  s’en  retourna  treuuer  (on  pere. 

Grégoire  de  Tours  au  chapitre  vingt- huiiftieme  du  liure  huiéHemede  fi>n 
Hiftoire  rapporte  le  fubieâ  de  cefte  guerre  des  François  contre  les  Gots,  8c 
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diftqueleRoy  Gontrjnic  (cmanc  grandement Wcnic  du  mauuais  traiâs- 
tucntqucLcuiiigildeauoic  faiâ,  taïuà Ingundislilledu  koy  Sij^ibert,  qu'à 
Ermegiide  HU  dudit  LeuuigiMc  (on  mary,i  caulc  de  la  religion  cVholiquc  en 
laq  uclle  ils  au  Aient  toudours  petreucrc,  & pour  laquelle  Ermegiide  fouSVic 
conftamment  le  martyre  : voulant  donques  Contran  venger  celle  iniure  faiâe 
à la  religion  Catholique  8c  aux  François , il  délibéra  d'en  pourfuiure  la  répara- 
tion en  Efpagne  i 6c  d'autant  que  (on  chemin  ckoit  auâc  d'entrer  audit  Roy  tu- 
med’Efpagnede  pafTcr  parlepaysdeLanguedocquie'loittenupar  les  Gots, 
il  commença  de  les  attaquer  par  la  Septimanie  au  Languedoc  idifant  qu'il 
n’edoit  pas  bien  fcanCiAc  n'elloit  point  de  l'honeur  des  François  d'endurer  que 
lesGotspolTedalTentdes  villes dansles  Gaulesiàcaufedequoy  Contran diloit 
aux  foldats  de  fon  armee  , Puùs  Sepiimamim  ProuincUm  ditioni  noflr^  fublite, 
qHX  GjUijs  cp  propinijiiit,indigHUm  ejl  vt  horrendorum  Goihotum  leminusvffut  in  Galiias 
fuexun(Ms.  Donques  l'atmec  des  François  commença  à faire  la  guerre  contre 
les  Gots  qui  fe  tenôient  au  Languedoc , ayant  mis  (ur  pied  deux  armees,  l’vne 
où  edoic  Contran  edoitcompofee  dcBourguignons,  6c  de  ceux  qui  habitent 
prez  les  riuieres  de  Saône,  Rho(he,  6cdc  la  Seine  tlerqucls  furent  iufques  à la 
villedcNi(mes:enrautrearmeeedoientlesgensde  guerre  du  pays  de  Berry, 
Xaintdonge,  6c  Perigueuxilefquels  ruinèrent  cous  ceux  qui  fc  rencontrèrent 
fur  leur  chemin,  n'efpargnant  pas  mefmes  les  Eglifes,8c  vindreedroità  laville 
de  Carcadbnne,  en  laquelle  ils  entrèrent  fans  aucune  refîdance  ; toutesfois 
edantMaidres  de  ladite  ville  il  y arriua  quelque  fcandale,  qui  fut  caufe  que 
les  François  furent  condraints  de  la  quitter  6c  fe  retirer,  AcenfortantTeren- 
tiolus  Comte  de  Limoges  fut  tucparvnhabitancdeladiteville,  d’vn  coup  de 
pierre  quiluy  fut  jette  de  la  muraille  de  ladite  ville,A:  les  habitant  non  contens 
de  l’auoir  faiid  mourir  pourfuiuant  leur  vengeance  fortirent  de  Carca(ronne,8e 
ayant  treuué  Terentioms  mort  luy  coupèrent  la  tede,  Acapresla  rapportèrent 
dans  ladite  ville.  Ce  qui  effraya  tellement  les  François  qu’ils  prindrctleurche- 
min8c  s'en  retournèrent  en  leur  pays.La  plufpart  en  s’en  retournât  furent  tuez 
tant  par  fcsGots,  quileurdredbient  à leur  palTage  des  embufehes  : mefmes 
parles  Tolofains  bien  qu'ils  fufl'ent  au  Roy  de  France,  pour  Ce  venger  det 
maux , dommages , 8c  iniures  qu'ils  auoient  receu  d'eux , lors  que  les  troupes 
palTerentprezdeTolofe.  L'armee  qui  print  le  quartier  de  Nifmes  n'aduança 

fias  guieresdanantagequeceux  qui  furent  à CarcafTonne;  car  ils  treuuerenc 
es  villes  qu’ils  vouloient  attaquer  (i  bien  munies  de  ce  qui  leur  cdoit  befôint 
poutfedefendre,  que  ne  pouuant  entrer  dans  icelles  ils  furent  condraintsde 
fe  contenter  de  rauager  la  campagne. 

BientodaprezRecarede  61s  de  Leuuigilde,  offenfe  de  ce  que  les  François 
edoientvenuscourirfurfes terres, forcit  d'Efpagne  6c  vint  attaquer  ceux  de 
Tolofe  qui  edoiént  au  Roy  de  France:  tellement  qu’ils  6rent  de  grandes  cour- 
Tes  contre  la  ville  de  Tolofe,  8c  6rcnt  plufîeurs  prifonniers  dans  ledit  pays, 
comme  eferit  Grégoire  de  Tours  au  chapitre  trentième  du  liure  huidHeme: 
maisilimportedemettreen  ceiieules  mots  de  Grégoire  de  Tours,  8c  de  les 
expliquer  : car  parlant  de  ce  que  6t  l’armee  de  Recarede  il  dir,  Cxput  artetU  CnftrA 
obtimût , iy  ex  Page  Tolojano  nuximam  partem  depcpuùtins  eSl  : il  femble  vouloir 
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dire  par  ces  paroles,  que  l'armee  de  Recarede  fut  iufques  d Caftelnaudarty; 
& que  de  là  auant  il  rauagea  tout  le  pays  de  Tolofe:car  comme  nous  auons 
dia ailleurs,  peut  eftre  interprété Cailclnaudarry;  d’autant quç 

CdpHi  eft  ptins  quelquefois  pour  Chailcau , & que  ladite  ville  cft  fitucc  la  Pagt 
Tolofant , que  nous  auons  ailleurs  monftré  eftre  le  Diocefe  de  l’anciennoEuef- 
chc  de  Tolofe, laquelle  faiû  la  (êparatiô  du  oiocefe  de  T olole  qui  appartenoia 
au  Roy  de  Frâce,d'auec  celuy  de  Carcaftbnnequi  eftoit  des  Gots:  ce  que  nous 
auons plusparticulierementdeduit  en  parlant  delà  ville  de  Gaftelnaudarry; 
Recaredus ayant  faiâtoutescescourfes 8c rauagesfe  retitaà  Nifmes.  Depuis 
Leuuigilde  Roy  des  Vviftgotsdeftrantde  viureen  paix  aucc  les  François , ciît 
uoyalcs  AmbalTadeursversGontran  pour  le  rechercher  de  faire  la  paix,  ce 
qu’ils  nepeurent  obtenir  de  luy.  Cela  porta  Recatede  fils  de  Leuuigilde  de 
s’en  retourner  iulques  à Narbonne,  d'où  il  fit  plufieurs  courfes  contre  les  Fran- 
çois, 6c  apres  fe  retira.  Cependant  Contran  rendit  la  ville  d’Alby  à (on  nepoeu 
Childebcit  ; dequoy  Didier  Gouuerneur  de  T olole  ne  fut  pas  fort  aife , d'au  • 
tant  qu’il  eftoit  fon  ennemy , 8c  qu’il  auoit  vne  bonne  partie  de  fes  biens  dans 
l'Albigeois  : tellement  qu’il  fe  retira  auec  fa  femme  Tetradia,8c  fes  enfans  dans 
la  ville  deTolofejfereioluantde  faire  la  guerre  aux  Gots,  8c  ne  tarda  guiera 
que  tant  ledit  Didier , que  le  Comte  Aftroaldne  partiHent  de  Tolofe  polirai- 
lerattaquerlesGotsàCarcaflbnne:  leshabitansdecefte  ville  s'eftans  prépa- 
rez pour  fe  bien  défendre,  neantmoins  ils  furent  fi  viuement  attaquez,  qu’ils 
furent  conftraints  fe  mettre  en  fuite  ; mais  eftansponrfuiuis  iufques  aux  portes 
de  la  ville,Didier  gouuerneur  fut  enuironc  par  les  habitans , 8c  poutfuiuy  aucc 
telle  vigueur  quil  y demeura  fur  la  place  8c  ceux  qui  eftoictaucc  luy.  Aftroald 
voyant  la  mort  de  OidiecfucincontincnttreuuerleRoy,  pourleprier  de  luy 
bailler  le  gouuernement  de  ladite  ville  de  Tolofe  au  lieu  de  Didier,  ce  que  le 
Roy  luy  accorda  ainfi  qu’eferit  Grégoire  de  Tours  au  liure  huiétieme  delbn 
Uiftoire.  Bien  toft  apres  Leuuigilde  décéda, apresauoirregnefur  les  Gots  dix- 
jtuiâans,  fuiuantqu’cfcric  loannes  Biclarienfis  en  fa  Chronique. 

R E C A R E D V S 

ECAREDVS  fucceda  à fon  pere  Leuuigilde  l’an  quinzième 
de  l'Empire  de  Mautice  qui  viuoir,  8c  a compofeia  Chronique 
de  ce  qui  fepaffa  durant  fon  régné  ; il  eftoit  au  commencement 
Arrien, comme  fes  predecelTeurs  Gots  l'auoient  eftéimais  de- 
puis il  embraira,8c  fut  fort  aifeâionné  à la  reUgicm  Catholique; 
dont  les  premiers  tratâs  8clineamens  furent  mis  dans  fon  efprit  par  Ingundis 
fille  de  Sigibert  Roy  de  France , laquelle  auoit  efpoufc  Ermengilde  fils  de  Leu- 
uigilde Roy  des  Vvifigots , 8c  ayant  efté  conduite  dans  l’Efpagne , eftant  pref- 
fee  8c  grandement  batue  par  Golfuinte  femme  de  Leuuigilde  t à caufie  qu’elle 
ne  vouJoitpoint  eftre  de  la  fêifte  des  Artiens  : tant  s’en  faut  quelle  voulut  au- 
cunement adhérer  à Golfuinte , qu'au  contraire  elle  endura  fort  conftamment 
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mille  indignitez  à caufe  de  fa  religion.  Sa  vertu  fut  (î  grande , que  non  (êule- 
ment  elle  perfifta  en  fa  religion:  mais  encore  elle  conucftit  fon  mary  Ermen- 
gilde  à la  religion  Catholique,  pour  laquelle  enfin  il  fouffrJC  le  martyre.Cc  qui 
futenparàecaufequeRecaredusay.int  eu  défia  quelque  feniimcntde  la  reli- 
gion Catholique  par  la  conftance  d'ingundis , 8e  martyre  d'Ermengilde,  il  fut 
apres  plus  ai(è  de  luy  perfuader  de  fuiurela  religion  Catholique;  en  quoy  la 
prouidence  de  Dieu  e(l  grandement  admirable  : car  tout  ainfi  qu'il  s'ed  voulu 
feruirnonpasdesRoysoudesPhilofophes,  ainsde  fimples  pécheurs,  pour 
■mener  les  Peuples , les  Eftats , & les  Royaumes , i la  cognoilTance  de  la  fop  • 
de  mefmes  il  a voulu  queles  plus  grands  Roys,  8e  Efiatsayentefté  appellezà 
lavrayefoyparle  bon  exemple  8e  vertu  des  femmes:car  comme  noos  fça- 
uons,Clotilde  fille  du  Roy  de  Bourgongne  conuertit  à la  religion  Catholique 
le  Roy  Clouis , 8e  les  Françoir,  Ingundis  fille  de  Sigiben  Roy  de  France  donna 
auRoy  d'Efpagne  les  premières  imprelEons  de  la  vraye  religion , 8e  les  Lom- 
bards par  Theodolinde  l'honneur,  8e  ornement  des  Princefles  de  Bauiere. 
DonquesRccarede  fut  le  premier  Roy  d'Efpagne  Catholique,  lequel  abiora 
l'herefie  des  Aeriens  au  Concile  troifieme  de  Toledel'an  quatrième  de  fon  ré- 
gné foubs  le  Pape  Pelage , enl'Ere  des  Efpagnols  fix  cens  vingt-fept,  qu'eft 
l’an  de  nofire  falut  cinq  cens  quatre  vingts  8c  neuf,  auquel  Concile  furent  pre- 
fensrantleRoyRecarcde,  que  Ebalda  fa  femme , 8c  Migccius  Archeueique 
de  Narbonne , Sedatus  Eucfque  de  Beziers , Sergius  Euefque  de  CarcalTonnè, 
lean  Euefque  d’Elne , Agridius  Euefque  d’Agde,  Eilienne  Euefque  de  Co* 
heure,  Agrippinus  Euefque  de  Lodeue,  Genedius  Vicaire  general  de  Bocce 
EuefquedeMaguelonne,8c  plufieurs  autres  Euefques d'Efpagné.  Recaredus 
an  commencement  dudit  Concile  efl  appelle  Roy  deNarboniie. 

Il  ne  fè  contenta  pas  d'abiurer  l'herefie  Arriene,  mais  encore  auflitoll  qu’il 
fiitconuercyilenuoyafes  AmbafTadeurs  en  Languedoc,  pour  faire  (çauoir à 
toosceuxdudit  pays  qu’il  s’efloic  faiâ  Catholique,  8c  qu'il  defiroit  qu’à  foh 
exemple tousleshibitansde Languedoc abiuraffenc lafeâe  Arriénne,  8c  fif. 
fent  profcÆon  de  la  religion  Catholique  : ce  qui  efmeut  Recarede  d’enueyer  à 
ces  fins  en  Languedoc,ce  fut  qu’il  auoit  eu  aduis  qu’il  y auoit  vn  Euefque  nom- 
mcAttalocus  (que  quelques  vnspenfêntauoir  eflé, Euefque  de  Narbonne) 
lequel  par  festbbtilitcz  8c  cauteles  trpubloit  grandemcilt  l'Eglife  Catholique: 
mais  voyant  que  fon  uauail  efloit  vain,  8c  que  fort  peu  de  gens  dudit  pays 
fiiinoientfon  erreur  il  fe  cacha  dans  fa  maifon,  où  eflant  couché  fur  vn  liâ'il 
mourut  de  cholere.  Cela  fut  caufe  que  ce  peu  d'Arriens  qui  refloient  en 
Languedoc  quittèrent  leur  erreur,  en  aduoüant  8c  confeffant  l'infeparable 
Trinité. 

Grégoire  de  Toun  au  chapitre  premier  du  liure  neufieme  rapporte, comme 
Recarede  que  quelques  vns  nomment  Richard  enuoya  (es  AmbafTadeurs  à 
Gontran,8c  CbidebertRôys de  France,  pour  les  prier  de  vouloir  viure  eh 
paix  auec  luy , 8c  de  fe  confederer  en  telle  raçon  qu’ils  fe  preftaflent  refpcâiuc- 
mentaydeftcfecontsles  vos  aux  autres.  Childebert  receut  counoifementlef- 
dits  AmbaHadeurs , 8c  leu  r fit  plufieurs  prefêns  ; mais  le  Roy  Contran  ne  vou- 
lut point  ooy  r parles  de  paix  ; c’eft  pourquey  le  Roy  Recarede  défendit  à tons 
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ceux  qui  eftoientdu  Royaume  de  Gontran  de  ne  paffer  point  «lans  Cts  Cerresj 
iny  faire  aucun  commerce  aucc  les  villes  qu’il' tenoie  dans  le  pays  ^e  tafngue- 
doc.  Dequoy  le  Roy  Gontran  ofFenfc,  commença  de  fài^è  des  cou rlfcs  Ôc'raua- 
ges  fur  te  pays  de  Languedoc,  & les  Gots  de  côlîrirfuf  'laTroiïincç  d'Arles; 
ayant  prins  fans  aucune  refiftance  le  Chafteau  d’Ôrgonén  !»/ouchce.'  H ^ 

Le  meGne  Grégoire  de  Tours  ai^  chapitre  vingt-quatrierhe  du  filiïê  rièüjlîe- 
itie  de  Ton  Hiftoire  raconte,  cômrne  Fronoimes  natif  de  Bburgci  '^int'  én 
Languedoc,  & y fut  receuauec  honneur  par  Liiiua  Roy  des  Gots, ''lü^''^a{hi 
donne  mcfmcsl'Fuefchcd’Agdc  : mais  apres  la  niorc  de  Liuu^,  Leuiiigift^îori 
fucccffcur  grand  fedateur  de Vherefie  Arriene,  ayant  apprldsque  Fro^ài?ncs 
auoit  exhorte  Ingundis  fille  du  Roy  Sigiben qui  s* en  alloit  en  Efpagpe  étpôu- 
fer  Ermengildc  fils  de  Leuuigilde,  pour  demeurer toufiouîs  codante  «ifei^e 
en  fa  religion  Catholique  ,&  de  mourir  pluftoft  que  fc  dcfpartir  d’icéPlé  , il 
tafchadcluydrelTcrdescmbufchespour  le  faire  perdre,  ayaptenuoyç^^djegeqs 
pourlc  faire  mourir.  Cela  vint  à la  cognoifTincc  de  Fronoimes  , & Voy.-fiit 
qu’il  ne  Ce  pouuoitautrcmcnc  guasentir  il  quitta  la  ville  d’Agdp , ôç  s’en  alla  en 
France,  où  il  fut  bien  accueilly  tant  par  le  Roy  Childebcrt , tjtic  pàr  Ic^Euef- 
ques  dudit  pays  qui  luy  firent  pluficursprefens:  mais  depuis  eftant  aniuc  que 
les  Gots  apres  auoir  quitté  riicrcfie  Arriene  ,-emlWa{rc'rcnt  la  religion  Catholi- 
que , dix*  nuKH:  ans  apres  auoir  elle  chafie  de  fon  Euefchc  il  yrctourna,  ^çqn^- 
tinua  de  faire  fa  charge.  ' ' l ' ^ ^ 

Bien  tod  apres  le  Roy  Gontran  s en  alla  auecvne  grande  àHtnec  poÛf*^^- 
parer  des  villes  que  les  Gots  lenoient  dans  le  Languedo^V^^int  dâjii  loff  âh- 
mee  Adroaldqui  eftoit  Gouueroeurde  Tolofé  lequel  allant  droit  a Çatjcalt- 
Tonne  qui  fiiifoit  frontière  entre  les  Gots  & les  François  gaigna  cede  ville, & Ik 
remit  au  pouuoir  & obe'idànceduRoy  Gontran  : il  enuoya  aulfi  todr  Bbfba  ^ 
Antyedus  deux  grands  Capitaines  pourfe  rendre  maidres  des  autres  Villes  de 
Languedoc,  & le  Roy  Gontran  enuiant  à Adroald  l’honneur  qu’il  auoiT’d'â^ 
uoirfurprins  CarcalTbnnc  (ans  l’attendre , il  partit  auec  les  troupes  qn'il aüpiif, 
copofees de Xainftpngcois, Perigordins,  Bourdclois,  Agenois, & Tplofaihs, 
pour  s*en  aller  droit  à la  ville  de  Carcaffonne  : mais  les  Gots  faifant  lédf 
de  l’inimitié  qui  edoit  entre  le  Roy  Gontran  & Adroald,  drcîTèrent  des  énihttf- 
ches  à Gontran  pour  le  fiirprcndre:  tellement  qü’vn  îour  qu!(l  s’edoit  af7éfié 
(br  vriifuidcati  pour  (c  rcfioiiir  auec  les  amis , les  Gots  le  chargèrent  en  tel!^  fa- 
çon qû’ih  desfirent  entièrement  les  François , ayant  pille  lui;  eux  toüs^léùp 
mepmes  ^ équipage.  Ce  rencontre  ou  combatfut  fi  grand  qu’il  y dérrtélii'è- 
icntplus  de  cinq  mille  François  fiir  la  place , outre  deux  millé^qüi  en  fdi^t  iir!- 
redez  prifbnniers , partie  dcfquels  furent  mis  en  liberté  par  les  Gôts , qài  hfifr 
permirent  dés’en  retourner  en  leur  pays.Aymon  le  Moine  au  fhapitrcfoîiati' 
te  dix-fepedu  liurc  troifieme  faiÛ  quelque  mention  de  ce  combat , Sc  ri’eh  did 
autre  chofe  finon  qu’en  l’an  vingt- ncüficmc  du  regne  de  G(^ritran^îeÿ  Bôtir- 


guignons  voulurent  aller  en  Elpagnermais  que  par  la  néjgfi'gçnce  dè  Bbfbti 
chef  de  leur  armée  ils  fuient  desfaids  : tellement  que  peu  des  François  s’en  re- 
tournerent  en  leur  pays  jloanncs  Biclarienfis en  fa, Chronique  n^eferit 'pal  que 
la  ville  de  CarcalTonne  eut  edé  piinfè  par  les  François,  ains  que  GonrlaÉ'aydnt 
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cnuoyévncsrmceen  Liugucdqc , de  laqi^e^lo  Bofon  cdoit  general,  iUpofc'. 
rcnt  leur  camp  prez  de  Catçjlipnne  s conric  lequel  Reqvede  Roy  des  Gott 
enuoya  Claude  Goujerneur  dq  Portugal  , lequel  clique  allé  au  deuant  des 
François , apres  vu  jpng  combat  les  François  (e  mirent  en  fuite  : telictnept  que 
le  camp  demeura  aux  Gots , ^ la  plufpart  des  François  moururent  itir  4place. 
Ifidore  en  fa  Chtohique  diâ  que  iamais  les  Gots  ne  gajgDctcntvne  plus  gran- 
de bataille  fur  les  François  i d’autant  queplufîeurs  milliers  de  François  mrent 
DUtuez  ou  arreflez  prifonniers,,  6c  les  autres  s'en  fuiienten  France,  ayant  touf- 
iours  oflc  poutfuiui^  par  les  Gots. 

CcfutcebonPrince  Rccaredus,ouRichardcant  loué  par  les  Efpagnols, 
qui  ordonna  que  les  Romains , Gots,  8c  anciens  Efpagnols  qui  viuoient  en  Ef- 
pagnçfuiTent  de  mçfmc  condition,  il deceda à Tolède  apres  auoirbeuteufe- 
mepe  régné  quinze  ans. 

ÆI  V V A VI  T E R IC 

Ti::,..  ...GONDEMAR- 


n I V V A fuccedaà  fon  pere  Rccarede  l’an  dix-neufiemo  de  l'Em- 
pire de  Maurice,  en  l’Eie  des  Efpagnols  fîx  cens  quarante, 
quiefl  lande  noflrefaluc  deux  cens  lis,  (uiuant  Ifidore.  Une 
I vefquiçpas  long  temps  :caf, il  mourutneflantagc  que, do  vingt 

' ans,  8c  ne  régna  que  deux  ans - car  Viteric  pour  empjctcr  foq 

Rpyaume  le^tmourir  apres  luy  auoir  coupe  la  main. 

Viteric  qu’Aymp  le  Moine  appelle  Verrerie,  apres  auoirfaidlmburir  liia; 
qqyfûrpa  fou  Royapme , 6cne  régna  que  fept  ans.  Il  çotnmença  i'an.vingtie* 
me  de  iBmpcceuXjMauricc,  eu  lEic  dcs.EfpagnolsfîxcensquaranteTdcux, 
qj^’éfl  l'aq  de  nqflreGluc  fix  cens  quatre.  Il  Igy  arriua  ce  qu  aduientordinaire- 
ment  I ç clique  tout  ainfi  qu’il  auoit  fai  A mourir  le  Roy  Liuuatdc  me^csil 
fuqiiÆiiEnc  pat  les  liens  en  vn.banquec;  8c  comme  il  auoit  cncreprins  fut  l’Ellat 
duKuy.  fo»  predecelTcur , de  roefmcs  on  entreprint  aulTi  fur  le  lien. 

: ÇotipEMARluccedaà  Viteticus,quelques  vnsonteferit  que  pourparueni^ 
a la  Couronncâl fut  grandement  aydé  des  François,  8c  qu'en  coolideradon 
diafeqpurs  qui  luy  auoit  ellé  donne  par  les  Ftâçois , il  auoit  accouAtunc  de  leut 
payercercaiiat^buccoüslcsans,  comme  l'on  peut  recueillir  de  certaines  Ict? 
ucs  çlcritcs  par  Q|ugaranu^JLieutenant  pont  lots  du  Roy  des  Gots  ; lefquelleq 
lêtieuuentericoreaanslcs  açcK'fs  de  Alcaladcnares,  8ê  d'OuecoiNous  ap- 
prenons de  ces  lettres,  comme  les  Efpagnols  feplaignoicnt  contre  les  Fran^ 
çois,deqnoy  lis  furent  tellement  olFenlcz,  qu’au  lieu  de  receuoir  dans  leurs 
tCTtesles  AmbadùdeursdeThcoderic,iIsrefailirencpar  force  de  deux  Cha- 
lleaux fituez dans  Le  Languedoc,  qui  auoient  ellé  concédez  à Bruniçbildci 
defqncU  les  Elpagpols  chalTerentla  garnifou  des  François  8c  s’en  rctiaiicnt  les 
maiûtqs.  L’vpdccesChallcauxfenommoitlubinian,  8c  l'aucte  Corneillqp» 
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ainfi  qu  cfcrit  le  Pcre  Marianaau  chapitre  (êcond  du  liurc  fixieme  de  Ton  Hi- 
ftoirc  d‘Efpagne.  Durant  Ton  règne  nie  tenu  vn  Concile  à Tolede,  en  l’Ere 
des  Efpagnols  fix  cens  quarante  huiâ,  qui  eft  l’an  de  noftrcfalucfix  cens  dix; 
auquel  furent  prefens  Sergius  Euefque  de  Narbonne,  Leontius  Euefquc  de 
LodeueyPicinusEuefquedeCoIieurc.  Il  ne  régna  que  deux  ans,  fie  mourut 
à Tolede. 


SISEBVTVS 


S E B V T cft  appelle  par  Aymon  le  Moine  Sifebodus. 
Aymon  rapporte  au  chapitre  troinemc  du  liure  quatrième 
qu’il  fubiugua  les  Bifeayns  ; lefquels  recognoifl'oient  les  Fran> 
J®  çois  ; car  Francio  qui  cftoit  de  celle  Prouince  relcuoic  & p jy  oit 
trjbutaux  François.  Il  eflendit  les  limites  du  Royaume  d'Ef- 
pagne  tout  le  long  de  la  mer  iniques  aux  Py renees  : fie  en  la  mcfme  année  Pal la- 
dius  fie  Ton  fils  Sedocus  Euefque  de  Tolofefurent  bannis,,  ayant  clic  aceufez 
par  le  Duc  Arrien  qu'ils  eftoient  coulpables  de  la  rebellio  faide  pir  lefdics  Bif- 
cayns.  Durant  le  régné  de  Sifebuten  Elpagne,  le  Roy  Dagobert  regnoit  en 
France , lequel  accorda  à fon  frere  Aribert  l’ Aquitanie  pour  fon  appanage;c’efl: 
à dire  comme  eferit  Aymon, la  Prouince  qui  s’eftend  depuis  la  riuiere  de  Loire 
vers  la  Gafeogne  iufques  aux  monts  Py  renees,qui  font  feparation  de  la  Gaule 
fie  de  l’EIpagne  : ainu  qu’efl;  eicrit  dans  la  Chronique  ancicne  de  S.  Denis , pat 
le  confeil  des  preud’hommes  luy  donna  partie  du  Royaume, dont  il  peut  viurc 
fuffifàmment,toutle  Tolofain,Caordn,Agenois,Perigord,Toris,Xaini5lon- 
gc.  Nicolas  Gilles  quiatranicritquafi  motàraot  l’ancienne  Chronique  de  S. 
Denis , n’ayant  faicl  que  changer  les  mots  au  lieu  de  Toris  met  Toars  Se  eferit 
que  le  Roy  Dagobert  retint  en  Anterre,quel’o  appelle  de  prefent(did-il)  Lan- 
guedoc Se  Prouence  jdequoyn’cftfaidc  aucune  mention  dans  la  Chronique 
de  fiündl Denis :aulfin’eft-il  pas  vray  que  tout  le  Languedoc  fut  au  Roy -.car 
comme  nous  auons  veu  la  plus  grande  partie  cfloit  tenue  par  le  Roy  des  Gots. 
Aymon  le  Moine  au  fufdit  chapitre  adioufte  que  le  Roy  Dagobert  luy  donna 
celle  Prouince , foubs  cefte  condition  qu’il  velquit  priuement  fans  prendre  le 
nom  de  Roy,  ceque  toutesfois  Aribert  ne  garda  point  : car  il  fc  fit  nommer 
Roy  de  Tolofe, ayant  choifi  la  ville  de  Tolofe  pour  fon  fiege  Royal  : Mais  Ari- 
bert cftant  decede,  Ôc  vn  fien  ieune  fils  qu’il  auoit  lailTé  norne  Chilperic,  toute 
cefte  Prouince  fut  reraife  entre  les  mains  du  Roy  de  Frace;  lequel  y enuoya  vn 
Duc  nomme  Baronce  pour  reprendre  le  pays  en  fes  mains,  ôc  luy  apporter  les 
threfors  de  fon  frere:  ôc  entre  autres  choies  Baronce  ainfi  qu’eferit  Nicolas 
Gilles  apporta  de  Tolofe  le  corps  de  faind  Saturnin  martyr , que  ledit  Dago- 
bert donna  à làinâ:  Denis:  mais  apres  les  habitans  de  'Tolofe,  quiauoient 
vne  finguliere  deuotion  audit  Sainâ: , parce  que  c'eftoit  le  premier  qui  auoit 
apporte  la  foy  Chreftienne  auditTolofe,  ôc  qu’ils  difoient  que  depuis  qu’ils 
auoient  elle  priuez  de  ces  précieux  g^ges  iis  fouftroient  mille  incommodicez: 
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tcllcmct  qu’ils  firent  par  prici  es  que  le  corps  de  S.  Sernin  leur  fut  rcdu,tnoyen* 
nant  qu’ils  baillaflcnt  en  recompenfe  les  corps  de  S.  Patrocle  Euefque  de  Gre- 
noble,de  S.Romain  Moine  de  Blaye.Bt  de  S.  Hilaiie  Eucfque,non  pas  de  Gre- 
noble côme  eferit  Nicolas  Gilles , mais  de  Mende  & de  Geuaudan.  Mais  reuc- 
nantànoftreSifebut,  ceuxquiont  parlé  de  luy  n’ont  pas  demeuré  d’accord 
comment  cft  ce  qu’il  mourut;  car  quelques  vns  ont  efcrit  qu’il  eftoit  mort  de 
mort  naturelle  lies  autres  d’vn  médicament  trop  violent,  & quelques  vns  de 
poifon.Il  régna  hiiidans  aefix  mois.ayantlaiflcvn  fien  leune fils  nomme  Re- 
caredus  i lequel  mourut  bien  toH  apres  luy.  Icy  finit  la  Chronique  d'Ifidore. 

S V I N T I L A 

ÎVINTILA  quieftappellé  parAymon  le  Moine  Sentila,  fut  Roy 
‘ desGotsapresSilebut,quicommenç3àregneren  l’EredesEl- 
pagnols  fix  cens  foixâte-  vn , & l’an  huidheme  de  l’Empire  d’He- 
I radius  : efiant  faiâ  Roy  il  commença  de  traidlet  vn  peu  rude- 
ment les  Efpagnols.Cclafut  caufe  que  Sifenandfe  foufleua  con- 
tre fon  audlorité , & fut  fe  plaindre  auRoyDagoberrdumauuaistraidlcment 
qu’il  receuoit  de  liiy.l’affeurantques’il  leur  vouloir  prefteray de  fiefaueur, qu’ils 
chair  roientbienioft  Suinâladel’EfpagnetlesEfpagnols  ayant  eu  cognoif- 
(ance  de  cela , & craignant  que  celle  guerre  encre  Silënand  & Suintila , ne  leur 
appo  t tt  du  dommage , ils  quittèrent  aulli  toll  Suintila,  Stelleurent  Sifenand 
pour  leur  Roy,  lequel  pour  le  faire  recognoillre  à Tes  fubiedlss’enalladroità 
Saragoire,accompagnédes  Ducs  Abundantius,&Venerandus,quiamenoient 
auec  eux  vnearmee  compofee  leulementde  Tolofains;  lefquelsellantàSara- 
gr.lT;,  apres  que  tous  les  nobles  du  pays  fe  furent  foubfmis  à luy,&  l’eurent  re- 
cognu pour  leur  Roy,  ils  furent  congédiez  par  Sifenand  : mais  ce  fut  apres  leur 
auo  r doué  de  gros  & riches  prefens,en  recôpenfe  du  fecours  6e  ayde  qu’ils  luy 
auoient  donné;  & pourtant  le  Roy  Dagobert  ne  relia  pas  de  fommer  Sifenand 
de  fa  promelTci  lequel  pour  obtenir  le  lecours  qu'il  dehroit  du  Roy  Dagobert, 
luy  auoit  promis  de  luy  dôner  & enuoyer  le  prefent  d’or  qui  elloit  dans  le  thre- 
fors  des  Gots  -,  lequel  autrefois  Aetius  Patrice  des  Romains  auoit  donné  à To- 
rifiiiond  Roy  des  Gots,cc  que  Sifenand  accorda  volontiers  au  Roy  Dagobert, 
l’ayant  deliuré  pour  le  luy  faire  apporter  ; mais  les  Gots  qui  ne  vouloieiit  point 
qu’vne  choie  fi  ptecieufe  fut  enleued  des  threfors  des  Roys  des  Vvifigots  l’en- 
leuerent  à ceux - ui  auoient  charge  de  l’apporter  au  Roy  Dagobert  pour  le  re- 
mett  edans le threlor;tellcmentque Sifenand enuoya  au  Roy  Dagobert  au 
lieu  du  prefent  qu’il  luy  auoit  promis  deux  cens  mille  fols  d’argenti  Icfquels 
le  Roy  Dagoben employacomme  l’on  diâ pour  ballir  l’Abbaye  fainrSl  Denis 
en  France.  SifenandfutvnRoyfort  courageux,  6t  comme  difent  les  Hillo- 
tiensd’F.fpagne,  il  challà  entièrement  les  Romains  de  toute  l’Elpagne,  Stfut 
le  premier  des  Roys  des  Vvifigots  qui  fut  roaillre  de  toute  l’Elpagne.  Il  mou- 
rut de  mort  naturelle  à Tolède  apres  auoir  régné  dix  ans. 
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s I s E N A N D 

CHINTILIAN- 

S E N A N D fucceda  à Saintila  en  l’an  de  l’Empire  d'Heraclius 
dix-huiÆ , en  l’Ere  des  Efpagnols  (ïx  cens  feptante-  vn , fuiuant 
la  Chronique  d'Alfonfe  Arcneuefquede  T olode,qui  a continué 
la  Chronique  d'Kîdore  Euefque  de  Seuille.Il  ne  régna  que  trois 
ans,  & l’an  dernier  de  (bn  régné  fut  tenu  vn  Concile  à Tolède, 
auquel  furent  prefens  Selua  Métropolitain  de  Narbonne, RcmUTiri us  Euefque 
de  Nffmes,Anatolcus  Euefque  de  Lodeue,Acutulus  Euefque  d’Elnc,  Lhele- 
dius  Euefque  de  Colieure,  l'Archidiacre  Eftienne , comme  Vicaire  de  Geniez 
Euefque  de  Maguelonne,  & Donel  Vicaire  de  Solenne  Euefque  de  Car- 
calTonne. 

CHiNTiLiANfut  clleu  Roy  des  Vvidgots  apres  la  mort  de  Sifenand,&  ne 
regnaque  trois  ans  ifoubsluy  fut  tenu  vn  Concile  à Tolede  en  l’Erc  des  £f- 
pagnofs  fîx  censhuiâante-flx,qu'e(U'ande  noRre  fàlut  fïx  cens  quarâte-huiâi 
auquel  furent  prefens,  entre  autres  Euefques  des  Gaules  Selua  Euefque  de 
Narbonne,  Accilatus Euefque  d’Elne,  ScAnatolius  Euefque  de  Lodeue.  Il 
régna  cinq  ans  & fix  mois,ainfi  qu’a  remarque  I ulian  Archeuefque  de  T olede, 
& comme  les  autres  eferiuent  (îx  ans,  il  mourut  à T olede. 

TVLGA  CHINDASVINT 

RECENSVINT 

VLGA  ouTolgaeft  appelle  quelquesfois  T ulcas.  Il  fut  Roy 
des  Gots  apres  SiTcnand,  fie  ne  régna  que  deux  ans. 

Chindasvint  fucceda  à Tolga  en  l’Ere  fîx  cens  hui- 
éfante-  deux,  & l’an  premier  du  régné  du  leune  Heraclius , fui- 
uant la  Chronique  d’Alfonfe,  il  régna  en  grande  paix  quatre 
is  toutfeul,  & auec  fon  fils  Recenluinde  fîx  ans  fept  mois,  8c 
mourut  à Tolede. 

Recensvint  régna  auec  fon  pere  Chindafuint  fîx  ans,8c  apres  le  dccez 
de  fon  pere  feul  douze  ans,nous  ne  lifons  point  qu’il  aye  eu  de  guerres  auec  les 
François,  6(  tint  diuers  Conciles  à Tolede  î en  vndefquelsqu’eft  l’hudieme 
qui  fut  tenu  à Tolede  furent  prefens  George  Euefque  d’Agdc,  Silucflre  EueC- 
que  de  CarcafTonne , & au  Concile  dixième  tenu  audit  Tolede  Ibiticaiioi 
Euefque  d’Elnc. 
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V V A M B A. 

PRES  le  decez  de  Recenfuiod , Vvamba  fiit  eOeu  Roy  des  Gots 
d’vn  cômun  côfcnrement  de  tous  ceux  de  cefte  nation.Ce  Roy 
cflgrandementloüc  par  cous  les  Hi(loriensd'£(pagne  qui  ont 
pacîcde  luy  : mais  principalement  par  lulien  Arcneuelque  de 
T olede  qui  a compofe  vn  petit  liute  de  (à  vie , fit  de  la  guerre  fit 
viâuiic  qu'il  eut  en  LanguedoccontrePaul  de  nation  Grecque, qui auoitvfur- 
pé  par  tyrannie  le  Languedoc  : ce  liure  contenant  cefte  hi(loire,auec  la  fenten- 
ce  qui  fut  donnée  contre  le  fuidit  Paul  fit  les  complices  cR  en  mon  pouuoir  ef- 
crite  à la  main  plus  entier  que  celuy  que  LucasTudenfis  Diaconus  a inféré  dans 
fa  Chronique  d'Efpagneill  e(l  dit  dans  ce  petit  liure  que  Vvamba  incontinant 
apres  le  decez  de  Rccenfuinde  fut  d’vn  commun  conlentement  des  Gots  efleu 
Roy  le  premier  Septembre, fit  depuis  facrc  le  dix-neufieme  duditmois.il  cft  re- 
marqué,que  lors  qu’on  le  Iàcroit,ilfortitdc  là  telle  vnefiimee  en  forme  de  co- 
lomne  fit  vne  moufehe  à miel , que  tous  ptindrent  pour  vne  marque  du  bon- 
heur qui  le  deuoit  accompagnerpendant  là  vie. 

Il  amuaquedurantfonregne  ceux  de  Languedoc  qui  habitoient  les  villes 
qui  luy  edoientfubieâeslc  rebellèrent  contre  luy,  fit  fe  defpartirent  de  fon 
obciïTance;  d’autant  qu’il  auoit  ordonné  que  les  luifs  feroient  chalTez  de  fon 
Royaume.  Aldcric  Comte  de  Ni^es,  Gumildus  Euefque  de  Maguelonne, 
fit  l’Abbé  Raymires’oppoferentàceRe  ordonnance,  fit  firent  tout  ce  qui  elloit 
en  leur  pouuoir  pont  attiret  àlcùr  pany  l'Eiiefque  de  Nilmcs , ce  qu’ilne  vou- 
luiiamais  faire, ainsyrcflitade  tout  fon  pouuoir;àcaufedequoy  ibiuy  firent 
ni^trçfcs  fers  aux  pieds , fir  ap^es  le  prjuereiit  de  fon  Euefché,fit  l’ayant  banny 
de  tout  le  pays  ils  firent  l’Abbé  Ray  mire  Euefque  de  Nifmes  en  fà  place  : mais 
il  ne  fut  lacréquepardeuxEliefquesquin’aooientpoint  pouuoir  de  le  facrer. 
Ayant  donques  fiiiR  celle conlpiration contre leurRoyVvamba,ilss’cnalIe- 
rcM^ec  troupes  de  gens  de  guerre,  depuis  le  mont  Camel  iufques  àNifmcs, 
rauageant  tout  le  pays  où  ils  palToient , fit  tafehant  d'attirer  toufiours  les  fub.r 
iefils  du  Roy  par  force  à leur  confpiratidni 

Le  Roy  Vvamba  cflant  aduertyde  cefte  coniuration , mit  fur  pied  vne  gran- 
de armée  pour  chaftier  ces  rebelles , doiit  il  fit  general  vnfien  Capiuine  nom4 
mé  le  Comte  Paul  de  nation  Grecque  i lequel  tant  s’en  fàut  qu’il  exécutât  l’or- 
di  e fit  commandement  que  le  Roy  luy  auoit  donné  contre  ces  rebelles  : qu’au: 
coÀtnire  il  fcioignitaueceuxcontre  le  Roy  Vvamba  fon  Maiftre,  ce  qu'ilfit 
par  le  Confeil  fit  aduisde  Rat\ocinde  Duc  de  k Prouince  de  Tarraconne,  fit  de 
lîdegofiusoffictçtdu  Roy  Vvamba:  lequelneantmoins  faifoit  fëmblant  d’af- 
feftionnerlefcrutCcduRoy  IcttfMaiftrc  :towesfois  Argabalus  Archeuefqn& 
de  Narbonne  defdôuurit  leur  déloyauté  fit  tnhifoniC’eftpourquoy  ayant  en- 
ccnduqa’ils’envenoitdroitàNarbonne,ilprintrcfolution  de  leur  fermer  là 
f>orte  de  là  ville  : mais  l’Archeuefque  ne  peut  empelcher  que  le  Comte  Paul  ne 
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(ê  faifit  de  h ville,  & ne  s’en  redit  le  maiftre,y  ayât  mis  vne  forte  garnifon  pour 
la  garder.  Audi  tod  qull  fut  dans  ladite  ville,  il  fit  entendre  au  peuple  qu'il  ne 
faloit  rccognotftre  plus  Vvamba  pour  leur  Roy  : mais  qu  ils  deuoient  cilire  vn 
d'entre  eux  pour  eftrc  Roy  au  lieu  de  Vvamba , lors  Renocinde  qui  eftoit  de  la 
coniuration  nomma  le  premier  le  Comte  Paul  pour  ellre  leur  Roy , ce  qui  fut 
fuiuy  & aggrec  par  tout  le  peuple.  Ce  Comte  Paul  qui  auoit  eilé  enuoyc  par  le 
Roy  pour  dompter  les  rebelles , au  lieu  de  réfuter  la  nomination  qui  auoit  ede 
faite  de  faperlonne  pour  Roy,  il  l'accepta  librement,  ScaufTitoft  receut  le 
ferment  de  fidelité,  tel  que  les  Roys  ont  accoudume  d'exiger  de  leurs  fubieâ:s. 
Bien  tod  apre's  il  fc  fit  couronner  comme  Roy  des  Gots,8c  ne  treuuant  point  de 
courônepour  fe  faire  courôner,il  rauit  celle  que  le  Roy  Recaredus  auoit  don- 
née à l'Eglife  faindf  lulien  de  Nifmes , auec  laquelle  il  le  fit  couronn^  Roy  des 
Gots.  Mais  d'autant  qu'il  n’auoit  moyen  de  maintenir  fa  rébellion  auec  les 
gensdupays,  ilappella  àfonfecours  les  Efpagnols  de  la  Prouincede  Tarra- 
conne,  & grand  nombre  de  François.  * ^ 

Durant  que  codeconfpirationfetraifnoit  le  Roy  Vvamba  faifoit  la  guerre 
contre  les  Nauarrois,  Sc  edant  aduetty  de  la  coniuration  du  Comte  Paul,  &c  de 
fes  complices , il  compoGa  les  affaires  qu’il  auoit  auec  les  Nauarrois,  & com- 
mença de  fe  préparera  venir  en  Languedoc  auec  vnearmee , pour  exterminer 
tant  le  Comte  Paul  qui  s'edoitfaiâellire  Roy  que  (gt  adherans.  Ildiuifa  fon 
armée  en  trois  troupes,  l’vne  print  le  chemin  de  Sardaigne}  l'autre  palTa  par 
AulônneiSc  la  troifieme  vint  par  le  grand  chemin  codoyant  le  bord  de  la  mer, 
le  Roy  Vvamba  venoit  apres  bien  accompagné  : lie  afin  d'auoir  vn  heureux 
fuceez  en  (à  iude  querelle  &en  fes  armes , il  défendit  à toutes  gens  de  guerre  de 
ne  fouler  ny  opprimer  par  la  campagne  les  habitans  des  Villes  ou  Bourgs  où  ils 
palTeroient,  de  peur  que  Dieu  irrité  des  foules  & oppredlons  que  les  gens  de 
guerr^ontordinairement,neluy  ofteoyatee  qu'il  pourfuiuoitaucc  beaucoup 
de  iudicc. 

L'armée  s’edant  mife  en  chemin,ils  remirent  bien  tod  ceux  de  Barcelonne, 
& de  Gironde  à leur  deuoir:  apres  il  vint  droit  aux  monts  Pyrénées,  & print 
heureulcment  les  Chadeaux  qui  feruent  pour  la  defenfe  des  clodures  de  ces 
montagnes , de  là  il  fut  aulll  tod  affieger  la  ville  de  Narbonne , laquelle  il  prie 
apres  vn  long  combat;  d'où  il  partit  auec  refolution  d'aller  attaquer  le  Comte 
Paul  qui  s'en  edoit  fuy  en  la  ville  de  Nifmes;  Se  palfant  auec  fon  armee , il  print 
IcsvJlesdeBeziers&Agde,cequidonnadc  l’elfroyà  Guimilde  Euefquede 
Maguelonne  ; de  façon  que  voyant  que  le  Roy  venoit  affieger  la  ville  de  Ma- 

Î;ueTonne  tant  par  terre  que  par  mer,  ils’cn  fuyt  par  des  fentiers  incognus  vers 
a ville  de  Nifmft , où  s’edoit  retiré  le  Comte  Paul.  Aptes  cela  l’armee  Royale 
compofêe  de  trente  mille  combattans  bien  choifis;  outre  ceux  qui  accompa- 
gnoient  le  Roy  en  l’arriere  garde,  s’en  allèrent  droit  à la  ville  de  Nifmes,  en  la- 
qn:lle,comme  nous  auons  didf,s’edoit  retiré  le  Comte  Paukiequel  fit  au  com- 
mencemet  femblant  de  vouloir  fortir  & tenir  lacampagnenoutesfoisiliugea 
depuis  edre  plus  expédient  de  ne  forcir  de  la  ville,  Stfecomenter  de  défendre 
les  murailles. 

Lelendemain  que  l’armce  futarriuée  prez  de  Nifines,le  Roy  commença  de 
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faire  attaquer  ceux  qui  eiloicnt  dans  ladite  ville  : mais  ce  iour  là  ils  fe  défendi- 
rent fl  bien  qu’il  eftoit  mal  aife  de  tecognoiftre  qui  (croit  le  plus  fort:  mais  len- 
demain l'efcarmouche  citant  rcnouucilec,  lesaiTaillanspourfiiiuirentitviue- 
uement  leur  poinâe,  que  le  Comte  Paul  commença  à perdre  courage,  & 
abandonnant  les  murailles  fe  retira  dans  le  Chaiteau  des  Arenes  qui  efl  l'am- 
phiibcatre  de  ladite  ville.  Cependant  lamcflce&combatfutfl  grand  dans  la 
ville,  que  les  foldats  duR.oy  s’eitans  amufez  à la  pilletie,  ceux  de  la  ville  fe 
rucrent  fur  eux  : tellement  que  la  ville  demeura  remplie  de  corps  morts  de 
tous  codez. 

Le  Comte  Paul  voyant  cede  grande  raine  8e  defolation,  commença  à quit- 
ter les  ornemens  Royaux  ou  pludod  de  Tyran,  le  mcfme  iour  que  le  Roy 
Vvamba  ^sauoit  légitimement  prins , 8e  pria  Arguabaido  Arcbeuefque  de 
Narbonne, d'aller  treuuer  le  Roy  V vamba  pour  le  prier  de  les  vouloir  pardon- 
ner , 8c  leur  donner  la  vie , ce  que  le  bon  Archeuclque  offrit  faire  ; 8e  atfin  d'ef- 
mouuou^auantage  le  Roy  à compadion  il  print  Tes  habits  Sacerdotaux , auec 
lefquclsuauoitaccoudumcdedirclaMeffe;  8c  ayant  en  ced  edat  rencontré 
le  Roy  Vvamba  delcendit  foudainement  de  fon  chcual , fe  ietra  àfes  pieds 
les  larmes  aux  ycux,8ele  priade  vouloir  pardonner  à fes  fubieids  qui  s'edoient 
rebellez  contre  luy.  Les  prières  de  ce  Prélat  en  eurent  tel  cffeél  enners  Vvam- 
ba , qu’il  luy  accordapame  de  ce  que  luy  cdoit  demandé  : car  il  luy  diét  qu’il 
edoit  las  de  faire  mouriries  rebelles,  8e  que  dorefenauant  il  ne  les  feroit  plus 
mourir,  fe  contentant  de  ceux  qui  edoient  morts  en  la  melléc,  non  pourtant 

3u’il  les  pardonnât  entièrement;  d’autant  qu’il  n’edoit  pas  iude  qu’vnefigran- 
eitiiuredcmeuracfans punition.  C'cdpourquoyillespardonnoit,  enfere- 
(craant  la  punition  d’vniî  grand  excez,  v(ânt  de  ces  paroles , Salua  luIinU  tani/t 
cnlpj.  Ce  qui  n'ayant  entièrement  contenté  l’Euefque  il  voulut  indder  8e  en- 
core prier  le  Roy  de  les  vouloir  entièrement  pardonner,  dequoy  le  Ro3^efaf- 
cha,8e  luy  dit  qu'il  fe  deuoit  contenter  de  ce  qu’il  luy  auoit  promis.  Cela  iaiâ  le 
Roy  entra  aueefon  armee  dans  la  ville, dequoy  leComte  Paul  fut  fî  effrayé  qu’il 
s'alla  cacher  dans  les  caues  de  l'amphitheatre  de  ladite  ville  de  Nifmes;  d’où 
deux  des  foldats  du  Roy  l’arracherent , 8e  le  tenant  parles  cheueux  icconduiff- 
rent  deuan  t fonRoy , le  Comte  l’ayant  apperceu  quitta  fa  ceinture  8e  fe  ietta  à 
fes  pieds  Lors  le  Roy  commanda  qu’on  lereciratde  là,  8e  qu'on  le  mit  auec 
fescomplices  en  bonne  8e(ènregarde,iufqucsàçequ'ileut  délibéré  auec  (bn 
Confeil ce  qu’il  en  deuoit  faire , il  congédia  cependant  les  Gentils-hommes 
François  qui  s’efboien  t treuucz  auec  le  Comte  Paul , leur  permettant  de  fe  reti- 
rer 8e  s’en  retourner  en  leurs  maifons. 

Trois  iours  apres  la  victoire,  le  Comte  Paul  fut  conduit  les  fers  aux 
pieds  auec  fes  complices  deuant  le  throne  du  Roy,  pour  entendre  ce  qu'on 
deffroit  faire  d’eux.  La  forme  de  procéder  que  l’on  tint  au  iugement  de  leur 
procez  effti  mémorable  queie  ne  l'ay  point  voulu  obmettre  en  ce  lieu;d’au- 
tant  qu’elle  eff  plus  entière  dans  mon  liure  manuferit  que  dans  autre  liurc  que 
i’ayevcu.  Donqu^zu  commencement  de  la  fentence  donnée  contre  ces  re- 
belles, le  faiéf  de  leur  preuention  eff  fommairementraportc,  8:lafaçonqui 
y fut  gardée  pour  lâifir  le  Comte  Paul  & (es  complices,  faifant  nommément 
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mention  des  principaux  chefs  qui  furent  prins  dans  les  villes  qui  s’eftoient  re- 
bellées contre  le  Roy  ( comme  Barcelonne,  les  ChaReaux  qui  font  prez  les 
monts  Pyrenees  pour  les  defenfos  des  limites , Colieu re , le  ChaReau  de  Ly bie, 
Narbonne , Beziers,  Agde,  Maguelonne&Nifmes.  ) Et  apres  ce  narre  eR  ra- 
porcc  l'ordre  que  l’on  tint  enfaifant  le  ptocez  au  Comte  Paul , & à fes  compli- 
ces; Sçauoir,  queleRoyeRantaRisfurfonthroneenuironnc  de  fon  armee, 
fie  ayant  auprès  de  luy  fes  principaux  Officiers, & Seigneurs  de  fa  Cour , Rt  ve- 
nir le  ComtePaul,  &fesadherans;  auquel  le  Roy  deuant  toute  ceRe  aRcm- 
bleedemandamoyennantferment  de  luy  dire  s’il  auoit  iamais  receu  aucun 
defplailtr  de  luy , qui  l’eut  induità  prendre  les  armes  contre  fon  feruice,le 
Comte  Paul  tcfpondit  que  tant  s’en  faut  qu’il  eut  receu  aucun  defplaiHr  du 
Roy,qu’au  contraire  il  enauoitreceudesbiens  8c  des  faueurs  plus  qu’il  n’en 
meritoitieRant  encore  Ihterrogépourquoy  donc  il  s’eRoit  reuoltc  contre  le 
Roy  t il  refpondit  que  c’eRoit  par  tentation  du  Diable  qui  l’auoit  pouflcàce 
faire,  ce  qui  fut  pareillement  déclaré  par  les  autres  complices  8c  preuenus.  Cela 
faiâ  on  fie  apporter  les  aéles  tenus  fur  l’eleâion  du  Roy  V vamba , qui  tefmoi- 
gnoient  comme  il  auoit  eRceReu  par  le  confentement  des  Gois.  Aquoy  tant 
le  Comte  Paul , que  fes  autres  complices  auoient  confenti  ayant  faiâ  ferment 
de  Rdelitc;  lefquels  a£fes  furent  publiquement  leus , 8c  pour  les  conuaincre 
dauantage , on  leur  exhiba  les  feings  qu’ils  auoient  appolez  dans  l'aâe  dufer- 
mentde  fidélité  qu’ils  auoient  foiiR  au  Roy,  8c  incontinant  apres  on  leur  pu- 
bliquement le  ferment  de  fidelité  que  le  Comte  Paul  auoit  exigé  des  fubieâs 
du  Roy  ) par  lequel  lefdits  rebelles  8c  preuenus,  non  feulement  recognoifToicc 
le  Comte  Paul  pour  leur  Roy  : mais  encore  promettoient  de  l'affiRcr  8c  le  dé- 
fendre iufques  a leur  mort,contre  tous  ceux  qui  s’en  voudroicnt  prendre  à luy. 
Et  ayant  eRé  le  tout  veu  8c  leu , la  fentence  fut  arreRee , fuiuant  qu’il  eR  porté 
pat  le  Concile  de  Tolcde  en  l’article  où  il  eRdijR;  Quiconque  dt  nom , &■  dt  tant  le 
f enfle  d!  E!pag^f,tomrer<e  ou  romfrn  le  ferment  tfud  a f<uÜ  pour  U conferuaiton  tant  de  ÏE- 
flàt  des  Gois , ^ue  de  leur  Roy  (y  du  fuys.  Et  ce  que  s’enfuit  audit  article.  Il  fut  fai£f  e 
auffi  leâure  de  la  loy  fixieme  du  titre  premier  du  liure  fécond  des  loix  des  Vvi- 
figots , au  lieu  où  il  eR  dit  : Quiconque  depuis  le  deceT^  du  Prince  Chintilian  d’heureufe 
memoire,iuftjuesÀtitnfeconddenojlreregne,6ccc<]yte  s’enfuit.  Suiuant  lefquels  ca- 
nons il  fut  dit  qu’o  ne  pouueit  douter  qu’on  ne  deut  punir  ces  rebelles  en  leurs 
corps  ; puifque  les  Peres  ipii  affiRoient  à ce  Concile  auoient  procédé  fi  feuere- 
ment  contre  leurs  âmes  : a caufe  dequoy  ils  ordonnèrent  d’vn  commun  con- 
fentement  fuiuant  les  loix,  que  puifque  le  Comte  Paul,  8c  fes  complices  auoict 
tafehe  de  renuetfer  l’ERat , 8c  faire  perdre  leur  Roy , qu’ils  deuoient  eRre  punis 
de  mort  infâme.  Que  fî  de  grâce  le  Roy  leur  vouloir  efpargncr  la  vie , ce  de- 
uoit  eRre  à ceRe  condition,  qu’ils  feroient  perpétuellement  gardez  8c  arreRez 
apres  leur  auoir  creué  les  yeux;  8c  que  neantmoins  leurs  biens  feroient  con- 
fifquez  au  Roy,  pour  en  difpofer  fuiuantfon  bon  plaifîr,  afin  que  par  ceRe 
condamnation  les  fediiieux  fuffe.nt  à l’aduenir  arreRez , 8c  que  la  mémoire  des 
rebelles  fut  à iamais  notée  8c  marquée,  afin  de  feruir  de  terreur  à ceux  qui 
viendront  apres  eux. 

Ce  iugementainfl  rendu,  le  Roy  demeura  au  camp  qu’il  auoit  faiâ  clorre 
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de  murailles  auec  vne  ex c eme  diligence  auec  toute  fon  armee , pour  attendre 
fl  perionne  boi'gcroii  rien  dans  le  pays:  m.<is  ces  rebelles  lurent  tellement  ef- 
f.ayezq  l'tbdilparurentaull'i  toll,  excepte  le  Duc  Loup,  lequel  rauageoic  le 
terroir  de  Hez  crs,ocla  donna  (ubicct  au  Roy  de  l'allei  ticuucr  auec  fon  armee: 
maisLonpquiclloità  Alprieres,  entendant  qu'il  ver.oit  Ce  retira  à la  halle, 
quitt-m  tout  Ion  équipage  à ceux  qui  le  voudroient  buriner.  Se  le  RoyVvam- 
bavoy  nu  que  rien  plus  ne  boi'geoit  s’en  retourna  par  Natbonne,  oùilmit 
de  bons  Go  juerneurs , Se  en  ch  -iTa  les  luifs , Se  delà  il  s'en  retourna  en  Ibn  Re~ 
ge  Royal  de  T oie  le  en  Efpagnc , triomphant  Se  vidlorieux.  La  pompe  de  fon 
triomphe  lut,  qu'ilfaifoic  allerau  deuant  de  luy  fur  de  charriotsies  rebelles  Se 
feditieux  condamnez , vedus  de  mefehans  habits  tylTus  de  poil  de  chameau, 
ayant  la  tede  Se  la  barbe  raie , Se  les  pieds  nuds,au  deuant  defqucls  cdoit  com- 
me leur  Cap  taine  le  Comte  Paul  qui  s'edoit  faiid  de^rer  Roy , portant  fur  là 
tede  parmoquerievne  couronne  de  poix , Se  ainfi  furent  iis  expofezà  la  mo- 
querie , Se  crierie  de  tout  le  peuple. 

Ap-  es  toutes  ces  victoires , Heruigius  d's  d’ArdeBadus  de  nation  Grecqbe, 
fitempoifonnerlcRoy  Vvambad'vnpoifonquiluy  fit  perdre  entiercmentla 
memo.rc  des  chofes  padees  : tellement  que  les  Euelques  de  fon  Royaume  crai- 
gnant qu'il  mourut  luy  donnèrent  l'extreme  Onclion , l'application  de  laquel- 
le le  guetit  de  cede  maladie  : fi  bien  reqognoidan  t la  grâce  que  Dieu  luy  auoit 
faiclc  de  leguerir  par  le  moyen  de  ce  fainû  Huyle , apres  qu’il  eut  recouuert  la 
làntc  il  fe  retira  dans  vn  Monadere,  où  il  acheua  fes  iours  en  religion,  où  il 
vefquit  encore  douze  ans,  apres  en  auoit  règne  dix. 


ERVJNGIVS 

IR  V 1 N G l VS  fut  Roy  apres  Vvamba  en  l’Ere  rfes  Efpagnols 
1 l'cpt  cens  quatorze,  foubs  luy  furent  tenus  plufieurs  Conciles  à 
I Toledej  cnl’vndcfquelsqui  fut  célébré  en  l'Ere  des  Efpagnols 
I fept  cens  vingt- vn , furent  prelèns  Crecitalus  Euefqiie  de  Be- 
' ziers, Vincens EuelquedeMaguellonne,  Gigibert Diacre,  Vi- 
caire d’Arfinande  Euefque  de  Lodeue,  Vermond  Abbé  Vicaire  de  Clair  Euef- 
que  d’tlne,  l'Aobé  Citrunius  Vicaire  d'Edienne  Euefque  de  Carcadbnnc, 
Dexti  r Diacre  Vicaire  de  l’Euefque  d'Agdc , 6c  Léopard  Vicaire  de  Placentin 
Euefque  d'Vfez.  Il  maria  là  fille  Cafillonne  auec  Egiga  coufin  du  feu  Roy 
y vamba , régna  huiid  ans  6c  mourur  à T olcde. 


duLanguedoc,  LiurelII.  J09 


E G I G A 

^GIGA  gendre d'Eruigius,  fuecedaifonbeaupereauRoyau- 
I me  des  Gocs , en  l'Ere  des  Efpagnols  fept  cens  vingt-vo.  lulien 
r Archeue(cjue  de  Tolède  dit  qu’il  eut  guerre  auec  les  François, 
Ifansqu’ilfutny  vaincu  ny  vainqueur:  ledit [Archeuefque  n'ex- 
(plique  point  plus  particulieremet  quelle  fut  celle  guerre,  moins 
pour  quel  fubiedl  fut  elle  faille  ny  en  quel  endroit.  Durant  fon  régné  furent 
tenus  plufieurs  Conciles  à Tolède,  aufquelsalTillerentpluneurs  Enefques  de 
Languedoc:  au  quatorzième  Concile  de  Tolede  furent  prefens  l’Abbé Ican, 
& le  Diacre  Valdemar , tous  deux  enuoyez  par  Sunifred  Archeuefque  de  Nar- 
bonne , &au  quinzième  aflifterent  ledit  Sunifred  Archeuefque  de  Narbonne, 
&PacotafisEuefquedeBeziers,  &aufeiziemefutHerui'giusEuefquede  Be- 
ziers.  Il  régna  feul  douze  ans , & auçc  fon  fils  Vitiza  cinq  ans. 


VITIZA 

I T 1 Z A fucceda  à fon  pere  Egiga , & fut  Roy  auec  luy  comme 
nousauonsdiâ  cinq  ans.  Il  commença  de  régner  en  l'Ere  des 
Efpagnols  fept  cens  trente-trois.  Ce  fut  vn  Roy  grandement  vi- 
tieui  : car  il  ne  fe  contenta  pas  d’efpoufer  plufieurs  femmes,  mais 
il  permit  à tous  ceux  de  là  Cour  d’en  faire  tout  autant:8t  non  con- 
tent de  cela  il  donna  permillion  au  Preflres  de  fê  marier , leur  défendant  de  re- 
cognoiftre  le  fainA  Pere  de  Rome  fur  peine  de  la  vie  : St  afin  que  perfonne  ne 
fe  peut  oppofer  à fes  mauuais  deffeins , il  fitdefmolir  les  murailles  de  toutes  les 
villes  d’Efpagne,exceptc  de  T olede,  & de  Leon,  8c  fit  creuer  les  yeux  à Theo- 
ftedeDucdeCordube,quicftoitPrince,8c  fils  daRoy  Sindafuinde,  lequel 
fon  Pere  lors'de  fon  decez  auoit  laillè  en  enfance.  Il  voulut  auffi  faire  creuer 
les  yeux  à Pelage  fils  de  Fafila,  qui  efloitauin  fils  du  Roy  Sindafuinde,  mais 
Pelage  s’enfuir.  Il  bannit  lulien  Archeuefque  de  Tolede  homme  de  grand 
mérité,  8c  mit  en  fa  place  Oppa,  auquel  il  donna  auffi  l’Archeuefché  de  Se- 
uiUe.  IltappellalesIuifs,8tlesfauorifàgtandement.  Il  régna  quinze  ans,  8c 
mourutà’Tolede.  l’ay  voulu  metttre  ce  petit  abrégé  de  la  vie  du  Roy  Vitiza, 
afin  que  l’on  vit  l’eflatauquel  efloit  l'Efpagne , 8c  le  Roy  mcfmes  : 8c  afin  que 
l’on  recognoiffe  le  iagement  de  Dieu , qui  permit  que  bien  toft  apres  les  Sar- 
razins 8c Mores ferendillènt  maiftres  de  l’Efpagne,  pour  feruir  de  punition 
tant  aux  Roys  que  peuples  de  cefle  Prouince  qui  viuoient  pour  lors  fidefie- 
glement. 
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R O D E R I C 

ODERIC  fuccedaàVitiza,  ainfi  qu’ercrit  Lucas Tudenfîs. 
Il  edoit  fils  de  Thcofrcde  Duc  de  Cordube, auquel  Vici  za  auoit 
faiû  creuer  les  yeux;  c’eft  pourquoy  Roderic  voulant  venger 
j iniureque  Vitiza  auoit  faite  à ton  pere,  bannit  Si  chaflfa  en 
lan  troifieme  de  fon  régné  Fatmarius,  & Expuliofilsde  Vi- 
tiza de  tout  fon  Royaume  auec  grande  ignominie,  ces  Princes  Te  retirèrent  à 
lulien  Lieutenant  du  Roy  Roderic  eniaProuince  de  Mauritanie  en  l’Afri- 
que. Orcelulien  edoit  grandement  ofiénfe  contre  le  Roy  Roderic,  de  ce 
qu'il  referuoit  de  fa  fille  comme  d’vneconcubine,  bien  qu’il  laluyeut  baillée 
pourTemme  légitimé,  ainfi  que, dit  ledit  Lucas  DiaconusTudenfis:&ces  of- 
fenfesuritcrcnttellementlesefprits,  tantde;Iulien,quedeFarmariu$,  8c  Ex- 
pulio  intetelTez , qu’ils  n’eurent  autre  penfee  que  de  le  venger  de  l'iniure  que 
Roderic  leur  auoit  faiâe,  & pour’y  paruenir  ils  fiifciterent  ceux  de  Langue* 
doc  d’armer  contre  Roderic  ; 8e  d ailleurs  lulien  homme ruié , pour  venir  plus 
• aifement  à bout  de  fon  deflein , confeilla  audit  Roderic , que  s’il  defiroit  viurc 
en  paix,  qu’il deuoit enuoyer  tous  les  bons  cheuaux  d’Eipagne  en  Afrique, 
ou  en  France,  afin  que  par  ce  moyen  Tes fubieids  ne  fepeudent  rebeller  con- 
treluy.  Les  affaires  elûnt  ainfi difpofées , Julien  appella  à fon  freours  Vlit 
Roy  des  Sarrazins  qui  edoit  en  Afrique,  8t  edant  fauorifrz  par  Oppa  fils  de 
Vitiza  Archeuefque  de  Tolede,  8t  de  Seuille,  qui  edoit  complice  de  la  tra- 
hifon , ils  atuquerent  fi  viuement  l’Efpagne,que  Roderic  n eut  moyen  de  lenr 
refider,  &fut  tue  par  les  Sarrafins  en  bataille  rangée.  Lucas  Tudenfis  a dit 
que  l’on  tteuua  en  Portugal  l’Epitaphe  de  ce  Roy  qui  fut  mis  fur  fon  tom- 
beau contenant  ces  mots; 

HIC  RECLVIESCIT  RODERICVS  VLTIMVS 
REX  GOTHORVM. 


Il  régna  trois  ans.] 


N 
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QJ^ELLES  GENS  SONT  LES 
Aiores  & SarrazJns. 

VF  F VS  Fcftus  dans  (bn  abrégé  de  THiftoirc  Romaine  cf. 
cric,  que  l’Efpagnc  conricntlix  Prouinces,Tarraconnc,Car- 
cagcnc,  Portugal,  Galice,  la  Betique,  ou  Andaloufiè,  & 
.delà  la  mer  en  Afrique  la  Mauritanie,  appclleeiadisdes  Ro- 
mains  Tingitana , à caufe  de  la  ville  de  Tanger.  Le  petit  li- 

. . la  notice  des  Prouinccs,  delcrit  cefte  Mau- 

ntanie  appellcc  Tingitana,  auec  ces  paroles  : rmç/f4«4  tram  fretum  quod  ah‘ 
Pceanomfajumienasimrat inter Cefont  deux  montagL  que 
Ion  appelle  communément  les  Colomnes  d’Hercules.  Auiourd’huy  celle 
contrée  cft  le  Royaume  de  Marroc  ou  de  Fez.  Tout  ainfi  que  les  Romains 
auoient  vny  cefte  Prouince  de  Mauritanie  à l’Efpagne , ayant  voulu  quelle  fut 

gouuerncpparlemagi/lratquiauoitla  charge  d’admmiRrer  TEfpagne,  que 
Ion  nom^moit  f^'icarius  fJifpamarum,àit  mefmes  les  Gots s cftant rendus mai- 
Itres  de  l Elpagne , loignircnt  celle  Prouince  de  Mauritanie  à leur  Royaume; 
d ou  vint  la  perte  de  l'Efpagne  : d’autant  que  celle  Prouince  eftant  delà  la  mer 
en  Atnquc,IeRoydcsVvilîgotsauoit  accouflume  d’y  enuoyer  vn  Gouuer- 
neur  ,ouVice-Roypourenauoirradminillration.  Et  au  temps  que  Roderic 
dernier  Roy  des  Vvifigotseftoit  Roy  d’Efpagne,  vn  nomm^Iufien,  duquel 
nous  auons  parle  en  clloit  Gouuerneur,  les  habitans  de  laquelle  fontnom- 
mcz  Mores  ; d autant  que  ladite  Prouince  eft  nommée  Mauritanie. 

Les  Mores  font  auffi  appeliez  Sarrazins,  bien  que  les  Sarrazins  foient  de 
peuples  bien  efloignez  de  li  Mauritanie  : Car  Pline  au  chapitre  vingt-huiftié- 
me  du  hure  fixieme  de  fonHilloire  naturelle  met  les  Sarrazins  entre  les  peu- 
ples qui  habitent  l Arabie , & Ptolomee  en  fa  Géographie  deferiuant  l’Arabie 
heureufe  partiede  l’AGe  diél,  que  les  Sarrazins  habitent  cette  partie  de  l’Ara- 
bie heureufe  qui  fetreuueprez  des  montagnes: mais  Amian  Marcellin  nous 
telmoignequedefontempslenomdes  Sarrazins  s’eftoit  tellement  eftendu, 
que  loubs  ce  nom  eftoient  comprins  les  Scenytes.  Et  Théophile  Symocate  au 
chapitm  premier  du  liure  feptiemede  fon  Hiftoire  de  l’Empereur  Maurice 

nous  affeure,  que  défia  dutempsdudit  Empereur  tous  les  Arabes  eftoient  ap- 
peliez Sarrazins. 
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Les  Sarrazios  ne  (ont  autres  que  Mahomecans , lefqucls  fe  nomment  ainfij 
dautantquüsfèdifêntcftredelccnduscle  Sarra  femme  légitimé  d'Abrabam, 
voulant  parce  moyen  ofter  le  blafme  qu  on  leur  donne  d'eftre  dclcendus  d'vne 
concubine  d'Abrabam  nommée  Agar  i c'eft  pourquoy  les  Chrcftiens  les  nom- 
ment Àgareni,  ou  enfans  d' Agartcçmme  efcric  Zozomene  au  chapitre  trente- 
neuHcme  du  liure  fixicnie  de  Ton  Hidoire } duquel  nous  aprenons  auflî  comme 
les  Sarrazins  ne  gardoient  pas  les  loix  & traditions  de  Moyfe  en  la  forme  que 
le  peuple  Hebrieuauoit  accoutumé  deles  obferuer.  Et  d’ailleurs  ils  quittèrent 
la  îoy  de  Moyfe , 6c  fe  rendirent  idolâtres , adorant  principalement  Lucifer,  6c 
Venus,  laquelle  ils  nommoientChabar:  ainfi  qu'a  remarque  Euthymius  Zi- 
gabenus  au  liure  qu’il  a eferit  contrela  doârine  de  Mahomet.  Quelque  temps 
apres  les  Sarrazins  (è  firent  luifs , 6cne  fuiuirent  point  la  religion  ChrefHennc, 
que  iufques  au  temps  de  l’Empereur  Tbeodofe  le  ieune,6c  ce  fut  alors  que  leur 
Roy  nomme  Zocomefe  fit  baptifer:ainfi  qu'a  eferit  le  fufdit  Hiflorien  Zo- 
zomçne. 

Mais  d’autant  que  ce  peuple  eftôitleger  6c  inco(lant,6c  par  ce  moyen  fufee* 
ptible  de  toutes  religions  : il  arriua  que  le  faux  Propbete^Mahomet,  ayant  elle 
cbaEe  de  la  ville  de  Mecca  par  Tes  habitans,  à caufe  qu’il  leur  prefeboit  vne 
nouuelle  6c  faulfe religion, fiit  eonftraint  de  s’en  fuyr  en  Arabie,  où  non 
{èulement  il  fut  rcceu,  mais  encore  luy  fut  permis  d'eflaler  fa  faufle  dodlrine: 

. laquelle  il  commença  de  publier  le  i (>.iour  du  mois  de  luillet  de  l’an  de  noflre 
fàlut  fîz  cens  vingt-deux , qui  efl  letemps  de  fa  fuite  j duquel  iour  6c  an  les  Sar- 
razinsontcommancede  compter  leurs  Hegires , ouans  Mahometans:ainfî 
qu’ont  remarqué  tant  l’Efcale  en  fes  canons  Ifagogiques,  que  Zetus  Caluû 
fins  en  Ton  Ifagoge  Chronologique,  bien  que  Analtahus  Bibbotbecatius  ayt 
remarqué  que  ce  fut  ledit  iour  leizicme  luillet  fixeens  vingt-deux,  auquel  an 
6c  iour  Mahomet  mourut:  depuis  lequel  temps  les  Hegyres  ont  commancé 
comme  il  dit  dans  les  fragmensde  Ion  HiAoire  EccIefîaAique , raponez  par 
SimburgiusenfonliureappelléSarracenica.  Autre  chofeefiran  des  Arabes, 
duquel  Ifîdore  Euefque  deBadajos,  6c  Roderig  Archeuefque  de  Tolede  en 
l’HiAoire  des  Arabes  ^feruencpour'leur  fupputation  de  l’HiAoire  des  Roys 
de  cefte  nation:  car  l’an  des  Arabes  ne  commancé  qu’en  l'an  des  Efpagnols 
cinq  cens  cinquante- cinq , qui  eA  l’an  de  noAre  falut  fix  cens  vîngt-cinqrainfî 
que  nous  pouuons  remarquer  de  l’HiAoire  dudit  Ifîdore  Euefque  de  Badajos 
lors  qu’il  parle  de  Recarede,  6c  Sizenande  Roy  des  Vvifîgots.  D’où  nous  pou- 
uons remarquer  la  différence  qui  eA  encre  les  Hegyres, 6c  l’an  des  Arabesjd’au- 
tantque  les  Hegyres  prennent 'leur  commanccmenc  du  iour  que  Mahomet 
fùtcnaflc6c  s’enfuitdelaMecque,  &l’andcs  Arabes  du  iour  que  Mahomet 
fut  déclaré  Roy  des  Arabes  : lefquels  ans  ne  fe  peuuent  entièrement  rapporter 
aux  noAresjd’aucancqu’ils  font  compofez  de  douze  mois  Lunaires,  6c  noAre 
an  eA  réglé  par  le  cours  du  Soleil , 6c  defpani  en  douze  mois  Solaires. 
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COMMENT,  ET  EN  QJ^  E L T E MT  S 
les  Mores  ou  Sarrasins  fe  rendirent  Mutfires  de  t Efpa^e. 

[ l EN  que  mon  intcntionnefoitdeparlcrqucdecequclcsMo- 
kre?,ouSarrazins ontfjîâ  dans  le  Languedoc;  neantmoinsic 
[fuis  conftraint  de raporter quand , Sccomment ils fc  rendirent 
‘ Maiftres  de  l’Efpagne,  afin  de  pouuoir  monftrer  d’où  c'eft  qu’ils 
l vindientcn  France,  & en  quel  temps  Lucas  T udefis  en  fa  Chro- 
niqueaefetit,  comme  ils  allaient  fouuencesfois  attantc  d'enuahir  l'Efpagnc: 
& que  mcfmes  durant  le  régné  de  Vvamba  Roy  des  Vvifigots,  ils  armèrent 
vne  flotc  de  deux  cens  foixante  dix  vaiffeaux  pour  l'attaquer  : mais  ce  Roy  fè 
défendit  fi  bien  qu'il  rompit  leur  entreprife , & les  contraignit  de  fi:  retirer. 
Lemcfme  Autheur  a remarque  comme  le  faux  PropheteMahometfutaCor- 
dubeenEfpagnefemerfafaulfe  doârine,  d'où  il  nitcbalTcparlesEliingnols: 
mais  les  Sartazins  entreprindrent  fi  fouuent  fur  l'Efpagne,  qu’enfin  ils  s’en  ren- 
dirent les  Maiftres,  ce  qui  arriuadurant  le  régné  de  Rodcric  dernier  Roy  des 
Vvifigotsrcar  comme  nous  auonsditey-deflus  les  Roys  des  Vvifigots  ne  te- 
noient  pas  feulement  l’Elpagne , Ce  vne  bonne  partie  du  Languedoc,  mais  en- 
core eftoient  ils  Seigneurs  d'vne  Prouince  d’ \frique  voifine  de  l’Efpagne  delà 
led  ftroitde  G.baltar  qu'on  appdloit  Miuritanie,  en  laquelle  ils  auoientac- 
couftume  de  tenir  vn  Gouuerneur  : Ce  lors  que  les  Efpagnes  furent  perdues,  Ce 
faifies  par  les  Sarrazins , vn  nomme  lulienen  auoit  le  gouucrncmcnt.  Nous 
auons  veu  aulfi  en  parlant  de  l’Hiftoire  des  Gots , c5  me  les  deux  det  niers  Roys 
Vitiz3,Ce  Rodericeftoientgrandement  vitieux,  Ce  tenoient  vne  vie  fort  defor- 
donnée;ce  qui  fut  caufe  que  Vitiza  craignant  que  fes  fubieâs  ne  fi:  rebellalTent 
cotre  luy,fi;  abatte  les  muradles  de  toutes  les  v iles  d'Elpagne,exceptc  les  villes 
de  T olede,Ce  de  Lc5.  ^ fut  aulfi  fort  cruel,car  il  fit  creucr  les  yeux  à Theofi  ede 
Duede  CorJube,  Ce  ffclage,  tous  deux  fils  de  Chindafuinde  Roy  des  Vvifi- 
gots. Roderic  aulfi  au  contman  .ement  de  fonregne  ( comme  nous  auons  défia 
dicl:)bannit  ignominieufement  de  fon  Royaume  Farmarius , Ce  Ex  pulio  fils  du 
Roy  Vitiza  lonpredecelfeur;  lefquels  eftans  bannis  fe  retirèrent  en  Maurita- 
nie, aueclulien  Lieutenant  du  Roy  des  Vvifigots  en  ladite  Piouince:  auquel 
ils  firent  entendre  le  mauuais  traiiftement  qu'ils  auoientreceu  du  Roy  Ro-le- 
rief  lequel  pour  comble  de  fon  malheur  auoit  débauchée  la  fille  du  fufdit 
Comte  lulien  nommée  Caua,  qui  eftoit  nouirie  dans  fon  Palais  parmy  les  fil- 
les de  la  Roync.  Quelques  vns ont eferit quelle eftoit femme  Ce  non  fille  de 
lulien  ; toute'fois  Lucas  Tudenfis  Diaconus  elcritcnfa  Chronique  qu’cl'e 
eftoit  non  feulement  fille  de  lulien  : mais  encore  que  Roderic  l'auoit  efpoufée, 
& que  depuis  il  la  defprifa  tellement  qu'il  l’a  tenoit  entre  fes  concubines  Don- 
quesRodericappella  tellement  l'ire  de  Dieu,  à caufe  de  fa  mauuaife  vie,  Ce 
olfenfa  fi  outrageufement  tant  le  Comte  luliyi  que  les  enfansduRoy  Vitiza, 
qu'ils  complotèrent  tous  enfcmble  de  venger  les  iniurcs  que  Rodcric  leur 
auoit  faites , quand  ils  fçautoient  b^  perdre  leur  religion , Ce  leur  pays  : Ce 
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pour  puuenir  i leurs  delTeins , ils  appc  lièrent  à leur  fecours  les  Sarrazins  qui  fe 
tenoient  en  la  Mauritanie, de  là  ioienant  le  delhoit  de  Gilbaur.  Et  ayant  ra- 
malTé,  & rallié  toutes  leurs  forces  enfcmble,  St  fe  Tentant  aydez  de  OppaAr- 
cheucfquedeTolcde  ScdeSeuiIle,fî1sduR.oy  Vitizaquielloitdeleur  party, 
Sclesfauorilbitfoubs  main , ils  commencèrent  à fc  relpandre  fur  l'Efpagae. 
Lucas  Tudenlîs  di£t  qu'il  leur  fur  bien  facile  de  vaincre  les  EfpagnoIs,d'auranc 
que  lulienauoir  délia  par  de  (ecreces  menaces  faidfoufleuer  ceux  du  pays  de 
Languedoc  contre  Roderic;auqi!elmefme  il  auoit  cbnfeillc  d'enuoyer  rous 
fes  bons  cheuaux  St  armes  fur  les  frontières  de  Ton  Royaume , tant  du  codé  de 
Languedoc , que  du  codé  de  Gilbatar,  afin  qu'ayant  Tes  frontières  en  bon  edat 
il  demeurât  en  alTeurâce  dans  fonRoyaume,fans  que  fes  fubiets  eulTent  moyen 
deferebellercontreIuy,Stluyfaire  la  guerre  : tellement  que  Roderic  ayant 
fuiuy  le  confeil  de  lulien , lors  qu'il  fut  attaqué  à bon  efeient  parles  Sarrazins, 
fe  tteuua  fans  armes  St  fans  cheuaux  : fes  Genfdarmes  edanr  réduits  à cede  ex- 
tremitéV^ue  de  fe  feruir  pour  faire  la  guerre  de  mules  St  mulets  -,  ainli  que  Pru- 
dentiodeSandoualEuefquedePampelonncaremarqué  en  fes  Notes  fur  des 
vieux  HidoriensEfpagnoIs,  qu'il  a faites  imprimer.  Donquesles  Efpagnols 
fetrouuansen  ce  mauuaisedat,  furentliviuemenr  attaquez  parles  Sarrazins, 
allidez  du  Comte  lulien , St  des  enfans  de  Vitiza , que  dans  deux  ans  ils  fe  ren- 
dirent maidres  de  l’Efpagne,  ayant  fai£f  mourir  Roderic  dernier  Roy  des  Vvi- 
(îgots  en  bataille  auec  toute  fa  NoblelTeion  dit  que  la  viéfoire  fut  fi  bien  deba- 
tuc  par  les  deux  partis , que  la  bauille  dura  huiéb  iours,mais  enfin  les  Sarrazins 
la  gaignerentvniour  de  Dimanche,  enl'andenodrefalutfeptcens  St  douze: 
fuiuant  la  computation  d'ilidore  Euefque  de  Badajos.  Toutesfois  la  commu- 
ne opinion  de  tous  les  Hidoriens  Efpagnols  cd,  que  cette  bataille  fut  donnée 
enrandenodrefalutfeptcensqiiarorze.  Vafxusenfa  Chronique  d'Efpagne 
ditauoirrreuuévnmemoiredansvnrres  ancien  hure  eferit  à la  main,  lequel 
contientle  temps  quelcs  Gots  ont  demeuré  en  Efpagne,  St  l'an  qu'ils  en  ont 
edé  chalfez  que  i'ay  voulu  inférer  en  ce  lieu  i d'autant  q^il  fert  tanta  ll-Itdoite 
des  Gots  que  des  Sarrazins.  Æra  tfHidtmgeateftm:tcxpcrÆ  Gothi  regnare  vfque  in 
Æram  feftingtnie^m*m  tjUidt.igtfurum  ftfUmim,  qui  fer  treetntot  quinquigmU  duos  an- 
nos  , <ÿ>  mtnfes  quatuor  &•  dits  quinque  Htffaniam  ohunueruat,donec  mgreffusfuit  tranf- 
marinus  Dux Sarracenorum nomineTaric, qui T^odcrica  vltimo  Rege Gotborum  die quinu 
feria , hora  fexta , Æra  feftmgentefma  quadragefima  odaua  inteneRo , telamferi  Hiffa- 
niamarmis  exfit.  Que  fi  ce  mémoire  ed  véritable,  ce  fut  l'an  de  nodre  falut 
feptcensquaiorze  que  les  Sarrazins  fe  rendirent  maidres  de  l'Efpagne.  I?ne 
veuxpointobmetrcencelieu  qu'Ifidore  Euefque  de  Badajos,  quiaeferitfon 
Hidoirettente-huiidans  apres  ladite  bataille,  ne  faidf  aucune  mention  que 
les  Sarrazins  ayent  edé  appeliez  en  Efpagne  parle  fufdit  lulien , ny  par  les  en- 
fans  de  Vitiza , tant  ils  font  ialoux  de  l'honneur  de  ceux  de  leurs  pays  ; lefquels 
au  contraire  ils  onraccouduméde  louer  grandemenrquand  ils  ontfaiâ  quel- 
que chofedebien  ,St  les exeufer  s'ils  ont  faiél  rien  de  mal; -St  que  Sebailien 
Euefque  de  Salamanque,  qui  a qommancéfon  Hidoireau  Roy  Pelagius,  8c 
l'a  continuée  iufques  l'an  huiéf  cens  quarante-cinq , a bien  parlé  de  laconfpi- 
radon£ai(deparfetcnfaasdeVitizacoq^e  Roderic  :mais  il  ne  faiâ  aucune 
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mention  de  lulien.  Toucetfoisrinfcription  du  tombeau  de  Roderic  qui  s'cil 
tteuuce  beaucoup  plus  entière  en  Portugal , que  celle  que  Lucas  Tudenfis  en 
a raportcen  (à  Chronique  tcfmoigne  aflez  que  lulien  fît  venir  les  Sarrazins  en 
Eipagnc  : voicy  le  contenu  d'icelle. 

HIC  lACET  RODERICVS  VLTIMVS  REX  GOTHORVM, 
MALEDICTVS  FVROR  IMPII  IVLIANI  QVIA  PERTI- 
NAX,  ET  INDIGNATIO  QVIA  DVRA  , VESANVS  FV- 
RIA,  ANIMOSVS  FVRORE,  OBLITVS  FIDELITATIS, 

- IMMEMOR  RELIGIONIS  CONTEMPTOR  DIVINITATIS, 
CRVDELIS  IN  SE,  HOMICIDA  IN  DOMINVM,  HOSTIS 
• IN  DOMESTICOS,  VASTATOR  IN  PATRIAM,  REVS 
IN  OMNES , MEMORIA  EIVS  IN  OMNI  ORE  AMARES-' 
CET,  ET  NOMEN  EIVS  IN  ÆTERl^VM  PVTRESCET. 

Ou  0*5  Ot»  0&  Æ»  0&  Ot»  Ot  0&  Ot»  On 

DV  TEMPS,  AVQVEL  LES  SARRAZINS 
entrèrent  dans  les  Gaules. 


Es  Sarrazins s’eftans  rendus  maidres  de  rEfpagne.&ne  feccin- 
tentanspasdelaconquede  de  ce  Royaume,  voulurent  encore 
adioufter  les  Gaules  à leur  Empire,  8c  lê  promirent  non  feule* 
' ment  de  les  conquérir  auec  Facilitée  mais  encore  prindrent 
'ils  refolution  de  s’y  loger,  & y edablir  leur. domicilie.  Sur 
cede  efperance , lors  qu'ils  partirent  d'Efpagne  pour  conquérir  FAquitanie,  ils 
ammenerent  auec  eux  leurs  femmes  Scieurs  enfany.ainfï  qu’a  remarque  Paul 
Diacre  au  chapitre  quarante-fixicme  du  liure  Hxicme  de  Ton  Hidoire  des 
Lombards. 

Ceux  qui  ontparic  des  conquedes  faites  parles  Sarrazins  dans  les  Gaules, 
ne  font  pas  entièrement  d'accord  du  temps  auquel  ils  commencèrent  de  les  ac- 
uquer  : combien  qu’ils  ayent  eferit  quai!  d'vn  commun.accord,  que  leurs  pre- 
miers efforts  furent  contre  ceux  du  Languedoc  : audî  edoit  ce  la  Prouince  qui 
leur  edoit  la  plus  voifîne-,  d'autant  que  d'Efpagne  à Narbonne  il  n'y  a pas  dix 
lieues , 8c  dans  tout  ce  chemin  il  ne  fe  treuue  aucune  riuicre,ou  montaigne  qui 
defende  le  paffige  d'Efpagne  à Narbonne  ; Paul  Diacre  eferit  que  les  Sarrazins 
partirent  pour  venir  en  France,  dix  ans  apres  qu'ils  eurent  conquis  l'Efpagnc: 
ma  Chronique  manuferite  n'en  mec  que  neuf.  Ifîdore  Euefque  de  Badajos 
eferit,  qu'en  l'Ere  des  Efpagnolsfeptcens  cinquante ■quatre,qui  ed  l’an  de  no- 
drefalucfepccens  vingt-fix,vnze  ans  apres  lacôqueded’Efpagne,SulmanMi- 
ramulinou  Roy  des  Arabes,  enuoyafon  Lieutenant  Alaorcn  Efpagnr,  lequel 
ne  fe  contenta  pas  de  regler  les  Finances  dudit  Royaume,  mais  encore  rendit  il 
tributaire  à fon  Roy  le  Languedoc.  Toucesfbis  plufîeurs  autres  Hidoriens 
d'Efpagne  ont  noté  que  les  Sarrazins  no  tardèrent  pas  tant  de  venir  aux  Gau- 
les,8c  d’attaquer  lavillcdeNarbonne;laquelleedcommc  vneelef  des  Gau- 
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les.  Hyeroaimo  Zuriu  au  chapitre  premier  du  liurc  fécond  des  Annales  d’A- 
ragon tient  pour  chofe  certaine,  commelayanc  tirée  deleursanciennes  Anna- 
les,que  ZemaRoy  des  Arabescommençad'jttaquerNarbonne«  lande  no- 
llre  falut  fepe  cens  quinze,  qui  eft  vn  an  apres  qu’ils  eurent  conquis  l’Erpagne; 
&Roderic  Archeuefque  de  Totede,  au  chapitre  dixiéme  de  fon  Hidoire  des 
Arabes diél, que SulimanRoydes  Arabes ayantfuccedé  à fon  frere  Vlit,  l'an 
quatre  vingts  dix-  huiâdes  Arabes,qui  ed  l'an  de  nodre  üdut  fept  cens  quinze, 
enuoya  fon  Lieutenant  Alaor  pour  enuahir  la  ville  de  Narbonne  & tout  le 
Languedoc(qu’il  appelle  Efpagne  Citerieure)à  caufe  qu’ils  s’edolent  rebellez 
contre  luy.  IfidoreEuefquedeBadajosen  parlant  de  Zema dit:  Pcflrmo  Gâl- 
liam  hlMbonenfemfumfeat,gcntem!i»eFt*ncomm  frtqitentihus belüs  jlimulÂt ,(yfe- 
diiM  Sttrracenorum  m frxdilhtm  N^bonenfe  Oppidumitdpujidiit  tjtendd  decenter  coUoett. 
Ce  qui  fe  raporte  entièrement  à ce  que  Roderic  Archeuefque  de  Tolede  en  dit 
en  fon  Hidoiredes  Arabes^  que  Kitleur  Roy  enuoya  Zema  pour  gouuerner 
l’Efpagnei  lequel  durant  le  ;empsqu’ilen  fut  le  Gouuerneur,dt  l'entier  edac 
des  rentes  Sc  ttibuts  que  le  Roy  des  Sarrazins  leuoit  en  Efpagne  : & apres  fit  le 
département  tant  des  biens  meubles  que  immeubles  qui  deuoict  venir  au  Roy, 
aùec  ce  qui  deuoit  edre  diuile  & départi  entre  les  Soldats  qui  cdoient  commis 
à la  garde  de  rEfpagne , (uiuant  les  afTignations  qui  leur  auoient  edé  don- 
'nées:  fit  apres  ht  femNable  département  des  tributs  fit  impolîtions  de  Nar- 
bonne , où  il  lailTa  de  Soldats  choifis  pour  en  auotr  la  garde. 

Nous  pouuons  recueillir  de  ce  difeours,  comme  les  Sarrazins  ne  tardrrenc 
guiere  apres  qu’ils  furent  maidres  de  l’Efpagne  de  venir  attaquer  les  Gaules,  fie 
comme  ils  commencèrent  par  le  Languedoc , fit  que  la  ville  de  Narbonne  fut 
b première  qu’ils  y aflîegerent. 

Fiere  EdienneBarrelias  Religieux  de  l'Ordre  de  fainid  François,  au  liure- 
qu’ilafaiidimpiimern’aguieresà  Barcelonne  en  Efpagnol;  contenant  l'Hi- 
doire  Dclosfamofos  échos  delgrand  Corn  Je  de  Bitrcelona,de  l?om  Bemardo  Barcino,y  de 
UomSinoffrefuhijo,  faiidvn  grand  difeours  du  (iege  de  la  ville  de  Narbonne 
£aiâ  par  le  Roy  de  Cordubefainh  nomme  il  le  Roy  des  Sarrazins  ) racomptant 
fort  particulièrement , fit  pat  le  menu  tous  les  rencontres  ,auantures,  fitefear- 
mouches  quiarriuerent  durant  le  fiege  de  la  ville  de  Narbonne  faidf  par  ledit 
Roy.  Ce  qu’il  déduit  Fort  au  long  depuis  le  quarante-troifiéme  chapitre  de  fon 
Hidoire , iufques  au  cinquante-hui^éme , contenant  en  tout  feize  chapitres. 
Maisd’autantqu’ilnemarque  point  particulièrement  en  quel  temps  fut  faiâ 
ledit  hege,  fit  que  le  difeours  qu’il  tient  en  iceluy  du  Roy  Martano , fit  de  Del- 
phina,appartient  pludod  àl'Hidoire  fabuleufê  qu’à  la  véritable  de  ce  qui  s’ed 
pafféen  Languedoc  : i’ay  eflimé  qu’il  fetoit  plus  à propos  de  referuer  ce  dif. 
-cours, pour  en  parler  au  éFiapitte  ou  ietraiâcderHiftoirc  fabulcufe  du  Lan- 
guedoc. 

Venant  donques  à l’Hiftoire  véritable  des  Sarrazins,  ma  Chronique  eferite 
à la  main  remarque , comme  neufans  apres  que  les  Sarrazins  furent  maiflrcs 
de  l'Efpagne,  ils  aflîegerent  fit  prindrent  la  villede  Narbonne.  Voicy  ce  quelle 
en  dit  : Zenu  Rex  Sanecenorum  aimo  nono  pofiqnam  Hitpaninm  mgreffifunt  Nurbo- 
, nam  obfidet , obfejfamque  capit  virofque  Ciitieatii  ilbus  perimi  injjit , muietes , O’  patuulos 

capltHos 
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Céftiuas  in  HiJ^dniS  dncnni.  Nous  auons  veu  cj-itSas  comme  Ifîdore  Euefque  de 
Badajos , & Roderic  Archeuefque  de  Toledeauoient  efcric , que  Zema  ayant 
conquis  la  ville  de  Narbonne  y mit  vne  fonegarnifonjtanc  pour  la  garder  que 
pour  faire  laguerre  aux  François.  Le  mefme  Ifîdore  Euefque  de  Badajos  a noté 
dans  fa  Chronique,  qu'en  l'Ere  des  Efpagnols  fepc  cens  cinquante-neuf,  & l'an 
des  Arabes  cent  trois;c'c(l  à dire  l'andenodre  falut  fept  cens  vingt- vn,  Ambifîi 
cftant  G^uemeurde  l'Efpagne  foubs  le  Roy  Ifît , trauailla  grandement  ceux 
du  pays  iroLanguedoc,  prenant  Struinant  plufîeurs  villes  8e  Chafîeauz , 8e  re- 
doublant le  tribut  que  ceux  du  Languedoc  aueientaccouftumé  de  paycf  aux 
Sarrafîns.  Ce  que  mon  ancienne  Chronique  efcrit  plus  particulièrement  : car 
elle  porte  qu'il  afîîegea  6e  print  la  ville  de  CarcalTonne,  8e  qu’apres  cette  prinfc, 
tout  le  pays  fe  rendit  à luy  par  compofîtion  iulques  à la  ville  de  Nifmes. 

Les  Sarrafîns  ayant  prins  CarcalTonne  ne  s'arrêtèrent  pas  là,maisvindrent 
aulTîtotaflîegerlavilledeTolofeicar  Roderic  Archeuefque  de  Tolede  au 
chapitre  vnzieme  de  (bn  Hitoire  des  Arabes  efcrit,  quel'an  premier  du  régné 
d'IfîtRoy  des  Sarrafîns , Zcma  Ton  Lieutenanten  Efpagne  vintauec  vne  gran- 
de atmce,8e  plufîeurs  machines  de  guerre  pourafTiegcr  la  ville  deTolofe:mon 
ancienne  Chronique  dit  que  ce  futi'année  mefme  qu'ils  prindrqnt  la  ville  de 
Narbonne  ; carapres  auoir  parlé  de  la  prilè  de  la  ville  de  Narbonncil  dit , Et  in 
iffoAnnomtnfetettioniobfiâtmtmTolofam  fetgunt;  mais  d'autant  que  les  Hito- 
riens  8c  les  anciens  mémoires  que  nous  auons  qui  parlent  dufîege  de  la  ville  de 
Tolo(êfîii(Rpar  les  Sarrafîns,  fe  treuuent  entièrement  contraires  : les  vns  ef- 
criuant  quelle  fut  prinfe,  8c  les  autres  que  le  fîege  fut  leué,  j'ay  ctiméque 
nous  en  deuions  examiner  vn  peu  plus  paniculierement  la  vérité,  puifque  To-' 
lofëeftauiourd'huylavillemaiftreireSccapitale  du  Languedoc,  8c  la  ville  de 
manaifîânce. 

<ÏOLOSE  ASSIEGEE  P A%  LES  SARRASINS, 

Çf  s’il  ejl  •vray  queüe  fut  frjnfe  par  eux. 

’l  L et  vray  ce  qui  et  raporté  des  luifs  6c  des  Sarrafîns,  par  i'Au- 
theurde  la  vie  de  faindî  Theodard,  ou  Audard  (car  l'on  luy 
donne  ces  deux  noms  ) Archeuefque  de  Narbonne,  on  ne  peut 
douter  que  la  ville  deToIofe  n’ait  été  prinfe  par  les  Sarrafîns: 
car  il  et  dit  là  dedans  que  les  luifs  qui  habitoient  dans  ladite 
ville  furent  fe  plaindre  à Charles  fîls  de  Louys  ( ou  comme  il  et  dit  dans  vn 
autre  exemplaire)  à Carlomanfîls  de  l'Empereur  Loiiys,  du  mauuais  traite- 
ment 8c  oppretîon  que  l'Euefque,  le  Clergé,  6c  les  habitans  deToIofe  leur 
faifoient,  cequ'ilsnepouuoicntplpsfuporterà  caufe  de  l'ignominie  : car  ils 
auoient  accoutumé  de  les  foufHeter,ou  leur  Aduocat  8c  Syndic  publiquement 
trots  fois  l'an;  a caufe  dequoyilsfuplioient  tres-^iui^blementlc  Roy,  d’en- 
ioindreàl’Euefque,  Clergé, 8c habitans  de  Tolofe, d'abolir àl'aduenircete 
coutrime,comme  ayant  été  introduite  Cms  caufe,  contre  les  bonnes  moeurs, 
8c  libenez  à eux  accordées.  L'Empereur  ayant  entendu  leur  priere  leur  dit. 
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qu’il  ne  croyoic  pis  que  cecte  couftumc  eut  elle  gardée  par  les  Chreftiens  («ot 
qiaelque  fujec  : tuais  qu’il  cnuoycioit  à Richard  Duc  d’Aquitanie , St  à Sifebode 
Archeuerquede Natbôned’enccndreleursplainte$,&y  prouuoirfuiuanc  que 
la  juRice  le  requcrioit.  Richard donques,& Sifebode ayantreceu  le  coiuotau- 
deinent  du  Roy  enuoyerent  aux  Euelqucsde  )a  Septimanie,&  d' Aquitanie,  de 
fe  treuuer  dans  ta  ville  de  Tolofe , ville  dépendant  de  la  Prouince  de  Natbône, 
poui  alHRer  a vn  Concile oualTenablée  qui  deuoiteilre  faiâeeul^ite  ville, 
î^uiuant  le  commandement  de  leur  Roy.  Les  Euefques  qui  auoicntwc  appel- 
iez àtecte  alTemblée , fc  treuuerent  à l’aRîgnation  qui  leur  auoiteRc  donnéa,8c 
s’eRanialTemblezdèuantlaportedc  fainâ  ERiennejEglife  Cathédrale  de  la- 
dite villci(auquel  lieu  s'eRoicniauinafremblez  plufieurs  Catholiques, Stluifs) 
les  luifs  commencèrent  deuant  toute  cecte  alTemblce  àfe  plaindre  de  ce  qu’on 
les  foufilecoit  ignominieu(êment,Sc  ne  fe  treuuancaucun  Chrellien  qui  défen- 
dit cecte  quetcle,  Bernard  Euefque  de  Tololc  lit  fignc  à vnieune  adolefcent 
nomméTheodatd  de  parler  pour  les  Chreftiens  i lequel  apres  auoir  demandé 
conge  de  parler , tant  à Richard  grand  Duc  de  cette  Prouince , & Lieutenant 
du  Roy  dans  icelle , qu’à  Sifebode  Archeuefque  de  Narbône , aufquels  le  Rojr 
auoic  commjs  leiugemenc  de  ce  difierent;  exhiba  deuant  toute  l'alTcmblée 
les  Chartes,  tant  de  Charlemagne,  que  de  Louys  Débonnaire  Ion  fils  : lefquel- 
les  contenoientcomme  les  luifs  auoienceRc  condamnez  par  les  Empereurs  de 
fouifrir  cette  peine,  & ignombie  i d’autant  qu’ils  auoient  eRé  treuuet  volon- 
tairement, & fans  conRrabteAbdiran  Roy  des  Sarrafms , pour  luy  pcefuader 
de  venir  dans  ce  pays,  &:  fubiuguer  cette  Prouince , en  exterminant  les  Chre- 
Riens  quicRoientdas  icelletàla  charge  coutesfoisde  les  maintenir,  Sc  côlêniei 
en  leurs  libertez  & franchifes.Les  mefroes  Chartes  cûtcnoienccôme  les  Sam- 
fins,  fuiuant  l’aduis  qui  leur  auoiceRc  donne  parles  luifs  vindrent  dans  la  Pro- 
uince, & firent  palfer au  fil  de  l’cfpce  cous  les  ChréRiens  qui  habitoient  depuis 
lesimonts  Pyrénées  iufques  à la  ville  de  Lyon,  ayant  .'luffi  fai£f  moutir  tons 
lesPrinces,  Sc  Gencilhommes qu’ils n’auoient peu  arrcRerpiifonniers.  Que 
de  ce  temps-lail  y auoit  vn  Duode  Gafeongnef  & d'Aquicanie,  qui  eRoit  par- 
ticulièrement Seigneur  & Prefident  de  la  ville  deTololc  dommé  Vvaiffier,qui 
foc  tué  auec  toute  fon  arméeen  combatant,  par  les  Sartafins;  lefquels  bien  toR 
apresalfiegerent&prindrentlavilledeTolofe, 8e àceRe prinfc  les  Sarrafins 
tuèrent  les  enfans  de  Vvaiffier,8e  tous  les habicans  ChreRiensde  ladite  vdle, 
n’ayant  conferuc  qoeles  luifs,  fuiuant  la  promeffe  qu’il  leur  auoit  faiâe  de  les 
mainteniidefquels  demeurèrent  en  ceR  cRat  dans  'T olofe  iufques  au  temps  de 
Charlemagne, qui combatit,  8e  vainquit  Abdiran  Roy  des  Satrafins  en  trois 
diuerfes  batailles,8e  les  conRraignit  enfin  des’enfuiren  Efpagnc, d’où  ils  eRoict 
venusauecfesSoIdatsquaficous  bleflez.  Q^ie  Abdiran  s’eRant  retiréen  Ef- 
pagne , Charlemagne  reprint  toutes  le:.  Vjlles , Places,  8e  ChaReaux,dcfquel- 
Icsles  Sarrafinss’eRoientfâifis,8eeRantarriucàTolofe,  futaduertydcscon- 
uentions  accordées  ent(c  les  Sarrafins  8e  les  Inifs,  8eiugeaanffi  toR  que  cecte 
trahifon  commife  par  les  luifs  contre  les  ChreRiens  mericoit  d'eRre  punie  de 
peine  capiule.  Mais  qu’eRant  efmeudes  larmes  des  luifs,  8e  ayant  compkflîon, 
tant  de  leurs  femmes  que  de  leurs  enfant,  il  fe  contenta  de  faite  mourir  les 
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chefs  de  cette  trahifon , permettant  aux  autres  de  viure  dans  Tolofe,  à la  char* 
ge  qu'ils  feroient  foulBccez  trois  fois  l'an  d'vn  feul  foufflet  donné  par  vn  hom> 
rnepuilTint,  deuant  la  porte  de  telle  Eglife  qu'il  plairroit  à l'Euefque  , & ce  le 
iour  de  Noël , du  Vendredy  Orc,  & de  l'AlTomption  noftre  Dame , apres  auoir 
préalable  offert  à Dieu  en  recognoiilàncc  de  leur  mesfaiâ  treize  liures  de 
cire.  Ces  leterps  Patentes,  (ignées  tant  de  l'Empereur  que  des  EuefqucsA  (cel- 
lées  du  feau  R.oyal,  contenoient  claufe  d'anatheme,  & excommunication 
contre  tous  ceux  qui  contreuiendroient  à icelles.  Theodard  ayât  leu  publique- 
mentees  Lettres,  lesluifs  n'eurent  point  de  langue  pour  y refpondre;  c’eft 
pourquoy  le  Duc  Richard  dit  à l'Archeuefque,  fie  aux  Euefques  de  l'aifemblée, 
vous  auez  entendu  le  contenu  des  Lettres  patentes  du  Roy , le  motif  de  cette 
ordonnance  fie  coudume,  que  vous  en  femble-il?  A quoy  les  Euefques refpon- 
dirent  ; A Dieu  ne  plaifc  que  nous  venions  contre  ce  qui  a eflé  iufteroent  or- 
donné par  l'Empereur.  Apres  tout  ce  difcQurs  l'Autheur  de  ladite  vie  de  lâinâ 
Theodard  raportc  les  répliqués  des  luifs,  dilântquelapeinene  deuoit  tom- 
ber fut  les  enfans , fit  leurs  fucceffeurs  : fie  aptes  vne  longue,  fit  ennuyeufecon- 
tedation , enfin  les  luifs  eurent  recours  à la  mifericorde , fie  prièrent  le  Duc  Ri- 
chard, fie  ceux  de  fonConfeil,  de  leur  vouloir  permettre  de  continuer  de  viure 
en  la  forme  qu'ils  viuoient  auparauant.  De  tout  ce  quifepaflàen  cette  af- 
femblée , il  en  fut  fiiid  procez  verbal,  fie  enuoyé  à l'Empereur  pour  l'informer 
du  motifde  cettecoudume. 

Cede  vie  de  S.Theodardedfâns  Autheur,fi:n'a  edé  iamais,que  ie  fçaehedm- 
primée , excepté  vn  petit  abrégé  qui  fe  ttouue  dis  l'Odicc  particulier  des  fedes 
de  l'Euefché  de  Môtaubanrear  bié  que  S.Audard  ou  Theodard  ait  edé  Arche- 
uefque  de  Narbône,  neâtmoins  il  edoit  nay  en  Aquitanie  prés  de  la  ville  où  ed 
maintenant  Môtauban-.c'cd  pourquoy  fc  trouuât  malade  dans  la  ville  de  Nar- 
bonne, il  fe  fid  porter  9h  pays  où  il  edoit  nay,  efperant  que  l'air , fie  le  lieu  de  fâ 
naiffince  luy  aideroiétà  recouurer  la  fânté, toutefois  il  y moutut,fic  fudenterre 
en  l'Abbaye  près  l'autel  S.  Martin  : fon  tombeau  fud  honorablement  teleué  à 
caufè  de  fes  mérités  fit  fiinideté, fie  l'Abbaye  printfonnô,  éefiid  depuis  appel- 
lée  de  S.  Audard,  ou  S.Theodard,  ainfî  que  i’ay  apprins  des  anciens  aâes  qui  fe 
trouuét  dans  les  archifs  du  Chapitre  S.Edicne.Mais  depuis  cedeAbbaye  a edé 
erigée  en  Euefehe  par  1 e Pape  lean  1 1.  lors  tjue  T olofe  fud  faite  Archeuefehé. 

Le  nom  de  cede  Abbaye  fe  trouue  erronemét  eferit  dans  l'Extrauagante  de 
Jean  tt. portant  ereûiô  de  l'Euefché  de  Tolofê  en  Archeuefché:car  elle  ed  ap- 
pelée fiinlii  Theodori^it  tous  les  liures  imprimez, bien  qu'il  faille  dire  Thtoddrai, 
ainfî  qu'il  ed  eferit  dans  l'original  de  ladite  Bulle.  Cede  vie  de  S.  Theodard  fè 
trÿuueefcritede  lettre  fort  ancienne  ps  archifs  de  l'F.glifeS.Edicne  deTolo- 
fe,mais  elle  n'ed  pas  du  tout  entière,  fit  vne  bône  partie  y manqt(e.On  la  trouue 
toutefois  entière  dans  vn  grâd  liure  eferit  à la  main,qui  ed  das  la  Bibliothèque 
des  Peres  S.Dominique  deTolofe  appelle Sanitoralefiotcah  les  vies  des  fainâs 
recueillies  parfrere  Bernard  Guido  Religieux  dudit  Ordre  S.  Dominique , fie 
depuis  Euefque  de  Lodeue.Nicolas  Bertrâd  qui  a côpofeles  GedesTolofàines 
(home  affez  diligent  fie  curieux  s'il  n’eud  adioudé  trop  de  foy  aux  fables)auoit 
veu  cede  vie , fie  en  a tranferit  quelque  partie  au  Chapitre  où  il  parle  de  la  dif- 
pute  faite  par  fàinâ  Theodard  dans  T olofe  contre  les  luifs. 
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Celle  hilloirebien  quelle  ne  foit  pas  du  tout  authentique, neancmoins  peut 
eftre  aucunement  confirmée  par  Vnefentcnce  ai  bitrale  que  i'ayveuc  dans  les 
«rchils  de  S-Ellienne, donnée  par  Folcrand  Eucfquc  de  T olofe  en  l'an  mil  cent 
quatre  vingts  vn , fur  le  dilFercnt  qui  elloit  entre  le  Sacritlain  de  ladite  Eglife 
fainél  Ellicnnc,iouchantlaqualitc  du  poids  qu'on  deuoit  garder  an  payemÿ 
de  la  redeuance  de  quarante  quatre  liures  cire,que  les  I uifs  raifoient  au  Chapi- 
tre S.Eilienne,  pour  edre  employceâvn cierge peurle lourde Pafques.  L'on 
trouue  aufii  dans  les  mefines  archifs  vne  fcntence  donnée  par  rArcheuefque 
lean  en  l'an  i } 1 9.fur  la  liquidation  des  arrerages  de  la  réce  de  cire  que  les  luils 
faifoiét  au  Chapitre  S.  Edienne.  l'ay  remarqué  aulfi  vne  donation  ancicne  dis 
les  archifs  fit  ancié  Chartulaire  de  S.Sernin,faite  par  Amelin  Euefque  de  T olo> 
féaux  Chanoinesde  ladite  Eglifê  S.  Semin  de  certain  péage  que  l'on  auoit  ac- 
coudumé  d'exiger  des  luifs  au  lieu  des  fouffleis  qu'ils  edoient  tenus  endu- 
rer, voicy  la  dociadon. 

PJoium  fit  ommbm  ijitid  ego  jtmehus  Deigratia  Tolofanus  Epificofus  Uuio  (r  confirmo 
friadegut  omnia,^U4  Domiiuts  Gregoriat  Papa , t^rbanas  O"  Pafehabt  de  Lhenate  Ecclefi* 
S.Satarniat  t/aa  ta  faharbio fitaefifcribi  it^udeddam  eiiam  jaam  dfefiiaitate  ommam  Sa^ 
feflam  beau  Saianuai  Epifeopiin  Baigofro  coUpho  ladaoram  datant  tmaflè,Caaemasau^ 
ferebat  abfolao,  reddo,  dtmmo  Üericisjanélt  Satatntm  prafentibas  &-fataris. 

Tous  ces  aâes  nous  femblét  marquer  ce  qui  ed  dit  dans  laditevie  de  lâin  A 
Theodard  de  la  redeuance  de  cite  que  les  luifsauoientaccoudumc  de  faireà 
l'Egiile,  fit  par  ainfi  ce  que  nous  auons  efcric  du  fouffletement  n’edant  pas  vne 
inuendon,il  femble  edre  vray  que  Tolofé  fiid  prinfe  par  les  SarrafinL 

T outesfois  tous  les  anciens  hidorieiu  qui  on  t parlé  du  fîege  de  T olofe,  ont 
eferit  d'vn  commun  confentement  que  le  fiege  fi«d  leué,  fit  que  la  villede  To^ 
lofe  ne  fud  point  prinfe  par  les  Sarrafinsxar  Ifidore  Euefque  deBadajos,  ancié 
hidorien,fit  qui  viuoit  peu  de  temps  apres  que  ledit  fie^tud  faiA,a  eferit  en  là 
Chrouiquedes  Arabes, parlât  de  Zama,  ou  Zema gouuerneuredabli  en  Efpa- 
gne  par  Kit  Roy  des  Arabes,  comme  apres  auoir  prins  la  ville  de  Narbonne,  il 
fud  auec  de  grandes  forces,  fit  auec  grand  nombre  de  machines  allicger  la 
villede  Tolofe.Les  habitans  de  ladite  ville  furcnttrouuerEudo  quiedoitOuc 
audit  pays,fit  ayant  iointes  leurs  forces  enfen-.ble,ilschargcrcnclïiudcment  le- 
dit Zema  qu'ils  defiréc  en  bataille  partie  de  fes  troupes , fit  contraignirent  ceux 
qui  reiloiét  de  s'enfuir,fit  Zema  general  de  l'armee  des  Satrafins  demeura  mort 
fur  la  place, au  lieu  duquel  fud  mis  Abdeiâpour  vn  mois,attendâc  qu'Ambylà 
fud  arriué,auquel  le  Roy  des  Arabes  auoit  donné  le  gouu|rnemcnt  de  l'armée, 
Roderic  Archeuefque  de  T olede  auChap.  i o.delon  hidoiredes  Arabes  rapor- 
te  le  fiege  de  la  ville  de  Tolofe,  fait  par  les  Sarrafiiis , quafi  en  mefmes  termes. 
Tellement  qu'il  femble  àuoir  emprunté  ce  qu’il  en  diâ  du  racfme  Euefque 
deBadajos.  La  Chronique  aullîmanuferite  que  i'ay  extraite  de  l'Abbaye  de^ 
Moidàc  raconte  le  fiege  de  Tolofe  fait  par  les  Sarrafins , apies  auoir  parlé  de  la 
prinfe  de  Narbonne  en  ces  termes.  Et  ipfoanno,menfe  tertio  ad  obfidendamTolofam 
pergant  ,ijaam  dam  obfiderent^xyi  obaiam  eii  Eado  Prmeipt  Atjaitanoram , eum  exereita 
Ajaitanoram  vel  Ftancoram,&  commtfil  eu  prabam,  v dumprabari  erpiffént  terga  ver- 
fat  eft  exeràiat  Sarrauaoram , maximàijue  part  ibi  eeadit  gladto. 


du  Languedoc , Liure  III.  521 

Tous  les  tefnioignages  de  ces  anciens  Hilloriens  me  font  ^ndement 
doubler  de  la  vérité  de  cette  hiAoire  des  luifs  & Sarrazinstouchanclaprinre 
*de  Tolole,  raportéeen  ladite  vie,  parce  que  li  dedans  il  eAfait  nonfeulemcc 
•hieniion  d'vn  Decret  du  PapeEAienne,  fait  au  Concile  de  Troye  tenu  (com> 
me  il  eft  dit)  du  temps  du  Roy  Ode,  danslequel  eA  parlé  de  Theodard  Arche* 
uefque  de  Narbonne  : Mais  encore  le  Decret  y eA  raporté  toucentier , duquel 
voicy  les  premiers  mots.  Siephahut  ferutu  ftruorum  Des  Seluttfif  Armtniro,  &•  Fto- 
doino  BArchnonenfi,noMtru  indium  noHcîit  Scltu  Bâter  {fi dià  fas  eft te frâtetno  vocâri  de- 
tere  vtxâhulai)  quod  ex  prdceptoglttriofilfimi  (y  Câlholiei  Imper âtoris  Odonis  nuper  veneram 
Trecoâ  concthum  ihi  de  rnultis  ac  dmerfis  eelebratimts  negot^s  cum  reliquis  Coepifeopis  (y 
Confâcerdottbtu  Poniificâlilna  infulu  infigniltt  tjuitujttâgirttâ  duobm,tjHi  eidem  nohifciim  m- 
tetfaBumConalto.  Et  ce  qui  s’enfuit.  Or  il  eA  certain  que  cequieAefcrit  au  cô- 
mt^ement  de  ce  Decret  eA  contre  la  vente  de  l'hiAoire, d'autant  que  le  Con- 
cile de  T roye  fuA  tenu  dans  ladite  ville  de  Troye  par  le  Pape  lean  nuiéheCne, 
& non  par  le  Pape  EAienne,  auquel  Concile  fuA  prefent  le  Roy  Louys,  8t  non 
le  Roy  Ode , aujjique  nous  pouuons  apprendr»de  l’aâe  de  requifition  faite 
par  ledit  Pape  hui<Aierme,tant  au  Roy  Louys  qu’aux  EuefquesquieAoiét 

prefens  audit  Concile.  Ce  Ae  requifition  fe  trouue  inferée  dans  les  EpiAres  de 
lean  huiéliefme,  & en  l’EpîAre  cent  quatorze.  On  liâ  aufli  au  chapitre  ) 5 .du 
liure  cinquiefme  d’Aymon  le  Moine,  ou  Ibn  continuateur , corne  le  Pape  lean 
«Aantarriuéen  lavilledeLyon,enuoyafes  Nonces  au  Roy  Louys,  pour  fça- 
uoir  de  luy  le  lieu  où  ils  fe  pourroient  commodément  voir,  fit  que  depuis  le 
Roy  Louys  fuA  trouuer  le  Pape  lean  en  la  ville  de  Troye,où  il  tenoit  le  Conci- 
le. Comme  auAi  nous  ne  trouuons  point  dans  les  aâes  du  Pape  EAienne  qu’il 
ait  tenu  aucun  Concile  dans  la  ville  de  Troye,  eAant  très  certain  qu'entre  le 
Pape  lean  hui£Uéme,&  le  Pape  EAienne  tf.il  y a eu  deuxPapes , l’vn  nomé  Ma- 
rin,8c  l'autre  Adrian  troifiefme , bien  qu’ils  ayent  cAc  Papes  fort  peu  de  temps. 

Il  eA  aufli  très  certain  qu’au  temps  du  Concile  de  Troye  Sifebodus  eAoit 
Archeuefque  de  Narbonne,  & non  pas  Theodard  duquel  eA.fiit  mention 
dans  ledit  Decretxar  nous  crouuons  parmy  les  EpiAres  du  Pape  lean  EAienne 
vne  EpiArc  efcriteà  Sifebode  Archeuefque  deNarbonne , par  lat|uelle  il  le  fe- 
mond  de  fe  trouuer  au  Concile  de  Langtes , laquelle  eA  la  98.  ou  toutefois  le 
nom  dudit  Archeuefque  eAerronément  eferit  : car  au  lieu  de  Ztfebodus  , il  y a, 
Z iijuihodiit  Ardiiepifcopm  Narbonenfis , bien  que  le  mefinePape  en  l’EpiAre  rir. 
qu’il  luy  eferit  le  nomme  Zigebodui  Architpijmpus  Nârbonenfis.  Aufli  eA-il  certain 
que  Sifebode  auec  fes  Euefques  fu  Aragans  fut  au  Concile  de  T roye,ainfi  qu’il 
eA  porté  par  vne  EpiAre  du  Pape  lean  8 faite  au  Concile  de  T roye , que  i’ay  ef- 
crite  à la  main,extraite  d’vn  ancien  Code  de  collatiôs  de  Decrets  des  SS.Peres, 
laquelle  eA  raportéepar  lunon  Euefque  de  Chartres  das  fôn  Decret,de  laquel- 
le voicy  lecommencement  qui  prouue  ce  que  ie  viens  de  dire.  loannes  Epijeopus 
feruHsferuotum  Dci,ommbus  Epifcopu,Comitibui,yicec»mitibtil,Centenârtjs,ludicibus  Câ~ 
thoheu  in  HiifiânU , Gothia,  Prouincÿs  degentibus , omniijHe  poptdo  Oceidentali  Câtholico 
fâlutem,  (y  Apoflolicâm  benedtdtonem.  Noueritùdtledijjîmifiij,  quianosprodâtufandre 
Dei  Ecclefitittfftmtis  eongtegxri  Synodale  Concilium  apted  vrbem  T recat  <vhi fedentibm  no~ 
bu  in  corona  -venit  ante  prdfentiMn  nofiram filitts  noJîerSifebeldui , fonda  prima fedii  Nar- 
bonenfis  Archieptfcoputcumju^âganeis  Epifeopis,  Et  ce  qui  s’enfuit. 
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Il  y a biift  dans  ladite  vie  d’autres  contradictions  à rhidoire;  car  il  y e(l  dit 
qu'Abdiran  Roy  des  Sarrazinsfutinuitepae  les  luifs  devenir  prendre  Toloür, 
SctoutcsfoisKîdoreEucfquedcBadajos,  maChroniquemanurcritc,  fit  Ro-* 
dcfic  ArchcuefquedeTotede,  alTeurcntque  ccfucZcmai  lequel  apres auoir 
prins  Narbone,  fit  CarcaiTone,vinc  aucc  vn  grand  appareil  de  guerre,  fit  de  ma- 
chines,alTicgec^avilledeTolofe.  Il  y e(t  dit  aufli  qu’Abdiran  chef  des  Sarra- 
zins  ht  mourir  en  bataille  Vvaiiîer,  fit  puis  fe^enfans  dans  Tolofe;fit  toutes- 
fois  tous  ceux  qui  ont  efciit  du  fiege  de  cette  ville  remarquent,  comme  non 
feulement Eudoayeul de  Vvaihercdoit  viuant lors  du liege  de  Tololèimais 
qucmefmcilfitleuerlefiegeauxSarrazins  qu’il desht en  bataille,  fityhtlai£- 
(erlavieà  leur  Roy  Zema;  joint  que  Vvaifier  vefquit  long  temps  apresicar 
tous  les  Hidoriens  font  d’accord,  qu’Eudo  Ce  treuuaa  la  grande  bataiUjMue 
Charles  Martel  donna  contre  les  Sarrazins.  Et  d’ailleurs  le  Continuateur  oPy- 
mon,Regino,  Adonde  Vienne,  fit  les  anciennes  Annales  que  Canihusafaicf 
imprimer,  tefmoignent  aflez  comme  Pépin  ht  mourir  Vvaiher  à Perigueuxioa 
corne  eferit  T orocomacusique  Vvaiher  edant  pourfuiuy  pad^in,  fut  tué  par 
les  liens  mefmes.ll  ed  dit  dans  la  mefme  vie,  que  les  Sarrazin^yât  prins  Tolo- 
fe  hrent  mourir  lesenfans  de  Vvaiher , lesayant  treuuez  dans  ladite  ville  : bien 
qu'Ay  m5  le  Moine,  Regino,fit  autres  Hidoriens  ancics  ayent  eferir,  que  Pépin 
apres  la  prife  de  la  villede  Tolofe  allant  à Xaintes , tant  la  mere,que  la  foeur , fie 
niepee  de  Vvaiher  luy  furent  amenées;  lefquelles  il  commanda  deloigneufc- 
ment  garder.  loint  que  lors  du  (iege  de  Tolofe,  Eudo  cdoit  Duc  d’ Aquitanic, 
fit  non  pas  Vvaihcr,qui  n’en  fut  qu’apres  Huon , ou  Hunal , fucccflèur  d'Eudo. 
le  n’entends  point  audi  ce  qui  ed  dit  dans  ladite  vie , que  Vvaiher  cdoit  lors  de 
la  prinfe  de  Tolofe  par  les  Sarrazins  Duc  d’Aquitanie,  fit  particulièrement 
Preiîdent  de  Tolofctcar  encetctnps-là,  ceux  qui  auoient  legouuernement 
d’vncPxouinceedoicnt  appeliez  Ducs,  Comtes,ou  Marquis,_fitnon  Prefidens. 

Il  ed  aufli  faiCl  mention  dans  cede  vie  de  Hugues  Abbé  de  S.  Scrnin,fit  Mar- 
tyr : fit  toutesfots  nous  apprenôs  par  les  ACfcs  qui  font  dans  les  archifs  de  l' Ab- 
baye fainâ  Sernin  de  Tolofe,  que  cette  Eglile  edoit  anciennement  gouuer- 
t)ée  par  des  Preuods,  fit  que  le  premier  Abbé  fut  Raimundus  Guillelmy,  qui 
fut  Euefque  de  Barbade , fit  qui  viuoit  en  l’an  mil  cent  vingt  deux.  Bien  que 
i’ayc  remarqué  que  l'Eglifc  fainid  Sernina  edé  appellce  par  Charles  le  Chauuc, 
Canohium,  (s'Moiu^eriunf.ct  nom fctreuueedrc donné  quelquefois  aux  Egli- 
fes  qui  ne  font  pas  régies  par  Abbez.  Quant  a Richard  Duc  d'Aquitanie,dont 
il  ed  faiCt  mention  dans  ladite  vie,  nous  ne  lifons  point  ailleurs  qu’audit  temps 
il  y eut  aucun  Richard  qui  fut  Duc  d'Aquitanie  : mais  au  contraire  nous  treu- 
uonsqucc’cdoitRanulphc,  ou  Eblcs,  qui  en  edoientpour  lors  Ducs  : ainfi 
qu’ont  noté  ceux  qui  ont  parlé  plus  exaidement  de  lafucceflîon  des  Ducs  d’A- 
quiunie.  le  n’ignore  pas  toutesfois  qu’audit  temps  il  n’y  eut  vn  Comte  nom- 
mé Richard,qui  fut prcfcntauConcile tenu  parle  Pape  lean  huidHemcà  Pauie, 
en  l'an  huiâ  censhuiélante-  fept,  lors  que  Charles  le  Chauue  fut  courôné  Em- 
pereur : mais  il  n’ed  pas  dit  dans  les  aides  dudit  Concile  qu’il  fut  Duc  d'Aquita- 
nie,ains  feulement  ed  appellé  ComterBrefdans  ladite  vie  de  faimdTheoJard, 
il  y aautantde  contradiâions  à l’Hidoire  que  de  lignes  : ce  qui  me  faiél  croire 
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qu  clic  a clic  efcritc  longtétnps  apres  le  decez  dudit  Archcuclquc,  &que  celuy 
qui  l’a  cfcritc,ra  compolcc  fur  cc  qu’il  auoit  ouy  dire,  ou  fur  des  mémoires  qu’il 
en  auoit  treuuez:  ce  qu’il  aduoüs  luy  mefmes  au  commancement  d'icclle,oùil 
déclaré  qu’il  l’a  eCcriKfSicutpartimle^ione,l>artm  fidelmnarratioac  dtdicimus:  à caufe 
dequoy  l’on  n’y  peut  point  adioufter  foy , comme  fi  elle  auoit  efté  faite  incon- 
tinent apres  le  decez  dudit  Archeuefquc.  Et  femblc  que  nous  auons  beaucoup 
de  fubied  de  croire  pluftoft  ce  que  les  anciens  Hiftoriens  nous  en  ont  laiflcpar 
eferit^que  ce  que  l’Autlieuc  de  cette  vie  en  dit  en  paflant  : mcfmc  qu’aucun  au- 
tre Hiftorien  ne  l’a  eferit:  & qu’il  ne  fetreuue  aucune  trace  ^memoipe,  ou  tra- 
dition dans  Tolofe  que  les  Sarrazins  l'ayent  prinfe*,  comme  l’on  faid  à Bour-  • 

dcaux,  &:  autres  villes  où  ils  ont  efte  : Co^mc  aufli  nous  remarquons  dans  les 
Hiftorics , ceux  qui  ont  tire  des  mains  des  Sarrazins  les  autres  villes  du  Lague- 
doc , & nul  n’a  cfcrit  que  perfonne  ayt  cbafic  les  Sarrazins  de  la  ville  de  Tolofe. 

Et  n’importe  que  nous  trcuuions  par  les  anciens  adlcs  cy  deffus  par  nous  al- 
léguez , que  les  luifs  ont  efte  autrefois  fouffletez  certains  iours  dans  T olofe , & 
que  pour  fc  racheter  de  cette  peine , ils  ont  efte  conftraints  d’accorder  rehre, 

} ou penfion  aux  Euefques de  Tolofe î d’autât  que  c’eftehofe  très  aflcurcequ’ils  ' 
cftoient  anciennement  fi  mal  venus  en  France, que  les  Chreftiens  les  battoient 
# à tout  propos  : principalement  aux  iours  aufquels  les  myftcrcsde  noftre  ré- 
demption furent  accomplis  : tellement  que  pour  faire  cefler  cette  violence , & « 

{émettre  à couuertjilseftoient conftraints  de  (è  mettrefoubslaprotcdîiondcs 
Euefques  ou  Seigneurs  des  villes,  où  ils  habitoient , & leur  accorder  vne  pen-  , 
fion , ou  rente  annuelle, pour  cftre  employée  a l’vfage  de  l’Eglifè  : ce  que  nous 
voyons  auoir  efte  pratique  en  la  ville  de  Bcziers,oùIcs  Chreftiens  auoientac- 
couftume  de  chafler  acoups  de  pierres  les  luifs , depuis  la  veille  des  Ratneaux, 
iufques  au  Mardy  apres  Pafques  : tellement  que  pour  fe  redîmer  de  cette  cou- 
ftume & oppreflîon , ils  furent  conftraints  de  payer  à l’Euefque  de  Beziers  cer- 
taine fomme  d’argent;  & outre  ce  vne  psnfion  annuelle, pour  eftre  le  tout  em- 
ployé en  ornemens  d’Eglife  : comme  nous  pouuons  apprendre  par  l’accord 
qui  en  fut  faid  en  l’année  mil  cent  (oixante , extrait  des  archifs  de  ladite  Egli- 
ic  que  voicy. 

♦ 

IN  nomme  Dominiy  Amen.  Apto  NatiuitMiSyeiufdemiÛefmojCeteftmo ftxttgefmo, régnante 
Rege  Ludouicoyfexto  Calendas  TAa^.  Notum  fu  omnibus  attdientibus  hac^quoitego  Gittl- 
lelmus  Biterrenfis  Epifeopus , auSloritate  meorum  Clericorum , O*  confenfu  vniuerfi  Capituli 
remittotibiTrincaueUo , cÿ*  tuis fuccefjoribus  'vniuerfis^&'vobii  îttdxis prdfeniibus  O'Ju-  ^ 

turiSj  commorantibus  in  ciuitate  BiterriSf  per  me,  peromnes  fucceffores  meos, ilium 
impetum  infultum^O*  lapidationis  beüumtquod  iure  vel  iniuria  more  folito  folebant  Chri~ 

Jiiani  aduerfùs  ludaos  huius  k'illafacereyà prima  hora  dieiSabbathi  ante  ramos  Palmarum, 
vfque  ad  extremam  horam  fecundaferia pojl  Pafehoydie  vel  noEle.  Et fiforiè  contigerit  quhd 
aliquis  meorum  Clericorum , vel  familia  eorum  proiecerit  lapidem  aduerfùs  îuditos , vel  mjra 
'0  Jepti$fuarum  domorum  hisdiebus  prohibitiSyVel  noHibus  vnde  bellum  pofjfit  infurgerCy  Ecclc~ 

■ ftarum  aditus  mea  au^oritate , 0*  meorum  fuccejjorum , (s*  Clericorum  ci  cUudatur , e>*  /« 

excommunicationis  examine  eum  ponimus.  Et ft  aliquis  Làkorum  huius  l/iUit  aduerjùs  pra^  . , 

diSlamprohibitionen\fecerit  ynecego  y nec  aiiquis  meorum fucce^orum  velClericovum , eum 
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inhocmMtntenthitmtSy  neijue  defenfionemfrt^dyimus.  Eif^ofterhiine  rtmiJpoHftn  , & 
gHirfutioHerndedifli  mihiCuillclmo  EpiJcopofolidosducentos  Mtlgorenfes , ad  cemmodum 
Ecaefijt  fanllt  Na^rij , quos omnes  denarioid  vobis  tudais  accefi , iy  nihil  afud  vosin 
drhito  remanfu , (y  dabiiispro fnedifiatcmiffioni  (y guirfiiione  vos  ludai pradtili,  er Jhc- 
cefjoris  veflri,  in  perpetuum  frigubsannis  EaUpit fanlU  hlaxatij , Itbras  quatuor  Mtlgoren- 
Jtsm  die  Palmarum , ad  ornamenta  ipjîus  Ecclefue , ita  quèd  in  altos  vfus , nec  Epijcopm, 
nec abquisClericorumpoJJithas  quatuor  Itbras  conuertere,  (y  hocfaàunt  ludaivoluntate, 
(y  authoritate  Dommi  Trincaueüt.Signum  Hugonis  de  Comelhano  Arcbidtaconi ,CuiU 
lebni  de  Btterris  Pracentoris,  Maifredt  Archidiaconi , T^aymundi  de  Monte  PauoneCa- 
merarij,  Bemardi  de  Narboila,  Veodati  de  Altiquiaco  , Guitlebni  de  Margone,  Ma- 
gi^ri  Stephaniyty  RaymundiGuiUebrq^Cantoris , Raymundi  PeILpulb ,qui omnes  pue~ 
diRi  banc  ehartam  laudauerunt  tejles  funt  huiusrei,  in  quorum  pr/tfenlia  hoc  fuit  faffum 
apud  Bitenim , infra  ciuitatem  in  primo  vctulo  Salario  Epifcopi , Guillelmus  Amal- 
dus , Berengarius  de  Biterris , Guillebnus  Sigarius,  Arnaldus  deMaurelhanoyPetrusSi- 
garius  yGauctrandus  P'icatius , Pontiusde  Befftano,  Alcheriusde  Comelhano  ,<yPeirus 
Raymundus de  CeUa  noua,d Domino  GutUclmo  Epifcopo,(y  ommbuspradiRisCanomciSy 
(y  tefitbus  rogatis  Magijho  Marquifo , (y  Bernardo  S cifredo  diBantibus,  Bemardus  Heb- 
domadarius  fanCIi  Aphrodisij  fcripfit,  hac  chartafuit  diuifa per  Alphabetum  ab  aba. 

Mais  d’autant  qu’il  me  faudra  cy-apres  parler  d’Eudo , f!  fouuant  nommé 
dans  les  Hilloires  des  François,  Italiens,  Efpagnols  & Alemans,  & que  nous 
luy  auons  de  l’obligation  pour  auoit  empciché  auec  fes  forces  que  les  Sar- 
razins  ne  milTcnt  le  pied  dans  noftte  ville,  i’ay  ellimé  qu'il  fera  à propos  en  ce 
lieu  de  rechercher  qui  edoit  ced  Eudo  , & de  fçauoir  s’il  ed  vtay  ce  que  les 
Hidoriens  Fran(fois  ont  efcrit  de  luy  qu’il  ait  appelle  les  Sarrazins  en  France. 


DE  EVDEy  ET  S'IL  EST  ^ IL 

appelle  les  Sarrasins  en  France. 


V D O,  Eudes  ou  Odo  cd  appelle  |Kir  tous  les  Hidoriens  Prince 
fit  Duc  d’Aquitanie,&  quelquesfois  on  luy  baille  le  titre  deRoy. 
Frère  Bernard  Guido  en  fa  Chronique  des  Papes,  8c  en  la  vie 
sal*  de  Nicolas  troifîefme  dit  auoirveu,  8c  leu  vn  ancien  cartel  ou 
mémoire  treuué  à fainâ  Maximin  dans  le  fepulchre  de  lâinâe 
Magdalene,  dont  voicy  la  teneur.  Anno  natiuitatis  Domini  jeptingentefimo  decimo 
fextOydie  menfis Decembrts ,in  noRe  fecretijjtmi , régnante  Odoynopüffimo  regeFranco- 
rum,  tempore  infeflationis  gentis perfdje  Sarracenorum,  tranflaium  fuit  corpus  hoc  bea- 
tiffma  ac  veneranda  beau  Maria  Magdalena  de  fepulchro  alabaujlri  in  hecmarmoreo, 
timoré  difla  gentil  perfide.  Ce  qui  fe  doit  fans  doute  entendre  d’Eudo  Duc  de 
Guienne:car  il  n’y  a point  d’apparence  que  ce  fut  Odo  depuis  Roy  de  France, 
parce  qu’il  viuoit  enuiron  deux  cens  ans  apres  le  rauage  des  Sarrazins.  Mais 
cela  fe  doit  imputer  à la  lîmplicitc  des  anciens  Elcriuains  qui  prenentfou- 
uent  pour  Roys  ceux  qui  ont  eu  le  gouuernement  des  Prouinces. 

Quelques 


/ 
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Quelques  vns  ontefcric  que  Eudo  edoicfils  de  Loup  Duc  dcGaicogne, 
mais  parce  qu ils  nalleguenc  point  d'Autheur  ancien  ie ne  les  en  croy  pas 
volontiers.  Mais  les  Autheurs  Efpagnols  ont  efcrit  qu'il  eftoh  iîlsd'Anleca 
grand  SeigKeur  d’Efpagne  defcendu  des  Ducs  de  Bifcaye  , lequel  mourut 
auecleRoy  Rodericà  la  bataille  contre  les  Sarrafins.  Steuan  deGariuayau 
chap.  1.  du  liurc  ji.  de  Ton  Compcndio  Hiftoria^ efcrit  que  Eudo  fucceda 
à fon  pere  augouucrnementdu  Languedoc,  car  comme  nous  auons  remar- 
qué cy  dcITus,  encore  de  ce  temps  là  les  Gots  eftoient  Maidres  du  Languedoc 
iufques  à CarcafTone.  Eudo  fc  trouuant  Gounemeur  du  Languedoc  apres  la 
perte  de  i‘E(pagne,ainn  qu’eferit  Beuter  au  chap.  19.  du  liure  premier  de  la 
Coronica  general  de  Elpana , fe  maria  auec  vne  Dame  heretiere  de  la  Duché 
d'Aquitaine,  & parainfi  ioignitia  Seigneurie  de  ces  deux  Proninces  & s'en 
rendit  maidre  abfolu.  De  fon  mariage  auec  l'heridere  d'Aquiuine  il  entuois 
fils  nommés  Hunold,Vailîer  Se  Afnar,6t  deux  filles  dont  l'vnequiauoitnom 
Menina  ou  Momeranafiit  mariee  à Froyla  premier  de  ce  nom  Roy  d'Ara- 
gon: l'autre  donc  le  nom  ed  ignoré  fut  femme  de  Munios  Seigneur  de  Cer- 
daigne, comme  il  ed  rapporté  par  Gariuay  au  lieu  cy-dedus  allégué. Mais 
ic  remets  en  doute  ce  que  ces  Efpagnols  efctiuent  que  Eudo  fût  Dued’Ar 
quiuine  pour  auoT  efpoufé  vne  fille  du  Duc  de  cette  Prouince  : car  outre 
qu'ils  ne  nomment  ny  le  Pere  ny  la  fille,  nous  fommes  d'ailleurs affeurcs  que 
de  ce  temps  là  les  Duchez  n'edoienc  point  poffedees  en  ’ propriété  par  les 
Ducs, mais  edoienc feulement  de  Gouuememens que  lesRoys  pouuoient 
oder  Sc  donner  quand  bon  leur  fembloit. 

Aymon  au  chap.  cinquante-deuxième  du  bure  quatrième  efcrit  que 
Charles  Martel  ayant  edably  Clouire  ou  Lothaire  ( comme  le  nomment 
quelques  autres)  Roy  de  la  ville  deColoigne,plutoddenom  que  d'eff^, 
Chilperic  St  Renfroys'oppofërentà  cette  nounelleeledtion.  Se  pour  renure 
leur  party  plus  fort,  ils  appellerenc  à leur  fecours  Eudo  Duc  d'Aquiranie 
Prince  tres-puiflanc,  St  pour  l'inciter  d'auanuge  à les  venir  affider  luy  offri- 
rent la  coronne , St  la  Royauté , ainfî  que  nous  auons  dit  cy-deffus.  Eudo 
inuité  par  la  grandeur  de  la  recompenfe  qui  luy  edoic  offerte  fe  mit  en  che- 
min auec  fes  troupes  pour  fe  ioindre  auec  Clotaire,  St  Renffoy.  Mais  Char- 
les Mfertel  ne  luy  en  donna  pasleloi(ir,car  il  luy  vint  audeuant  auec  fon 
armée , St  le  preffa  tellenaent  qu'il  le  contraignit  de  prendre  la  fuite , St  s'en 
retourner  au  lieu  d'où  il  edoit  venu.  Adon  de  Vienne  remarque  qu’Eudo  fe 
voyant  vaincu  par  Charles  Martel  luy  remit  en  main  Chilperic,  ce  qui  fut 
caufe  qu'ils  demeurèrent  quelque  temps  apres  d'accord  : mais  Charles  Martel 
ayant  veu  qu'Eudo  auoit  rompu  l'alliance  qu'il  auoit  faite  auec  luy  par  le 
moyen  du  iniriage  de  fa  fille  auec  vn  Seigneur  Sarrafin,  il  paffa  la  riuierc 
de  Loire,  donnala  chaffe  à Eudo,  Se  pilla  toutes  fes  terres. 'Tellement  que 
fe  fêntant  foible  pour  refîder  à cette  grande  puiflânee  de  Charles  Martel, 
il  appella  à fon  fecours  les  Sarrafins,  lefquels  ayant  paflc  la  tiuiere  de  Gar- 
ronne  pour  fe  rendre  vers  luy,  furent  combatus^  St  vaincus  eif  bataille  rangée 
par  Charles  Martel.  Les  anciennes  Annales  que  le  Sieur  de  Pithou  a faiâes 
Imprimer,  Sigibert,  Marianus  Scotus , Herman  Contraû,  St  plufîeurs  autres 
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Hiftoriens  ont  pareillement  eferit  qu'Eudo  pour  soppofer  à Charles  Martel 
auoic  appelle  les  Sarrafîns  à Ton  ayde. 

Ce  n’eft  pas  touceslois  le  fentimentxlc  pluGeurs  anciens  Hiftoriens,  lef- 

Siuels  tant  s'en  faut  qu’ils  ayent  eferit  qu'Eudo  eut  appelle  lesCarraGns  Se 
ut  de  bonne  incelligence  auec  eux,  qu'au  contraire  ils  ont  remarqué  qu'il 
s’efl:  toufiours  bandé  couugeufement  contre  eux , ce  qu’ib  n’ont  pas  dit  (ans 
raifon:  car  par  l’HiGoire  lors  que  la  Ville  de  Tolofefut  aifiegcepar  Zema 
Roy  des  Sarrafîns,  ce  futEudoquificleuerlefiege,  Se  Et  mourir  en  bauille 
ledit  Zema  chef  de  rarmce,ain(i  que  nous  auonsdiccy  -delTus.  iGdore  Euef- 
que  de  Badajos  a remarque  au(G  en  fa  Chronique  comme  en  i’Ere  des  E(^ 
pagnols  fepteens  feptante-neuf,  Se  l'an  cent  ircziefme  des  Arabes,  Se  nçu> 
Eelme  du  règne  du  Roy  Ifcam , Aderamen  qui  cEoit  Lieutenant  du  Roy  des 
SarraEns  en  Efpagnc , vint  auec  vnc  grande  armée  du  coEé  de  CaEille  la 
vieille  pour  enuahir  les  Gaules, ayant  trauerfé  délia  vne  bonne  partie  d'icelles 
lors  que  Eudo  qui  auoit  fon  armée  entre  les  riuieres  de  Dordongne  Se  Ga- 
ronne luy  liurà  la  bataille  pour  empefeher  qu'il  ne  s’aduançat  plus  dans  la 
France: mais  cette iournee  reuEitli  mal  à Eudo  , qu’Abderamen  gaigna  la 
bataille  fur  luy  : la  perte  des  ChreEiens  ayant  eEé  telle  que, comme  dit  le  fuf- 
dit  Euefquc  de  Badajos,  Dieu  feullçait  le  nombre  des  François  qui  mouru- 
rent en  icelle.  La  bataille  gaignee  Abderamcn  poutfuiuit  fi  viuementEudo 
qu'ille  fuiuit  iufques  bien  prés  delà  ville  de  Tours,  où  ils’eEdit  retiré  pour 
aduertir  Charles  Martel  Maire  du  Palais , St  luy  dire  comme  les  Sarradns 
s’approchoient.  Et  ayant  ramade  ce  qui  rcEoit  de  fes  troupes  Charles  Martel 
Se  luy  combatirent  conjoinélernét,  St  gaignerent  cette  grande  bataille  contre 
les  Sarralins,  aind  que  nous  dirons  cy-aprés.  Et  d’ailleurs  tant  s’en  (âur  que 
l’alliance  que  l’on  difoit  qu’Eudo  auoic  contraâée  auec  les  Sarralins  par 
le  moyen  du  mariage  de  fa  Elle  auec  vn  Seigneur  SarraEn , puiEe  prouuer 

3u’il  fut  en  bonne  intelligence  aueceuxiqu’au  contraire, E elle  cE  bien  enten- 
ue,elle  nous  fert  de  fuEilanc  tefmoignage  pour  monErer  comme  Eudo  cEoic 
leur  mortel  ennemy;  Car lEdore Euefque  de  Badajos,  St  autres  HiEoriens 
d'Ëfpagne,  ont  eferit  comme  Munio  Seigneur  SarraEn  ne  pouuant  fuppor- 
ter  les  opprellions  du  Roydes  SarraEns,  fe  rebella  contre  luy , St  à En  de  (e 
pouuoir  maintenir  en  (à  rébellion  rechercha  l'alliance  de  Eudo  Princ^uif- 
fant , afin  par  ce  moyen  de  fe  pouuoir  défendre  contre  le  fufdit  Roy  des  Ara- 
bes.  Etd’auttecoEéEudone  fut  pas  mal  content  de  cette  recherche,  d’au- 
tant qu’il  cfperoit  par  cette  alliance  fe  mettre  à couuerc  contre  le  Roy  des 
Sarranns  : lequel  eEant  aduertyde  la  rébellion  de  Munio,  enuoyaaulÉtoE 
E>n  Lieutenant  Abderamen  pourlerenger  à (c>ndeuoir,8t  luy  faire  rendre 
l’obeylTance  qu'il  deuoicàfon  Roy.  Abderamen  ayant  eu  ce  commandement 
s’en  vint  auec  fes  troupes  droit  au  lieu  où  cEoit  Munio , lequel  il  alliegea 
dans  vne  ville  de  Catalongnc , St  le  prelTa  en  telle  façon  qu'il  le  contraignit 
de  fe  précipiter  parles  montaignes  : mais  portant  Abderamen  ne  laiEapas 
de  le  fuiure  , Sffl’ayanttreuué mort, luy  Et  trancher  la  tei^e, qu’il  enuoya 
du  depuis  au  Roy  des  SarraEns.  Il  arreEa  au(E  prifonniere  la  Elle  d’Eu- 
do  , femme  de  Munio  , qui  eEoit  vne  très- belle  PrinçeEe  , St  de  fort 
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bonne  g»ce , laquelle  Abderamen  feit  gajder  anec  honneur  pour  en  faire  vn 
prefenc  au  Roy  des  Arabes  fon  maiftre.  Que  (î  ce  qu'llîdore  efcric  de  Mu- 
nios  fie  de  la  hile  d’Eudo  fa  femme  e(l  véritable , il  n'auoic  pas  beaucoup  de 
fubie£t  d’aymer  les  Sarrahns , puis  qu'ils  auoyenc  fait  vn  h mauuais  traite- 
ment â fon  Gendre  fie  à (à  hile.  Il  ellbienvray  que  i’ayfouuentesfois  remar- 
qué que  les  Hidoriens  d'Efpagne , grandement  afFetionnes  à l'honneur  fie  4 
la  réputation  de  leur  Nation,  parlent  bien  (bbrement  de  ceux  de  leur  pays  qui 
ont  fait  quelque  chofe  indigne  d'vn  homme  de  bien  fie  d'honneur  : dequoy 
feront  bons  tefmoins  Ihdore  Euefque  de  Badajos,  fie  Sebailien  Eueiquede 
Salamanque  anciens  hidoriens  d'Efpagne  , lelquels  bien  qu'ils  ayent  eferit 
l'htdoirc  de  la  perte  d'Efpagne,ont  toutesfois  teUpmentefpargné  lulien  Lieu- 
tenant du  Roy  des  Goths  en  la  Mauritanie , qu'ils  n'ont  point  eferit  qu'il  euft 
appelle  les  Sarraztns  en  Efpagne  ; bien  que  les  inferiptions  qui  (ë  treuuenc 
dans  Ibs  and  ennes  pierres  le  nous  marquent  alTez.  Il  pourroic  donques  edre 

3ue  pour  oder  le  blafme  donne  à ceux  de  ladite  nation , ils  ont  voulu  uire  fie 
idimulerqu'EudofEfpagnol  de  nation  )cud  appelle  les  Sarrahns'enFran- 
ce>  combien  que  tout  balancé  il  y ayt  plus  de  raimn  de  croire  qu'il  s'ed  touf- 
iours  bandé  contre  eux,  que  non  pas  qu'il  les  ait  appelles  à fon  (ecours. 
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SFITE  DES  RVINES,  ET  R^iV^GES 
fai^s par  Us  Sarrafîns , tant  en  Lan^ebc,  iAtjuitanie , que 
autres  endroits  des  Gaules. 

• 

O VS  auons  défia  dit  cy  defTus  comme  les  Sarrafîns  aulU  tod 
qu'ils  eurent  prins  l'Elpagne , alUegerent  fit  prindrent  la  ville  de 
Naibonne,  8c  depuis  encor  ayant  prins  la  ville  de  CarcafTonne, 
toutlepaysfêrendit  àcufjiufquesàla  ville  de  Nifmes.  Nous 
apprenonsdu  liure  qu' Arnaud  de  Verdale  Euefque  de  MoÉtpel- 
lier  a eferit  des  Euefques  de  Montpellier,  que  les  Sarrahns  ont  tenu  lllle  de 
Maguelonne  i tefmoin  que  le  Port  ou  Grau  de  ladite  Ille  ed  appellé  tant  dans 
les  anciens  titres,  qui  font  dans  les  archifs  de  ladite  Euefché,que  dans  le  Ro- 
man de  Pierre  de  Prouence , 8c  de  la  belle  Maguelonne , le  port  Sarrahn.  Ils 
ont  tenu  auffi  les  villes  de  Behers,  Agde  fie  Nifmes-, comme  l'on  peut  recueillir 
de  ce  qu'en  eferit  le  Continuateur  d'Ay  mon.  Du  Fauchet  au  fécond  Tome  de 
fes  Antiquités  Françoifes,  a eferit  que  les  Sarrahns  lors  qu’ils  s'approchèrent 
de  Tolofe , baditent  la  ville  ou  Chadeau-Sarrazin , difl^t  fept  lieues  de  To- 
lofe,  8c  à vne  lieue  prés  de  la  ville  de  Moiffac.  Ce  que  ie  ne  trouue  point  vray- 
femblable  ; d'autant  que  les  Sarrahns  ne  faifoyent  que  pafTer , s'employant 
pludodà  defmolir  les  villes  8c  les  chadeaux,qu'à  faire  de  nouueaux  badimes. 
Outre  qu'en  deux  diuers  endroiéb  dudit  chadeau  les  armoiries  de  France  fe 
trouueni  grauées  ; ce  qui  marque  affez  qu'il  n’a  point  edé  badi  par  les  Sarra- 
hns.  Mais  il  y a bien  plus  de  raifon  d^e  dire  que  les  mafures  8c  ruines  d'vn 
vieux  chadeau  ou  forrerede  que  l'on  void  à vne  lieue  de  Tolofe,  fie  que  l'on 
nomme  Cadelmorou,aytedé  badi  par  les  Sanafms,  lors  qu'ils  vindrentauec 
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vn  grand  appareil  de  machines  de  guerre  pour  airicgerTolofc:  d’autant  que 
nonreulementauiourd'huy,  mais  encore  anciennement  ceux  qui  vouloient 
aflîeger  vne  grande  ville  ou  forterenê,  faifoient  baftir  des  Chafteaux,  Baftides 
ou  Ba(lillcs,cant  pour  incommoder  ceux  qu'ils  afllegeoient,  que  pour  fe  met- 
tre à couuert.  Et  ce  qui  me  fait  penler  que  Caftclmorou  fut  bafti  à ces  fins, 
c clique  ce  qui  en  relie  encore fetrouueballi  de  terre  battue  entre  deuxaiz, 
que  les  Efpagnolsap|>ellenc  TUp/e, comme  nous  faiibns  bien  en  ce  pays:  la- 
quelle forme  de  paroits  ell  grandement  propre  pour  conllruire  prompte- 
ment de  fotterelTes , plulloll  que  pour  le  logement.  Ainlî  qu'Ifldore  me&nes 
remarque  en  fes  Ongincs. 

Les  Sarralins  ne  fe  contentèrent  pas  de  ruiner  le  Languedoc , mais  ils 
faccagerent  aulH  rAquitanic,la  Prouencc,  le  Dauphiné, la  Prouince  de  Lyon, 
8tla  Bourgongne.  Car  Cxlius  Curioen  lonHifloire  des  S-irrafins  a noté, 
comme  ils  (âceagerent  la  ville  d'Auch  en  Gafeongne , qui  efl  à dix  lieâes  de 
Tolofe,  Agen  fut  auHl  pris  par  eux , fi  ce  qui  ell  contenu  dans  i'Hilloire  de 
Turpin  ell  véritable.  Tous  les  anciens  Hilloriens  ont  remarqué  qu'ils  prin- 
drent  la  ville  de  Bourdeaux  -,  & Delurbe  en  fa  Chronique  Bourdcloife  a note, 
comme  ils  brûlèrent  l'Abbaye  fâinéle  Croix  de  ladite  ville, & qu'ils  ruinèrent 
mefmes  toutes  les  villes  circonuoilines.  l'.iy  leu  dans  vne  Chronique  qui 
m'a  ellé  enuoyce  de  Limoges, comme  lesvilles  d’Ax,  Ayre.Bayonne,Baaas, 
Caors  ScAngolefme  furentauHî  prinfespar  les  Sarralins.  L'ancienne  Chro- 
nique que  le  Sieur  de  Pichou  a faicle  imprimer,  3c  tous  ceux  qui  ont  parié 
des  Sarralins  font  d’accord  qu'ils  prindtent  la  ville  de  Poiâ^s,  âc  que  l'Egli- 
fe  (âinél  Hilaire  fut  bruHce  pat  eux.  " 

Quant  à la  Prouence  .nous  apprenons  de  la  vie  de  (âinâ  Guillaumedn 
Deferc,8tparleRomande  Guillaume  au  Cornes  comme  les  Sarralins  ont 
tenu  la  ville  d'Orcnge.Roderic  ArclipuefquedeToIolêen  fonHilloire  des 
Arabu  eferit  quAbderamen  Roy  des  Sarralins  print  la  ville  d’Arles,  où  ilhc 
mounr  grande  quantité  de  Chrelliens,derquels(comme  die  le  fufdir  Rodcric) 
on  void  encores  les  tombeaux  dans  ladite  ville.  Us  ruinèrent  auUi  entière- 
ment rifle  de  Lerin , où  cil  ce  célébré  Monallere  lainél  Honoré  de  Lerin, 
duquel  font  fortis  tant  de  Saindls , & grands  petfonnages.  La  ruine  faiéle 
par  les  fufdics  Sarralins  de  ce  Monaflere  ell  eferite  par  Faulle  Euefque  de 
Riez , au  liure  qu’il  a eferit  De  txciiio  Momtfierÿ  Lirinenjis. 

Quant  â la  prouince  de  Dauphine , nous  apprenons  de  la  Chronique  d’A- 
don  de  Vienne,  comme  les  Sarralins  faccagerent  entieremcc  ladite  prouince, 
laquelle  ils  mirenpfe^Â  tel  ellat,  que  Villicarius  Euefque  de  Vienne  voyant 
fa  prouince  ainli  derolée,fe  rendit  Moine  dans  le  Monallere  fainâ  Maurice 
en  Tarcntaife  ( que  les  anciens  ont  appelle  Monaftemm  Agtunenfe  ) dequoy  il 
fut  grandement  reprins , d’autant  qu'il  luy  eut  mieux  valu  d’afliller  fon  peu- 
ple Le  mefmc  Archeuefque  de  Vienne  eicrit  que  les  Eglifes  faintl  Ferriol 
fie  fainiSl  lulien  ayant  elR  brullces  par  les  Sarralins  , le  fufdit  Villicarius 
tranfporta  dans  la  ville  de  Vienne  le  corps  de  fainél  Ferriol , fie  le  chef  de 
fainâ  lulien. 

Les  Sarralins  aufli  delôlerent  entièrement  la  prouince  de  Lyon,  fie  Para- 
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(lin  en  Ton  Hiftoire  de  Lyon  a note , que  la  ville  de  Lyon  fuft  lâccagce  par  les 
Sarraflns  ; lefquels  apres  (e  mettans  fur  la  riuierc  de  la  Saône  vindrent  en  la 
Bourgongne,  où  ils  d^folerent  les  villes  de  Mafcon,Chalons,  Beaune,Aurun, 
ic  Dijon  ; & eftant  arriués  en  la  ville  d’Auxerre  l’Archeuefque  de  Sens  tic 
armer  tout  le  peuple,  duquel  il  fe  rendit  le  chef,  & attendit  les  Sarrafins  prés 
de  Regenno,  où  il  les  combattit , auec  tel  courage , qu  vne  bonne  partie  des 
Sarranns  furent  desfaief s : dequoy  les  Chrelliens  dre  (Terent  des  trophées  au 
champ  où  leurs  ennemis  furent  vaincus.  Ce  qu’a  efte  caufe  que  ce  lieu  a edé 
depuis  appelle  Signalet , à caufe  des  trophées  St  lignes  de  viéfoire  que  les 
Chrediens  y auoieni^atis , ainli  qu’a  elcrit  ledit  Paradin  au  chapitre  dix- 
fèptiefme.  du  liure  fécond  de  fonhidoirede  Lyon  où  nous  voyons  comme 
les  Sanadns  ont  autrefois  ruiné  les  Prouinces  de  Languedoc  , Aquitanie, 
Prouent^  Dauphiné , Lyonnois,&  Bourgongne , qui  font  la  meilleure  partie 
des  Gaules. 

T^R  QJ^I  FVKENT  CHASSER  LES 
Sarrafins  -du  Languedoc  ■,  (S"  en  quel  temps. 

A Chronique  fans  Autheur,  que  lelîeur  Pithou  afaite  impri- 
mer, contenant  cequis’ed  pade  de  plus  notable  en  France, 
depuis  l'an  de  nodre  lâlut  fept  cens  quatorze  ; iufques  l’an 
huiâcens  quatre-vingts  trois  dit,  que  Charles  Martel  com- 
mença àgouuerner  la  France , foubs  titre  de  Maire  du  Palais 
en  l’an  fept  cens  t^torze,  ce  fut  le  mefme  an  que  les  Sarralîns  fe  rendirent 
maidres  de  l’Efpagne  , amli  que  nous  auons  cy-dedus  dit,  lefquels  ne  fe 
contentant  point  d’auoir  conquis  tout  ce  grand  Royaume  , l’ambition  les 
pouffa  de  fe  loger  encores  dans  les  Gaules,  fit  apres  auoir  parcouru  quafl 
toute  la  France,  ils  vindrent  iufques  à la  ville  de  T ours  auec  delfein  de  ruiner 
fit  brufler  ceffe  belle  Eglife  fainâ  Martin  comme  ils  auoient  bruflé  defîa 
ceDc  de  (âinâ  Hilaire  de  Poiéfiers.  Charles  Martel  en  ayant  eu  aduis  mid 
enedat  fes  troupes  pour  les  arreder,  fit  leur  empefeher  le  padage  ayant  à ces 
dns  ademblé  tous  les  François  qu’il  auoit  peu  ramader.  Roderic  Archeuefque 
de  Tolede  en  fon  hidoire  des  Arabes  a remarqué  que  les  plus  grandes  forces 
de  Charles  Martel  edoient  compofées  d’Alemans  , de  Gots  fit  François  qui 
edoient  redésàEudon  Duc  d'Aquitanie,  lorsqu’il  fut  défait  par  les«Sarra- 
flns  entre  les  Riuieres  de  Dourdongne,fit  de  Garonne  c’ed  à dire  de  ceux  du 
Languedoc,  fit  des  Gafeons,  qui  edoient  foubs  le  pouuoir  fit  commandement 
d’Eudon.  Charles  Martel  ayant  alfemblé  toutes  fefdites  troupes  au  mois  d'O- 
âobre  de  l’an  fept  cens  vingt-cinq  les  rangea  fit  mid  en  bataille  dans  vn  châp 
wpartenant  à l’Eglife  (àinâ  Martin  de  T ours,  fit  s’edant  approché  des  Sarra- 
fins pour  les  combatre,  leur  liura  la  bataille  (îcourageufement,  fit  fîheureu- 
fement  que  trois  cens  foixantefit  quinze  mille  Sarralîns  auec  leur  Roy  Ab- 
diramen  y furent  tués,  fans  que  Charles  Martel  perdit  des  fîens  que  quinze 
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cens  Toldits.  Cette  bataille  fut  (ï  grande  &H  mémorable,  qu'indoreEuefquc 
de  Badajos  ,8c autres  Hidotiens d'Efpagne  ont  eferit  quelle  dura fept  iours. 
Il  a edé  aufC  remarqué  par  tous  ceux  qui  ont  eferit  cede  hidoire  que  le  lieu 
où  la  bataille  fut  donnée  a edé  Ci  bien  recognu  qu'on  nomme  encore  auiour- 
d'huy  le  champ , où  elle  fut  donnée,  Sainâ  Martin  le  bel , c'ed  à dire 
Martin  des  batailles.  Et  bien  que  tous  les  anciens  Hidoriens  ayent  d'vn  com- 
mun accord  eferit  que  cette  bataille  fut  donnée  par  Charles  Martel  contre 
les  Sarrafins  lés  la  ville  de  Tours  : toutesfois  Eginard  Autbeur  ancien, 8c 
authentique  eferit  en  la  vie  de  Charlemagne  que  cefutàPoiâier<.  Guillau- 
me de  Nangis  en  fa  Chronique  que  i'ay  chez  moy  efer^eà  la  main  eferit  qu'en 
cette  bataille  Charles  Maire  du  Palais  acquid  le  nom  de  Martel  coinme  edant 
tout  Martial  fie  vn  foudre  de  guerre , ou  bien  parce  qu|il  frappoit  les  ennemis 
comme  le  matteau  faid  le  mctail.  ^ 

Les  Hidoriens  qui  ont  parlé  de  cette  bataille  ne  font  pas  bien  d'accord 
entre  eux , d Eudo  Duc  d'Aquitanie  auoit  ioind  fes  troupes  auec  celles  de 
Charles  Mattel  ; lors  qu'il  desht  les  Sarradns  , car.  tant  s'en  faut  que  Adon 
Archeuefque  de  Vienne,  le  Continuateur  d'Aymon,  l'ancienne  Chronique 
que  le  Sieur-  Pithou  a faide  imprimer  , Herman  Contrat , 8c  Marianus 
Scotus  ayent  eferit  qu'Eudo  fe  ioignit  auec  Charles  Marcel  ;qu'au  contraire 
ilf  ont  tous  dit  qu'il  auoit  appellé  à fon  fecours  les  Sarradns  pour  luy  faire 
la  guerre.  Toutesfois  Iddore  Euefque  de  Badajos , Roderic  en  fon  hi^ire  des 
Arabes  8c  autres  Hidoriens  (TEfpagne  ont  efetit  qu'Eudo  auec  f|r  forces 
s’edoit  ioind  auec  Charles  Martel , ce  que  Pol  Diacre  confirme  bien  ez- 
predèment  au  chapitre  quarante  dxiefmedu  liure  dxiefme  de  fon  hidoire 
des  Lombards  quand  parlant  des  Sarradns  il  dit,  Deinde pojl  dteem  annos  cum 
vxorihus , O"  ptruidis  venitnies  ^ijuitanUm  GalUx  ProuincUm  auali  huhitamri  infftUi 
fuiU , Ctrolm  fujuiiem  cum  Euionc  Acjuitcmix  Principe , innc  iqtorihtm  haMat , qui 
tumen  m vnum  fe  coniungenlcs  contra  eofdemSarrtcenos  pari  conjdio  dimicatunt-,  nam 
irruentei  Franci  fup:r  eos  trecenu  feptuaginta  quinque  millia  Sarracenoruminteremerunr, 
ex  Francorum  veri parte  mille  &•  qmngenti  tantum  ibi  ceciderunt , Eudo  quoque  cum  fuu 
fuper  eos  irruens pari  modo  multos  mtetfkiens  omnia  deuaftauit:  ce  qui  ell  bien  confor- 
me à ce  que  Reginoa  eferit  qu’auant  la  bataille  Charles  Marcel  8c  Eudo  n'c- 
doient  pas  bien  enfemble , mais  qu'auanc  la  bataille  ils  s'edoienc  reconciliez , 
8c  que  d'vn  commun  confencement  ils  combattirent  contre  les  Sarradns.  Si- 

Îpbert  giuchit  vn  peu  en  fa  Chronique , car  apres  auoir  eferit  comme  Char- 
es  Mattel  auoit  desfaid  les  Sarradns  , il  adioude  , Eudo  quoque  reconciliaïus 
caftra^arracenorumirtupit ,(p'reliquias eorumcontriuit.Miis  il  mefemble  quel'on 
ne  peut  douter  qu'Eudo  Duc  d'Aquitanie  n'eud  ioinci  fes  troupes  auec  Char- 
les Martel;  car  nousnef^aurionsle  nombre  des  Sarradns  qui  furent  tues  en 
cette  bataille  fans  la  lettre  qu'en  efcriuid  Eudo  au  Pape  Grégoire  fécond , 
contenant  le  narrédeeequis'edoit  pafféen  cette  bataille.  Il  ed  faiâc  men- 
tion de  cette  lettre  tant  par  Marianus  Scotus  en  fa  Chronique , que  par  Oto 
Epifeopus  Fnfmgenfts  en  fon  hidoirei  Le  Bibliothécaire  Anadalc  donne 
toute  la  gloire  de  cette  bataille  à Eudo  Duc  d’Aquitanie  fans  faire  aucune 
mention  de  Chules  Martel,8c  eferit  particulièrement  que  trois  cens  feptante 
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mille  Sanafins  furent  tues , & que  des  François^i’cn  furent  perdus  que 
quinze  cens;<<f  (dit  Anailafe)  tiufdem  Eitdonu  Fnnemu  Ducii  mifft  Ponlijki  Epifla- 
la  w«/nfi4f.  Le  mefme  Anaftafe  adioufle  à fuite  que  la  mefme  lettre  du  Duc 
Eudo  eferiteau  Pape  Grégoire  fécond  contenoit  cette  particularité,  que  le 
iour  de  la  bataille,  & auant  icelle  il  fit  hacher  en  petites  parties  trois  eiponges 
benites,que  le  fufdit  Pape  Grégoire  luy  auoit  enuoyces  de  celles  qui  feruoient 
à l’vfagc  de  la  table , & apres  les  auoir  hachées  les  donna  à manger  a fes  fol- 
dats:ce  qui  fuft  fi  heureux  à ceux  qui  en  prindrent,  qu’aucun  de  ceux  qui  auoit 
mangé  quelque  parcelle  defdites  efponges  ne  fuft  tué  ny  bleflc  en  cette 
bauille. 

Roderic  Archeuefque  deToledeenfijnhiftoite  des  Arabes  efcritqueles 
Sarrafins  qui  efehaperent  de  cette  bataille,  s'en  retournèrent  en  laprouincc 
de  Languedoc,  laquelle  ils  tenoient,  Scauoient  auparauant  gaignee  fur  les 
Chreftiens,6cqueChatles  Martel ^res auoir  gaigncla  bataille  s’en  alla  en 
Bourgongne , & remift  en  fon  obeiflance  unt  la  ville  de  Lyon,  que  toutes  les 
autres  villes. 

L’annee  apres  qui  fûft  l’an  fept  cens  vingt- huiél  Eudo  Duc  d'Aquitanie 
mouruft  ainîi  qu’eft  remarqué  tant  par  les  anciennes  Annales  que  le  fieurdc 
Pithou  a faiéb  imprimer,  que  par  Fredegarius  ScholafticHs,&  par  le  Conti- 
nuateur d Ayraon.  Charles  Martel  ayant  entendu  la  mort  d’Eudo,  bien  qu’il 
fe  fuft  réconcilié  auec  luy  (ainfi  que  nous  auons  dit)  ne  laifla  point  d’aflcmbler 
fon  Confeil  auec  lequel  il  atrefta,  voyant  cette  belle  occafi5,dc  fe  faifir  Sc  ren- 
dre maiftre  de  l’Aquiranie  ; tellement  qu  ayant  dreffé  fon  armée  ,il  pafla  auec 
fes  troupes  la  riuiere  deLoire,&fuftàBourdeaux,8cBlaye,&remiftenfon 
pouuoir  ûns  combattre  toutes  les  villes  d’Aquitanie  iufques  à Marfeille  8c 
Arles;  ainfi  qu'eferit  le  Moine  Aymon  au  chapitre  cinquante-fixiérae  du  liure 
quatrième  de  fonhiftoire. 

Quelque  temps  apres  les  Sarrafins  que  nous  auons  dit  s’eftre  retirés  apres 
la  bataille  en  Languedoc,  au  lieu  de  perdre  courage,  reprindrent  leurs  forces 
8c  ayît  afllegé  en  l’an  fept  cens  trente  la  ville  d’Auignô  qui  eftoit  tenue  par  les 
Chreftiens , la  prindrent,  ruinèrent  entièrement  tous  les  lieux  qui  eftoient 
auprès,  comme  il  eft  raporté  fommairement  par  ladite  Chronique  dudit  fieür 
Pithou,ce  que  le  Continuateur  d’ Aymon  8c  Sigibert  nous  expliquer  plus  par- 
ticulièrement ; car  ils  eferiuent  que  les  Sarrafins  ayant  intelligence  auec  Mar- 
ronce  Gouuerneur  de  la  ville  d’Auignon , pafterent  la  riuiere  du  Rhofiie , 8c 
prindrent  ladite  ville  par  le  moyen  de  l’intelligence  qu’ils  auoient  auec  ledit 
Gouuerneur.  Ce  que  Charles  Martel  ayant  apris  enuoya  auflî  toft  fon  Frère 
Childebrand  auec  de  grandes  troupes  pour  alfieger  la  ville.  Childebrand  y 
eftant  arriué  auec  fon  armée  fi;  campa  t drefla  fes  tentes , 8c  fe  faifit  de  tout  ce 
qui  eftoit  autour  de  la  ville  iufques  aux  Faux-boùrgs  : Mais  Charles  Manel 
voyant  l’importance  de  ce  fiege,  8c  craignant  qu’il  n’euft  fi  bon  fuccés  qu’il, 
defiroit,  s’il  n'y  eftoit  en  perfonne , vint  en  Auignon  pour  continuer  le  fiege 
commence  par  fon  Frere  Childebrand , 8c  fit  faire  de  grandes  machines  & en- 
mns  de  guerre  pour  abbattre  les  murailles  de  la  ville,  8c  bien  toft  après  fit  dfef- 
ter  les  eichelles  contre  les  murailles  8c  donner  l’aflaut  de  tous  codés  fi  puiflam- 
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ment  qu’il  print  la  ville,  St  apres  fit  bruûer  vne  partie  d'icelle.  Qui  voudra  voir 
plus  particulièrement  ce  qui  arriua  durant  le  fiege  de  ladite  ville,  le  treuuera 
dans  Cxlius  Curioau  liure  premier  qu’il  a eferit  des  guerres  des  Sarrafins. 

L’annee  fuiuante  qui  fuit  l'an  fept  cens  trente-deux  Charles  Martel  conti. 
nuât  fes  vidloires  pafTa  la  tiuiere  du  Rofne,8c  s’en  vint  auec  fon  armee  en  Lan- 
guedoc pour  deliurer  cette  prouince  des  mains  des  Sarrafins  qui  la  tenoienr, 
& d’autât  que  la  ville  de  Narbône  en  eftoit  la  principale,  & la  plus  forte, Char- 
les Martel  vint  auec  toutes  fes  troupes  pour  l'aflîeger.Fredegarius  Scholafticus 
& Aymon  le  Moine  parlans  de  ce  fiege  efcriuentque  la  ville  de  Narbonne 
eft  afllfe  fuper  Adicem  ftuuium-,  mais  il  y a vifiblement  erreur,  car  il  faut  lire  fuper 
Aiacem  flnitium,q'ai  eft  la  riuiere  d’Aude  paffint  prés  de  Narbonne.  Donques 
Charles  Martel  ellant  arriuc  auec  fes  troupes  à Narbonne,  fit  faire  de  grandes 
tranchées  Sc  rempars  tout  autour  de  ladite  ville  pourmettre  fon  armee  à cou- 
uert  : Aitima  commandoit  pour  les  Sarrafins  dans  cette  ville , lequel  au  com- 
mancement  fillquelque  fortie,  mais  il  fut  bien  tofi  renferme  dans  les  murail- 
les. Les  Sarrafins  qui  efioienten  Elpaigne  fçaehant  combien  il  leur  impor- 
toit  de  tenir  la  ville  de  Narbonne , comme  efiant  vne  des  clefs  des  Gaules,  fe 
mirent  endeuoir  d'aifembler  toutes  leurs  gens  de  guerre  pour  la  fecourir,  8c 
faire  Icuer  le  fiege,  ils  y enuoyerent  donc  vne  grolTe  armée  foubs  la  conduite 
d’Amorrus  qu'ils  appelloient  R.oy  des  Sarrafins,fuiuant  leur  couftume,  qui  cfl 
de  donner  ce  titre  à tous  les  Gouuerneuts  Sc  Lieutenans.  Charles  Martel  ayât 
entendu  que  cette  armée  venoit  d’Efpagne  s’aduança  auec  fes  troupes,  & les 
alla  attendre  fur  leur  paiTage  à trois  lieues  de  Narbonne  prés  de  Sigean,  fur  la 
liuiere  de  Bcre,  où  il  leur  donna  la  bataille,  8c  les  desfiit  entièrement.  Decette 
' bataille  Eginatd  parle  au  cornmancement  de  la  vie  de  Charlemaigne,  en  ces 
termes  ; El  Sarrdccnot  CalliAm  occujmre  tcniAntes  dtiobus  nugnisfr^lijs,vno  m Aqui- 
tMÙ*  apud  PiUMiium  CiiiiiMcm , altéra  iuxia  Naibonam  apud  Birram  fluuinm  deuidt. 
Cette  riuiere  Birra , eft  encore  auiourd’huy  appellee  Bere  , 8c  Birra  par  Fre- 
deguius  Scholafticus,  Aymon  le  moine  la  nomme  Birfainvalle  Corbaru,d'iia~ 
tant  quelle  vient  desMontaignes  que  l'on  nomme  encore  auiourd'huy  la 
Corbière , d'où  l’on  apporte  ces  fines  laines  en  la  ville  de  Segouia  en  Efpagne, 
dont  on  faid  ces  beaux  8c  fins  draps  tant  renommez , cette  riuiere  de  Bcre 
eft  appellée  par  les  Romans  l'Oliuier,  d’autant  que  la  Bere  va  fondre  bien  prés 
deVille-Salfedans  l’eftang  appellé  de  l’Oliuier,  dans  lequel  les  Sarrafins  qui 
refterent  apres  la  perce  de  la  bataille  contre  Charles  Mattel  fe  jetterent  cui- 
dant  par  ce  moyen  fe  garantir  : mais  ils  lurent  pourfuiuis  par  les  François,  8c 
la  plus- parc  fubmerges  dans  ledit  eftang.Sigibert  a remarqué  en  fa  Chroni- 
que corne  Amorre  8c  AtimaRoys  des  Sarrafins  furent  tués  en  cette  iouroée. 

Charles  Mattel  après  auoir  gaigné  cette  bataille  fur  la  riuiere  de  Bcre 
ne  s’arrefta  pas  , mais  après  auoir  prins  la  ville  de  Narbonne  il  fuft  en 
celle  de  Befiecs.de  laquelle  il  chalTa  les  Sarrafins,8c  après  l’auoir  retirée  de  leurs 
mains  il  y mift  le  feu , 8c  abbatic  les  murailles  iiuques  aux  fondemens.  De 
^ Befiers  il  fuft  en  la  ville  d’Agde,  qu’il  démantela  tout  de  mefmc  comme  il 

auoic  faid  de  la  ville  de  Befiers  , de  là  il  vint  en  la  ville  de  Nifines  de 
laquelle  il  chalTa  aulH  les  Sarrafins  , 8c  en  abbatift  entièrement  les  mu- 
railles , craignant  que  les  Sarrafins  ne  s’en  emparalTcnt  vn'antre  fois , 
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Aytnon  le  Moine  au  chapitre  cinquante  fepdelme  du  Imre  qu^iclhie  met 
cnfemble  la  prinfe  de  ces  villes,  quand  il  dit  parlant  de  Charles  Martel,  ytbes 
famofiffimM  Nemaufum , BUtercu , Agatém.  Funditiu  muros , (r  mania  dejhuens,  igw 
fuffofuo contremauil Juburbdna,&‘CaftraiIitia  regienis  vaftauit, 

Charles  Martel  chalTa  auflî  les  Satraltns  de  la  ville  & Ifle  de  Maguelonne , 
ainfi  qu’efciit  lâinft  Antonin  Archeucfque  de  Florence  enfon  Hiftoire  du 
bruflement  de  la  ville  de  Nifmet,  U prinlc  de  la  ville  de  Maguelonne;  eft  auflî 
faille  mention  dans  des  vers  anciens  treuuét  par  Arnaud  Euefque  de  Mont- 
pellier ez  archifs  de  fon  Euelché , ainfi  qu'il  a efcrit  au  liure  qu’il  a compofé 
des  Euelques  de  Maguelonne  que  i'ay  efcrit  à la  main.  Voicy  les  vers  parlant 
de  Maguelonne. 

Hic  Iociu  injignü  fuit  vrbs  habitat*  malipiii 
Gentibui  ■onde  ruit  quod  fcelerat*  fuit. 

Carolut  hancfregit  [nslijuam  fibt  Marte  fubegit 
O'o  Sarracenot , ijuod  tutrtter  tôt 

Cum  Nemaufenat  exuri  iuffti  armai 
Aploi  frafidio  peifdta  ^pulo. 

Charles  Marcel  ayant  chaflè  leSarrafins  du  Languedoc  Sc  mis  cette  Pro- 
uince  en  bon  eftat.s  en  retourna  en  France,  mais  il  n'cuft  pas  loifir  d'y  faire  lôg 
fejour, d'autant  queles  nouuelles luy  vindrent  que  les  Sarrafins s'efloicntem- 
parés  de  la  ville  d’Arles  (que  mon  ancienne  Chronique  de  faimlf  Denys 
appelle  toufiours  Arles  le  blanc,  comme  font  tous  les  anciens  Romans  qui 
en  parlent.)  Amefinetépsilenuoya  Childebrand  fon  Frereauecvne  grande 
armée  en  Prouence  pour  les  en  chaflier  : mais  craignant  le  fuccés  de  ce  fiege, 
3t  recognoilfant  que  les  affaires  des  grands  ne  font  iamais  fi  bien  fâiéh  en  leur 
abfence, que  quand  iIsyfontprefens,ilyvintluy  mefmes,8cayant  appelle 
àfonfecoursfongrand  amy  Luitprand  Roydes  Lombards  auec  lequel  il  vi- 
uoicauec  vne  cflroice  amjtié , ils  chargèrent  fi  courageufement  les  Sarrafina 
qu'ils  les  chaffarent  de  toute  la  Prouence  , laquelle  fuft  entièrement  réduite 
foubs  fon  obeyflance  jufquesà  la  menMoguncus  C^itainedes  Sarrafins  qui 
s’eftoit  glifle  dans  la  Prouence  eflant  conflraint  de  fe  fâuucr  par  des  rochers 
inacceffibles  prés  de  la  mer.  Charles  Martel  doneques  par  la  valeur  de  fes 
armes  chaffa  les  Sarrafins  tant  du  Languedoc,  6c  Aquiunie,quc  de  la  Pro- 
uence, 8c  comme  dit  frère  Guillaume  deNaugis  parlant  de  luy  dans  vn  ancien 
abrégé  de  la  Chronique  de  France  que  i’ay  de  luy  efcrit  à la  main  : Nifmes 
ôc  toutes  les  autres  villes  de  la  Région  Gotthie  que  nous  appelions  en  partie 
Prouençaux  , Tolofâins , Adigeois  ( ie  croy  qu’il  entend  Albigeois  ) print, 
deftruit, 8c  ardiftôc  chaffa  les  Sarrafins,  8c  occilî  ceux  qui  les  auoit  occupées 
6c  prinfes  ; toutes-fois  ie  n’ay  point  leu  ailleurs  que  Charles  Martel  eut  cHaffé 
les  Sarrafins  deTolofe,carnousne  trouuons  point  certainement  qu’elle  ait 
efté  prinfe  par  eux.  Charles  Martel  apres  auoit  gaigne  toutes  ces  viéioires 
contre  les  Sarrafins , laiffant ce  païsen  paix 8c bon efiat, s’enretoutna viélo- 
rieux  en  France  , où  il  décéda  bientoli  après  le  vingt  deuxiefme  Oâobre 
de  l’an  fepteens  quarante  vn,  6c  fuft  enterre  à fàinéi  Denys  en  France. 
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DE  LA  GVEKRE  FAICTE  PAR  LE  ROT 
Pépin  en  Aejuitanie  Languedoc  contre  Hitnald 
&"  V^aiffier  Ducs  d'Aquitanie, 

Harles  Martel  après  auoit  rrgi&  gouucrncheureulèmencla 
France  foubs  le  nom  de  Maire  du  Palais , bien quil  ne  fuit 
poinû  nommé  Roy,  Te  voyant  prés  defafin,diuiià  Tes  Ro- 
yaumes &E(lats  auecle  Confeildcs  grands  du  pays,  entre  (es 
deux  cnfans  Caroloman  te.  Pépin-  Caroloman  eut  l'Audra- 
fte depuis  appeilce  Allemaigne  &Toringe,&àPcpin aduinc 
pour  fa  portion  la  Neuilrie  entre  les  riuieres  de  la  Meufc  & du  Loire,  la  Bour- 
gongne,& Prouence,ainn  qu’a  efcritAymô  le  Moine  au  chapitre  cinquante 
fixiel'me  du  liure  quatriefme  de  Ton  hiiloire.  L'Aquitanie  te  le  Languedoc  ne 
furent  poin£tmis  au  panage,  d’autant  que  ces  ProuinceseRoient  tenues  par 
Hunald  te  Vvaiffiet  fils  d’Eudo,  car  nous  verrons  cy-apres  corne  le  Roy  Pépin 
recouura  fur  les  enfans  d’Eudo  Narbonne,  Tolo(e,Albi,8c  tout  le  Geuaudan, 
àcaufedcquoy  Vvaiffier  efl  appelle  dans  l'ancienne  vie  de  fain  A Theodard, 
yifcont/c  Aqunat».ttjue  Dux , ûr  l^eciaLier  Tolofans  ythu  Prsjes  (y  Dominus.  Et  d’au, 
tant  que  pour  lors  ces  deux  Prouinces  eftoient  pofledéespar  vn  mefine  Sei- 
gneur qui  eiloit  le  Duc  d’Aquiunie,  il  e(l  arriuc  que  l’on  a comptins  Tolofe 
&le  Languedoc  foubs  le  nom  d’Aquitanie,  d’autant  que  le  Duc  d'Aquitanie 
cRoit  Seigneur  de  ces  deux  Prouinces:  Acaufedcquoy  peut  eRre  Aymonaa 
liurc  premier  defon  HiRoirea  mis  Tolofe,  & Narbonne  dans  l'Aquitanie, 
bien  quelles  appartiennent  à la  Narbonnoife  , te  Ademarus  raportant  les 
Comtes  qui  auoicnteRc  eRablis  par  Charlemaigne  dans  l’Aquitanie  met  le 
Comte  de  Tolofe  parmy  ceux  d’Aquitanie  : ce  que  nous  auôs  plus  particuliè- 
rement rechetcbc,lors  que  nous  auons  parlé  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Nous 
ferons  conRrainsendelcriuant  les  guerres  faiéles  par  Pépin  en  Languedoc 
de  parler  fouuantcsfois  de  celles  qu’il  lîR  en  l’Aquitanie , car  ces  deux  Pro- 
uinces fe  treuuent  audit  temps  tellement  vnies  qu’il  eR  mal  aiféde  feparer 
ce  que  Pépin  a faiâ  en  l’vne,  d’auec  ce  qu’il  a faiiR  en  l’autre. 

Donques  apres  la  mort  de  Charles  (^rtel.  Pépin  Ton  fils  Roy  de  France 
continua  la  guerre  commencée  par  fon  Pere  contre  les  enfans  d’Eudo  pour 
chaiTer  Hunald  de  l’Aquitanie  Sc  du  Languedoc:  ceR  Hunald  cR  appelle di- 
uerfement  par  les  anciens  HiRoriens,  quelques  vns  le  nomment  Hunoldus, 
les  autres  Hunaldus  ou  Hunaltus.  Torocomacus  l’appelle  Chunobaldus, 
Frere  Guillaume  de  Nangis  lenômeHunal  : Plufieursont  eRimé  que  c’cRoit 
Huon  de Bourdeaux, duquel  cR  parlé  dans  le  Roman  qui  porte  fon  nom. 
Toute! fois  i’ay  remarqué  que  le  Româ  de  Huon  de  Bourdeaux  dit  que  Huon 
cRoit  fils  de  Seguin  Comte  de  Bourdeaux  eRabli  par  Charlcmaigne,&  noRre 
Hunal,ou  Huon  cR  fils  d’Eudo  Duc  d’Aquiunie,  fie  non  de  Seguin.  CcRe 
guerred’Aquitanie  fuR  fort  longue, 8c  donna  de  l’exercice  à Pépin  qiiafî  pour 
toute  fit  vie,  ayant  duré  plus  de  vingt-fept  ans:  Car  en  l’an  fept-cens  cin- 
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quante-vn  Pépin  reuenant  de  la  guerre  contre  les  Saxons,  apprint  que  fon 
Frere  Gryphon  eftoit  mort  : le  Pape  Ellienne  fuft  en  France  cet'annéc  là  pour 
demander  (ccours  au  Roy  Pépin  contre  Adulphe  Roy  des  Lombards  , 6c. 
oignit  Pépin  & Ces  deux  fils  Carloman  6c  Charles  Roys  de  France,  6c  apres 
Pépin  tefmoignant  le  zele  6c  alFe<5tion  que  les  Roys  de  France  ont  eu  toufiours 
à la  defenfe  du  fàinift  Siège  fuft  en  lulie,  & rengea  le  Roy  des  Lombards 
à Ton  deuoir. 

Quelques  années  apres  & en  l’an  fept  cens  foixante  Pépin  fuft  corne  obli- 
gé de  renouuellerla  guerre  qu’il  auoit  eue  autrefois  cotre  Vvaifiier  Duc  d’A- 
quitanie,  lequel  ne  vouloir  point  permettre  que  les  Ecclefiaftiques  qui  eftoiéc 
dans le  Royaume  de  Pépin  iouylTent  des  biens  qu’ils  auoient  enl’Aquitanie, 
ny  des  immunités, & exemptions  à eux  accordées  parles  Roys,enuoyant  dans 
les  terres  & pofteftlons  qui  appartenoienc  aux  Ecclefiaftiques  fes  luges , ou 
enuoyésqui  les  fouloicntgrandemct,ainfi  qu’ont  remarqué  le  Continuateur 
d’Aymon  ,Regino,'8c  la  Chronique  que  le  fieurde  Pithou  a faiûe  imprimer. 
Torocomacus  (lequel  comme  noos  auons  die  cy-deftusaefcritplus  panicu- 
lierement  les  guerres  fiiidfes  par  Pépin  qu’autre  Hiftorien)a  noté  deux  autres 
occafions  qui  auoient  induit  Pépin  a renouueller  cette  guerre  d’Aquitaniei 
l’vne  d’autant  que  Vvaifiier  auoit  contre  les  loix  faiâ  mourir  plufieurs  Gots , 
c’eft  à dire  plufieurs  habitans  de  Languedoc , l’autre  eftoitd’autant  qu’il  auoit 
retenu  plufieurs  habitans  du  Royaume  de  France  qui  auoient  recoureu 
à luy  fans  les  auoirrenuoyésà  PepiniToutes  lefquellesraifons  furent  caufe 
que  le  Roy  Pépin  enuoyadeux  Ambalfadeurs  à Vvaifiier  pour  luy  demander 
raifon  de  ce  delTus  ; ce  qu’ayant  mefprifé  de  faire , le  Roy  drclTa  vne  grande  6c 
forte  armée  pour  le  renger  à fon  deuoir , tellement  qu’en  ladite  année  fept 
cens  foixante  il  vint  auec  fon  armée  à Troyes  & de  là  àla  ville  d'Aaxerre,paira 
la  riuiere  de  Loire , fuft  a Bourges,  & s’approchant  du  pays  d’Auuergne  il  vint 
iufques  au  Heu  appellé  Tlieodard,  foudroyant  6c  ruinant  tous  les  lieux  qui  fe 
treuuoient  fur  fonpalTage.  Ce  qui  eftonna  tellement  Vvaiffier  qu’il  enuoya 
deux  des  fiens  au  FLoy  Pépin , lefquels  Regino  en  fa  Chronique  nomme,  Ac 
di£t  que  l’vn  auoit  nom  Obert,8c  l’autre  Daumin:ccs  députés  promirent  auec 
ferment  au  Roy  Pépin  que  Vvaiffier  feroit  droiâSt  raifon  à toutes  fes  deman- 
des , 6c  mefmes  rendrait  tous  les  biens  qu’il  auoit  iniuftement  occupés  fut  les 
Ecclefiaftiques.  Le  mefme  Regino  eferit  que  pour  plus  grande  alTeurance  des 
promeifes  que  Vvaifiier  auoit  faift  au  Roy  il  luy  enuoya  pouroftage  vn  fien 
parent  nommé  Algarie.  Le  Continuateur  d’Aymon  dit  qu’il  luy  enuoya  deux 
oftages  le  fufdit  Algarie  St  Ithyer.  Ce  qui  fut  caufe  que  le  Roy  adioufta  foy 
aux  fufditcs  promefles , quitta  Vvaiffier,  6c  s’en  retourna  ; mais  Vvaifiier  ne  fe 
fouuenant  plus  de  la  promefle  que  fes  Ambalfadeurs  auoient  fai(ftc  moyenant 
ferment  au  Roy,  moins  des  oftages  qu’il  auoit  eriuoyés , drelfa  vne  grande 
armée,  en  laquelle  eftoit  Humbert  Comte  de  Bourges  ,&  Blandin  Comte 
d’AUuergne,  St  alla  fondre  fur  le  Royaume  de  France  : d'autre  cofté  le  Roy 
Pépin  voyant  que  Vvaiffier  contre  fa  promelfe  St  ferment  couroit  fur  fes  ter- 
res, il  arma  de  fon  cofté,  Se  menant  fon-fils  Charles  auec  luy,  palfa  à T rayes  6c 
alla  à Auxerre,  St  de  la  ayant  pafte  le  Loire  à Neuers,  6c  eftant  arriué  en  Bour- 
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bonnois  ilaflicgca  le  Chafteau  de  Bourbon  lequel  il  printSc  amena  quant 
&luy  ceux  que  Vvaiffieryauoitlaiflc  dedans  pour  le  défendre,  apres  il  fuft 
en  Auucrgne  où  il  print  ôebrufla  le  Chafteau  de  Clermont,  dans  lequel  y 
auoit  grand  nôbre  de  peuple , Bladin  mcfmes  Comte  d’Auuergnc  fuft  treuuc 
dans  ledit  Chafteau  : & le  Roy  Pépin  eftant  venu  aucc  (es  troupes  iufques 
à Lymoges , s’en  retourna  en  France  aucc  vn  grand  butin  qu’il  auoit  faid  fur 
Tes  ennemis,  ainfi  qu’efcricTorocomacus. 

L’annee  apres  fept  cens  (ôixante  deux,  le  Roy  Pépin  continua  fes  guerres 
d’ Aquitanie  contre  Vvaifficr , & vmt  aucc  vnc  grande  «rmee  aflieger  la  ville 
de  Bourges, laquelle  ilbatift  longtemps  aucc  des  engins,  & machines  de 
guerre,  & enfin  la  print,&  ioignift  à Ton  Eftat,  apres  auoir  pardonné  aux  gens 
de  guerre  que  Vvaifficr  y auoit  laiflcs  pour  la  défendre,  receuft  le  ferment 
de  fidelité  de  Humbert  Comte  de  Bourges,  & des  fiens,  & apres  auoir  receu 
leurs  fubmiftions  il  les  enuoya  en  Francc,la  ville  de  Bourges  ayant  efté  prinfè, 
le  Roy  Pépin  la  fit  reparer, & y mift  vne  bonne  garnifon  pour  la  gardcr,depuis 
il  affiegea  & print  le  Chafteau  de  Toüars,  &aj>rés  cela  il  s’en  retourna  en 
France,  & fift  fes  feftes  de  Noël , & de  Pafques  a Gentily. 

L’annee  fept  cens  foixante  trois  le  Roy  Pépin  tint  fes  Eftats  à Neuers,& 
continuant  fes  guerres  d’Aquitanie  contre  Vvaifficr,  il  fuft  auec  fon  armée 
iufques  à la  ville  de.Caors  en  Quercyx:e  qui  defefpcra  entièrement  Vvaifficr, , 
& luy  fift  perdre  le  courage  : Tellement  que  Sigibert  en  fa  Chronique  eferit 
qu’il  fift  démanteler  les  villes  qu’il  tenoit  en  Aquitanie  que  T orocomacus  no- 
me patticuliercmcntifçauoirPoitierSjLimogcSjXaindes,  Perigucux,Angou- 
lcfme,&  plufieurs  autrcs,dcfquclles  apres  le  Roy  Pépin  s’eftant  rendu  maiftro 
il  les  fift  reparer  ,&  remettre  les  forterefles  en  bon  eftat,  lefquellcs  il  garnift 
de  fortes  garnîfons , qu’il  compofa  des  plus  fidcllcs  Capitaines  & Soldats  plus 
expérimentes  qu’il  peuft  choifir  dans  fon  armée,Ôt  puis  s’en  retourna  en  Fran- 
ce : mais  pourtant  le  Duc  Vvaifficr  ne  fe  pouuoit  empefeher  de  drefler  des 
embûches , & tacher  de  furprendre  ceux  qui  eftoient  du  party  du  Roy  Pépin; 
car  Torocomacus  a feul  remarqué  c5mc  Vvaifficr  enuoya  fon  coufin  Manfio 
aucc  vn  bon  nombre  de  gens  de  guerre  vers  les  quartiers  de  Narbonne  à fin 
de  tafeher  de  furprendre  les  gens  de  guerre  que  Pépin  auoit  enuoyés  pour 
prendre  garde  que  les  Sarrafins  n’entraflent  dans  le  pays  ,■&  où  ils  y f jiroicnc 
de  courfes  pour  empefeher  qu’ils  ne  peuflent  nuire,  & apporter  dommage 
aux  habitans,  Manfio  ayant  rencontré  les  Comtes  Aftrald  & Galcman  enuo- 
yés à ces  fins  par  le  Roy , qui  s’en  retournoit  en  leur  pays  il  les  chargea  aucc 
fes  troupes  compofccs  de  GafconsiMais  les  Comtes  Aftrald  ScGalemanfc 
défendirent  plus  couragcufementqu’ilsn’auoientpas  efté  attaqués,  & firent 
mourir  Manfio:  les  troupes  de  Gafeongne  qui  l’accompagnoicnt  fe  mirent 
en  fuite, ncantmoins  ils  furent  pourfuiuis  de  fi  prés  que  tous  les  gens  de  cheuai 
furent  defaiifts,  & il  y en  eut  fort  peu  d’autres  qui  efehapaffent  de  leurs  mains. 

L’an  fept  cens  foixante  fix  le  Roy  Pépin  ayant  pafTcrhyucr  à Aix  la  Cha- 
pelle, le  Printemps  eftant  arriué,qu’cft  propre  a faire  la  guerre,il  tint  fes  Eftats 
a Orléans,  & apres  vint  pour  la  cinquiefme  fois  continuer  fes  exploits  en 
Aquitanie,  & print  le  Chafteau  d’Argenton  que  Vvaifficr  auoit  ruiné;  mais 
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depuis  le  Roy  Pépin  l'auoit  faiâ:  reparer , & apres  logea  fes  croupes  tant  audit 
Argenton  qu'à  Bourges.  T orocomacus  a noté  qu  apres  que  le  Roy  Pépin  eut 
encieretnencfa^teballirle  Chadeau  d'Argcnton,  U en  bailla  la  garde  a Rc- 
miftan  Oncle  de  Vvaifficr  lequel  cftoit  venu  pour  recognoiftrc  le  Roy  Pépin, 
& luy  rendre  fes  deuoirs,  auquel  lefufditRoy  fiftpluHeurs  grands  £j^nota- 
bles  prefens. 

L’année  fuiuance  fept  cens  foixante-fept , le  Roy  Pépin  continua  de  faire  la 
guerre  à Vvaiffier,  6c  pafTant  par  la  ville  de  T royes,  il  vint  à Limoges , ruinant 
6c  foudroyât  tout  ce  qui  appartenoit  à Vvaiffier.  T orocomacus  feul  remarque, 
que  Vvaiffier  voyant  les  grandes  ruines,  fe  bazarda  de  venir  au  deuant  du  Roy 
auec  vne  grande  armée  de  Gafcons  pour  le  combattre , mais  ils  furent  aufll 
toft  desfaids  6c  mis  en  fuite,  tellement  que  Vvaiffier  mrfmes  eut  beaucoup  de 
peine  à fe  fauuer.  Il  ne  dit  pas  plus  particulièrement  ce  qui  fe  palTa  en  celle 
année,  toutesfois  Ademarus , les  Annales  de  Pépin,  ôcRegino,  remarquent 
qu’en  celle  année  fept  cens  foixante- fept , Pépin  continuant  fes  conquelles 
d’Aquitaine,6c  venant  par  Narbonne  print  la  ville  de  Tolofe,  Alby , 6c  tout  le 
pays  de  Geuaudan;Et  le  Prelîdent  Oufauchet  en  fes  Antiquitez  Françoifes  cha- 
pitre cinquième  du  bure  fixiéme,efctit  comme  en  ladite  année  fept  cens  foi- 
xante-fept,  le  Roy  Pépin  entra  en  TAquitainepour  la  feptiéme  fois  , ôc  print 
pat  force  Arles , comme  aulfi  il  fe  làifill  de  tout  le  pays  de  Narbonne , Nurnes, 
Maguelonne  6c  Belîers  (que  Aufmond  Gottrid  trahill)  Tolofe,  Alby,  Geuau- 
dan,  ôc  ayant  longuement  affiegé  Narbonne , elle  full  rendue  par  les  Gots  à la 
charge  qu'il  leur  feroit  permis  de  viure  félon  leurs  loix,  deqijoy  toutesfois  le 
fufdic  Fauebet  n’allegue  autre  Autbeur  que  le  Marefcbal  d’Arles , lequclie  ne 
croy  pas  ellre  fort  authentique, carie  doute  fortfi  la  ville  de  Narbonneaellc 
prinfe  par  le  Roy  Pepin  en  l’année  fept  cens  foixante-fept  ( comme  il  eferit) 
dautantouetous  les  Hilloriens  qui  ontpailédes  guerres  de  Pepin,  ontbien 
remarque,  qu’en  ladite  année  il  vint  du  collé  deNarbonne  , 8c  print  les  villes 
de  Tolofe , Alby , 8c  tout  le  pays  de  Geuaudan  , mais  pas  vn  d’eux  ne  dit  qu  il 
print  la  ville  de  Narbonne.  11  importe  grandement  que  nous  mettions  les 
motSjdefquêls  ont  vfé  lefdits  Hilloriens,  afin  ue  nous  puiffios  mieux  enten- 
dre ce  qu’ils  ont  voulu  dire.  Voicy  ce  qui  ell  eferit  dans  les  anciennes  Annales 
que  Canilïus  a faiâes  imprimer , parlant  de  ce  que  Pepin  fill  en  1 an  fcpl  cens 
foixante-lept.  Et  poflea  pnrexit  /fer  peragens  in  purtihut  Atptiunu  per  Narbonam, 
Tolofamcepit,  AlbtenftmpariiernecnonO'GAbidtUnHm:  Voicy comme Regino  la 
conceu:  Poft  hac  A^uiuniam  ingrrifus  cfipcr  I^dthonum  y ctpii  aniem  Tolofam , &• 
Gaéa/d/tniim.  Dans  les  Annales  de  Pepin  il  ell  eferit  en  ces  termes  , Pofindtalem 
'Domini  in  Aijnittmiam  proficifatur,  iyperNdrbonMnittragens  Tolofarndgfftffnstepit, 
Alhimfem,û'Cdbaldenftmpdgostndeàiiionemdcctpif.  La  mefmechofe  ell  redite 
enmefmesmots.tantparle  Continuateurd’Aymon  au  chapitre  foixante  fe- 
ptiefme  du  liure  quatriefme , que  par  Ademarus  en  la  vie  de  Louys  le  Debon- 
.naire.  De  tous  ces  lieux  nous  ne  pouuons  recueillir  que  Pepin  eull  affiegé  6c 
prins  Narbonne,  lors  qu’en  l’année  fept  cens  foixante-fept  il  vint  affieger 
Tolofe:  Ce  qui  ell  fort  vray  femblable , dauunt  que  comme  nous  auons  re- 
marqué cy  deflus,Torocomacus  a elcrit  comme  Vvaiffier  enuoya  fon  coulîn 
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Mando  auec  plufieurs  gens  de  guerre  vers  le  code  de  Narbonne , pour  fur- 
prendrc  ceux  que  le  Roy  Pépin  y auoit  enuoycs.  le  ne  veux  pas  toutesfois  re- 
meccre  eh  difHcuUc  que  le  Roy  Pépin  n'aye  aucresfois  alllegé  , & prins  la  ville 
de  Narbonne , mais  ce  ne  fudpas  en  l’année  fepccens  foixante-fept , lors  que 
venant  de  ladite  ville  il  print  celle  de  Tolofe:  maisc'efloithuiâansaupara- 
uani^Caronliddans  vne  ancienne  Chronique  efetite  à la  main,  comme  en 
l'an  fept  cens  cinquante-neuf , les  François  alTiegerent  la  ville  de  Narbonne, 
& promirent  auec  ferment  aux  Gots  qui  edoient  dedans,  que  s’ils  rendoient 
la  ville  de  Narbonne  à Pépin , il  leur  permettroit  de  viure  fuiuant  leurs  loiz. 
Tellement  que  les  habitans  de  ladite  ville  firent  mourir  les  Sarrafins  qui 
.cdoient  dedans,  & deliurerent  la  ville  aux  François.  Voicy  les  mots  de  l’an- 
cienne Chronique , ^nnofeptin^ntefuno  tjmnijUdgefimo  nono  Franci NtabonMiob- 
Jident,  lUiéijHe  facr(UHeHto  Comisvt  fiCiuiiMemiraderentptutilntt  Fepini , pirmiiiirent 
eos  legim  fuMt  htJrat , tjHo féilo  Gothi  SMr*ctnos  occiderunt  (y  Cmimtm  partihus  Fran- 
corumreddiderunt.  Cetraiéfc  faiâ  par  les  habitans  de  Narbonne  auec  les  Fran- 
çois peut  edre  la  fource  de  ce  qu’en  ce  pays  de  Languedoc  nous  auonstous- 
jours  vfé  du  Droiéf  eferit,  comme  les  Edats  dudit  pays  ont  toufiours  ptotede 
en  leurs  anciennesalTemblcesidautant  que  ceux  de  Narbonne,  ville  pour  lors 
capitale  de  Languedoc,  fe  rendirentau  Roy  Pépin  fous  cede  condition  qu'il 
leur  fud  permis  de  viure  fuiuant  leurs  loix , qui  font  les  loix  d’Alaric , tirées  des 
conditutions  des  Empereurs  Romains , c’ed  pourquoy  au  commencement 
de  laplufpartdeces  Codes  du  Roy  Alatic,  il  ed  eferit,  Indpii  Itx  RomAtm. 

le  ne  penfe  pas  que  lors  que  le  Roy  Pépin  ptint  la  ville  de  Tolofe , elle  fud: 
tenue  p ir  les  Sarrafins,  ains  par  Vvai(fier,lequel  comme  i'ay  dit,  ed  appellé  par 
l’ancienne  vie  de  fainidTheodard  ; Fa/coni^ , AtfuiiMitttfite  Dux , &•  f/>eàaliter 
Ta  ofanx-vtbu  Pufes,  Car  tant  s’en  fautque  Pépin  fid  la  guerre  aux  Sarrafins  , 
qu’au  contraire  le  Roy  des  Sarrafins  honoroit  grandement  8t  recherchoit  l’a- 
mitié du  Roy  Pépin.  Car  Torocomacus  eferit  que  le  Roy  Pépin  audit  teps  (ou 
comme  d’autres  ont  eferit  en  la  mefinc  année  leptcensfoixante- fept  ) ayant 
eu  a4uis  que  les  Ambaffadeurs  des  Roys  des  Sarrafins  edoient  arriuez  à Mar- 
lêillc  pour  rechercher  fon  amitié,5c  qu’ils  luy  apportoient  de  grands  prefens, 
ilenuoyaauditoddesfiens  pour  les  receuoir  honorablement  à Marfeille,  8c 
de  laies  conduire  en  la  ville  de  Mets,  8c  depuis  il  les  receut  auec  beaucoup  de 
caredes  au  Chadeau  de  Celles  fur  la  riuiere  de  Loire , où  ils  luy  offrirent  les 
prefens  que  le  Roy  des  Sarrafins  luy  enuoyoit.  Le  Roy  Pépin  fit  donner  de 
riches  prefens  à ces  Ambaffadeurs , 8c  apres  les  fit  conduire  iufques  à Marfeille 
fort  honorablement,  d’où  il  s’en  retournèrent  en  leur  pays. 

T orocomacus  remart^ue  feul  ce  que  les  autres  n’ont  point  dit.que  Vvaiffiet 
fe  trouuât  ainfi  dépouille  de  toutes  les  villes, enuoya  fes  Ambadàdeuts  au  Roy 
Pépin , pour  le  prier  de  luy  vouloir  rendre,  tant  la  ville  de  Bourges  que  les  au- 
tres villes  d’Aquiuine  qu  il  luy  auoit  prinfes,  offrant  parlesmelraesAmbaffa- 
deurs  de  luy  payer  tous  les  ans  les  tributs  que  les  Roys  fes  prcdecefleun 
auoientaccouduméd’exiget  fut  l’Aquitaine.  Ce  que  Pépin  apres  auoir  prins 
aduis  de  fon  Confeil , mefprifa  , 8c  ne  luy  voulut  point  accorder.  La  mefme 
Chronique  rapporte  qu’en  cede  mefme  année  8c  au  mois  d’Aoud  , le  Roy 
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Pépin  vint  iati^ues  à U riuiere  de  Garonne , où  il  print  pluHeuts  Chafteaux  Oc 
cauernes  qui  donnoient  beaucoup  d'ennuy  aux  habitant  dudit  pays , les  prin- 
cipales defquelles  furent  Torennc  , Coraille&Pettus:  & ayant  en  tendu  que 
Remiftan  frered’Eudo  8c  Oncle  de  Vvailfier  s’eftoit  ioint  auec  fon  Ncpueu,8c 
que  tous  deux  enfemblefaifoientdcs'dcgafts  en  Berry  ôc  Limofin , contre  le 
ferment  de  fidelité  8e  ptomefle  qu’ils  luy  auoient  auttesfois  faid.  Le  Roy 
Pépin  print  refolution  de  mettre  fin  à cefte  lon^e  guerre  d’xquitanie , 8e  à ces 
fins  commanda  à Hermendalt , Berenguier,  Childebrand,  Cunibett,  8e  à tous 
fes  autres  vaiTaulx  de  poutfuiurc  Remiftan  rebelle , iufques  à ce  qu’ih  reuffent 
uouué  : A quoy  ils  mirent  vn  grand  foin , 8e  l’ayant  arrefte  prifonnier , ils  le 
conduifirent  aufli  toft  deuantlc  Roy,  lequel  commanda  qu’on  le  mit  au  gibet, 
ce  qui  fut  fait.  Toutesfois  le  Continuateurd’Aymon  eferit  que  le  Roy  Pépin  le 
ptintaUantàXainûes,  où  eftant  atriuéiltrouuala  MereSœurôeNiepce  de 
Vvaiffier,  lefquellesluyfurentprefentces,8elesayantveuës,lesfifthonefte- 
mentSefoigneufement  garder.  Depuis  le  Roy  s’approcha  iufques  à la  riuiere 
de  Garonne,où  Huron  qui  auoit  efpousé  vne  fccur  de  V vaiffier  le  faft  trouuer, 
8tde  là  il  alla  paifer  fes  feftes  de  Pafques  à vn  Chafteau  appelle  Sels. 

Le  printenms  eftant  arriuc , le  Roy  Pépin  pour  la  derniere  fois  reprint  fon 

cheminaueeufemmeBertrade vers lavillede XafcufteSjOuil  la  laiiTa  , 8c de 

làils’envint  en'Perigord,  où  l’on  luy  auoit  dit  que  Vvaiffie;  eftoit,  lequel  il 
pourfuiuiftfi  viucment , qu’en  fin  fes  gens  le  firent  mourir  dans  ledit  pays  do 
Périgord, ainfi  qu’affeurc  le  Continuateur  d’Aymon , Regino,  les  Annales 

ÏiueCanifiusa  faidles  imprimer , 8t  Adon  Archeuefque  de  Vienne.  ’Toutes- 
ois  Torocomacus  eferit  que  Vvaiffier  fi^  tué  pat  les  liens,  ce  qui  eft  côforme 
à ce  qui  eft  dit  dans  l’ancienne  Chronique  defainû  Denys  , que  fes  gens  le 
' tucrent»  8c adjoufte  icelle  Chronique  que  Vvaiffier  eftant  mort  ,1e  Roy  print 
’vn  ornement  d’or  8c  de  pierres  precieufes,  que  ledit  Vvaiffier  mettoit  en  fes 
brasles  ioursdes  feftesfolemnelles,que  l’on  appelle  encotes  les  poires  Gayfier 
quilfiftpendre  enfigne  de  viétoire  en  l’Eglife  Saind  Denys  en  France  , de- 
uantlcmaiftre  AUtel,quicncoresyfont  ,mais  Ion  les  a mis  maintenant  au 
Crucifix  d'or , ainfi  que  dit  ladite  Chronique.  Ce  V vaiffier  auoit  fait  baftir  1 E- 
glifefainiftSauueur,  maintenant  nommee  de  fainâ:  Martial  dans  la  ville  de 
Limoges,  en  laquelle  relie  encore  quelque  mémoire  de  Vayfier,  car  contre 
la  muraille  de  ladite  Eglife  on  void  dans  vne  pierre  grauce  vne  Lyonne,8cdeux 
Lyonrteaux,  auec  ces  trois  vers.  • 

Almm  Ltjtnt  inces  fitum  farit , ntque  coronat 
Opprimit  hune  nam  Vaifet  mali  fanui  alnmnam 
Sri  pftffut  gramtttt  luit  fub  pondéré  penae. 

Delutbe  dans  fa  Chronique  Bourdeloife  atematqué,  quel’on  void  encore 
aujourd'huy  le  fepulchre  de  Vayfier  hors  les  murs  de  la  ville  de  Boutdeaux, 
non  loin  du  Chafteau  du  Ha  ioignant  la  deuife , lequel  fepulchre  on  appelle 
aujourdltuy  communément  le  tombeau  de  Caïph^  parce  que  fur  la  pierre 
d’iceluy  eft  eferit  G ayf  , que  le  peuple  interprète  Caïphe.  Vayfier  ayant 
efté  tué,  tous  les  Grands  d'Aquitaine  vindrent  incontinant  trouuer  le  Roy 
Pépin , 8c  le  rccognoiftre  pour  leur  Roy  , 8c  par  ce  moyen  il  fe  rendift  maiftte 
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de  toute  TAquitaine,  ce  qui  atriua  cnl’anfept  cens  foixante-cinq , faiuant 
l’ancienne  Chronique  du  fieur  Pithou,ouen  l’an  Teptcens  foixante-huiârui- 
uant  Regino,8c  les  autres  Annales.  Le  Ro^  Pépin  ayant  conquis  toute  l’Aqui- 
^nie , s’en  rctourna  auec  Ta  femme  Bcrtrade  à Xaindf  es , où  il  vint  malade , '& 
depuis  edant  allé  i Paris , il  y mourut  Te  quatorziefme  Septembre  de  l’an  fept 
cens  foixante  huiA,  comme  teûnoignent  toutes  les  andennes  Chroniques. 

DES  gVER%ES  FAITES  PAR.  CHA^LEMAI- 
ffte  en  (sA^uitanie , Languedoc  &“  EJ}>agne,  tant  contre 
Hunal , cjue  contre  les  Sarrajms. 

Orocomacvs  fur  la  hn  de  Ton  hidoire  , efcrit  que  le 
Roy  Pépin  edant  à tsinA  Denys  en  France  pour  faire  fon 
oraifon  à Dieu,  tomba  malade,  &fc  voyait  griefuemcnt  at- 
teint , appellatous  les  Grands  de  fa  Cour , tant  Ecclefîadiques 
_ que  Laïques , auec  l'aduis  dcfquels  il  defpartid  fcs  Royaumes 

à fes  deux  dis  Charles  & OI|f  loman  ; à Charles  il  donna  le  Royaume  d’Audra- 
(îefitàCarlomanlaBoilrgongne  , laProuencc,&  l’Alemaigne  : Et  quant  à 
rAquitaniequ’ilauoitn‘aguiereacquire,il  l’a diuifa  entre  fes  deux  dits  enfans. 
Le  Continuateur  d’Aymon  toucetfois  a efcrit  que  TAquiianie  vint  à la  part 
de  Charles. 

Doncques  le  Roy  Pépin  edant  décédé , Hunal  fils  de  Vayfier  tafchant  de 
fecouurerl’AquitaniequefonPere  auoit  perdue,  renouuella  les  troubles  qui 
edoient  quafi  appailcs  en  Aquitanie.  Cequifudcaufeque  Charles,  depuis 
appellé  Charlemagne  à caufe  de  fes  grandes  vertus , commença  d’armer,  8c 
s’en  alla  auec  fcs  croupes  droit  à Lyon , pour  faire  la  guerre  à Hunal,  8c  cefud 
la  première  guerre  8c  expédition  que  Charlemagne  entreprinc , dautant  qu’il 
efperoit  d’en  forcir  bien  tod  : Et  bien  que  Carloman  fon  frere  luy  eudj>romis 
de  l’aller  fecourir , 8c  luy  mener  fes  troupes,  afin  d’auoir  moyen  de  finirplu- 
dodeede  guerre,  il  ne  tint  point  (à  promelfe,  mais  pourtant  Charlemaigne 
nelaiiTapasdeconcinuerfonentreprife  , maisvintauecfestroupesenla  ville 
d’Angoulefmeaudeuancd’Hunal  , auquel  il  donna  la  chaffe,  lecuydafur- 
prendre , S:  le  rtduifift  à tel  poin  A , qu’il  fud  contraint  de  s’enfijyr  8c  Ce  mettre 
fous  la  proccAion  8c  fauue-garde  de  Loup  Duc  de  Gafeongne,  cuidant  par  ce 
moyen  fe  mettre  à couuert.  Mais  Charlemaigne  ne  s’arreda  pas  en  Ci  beau 
chemin  , car  il  pada  la  riuisre  de  Garonne,  8cenuoyafes  Ambafladeurs  au 
fufdit  Loup  Duc  de  Gafeongne,  qui  auoit  retiré  Hunal,  pour  luy  dire  qu’il 
s’en  prendroit  à luy  s’il  rteleluyrendoic.  Cependant  Charlemaigne  attendant 
larcfponfcdeceux  qu’il  auoit  enuoyezauDuc  de  Gafcongne,s’occupa  à badir 
le  Chadeau  de  Frpnfac  Ijir  la  riuiere  de  Dordongne,  ainfi  qu’ont  efcrit  le  Con- 
tinuateur d’Aymon  8cRegino  ,8c  Binet  en  fa  préfacé  furlaverfion  d’Eginard, 
dit  que  ce  Chadeau  ed  appellé  Caflrum  Franaacum  , dautant  que  les  François 
rauoientfait  badir.  Loup  Duc  des  Galcons,  ayant  entendu  la  demande  que 
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Charleimigne  luy  faifoic  par  les  AtnbalTadeurs,  ne  fe  contenta  pas  de  luy  ren- 
dre Hunaud,  mais  il  foublmid  toutes  fes  terres  au  pouuoir  de  Chatlemaigne, 
voire  mefme  luy  rendit  la  femme  de  Hunaud,  comme  dit  le  Continuateur 
d'Aymon , Stcncores  fesenfans,  ainlî  qu’edeferit  dans  l'ancienne  Chronique 
de  lainâ  Denys.  Et  par  ce  moyen  cede  longue  & fafeheufe  guerre  contre  le 
Duc  d’Aquitaine  qui  auoit  edccommancce  par  Charles  Martel,  cogtinuce 
par  le  Roy  Pépin,  nit  enfin  acheuce  par  le  Roy  Charlemaigne.  lied  dit  dans 
ladite  ancienne  Chronique  de  fainû  Denys,  que  Hunaud  Duc  d’Aquitaine 
s’enfuid  en  Lombardie , ou  il  apodau  & quitu  la  Religion  Chredienne , mais 
peu  de  temps  apres  il  fud  lapidé  , fit  accrauantede  pierres  (ce  font  les  mots 
derquclsfefcct  l’ancienne  Chronique  de  fainâ  Denys.  ) 

La  guerre  d’Aquitaine  finie  , Charlemaigne  pafTa  en  Italie  pour  faire  la 
guerre  aux  Lombirds,&edantde  retour, allaen  France  combattre  lesSixons, 
dequoy  ie  ne  parleray  point , dautant  que  mon  intention  n’cd  point  d’eferire 
generalementce  que  fid  Charlemaigne,  ains feulement  les  guerres  qu’il  a eu 
en  Aquitaine  & Languedoc:  mais  dautant  qu’en  faifant  lagudrre  aux  Sarralins 
qui  tenoient  l’Efpagne,Charlemaigne  paiToit  pat  ce  pays  d Aquitaine,  Ce  Lan  - 
guedoc  , ie  feray  comme  contraint  de  parler  des  guerres  que  Chatlemaigne 
fiden  Efpagne contre  les  Sarralins , tant  pourefclaircir  lesublesque  plulicurs 
Romans,  & Hidotiens  fabuleux  nous  ont  laide  pat  efetit,  que  pour  mondrer 
comme  Charlemaigne  foubimid  àfoy  ûefubjuga  vne  bonne  partie  del’Ef- 
pagne.  Ce  que  les  anciens  Hidotiens  Efpagnols , ou  bien  ouelques-vnsd’i- 
ceux  ont  obmis  d’eferire  dans  leurs  Hidoires , ou  l’ont  tellement  deguife, 
qu’il  femble  à leut  dire  que  iamais  Charlemaigne  n’a  fait  la  guerre  contre  les 
Sarralînsqui  edoienten  Efpagne. 

Eginard  en  la  vie  de  Charlemaigne  efetit , qu’ayant  laide  de  bonnes  garni- 
rons aux  frontierescontre  les  Saxons  , il  vintauecla  plus  grande  atmeequ il 

fieud  alTembler,  attaquer  l’Elpagne,  Ctayant  pade  les  Monts  Pyrénées,  toutes 
es  villesqu’il  tencontra  fur  (on  chemin  fe  rendirent  Ibudainement  a luy.  Ci 
apres  il  s’en  retourna  en  France.  C’ed  tout  ce  qu  Eginard  en  dit , horfmis  que 
comme  Hidorien  véritable , il  n’oublic  pas  de  parler  de  la  mefaduanture  qui 
luy  aduinten  s’en  retournant  d’Efpagne , de  laquelle  nous  parleront  cy  apres. 

Regino,  Ado  Archeuefque  de  Vicne,Cc  la  Chronique  que  le  (leur  dePithou 
afaiie  imprimer  , ont  remarqué  plus  particulièrement  ce  qui  fe  palTaen  ce 
voyage  d'Elpagne  , car  ils  ont  elcrit  qu’en  l’année  fepteens  cinquante  fepe, 
vnSarraCnquiedoitgouuemeutdelavilledeSarr^oirevint  trouuet  leRojr 
Charlemaigne  au  lieu  appellé  Padobruno  , où  il  laifbit  la  guerre  contre  les 
Saxons:Va(xus  en  fa  Chronique  d’Efpagne  dit,  que  ce  fud  pour  prier  le  Roy 
Charlemagne delevouloirremettre en fes Royaumes  d’Efpagne,  defquels  il 
auoit cdéchadc  parles  guerres ciuiles.  Le  Continuateur  d Aymonadjoudeà 
ceded’us,queccRoyouGouaerncurSarra(în  promid  à Chatlemaigne  de  le 
rendre  maidre  des  villes  d’Efpagne  , defquellesleRoy  des  Sarralins  luy  auoit 
baillé  le  gouuernement.Lesanciens  Hidotiens  ne  font  pas bien  daccord  do 
nomdu  Sarralîn  qui  fhd  trouuet  le  Roy  Charlemaigne  : car  les  Annales  du 
fîeucdePithou  le  nomment  AynaldRabbitAdon  Archeuefque  de  Vienne,' 
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l'appelle  Ibina  Laribi , l'ancienne  Chronique  de  fainâDenys,  le  nomme  Ibe- 
tian  Larabi,  lequel  ainfî  qu'eft  die  dans  la  rufdite  Chronique,  Te  vint  rendre 
au  R.oy  Charlemaigne , & enfemble  luy  rendit  toutes  les  Cites  que  le  Roy  des 
Satradnsluy  auoit  baillé  en  garde.  La  Chronique  du  (leur  de  Pithou  dit,  que 
trois  Roys  Sarradns  Turent  trouuer  le  Roy  Charlemaigne  , Ibina  Larabi, 
lofeplj , & fon  gendre  Alarbis. 

Charlemaigne  ne  me(pri(âpas  cctaduertifTemenc  , mais  des  incontinanc 
qu’ill'eu(treceu,ils'en  vintdtoiten  Efpagne  auec  vne  grande  armée , com- 
pofée des habitans de  Languedoc,  Piouençauz,  Lombards,  Bourguignons, 
& de  ceux  deBauiere,  auec  lelquels  il  vint  iufquesaux  Monts  Pyrénées , ôc 
commençad'attaquerl'Erpagne  du  codé  deNauarre,  ayant  prins  la  ville  de 
Pampelône  capitale  de  Nauarre.  Ma  Chronique  eferite  à la  main , remarque 
que  Chatlemaigue  edant  à Pampelône,  Taurus  Roy  des  Sarradns  le  vint  trou- 
net  &luy  remid  entre  (es  mains  toutes  les  villes  qu'il  tenoiten  Efpagne,  & 
luy  bailla  en  odages  fon  frere&  fon  dis.  De  Pampelône  le  Roy  vint  iufquesà 
Sarrago(rc,ayantpairéle  fleuue  d'Hebre,  fie  apres  iU'adiegea:  Ceux  qui  l'a 
tenoient  furent  cltrayez  de  ce  dege,  fie  en  aprehenderent  dfort  l'euenement, 
qu'ils  fe  rendirent  tous  à luy,  fie  outre  ce , luy  baillèrent  vne  grande  fomme 
d'or  auec  des  odages.  Aucun  ancien  Autheur  n'eferit  point  pourquoy  c'ed 
qu’ils  baillèrent  ces  odages  : mais  Va(xus  en  fa  Chronique  d'Eipagne , dit  que 
ces  odages  furent  donnez  à Charlemaigne,  pour  l'alTcurance  de  la  promelTe 
qu’ils  luy  auoientfaite  d’ouyr  les  Prédicateurs  qui  leurs  feroient  baillez  pour 
leurprefcherlafoy  deIefus-Chri(L  Charlemaigne  ayant  aind  conquis  tout  ce 
quartier  d'Efpagne  , s’en  retourna  par  la  ville  de  Pampelône  , laquelle  il  dd 
démanteler,  fit  apres  auoir  fubjuguc  les  Nauarrois , il  s’en  retourna  en  France 
CQntinuerde  faire  la  guerre  qu’il  auoit  contre  les  Saxons.  C'ed  tout  ce  que 
Regino,Ademarus,  les  Annales  de  Pépin , l'ancienne  Chronique  de  Ciindt 
Denys,fitma  Chronique  manuferite  , ontefcritdu  voyage  fait  par  Chatle- 
maigne  en  Efpagne.  Toutesfois  Aymon  le  moine,  auchap.  foixinte- douze 
du  hure  quatrielme , adioude  à cela , que  Charlemaigne  reuenant  d'Eipagne, 
pour  s’en  retourner  en  France , il  fud  à Pampelône , & palTant  les  foreds  qui  (c 
rencontrent  fur  les  Monts  Pyrénées,  les  Nauarrois  qui  luy  auoientdrellédes 
embufehes  chargèrent  l’arriéré- garde  de  fon  armée,  fit  l’a  mirent  toute  en  de- 
fordre  : car  bien  que  les  François  fu(Tent  plus  forts  que  les  Nauarrois , tontes- 
fois  le  lieu  où  ils  attaquèrent  l'arriere-garde  edoit  grandement  aduantageux 
pourles  a(Taillans , de  façon  que  les  Nauarrois  furmonterent  les  François,  fit 
butinèrent  entièrement  leur  bagage  : Il  fud  tué  en  ce  combat  grand  nombre 
de  Capitaines  qui  auoient  commandement  dans  l'armée  du  Roy.  Les  Nauar- 
rois aptes  auoir  (ait  cede  défaite  , fçaehant  bien  les  routes  du  pays  , fe  retirè- 
rent en  diuers  endroits , où  il  fud  impoilible  de  les  pourfuiure.  Charlemaigne 
eud  vn  (î  grand  regret  de  la  perte  qu’ü  auoit  faite  en  ce  rencontre , que  cela  luy 
odalecontentementdesconquedesqu’ilauoit  faites  en  Efpagne. C'ed  tout 
ce  quAy  mon  en  dit , lequel  ie  n’ay  fait  que  tourner  en  François. 

Eginard  fait  au(Iî  mention  de  ce  mauuais  rencontre  que  le  B.oy  Charle- 
maigne  eud  padant  pat  les  Monts  Pyrénées  en  reuenant  d'Efpagne  , fie  e(crit 
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que  rarriero-garde  de  Ton  armée  fuftenricretnenc  défaite,  fans  quVn  feul  en 
erchapaA('&  qu’en  ce  combat  furent  tuez  Eggard  qui  auoit  la  charge  de  la 
ubleduRoy  , Anfêlme  Comte  du  Palais  , Rolland  qui  auoit  le  gouuerne- 
ment  de  lacofie  de  Breuigne , & plufîeurs  autres.  C’eft  tout  ce  que  nous  irou- 
uons  de  plus  folide  qui  aefté  eferit  par  les  anciens  Hifloriens  , concernant  les 
conquelïes  faites  par  Charlemaigne  en  Efpagne  , combien  que  Sebafiien 
Euefquo  de  Salamanque , ny  Sampirus  Euefque  d’Aftorga  anciens  HifVoriens 
Efpagnoisqui  viuoienten  ce  temps  là,  ou  bien  toll  apres,  n'ayent  faite  aucune 
mention  dans  leurs  hiftoiresque  Charlemaigne  y ait  efte  , nevoulans  reco* 
gnoUlre  que  les  François  ayent  chafle  les  Sarrafîns  d'vne  bonne  partie  de 
ÎEfpagne. 

Roderic  ArcheuefquedeToIede  au  chap.  dixiefme  & vnziefmc  du  liure 
quacriefme  de  fbn  hiftoire  d'Efpagne*,  pour  ne  vouloir  point  aduoücr  que 
Charlemaigne  ait  rien  conquis  en  Efpagne  , eft  contraint  de  defguifer  entiè- 
rement cefte  hiftoire,  6c  de  fa  rapporter  tout  autrement  quelle  n'a  elle  efchte 
par  les  anciens.  Car  il  dit  qu'Alpnonfe  Roy  de  Caftillc  , furnommé  Icchadc, 
faifôitprofelEonde  grande  amitié auec  Charlemaigne,  auquel  ileniioyafc- 
cretement  fes  AmbaiTadeurs , qui  anoient  charge  de  luy  dire  qu’il  eftoit  gran  - 
dement  trauaillé  par  les  Sarrafîns , 8c  que  s’il  vouloit  venir  le  fecourir  6c  ayder 
àleschafTerdefèsterres , illuy  donneroit  (on  Royaume;  caraufti  n’auoit-il 
point d'enfans:6c  Charlemaigne  refpondità  ces  AmbafTadeurs,que  bien  qu'il 
rudafTez  occupé  en  Ton  Royaume,  dautant  que  les  Sarrafîns  auoient  occupé 
le  Languedoc  , Bonrdeaux  , PoidHers,  Tours  , 8c  quafî  toute  l'Aquitaine, 
neantmoins  le  défît  qu’il  auoit  de  fatisfaire  à fes  prières  ,1c  porteroit  à l'aller 
trouuerauccfon  armée.  Les  grands  8c  principaux  d’Efpagne  edansadiiertis, 

. tant  de  la  demande  d’Alphonfe , que  de  la  refponce  de  Charlemaigne , furefn 
trouuer  le  Roy  Alphonfc  , pour  le  prier  de  vouloit  reuoquer  la  priere  qVil 
auoit  faite,  6c  la  parole  qu’il  auoit  donnée  à Charlemaigne,  ce  qu’ Alphonfc 
fufl  contraint  de  faire  : de  quoy  Charlemaigne  fe  fentifl  grandement  ofFcnfé, 
6c  délibéra  nonobfiant  ladite  rcuocation  faite  par  Alphonfe , de  s’en  aller  auec 
fbn  armée  en  Efpagnie.  Cela  fudeaufe  quclefufdit  Roy  Alphonfe,  voyant 

3ue  Charlemaigne  s'en  venoir,  afTemblatoutes  fes  ges  de  guerre,  auec  Icfqiiels 
vint  iufques  aux  Monts  Pyrénées , qui  font  la  fepatation  de  la  France  d’auec 
l’Efpagne  : Neantmoins  Charlemaigne  auec  fes  troupes  vint  à la  valée  de 
Ronceuaux  pour  entrer  dans  l'Efpagne , mais  il  fud  empefehé  par  le  Roy  Al- 
phonfe , lequel  luy  liuiiàda  bataille , en  laquelle  furent  tuez  Rolland , Eggard, 
6c  Anfelme , qui  cdoient  les  principaux  chefs  8c  capitaines  de  l'armée  de 
Charlemaigne.  Et  Roderic  n’eftant  pas  content  d’auoir  raporté  cefte  bataille, 
en  laquelle  Rolland  8c  autres  furent  tuez,  contre  ce  quenont  eferit  les  an- 
ciens Hifloriens , fait  encore  au  chap.  vnziefme  du  fufdit  liure , vndenombre- 
ment  des  villes  qui  ont  effé  recouuertes  des  mains  des  Sarrafîns , 8cde  ceux 
qui  les  ont  déliurées , pour  conclurre  que  pufs  que  les  autres  les  ont  tirées  des 
mains  des  Sarrafîns , que  jCharlcmiigne  n y a rien  apporté  du  fien , adjouffant 
desfables  qu’il  a inuentées  contre  l’honneur  de  Charlemaigne  , quei’aurois 
honte  de  recitetencelieu  , tants’en  faut  quelles  méritent  d’eflre refutées. 

Aaa  Z 
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Car  il  cH:  très-  certain  par  rtii{loire,qne  la  terponce  qu'il  dit  que  Charletnaigne 
fidà  Alphonfe,  ell  entièrement  contre  U vérité , d’autant  que  comme  nout 
auons  dit  cy-delTus.ce  fud  Charles  Martel  qui  gaigna  contre  eux  cefte  grande 
bataille  à Tours  , fie  chafla  les  Sarradns,  untdeBourdeaux  , que  des  autres 
villes  de  France,  les  contraignant  de  Te  retirer  en  Efpagne  : Et  nous  auons  veu 
comme  le  Roy  Pépin  fils  de  Charles  Martel  ne  Alt  point  tant  la  guerre  aux 
SarraAns , qu'au  Duc  d’Aquitanie , lequel  tenoiti’Aquiunie,  fie  le  Lmguedoc. 
Mais  d'ailleursqui  voudra  rechercher  exaâement  le  temps  auquel  régnoit  le 
Roy  Alphonfe  le  chaAe , il  verra  qu’il  n’eAoit  point  Roy  du  temps  de  Châtie- 
maigne:  car  l’Empereur  Charlemaignemouruft  en  l'an  huiâ  cens  quatorze, 
fie  Alphonfe  le  chaAe  iufques  enl’anneufcensfiedix,  prcsdecentans  apres 
Charlemaigne , ainA  qu elcrit loannes  Mariana au  chap.  dix-neufdu  liure fe- 
ptiefme  de  Ion  hîAoire  d’Elpagne  : ce  qui  tefmoigne  allez  que  ce  que  Roderic 
en  a efcrit.n'eA  point  veriuble. 

SiRoderics’cA  failly  , rapportant  coque  Charlemaigne  AA  en  Efpagne, 
LucasTudenfîs  Diaconus  s’eltbien  auunt  trompe  fur  le  mefmerujet:  car  il 
prend  touAours  Charlemaigne  pour  Charles  Martel , fie  rapporte  ceAe  iour- 
nce  de  Ronceuaux  d’autre  Uçon  que  les  anciens  HiAoriens , ny  Rodcric  n’ont 
eferit  : car  il  dit  que  Charlemaigne  déAA  les  SarraAns  en  Bourgogne  fie  a 
Poiâiers,fielesruiuiAiu^uesàcequ’ilseurentpaAclcs  Monts  Pyrénées,  fie 
non  contant  d’auoir  chaAc  les  SarraAns  de  France , il  palTa  les  Monts  Pyrénées 
fie  foub  Ani  A à fon  obey  Aance  lesGots  fie  Efpagnols  qui  e Aoient  en  Caulogne, 
GalcogneSeNauarre,  fie  apres  cela  il  AA  requérir  le  Roy  Alphonfe  de  le  vou- 
loir recognoiAre  ; ce  qui  porta  Bernard  grand  Capitaine  d’Efpagne  à fe  rallier 
auec  Mardi  SarraAn  Roy  de  SarragolTe , fie  tous  deux  ayant  ioint  leurs  troupes 
enlêmble , donnèrent  la  bataille  à Charlemaigne  , en  laquelle  ils  Arent  mou- 
rir la  plufpart  des  Aens,  entre  lefquels  furent  Anfelme  Eggard  fie  Rolland. 

Le  mefme  Autheur  eferit  qu’aprés  que  Charlemagne  eut  perdu  cette  ba- 
taille, il  rallia  fes  troupes,  fie  combattiA  A heureufement  en  Efpagne  contre 
les  SarraAns,  qu’il  en  A A mourir  vn  nombre  inAny,  fie  apres  fuA  viuter  (àinâ 
Jacques  en  CompoAelle,  d’où  il  s’en  retourna  en  France , amenant  auecluy 
Betpard,  auquel  il  donna  les  principalles  charges  defonRoyaume. 

Roderic  Santius  en  la  troiAefme  partie  de  fonhiAoire  d’Efpagne,  n’eferit 
autrechoAideceAe  bataille,  Anonque  l'on  tient  que  leRoy  Alphonfe  com- 
battiA fie  déAA  Charlemaigne  en  la  valée  de  Ronceuaux  , où  Rolland  mou- 
ruA  fur  la  place.  Le  Pere  lean  Mariana  en  fon  hiAoirctlÈEfpagne , s’en  rapporte 
à ce  que  Roderic  en  a eferit.  Quant  a Zurita  en  fes  Annales  d’Aragon,  fie  Oom 
Steuan  de  bariuay , ils  s’approchent  beaucoup  plus  de  la  vérité  que  les  autres. 
Tant  y a que  nous  pouuons  mettre  comme  au  rang  des  fables  tout  ce  que  les 
nouueaux  HiAoriens  ont  eferit,  concernant  ceAe  bataille  de  Ronceuaux  , au 
delà  de  ce  qui  fetrouue  eferit  par  Eginard , Aymon  le  moine  , fie  autres  an- 
ciens HiAoriensiCartoutainA  qtie  quelques-vnsontinuenté  des  menfonges, 
pour  raualer , fie  abbaiAèr  la  gloire  de  ce  grand  Empereur  Charlemaigne  : de 
mefme  pluAcurs  ontinuentédes  fablespour  le  rehauffer:  ce  qui  a donné  fujet 
à plu Aeurs  Italiens,  Alemans,  Efpagnols,  fie  Grecs , de  forger,  là  deffus  des 


du  Languedoc,  Liure  III.  545 

Romans  : derqucls  le  plus  ancien  cfl:  l’biftoire  ^buleafè  de  Tilpin , ou  T urpin 
Archeuefque  de  Rbeins , où  font  delcrics ces  fabuleux  combats  du  Géant  Fer- 
ragus  auec  Rolland , Sc  la  di^ute  de  Charlemaigne  auec  Ayguoland , comme 
aufll  la  trahifon  de  Ganelon , qui  ayant  elle  enuoyc  par  Charlemaigne  à Mar> 
cil  8c  Belligard  Roys  de  Sarragofle , pour  les  femondre  de  fe  faire  Chrediens, 
ou  de  luy  payer  le  tribut  qu'ils  luy  auoient  promis  > au  lieu  de  faite  bdelement 
ce  qui  luy  auoit  ede  commande , fe  laifla  gagner  aux  prefens  que  ces  Roys  luy 
firent , 8c  fid  entendre  à Charlemaigne  que  Marcil  Roy  Sarrafin  levenoie 
trouuer  en  France,  pour  receuoir  le  iainâ  Baptefme  , auec  promeflè  de  tenir 
à l’aduenir  tonte  rËfpagnc  de  luy.  Charlemaigne  ayant  adjoude  foy  à fes  pa- 
roles, délibéra  de  palTer  le  port  de  Siferos , 8c  s'en  retourner  en  France , ayant 
à ces  fins  commande  à Rolland  Ton  nepueu  Comte  du  Mans,  8cdeBlaye,  8c 
à Oliuier  Comte  de  Geneue , de  choilir  vingt  mille  hommes  de  fon  armée , 8c 
fe  tenir  à l’arriere  garde , iufquesacc  qu’il  eull  pafle  le  port.  Ma|s  il  arriua(dit 
Tutpin  ) que  les  François  fe  trouuant  eny  urez  du  vin  que  le  Roy  des  Sarrafins 
leur  auoit  enuoyc  parprefent,  8c  d’autre  codé  les  foldats  Chrediens  s’edant 
foüillez  le  foir  auparauant  auec  les  femmes  des  Payens , 8c  auec  celles  qui  fui- 
uoient  l'armée  : Matcil  Roy  des  Sarrafins  qui  les  guettoit  dans  les  foreds,  auec 
cinquante  mille  combattans , chargea  fi  rudement  l’arricre  garde , qu’elle  fut 
quafi  toute  taillée  en  pièces.  Le  melmc  T urpin  dit  encore,  que  Charlemaigne 
ayant  edé  prié  pat  fainid  lacques  qui  s’apparudà  luy , de  deliurer  l'Elpagnc  de 
la  main  des  Sanafins , fud  depuis  en  pèlerinage  à Compodclle. 

Ces  fables  ainfieferites  par  Tilpin , font  fort  anciennes,  car  ce  liure  fe  trou, 
ueeferit  à la  main  de  lettre  fort  antique,  8c  en  vieux  françois  dans  pluficurs 
bibliothèques,  elles  ont  edéfuiuics  par  beaucoup  d’anciens  autheurs,  com- 
me par  Mathieu  qui  a efcritl’hidoire  d’Angleterre  : Dante  ancien  Poète  Ita- 
lien, 8c  Calcondile  en  fon  hidoire  des  T urcs,  Petrus  V enetus  enfonCathalo- 
gue  des  fainids , lequel  eferit  la  vie  de  Rolland , 8c  autres  qu'il  a tirées  en  partie 
du  fufdit  Tilpin , 8c  Godefroy  de  Viterbe  en  fon  hidoire  appcllée  Panthéon, 
lequel  cnchetilfant  fut  ces  fables , adjoude  comme  Charlemaigne  fud  enFIie- 
rumem  vifiter  les  fainéfs  lieux , où  les  myderes  de  nodre  rédemption  ont  edô 
accomplis  ; Mais  la  plufpart  de  tout  ce  que  ces  Hidoriens  ont  eferit  ed  fabu- 
leux, car  Tilpin  mefme  en  la  prefacedefon  hidoire  efetite  à Léopard  Doyen 
d’ Aix  la  Chappelle , dit  que  dans  les  anciennes  Chroniques  de  fairnd  Denys, 
Ips  guerres  faites  par  Charlemaigne  en  Efpagne , ne  fe  trouuent  point  eferites, 
dequoy  il  pouuoit  edre  bien  informé , comme  ayant  edé  Religieux  de  (âinél 
Denys.  Et  d'ailleurs  il  ed  fort  mal-aife  que  l' Archeuefque  Tilpin  foit  autheut 
de  ce  Roman  , qui  contient  l'bidoire  de  Charlemaigne,  d’autant  qu'il  fait 
mention  de  la  mort  de  Charlemaigne , qui  artiua  en  l’an  huiâ  cens  quatorze, 
8c  toutesfois  Tilpin  mourud  en  l’anhuiâ  cens  treize  , ainfiqu’a  remarqué 
Trithemius , ce'qui  ed  fort  vray  femblable  : car  Vvulpfaiius  qui  luy  fucceda 
enfonEuefché,tint  vn  Concile  en  l’an  huiâ  cens  quatorze,  comme  ditFlo- 
doard  au  liure  troifiefme  de  fon  hidoire  de  Rheins.La  mefme  hidoire  côtient 
que  Charlemaigne  etigea  Compodelle  en  .Ateheuefehé , 8c  Roderic  Arche- 
uefque , en  l'oraifon  qu’il  fid  au  Concile  de  Latran , alTeucc  que  ce  fud  le  Pape 
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Calixte  fécond  ; 6ç  l' Arclieuefqae  de  Compoftelle  en  cede  difpute  contre 
l'Archeuefque  de  Tolede  , n’allegua iamais  le  cefmoignage  de  Turpin,  ce 
qu'il  n'eud  pas  oublié  de  faire  , nceft:  hilloire  eilt>ic  vcriuble.  Il  aeÜéauin 
remarque  que  dans  I hiftoire  d'enuiron  ce  temps , il  ne  lie  fait  point  mention 
d'autre  Ganelon , que  de  Vvenilo  Archeuefque  de  Sens , lequel  oubliant  les 
biens-faits  de  Chanes  le  chauue , qui  l’auoit  eûeuc  d'vne  tres-balTe  & vile  con- 
dition à l'honneur  d’ Archeuefque  de  Sens,  quitta  le  party  de  fon  bien-faâeur, 
& fë  rangea  de  celuy  de  Louy  s R.oy  de  Germanie,qui  fe  vouloit  rendre  maiftre 
de  la  France.  Tilpin  aulH  eferit  que  Rolland  aueefort  peu  d'autres  fe  fauua  de 
labauille  deRonceuaur.fittoutesfois  Eginardautheur  digne  de  foy,  com- 
me viuant  du  temps  de  Charlemaigne , fie  tous  les  autres  anciens  Hiltorieos, 
demeurent  d'accord  que  Rolland  fuft  tué  en  celle  bataille. 

Mais  quittant  ces  fables,  fitreuenantà  Ihilloire  de  ce  que  Charlemaigne 
fîll  en  Languedoc , nous  lifons  dans  le  Continuateur  d' Aymon , fit  dans  l'An- 
theur  de  la  vie  de  Louys  le  Débonnaire  , comme  Charlemaigne  reuenant 
d'Efpagne  , trouua  qu'Ildegar  fa  femme  ( qu'il  auoitlailTie  lors  qu'il  alla  en 
EfpagneàfonChalleaudeCairagneulen  Agenois,  ) auoit  accouché  de  deux 
jumeaux , l'vn  defquels  receut  l'eau  dufaimfl  Baptefme , fie  que  ce  mefme  iour 
fon  pere  Charlemaigne  le  fill  nommer  Louys  Roy  d'Aquitaine , ayant  délia 
deltiné  ce  Royaume  au  premier  de  fes  enfans.  Et  daûtant  que  ce  Roy  elloit  en 
fon  enfance,  fit  que  fon  âge  ne  luy  pecmettoit  point  depouuoir  gouuerner 
fon  Royaume;  Charlemaigne  ellablill  par  les  principallcs  villes  d'Aquitaine 
des  Comtes , ou  Gouueraeurs  pour  confêruer  l'Ellat , fie  entr'autres  il  fift 
Corfon , quelesFranijois  ont  appellé  T orfin  Comte  de  Tolofe , fie  Aymon 
Comte  d'Alby  i ainfi  que  nous  auons  plus  au  long  déduit  dans  nollre  hiHoite 
des  Côtes  de  "Tolofe,  au  chapitre  de  l'origine  des  Cotes  de  T olofe.  Qiielques- 
vns  ont  cllimé  qu'a  mefme  téps  qu'il  fill  Corfôn  Comte  de  Tolofe , uellablit 
aulIlAymery  Vicomte  de  Narbonne, Bertrand  Marquis  deBeziers,fiepays 
bas  de  Languedoc,  enfemblevn  Comrede  la  ville  de  CarcalTonne:  Maisie 
referae  de  parler  de  ces  ereétions,  lorsqucieparleray  des  Vicomtes  de  Nar~ 
bonne  , Comtes  de  Beziers  fit  de  CarcalTonne:  Chatlcmaigne  ayant  ellably 
cét  ordre  en  l'Aquitaine  fit  Languedoc , il  s'en  retourna  en  France. 

Il  fe  trouue  pluHeurs  autres  Hiltoriens , qui  ont  parlé  des  guerres  faites  pat 
Charlemaigne  en  Languedoc  contre  les  Sarralins , delquelles  toutesfois  les 
anciens  autheurs  dignes  de  foy,  n'ont  fait  aucune  mention  : c’ell  pourquoy 
nous  n'y  pouuons  point  mettre  pleine  fit  entière  foy  :Mais  damant  que  ce  neR 
pasvnfeul  HiRorien  quiapatlédecesguerreSjmaisbienplulleursEfcriuains 
dediuerfes  nations  fitdiuers  pays,  fit  que  c’ell;  dans  le  pays  comme  vne  an- 
cienne tradition  , remarquée  par  la  pfufpart  des  anciens  mémoires  qui  (c 
trouuent  dans  les  Archifs  des  villes , fit  anciennes  Abbayes  de  Languedoc,  i'ay 
ellimé  que  ie  ne  les  deuois  point  obmettre.bié  que  ie  ne  les  crdye  pas  alTeurces .' 

Roderic  Archeuefque  de  Tolede  au  chapitre  De  ttlibuiTffett,  qui  cR  le 
vingdefme  de  fon  hiRoire  des  Arabes  , remarque  qu'en  Tan  cent  feptante- 
fêpt  des  Arabes , qu’eR  l'an  de  noRrefâlut  fepteens  quatre  vingt  quatorze, 
'Y'ITen  Roy  des  Arabes , enuoya  Abdimelech  auec  vue  grande  armee  contre 
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les  Chreftiens  du  pays  de  Languedoc , lefquels  il  trauailla  en  telle  façon , qn 'il 
print  les  villes  de  Geronde  Sc  Narbonne , auec  tout  ce  qui  fe  trouue  entre  ces 
deux  villes , ayant  ruine  tout  le  pays,8t  &ic  vn  fî  grand  butin  fur  les  Chrelliens 
qu’il  en  fîtacheuer  de  baftir  en  la  ville  de  Cordube  en  Efpagne  vne  Mofquée, 
que  fon  pereauoit  commencée.  Le mefmeautheur  efcric  au  fufdit  chapitre, 
que  les  ChreiUens  qui  eiloient  prés  de  la  ville  de  Narbonne , furent  réduits 
parles  Sarrafïns  en  telle  efclauitude  8c  mifere,  que  par  accord  ils  s’obligèrent 
enuers  les  Sarrafins,  de  porter  de  Narbonneà  Cordube , tant  auec  charrettes, 

aue  fur  leurs  efpaules, la  terre  pour  baffirlafortereiTe  que  lesSarrafins  y (aifoict. 
ne  me  fouuient  pas  pourtantd’auoir  leu  dans  les  autres  Hilloriens , rien  de 

[tareil  à ce  que  Roderic  a eferit  : aulli  ce  qu’il  dit  n’a  nulle  verifîmilitude , que 
CS  Chreftiensportaflenc  de  terre  fur  leurs  efpaules  de  Narbonne  à Cordube, 
attendu  quelle eft  bien  auant  dans  l’Erpagne.Sc par  confequent  fort  efloignée 
de  Narbonne. 

Pierre  Tomicenfesantiquitez de Barcclonne , eferit, que Chatlemaigne 
quelque  temps  apres  la  batailledeRonceuaux , recouura  la  ville  de  Narbonne, 
qui  eÂoic tenue  par  les  Sarrafïns,  8c  apres  pafTa  en  Efpagne  , 8c  fubjuga  toute 
la  Catalogne.  Hieronimo  Zurita  rappone  la  mefme  prinfe  de  la  ville  de  Nar- 
bonne faite  par  Charicmaigne  en  fon  hifloire , ou  répertoire  des  chofes  qui 
fefont  paflees  en  Aragon  , 8c  remarque  paniculierementquece  fulf  en  l'an 
feptcensnonante-vn,8cla  mefme  remarque  ell  faite  par  le  pere  lean  Mariana 
en  fon  hifloirc  d’Efpagne.  l’ay  leu  dans  vn  ancien  Martyrologe  des  archifs  de 
la  ville  de  Narbonne,  comme  Chatlemaigne  print  celle  ville  , 8c  voicy  les 
termes , Amo  Domini  oSmgentefmo  nontgtfmo , fun  capta  Ciunaa  Narbatta , ptr  Can- 
Lm  mapium. h ne  douK  pointqu'il  n'y  ait  erreur  au  nombre,  8c  qu'il  ne  (aille 
lire feptmgenttftmo  aonagelimo , au  lieu  de  oRingemefmo  nonagefmo  : Car  Eginard , 8C 
tous  les  anciens  Hifloriensont  remarqué , que  Charlemâi^e  mourufl  en  l'an 
huiél  cens  quatorze  : L’on  void  aullï , une  dans  les  archifs  de  la  ville  de  Car- 
caffonne , 8c  dans  l'Abbaye  de  la  Graffe , vn  ancien  Roman  eferit  à la  main  de 
lettre  fort  antique  , fortreligicufëment  gardé  dans  lefdits  archifs,  lequel  a 
clic  com^ofépar  Philomena  Hifloricn , comm'il  dit  du  Roy  Charicmaigne, 
compofee  en  langage  Roman , 8c  depuis  long-temps  tourné  en  latin , par  vn 
nommé  Vidal,  du  mandement  de  l'Àbbc  de  la  Graffe,  lequel  liure  contient 
l'hifloire  de  la  prinfè  des  villes  de  Narbonne  8c  Carcaffonne  par  Charlemai- 
gne  , 8C  duquel  voicy  le  tiltre  Gefla  Caroli  magni  Rrgû  &•  Imptraiorù  de  captiont 
Carcajfona  ü-  Narbona  Ciuitatum  -,  mais  ce  liure  fe  trouue  tout  plein  de  fables 
femblabIcàceluydeTilpin,c'c(lpourquoy  i'ay  referué  d'en  parler  plus  au 
long , lors  que  nous  parlerons  de  l'hifloire  fabuleufe  du  Languedoc 

Frété  Eflienne  de  Barrcllas , religieux  de  l'ordre  de  CxinCt  Fnnçois , au  liure 
qu’il  a eferit  en  langue  EfpagnoIe,dcsgefles  notables  de  Bernard  Comte  de 
Barcclonne,  8c  fon  fils  Dom  ZinolFi  é , apres  auoir  fort  au  long  rapporté,  quafi 
au  commencement  de  fon  hifloirc,  comme  le  Roy  de  Cordube  Sarrafin  print 
la  ville  de  Narbonne,  8c  fefifl  nommer  Roy  de  Narbonne  ; il  efcric  aux  cha- 
pittesquatre  vingt  fîx , 8c  quatre  vingt  fept,  comme  Charicmaigne  l’a  reprint, 
8e  l’a  tira  des  mains  des  Sarrafïns.  Et  bien  que  dans  ladite  hifloirc  il  ne  mette 
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aucune  date  : coaecsfois  dans  vnebrieue  Chronologie  ou'il  a mire  au  com- 

* mencement  de  fon  liore , laquelle  feri  comme  d'indice  à fon  hiftoire , il  note 
que  cefuft  en  l'an  fept  cens  quatre  vingis  Sc  neuf,  queleRoyChatlcmaigne  • 
auec  fon  armée  impériale,  chaflaleRoy  de  Cordube  Sarralîn  de  la  ville  de 
Narbonne  : ce  qui  fe  rapporte  affez  quant  à la  date  , à ce  que  les  lufdits  Hiilo  • 

I liens  en  ont  efetit.  Mais  ce  liureeiUi  plein  de  fables , Scl'Autheurlînouueau 
) ( car  il  a eferit  en  l'an  mil  llx  cens  ) que  celle  hilloire  ne  peut  venir  en  aucune 
1 confidetation. 

PapiriusMalTos'ell  grandement  trompé,  au  liure  qu'il  a efcric , contenant 
ladelcription  de  la  France  par  riuiereS , quand  il  a dit,  au  chapitre  qui  parle  de 
la  riuiere  d’Aude  qui  palTéà  Narbonne , qu'Aymon  le  moine  auoit  eferit  au 
chapitre  cinquante  huiâicfme  du  liure  quatriefme  de  fon  hilloire,  que  Char- 
lemaigne  ayant  palfé  la  riuiere  du  RoCie , fut  alliegcr  auec  vn  grand  appareil 
d'engins  & machines  de  guerre  la  ville  de  Narbonne,  allîfe  fur  la  riuiere  d'Au- 
de : car  ce  lieu  qu’il  rapporte  d'Aymon , 8t  qui  fc  ttouue  au  chapitre  cinquante 
feptiefme  du  liurequatriefme  de  fon  hilloire, ne  parle  pointdeCharlemaigne, 
ains  de  Charles  feulement  : Ce  que  nous  deuons  entendre  de  Charles  Martel, 
ic  non  de  Charlemaigne , comme  la  fuite  de  l'hilloire  nous  l'apprend  alTez, 
d'autant  qu'il  ell  dit,  que  Charles  tenant  afliegée  la  ville  de  Narbonne,  fie 
voyant  que  lesSarralinsvenoientd’Efpagne  pour  faire  Icucrie  lîege  jils'ÿd- 
uan^a  auec  fes  troupes.  Se  défill  l'armée  des  Sarralîns  fur  le  palTage  de  la  riuiere 
deBero  , à trois  lieues  deNaibonne  : ce  que  nous  lifons  aiioir  eBé  fait  par 
Charles  Martel , fie  non  par  Charlemaigne , ainlî  que  tous  les  anciens  Hillo- 
liens  ont  remarque , melmes  Eginard  au  commencement  de  la  vie  de  Chatle- 
maigne. 

Ce  qui  me  fait  douter  que  Charlemaigne  ait  alhegé  fie  prins  la  ville  de  Nar- 
bonne en  l'an  fept^sns  nonante  , c’ell  que  ic  trouue  que  tous  les  anciens 
HiBotiens  ont  remarqué , que  Charlemaigne  palTa  toute  celle  année  en  paix, 
en  la  ville  de  'Vormes  en  Alcmagncicar  voicy  comme  il  cil  efcric  dans  la  Chror 
nique  du  lîcurdcPithou  , parlant  de  ce  quefill  Charlemaigne  en  fan  fept 
cens  quatre  vingt-dix.  Hune  annum  à Mlotum  mouhus  ifuieiuj  tiex  upiid  yormiUum 
trunftgit.  Regino  parlant  de  ce  que  Charlemaigne  fillen  la  mefme  année,  NnU 
lum lier Rexfecit , fed mptitdtns  Ciuitate celebrauiincUale  Domim O"  Pufch^.  Les  An- 
nales de  Pépin , parlant  de  la  mefme  année , Hoc  unno  nulla  exftditiofaBu  r/7.  Et 
dans  les  Annales  que  Canilîus  a faites  imprimer , ipfe  annuy  tumfimt  finL  fxifle. 

Herman  Contrat  en  fa  Chronique , fie  les  AnnalesquelelîeurdePithoua 

* fait  imprimer , remarquent  qu'en  l'année  fept  cens  quatre  vingt  treze , les  Sar- 
ralîns  furent  en  Languedoc,  fit  gaignerent  vne  grande  bataille  contre  les 
ChrcBiens.  Vne  ancienne  vie  de  Charlemaigne  fans  autheur  , quei’aycx- 
uaiéle  de  l’Abbaye  de  MoylTac , rapporte  ce  qui  fc  palfa  en  ladite  année  plus 
particulièrement , Sc  dit  qu’en  ladite  année  fept  cens  quatre  vingt  treze , Exan 
Roy  Sarralîn  des  Efpagnes , voyant  que  Charlemaigne  elloit  occii  pc  à la  guer- 
re qu'il  auoit  contre  les  Huns,  enuoya  vnde  fes  Princes  nommé  Abdimdec 
auec  vne  grande  armée  de  Sarralîns,  pour  rauager  le  Languedoc  voilin  de 
l'E^agne,  fie  qu'à  lors  les  Sarralîns  furenttulquesàla  ville  de  Narbonne , fie 
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apres  auoir  butiné  tour  ce  qu'ils  auoient  peu  rencontrer , ils  furent  à Carcaf- 
(bnne,maisquelc  Comte  Guillaume!  que  nous  auons  dit  ailleurseftre  Guil^ 
bume  Comte  de  Tololê , mis  par  Charlemaigne  apres  auoir  depofc  Corfon) 
auec  les  autres  Caualicrs  François  , liurerenth  bataille  aux  Sarralins  furie 
fleuue  d'Oliuier , mais  que  ce  fuît  auec  tant  de  mal-heur , que  les  Sarrafins  mi- 
rent les  Chreiliens  en  delbrdre,  qu'ils  demeurèrent  b plnfpart  morts  Aid  la 
place.  Ce  qui  fuft  caufe  que  le  Comte  Guillaume , apres  auoir  genereufemenc 
combattu,  fuft  enfin  contrainâ,  voyant  que  lesfiensrabandonnoient,defè 
retirer  : que  ceAe  bataille  ayant  efté  gaignée  par  les  Sarrafius,  ils  s'en  retournè- 
rent en  Efpagne  auec  le  butin  qu’ils  auoient  gagné  fur  les  François.' C’eA  ce 
que  nous  apprenons  par  les  anciennes  Chroniques.  Toutesfois  le  Piefident 
Dufauchet , au  liure  qu'il  a eferit  de  b maifon  de  Chatlenuigne , a remarié 
que  l'on  liÂ  dans  vn  liure  appellé  le  Marcfchal  d'Arles  ( lequel  fc  trouue 
manuferit , à ce  que  i'ay  apprins , dans  la  bibliothèque  du  college  de  Nauaire, 
deaeAécomporeenuironl'anmildeuxcens  ) que  le  Comte  Guillaume,  aptes 
vne  grande  bataille  print  Abdimelec  Roy  des  Sarrafins,  qui  auoir  afliegé  b 
ville  de  Carcaflbnne  , a}<res  auoir  brudé  le  faux-bourg  de  Narbonne.  Nous 
liions  auili  dans  la  vie  de  fainâ  Guillaume  fondateur  de  l'Abbaye  iàindt  Guil- 
lem  le  deiêrt , au  Diocefe  de  Lodeue , laquelle  Ce  trouue  eferite  à la  mam  ,■  tant 
dans  ladite  Abbaye  de  fainâ  Guillaume  le  defert , que  dans  la  bibliothèque 
des  Peres  fainéi  Dominique  de  Tolofe,  fit  de  laquelle  on  trouue  vn  abrégé 
aifez  long,  toutesfois rapponée  par  Orderic  Vital, au  liure  iîxiefme  defun 
hiAoirc  EcclefialUque , 8t  dans  vn  fommaire  ou  petit  abrégé , que  Petrus  Vé- 
néras a inféré  au  chapitre  dix-feptiefme  du  liure  cinquiefine  de  ion  Catalogué 
des  iâinâs , que  le  Comte  Guillaume  fuA  enuoyé  par  Charlemaigne  auet 
vne  armée  , pour  debeller  les  Sarrafins  qui  tenoient  vne  partie  de  TAqui-* 
tanie  8t  du  Languedoc , ce  qu’il  fiAfi  vailumment , qu'il  leschaAâ  entière- 
ment de  toute  la  Septimanie  ou  Languedoc  .ayant  fait  mourir  la  plufpartd'i- 
ceux.  Ces  vies  de  lainâ  Guillaume , ne  difent  point  particulièrement  j de 
quelles  villes  les  Sarrafins  furent  chaAcz  par  Guillaume , excepté  de  la  ville 
d'Orenge.  Mais  i'ay  vn  ancien  Roman  eferit  à la  main , de  la  vie  de  Guilbume. 
au  Cort-nés , qui  eA  noAre  Guillaume,  qui  raconte  comme  il  chalTa  les  Sarra- 
fins, tant  de  la  ville  de  Nifmes,  par  le  moyen  de  certaines  charettes  chargées 
de  tonneaux  pleins  de  gens  d'armes, que  de  la  ville  d’Orenge.  Ce  Roman  qui 
contient  vn  grand  volume , eferit  de  lettre  fort  antique  en  vieux  François^ 
fort  mal-aife  d'entendre , à caufe  defon  antiquité  ,eA  diuifé  en  plufieursliures, 
entre  lefquels  il  y en  a vn  qui  a pour  titre  le  charroy  de  Nilines , duquel  voicy 
les  premiers  vers. 

Oits  Stignor  Dex  vos  eroiffé  bonté 
Li  glorieux  L 'Rfys  de  muiefii 

Boue  chMtfon  ejl  vous  * efcouier  !0 

* Del  meillor  hom  <jui  mus  aeufl  en  Dé 
Ceft  de  GuitUume  le  marehû  au  cm  nés 
Comme  il  pri«  Nijmes  far  le  charroy  monté 
Aftes  conquifi  Orenge  la  Cité. 
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La  vie  de  Charlemaigne,  que  lay  extraiâs  de  l'Abbaye  de  Moyllàc,  remar- 
que comme  Cbarlemaigne  en  l’année  (epc cens  quatre  vingt  feize  , enuoya 
les  croupes , conduites  parles  Lieutenant  des  frontières,  pour  faire  la  guerre 
aux  Sarralîns , qui  s’elloient  rebellez  en  Efpagne  : mais  ils  ne  firent  que  des 
courles,  & apres  s'en  retournèrent  auec  le  butin. 

L’année  luiuante  fept  cens  nonante  iëpf^  Fa  ville  de  Barcelonne , laquelle 
eftoittantoftau  pouuoirdes  François  ,5t  apres  fe  remettoitfous  ladominadoq 
des  Sarralîns , fuft  rendue  par  Zatin  leur  Roy , à Charlemaigne , 0c  Zaan  fuit 
au  commencement  de  l’efté  trouuer  ledit  Roy  Charlemaigne  , qui  elloità 
Aiz  la  Chappclle,  auquel  il  fe  Ibubfmift  voIonuiremcnt,Se  remift  en  fon  pon- 
uoir  la  ville  de  Batcelonne  : ce  qui  fut  caufe  que  Charlemaigne  enuoya  aul& 
toll  fon  fils  Louis , tant  pour  felailir  de  Barcelonne , que  pour  affieger  Huelco,’ 
làns  que  le  Continuateur  d’Aymon  nous  deferiue  plus  particulièrement  l’e- 
uenement  de  ce  fiege.  Il  a bien  noté , que  Charlemaigne  eftant  de  retour  de 
la  guerre  des  Saxons , & eftant  à Aix  la  Cbappelle , Adcla  Sarralîn  fils  de  Ibi- 
mananga  vipc  de  Mauritanie  pour  luy  parler.  Le  fufdic  Continuateur  n'eferir 

Eointleluietdece  voyage,  mais  nous  le  pouuons  apprendre  del'Autheur  de 
i vie  de  Charlemaigne , que  le  fiehr  de  Pichou  a faite  imprimer  : c’eft  que  fon 
ùae  l’ayant  chafté  de  fon  Royaume,  le  contraint  de  le  retirer  en  Mauritanie, 
delàçon  qu’il  vintvers  Charlemaigne  pour  le  prierde  luy  prefterayde,  faueut 
0clêcours,  pour  fe  remettre  dans  fon  Royaume  i Et  pour  l'induire  à faire  ce 

Ju’il  delîroit , il  mift  toutes  fes  terres , 8c  fa  perfonne  mcfme  fous  la  protection 
e Charlemaigne  ; les  deux  fils  duquel  eftant  pour  lors  animez , fçauoir  Pépin 
d’Italie , 8c  Louys  d'Efpagne,  il  commanda  à Pépin  de  s’en  retourner  en  Italie, 
8c  à Louys  en  Aquiuine , Louys  fut  accompagné  par  Adela  Roy  des  Sarrafius, 
8c  apres  il  lift  la  guerre  en  Elpagne , fous  fa  foy  8c  par  fa  conduite. 

'Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  Charlemaigne  , ont  remarqué  comme  en  la 
mefme  année , Icpt  cens  quatre  vingt  dix-fept,  Alfonfe  Roy  de  Galice  ( lequel 
comme  tefmoigneEginard,viuoit  auec  vue  eftroite  amitié  auec  Charlemai- 
gne ) luy  enuoya  fes  AmbalTadeurs  chargez  de  prelcns  pour  le  faluer , 8c  le 
prier  de  le  vouloir  conferuer  en  fon  amitié.  L'autheur  de  la  v ie  de  Charlemai- 
gne dit  qu’Alphonfe  luy  apporta  vn  riche  pauillon,  6c  qu’apres  auoir  rccouuré 
U ville  de  Lisbonne , que  les  Mores  luy  auoient  occupée , il  luy  enuoya  vn  Ba- 
niic,  Sa  plufieurs  charges  des  defpoüilles  qu'il  auoitgaignées  fur  les  Sarralîns, 
entre  lelquelles  il  y auoitfept  Mores , fept  mulets,  8c  lept  armes  complétés: 
ce  qu’il  enuoyaà  Charlemaigne  , non  pour  la  valeur  desprelèns,  mais  pour 

luy  donner  aduis  de  la  viiftoire  qu’tl  auoit  gaignéc  fur  les  Mores. 

L’année  apres  fept  cens  quatre  vingt  dix  -huid , les  Sarralîns  fe  lâilîrent  des 
llles  de  Maiorque , 8c  Minorque , ce  qui  effraya  tellement  les  habitant, que  ne 
Içachantcommel'on  dit, àquelfainâfe  vouer,  8c  lagenerolîté  8c  valeur  de 
Charlemaigne  eftant  à tous  cogneuë , ils  luy  enuoyerent  leurs  députés , pour 
le  prier  de  les  vouloir  aflîfter  en  celle  grande  necelIîté,foubfmettant  leurs  per-  * 
(bnnes  8c  leurs  terres  à fon  pounoir,8c  à fon  autorité  : Charlemaigne  eftant 
toulîours  preft  àfecourir  les  Chreftiens  qui  imploroient  fon  ayde  , enuoya 
aullî  toft  fon  armée  à Maiorque , laquelle  donna  lî  furieufement  la  chalTe  aux 
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SairaHns,  qu'ils  furent  desfaics  entie#ment  en  bataille.  Tellement  que  les 

François  fe  trouuant  viûorieux , pour  tefmoignage  de  leur  vi£loire , ennoye- 

tentauRoy Charlemaignelesenteignes  qu’ilsauoient  gagncesfurlesSarra-  v*. 

fins.  Le  Continuateur  d'Aymon  remarque  qu’au  mefme  temps , Afam  Sarra-  •""Îî" 

fin  , Gouuerneut  de  la  ville  d’Ouefea  en  Efpagne,  enuoyaà  Charlemaigne  Miu/ul- 

de  riches  prefens , auec  les  clefs  de  ladite  ville , Tuy  ptometcant  de  l'a  luy  deli- 

urer  lors  que  la  commodité  s’ofiriroit. 

Nous  pouuons  apprendre  de  l’autheur  qui  aefcritla  vie  de  Louys  le  debon-  * 

naire,  comme  iUenoitquafi  tous  les  ans  fon  Parlement  &e(lats  generaux  de 
fonRoyaume  dans  la  vUle  de  T ololê , pour  délibérer  ce  qu'il  auoit  à faire  du- 
rant l’année.  Pendant  qu’il  tenoitfesellats  dans  Tolofe,  AbataurusRoy  des 
Sarrafins  luy  enuoya  fes  AmbalTadeurs  auec  de  grands  prefens  ,pours’cncre- 
tenir  en  paix , & amitié  auec  luy.  Ce  fuft  en  ce  mefine  temps  qu’il  defehargea 
les  habitant  du  pays  d’Albigeois  du  tribut  de  bled  &de  vin  qu’ils  luy  tai-  * 
foient,  & ordonna  qu’à  l’aduenir  le  peuple  ne  fud  plus  condraint  de  fournir 
bled  ny  fourrage  aux  gens  de  guerre,  d’autant  que  les  foldats  l’exigeoient  auec 
vne  grande  oppreflion  & ruine  du  peuple. 

L’année  apres  il  vint  à Tolofe , où  il  tint  à l’accoudumé  Ton  Parlement.  Du- 
rant ce  temps  Alphonfe  Roy  de  Galice  luy  enuoya  fes  Ambadadeurs  auec  des 
prefens,  pour  telmoigner  qu’il  defiroit  conferuer  5c  entretenir  la  paix  6c  ami- 
tié qui  edoit  entr’eux , ce  qu’il  offrid  de  faire  de  fon  codé.  Et  à mefme  temps 
BaalucOac  des  Sarrafins  ,quicommandoitaux  frontières  d'Efpagne , luy  en- 
uoya aufll  des  députez  auec  des  prefens , pour  rechercher  fon  ami  tié  : là  delTus 
le  Roy  Louys  defirant  efpoulër  Ermengarde  fille  du  Comte  Nigrand,  mid 
de  nouuclles  gamifons  aux  frontières  d’Efpagne , ôc  plufieurs  foldats  pour  la 
garde  8cdefence,tant  de  la  ville  d’Aufonne,que  des  Chadeauxde  Guerdonne, 

Cadabere,6c  autres  lieux,  ayant  commis  le  Comte  Botrel  pour  y commander. 

L’an  huiâ;  cens,  Charlemaigne  fidvn  voyage  à Rome  , oùilfudnommé, 

& couronné  Empereur  par  le  Pape  Leon,auxfedesdeNocldel’an  huiidcens 
vn  : cependant  qu’il  edoit  en  Italie  ,1e  Roy  Louys  fon  fils  reuint  à Tolofe, 
d’où  il  alla  en  Efpagne,  6c  s'edant  approché  de  la  ville  de  Barcelonne,  Zado 
Gouuerneut  de  ladite  ville,  qui  auoit  défia  recogneu  Charlemaigne,  le  vint 
voir , (ans  toutesfois  luy  offrir , ny  déliurer  la  ville  de  Barcelonne , tellement 
<]ae  le  Roy  paffa  outre  fans  y entrer , 6c  fud  auec  (es  troupes  à Ilerde  ville  d’Ef- 
pagne , laquelle  il  print  6cdémolid  entièrement  ; Comme  audiil  fid  ruiner 
contes  lesvilles  qui  edoientprezd’llerde  ,6c  fud  auec  fon  armée,  iufques  àla 
ville  d’Ouefça , aux  ennirons  de  laquelle  il  fid  faire  le  degad , ruiner  6c  brufler  J^kZ/ca.. 

tous  les  lieux  qui  edoient  prez  de  ladite  ville.  Et  l’hyuer  edant  furuenu , il 
quitta l’Efpagne , 6c  s’en  vint  en  Aquitanie. 

L’an  huiâ  cens  deux , Zado  Gouuerneut  de  Barcelonne , n’ayant  pas  prins 
bon  Confêil  auec  fes  amis , fud  iufques  à la  ville  de  Narbonne , où  il  fud  audl 
cod  prins , 6c  amené  au  Roy  Louys , d’autant  qu’il  n’auoit  point  gardé  la  pro- 
me(Te  qu'il  auoit  faite  à Charlemaigne  fon  pere , de  tenir  la  ville  de  Barcelonne 
fous  (bn  obeyffance  : c’ed  pourquoy  aulTi  tod  que  le  Roy  Louys  l'eud , il  l’en- 
laoyaàfon  pere  Charlemaigne.  En  mefme  temps  le  Roy  Louys  affemblafes 
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edics  ^neraux  dans  la  ville  de  T olofet[)our  délibérer  ce  qu'il  auoit  à faire , & 
ellanc  arriuc , que  durant  qu’il  tenoic  lefdits  edats , Bourgoing  Comte  de  Fe- 
fenracvintadccedetiilpourueuddudit  Cotncc  vn  nommé  Léotard. 

L'année  apres  huid  cens  quatre , le  Roy  Louys  alTembla  derechef  fou  Con- 
feil  & fes  edats , pour  délibérer  quel  chemin  on  deuoit  prendre , & les  raoyeni 
qu'on  deuoit  tenir  pour  aller  adieger  la  ville  de  Barcelonne , qui  s’edoit  rebel- 
lée contre  luy  : Il  t'ud  arredé  à ce  Confcil , que  l'on  iroit  aflieger  la  ville  de 
Barcelonne,  8c  que  pour  ce  faire  le  Roy  Louys  diuifetoit  fon  armée  en  trois 
troupes , l’vnc  defquelles  il  deuoit  retenir  auec  luy  à Perpignan,  pour  pouruoir 
aux  occurrêces  qui  pouuoient  furuenir,  le  commandement  de  l'autre  fud  bail- 
lé àRodan  Comte  de  Geronde,  auquelfud  donné  ordted'aflleger  auec  lés 
troupes  ladite  ville  de  Barcelonne,  & la  troifierme  fud  ordonnée  pour  tenir 
la  campagne, adn  d’empefeher  que  le  fecours  n’arriuad  point  aux  alCcgez. 
Ceux  qui  commandoient  dans  la  ville , fe  voyant  aindafliegez  , enuoyerent 
âu  Roy  des  Sarrafins  qui  fc  tenoit  à Cordube , pour  le  prier  de  les  venir  fecou- 
rir.  Le  Roy  de  Cordube  ayant  entendu  ces  nouuclles , & fçaehant  de  quelle 
importance  edoit  la  ville  de  Barcelonne,  dd  vne  grande  Icuce  de  gens  de  guer- 
re, pour  les  aller  fecourir,  & faire  leuerle  fi:ge,miis  ayant  apprins  à Sarragodé, 
que  le  Roy  Louys  auoit  enuoyé  de  grandes  troupes , commandées  par  Guil- 
laume, 8c  Ademar  entre  la  ville  de  Barcelonne,  6c  eux  , tellement  que  pour 
s’approcher  de  la  ville  , il  faloitpludod  les  combattre,  cela  fud  caule  que  les 
troupes  du  Roy  de  Cordube  prindrent  vn  autre  chemin , 8c  vindrent  du  codé 
de  Las  Adoyas  pour  attaquer  les  François  qui  tenoient  la  ville  alliegée , mais 
aux  efcarmouches  qui  furent  faites , ils  n’eurent  point  du  mieux,  8c  fuient  con- 
traints defe  retirer  : Tellement  que  les  troupes  qui  tenoientla  campagne  pour 
empefeher  les  courfes  des  Sarrafins , voyant  que  celles  du  Roy  de  Cordube 
auoient  prins  vn  autre  chemin  , vindrent  (e  ioindre  auec  l’armée  qui  tenoit  la 
ville  adiegée,  8c  ces  deux  armées  edant  iointes  cnfemble,  la  ferrèrent  de  fl  prez 
que  perfonne  n’auoit moyen  d'enfortir,  6cl'areduifïtentàtelpoinél,  que  les 
adlegés  n'ayant  point  de  viures , furent  contraints  de  manger  iufques  aux  vieux 
cuirs , 6c  plufleurs  ne  pouuant  fupporter  la  faim  fe  precipitoient  des  murailles. 
La  feule  efperànce  que  les  afllegez  auoient , edoit  que  l’hyuer  s'approchoit , Ac 
que  la  rigueur  du  temps  contraindroit  les  François  à leuer  lefîege,  mais  ils 
commencèrent  bien tod à defehoir de cede attente,  lorsqu’ils  virentque  les 
François  fe  mirent  à badir  autour  de  la^ville  de  Barcelonne  des  logemens  8c 
maifons  pour  y paffer  l'hyuer , ce  qui  les  defefpera  en  telle  fiiçon , que  pour  fe 
tiret  de  la  mifere  8c  calamité  en  laquelle  ils  edoient , ils  fe  faiflrent  ü Amar 
couflndeZamac,  ouZatonqui  commandoita  Barcelonne , 8c  firent  enten- 
dre à ceux  qui  les  afllegeoient , qu’ils  offroient  de  fe  rendre  bagues  fauues. 
Lors  l’armée  des  François  , voyant  que  les  adlegezpariementoient,  enuoye- 
rent au  Roy  Louys,  qu'il  luy  pleud  de  venir,  afin  que  l’honneur  de  la  prife 
luy  demeurad.  Le  Roy  edant  arriuc'  au  camp,  continua  le  fiege  enuiron  flx 
femaines , 8c  enfin  s’en  rendid  le  maidre  : 8c  d autant  qu’il  ne  vouloir  point  en- 
trer dans  la  ville,  fans  y pouuoir  rendre  grâces  à Dieu  delaviâoire  qu’il  luy 
auoit  donnée , il  y fid  entrer  pludod  quelques  Regimeus,  8c  le  lendemain  il 

entra 


? 


l- 


I ' - 

î 

I 

l 

I 

ï 

I 

1 

i ' 


»& 


■^- 

é: 


du  Languedoc, Liure  III.  553 

encra  anec  Ton  armée , ayant  au  deuant  de  luy  les  Preftres  Bc  Clergé , chantant 
loüangesà  Oieu,dcauecce(ain£tappareiI  il  entra  dans  la  vilIe,ScalIadroi£tà 
l’Egide  lâinâe  Croix , où  il  fud  rendre  grâces  à Dieu  de  la  viâoitc  qu'il  luy 
anoit  donnée  : Cela  fait , il  y lailTa  vne  bonne  garnifon  des  (bldats  de  Langue- 
doc , & en  donna  le  gouuemement  au  Comte  Bera , qui  aeft:  le  premier 
Comte  de  Barcelonne,  puis  il  s’en  retourna  en  Aquitaine.  Le  Continuateur 
d’Aymon  efcrit  que  ce  (iege  dura  deux  ans , fit  que  lors  de  la  prinfe  de  la  ville, 
Zatin  auec  plufleurs autres  SarraGns  furent  prins,8t  enuoyez  par  le  Roy  Louys 
à Ton  Pcre  Charlemaigue , lequel  vfâ  de  tant  de  clcmence  enuers  eux,  que  fans 
vlër  d’autre  punition , il  fe  contenta  de  les  ban  nir  de  fës  terres. 

L’année  minante  Soi.  le  Roy  Louys  fift  vne  grande  leuée  de  gens  de  guerre 
pour  retourner  en  Elpagne , qu’il  conduiGft  au  commancementderelféiuf- 
quesà  Barcelonne, réduite  à fon  obey(Tance,de  Barcelonne  il  allai  Tarracon- 
ne,  ayant  foudroyé  tout  le  pays,  fit  bruflé  tous  les  Chafteaux  fit  Bourgs  qu'il 
trouua  depuis  Tarraconne,  iufqu’a  Tourtoufe  ; il conduiGft fon  armée  iuf-  0 
ques  au  lieu  de  fainûe  Colombe,  oùil  l’a  diuifaendeux  troupes, l’vne  qui 
elloit  la  plus  grande  , il  l'a  retint  pour  luy,  aGn  de  faire  la  guerre  à ceux  de 
Tourtoufe,  l'autre  fufl:  mife  fous  la  conduite  de  Ifembart,  Ademar , Bera , fie 
Borel,  lefquels palTant  delà  la  riuiere  d’Hebre,auoient commandement  de 
prendre  garde,  s'ils  pourroientfurprendre  quelque  ville  des  ennemis,  attendu 
quetoute  rEfpagneeRoit  effrayée  de  Tes  armées,  mais  il  arriua  qu’ils  couru- 
rent le  pays  durant  vnefepmiine  , fans  trouuer  aucun  mauuais  rencontre. 
Mais  efîant  arriuez  iufques  à Ville  rouge  tous  chargez  de  butin , les  Sarra- 
Gns aduertis  de  leur  deflein  , fit  voyant  qu’ils  tenoient  la  campagne , s’afTcra- 
blerent  de  tous  codés  pour  les  combattre,  fie  afin  qu'ils  IcpeufTent  faire  auec 
aduantage , ils  les  furent  attendre  fut  leur  chemin,  à l’entrée  de  la  valée  d’Iban, 
qui  eff'vn  pafTage  fort  edroit  fie  profond  entre  deux  montagnes , grandement 
aduantageux  pour  les  SarraGns , mais  les  François  par  bonne  fortune  eurent 
aduis  des  embufehes  qui  leur  auoientedédredees  ,à  caufedequoy  ilseuite- 
rent  ce  pafTage , fie  prindrent  la  plaine  , en  laquelle  n Antmoins  les  SarraGns 
nelailTerentpoincde  les  pourfuiure , mais  les  François  fe  défendirent  li  bien, 
qu’ils  mirent  les  SarraGns  en  defordre.fic  les  contraignirent  de  prendre  la  fuite. 
Cede  troupe  de  François  conduite  par  les  fufdits  Capitaines, apres  auoir  battu 
la  campagne  vingtiours,fe  remid  au  gros  de  l’armée  ou  edoit  le  Roy  Louys,le- 
quel  apres  auoir  rauagé  toute  cede  contrée  d'Efpagne,  s’en  retourna  en  Aqui- 
taine; mais  ce  n’edoit  pas  auec  intention  de  quitter  l’entreprife  de  conquérir 
l’Efpagne , fit  en  chaffer  les  SarraGns , car  au  contraire  dés  qu’il  fud  arriué  en 
Aquitaine,  il  commença  à faire  desnouuelles  leuées,pour  y rccommancer 
bien  todapres  la  guerre  Toutesfoisil  fudempefché  d’y  aller  ,àcaufedu  com- 
mandement exprès  qu’il  receud  de  fon  perc , de  faire  faite  des  vaifleaux  fut  les 
riuieres  de  Garonne,  fit  du  Rofne  ,ce  qui  fudeaufo  qu'il  demeura  dans  le 

Eays , fit  enuoya  Igobert  auec  fes  troupes  en  Efpagne,  lequel  edant  arriué  dans 
i ville  de  Barcelonne , Ce  délibéra  fuiuant  le  conleil  qu’on  luy  auoit  donne,  de 
furprendte  la  ville  de  T ourtoufo,mau  ce  fud  en  vain;  car  Abay  t qui  comman- 
V,  doit  dans  cede  ville  pour  les  SarraGns,ayantdécouuettrentrcprinfe,afrtmbla 
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toutes  les  troupes  des  Sarrafias , Sc  donna  la  bataille  aux  Fnnçois , laquelle  il 
perdit, maisàcaufc  que  niyuets’approchoit,  les  François  vidorieux  furent 
contraints  de  sen  retourner  en  leurs  pays. 

L’an  huid  cens  huid , le  Roy  Louys  fur  le  commancementde  l’efté , reprift 
fon  delTcin  défaire  la  guerre  en  Efpagnc  contre  les  Sarrafins,  & auec  vnegtan- 
. de  armée  compolce  de  François  fie  de  Gafeons  , en  laquelle  efloit  Eribert, 

Lieutard,8eIfenbard.Louyse(iantarriuéprez  deTourtofe  l'a(Gegea,fic  EU  faire 
grande  quantité  de  machines  Se  engins  de  guerre , pour  Taper  fie  brifer  leurs 
murailles  ,auec  lefquelles  il  Eli  battre  la  ville  quarante  iours  durant  auec  telle 
force  , que  les  habitans  furent  contraints  de  Ce  rendre , fie  luy  apporte;  les 
. clefs  de  fa  ville  , fie  apres  qu'il  les  eull  receucs , les  enuoyaà  fon  pere  Charle- 

maigne  , en  tefmoignage  de  fa  vidaire.  Celle  prinfe  de  Tourtofe  effraya 
grandement  tous  les  SarraEns  qui  edoient  en  Efpagne. 

L'année  fuiuante  huid  cens  fie  nenf , le  Roy  Louys  enuoya  Eribert  fon 

mais  les  entreprinfcsquifontexecutéespar  des  Lieutenant,  nereuffilTêntpas 
fouuentfiheuteufement,quequandleRoyy  eftluy  mefmeenperfonne  , ce 
quiarriua  aux  troupes  conduites  par  Eribert,  car  elles  furent  contraintes  de 
s’en  retourner  en  leurs  pays  fans  rien  faire,  à caufe  des  inconueniens  qui  fur- 
uindrent  en  l’armée.  Le  Continuateur  d’Aymon  remarque  cômeen  lamefme 
année,le  Roy  Louys  fuften  Elpagne  auec  fon  armée,6tafliegea  la  ville  dcDer- 
tofo,  aflife  fur  le  fleuue  d'Hebre , mais  ce  fiege  ne  luy  reülht  point. 

L’année  apres  huid  cens  fit  dix,  Amore  SarraEn  receut  les  Ambadàdeurs 
que  le  Roy  luy  auoitenuoyez , pour  traiter  auec  ceux  que  l’Empereur  Charles 
auoit  commis  pour  garder  les  frontières  d’Efpagne  , fie  bien  qu’il  eull  promis 
au  Roy  de  fe  remettre  auec  fes  terres  fous  l’obeylTance  de  l’Empereur,  il  ne 
peut  toutesfois  l'executer  , à caufe  de  pluEeuts  empefehemens  qui  nruin- 
drent.  La  meEne  année  l’Empereur  Charlemaigne  EU  la  paix  auec  le  Roy 
Abulas  , lequel  luy  rendid  le  Comte  Henry  qu’il  tenoit  prifonnier  depuis 
long-temps.  Ma  Chronique  extraide  de  l’Abbaye  de  Moiflac  eferit , qu’A- 
bulas  Roy  des  Sarrafins , voyant  la  grande  repuution  des  armes  de  Charle» 
maigne  , le  pria  de  luy  vouloir  accorder  la  paix,  ce  que  Charlemaigne  EU, 
pour  trois  ans  feulement,  fit  ce  fud  la  En  des  guerres  que  Charlemaigne  Eli 
en  Efpagne,  eEjuelles  nous  ne  lifons  point  qu’il  ait  elléen  perfonne  qu’vne 
•*  ' feule  fois,  le  relie  de  ces  guerres  ayant  eflé  entreprinfes  fit  conduites  pat  le 

Roy  Louysfon  Els , qui  elloit  voifin  de  l’Efpagne , comme  ellant  Roy  d'Aqui- 
;■  taine,  ouparfes  Lieutenans.  Durant  celle  paix  Charlemaigne  décéda, âge 
•*'  defoixante-douze  ans.levingt  huidiefine  iourdu  mois  de  lanuier,  de  l’année 

, huid  cens  quatorze,  l’an  quarante- feptiefme  de  fon  régné  de  France , ainfi 

I qu'efimtEginard,  ficqu’il  ellporté  parl’infoription de  fontombeau;  lesau- 

^ très  Annales  adjouEent  que  ce  fut  l'an  quarante  quatriefin:  de  fon  régné  d'I- 

talie , fit  quatorze  ans  aptes  qu’il  fut  nommé  Empereur. 

Ce  n’eft  point  Gins  caufe,  que  ce  grand  Monarque  a efté  nom  me  Ch  irlcs  le 

Erand  ou  Charlemaigne , foit  qu’on  regarde  la  generoEté  de  fon  courage , ou 
'■*  grandes  conqucEes  qu’ilafaides  : car  comme  dit  Eginard , lesRoys  Es 


« 
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predcceffears  ne  iouyflbicnc  <juc  de  cefte  partie  des  Gaules-,  quieft  entre  le 
Rhin  & le  Loire,  la  mer  Oceane  & la  mer  Balcarique  ou  de  Maiorque,  & cefte 
payie  d Alcmaigne  qui  eft  entre  le  pays  des  Saxons  & les  riuiercs  du  Danube 
&de  Sale  , qui  diuileles  Turinges  & Sorabes,  & outre  ce,  l’Alemaiene  6c 
Bauierc  ; Mais  Charlemaignc  adjoufta  aux  conqueftes  faites  parfes  predccef- 
feursl  Aquitaine,  la  Nauarte6£  tous  les  Monts  l’yrences,  iufques  àlariuiere 
d Hebre , qui  fort  de  Nauarre , & trauerfant  le  meilleur  terroir  d’Efpagnc , fe 
vient  içtter  dans  la  mer  Balearique , prés  les  murailles  de  la  ville  de  Tortofe 
toute  ritalie  depuis  Ville-franche  , iufques  à la  balTe  Calabre  ( où  font  les 
irontieres  des  Grecs  & Beneuentins)  qui  contient  bien  vn  milion  de  pas  ; da- 
uantage  le  pays  de  Saxe(  quieft  vne  grande  partie  de  l’Allemaigne  ) cftant 
aulh  longue  que  ce  que  fonpete  Pepiny  tenoit  anciennement , «cdeiix  fois 
^lli  large)  les  deux  Pannonies  & le  pays  de  Dace , qui  eft  de  l’autre  cofté  du 
I ' r’e ^ Dalmace  , excepte  les  villes  maritimes  qu'il 
laifta  a J Empereur  de  Conftantinople  ,pour  entretenir  l'amitic  6i  alliance 
Quilauoitauec  luy.  Il  fubiugua  auftl  toutes  les  barbares  & farouches  nations 
« la  Germanie  , qui  font  entre  les  riuieresdu  Rhin  &de  la  Viftule,lamer 

presque  femblablesen  langage, mais 
fort  differentes  en  mœurs  & en  habiy.dont  les  principales  font  les  Vclatabes, 
Sorabes,  Abauditres , & Boemes.  Ce  font  les  Royaumes  conquis  par  Charlc- 
maigne,  queienay  fait  que  traduire  en  François  du  Latin  d'Eginard  L’Au- 
theurdela  viede  Charlemaignc,  que  le  ficurdc  Pithou  afaiteimprimer,com- 
prend  en  peu  de  paroles  les  Royaumes  qu’il  tenoit , quand  il  dit  que  Charle- 
raaigne  a tenu  tout  le  pays  qui  eft  entre  le  mont  Gargan(c’eftlc  montlàindl 
Ange  fouc  en  la  Poüille , iufques  à Cotdube  ville  d’Elpagne.  lean  de  Nengis 
en  la  Chronique  Frâçoifof^uc  i’ay  ches  moycfcriteàlamain)  ditque  Charle- 
niaignc  combatift  fouuct  en  Efpagnc  contre  les  Sarrafins.ai  conquift  toute  la 
terre  d Efp^nc  iufques  à Cordes.  l’ay  voulu  déduire  particulièrement  toutes 
ces  guerres  faites  en  Efpagnc , tant  par  Charlemaignc , que  parLouys  fon  fils, 
pour  monftrer  combien  fe  fontefeartez  de  la  vérité  les  anciens  Hiftoriens 
d Eipagne , lefquels  ou  bien  n oni  pointparlc  des  guerre  faites  par  les  Fran- 
çois  contre  les  Sarrafîns  en  Efpagnc , ou  bien  ils  ont  tellement  dcguifc  la  ve- 
nte, qu  ils  ont  elcrit  contre  tout  ce  que  les  anciens  Hiftoriens  Alcmans , & 
François  qui  viuoient  audit  temps  nous  ont  laifTé  par  eferit. 

SVITE  DES  GVERTi^ES  FAUTES  PAR  L'EMPE- 
rem  Louys  le  deknnaire , contre  les  Sarrafins  en  EJj>a^, 
apres  la  mort  de  Charlemaiÿje  fin  pere. 

I E MP  E REV  R Louys  apres  le  decez  de  fon  Pere  Charlemaignc, 
t continua  celle  longue  & facheufe  guerre  qu’il  auoit  entreprinfe 
• Sarrafins  d Efpagnc  : car  en  l'année  nuiâ  cens  quinze,  qui 

fut  le  premier  an  apres  le  decez  de  Charlemaignc  , il  rompift  la 
paix  que  fon  pere  auoit  fiiite  auec  Abulas  Roy  des  Sarrafins  : auffi  n’cftoit-ce 

Bbb  a. 
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proprement  qu’vne  ttefue  accordée  pour  trois  ans, ainfi  que  dit  ma  Chroni- 
que extraiae  de  l'Abbaye  de  Moyffac.  Les  Nauarroiss’eftans  reuoltezen  1 an- 
née huia  cens  feizc  contre  luy,  à caufe  qu'ils  fauorifoient  & fouftcnoicnt  Se- 
guin leur  Gouuerneur,  qu'il  auoit  chaflc  de  fon  gouuernement,  a caufe  de 
Ion infolence.acmauuaifes mœurs: Il leschaftia&  remit  à Icurdeuoir , ayant 
fait  pafler  pat  deux  fois  fon  armee  pat  la  Bifcaye  & Nauarte.  ^ 

Adermus  qui  a efcritlavie  de  Louys  débonnaire,  a remarque  commeen 
l'anhuiaccsdix-fept,Abdiraman  fils  de  Abulas  Roy  desSarrafinsluy  enuoya 
de  Sartagoffe  fes  Ambaffadeurs  à Compiegne  où  il  eftoit.pour  le  prier  de  vou- 
loir remettre  la  paix  qui  auoit  efté  autres- fois  entre  eux,  Icfquels  apres  eftrear- 
riuez  à Compiegne,  fuiuirent  l'Empereur  iufques  à Aixla  ChappeUe,  ou  ils 
demeurèrent  trois  mois , fans  pouuoii  obtenir  ce  qu’ils  defiroient  de  luy  : tel- 
lement qu'ils  furent  contraints  de  s'en  tetourneren  Efpagne  fans  rien  faire.  ^ 
L’année  apres  huid  cens  vingt-neuf,furuindrent  de  nouueaux  mouuemcs, 
car  LoupfurnomraéCentullo-,  Duc  desGafcons,  fe  rebella  contre  l’Empe- 
reur Louys  , auquel  furent  faire  la  guerre  Berenguier  Comte  deTolofe,  & 
Guérin  Comte  d’ Auuergne , auec  lefquels  il  s’eftoit  battu  celle  mefme  annce, 
& auoit  perdu  au  combat  fon  ftere  Garfan  : depuis  il  fuft  accufé  deuant  1 Em- 
pereur par  lefdits  Comtes,  de  perfidie  Ü ^efloyauté , de  laquelle  aceufauqn  ne 
s eftant  peu  défendre , il  fuft  banny  pour  certain  temps.  En  la 
Gafeons  ou  Nauarrois  s’eftant  reuoltez  contre  l’Empereur  , il  fuft  contraint 
pour  pacifier  ce  pays,enuoier  contre  euxfon  fils  Pépin  ( auquel  il  auoit  donne 
Tannée  precedente  le  Royaume  d’Aquitaine  ) auec  vne  armée,  lequel  eftant 
arriué  dans  ledit  pays,  en  chalfa  les  feditieux  & remit  la  Prouince  en  paix.  Bien 
toft  aptes  L’Empereur  Louys  déclara  la  guerre  aux  Sarrafins  qui  eftoienten 
Elpagne , & commanda  aux  Marquis  qui  eftoient  commis  aux  frontières , de 
courir  fur  eux , lefquels  fuiuant  le  commandement  qui  leurauoit  elle  fait,  paf- 
ferentla  riuierc  nommée  Segré  ou  Aqua-naual , & entrèrent  fort  auant  dans 
l’Efpagne,  foudroyant  tous  les  lieux  où  ils  paffoient , & apres  s en  retournè- 
rent en  France  auec  grandbutin. 

L’année  huieft  cciy  vingt-  quatre , les  Comtes  Ebles  & Azenar  furent  com  - 
mandez  par  l’Empereur  Louys , de  pafler  les  Pyrénées , & aller  faire  la  guerre 
du  cofte  de  Nauarre  en  Efpagne , lefquels  ayant  aflcblc  a ces  fins  vri  bon  n obre 
de  foldats  Bifeayns , furent  iufques  a Pampelonne , mais  s en  voulant  retour- 
ner , ils  furent  trahis  par  ceux  du  pays , lefquels  leur  donnèrent  confeil  de  paf- 
fêr  en  vn  certain  endroit  defdites  montagnes,  ou  leurs  ennemis  les  attendoict. 
Tellement  qu’ils  y furent  entièrement  defaits,&  les  Chefs  de  celle  armee  prins 
prifonniers , l’vn  defquels  ( qui eftoit  le  Comte  Eble ) ils  enuoyerent  au  Roy 
de  Cordube  : toutesfois  Azenar , bien  qu’arrefté , fut  lafehe  a caufe  des  allian- 


ces qu’il  auoit  auec  eux. 

Uanhuiél  cens  vingt-fix, il  fuft  rappone  a 1 Empereur  Louys , comme  A^ 
zo  qui  eftoit  à fon  feruice,&  de  fes  vaffaux,  s’eftoit  departy  de  l’obey  (Tance  qu  il 
luy  deuoit , Aizo  s’en  alla  à la  ville  d’Aufonne,  où  il  fuft  receu  par  les  habiuns, 
comme  feruiteur  de  l’Empereur , & toutesfois  il  s’en  rendift  le  maiftre , ayant 
ruiné  entièrement  cefte  ville,  & s’eftant  fitifi  des  chafteaux  plus  forts  dudit 
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pays , où  il  mift  de  fortes  garnifbosi  il  enuoyafon  frere  à Abdiran  Roy  des  Sar- 
rafins  pour  luy  demander  fecours , ce  qu'il  obtint  facilement , & en  reccut 
bien  toll  apres  de  grains  troupes  idequoy  l'Empereur  Louys  edant  aduerty, 
en  fud  grandement  oflRicc , Ac  pour  voircomme  il  auoit  à procéder  en  cét  af-' 
faire , il  adembla  (on  confeil , & füiuant  ce  qui  full  arrefte  par  iccluy , l'année 
fuiuantehuidlcensvingc-fèpt,  il  enuoya  Liucar  Preftre  6c  Abbé , 6cauec  luy 
Ildebrand  6c  Oonnar,  pour  s'oppofer  aux  mauuais  delTeins  d’Ai^.  Cependant 
Aizoauant  l'arriuée  de  ceux  que  l'Empereur  auoit  députez  pour  soppoferù 
luy , ayant  receu  le  (êcours  qu'il  attendoit  des  Sarralîns,  trauailla  tellementies 
François  qui  tenoient  les  frontières  d'Efpagne , qu'il  fit  quitter  à |>Iu(îeurs  les 
(Radeaux  qu'ils  tenoient  pour  ladefence  des  frontières , mefmes  a Villemoni 
dis  de  Bera  Cfouuerneur  de  Barcelonne , lequel auec  plufieurs autres , au  lieu 
de  s'oppofer  à Aizo , quitta  le  party  de  l'Empereur , 8c  (ê  iojgnid  à eux:  Ceux 
qui  auoientede  commis  par  l'Empereur  pourexrerminer  ces  rebelles, fc  ioi- 
gnirent  auec  Bernard  Comte  de  Batcelonne,  lequel  s’oppofâ  toufiours  coura- 
geufement  pour  refiderà  leurs  mauuais  delTeins.  Cependant  qu'il  fepicpa- 
roit  pout  aller  combatt{e  ces  rebelles, la  nouuelle  arriuaque  l'armée  d'Abdirag 
Roy  des  Sarralîns , qu'Aizo  auoit  appelle  à fon  fecours , odoit  ariiuce  à Sarra- 
go(Te,edant  conduite  par  Abumar  parent  du  Roy  Abdiran,  laquelle  edoit  li 
bien  fournie  de  gens  de  guerre , 6c lï  puiHânce  qu'ils  nedoutoientaucuncidbuc 
qu'il  n'obtinlTent  la  viéfoire  contre  les  rroupes  de  l'Empereur  Louys.  La  non.> 
uelle  edant  arriuée  d l'Empereur  que  Tarmée  des  ennemis  s'edoit  grandement 
renforcée, il  trouuabon  d'agrandir  aulli  fonarmée,8càces  fins  il  enuoyafon 
fils  Pépin  Roy  d'Aquiunie,accompagnc  des  Comtes  Hugues  6c  Marfroy  aueo 
de  gtâdes  troupes  Françoifes.pour  fe  ioindre  auec  celles  qu'il  y auoit  enuoycesj 
mais  ils  firent  li  peu  de  diligence  pourarriuet  enEfpagne  , que  les  Sarraliot 
eurent  cependantloilir  de  ruiner  toutes  les  campagnes  8c  bourgs  des  enuironé 
de  Barcelonne  , 8c  Gironde,  8c  de  le  retirera  Sarragode  auec  le  butin  qu'ils 
auoient  fait  fur  les  François.  < 

L'Empereur  voyant  ce  defordre,airemblafon  Patlementau  moisdcFeurier 
huiûcens  vingt  huiid,  pouraduifer  aux  moyens  que  Ton  deuoit  tenir,  pour 
reparer  ce  qui  s'edoit  ignominieufement  palTé  Tannée  palTce  an  delàduantage 
des  liens , & ayant  recognu  que  ceux  qu’il  auoit  délia  commis  pour  relider  i 
Aizo , s'y  edoient  portez  nonchalemment , il  les  priuades  charges  qu’il  leur 
auoit  commilcs , 8c  arreda  d’enuoyer  de  nouueau  en  Efpagne  fes  deux  enfanf 
Pépin  Ac  Lotaire.  L'Empereur  arriuéà  Theonuille,  la  nouuelle  vint  que  les  Sar> 
ralinsvenoientauecvne  grandearméefur  les  frontières  j pour  entrée' dans  la 
France,à  caufe  dequoy  il  enuoya  fon  fils  Lothaire  auec  vne  grande  armée  pour 
empefeher  leurs  delTeins.  Lothaire  s'arreda  en  la  ville  de  Lyon,  attendant  de 
nouuelles  plus  certaines  de  ce  q^ue  faifoient  les  Sarralins.  Durant  qu’ll  edoit  à 
Lyon , fon  frere  Pépin  palTa  à ladite  ville , 8c  ayant  apprins  dehiy  que  les  Sartà. 
Uns  auoient  entendu  la  grande  lenée  des  François , 8c  qu’ils  craignoienc  gran<- 
dement  de  palTer  plut  auant,  Lothaire  laidà  fon  frere  Pépin  en  Aquitanie,  8c 
reprint  fon  chemin  vers  Aix  la  Chappelle.  n . 

Bien  tod  apres  les  Ambadàdeurs  du  Roy  dciSamlîosfiiceQtcronner  T£m- 
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pereur , luy  apporant  de  la  pan  de  leur  nuiftre  de  bonnes  odeurs  te  ricbet 
edofFes,  le  fuppliant  de  vouloir  faire  la  paix,  ce  qu'il  leur  accorda.  C’ed  ce  que 
fay  recueilly  fidellemenc  des  anciens  & véritables  H^riens  , quionceferit 
tant  la  vie  de  Charlemaigne  que  de  Louys  le  Debonfliire , afin  que  le  grand 


foin  que  ces  bons  Empereurs  ont  employé  pour  chafiet  les  Sarralînt  cfEf^ 
gne , Toit  cogneu  de  tout , obmetrant  ce  qui  ed  arrioc  depuis  contre  les  Sarta- 
fins , pour  ei^uoir  aflès  an  long  parlé,  en  efcriuanc  les  vies  de  GuillaoiM» 
Bernard,  6c  Guillaume  deuxiefme  Comtede  Tolofe , queie  n ay  point  roula 
répétés  en  ce  lieu. 


LES  NORMANS  EN  LANGVEDOC- 

! ES  Normâsedoientiadis peuples  Septentrionaux, lefquelsfbr- 
tirent  du  Royaume  de  Dace  8e  Noruege  qui  Te  trcuuent  enclos 
> dans  la  prefqu  ide  Scanciaou  Scandiruuivd'où  les  Goti,6e  Vvao* 
I dales  font  autrefois  venus,  ainfî  que  nous  anons  autrefois  dit  en 
’ parlant  d'eux. 

Les  Normans  ne  fe  font  pas  contentés  de  rauager  la  France,  mais  encore  ils 
ont  tmné  toute  1' Aquitanie,8c  après  font  venus  dis  le  Languedoc  ce  que  nous 
pouuons  recueillir  de  ce  qu  eferit  Aymon  le  Moine,  au  chapitre  vnxiefine  du 
liute  fécond  de  la  tranflatio  des  reliques  fâindf  Vincentûl  eferit  dâice  cbapüre 
corne  le  corps  de  fâinâ;  Vincent  ayant  edé  transféré  de  l'Efpagne  dans  le  Mo> 
naderefàinABenoidde  Cadres,  les  Religieux d’iceluy  monadere  craignant 

Se  les  Normans  ne  vindent  piller  ce  précieux  gage,  firent  apporter  le  corps 
nâVincentdanslavilledeT  olofe,  afin  qu’il  fud  en  lieu  plus  afTeuré  : mais 
les  Normans  approchant  de  la  ville  de  Tolofe  pout  l'affieger,  les  Religieux 
dudit  Monadere  vindrét  reprêdre  le  corps  dudit  fainâ  Vincent  qu'ils  y auoiêc 
apporté.  Nous  ne  pouuons  douter  que  ce  qu'a  eferit  Aymon  ne  foie  vcritablei 
car  il  eferit  l’hidoire  de  l'inuendon  des  reliques  fkinâ  Vincent  qui  fud  &iâe 
durant  qu'il  viuoit,  8e  en  l'an  huiâ  cens  cinquante  cinq  pendant  le  régné  do 
Charles  le  Chauue , 8e  la  trandation  defdites  reliques  fud  bien  tod  apres.  Ay** 
mon  le  Moine  ne  dit  point  fl  la  ville  de  Tolofe  fndafllegée , moins  u elle  fud 
prinfe  par  les  Normans/e  contentant  de  dire  que  les  Normans  venoicm  pour 
afCeger  Tolofe;  toutesfois  nous  apprenons  d’vne  ancienne  Chronique  Ms.- 
tufitrij  Befiunfis, comme  lesNormansfânsqueperfonnes’oppofatàeuxprin> 
drent  lès  villes  de  Bourdeaux , Perigueux , Xainâes,  Limoges,  Angonlefine 
8e  Tolofe,  8e  ruinèrent  grandement  les  villesd'Aogers  8e  Perigueux,  voicy  les 
mots  de  ladite  ancienne  Chronique.  Crtfài  irninmtrskilis  multittoa  Norrntnomm, 
DéKotum^^ut  BriMwm^ùmtps^  ChrifliaHomm 

etfitmi  pufems^ae  adtam  Cmutn  ntmint  re0enu,  afiimr  BmiiftU,  Pttrtganm,  S*m- 
8onim,Lmoiiig<u , £agolifwu,  Tolcfa , JMitÿmmum  prnMr  «e  AuttL/uio^mm 

GuitéXts  peffumUntar, 

lâyttcuué  dans  dtm  anciens  >Aes,  corne  Châties  ie  Cfaaaael’anquattier- 
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me  de  (bn  régné  affiegea  la  ville  de  Tololë , i'vn  ell  dam  les  Archi^  de  fainâ 
Nazaite  de  Betien,  duquel  voicy  la  teneur.  Innomine  fanS*  (y  iitdtmdu/t  Tnniu- 
iMfCUrolutgrMd  Dti  Rtx.  Cibn  cLuiiorihia  p*»perum  tmem  aljuuàinéi  nofhjt  aecomodu 
us  Itetùpum  tffmfim  pt*ktamia.  Notum  fa  omtiikm  fànéla  Dti  Ealefia  jidtlitia^rjtfeii~ 
tAuidtqHtfMtuns,qiùaquiidaH  Hilpam  inComium  Biterre»jicoii/^tntts,*cintt(iflraprt~ 
prietaskprad^s commotéotus ,idefi Rsndimmu  , <r  Ras^tmandus , Prtfkttr  Aanftlto, 
£bat  MirJtilst , Pnfkittr  ùàl*  dstm  objidtretnus  T oitfitm , (y  marartmar  in  Moiufitrio 
fandi  Sétstmisti  adtuiucs  fertnitatu  nofirafi^igU  innotstenua  nunfuttadim  nafha 
ur  tlderiau , O-  Pttnu , etn  Ermenifiba  qaamplurts  eornm propin^ui , 0»  ptogtmmes  eo- 
rstm  eonfitgctint  ht  villas  ipta  dicuniar  Aiptritnis , (y  Alhinidnis  imufii  ttncsms , (y  ijua- 
Jiproprieum  iatt  pojjideteu.  Qaas  jiqmdtni  appriftonef  prafaioram  Htlpanorum  pngcnu»  • 
rtsptrlicentiâm,etu eonctffiontm  Imptutam nui naflri Canli  facpofloiimmiUiiagsmto- 
rH  nofhi  Aagitlh  Lndouià  ex  deferü  pjinJore  h<d>itahiles  ,fm^nujitt  vkcm  propno  labore 
ftctTmU,  qgéUH  demi]He  rationem  de  mate  tegaü  fideLbus  nojlris  venerahbbiu  ntflrii,hec  efi 
Snuni  Ârchiepifcopo,  ntcnon  (yElmerado  faeri  PaUiij  noflriComiii ,Sumefridottinm 
Métnhioni  <y  Summo  Comiii , diuerslfyne  nobibbns  nopru  omnimodis  inueflipArr  decrenU 
mai  (ye.  labemui  vt*h  hoditrna  die  (y  ttmpore  naUt  himinam  bans  eifdtm  Hi(pjimt,po. 
fienuaiaae  torum,  vel  ipfis  <jui  pojlea  ad  torum  fidtm  ventriiu  alkjaando  de  dilhi  ippriponi* 
bai  jiae  hareditaSibui , id  efi  de  domibai , vineis  , terris , hortis  inprafcriptis  viOis  conjiflen- 
libui  abijaam  inferre  cJamniam , oui  vUamfacere  canttadiBiontm  ,fed^at  à progemiori~ 
bai  ntfhis , ma^s  ifiioijMe  Imperatoribas  partntibai  toram  canjiat  effe  tonctffam  * ita  ipf 
jiborimfiiorimvfque in  ftcmlumeam  omni fecuritate  ipfas  resteneani  aujuepolji- 
deani,(yfab  mundibmdtonoptadeftnpanis  contra  omnmminfiflauontsfemper  conf^anli 
Sed  f etiam  ex  ipps  aliqais  abjqiu piijs  (y  nepotihai  mattausfaerit , volunms  atque  ptr  banc 
ncflram  asohoritatem  coneedimui , ^aod  eadtmres  ad  proximioresfaospartnies  rcaertantur, 
bctntiJmqut  inter fevendendi , concambiandi  plenijjimi  bJreant.  Hacautem  magnijiceniia 
(y  auihoritatit  nôflrx  doenmtnta , vt  meborem  femper  obtineans  vigarein  de  annnlo  noflrç, 
fgbter  commifuma  figtllari  Dtunuamius  Nalariai  ad  vicem  Ludouict  rtcognoait.  Data  1 4. 
.£«/.  lunij  indiRione  feptima , anno  anatto , régnants  Carolo  gbriofo  Rtgt  in  Monaflerio  fan- 
SiSatiirninijdamobfideremaiTolofaminDeinomtnefebetter.  Amen. 

L'autre  eftvnodlroy  ou  priuilegfc  donné  par  Charles  le  Chauue  àvneAb- 
bawd’Elpagne  nommée  Dalicla  ou  d’Arlec , duquel  oâroy  voicy  la  date  Si 
rubicription , Datam  S.  CaUndas  labj , aisnoqnarto,tndiSionefeptima,ngn*nte Carolo 
gkriopl^o  tige.  Achm  in  Monaflerio  fantli  Saturntni  propt  Tobfam  , dam  obfideretnr 
Tolofa. 

En  lilânt  ces  titres , i’ay  autresfqis  douté,  pour  quel  fiijet  Charles  le  Chauue 
tenoitalfiegée  la  ville  de  Tololc,  d'autant  que  cerne  qui  ont  cTcrit  ce  quii'eft 
pafle  durant  lercgnedufufditR.oy  Sc  Empereur,  ne  nous  en  otu  rien  dit:  à 
caulêdequoyiepenfois  d'abord  que  Charles  le  Chauue  euftalTiegélavillede 
Tolofepour  enchalTerles  Normands  qui  s'en  elloientrailïsitoutesfais  apres 
auoir  bien  côlideréladatedesaâes  qui  ontelléoâroyez  par  Charles  le  Cnau* 
ne,  durant  qu’il  tenoitlaVilledeTolofe  alSegée  , i'ay  cilimé  que  ce  lîegenc 
pounoit  eftre  entedu  des  Normans, d'autant  que  toutes  les  donatiôs  oftroyées 
par  l'Empereur  Charlesle  Chauue,  fe  treuuct  danées  dp  l’an  quatrieTme  de  fon 
iegne,fiedesmoisde  May  & loin  de  ladite  année,  qui  cftl'an  de  notice  lâiut, 
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buiâ  cens  quarante  quatre,  8ttoutesfoislesNormans  ne  vindrent  point  en 
Languedoc  pour  afliegerTolofe,  qu'apreslinuention  & tranfladon  des  reli- 
ques de  ûinâ  Vincent,  laquelle  inuention  ne  fuftou'en  l’an  buiâ  cens  cin- 
quante-cinq, atnfî  qu’eferit  Aymon  le  moine , au  chap.  vingtiefineduliure 
cinquiefme  de  Ton  hiftoire  de  Fiâce,  & au  liure  (êcod  de  l'hifioire  qu'il  a eicrtte 
de  l'inuction  desdites  reliques.  Doneques  Charles  le  chauue  ne  pouuoit  aÆe- 
gerla  ville  de  Tolofe  pour  en  ckalTerles  Normans  en  l'an  huiâ  cens  quarante 
quatre,puû  qu'ils  ne  vindrent  pour  raifîeger  qu’en  l’an  huiâ  cens  cinquante- 
cinq.  Eftantfortvrayremblable,  que  Charles  lechauueprint  lavilledeToloiè 
fur  la  fin  du  mois  de  luin  de  ladite  annee  quatriefme  de  Ibn  régné  : car  nous 
trouuons  des  chapitres  ou  regl^ens  faits  dans  la  ville  de  Tolo(e,par  les  EueC- 
ques  de  Laguedoc,aumois  de  luin  de  l’an  4.de  (ôn  regne,leCquels  font  rappor- 
tez au  chap.  j.  du  Capitulaire  de  Charles  le  chauue.  Mais  il  efl  bien  plus  vray 
scblable  de  dire  que  Charles  le  Chauue  auoit  afliegé  la  ville  de  Tolofe  contre 
Guillaume  Comte  deTolofe,fïlsde  Bernard, dautant  que  Charles  auoit  tue 
de  fa  main  Bernard  Comte  de  Tolofe  en  l’an  huiâ  cens  quarantc-quatre.C’cft 
pourquoy  le  Comte  Guillaume  Ton  fils , s’eflant  faifi  (fomme  il  y a de  l'appa- 
rence ) de  ladite  ville , Charles  le  chauue  en  la  mefme  année  qu’il  auoit  tue  le 
pete,vintafTieger  Tolofe  pour  en  chafTetlefîls , lequel  eflant  forty  de  Tolofe, 
fe  rallia  auec  Iqs  Sarrafins  ;ce  que  ntws  auons  bien  particulièrement  déduit  en 
la  vie  de  Guillaume  fécond  Comte  de  Tolofe. 


LES  HONGRES  EN  L ANGVEDOO 

E pays  de  Languedoc  n’a  point  elléezemptdes  maux  St  ruines 
que  les  Hongres  onr  fait  quaft  par  toute  la  France , car  ils  lede- 
folerent  St  ruinèrent  enuiron  l’an  neuf  cens  vingt-quatre,  ainfî . 
que  nous  pouuoos  apprendre  de  l’Epifhe  qui  fetrouue  dans  les 
archifi  de  la  ville  de  Narbohne,efcn  te  au  Pape  lean  huitième, 
par  Aymcric  ArcheuefquedeNarbonne,HuguesEuefquedeToloG;,  St  Ber- 
nard Euefque  deBeziers  : par  celle  EpiftrclefdirsArcheuefque,  StEuef^es 
s’ezcufenKnuersfâfainâeté,Stle  fupplientde  ne  prendre  point  à ofFence,fî 
fuiuant l’ancienne  couflume,  Aymeric  ayant  efléefleu  Arclieuefque  deNar- 
botme,  ne  l’eflallétrouuer  en  perfonnepourle  faluer,ou  du  moinsneluya 
enuoyé  fes  députez  pour  faire  fes  fubmifuons , dautant  que  les  années  paliccs' 
ce  pays  de  Languedoc  a eflé  ft  cruellement  rauagé  par  les  Hongres , qu'encorc 
que  cefle  Prouince  fuflfertile  en  fruits, Se  abondante  enricheffes,  elle  fe  ttouue 
réduite  à vneextremepauureté  , St  celle  quia  iadis  produit  untdc  grands  St 
noubles  perfonnages,  mefmesde  l'ordre  Ecclefiaflique,  en  demeure  main- 
tenant depourueuc , les  Hongres  ayant  fait  mourir  la  plufpart  des  habiuns  du 
pays-.ce  qui  l’a  ettopefché  d’abandôner  la  Prouince,  pour  fâtis  faire  à Ton  deuou. 
El  bien  que  maintenan|par  la  grâce  de  Dieu,  Se  le  lécoursde  ce  ieune  PtiuceSe 
Marquis  Pons , les  Hongres  en  ayent  eflé  chaflez , neantmoins  les  chemins  de 
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la  ville  de  Natbonne  à Rome  ne  font  point  encorcs  Iibres,à  caoic  que  les  Sarra- 
lîns  occupent  le  pafTage  des  Alpes , 8c  qu'il  luy  conuiendroit  faire  vn  trop  long 
deflour  , s’il  falloit  qu'il  print  le  chemin  d’Alemagne.  Lafindecefte  lettrefe 
trouue  rompue , 8c  par  ainfî  elle  ell  üms  date,  mais  il  ell  bien  aifé  de  remarquer 
en  quel  temps  elle  a elle  efcrite,  car  Aimeric  Archeuefque,  8c  le  Marquis  Pons 
fe  ttouuerent  à la  dédicacé  de  l'Eglife  fainâ  Pons  de  Thômietcs , fondée  par 
Pons  premier  de  ce  nom  Comte  de  T olofe , laquelle  dédicacé  fuft  faite  en  l'an 
fécond  du  règne  de  Louys  d'outre  mer , 8c  la  fondation  ed  de  l'an  premier  du 
régné  dudit  Roy , en  l’an  de  noftre  lâlut  neuf  cens  trente  fir.  Et  bien  que  Pons 
Comte  de  Tolofe  ne  foit  appelle  que  Prince  8c  Marquis , neantmoins  il  eft  cer- 
tain qu'il  edoit  Comte  de 'Tolofe;  car  les  Comtes  font  appeliez  fouuant  par  les 
anciens  aâes  Princes, lefquels  edoient  appeliez  indifféremment  tantodCom- 
tes,tantod  Marquis. Ccd  pourquoy  dans  le  Roman  de  Guillaume  Court-nés, 
ledit  Guillaume  ed  appelle  Comte  8c  Marquis  dans  ce  vers. 

' Li  Cuens  GuiUiumt  4»  Court-n(s  h Mirants. 

Et  d’ailleurs  le  Comte  Pons  dans  toutes  ces  lettres,  8c  aéles,  prend  ces  titres, 
Ego  Pantins gTAtia  Dci  Cornes  Toloftnus , Primaretno  CT  Oux  Aquitinorum.  Et  le  Roy 
Louys  dans  l'aéle  contenant  confirmation  de  la  fondation  de  l'Abbaye  fainÂ 
Pons  deTlîômiereSjdône  à Pons  ces  tities, yirtUuftris  Comcs,ceu  Af4rcfc/o,ainfi  que 
nous  auonsdit  plus  particulieremct  en  la  vie  de  Pons  premier  Côte  de  Tolofe. 

Le  contenu  de  cede  Epidte  efcrite  par  les  fufdits  Euefques  au  Pape  Ican,peut 
edre  confirmé  par  ce  que  remarque  Flodoard  en  (à  Chronique , parlant  de  ce 
qui  edaduenu  en  l'an  neuf  cens  vingt-quatre  ,où  ileferit  qu'en  ladite  année 
les  Hongres  ruinèrent  toute  l’Italie , brullerent  la  ville  de  Pauie , 8c  de  là  fe  iet- 
terent  dans  les  Alpes,  où  edans  corne  enfermez  par  Raoul  8c  Hugues  de  Vien- 
ne, ils  en  forcirent  fans  que  l'on  y print  garde , 8c  fe  refpandirent  dans  la  Got- 
thie  ou  Languedoc;  8c  quelque  peu  apres  le  mcfme  aucheur  remarquecomme 
les  Hongres  qui  edoienc  dans  le  Languedoc,  furent  tellement  trauaillez  de  la 
pede , dilTenterie , 8c  enfleure  de  tede,  que  quafi  tous  y moururent.  Flodoard  a 
remarqué  qu’ils  edoient  tellement  redoutables  à caufe  des  grands  maux  qu’ils 
faifoient , qu'au  feul  bruit  de  leur  arriuée  les  hommes  quitcoienc  leurs  maifons 
8c  s'enfuioient. 

LES  ANGLOIS  EN  LANGVEDOG 

Ienqve  le  Languedoc  n'ait  pas  edétanttrauaillédes  Anglois, 
corne  ontedé  les  autres  Prouinces  de  France,  d'autant  qu'elle 
fe  trouue  plus  éloignée  d’Angleterre, neantmoins  il  n'a  pas  edé 
entièrement  garantiede  leurs  armes,au  contraire  en  a fenty  les 
premiers  efforts  : car  comme  nous  auons  dit  en  nodre  hidoirc 
des  Comtes  de  Tolofe , les  Roys  d’Angleterre  ont  autresfois  prétendu  auoir 
droit  fur  la  Comte  de  Tolofe  , d’autant  que  comme  ils  difoient,  Henry  Roy 
d'Angleterre  auoit  efpoufée  Eleonor  fille  de  fainid  Guillaume  Duc  d' AquLtai- 
ne,lequel  edoit  filsde  Philippe  fille  voique  de  Guillaume  Comte  de  Tolofe, 8c 
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partant  il  pretendoit  la  Comté  dcTololè  appartenirà  Eleonor,  &par  fon 
moyen  à Henry  fon  mary  Roy  d’Angleterre:  dequoy  Henry  fur  ces  pretentiôs 
vint  courir  fur  la  Comté  de  T olofe  auec  vne  grande  arméé,&  apres  adiegea  la- 
dite ville , qui  eftoit  tenue  par  Raymond  Comte  de  Tolofc  fils  de  Faidide  : ce 
Raymond  auoit  efpoufé  la  Reyne  Confiance  fille  du  Roy  Louys  le  Gros,  & 
focur  du  Roy  Louys  le  leune , Roys  de  France. 

L’armée  du  Roy  d’Angleterre  , auec  laquelle  il  vint  afliegcrTolofe  eftoit 
compofee,  non  feulement  de  fesvaflaux,mais  outre  cela  Maclouin  Roy  d'Ef- 
coffe  y eftoit, le  Comte  de  Barcelonne  qui  eftoit  puifTant  Seigneur,  G uillaume 
TrincauelVicomtedcBeziers,  StGuillaume  Seigneur  de  Montpellier.  Cela 
fift  que  Raymond  Comte  de  T olofe  appella  à fon  (ecours  le  Roy  Louys  le  leu- 
ne frere  de  la  Reyne  Confiance  fa  femme,  lequel  le  vint  affifler  auec  fes  forces, 
& fe  ietta  dans  la  ville  de  Tolofe  auec  luy  pour  fouftenir  le  fiege  contre  les  An- 
gloisjlefquels  voyant  que  le  Roy  y eftoit  en  petfonne  pourladefendre,&  d'ail- 
leurs que  leur  armée  n’eftoit  pas  affez  grande  pour  la  forcer,  citant  d’ailleurs 
depourueuc  de  viures,ils  furent  contraints  de  leuer  le  fîegc,&  de  fe  retirer,ainfl 
quei’aybienaulongefcritenmaditehiftoire,enlaviedc  Raymond  fils  de 
Faidide  Comte  de  Tolofe , loânes  Salisbaiéfîs  qui  viuoit  en  ce  temps,  parle  de 
ce  fiege  au  chap.dernier  de  fon  liurede  tVup's  CurUlium,en  ces  termcs,ilrx  tUKflris 
Anglorü  Henricm fecundus  maximus  Regum  Briiannijt  yfi  mitijig^llorü  fit  exitui  concoler, 
circaCammMte  Authore,  te  Duce  fulminât, (yTolofamfelki  cmgemohfidtonenonftlum 
Prouinctules  vfqueud  Rhodanum  &•  Alpes  temut  ,fed  munitionihus  diruptis , popultf^ue 
fuhiUlis  , ^uaf  vniuerfis  pnefens  immineat , timoré  principes  Hijjunos  coneufft  GaIIos. 

Dix-huiÂ  ans  apres  l’entreprife  faite  parle  Roy  d’Angleterre  d’affieger  To- 
lofe, & en  l’an  1188.  Richard  Côte  de  Poieftiers,  fils  du  fufdit  Henry  Roy  d’An- 
gleterre, du  viuant  de  fon  pererenouuella  la  querelle  du  Comté  de  'Tolofe, 
qui  demeuroit  affoupic  par  plufieurs  accords  & par  fapromefTcHiefme,  ainfi 
que  i’ay  eferiteniavie  du  fufdit  Raymond,8cvint  auec  vne  armée  courir  furies 
terres  du  Comte  de  T olofe,  furprirent  d’abord  la  v;lle  de  MoifTac,  & quelques 
autres  villes  appartenant  audit  Côte , dequoy  le  Roy  Philippe  cftant  aduerty, 
& voyant  que  Richard  faifoit  la  guerreau  Comte  de  Tolofc  côtre  fapromefle, 
il  ietta  aufu  toft  vne  armée  dans  les  terres  du  Roy  d’Angleterre,  ayat  peins  plu- 
fieurs villes  qui  appartenoient  aufufditRoy:&  en  cét  cllat  demeurèrent  les  di- 
tes arméo^clle  de  France  contre  les  villes  du  Roy  d’Angleterre, 8c  celle  d’An- 
gleterre contre  les  villes  du  Comte  de  T olofe , iufques  a ce  que  l’hyucr  cftant 
furuenu,  le  côftraignit  de  fcrctirer.  Roger  de  Hodeuen  Hiftorien  Anglois  fait 
mention  de  celle  fécondé  guerre  faite  par  Richard  Comte  de  Poiéliers,  contre 
le  Comte  de  Tolofe, car  parlantde  Richard,  dit,f«»»  exeràtuintrauit  terram  fanili 
Ægidij,  &deualhiuit  eam  igne  O‘gludio,  Caflella  ipfms  prope  Tolofam  obfedtt  O-  eepir, 

ce  que  ic  ne  pourfuiuray  point  plus  particulièrement  en  ce  lieu,  comme  ayant 
traidlé  amplement  tout  ce  qui  fepaffa  durant  ces  guettes  en  ma  dite  hiftoire 
des  Comtes  de  T olofe. 

Long  temps  apres , fie  lors  que  les  Anglois gourmandoient  les  François  du- 
rant le  régné  de  Philippe  de  Valois  fie  du  Roy  Ican , les  fufdits  Anglois  eftans 
voifins  de  la  ville  deTolofeàcaufequ’ilstenoient  le  Duché, ne  cefToientde 
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fiiredescourfes , & trauaülec  tous  les  ioun  les  habitansdeTolofe,  lefquels 
furent  contraints  en  l’an  1 3 4^ . de  fe  retirer  vers  lean  fils  ayfnc  du  Roy  Philippe, 
pour  obtenir  deluy  la'permifiîonde  faire  clorre  leur  ville  de  murailles , afin 
qu’ils  euflent  moyen  de  fe  defendre  contre  les  Anglois , ce  qui  leur  ayant  efic 
oAroyé,  ils  fermèrent  tant  la  ville  que  le  bourg  defones  murailles  6c  de  foûez, 
mais  quant  aux  faux-bourgs , oùlaplufpartdes  Monafieres  SeEglifesdeTo- 
lofe  efioiét  bafties,  ilfufi  ordonne  par  les  Officiers  du  Roy  8c  par  les  Capitouls, 
que  toutes  les  Eglifes , Monafietes  8c  maifons  quieftoient  bafties  aux  faux- 
bourgs  feroient  entièrement  démolies , de  peur  que  les  Anglois  ne  s’en  faifiC- 
fent,  ainfi  que  i’ay  eicrit  cy-de(Tus  au  liure  fécond  au  chap.  où  i’ay  parle  de  la 
ville  de  Tololc.Il  eft  note  dans  le  petit  Talamusde  la  ville  de  Motpellier, com- 
me en  ranncei3  5 5.  les  Anglois  prindrent  le  bourg  de  Narbonne, mais  non  pas 
la  citc,8tqu’en  rani3i>o.les  melraes  accompagnez  defaux  François, prindrent 
la  ville  du  Sainâ-Efprit,  dis  laquelle  efloit  lean  Sonât  Senefchal  deBeaucaire, 
& vindrent  courir  iufques  à Maffilargues , mais  le  Seigneur  Danderan  Ma- 
refchal  de  France,&  Bertrand  d’Elpagne  ellans  fortis  de  Montpellier  pour  leur 
courir  fus,  ils  delogerent. 

Nous  lifons  dans  le  1 54.  chip,  du  volume  premier  de  l'hidoire  de  FroilTard, 
comme  l’an  1355.  & au  mois  d’0£);obre  le  Prince  de  Galles  fufi  en  Gafeogne, 
8c  vint  près  de  la  ville  de  Tolsfe,  puis  paffii  la  riuiere  de  Garonne , 8c  alla  à 
CarcalTonnefSe  afin  que  iemeferue  des  paroles  de  FroilTard)  ilardill  le  bourg, 
mais  il  ne  peull  forfaire  à la  cite , car  elle  fufi  défendue  ; & de  là  alla  à Narbâne, 
ardant  & exilant  le  paysi  8:  au  mois  de  Nouembre  retourna  à Bourdeaux  à 
tout  grand  pillage  8c  foifon  de  prifonniers , fans  ce  qu’il  treuuall  qui  luy  don- 
noitquelque  chofeàfaire,  &toutesfoise(loitau  pays  le  Comte  ^Armagnac 
Lieutenant  du  Roy  de  France  en  Languedoc , Monfeigneur  de  Foix,  Monfei- 
gneur  lacques  de  Bourbon  Seigneur  dePonthieu  8c  Connefiable  de  France, 
8c  Monfeigneut  lean  de  Clermont  Marefchal  de  France  à plus  grande  compa- 
gnie que  n’efioit  le  Prince  de  Gai  les. 

Les  mefmes  paroles  de  FroilTird  font  rapportez  par  Nicolas  Gilles  en  là 
Chronique  de  France  : Ce  q u’il  eferit  dud^aÜfaitparles  Anglois  à N arbône 
ed  plus  particulièrement  explique  dans  vne  bulle  du  chappitre  S.  Ediennc  de 
Narbonne,  datée  du  £.Decembrei387.dontvoicy  les  paroles, 
milUJimo  trecttucfma  ijuin^imgtfimo  tjuinlo  menfe  Nouembri , Princeps  yvaUiteJiegis  An- 
gliit  flius,  0“  Domini  nojlri  Regis  ac  Regni  fui  mimicus  ad  parteis  Nerbonenf rr  cum  ingenti 
txeràtu  armatorum  hojiibser  declinans,  Ciuiutem  ipfm  vilLe  expugnans  parochiam  fan- 

lUStephaniyinqua  nuUumimminebai , nec imminet  fortaliiium  ex  magna  parte  incendia 
concremauit,  (yproceffu  temporis  continuatis  guerris  mhis partibus parochiani parochU 
pradtSx parochiam  ipfam  penitus  deferuerunt , omnia  adijieia  & Itojpitia  m tota  ipfa  paro- 
chia  exiflentia  ruina  totali  exponendo , propier  quod  nùUus  in  ipfa  parochia  remanfit  viris,& 
mulieribus  in  ea  publiciprtfhbulum  tenentibus , quod  quajicontiguum  eft  Ecdefta  pnedtfla. 

Le  mefme  FroilTard  au  chap.cent  vingt-vniefrae  du  premier  volume  eferit, 
corne  lors  que  le  Duc  de  Normandie  auec  cent  mille  François  affiegea  la  ville 
d’ Aiguillon,  tenue  par  les  Anglois,  ilenuoya  queriràTololë  huidàdes^Ius 
grands  engins  qui  edoient  dans  ladite  ville , 6c  lors  qu’on  voulud  allàillir  ceux 


564  Mémoires  de  l’Hiftoire 

d' Aiguillon , il  fud  arrefté  par  les  Seigneurs  François  que  ceux  de  Tololè,  Car- 
caiTonncScBeaucaireaiTailliroient  du  marin iufques  à midy,  &ceuz  deRo* 
uergue,  Caliors,&  Agenois  quand  les  autres  feroicc  retirez,  iufques  à Vclpres. 

Nous  liions  dans  lemerme  Hiftorien  auchap.deuz  cens  trente  quatte  du 
fufditpremier  volume, comme  certaines  compagnies  qui  s’edoient  accordées, 
& alliées  au  Prince  de  Galles, pilloient  tout  le  pays  où  ils  palToientjmelme  dans 
la  Senefchauflee  de  T olofe , & que  pour  les  arrefter  Guy  d’Azay  Sencfchal  de 
Tolofe,  enuoya  Amalric  Comte  de  Narbonne , & au  Senefchal  de  CarcalTon* 
ne , enTemble  à celuy  de  Beaucaire , 6c  à tous  les  Cheualiets  6c  officiers  des  en* 
uirons , les  requérir  de  le  venir  affilier  àgarder  les  frontières  contre  ces  croupes 
de  gens  de  guerre  qui  ruinoienc  tout  le  pays  , & s’edans  aflemblez  enuiron 
cinq  cens  lances  & quatre  mille  Ribauds,  Archers  ou  Brigantins  s’edantmis 
fur  les  champs  prés  de  Montauban,8c  enuoyanc  pour  chargerces  compagnies 
qui  furent  encor  rafraifchies  par  le  fecours  qui  leur  arriua  , les  François 
furent  défaits  la  veille  de  nodteOamed'Aoudl'an  mil  crois  cens  foixante-Gx. 
En  ce  combat  furent  faits  prifonniers  par  les  Anglois  le  Comte  de  Narbonne, 
meffire  Giw  d' Azay  Sencichal  de  T olofe , le  Comte  dVlèz , le  Geur  de  Monc- 
morillon,leSenelchaldeCarcaironne,  le  Senefchal  de  Beaucaire,  fitplusde 
cent  CheuaUers , tant  de  France  que  de  Prouence , fie  pluGeurs  Efcuyers  riches 
fie  pluGeurs  hommes  riches,  tant  de  Tolofe  que  de  Montpellier, 

luuenal  des  VrGns  en  lôn  hidoire  du  Roy  Charles  VI.  rapporte  comme  le 
Duc  de  Bourgongne  qui  fauorifoic  les  Anglois , Gd  fon  Lieutenant  au  pays  de 
Languedoc  en  l’an  1 417.  le  Prince  d’Orange  : C'ed  pourquoy  le  Dauphin  cn- 
uoyaprier||  Comte  de  Fois,  quilprinc  le  gouuernement  dudit  pays  de  Lan- 
guedoc , lequel  il  luy  commecoit , ce  quele  Comte  accepta  fie  en  challà  le 
Prince  d'Orange , fie  depuis  en  l’an  1419.  le  Dauphin  fud  en  Languedoc,  fie  dés- 
appointa le  Comte  de  Foix  du  gouuernement  dudit  pays  qu’il  luy  auoit  don- 
né , à caufe  qu’il  en  reciroic  cous  les  deniers  qui  en  prouenoienc , fans  qu’il  en 
vint  rien  au  proGc  dudit  Seigneur  Dauphin,  fiemid  le  Gegeà  Nifmes  fie  au 
Pont  Gûnid  Efprit , que  tenoient  certaines  gens  de  guerre  qui  edoict  au  Prince 
d’Orange,  lequel  auoit  edéedably  Lieutenant  en  Languedoc  par  le  Duc  de 
Bourgongne  .-lefquelles  villes  il  print,  fie  Gd  abattre  à caufê  de  la  rébellion  par- 
tie des  murailles  de  la  ville  de  Nifmes , fie  laillà  le  gouuernement  du  Langue^ 
doc  à Charles  de  Bourbon  Comte  de  Clermotic,  lequel  affiegea  fie  print  U 
ville  de  Beziers  que  tenoient  les  gens  du  Comte  de  Foix. 
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MEMOIRES  DV  PAYS 


DE  LANGVEDOO 
LIVRE  IIIL 

VICOMTES  DE  NARBONNE 


eATMERI  T R E M I E%  VICOMTE 

de  Narbonne. 

ES  Anciens  ont  prinsalTezindifFeremment  ces  titres  de 
Comte,  Vicomte,  Marquis  6tDuc.-c‘eftpourquoy  les 
Seigneurs  de  Narbonne  qui  fe  qualifîoient  ordinairemêt 
Vicomtes,  fontappcllez  (ouueniefois  par  FroilTard  & au- 
tres Hiftoricns,  Comtes.  Les  anciennes  Annales  de  Nor- 
mandie eferitesen  François,  les  nomment  Marquis  de 
Narbonne , & bien  que  Raymond  de  faindi  Gilles  & fes 
fuccelTeurs  Comtes  de  Tolofe , ayent  efte  furnommez 
Ducs  de  Narbonne , fit  que  Arnaud  Arcbeuefque  de  Narbonne  ayt  peins  cefte 
qualité  de  Duc,neantmoinsil  n’eftoit  pomt  Vicomte  de  Narbonne,  car  à 
meûne  temps  il  y auoit  d’autres  Vicomtes  i mais  ils  ontprinsle  titre  de  Duc 
prétendant  quelque  ruperioritc  fur  les  Vicomtes , lefquels  fur  le^erniet  temps 
ont  rendu  quelque  hommage  & recognoüTance  aux  Comtes  de  T olofe , ainh 
que  nousauons  dit  dans  noftre  hiftoite  des  Comtes  de  Tolofe  : l'ay  notre  aulit 
que  tout  aind  que  les  Comtes  prenoient  anciennement  le  titre  de  Con(ul,que 
de  mefmes  quelque  Vicomte  de  Narbonne  dans  fes  lettres  fe  nomme  Procon* 
fui  de  Narbonne , comme  nous  verrons  cy  apres. 

Ceux  qui  ont  parlé  de  l’ereâion  des  Comtes  faite  par  Charlemaigne,fe  font 
contentez  de  nommer  les  Comtes  qui  furent  patluy  edablisen  l'Aquitanie, 
dans  bquelle  ils  comprennent  T olofe,  Alby , St  le  Vellay , mais  il  ne  nous  ont 
point  dit  que  Charlemaigne  eud  ellably  des  Comtes  ou  Vicomtes  à Narbon- 
ne, Carcaflbnne,  BefîersSt  autres  villes  du  pays  bas  de  Languedoc.  Toutes- 
foisla  creance  ordinaire  & commune  tradition  eR  , que  Charlemaigne  eila- 
blid  audi  bien  des  Comtespour  le  gouuernemét  des  villes  du  pays  bas  de  Lan- 

Ccc 


<r 


566  Mémoire  de  l’Hiftoire 

gucdoc,  comme  il  auoic  faiten  l'Aquitanie. 

Philomena  qui  Te  die  Hiftorien  de  Charlemaigne  au  liure  qu’il  a compofS 
en  R.oman,  ( & quia  elle  depuis  pludeurs  fiecles  tourne  en  Latin  parGilcs, 
du  mandement  de  Bernard  Abbé  de  la  Grâce)  de  laprinfedes  villes  de  Nar- 
bonne & Carcaffonne  faite  par  Charlemaigne , a elcrit  comme  il  afTicgca  la 
ville  de  Narbonne,  laquelle  eftoit  tenue  par  Martaud  Roy  des  Sarrafins , au- 
quel itege  vn  Cheualier  du  pays  qui  auoit  nom  Aymeri , s'employa  tellement 
& aflilla  fi  bien  Charlemaigne,  que  ayant  ptins  la  ville  de  Narbonne , en  con- 
nderaiiondes  bons  feruices  que  le  Cheualier  luy  auoit  rendus  durant  ceilege, 
il  luy  donna  la  troilîefme  partie  de  la  Seigneurie  de  bdite  ville , & les  autres 
deux  troifIefmes,rvne  à l'Archeuefque  & l’autre  aux  Iui£s,qui  luy  auoient  ayde 
en  lamefmeoccafion.  Lefufdit  Hiftorien  adioufteque  Charlemaigne  nefe 
contenta  pas  d’auoir  donné  vne  troidermepartie  de  la  ville  de  Narbonne  a Ay- 
meri, mais  que  outre  cela  il  luy  donna  le  gouuernement  de  Beders , Agdé, 
Maguelonne , Vfés , Nifmes , Arles,  Auignon , Orange,  Lyon , Carcaffonne, 
Tolofe, Rodés, Cahors , Colieure,  Gironde,  Barcelonne,  St  luy  dit  ces  pa- 
roles, comme  rapporte  ledit  Roman  , Ptr  Narboaam  eris  Dux,  &•  per  Totojam 
Cornes. 

Nicolas  Gilles  en  fâ  Chronique  de  France,fait  mention  de  ceffe  donation 
faite  par  Charlemaigne  de  la  ville  de  Narbonne  à Aymeri,  bien  qu’il  efcriue 
tout  d'autre  façon  que  ce  prétendu  Hidoriendc  Charlemaigne  Philomena: 
voicy  doneques  ce  qu’il  en  dit  en  la  vie  de  Charlemaigne-Ledit  Charlemaigne 
Empereur  donna  au  gentil  Cheualier  nommé  Aymeri  qui  edoit  dis  d'Arnaud 
de  Bellaude  ( qui  eff  oit  en  la  bataille  quand  Charlemaigne  tua  Ayguoland  ) 8c 
nepueu  de  Geraud  de  Vienne , la  Cité  de  Narbonne  qu'il  auoit  prinfe  fur  le 
Roy  BalaacSarradn,donticeluy  Aymeri  auoit  effé  caufe.  Tulpin  au  liure 
qu’il  a eferit  des  geffes  de  Charlemaigne , dit  qu’ Arnaud  de  Bellaude  fud  à 
Pampelône  pour  affilier  Charlemaigne  contre  Ayguoland.Iay  remarqué  dans 
quelque  Roman  que  cét  Arnaud  de  Bellaude  effoit  Alleman , & qu’il  mourull 
auecRoderic  dernier  Roy  des  Gots , àceffe  grande  iournéeoùifperditla  via 
&lc  Royaume. 

l’ay  chez  moy  vne  ancienne  Chroniquede  Foix  efcriteà  la  main  & compo- 
feeen  language  Gafcon,qui  dit  que  nodre  Aymeri  conquid  les  Comtezde 
Narbonne , de  T ololc , de  Carcaffonne,  de  Beliers  fit  de  Barcelonne,  St  que  de 
fuy  defeendent  les  Comtes  de  T olofe  fit  de  Carcaffonne , fit  par  mefme  moyeu 
ceux  de  Foix , qui  tirent  leur  origine  de  ceux  de  Carcaffonne.  Voicy  fes  pro- 
pres termes. Es corsquifleclo Camptta de Ntthonns ür de Tolofi,  (y  de Carcaffona ,(ydt 
Befers , & Barfalona , Iriolfur  Aymerie  de  Narbonna , (y  daefui  fon  defeenduts  los  Com~ 
pies  de  Tolofa , ey  Carcaffonna,  défaisais  leixi  los  noms  jino  pesfotjne  latbre  vols  commenfar 
don  dreClamen  fon  defeenduts  los  Comptes  ^ue  an  prés  fous  ejlats  en  Foix , epte  daban fe  de- 
pMComptesdeCarcaffonna y<y  de BarJalona,Seignors  desfoixens. 
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P gVILLJVME  SV^NOMME  AV COVRT-NE S. 

A Y M E R I premier  Vicomte  de  Narbône  fucceda  Guillaume  qui 
a clic  furnommc  au  Court -nés,  & a elle  Conncllable de  Ftan- 
j ce, lequel  apres  auoir  rendu  pluficurs  tcfmoignagcs  de  (à  valeur, 

' ayantcomme  l’on  dit  chalTc  les  Satrafins , unsdes  villes  d'Orenge, 
Nifmes,que  detout  le  pays  de  Languedoc  , & apres  plufieuis  batailles  gai- 
goces , fonda  vn  Monallere  dans  le  Diocele  de  Lodeue,  qui  cAoit  nomme  an- 
ciennement Monofterium  Gellontnfe  ,d»ns  lequel  ilferendiA  Religieux  pour  y 
viure  & finir  fes  fours , fuiuant  la  réglé  de  fainâ  BenoiA.  Et  d'autant  que  à cau- 
fe  de  fa  faindlc  vie  il  a cAc  mis  au  nombre  des  fainâs , ce  MosaAerc  a eAc  de- 
puis appelle  de  laind  Guillaume,  &rappelle-on  lcdcfert,àcaufe  que  ce  Mo- 
naAarc  fe  trouue  fiiui  parmy  les  montagnes , & comme  dans  vn  defert. 

Il  eAoit  fils  de  N arbonne , s’il  eA  vray  ce  que  nouslifous  dans  ce  grand  & 
ancien  Roman  qui  a eAc  compofe  de  luy. 

CeTüts  hom  fire  fi  iofa(Je  ferler 

le  demandafife  de  quel  terre  ejlés  nh  . . ^ 

Et  de  ifuel  gent  &•  de  ^uel  parente', 

yoire  dm  Guillaume  ia  orrat  racempter  «Il 

Qiiains  par  nul  homme  ne  fuSl  mon  nom  cell 
le  fuis  Guillaume  de  Narbonne  feus  ni. 

L ancienne  ChronÉiue  Françoife  de  Normandie  fait  mention  de  luy,  là 
où  elle  parle  de  Richard  furnommc  le  Diable  Duc  de  Normandie,  & le  nom- 
me le  Marquis  de  Narbonne,  dit  Guillaume  au  Court-ncs  ConncAable  de 
France, corne  fait  bien  Paradin  en  fon  hiAoire  de  Bourgongne,  Belle-  foreA  au 
chapitre  deuxiefinc  du  liure  fécond  de  fes  Chroniques , & Rubis  au  chapitre 
diz-ncufuiefme duliure  troifiefme de l’hiAoire  de  Lyon , bien  quilsne le co- 
gneuAent  guiere.  Ceux  qui  ont  parle  de  luy  & ont  eferit  cxaélcgicnt  fa  vie,  ne 
font  point  d'accord  de  là  généalogie  auec  les  anciens  Romans:  car  fon  Roman 
dit  que  fon  perc  Ce  nommoit  Aymcri,  que  fa  mere  eAoit  Ermengard  ,&  fes 
frétés  Bernard  de  Breban , Gatin  d'Anfeaurae,  Guybert  Daudenus  Sc  Ayme- 
rj , comme  il  cA  dit  dans  ces  vers. 

tay  nom  Guillaume  le 'Marquis  a nom 'Di  iDica 

FilsiAymai  le  viel  chenu  barhi. 

Et  Ermengard  ty  ma  mere  au  ' vis  clair,  * 

Frere  Bernard  de  Brebant  la  Cité  - . ^ 

, Guerin  qui  tant  faut  a toui 
^ Frere  Guybert  dlAudernas  le  meins  ni 
Si  tfi  mes  freres  li  chétif  Aymeri. 

Selon  ce  mefme  Roman , Ermengarde  mere  d^uillaume  eAoit  feem  de 
Boniface  Roy  de  Pauie , c'eA  pourquoy  il  l'appelle  Ermengarde  de  Pauie. 
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QuMid  le  fçMTd  Emtngarâ  de  Pduie 
Ld  vojlre  mere  que  lejus  benie. 

Guillaume  euft  aufll  quatre  fœurs  comme  le  mefine  Roman  dit  en  ces  vers. 

* yet  s(n  GuiUdume  &•  fd  mere  fe  fume  ira 

Et  ft  tfoisfreres  & [es  fuers  Me  quatre 

Dans  ce  Roman  il  ell  dit  qu’vne  des  Taeurs  de  Guillaume  nomée  Blanche* 
fleur , fufl  mariée  auec  le  Roy  Louys  Débonnaire,  8cqu  vne  autre  qu'il  ne 
nomme  point  full;  mariée  à T olofe , de  laquelle  Gautier  efloit  fils , dont  il  efl 
fort  parle  dans  ledit  Roman,  qui  appelle  Gautier  leTolofan. 

Li  Cuetts  CmOdume  en  df^elU  Gdutyé 
Le  Tolofdn  ainfi  t ouy  noncer 
Ftlsdefdfuer  vn  gentil  Cheudlier. 

Il  efl  dit  dans  le  mefine  Roman, que  le  Comte  Guillaume  ayant  prias  la  vil  • 
led’Orengeytrouuavne  Princefle  Sarrallné  nommée  Orable , laquelle  il  eC- 
poulâ,  l'ayant  faite  plulloll  baptifer,&  ayant  changé  Ton  nom  d'Orable  en 
Guybor,  comme  l’on  voit  dans  ces  vers. 

Apres  eonquijl  Orenge  U Citi 

Et  fift  Guybor  bi^tifèr  (y  leuer,  ^ 

Puis  t efpoufd  d * mollerO"  dper.  » femme 

Quelques-vnsont  eflimé  qu'il  a eflé  appellé  Guillaume  au  Court- nés, d’au- 
tant qu'il  ell  peinâ  & reprefenté , meCnes  fur  le  grand  Autel  de  l'Abbaye  S. 
Guillaume  le  de(ên  auec  vn  cornet , croyant  qu’il  faut  lire  Guillaume  au  cor- 
net, non  pas  au  court-nés.  T outesfois  l'ancien  Roman  dit , qu'il  fe  baptilà  luy 
meflnes  au  Coun-nés , d'auunt  que  combattant  auec  Corfolt,il  eut  coupé  le 
bout  du  nés.  # 

Mes  que  mon  nit  dy  vn  pou  dcourcii 

le  ne  fçay  cette  >jconferd  dllongii  . , comme 

Li  * Cuens  meifmes  ceft  iluec  baptifu  * Comte 

Dtforemes  qui  moy  dyme  (y  tient  cher 

tTrefluit  ni  appellent  Ftdnpis  (y  Bertu)er  ftrcaoos 

Comte Xruilldume  au  Court-nis  le  guerrier. 

' L’onnepeutdouterqueGuillaumeauCourtnésdotaefléfaitledit Roman 
ne  foit  (àinâ  Guillaume , qui  depuis  a eflé  religieux  en  l’Abbaye  par  luy  fon- 
dée.Car  le  mefme  Roman  en  l’vn  de  fesliurcs  intimle' Le  moinage  Guillaume, 
remarque  comme  il  fuft  au  commencemet  Comte  Bc  Marquis,  & fe  fill  depuis 
Religieux.  Or  la  vérité  ell  qu’il  fûfl  moine,  & qu'il  a elté  mis  au  rang  des 
iâinéls.  Car  le  Pape  Alexandre  l’appelle  fainâ  Guillaume  dans  vne  ancienne 
Bulle  quei'ay  veuc  dans  ledit  Monaftere , ceflpourquoy  ledit  Roman  par- 
lant deluy,  dit. 

Tant  0 en  terre  qués^  dix  eft  coronné.  < deux 

l'ay  voulu  racompter  par  le  menu  toute  celle  genealogie  de  Guillaume, 
pourmonflrer  comme  cUeefl  rapportée  dans  ledit  Roman  tout  autrement 
quelle  ne  fe  trouue  eferire  dans  les  anciennes  vies  de  lainél  Guillaume  fonda- 
teur de  l'Abbaye  fâinâ  Gaillaumelede(èrt,lerquellet  fe  trouuent  manuferites, 
tant  dans  les  archifs  de  ladite  Abbaye , que  dans  la  bibliothèque  des  Pères 
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(âia^  Dominique  de  Tolofc,  dans  vn  tome  contenant  les  vies  des  faindïs , re- 
cueillies pat  frère  Bernard  Guido , que  dans  Ordcricus  Vitalis  Hiftorien  An- 
Çlois , au  liure  6.  de  Ton  Kidoire  EcclcHadique , en  laquelle  il  a inféré  la  vie  de 
iaind  Guillaume  entièrement  conforme  à celle  qui  fe  trouue  clcrite  à la  main, 
lied  dit  doneques  dans  lefdices  vies , que  fainéb  Guillaume  edoit  ne  de  nobles 
parens;  de  que  fon  pere  auoit  nom  Theodoric,  & (à  mere  Aldana , lefquels 
eurent  deux  dis.  Il  ed  dit  auili  dans  la  fondation  de  ladite  Abbaye , qui  ed  da- 
tée du  quatorziefme  Décembre  de  l'an  vingt- quatrielîne  du  règne  de  Charle- 
maigne  fie  quatriefme  de  fon  Empire , que  Guillaume  fait  cede  fondation  afin 
que  Dieu  luy  pardone  fes  peèhés , fie  qu’il  face  mercy  à fes  parens  défia  trcfpaC- 
fez , qu’il  nomme  en  céc  ordre,Theodoric  fon  pere,  Aldana  fa  mere,Thcodo- 
lin  fie  Adalifme  fes  frétés , Aldane , fie  Bertrande  fes  fœurs , fes  en  fans  fie  filles 
Bernard,  Guy  tere,  Godelin,  fie  Hcrimburg,  fiefes  deux  femmes  Gunebunde 
ôc  Guitburge.  Tellement  que  nous  voyons  que  tant  dans  Icfditcs  anciennes 
vies  8c  aides  de  fondation , les  parens , 8c  alliés  de  Guillaume  font  tout  autre- 
ment rapportés  qu’ils  ne  font  dans  ledit  Roman.  Ce  que  le  fuidit  Ordericus 
Vitalis  Hidorien  Anglois  a bien  remarque  au  fufdit  liure  fixieme  de  fon 
hidoirc  Ecclefiadique^  comme  ayant  veu  tant  les  anciennes  vies  de  faimd 
Guillaume,dcfquellcs  u met  vn  abrégé  dans  fon  hidoirc,que  ce  qu’en  auoient 
eferit  les  anciens  Romans  , difant  qu’il  vaut  mieux  fuiure  ce  qui  a edéeferit 
fidellement  par  ceux  qui  ont  eferit  authentiquement  la  vie  defaimd  Guillau- 
me, que  non  pas  ce  qui  en  ed  chanté  par  les  longlcurs.  Voicy  le  iugement 
qu’il  en  fait  parlant  de’  fainél  Guillaume  : Canitur  vulgoâ  Iocnlatonbu4  de  tllo  Canti- 
lena , fed  iwre praferendu  efl  reUtio  Authentica , qua  k religiofs  Doctorilftu  (alerter  ejî  édita 
O'd  Jludtofis  lehoribus  reuerenter  le£îa  e(i  tneommunifratrumaHdientia  : Audi  ed-il 
certaiill^ue  la  plufpart  de  ce  qui  a edé  eferit  dans  ledit  Roman  ed  fabuleux  8c 
contraire^àrhidoire,  car  iled  dit  que  Louys  le  Débonnaire  auoit  efpoufé  la 
fœur  de  Guillaume  au  Court-nés , ce  qui  ed  contraire  à ce  que  les  Hido- 
riens  de  fon  temps  nous  en  ont  dit , lefquels  ont  eferit  que  l’Empereur  Louys 
n’eud  que  deux  femmes,  l’vneErmengarde  fille  du  ComteNigran,  8c  l’autre 
ludith  fille  du  Comte  de  Rauensbergue. 

Danslc  mefme  Roman  de  Guillaume  au  Court-nés , 8c  au  liure  du  moina- 
ge  de  Guillaume , il  ed  fait  vn  grand  difeours  du  combat  qui  fud  fait  deuant 
Paris  entre  le  Géant  Ifore , qui  y ed  appelle  quelquefois  le  Roy  de  Conimbre, 
d’autres  fois  l’Efclauon , lequel  edoit  Sarrafin  8c  Mahometain.  Dans  ledit  liure 
du  moynage  il  ed  dit  que  Guillaume  au  Coutt-nés  s'edoit  retiré  dans  vn  hcr- 
raitage  en  Prouence  pouf  faire  penitence  de  fes  péchés,  8c  que  durant  le  temps 
qu’il  y edoit , Ifore  Roy  de  Conimbre  aucc  vne  grande  arméede  Sarrafins  fud 
adieger  l’Empereur  Louys  leDebonairc  dans  fa  ville  de  Paris.  Lpuysdcfefpe- 
rant  de  pouuoir  deffaire  vn  fi  puiffant  ennemy  fans  le  fccoürs  8c  affidance  du- 
dit Guillaume  , le  fid  chercher  par  toute  la  France  par  vn  Gentil-homme 
d’Auuergne  appellé  Anfeys , lequel  apretpluficurs  iournées , le  rencontra  fur 
laportedefonhermitagefans  lecognoidre  , 8c  le  pria  de  luy  donner  de  nou» 
uelles  de  Guillaume  au  Court-nés.  Mais  Guillaume  feiOTànrd’edrevn  autre, 
ficayant  apprins  de  luy  le  fujet  pour  lequel  le  Roy  le  denroie  auoir  prés  de  luy, 

Ccc  3 


570 


Mémoires  del’Hiftoire 


I aux 
1 lettri 


jvinif 

4 fera 


luy  Bn  accroire  qu'il  cftoitmort.  Toutesfoit  apres  le  defpart  d'Anfeys , il  princ 
rcfolution  d’aller  (ccourir  l’Empeteorà  Paris , fie  quicunt  fon  hermiugesen 
va  à l'Abbaye  fainâ  Gratian  ( où  il  auoic  ede  Moyne  ) prendre  Tes  armes  fie  fon 
cheual  qu’il  auoit  lailTc  endepodàj'Abbc.S’cdantarihéilprend  la  route  de 
Paris , palTe  de  nuiâ  à crauers  le  camp  des  Sarralîns , fie  {âus  edre  recognu  s'en 
va  droit  à l’vne  des  portes  de  ladite  ville , l’entrée  de  laquelle  luy  edant  refolee, 
iled  contraint  de  loger  dans  le  fode  chez  vnpauure  homme  de  Paris  appelle 
Bernard  Delfo(Té,qui y auoic  bad^vne  petite hute,oùs'edantrafraifchy  ^ucU 
quesiours , il  fortid  de  nuiû  arme  fur  Ton  Cheual , fie  ayant  trouué  Iforeàl’ef- 
carc,  voyant  que  l’occadon  (è  prefentoic  pourie  combattre,  il  luy  parla  de 
cede  façon. 

Tu  <u  iroj)  fet  'as  François  grand  damage 
Quant  tu  far  force  tes  venus  en  * lor  marches 
Les  gens  defhuites  , tes  Aboies  arfes 
Et  en  Paris  as  mis  le  Roy  en  caige 
Ce  poife  moi  foi  que  it  dot  fainH  Blaiue 
Quant  ca  > vents  ne  te  tieng  mte  a faige 
Mes  fe  Deu  fiait  ia  ♦ ert  ven\ancefete. 

Apres  ces  paroles  les  deux  champions  s'appredeFent  au  combat , dont 
voicy  la  defcripcion. 

Ijotes  t lot  mes  tl  rte  leu  fu  gaires 
A fon  col  tint  It  *glos  vne  grand  hachç 
Le  trenchant  r otvn  fié  &"  demie  aune 
Fort  fu  la  hante  £vn  quartter  tCvn  grand  chtfne 
^ Quanqtse  il  fit  ne  frife  vne  maaille 
Moult  ^ement  afarefmé  Cutllaume 
Qut  tenuoya  a moi  en  cefteflace: 

, ^ Et  dit  h > Cuens  ge  i ving  four  combatte 
Dtjl  ifores  que  vauldroit  ta  batatUe 
Se  de tiex  homes  i auott  vingt  (y  quatre 
•'  Ges  occitoye  oins  que  af parut  taube. 

Dtx  dit  Guillaume  “ con  '>  cijl  Satrafin plaide 
ri  Que  ’’  quis  geci  quant  iene  mi  effaie 
Aler  men  vuetl  oins  que  li  foleux  raie 
; Car  ne  vueils  pas  que  Looys  me  fâche 

Se"  cift'^  iert  mort  perdu  ' r erertt  It  autre. 

Dtfl au  Paien  tu  es  moult'* deputete  , 

Petit  me  pri/es  tÿ*  ie  ne  te  fris  gueres 
La  hache  uni  a fes  deux  mains  la  hattee 
Ftert  en  le  Conte  merueiUeux  cop  le  ftape 
A mont  en  leaume  ft  que  tôt  li  enbarre 
lus  en  abat  0-  berils  & topaces 
Mes  de  la  coiffe  ne  pot  il  trader  maillei 
Ucopfu  gtans  qui  contreual  li  'fglace 
Et  fieuts  (y  pritres  contreual  en  efface 
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U ' hr/uts  tr^omt  & U hache  ius  glace 
Le  Cuens  te  fort  de  Fe^e  qui  laïUe 
A mont  en  leaume  ou  tl'-ot  maint  tofacr. 

Li  Turs  treftome  (r  t efoée  im  glace 
Li  hrant  defcend  contreual  les  eîj>aules. 

U Cuens  le  tint  qui  fa  force  i amaffe 
La  riche  > ht  oigne  li  derront  Cr  de flace 
Sattaint  leui  )i  Cuens  a plaine  hrace 
Apres  cel  cop  ni  conuenifl  nul  autre, 

Dtft  Ifores  Cheualier  tu  me  tajles 
De  quel  pais  tons  amene  deabte , 

Cil  de  Paris  nom  pas  tel  vajfelage  j 
Lot  hrans  £acier  ne  trenchent  fi  ne  taiBem 
Cen  li  tuent  fet,  ne  faiqml  te  celaffe. 

As  ♦ cop  donner  femhles  tu  del  lignage 
As  combatans  qui  tante  honte  ont  fete 
As  Sarrafms  qui  mahomes  bien  face. 

Bien  croi  tu  es  del  parenté  Guillaume 
Quant  t feus  * -vents  contre  moi  en  bataille,  j Ceul  < viens 

Lors  L cordes  foremem  le  menace 
Ttlahomef^^qutl  li  fera  contraire, 

La  Gaite  ejmt  fer  la  porte  en  lejlage. 

Mes  li  Marchis  &•  Ifore  faufage 
. r Par  mal  talent  forement  fentrajfaillem, 

Rtys  Ifores  tint  la  hache  tranchant  ^ 

Enutrs  Guillaume  ef  venus  accotant 
Ferir  le  cuide  for  fon  hiaume  luifant 
Li  Cuens  fe  hafle  fi  le  fiert  tôt  auant 

A ^ tefaemielt  done  en  retraiant  7 l’efcrim* 

* £ns  el  » chaignon  li  a affis  le  brarit  « déduis  f chignon 

^ Les  mailles  tranche  de  laubert  ja'^ant 

Ains  armure  ne  li  valut  vn  gant. 

Le  col  li  tranche  ainfi  comme  vn  fermant. 

Il  prent  la  tefle  0 tôt  leaume  luifant  ' 

Ains  nen  volt  plus  porter  ne  tant%e  quant 
Le  corps  leffa  fans  tefle  tôt  fanglant 

• Li  Cuens  jen  tomefi'°  vet  Dieu "ffaciani  lovau renetcitde 

De  ccle  henor  que  li  afet  fi  ffont. 

Car  or  fet  bien  Guillaume  le  vaillam 
f^e  Sarrafins  ni  auront  mes  garant 
A b fiel  vicm  la  ou  Bemars  lattant. 

H cft  ditdans  le  mefitie  Roman , qu’apres  que  Guillaume  euft  vaincu  Ifore, 
il  en  bailla  la  telle  à Bernard,  & le  chargea  de  la  porter  à l'Empereur,  & luy 
dire  c5me  Guillaume  au  Cour-  ncs  elloic  venu  des  defers  de  Prouence  pour  le 
dclliurer  par  la  mort  du  Roy  Ifore.  Celafait,(âns attendre  qu’il  fuH  iour , il 
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s’cnretournâ,&  apres  auoir  remis  fes  armes  &fon  cheual  dans  l’Abbaye  S. 
Gratian,ilfe  renferma  dans  fon  Hermitage  poury  continuer  fa  penitence. 

Or  bien  que  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  Roman  foit  fabuleux,  neantmoins 
il  faut  aduoüer  que  ce  font  de  fort  anciennes  fables , car  maidre  Geruais  Tille- 
berien  Marefchal  du  Royaume  d'Arles  , qui  viuoit  enuiton  l'an  mille  deux 
cens  dix  du  temps  de  l’Empereur  Otho  IIII.  au  liure  duquel  le  tiltre  eft  Oiis 
Imperiatia  , quife  trouue  efcrità  la  main  dans  la  bibliothèque  du  College  de 
Nauarre  de  Paris , dit  auoir  veu  dans  Paris  le  fepulchrc  d'Ifore  qui  foft  tue  par 
fainÆ  Guillaume  : Nos-vidimiafepulchrum  Iforeti  infuburhio  Parijieali  mginti  pedts 
inlongum  hitl>ens,f>ritierceruJctm&Mput,^Htm  SdnSut  Guillelmut peremit.  Ce  font 
fes  parolles  rapportées  par  frere  lacques  Dubruel  au  liure  fécond  des  antiquU 
tez  de  Paris , lequel  eferit  qu’on  voit  encores  fa  tombe  dans  le  monaftere  fainâ 
Germain  des  Prés , en  vne  chappelle  appelléc  fainâ  Pere  ou  fainift  Pierre. 
Gilibert  Conofet  dans  vn  petit  liure  qu’il  fift  imprimer  en  l’an  mille  cinq  cens 
trente  crois,  fait  mention  do  combat  fait  entre  Guillaume  au  Court-nés  &le 
Géant  Ifore.  Car  parlant  dece  qui  arriua  durant  le  temps  de  Charlemaigne il 
dit  : Aucuns  difent  que  régnant  ledit  Charlemaigne , la  ville  de  Paris  fut  affie- 
géeparvn  Géant  nommé  Ifoere  , contre  lequel  l'Empereur  enuoya  plufîeuts 
de  fes  Barons  qui  furent  pariceluy  Géant  defeonhts , finalement  Ifoere  fuft 
vaincuparvnCheualier  appelle  Guillaume  au  Court-nu&  deliura  la  ville 
de  la  perfecution  de  ce  Géant,  & eftoit  celuy  CheuaUer!|[|P’g''^g^  noble 

Guérin  de  Montglabe.  Nicolas  Gilles  fait  auflî  mention  de  ce  combat  dans 
fes  Annales  de  France , car  parlant  des  enfans  d'Aymeti  Vicomte  de  Narbon- 
ne, il  dit,  l’ayfné  fut  Conneftable  de  France  Guillaume  au  Court-nés  qui  con- 
quift  la  Cité  d’Orenge , le  pays  de  Prouence , & autres  fur  les  Sarrafîns,  & tua 
le  grand  Géant  Ifore  deuant  Paris.  Il  eft  fait  mention  de  Guillaume  le  Con- 
neftable dansl’ancien  autheurquiaefcritla  vie  de  Louys  le  Debonnairc,oùil 
eftditque  Guillaume  Conneftable  de  France  rallia  toutes  les  forces  qu'il  peuft 
pour  reftablir  & remettre  Louys  le  Debonaire  en  fon  Empire,  ne  difant  de  luy 
autre  chofe , ce  qui  fe  trouue  aufll  diKs  fon  Roman , où  il  eft  raconté  au  long 
dans  le  liure  intitulé,  le  coronement  Louys , comme  Guillaume  luy  rendift  la 
couronne  de  France,  quelanobleftc  leuoltée  alloir porter  fur  la  teftedu  hls 
d’vn  Duc  nommé  Richcr. 

En  lifant  ces  anciennes  fables  du  combat  de  Guillaume  contre  le  Géant 
Ifore  ,il  m’eft  venu  à la  penfoe  que  ce  ^e  laplufpart  des  Hiftoriens  des  Com- 
tes de  Tolofë  ont  eferit  du  Comte  Ifauretquifucceda  àTorfîn  pourroitbien 
auoir  prins  fâ  fource  de  ces  fables  qui  font  contenues  dans  cét  ancien  Roman: 
car  tous  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  des  Comtes  deTolofe,  tant  François, 
Gafeons,  que  Efpagnols  & Alemans,  ont  mis  I&ure  ou  Ifauret  entre  les  Com- 
tes deTolofe,  & quelques-vns  le  mettent  immédiatement  apres  Torfin,  & 
les  autres  apres  Guillaume.  Mais  defçauoirqui  eftoit  ce  Comte  Ifaure,  per- 
fonnene  laguerebien  expliqué.  Bertrand  a bien  eferit  en  fesgeftesTolofài- 
nes,qu’Ifauret  Comte  deTolofe  eftoit  filsdeTorfîn;c’eftpourquoy  Noguies 
en  fon  hiftoirc  Tfllofâine  le  nomme  Ifauret  Torfin  , fans  nous  en  dire  autre 
chofe.  Mais  il  eft  aifé  à remarquer  qu’ils  ont  prins  ce  nom  d'Ifaure  de  ces  vieil- 
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les  fables,  carayanc  leu  dans  ces  Romans  que  Guillaume  au  Courc-ncsauoic 
combattu  fie  vaincu  Ifore  , ils  ont  audî  toR  creu  ( ignorant  l’entiere  fable  d'I- 
fore  ) qu'Ifore  efloit  (ils  de  Tordn  , lequel  s’edant  emparé  du  Comte  apres 
que  (bnpere  en  fud  demis  par  l'Empereur  Charlemaigne,  & qu’il  enfudehaf- 
e par  Guillaume  qui  le  combatif):  & le  fill  mourir. ’Toutesfois  le  Roman  dit 
jue  Iforc  eft  Efclauon  Roy  de  Conirabre  Sarrafin  & Géant.  C'eft  pourquoy  il 
aut  fairele  mefme  iugement  du  combat  de  Guillaume  contre  (fore,  quedes 
combats  faits  par  Charlemaigne  contre  Ayguolant  & autres  geans,  rappor- 
tez par  l’Archeuefque  T urpin  dans  fon  hidoire  de  Charlemaigne.  Il  poutroit 
bien  edreque  Guillaume  au  Courc-ncs  qui  a fait  longuement  laguerre  con- 
tre les  Sarradns,  fe  foit  battu  auec  quelque  Sarrafin  nomme  Ifore,dequoy 
toutesfois  ie  n'ay  point  autre  mémoire , m'en  rapportant  à ce  que  i'en  ay  dit 
en  la  vie  de  Guillaume  Comte  de  Tolofe. 

NoguiesenfbnhidoireTolofainefait  bien  mention  d'vn  nomme  Ifauret 
Torfin  Roy  de  Tolofe,  mais  nous  auons  mondre  cy-defTus  que  ce  Roy  & tout 
ce  qui  ed  eferit  de  W ed  entièrement  fabuleux. 

le  me  crains  aufli  que  ce  nom  d'Ifaure  que  l'on  donne  à dame  Clemence 
(qu'on  tient  auoir  indituc  les  ieux  fleuraux  de  Tolofe  ) ne  foitfabulcuxStin- 
uentc, pour  la  rendre  plus  recommandable,  comme  defcendantdece  Géant 
Ifaure,  deqnoy  nous  auons  eferit  cy-dediis  ce  que  nous  en  pendons , lors  que 
nous  auons  parlé  de  l'hidoire  fabuleufê  de  Tolofe.  # 

10  L. 


i A 1 0 L Vicomte  de  Narbonne  fût  marié  auec  Raymonde , de 
' laquelle  ileud  deux  fils  Vlberard  & Alberic,  il  ed  faite  men- 
^ tion,  tant  de  Majol  que  de  Tes  deux  dis, en  vft:  donation  qui 
I ed  dans  les  archifs  de  l’Eglife  de  Narbonne,  faite  par  Arnude 
r Archeuefque  à fon  Eglife  de  Narbonne , qui  ed  datée  de  l’an 
neufcensfic  vnze,  fievingt-quatriefmciuin,  en  laquelle  ed  dit  que  ledit  Ar- 
nude Archeuefque  donne  les  biens  y mentionnez  à ladite  Eglife  fainâPol  de 
Narboqne,lefquels  il  auoit  auparauant  acheptez  de  Vulcharius , ou  Vlberar- 
dus,  8*  fônfrere  Alberic  Vicomtes  dis  de  Majol  Vicomte.  Nous  ne  pouuons 
pas  fçauoir  certainement  en  quel  temps  ledit  Majol  viuoit,  & n'en  pouuons 
dire  autre  chofe,  finon  que  c’edoit  entre  l’an  neuf  cens  8t  huiâ  cens , dautant 
quel'aâefait  parluylc  tusuue  rompu  en  la  date,  &n'en  peut-on  remarquer, 
finon  qu’il  fud  diit  en  l’an  8.  qui  mondre  afiez  qu’il  ed  de  l’an  huiû  cens  : mais 
nous  ne  |ftuuons  pas  cognoidre  fi  ce  fut  en  l’an  huiâ  cens  huidantc , ou  no- 
uante , n’en  fçaehant' autre  chofë,  finon  que  l’Archeuefque  Arnude  donne 
à l’Eglife  en  l’an  neuf  cens  vnze  les  biens  qu’il  auoit  achetez  des  enfânsde 
Majol. 
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VVLBERAR^. 

VlberaRd  Vicomte  de  Narbonne  viuoit  du  temps  de  Agio 
Atcheuerque  de  Narbonne  , 8c  durant  le  régné  de  Charles  le 
Simple  : car  il  fe  creuue  ligné  dis  vne  donation  faite  pat  vn  nom- 
me Theudeticus  du  temps  dudit  Agio  à l'Eglilè  ûiindl  lull  & ’ 
faindl  Pafteur , de  laquelle  donation  voicy  la  fubfcription. 
Fada  htc feri^tura  m Caltniu  Odobtis  Anna  vigefimo  nom,  régnante  Carolo  Rege , fignnm 
Tlrenderiau  e^ui  hoefedt.  Signum  Spoliaflus.  S.l^itlueradus  h'icecomes , ficapres^lu- 
fieurs  autres  feings,  il  y a , Signum  Rtchilâis  f'icecomitiffa.  Or  le  vingt  neufuiemc 
an  du  régné  de  Charles  le  Simple, eftoit  enuironl'an  neuf  cens  dix-neuf,e(lant 
cenainque  Agio  Archeuefque  ( duquel  e(l  faite  mention  dans  ladite  dôna- 
tion)  obtint  de  Charles  le  Simple  confirmation  de  tous  les  priuileges accor- 
dez par  les  Roys  à l'Eglife  de  Narbonne  : voicy  la  fubfcription  de  ces  lettres, 
Anno  trigefimo  teinte  Domim  Carolo  redinte^ame  vigefimo  ^uimo,  largme  vero  hxtedi- 
tate  indefta  vndecimo , adum  in  Setico  contra  Tom  in  l)ei  nomine  féliciter.  Amen.  Nous 
aupns  dit  en  nofire  hifioire  des  Comtes , comme  celle  lubfcription  deuoit 
ellre  entenduc.Oe  tous  ces  a£les  nous  ne  pouuons  recueillir  autre  chofe,llnon 
qu'Vulberard  Vicomte  full  marié  aiicc  Richilde  , 8c  qu’il  viuoit  durant  le  te- 
igne de  Charles  le  lîmple. 

O D O N.  • 


] D O N full  Vicomte  de  Narbonne  depuis  l'an  neuf  cens  trente, 
riufques  en  l’an  neuf  cens  quarante  cinq  ou  enuiron , ainfi  que 
U i’ ay  apptins  par  quelques  vieux  mémoires  qui  me  font  tombez 
àêK  main  , bien  que  ien’ayeveu  autres  afles  , linon  vne  dona- 
»tionou  fondation  faite  par  les  exécuteurs  du  tellament  d’Ay- 
meric  Archeuefque  de  Narbonne , qui  ell  datée , Anno  Incamationis  nongentefimo 
fepiuagefimo  fexto  iniidione  ouinta , régnante  Lothario7{fge  anno  vigefimo  tertio  ,ce(tc 
fondation  ell  faite  pat  Icldits  exécuteurs  tcllamentaires  prepter  remedium  animx 
Aymerici  Archiepifeopi , (T  propter  remedium  anima  Pontionit  Comitis  defundi , fme 
thatfredi  yicecomitis  ,pue  Odonis  Ficecomitit , vel  Rfchildit  yicecomitijfe.  % 


cM  tiA  NF  R E 2X 


j A N r R.  E D Vicomte  de  Narbonne  full  marié  auec  Adala}^ , 8c  tous 
[ deux  enfemble  vendirent  à Aymeri  Archeuefque  de  Natbonne,  le 
5 Bourg  de  Crellàn  lltué  dans  la  Vifeomte  de  Narbonne , celle  vente 
’ full  faite  le  vingt  deuxiefme  iout  du  mois  d’Auril  de  l’an  neuf  cens 
cinquante  neuf,  8c  le  quactiefine  an  du  règne  du  Roy  Lothaire.  l'ay  trouuc 
dans  les  archils  dé  Narbonne,  comme  le  fuldit  Manfred  8c  Adalayx  la  femme 
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anoic  acquis  auparauant , 6c  le  dixieime  Nouembre  de  l'an  neuf  cens  quarante 
cinq, 8c  le  dix-feptiefme  du  régné  du  Roy  Louys  d’Oucremer,  le  mefme  bourg 
de  Creflân  d'vne  femme  nommée  Adamuta , ainfi  qu’appert  de  l’indrument 
de  l’achapc  par  eux  fait  Icfdits  an  8c  iour , qui  ed  dans  leidits  archifs.  Il  fut  auec 
Tafemmeen  pèlerinage  à Rdme  enl'an  neuf cens  foixante  fepc,  8c  eud  d'elle 
deux  fils  8c  vne  Hile,  TayCnc  eut  nom  Raymond  quiluy  fucceda  en  la  Vicomte, 
l'autre  fuR  ErmengaudquifuR  Archeucfquc  de  Narbonne,  la  fille  Ce  nom- 
moitErmengaude. 

% sA  T O N D. 

A YM  O NO  Vicomte  de  Narbonne  fucceda  à fonpere  Manfred,  il 
eftoit  frere  d'Ermengaud  Archeucfque  de  laditte  ville , il  fut  prefeoc 
au  Concile  tenu  en  la  ville  de  Narbonne  par  Ermengaud  Archeuef- 
que  Ton  frere  , auquel  edeient  aufTi  preléns  Raymond  Comte  de 
Rodez , Roger  Comte  de  CarcafTonne,  8c  Raymond  fbn  fils.  Noftre  Ray- 
mond fufl  marie  auec  Ricarde , ils  eurent  de  leur  mariage  trois  enfans  malles, 
f^auoitBerenguier  quiluy  fucceda, Ermengaud,  8c  Guillaume. 

^ERENCyiE  R. 

• 

ERENGViER  fucceda  à fon  pere  Raymond  Vicomte  de  Nar- 
bonne : Cx  femme  fut  Garfînde  fille  de  Bernard  , furnomme 
Taillefer  Comte  deBczalu  , quiedoit  fils  de  Myr  Comte  de 
Barcelonne  , 8c  delà  ComtelTe  Tolde femme  dudit  Taillefer. 

Il  cd  fait  mention  tant  de  luy , que  de  Ricarde  fà  mere , de  Gar- 
lînde  (à  femme,  que  de  Raymond  fbn  fils  dans  vnaâe  de  l'an  105t.  duquel 
nous  pouuons  recueillir  que  Raymond  fonpere  edoit  défia  mort  en  laditte  • 
année.  Il  eud  de  tres-grandes  inimitiezfc  guerres  auec  Guiffred  Archeuefque 
deNaibonne , comme  nouspouuonsrecueillirdc  la  plainte  que  Berenguier 
Vicomte  fid  au  Synode  tenu  par  l'Archeuefque  de  Narbonne  , laquelle  i’ay 
voulu  mettre  en  ce  lieu , dautant  quelle  n'ed  pas  vtile  feulement  pour  enten- 
dre l'edat  des  affaires  de  BerenguierVicomte,  mais  encores  pour  remarquer 
la  mauuaifc  façon  dontvfoient  tant  les  Vicomtes  8c  Seigneurs , que  les  Ar- 
cheuefques  8c  Euefques  en  l'adminidracion  8c  gouuernemcntdes  biens  de 
l'Eglife.  Voicy  doneques  fa  plainte  tirée  des  Archifs  de  Narbonne  , 8c  mife 
mot  à mot  de  latin  en  françois. 

A cede  lâinâe  affemblée  des  Vicaires  de  Dieu,Legats  du  Souuerain  Pon- ,, 
tife  de  Rome,  qui  tient  la  place  de  faind  Pierre  Prince  des  Apodres,  8c  aux,, 
Archeuefques,  Euefques,  & Abbés,  Vicaires  dudicfâinâPicrre,afremblez  en  „ 
ce  (âinid  Synode,  8c  trai  élans  de  la  foy  Catholique,  cede  querimonie  de  non  „ 
petite  importance  ed  prefentée , afinqu’elle  y fbit  leuc,  entendue, 8c  ingée  8c„ 
terminée.  Et  afin  qu'eUefoit  mieux  decife,  il  cd  befoin  de  commanceràl'ori*,. 
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“ginc.IeBerenguier  Proconful(c’eft  à dire  Vicomte  de  Narbonne , ) vous 
“ tais  entendre  cefte  grande  plainûe  quei’ayàfaire  de  voilre  frere  mon  Me- 
“tropoiitain : Cefte  Archeueichc de  Narbône a iadis  appartenu  àfcu  i’Arche- 
“ ueiquc  Ermengaudmon  oncle  , & de  Ton  temps  elle  eftoit  des  meilleures 
“qu’ilyeuftdepuisRome  iufques  enEfpagne.elléeftoit  riche  de  villes&Cha- 
“ ileaux,  de  terres  & places  nobles,  6c  fon  Eglifc  edoit  pleine  de  liures  couueis 
“ d'or , & ornée  de  reubles,  de  coffres  & de  croix  d’or,  elle  reluiToit  de  couton- 
*‘nes  d’or  8c  de  pierres  precieufes,  l'on  y entendoit  à certaines  heures  les 
“ voix  de  grand  nombre  de  Chanoines.  On  y faifoit  le  fctuicc  diuin,  6c  beau- 
“ coup  d'autres  oeuurcs  pies.  Les  villages  , terres  6c  pofTeflions  de  l'Eglife 
“n’efloientpoffedées  pat  les  Lais  , mais  bien  par  ceux  qui  feruoient  Dieu  en 
“icelle.  Cede  Eglifeauoit  ede  iadis  badie  par  ce  Religieux  Roy  Charles  le 
“ grand, & l auoit  faite  confacrer  àla  mémoire  des  Manyrs  fâinâ  lud  8c  fainâ 
“ Fadeur , l'ayant  dotée  largement  de  beaux  chadeaux , villages  8c  pofTelHons, 
“ainfiquedifentles  Ancicns,8c  fetrouue  és  pancartes desRoysqui foncés ar- 
“ chife  de  ladite  Eglife.Orle  fufdit  Archeuefque  de  bonne  mémoire  edantde- 
“ cedé,vintàNarbonne  Guitfred  Comte  deCerdaigne,  duquel  i'auois  efpoule 
“ la  couflne,  8c  fupplia  mon  Pere,  ma  Mere  8c  moyaufll,  de  faire  que  fon  Bis, 

“à  prcfèntnodre  Archeuefque,  eut  ladite  Archeuefehé  , qui  toutesfois  pour 
“lors  n’edoic  aagé  que  de  dix  ans , promettant  de  donnera  mon  Pere  8c  au 
“Comte  de  Rhodes  la  fomme  de  mille  fols  en  don.  Ce  nonobdant  mes  pere 
“ 8c  mere  n’y  vouloientconfcntir,  mais  moy  poufTé  de  l'affeâion  que  i’auois 
“ànodre  affinité  fï  proche,  8c  trompé  par  la  fimulaiion  de  l’amitié  qu’il  fei- 
“gnoit  me  porter,  ic  me  fequedray  de  la  compagnie  de  mes  pere  6c  mere  à 
“cede  occafion.De  forte  que  s’ils  ne  m’euffent  enfin  oélroyé  cela,i’auois  pour- 
“penféde  les  faire  mourir.  Mais  mon  Pere  voyant  que  i’edoisainfi  efmeu,  8e 
“ courroucé  contre  luy , s’accorda  à ma  volonté , 8c  à la  tequede  dudit  Comte 
“ Guitfred  ; fi  que  le  Comte  de  Rhodes  8c  luy  prirent  ladite  fomme  de  mille 
“fols , pourle  prix  de  ladite  Archeuefehé , car  nous  la  donnafmes  à fon  fils, 

• “quiedàprefentnodre  Archeuefque,  lequelpar  ferment  8c  appellant  Dieu 
“à  tefmoin , nous  fid  promeffe  6c affeîra  fur  fa  foy  ( aduenant  le  cas  qu’il  de- 
“uintnodre  Archeuefque,  commeil  edà  prefent8ca  edécy-deuant)  qu’il  , 
“ ne  nous|)ourchaircroit  aucun  dommage  , ny  à perfonne  des  nodres.  Or 
“ayant  ede  indallé  en  fa  chaire  Pontificale,  8c  croiffant  en  âge  8c  en  honneur, 
“i’eus  efperanre  qu’il  feroit  mon  fupport  8c  mon  conduéfeur , mes  armes , 6c 
“ mon  bouclier  contre  les  efforts  de  tous  mes  ennemis,8c  qu’il  fe  fouuiendroic 
“delaparentelle  qui  ed  entre  ma  femme  8c  luy,  8c  du  haut  lieu  d'honneur 
“auquel  par  monaydeiledoit  monté,  8c qu’il  me  feroit  fecourablc  à entrete- 
“nir  honnedement  mon  edat  comme  il  m'auoit  promis.  Toutesfois  lors  il 
*'s’enorgueillid  ainfi  que  Satan,  8c  m’irrita  8c  prouoquaàcourroux , badic  de 
“forts  contre  moy , 8c  me  courud  fus  auec  grande  armée  , 8c  me  fid  guerre 
“ cruelle,  de  force  qu’il  y mourud  bien  de  chaque  parc  mille  perfonnes.  Lors 
“auffi  il  oda  par  force  aux  Chanoines  8c  feruiteurs  de  Dieu  en  ladite  Eglife,Ies  . 

“ villages,  terresScpoffelfions  qui  dependoientde  leur  Chapitre  8c  commu- 
“oauté,  8c peint  les  places  8e  terres  nobles  quiedoient  du  domaine  de  fon 

Eglife, 
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“ Eglife , & les  donna  à Satan  &à  fes  gendarmes,  & profana  tellement  les  cho- 
'‘resfainAcsôtdedicesà  l'Eglifeque  les  pilonnes  Layes  qui  maintenant  les 
“poiredent,eftiment  les  tenir  comme  terres  nobles  de  leur  patrimoine.  Ce 
“ temps  pendant  aduintqu'VribalIus  Euefque  d'Vrgel  décéda , & ledit  Arcbe- 
“uefqucacqaiH  celte  Euefehépour  Ton  frere  Guillaume',  ayant  promis  d’en 
‘'donner  mille  fols,  ce  qui  m'euftalTcz  pieu  s'il  ne  m'eufl;  apporte  beaucoup 
"de  dommage.  Carayant  faitpromefle  de  celle  grande  fomme  pour  ladite 
“ Euefehé,  le  fufdit  Archeucfque  ennemy  de  Dieu  & des  hommes  retournant 
“ à fon  liege  , 8c  en  fon  Eglife  , en  print  tous  les  threfors  qui  depuis  qu’elle 
" auoit  elle  ballie  y auoient  elle  alTemblez , il  enleua  la  couuerture  d'or  &c  d'ar- 
“ gent,  dont  les  tables,  les  retables , les  croix,  Sc  les  coffres  des  reliques  efloient 
“ couucrts.  De  mefmes  il  milles  mains  des  orpheures  luifs  les  Patenes,  ôc  Ca- 
“ licesd'or  8c  d'argent  pour  les  mettre  en  malTe , 8c  les  vendraen  Efpagne , afin 
“de  füre  la  lome  promife  pour  ladite  Euefchc.Pour  le  regard  de  toute  forte  de 
“liures  qu’il  y auoit,il  en  efcartales  meilleurs,car  on  n’y  en  void  pas  vn  de  beau, 
“8c  a diflipc  tellcmct  les  biés  de  fon  Eglife,que  déliait  y a bien  peu  deClercfen 
“ icelle,8cmefme  ceux  qui  y font  demeurez  font  li  pauures  qu’ils  mandiét  leurs 
“ vies.Il  n’y  a plus  de  chapes  ou  autres  précieux  ornemcsEccIcliailiqucs,  point 
“ aulfi  du  bois  de  la  Croix  de  noUre  Seigneur , combien  qu’il  y en  cull  grand 
“ nombre  d'alTemblé  depuis  que  ladite  Eglife  auoit  elléedifîce,  carildilTipa 
“ tout  8c  le  donna  pour  l’Euefchc  de  Ion  frere.  Mais  encores  ila  fait  beaucoup 
“pis 8c chofe plus  malhonnelle , carils’ellenciecemenc  donnéà  la  ComtelTe 
“d’Vrgel,  à occalîon  dequoy  il  a encouru  grandement  la  haine,  non  feule- 
“ met  de  moy,ains  aulG  de  tous  les  nobles  du  pays.Cela  fait,il  alTembla  vn  Co- 
“cile  Pfouincial  prés  la  ville  de  Narbonne , où  fe  trouua  vnefort  belle  alTem- 
“ blée  d'Euefques  de  fa  Prouince,  8centre  autres  Rambal  Archeuefque  d’Arles 
“en  laprefence  defquels8c  de  toute  l’alllilance,  il  quitta  8c  pofa  les  armes  8c 
“ la  milice  mondaine , 8c  excommunia  8c  anathematila  tant  (oy  que  les  autres 
“Euefques  fes  fulFragans  , qui  déformais  prendroient  les  armes  8c«feroienc 
“la  guerre.  Mais  bien-toU  apres  ayant  reprins  les  armes  tout  ainllqu’vnge^ 
“ darme  qui  porte  ceint  vnglaiue.  8c  non  pas  vnc  corroyé  en  fes  reins  , il  me 
“ fin  la  guerre , de  vous  dire  particulièrement  le  nombre  des  morts,  des  blelfez 
“8c  de  ceux  qui  demeurèrent  ellropies,  ou  combien  d'Eglifes  8c  de  reliques 
“y  furent  brullees  ,pofllble  que  cela  vous  ennuyeroit,  8c  iem’alfeure  que  le 
“temps  8c  le  iour  me  defaudroit  plullofl  queneferoic  la  matière.  Apres  cela 
“ les  Euefques  vindrent  en  ma  terre , 8c  accordèrent  vne  trelue  entre  ledit  Ar- 
“cheuefque  8cmoy,  8c full promis  quelle feroit gardée inuiolablcmentpac 
“ toute  ma  terre,  8c  que  rigoureufe  iullice  feroit  faite  de  ceux  qui  l'a  violeroict: 

“ tellement  que  l'Archeuefque  8cmoy  auions  accordé  enfemblement,que  des 
“ amendes  8c  condamnations  qui  efeherroient  pour  raifon  de  la  fraâure  de  la 
“ trefue,  contre  les  infraéleurs,  la  moitié  en  feroit  appliquéeà  l'Eglife  8c  l'autre 
“à  moy , pour  l’employer  aux  frais  qu’il  conuiendroit  faire  pour  l'entretene- 
“mentdeiuftice.Toutesfois  ieconfentis  apres  que  ma  part  reuinc  au  profhc 
“ de  l’Eglife , mais  luy  ne  l'employa  pas  à cela,  ains  à la  ruine  8c  dommage  d’i- 
‘‘  celle  ; car  il  l’ofla  à l'Eglife  8c  en  employa  plus  de  dix  mille  folsà  foldoyer  fes 
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“ gens  de  guexres.  Or  apres  ladite  trefue  accordée  & iurce  folemnellement , ce 
“ lurent  (es  gendarmes  qui  premwrement  la  tompirct  en  noftrc  pays , fortans 
“ de  fon  Chafteau , & tuèrent  vn  de  mes  Cheualiers  nonobftant  ladite  trrfue: 
“il  retira  les  meurtriers , fans  que  i’en  aye  iamais  peu  auoir  iuilice.  Par  apres 
“ Pierre  RaymondComtc  de  Befiers , contre  ladite  trefue  iurce , viola  l’Eglifc 
“ nofîre  Dame  de  l'Abbaye  d’Alet , où  eft  partie  du  bois  de  la  Croix  de  noftre 
“Seigneur,  8c  en  tira  deux  de  mes  gens-darmes,  gens  de  bienk  de  bon  lieu, 
“ ôc  l'vn  d'iceux  qui  eftoit  mon  parent  fuft  cruellement  6c  ignominieufetnent 
“pendu  ainfi  qu'vn  larron.  Dequoy  ie  n’ay  iamais  peu  auoir  ioflice  dcluy, 
“ pource  qu’il  a prins  la  caufe  8c  defenfe  dcfdits  meunriers  8c  faerdeges , 6c  les 
“amis  fous  fa  protection  8c  fauue- garde.  D’ailleurs  il  ne  me  tint  iamais  fêr- 
“ ment  qu’ilm'euft  fait,  mais  bien  les  a tous  rompus , ores  ilseufTenteftcEtirs 
“ furies  lainCts  Autels.  Enfin  auoit  il  faitvne bonne ocuurc  8c  bien  agréable 
“à  Dieu  8c  à tout  le  peuple  de  Narbonne,  8c  qui  m’euftoccalîonncdoublict 
“ tout  ce  diffus , fi  elle  euft  eu  tel  bon  fuccez  que  nous  délirions  : car  ayant  Ic- 
“ dit  Archeuefque  guette  8c  enlcuc  partufe  les  corps  de  fainCl  luft  8c  (âinft 
“ Pafteur  , que  le  Roy  Charles  fufdit  auoit  propolc  iadis  apporter  du  pays 
“ d'Efpagne  en  ladite  Eglife  par  luy  fondée  8c  dediée  à l’honneur  defdits  Mar- 
“tyrs,  8c  que  nous  8c  nos  peresauions  tant  defiré,  il  les  apporta  iulques  àfon 
“ Eglife  fufdite , 8c  les  y colloqua  honnorablemcnt , qui  fu(f  caufe  qu'il  en  fuft 
“beaucoup  aymé  8c  eftimé  8c  de  moy  8c  de  fon  peuple  de  Narbonne.  Mais 
“ peu  de  temps  apres  il  vouluft  ofter  lefdits  corps  (ainâs  de  ladite  Eghfe  en 
“ defdain  d'vn  procea  qu’il  auoit  conue  fon  grand  Archidiacre  , 8c  ie  lepriay 
“de  s’en  déporter,  8c  luy  voulus  donnerpleiges  iufques  à dix  mille  fols,  que 
“ie  le  fecourroy  loyaument  contre  toute  perfonne  qui  vouluft  entreprendre 
“ d’embler  lefdits  Corps  fainCts  ou  aucunes  oblations  8c  dons  qui  leurs  peuf- 
“fent  eftre  faits.  Ledit  grand  Archidiacre  aufli  vouluft  luy  faire  raifon  *rc- 
“ mettre  le  différée  au  iugemet  del’Archeuefquc  d’Arles,mais  il  n’y  vouluft  en- 
“ tcdrej*insayant  retiré  de  fon  Eglife  Métropolitaine  lefdits  Corps  (âinûs , il 
• les  apporta  en  vne  Eglife  de  viirage,8c  les  y laiffa  peu  hônorablemct.Là  mef- 
“ me  il  mift  fon  fiege  Archiepifcopal,là  il  fift  fa  chargeSc  office, là  il  célébra  fes 
“ Synodes , là  il  tranfporta  les  liures  de  l’E^ife , les  Croix  6c  le  bois  de  la  Croix 
“ de  noftre  Seigneur.  Là  auffi  il  fift  venir  les  principaux  Clercs  de  l’Eglife  mai- 
“ftreffe  , 8c  ainfi  ayant  efleu  le  membre,  il  laiffa  le  chef  comme  vne  petite 
“cahuette.  Il  n’y  auoit  en  nos  quartiers  perfonne  fuft  elle  noble  ou  roturière, 
“ quin’eft  accouftumé  d’aller  fouuent àla  Cité,  8c  àl’Eglife  maiftreffe, 8c  là 
“ faire  des  offrandes  pour  l'entrctenement  8c  fabrique  d’icelle  : toutesfois  ledit 
“ Archeuefque  les  appropria  à foy  8c  en  foldoya  (es  gens  de  guerre  ; lai  (Ta  auffi 
“ dcferte8c(âns  chef^fonEglifefufditeiEt  corne  ainfi  (oit  que  fur  ces  entrefaites 
“ nous  nous  fuffions  enfemblement  accordez , 8c  que  ie  me  fuffe  obligé  de  luy 
"(ktis  faire  de  toutes  chofes  à fa  volonté , moyennant  ce  qu’il  m’auoit  j romis 
“ fut  fa  foy,  8c  autant  authentiquement  que  faire  fe  pourroit, qu’il  rctourneroit 
“ à fon  Eglife,  8c  y rapporteroit  les  Corps  faindls,  (i  eft-ce  qu’apres  il  n’en  vou- 
“ luft  rien  faire , ains  me  mentift  impudemment  contre  la  foy  iurée  & pro- 
“meffe  qu’il  m'auoit  faite.  Ce  que  ma  femme  voyant  elle  le  pria  affeâueufe- 


du  Languedoc , Liure  II II.  579 

«fcment  de  remettre  Icfdits  corps  fàindls  en  fon  Eglifc  maiftréfle , & qu’il  s’y 
“en  retournan;  audî  j & que  cependant  il  voulud  fe  contenter  de  la  railon  que 
“ieluy  prefentois  beaucoup  plus  grande  que  du  deuoir.  Toutesfols  iLn  en 
“ vouluft  rien  faire, ains  atteda  & iuraDieu  qu’il  apporteroit  en  pays  cftrani^c 
“ Icfdits  corps  fain(as,&  que  nous  ne  les  recouurerions  iamais.  Ce  qu’ayant  elle 
“entendu , & craignant  que  foudain  il  ne  l’cxecutaft  comme  il  auoit  dit , elle 
“moyabfcnt  & n’en  fçachancricn , s’en  alla  en  l’Eglife  dudit  village , laquelle 
“ n’eftoit  encore  conûcrée  & en  tira  lefdits  corps  & les  rendift  & remift  hort- 
“ norablementcn  leur  Eglifc  maiftreffe , ôc  cela  fait  ma  femme  fufdite  s en  allü 
“ietter  de  genoux  à fes  pieds  & le  fupplia  la  vouloir  ouyr  en  Tes  iuftifications 
“ce  qu’il refufa.  Moy  demefmeauflfi-tofl:  quei’cnfusaduerty,i’allay  trouüet 
“ ledit  Archcucfquc  & me  voulus  obliger  iufques  à lafommc  de  dix  mille  fols 
“ de  luy  faire  raifon  , tant  pour  mon  regard , que  pour  ma  femme , & tous  les 
“miens félon  ce  quiferoitordonnapar  les  EucrquesfesfufFragans,  &par  l’Ar- 
“ cbcucfque  d’Arles , mais  il  n’en  vouluft  rien  faire.  Apres  i’en  voulus  demeu- 
“rer  auiugemcntdu  Légat  du  Pape  & de  ce  fainâ:  Synode , qu’il  ne  vouluft 
“ accepter  auflî.  Enfin  i’ay  appcllcà  faindl  Pierre  & au  iugemet  de  noftre  fain  Qt 
“Perc,  offrant  de  l’aller  trouuer&d'obcyràccqu’il  ordonneroit , touiesfois 
“luy  merprifantaufli  ledit  faind  Perc  , &fans  auoircfgardàladîtteappclla- 
“tion,  a excommunié  cruellement  & iniquement  moy,  ma  femme,  mescn>- 
“ fans , & toute  noftre  terre  : de  forte  que  perfonne  n’y  eft  baptifé , communié 
“nycnfcucly.  Or  n’eftoit  la  crainte  de  Dieu  ic  ne  me  foucieray  pas  beaucoup 
“de  fon  excommunication,  le  cognoiffant  chargé  de  tant  de  méfchancctés  & 
“anathematiféparIcPape  Viâror&par  fix  vingts  Ettefquus  Ouieftoientàirtfc 
“ luy,  le  cognoii&nt  fimoniade  & quia  vendu  tous  fes  ôfdrés^&qui  a rançôh- 
“ ne  iufques  au  dernier  denier  tous  les  Èuefqucs  qu’il  a ordonnez  en  ma  terrd, 
“afin  que  ic  ne  parle  pas  de  ceux  qu’il  a ordonnez  en  autre  parc.  Et  fi  vous  nclè 
«voulez  croire,  interrogez  l’Euefque  de  Lodeue  ficccluy  d’Elne  qui  vous  en 
“rendront  tcfmoignagc,  comme  ayant  efte  ordonnés  par  Iny.  loindauffi 
“qu’il  n’a  iamais  voulu  confacrer  aucune  Eglifc  en  ma  terre  qu’il  n’en  aye  plu- 
“ftoft  reccu quelque  don,&  n’a  guiercs  par  fon  commandement  &àfon  infti^ 
«gatiô  furent  faits  prifonniers&arreftcs  deux  Gentil-hommes  leiour&feftfc 
“ de  l’Epiphanie,  venans  de  faire  la  veille  en  l’Eglifc  faind  Sauueuf  du  Mônà- 
“ ftcrc  d’Anianc , & fi  fc  rend  protedeur  de  ceux  qui  les  ont  prirts , Vôire  il  les 
“ foldoyc.  Parquoy  Mcftîeurs , ie  Berenguier  Vicomte  fufdit , fais  cefte  queri- 
“ monie  à Dieu  & a vous  & vous  requiers  iuftice , laquelle  fi  ic  ne  puis  i^pd- 
“ trer  ic  ne  me  fouciêray  guieres  de  fon  excommunicacion,ny  garderay  la  tref- 
“ UC  en  ma  terre , & fi  ne  rcclamcray  plus  au  iugement  du  fairtéf  Perc.  l’aaOîs 
“laite  cy-deuam  au  fufdic  Synode  tenu  i Arles  cefte mcfincplainde que ié 
“ fais  à prefent  à vous  Meftieurs  les  Légats  de  noftre  fainift  Pere , & aux  EucH 
“ ques  & Abbés , mais  n’ayant  rien  aduancc , i’ay  mandé  ay  recouru  audit 
“lairiaPcrc,  lequel  icfupplic  au  nom  de  Dieu  & de  fainél  Pierre  qu’il  luy 
“ plaife  de  m abfoudrc  de  cefte  excommunication, & me  vucillc  fCceuoir  à iu- 
“ ftification  contre  mon  Archcucfquc , offrant  trcs-volontiers  d’aller  iufdues 
“ Rome  pour  céi  efiet , 8c  cftant  bien  affeuré  qu’il  ne  s’y  athemincra  iatoais  de 
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“ bon  grc  , & qu’on  ne  l'y  amené  lie  8t  garrotc. 

Il  fc  rroaue  dans  les  archifs  de  Narbonne  vn  indrument  d'engagement  fait 
lecioquiefmeFeurierl’an  huifHefme  du  Roy  Philippe,  quied  enuironl'an 
milibixante(îx,par  lequel  Bernard  VicomteSt  Garlindelafemmeengagent 
à Raymond  Berenguier  Comte  de  Barcelonne  vn  fief  appelle  Ofor , pour  la 
fomme  de  cent  cinquante  onces  d'efeus  d’or  de  Barcelone  appeliez  Maneuffes 
au  poids  de  Narbonne , enfemble  le  Chadeau  de  Soltcrre  qui  appartenoit  en 
fief  au  Comte  de  Barcelonne.  Dequoy  nous  pouuons  aulTi  remarquer  que  les 
efeus  de  Catalogne  pour  lots  & long-temps  apres  fe  nommoient  ManculTes: 
L’on  trouue  dans  les  archifsde  Narbonne  pluneurs  hommages  fais  audit  Vi- 
comte Berenguier  fils  de  Ricarde  làns  date , & entre  autres  d’vn  Hugues  qui  fe 
dit  Comte , St  qui  edoit  aufll  fils  de  Ricarde , d’vn  terroir  appelle  De  fonte  PeU- 
gia^,de  Bernard  fils  d’Ediennete,  par  lequel  il  luy  promet  de  n’entreprendre 
rien  contre  fa  vie , fon  corps , ny  les  biens , St  melmemcnt  contre  ù ville  de 
Narbonne, 8c  de  luy  edre  fecourable  enuers  Sc  contre  tons  ceux  qui  voudront 
attenter  quelque  chofe  contre  luy,  apres  qu’il  l’en  aura  adueny  ou  fait  aduertir 
pat  les  liens , excepte  contre  Guiffred  Archeuefque  de  Narbonne,  8c  Ray- 
mond Comte  de  Cerdaigne,  Guillaume  auiTi  Comte  fils  de  Ricarde,fans  dire 
d’où,  luy  promet  de  n’entreprendre  rienfucfavie,furfaperronne,  ny  fur  fes 
biens,  8c  nommément  contre  la  ville  de  Narbonne  , 11  ledit  Vicomte  Beren- 
guiet  ne  luy  faifoit  forfaidhire , 8c  au  cas  qu’il  luy  en  fid  li-nc  prendtoit-il  point 
pourtant  de  vengeance,  iufques  à ce  qu’il  le  luy  eud  fait  entendre , 8c  li  ledit 
Vicomte  luy  vouloit  faire  raifon  de  la  fotfai£ture  dans  le  terme  de  quarante 
iours  apres  ladite  fommaiion , iceluy  Comte  Guillaume  feroit  tenu  prendre 
lafatistaidion  je  amende  qu’il  luy  en  feroit  s’il  ne  la  luy  vouloit  remettre  8c 
pardonner  ; 8c  outre  ce  promet  luy  donner  ayde  8c  faueur  enuers  8c  contre 
tous,  excepté  contre  Hugues  Comte  de  Rhodes,  Guillaume  Comte  dcTo- 
lolè , vn  appelle  Pierre  Roger , Poncet  fils  dudit  Comte  de  T olofe , 8c  Bernard 
Comte  de  Sudantion.  Btemond  aufll  fils  de  Garllnde  luy  fait  hommage  d’vne 

flace  appellce  Vgern  Sc  promet  la  luy  rendre  quand  il  en  fera  requis,  8c  (1  l’on 
auoit  vfurpée  parquelquefurprinfe, faire  tout  deuoir  de  la  recouurer.  Guil- 
laume aufll  nommé  Hibtim  fid  hommage  pour  les  places  6c  Chadeauxd’Vr- 
ban  8c  de  fainid  Martin , 8c  promid  de  luy  bien  garder  cet  Chadeaux.  Dans 
les  mefmes  archifs  fe  trouue  vn  autre  hommage  fait  par  le  fufdit  Vicomte  Bè- 
renguier , à Guillaume  Comte  de  Bezalu  fils  de  la  Comtefle  T ote  pour  les 
Ciseaux  8c  places  de  Pierre-pertufe  8c  de  Cherbus  afllfes  en  la  frontière 
d'Elpagne,8c  luy  promet  8c  ’iure  fidelité  8c  de  bien  garderies  Chadeaux,  finon 
que  ledit  Comte  s’en  deflaifid  à l’aduenir,ou  qu’il  fud  pteuué  qu’il  l’eud  voulu 
faire , ou  qu’ayant  edéappellé  pour  ce  regard  au  combat, il  ne  voulud  acce- 
pter la  bataille,  auquel  cas  iceluy  Vicomte  demeureroit  abfousdudit  ferment, 
8c  où  quand  ledit  Vicomte  decederoit , ledit  Vicomte  promet  faire  hom  mage 
àceluy  qu’il  auroit  laifle  heritier  par  fon  tedament,  8c  ce  dans  trente  iours 
apres  ledit  décès , ou  qu’il  auroit  edé  aduerty  d’iceluy. 

Nous  trouuons  que  ledit  Vicomte  Berenguier  ayant  fait  paix  auec  ledit 
GuifFted  Archeuefque , enfemble  auec  le  pere  8c  frétés  dudit  Archeuefque,  il 
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ütlpromelTe  ficfermentparticulierà  Raymond  frere  aifncdiceluy  Arch'ucf- 
que,  & fils  de  GuifFred  Cote  de  Cordaigne  de  luy  eftre  fîdelleamy,  & de  n'en- 
treprendie  chofe  aucune  contre  fa  vie&  faperfbnne , ficdene  luyüfter  les 
Comtes,  terres,  Cha(leaux,fortere(res&  autres  biens  que  pour  lorsl^^omte 
GuiiFredPere  dudit  Raymond  tenoit  fous  fa  domination  , ou  autre  qu'iceluy 
Raymond  pourroitacquerirparapres,  fi  ce  n'eft  que  ledit  Raymond  euft  for- 
fait contre  ledit  Vicomte , auquel  cas  mefmes  il  garderoit  6c  entretiendroit  ce 
ferment  iufques  à ce  qu'il  s'en  fufi  plaint  à luy  par  luy,  ouparfesmcITagers: 
£t  fi  ledit  Raymond  dans  le  terme  de  foixante  iours  apres  luy  faifoit  raifon  de 
ladite  forfaiture,  il  promettoit  de  receuoir  ladite  amende  &fiitisfiâion,  ou 
pardonner  la  faute  6c  garder  ledit  ferment.  Et  fi  ledit  Raymond  aptes  la  plam- 
âe  à luy  faite  ne  fe  foucioit  d'en  faire  réparation  dans  ledit  terme  de  foixante 
iours,  ou  qu'il  empefchall  qu'on  ne  luy  en  fi(lplainâe,defiors  ledit  Vicomte 
Berenguierdemeurcroit  quitte  8c  abfous  de  fon  ferment,  l'ay  remarqué  auffi 
que  ledit  Vicomte  Berenguier  fifi  promciTe  8c  ferment  audit  Archeuefque 
GuifFred  de  luy  garderla  paix,  8c  de  courir  fur  ceux  qui  la  voudroient  rompre 
en  eflant  aduerty par  l'Archeuefque , .8c  nômement  contre  ceux  qutfauoient 
enfrainâe , laquelle  promefTe  fe  trouue  auffi  fans  date. 

Et  bien  que  Berenguier  8c  Hugues  Vicomte  eufTent  eu  different  auec  l’Ar- 
cheuefque  Guiffred  , neantmoins  il  ne  laifla  point  d’eflre  deuot  8c  liberal 
enuers  lEglift,  car  en  l'année  mille  quarante  quatre,  régnant  le  Roy,  tant 
luy  (sue  Garfinde  fa  femme,  Raymond,  Pierre  8c  Bernard  fes  enfans  donnè- 
rent a Dieu,8c  à fâinâ  Michel  8c  au  Monaflere  édifié  au  nom  dudit  Archange 
en  Italie , au  mont  appellé  Porcayran  ou  Clulâ  , la  terre  appcllée  Montlaures 
affilé  au  terroir  de  Ligurie , laquelle  luyefloit  aduenuc  par  l'efehange  qu'en 
auoit  fait  le  Comte  Raymond  de  ToIofeauecMatfred  fbn  ayeul,  ainfiqu'ap- 
pert  de  ladite  donation  dulufiiit  iour.  Le  mefme  Berenguier  8c  Garfinde  fa 
temmeauec  leurs  enfans  Raymond , Pierre  8c  Bernard  donnèrent  en  l'an  mil I9 
quarante  huid  aux  Chanoines  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Narbonne  le 
difmedu  poiffonquife  prennoit  en  la  plage  du  Vicomté  de  Narbonne,  unt 
) ep  la  mer  qu'és  ellangs  de  la  mer , 8c  en  la  riuiere  d'Audé , 8c  le  difme  du  fcl. 
Ce  Berenguier  8c  Garfinde  fa  femme  vefquirent  long  temps  enfémble , car  on 
trouue  encores  par  vn  inffrument  d'achapt,  qu'ib  eftoient  viuans  en  l'an  mille 
cinquante  huid.  Ils  procréèrent  de  leur  mariage  trois  enfans  Raymond , Ber- 
narcî  Berenguier  qui  lucceda  au  Vicomté , 8c  ^ierre  qui  fufl  efleu  Archeuefque 
dé  Narbonne , 8c  ne  pouuant  eflre  confàcté  fufl  depuis  Euefque  de  Roclés. 

3ERNA%D  BERENgVIER. 

£|@^Ernard  Berenguierfiiccedaà  fonPereàla  VicomtédeNarbon- 
ne,  bien  que  ie  croy  qu’il  ne  fufl  point  l'aifhé,  car  en  tous  les  ades 
anciens  Raymond  fe  trouue  nommé  le  premier.  Ils  panagerent  en- 
tr'eux  les  biens  de  leur  pere  8c  mere  , comme  nous  pouuons  apprendre  de  la 
diuifion  8c  ceffion  faite  par  Bernard  Berenguier  à Raymond  fon  frere , qui  efl 
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encore  dans  les  archifs  de  ladite  ville  de  Narbonne,de  laquelle  voicy  la  tc- 
“ neur , traduire  de  Latin  en  François.  le  Bernard  Berenguier  code  à toy  Ray- 
“ mo^  mon  frere , & à ton  üls  Bernard  Pelet  la  moitié  de  la  Cité  de  Narbon- 
“ ne  ,ms  places  Sc  chadeaux , tours , murailles , & de  toutes  leurs  appartenan- 
" ces,  comme  font  vfages , cenfîues , leudes , péages,  iuftices , Sc  la  moitié  des 
“ luifs, comme  auili  du  bourg,  Sc  descendues,  Sc  autres droiéb  deusen  iceluy 
“ bourg , Sc  la  moitié  de  tout  ce  que  iadis  noilre  ayeul  Raymond , Sc  (a  femme 
“Rjcarde,  SenoRre  Pere  Berenguier,  Sc  noRre  Merc  Garfinde  ont  poffede 
“audit  lieu  , ou  autres  pour  eux.  De  mefme  ie  te  donne  la  moitié  de  tout  les 
" vlâges,  rentes  Sc  autres  droiâs  que  nofdits  onceRres  auoient  tant  fur* la  mer, 
“que  furies  eRangs,  Sc  encre  autres  ledroiâ  de  naufrages.  Et  pareillement  ie 
“te  donne  la  moitié  dudroiâ  quei'ayenrefleâiondesArcheuefques  dudit 
“Narbonne.  le  te  donne  auRî , Sc  à ces  enfant  la  moitié  de  tous  les  defs , rentes 
“ Sc  Seigneuries  que  nofdits  anceRres  ont  eu  Sc  poRedé  parfoy,  ou  aucun  pour 
“ eux  au  Comté  de  Narbonne , excepté  le  ChaReau  neuf  Sc  fes  appartenances. 
“Pareillement  ie  te  donne  la  moitié  de  tout  ce  que  iadis  a appartenu  a noRre 
“ ayeul^aymond  Sc  fa  femme  Ricardo , à noRre  Pere  Berenguier , Sc  à noRre 
“ MereGardnde, aux  Comtes  de Beziers  , de  Lodeue,d'AlbyôcdeNiimes,'  ' 
“ és  lieux  de  Beaucaire  Sc  d’Argence.  De  mefme  és  Comtes  de  RoRîllon , de 
“ Gironne  Sc  de  Rafés,  femblablement  en  la  ChaRellalnie  de  Pierre  Pertufe,  Sc  . 
“ de  mefme  aux  Comtés  de  CarcaRonne  Sc  de  Geuaudan , Sc  dfi  l'Euefché  du 
“ pays , comme  auRi  au  Comté  de  Rouergue  : Et  fi  Bernard  Pelet  decede  (jns 
“ enfant , ie  donne  à toy  Raymond  Sc  à tes  autres  en&ns  tout  ce  que  ie  luy  ay 
“donné. 

BemardfuRmariéauecFoy  VicomteRe,  delaquelleileuR  trois  fils  maUfS,  ' 
fçauoir  Aymeri  fécond  du  nom  qui  luy  fuccedaàla  Vicomté, Hugues  Se  Be- 
renguier. il  euR  de  grands  diiferens  auec  GuiRted  Archeuefque  de  Narbonne, 
touchant  ce  qu’apparcenoit  à l’vn  Sc  à l’autre  en  la  ville  de  Narbonne  Sc  aux 
appartenances  d'icelle , lefquels  diRerens  furent  vuidés  par  fentence  arbicrallc 
de  l'année  mille  foixante  fix  au  mois  d’Oâobre  donnée  par  Raymond  Comte 
de  fainâ  Gilles,  Raymond  Comte  de  Bezalu,  Durand  EuelquedeTolofe,  4 
Raymond  Euefque  d'Elne , Berenguier  Euefque  de  Gironne  Sc  certains  autres 
qui  adiugerent  parleur  fentence  audit  Archeuefque  le  coRé  de  la  ville  deuets 
le  vent  de  Cers , depuis  la  porte  Royalle , iufques  à la  porte  Acaire  j aucc  les 
tours  qui  y eRoient  Sc  les  murailles  dudit  coRé,  Scie  Capitole,  auec  faculté 
audit  Archeuefque  qu’il  pourroit  faire  vne  porte  au  coRc  de  ladite  muraille 
où  bon  luy  (embleroit,  pour  pouuoir  fortir  de  la  ville , Sc  ie  croy  que  ledit  At- 
cheuefqne  fiR  laportequi  fuR  appeilée  depuis  la  porte  Bisbale  présI’Eglifc 
fikinâ  luR.  Pareillement  luy  fuR  adiuge  auRi  la  moitié  de  la  leude  tant  de  terre 
que  de  mer,  Sc  autres  chofes  moyennant  certaine  fomme  de  deniers  que  l’Ar- 
cheuefque  eRoit  tenu  payer  audit  Vicomte  , auquel  mefme  aâceR  inféré 
le  ferment  de  fidelité  hit  audit  Archeuefque  par  ledit  Vicomte , dans  lequel  il 
excepte  expreRement  Raymond  Comte  de  fainét  Gilles  fon  Seigneur,  Sc  Er- 
mengaud  de  Cafuls.  Quant  à Raymond  Berenguier  que  nous  penfons  cRre 
l’aRhé , il  eu^  pour  h portion  la  moitié  des  biens  de  la  maifon  de  Narbonne, 
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qui eftoient grands  ô^fitucscnpluficors  Royaumes, tant  de  France  que  d'Ef- 
pagne,  comme  l’on  peut  voir  par  l’ade^dudic  partage,  auquel  auflieftfaite 
mention  d’vn  fien  fils  nomme  Bernard  Pelet, duquel  {ont  fortis  les  GonltcS'  de 
Mouguio  près  Montpellier  & plufieurs  autres  grands  Seigneurs  dudit  pay^  de 
Languedoc  ponans  ledit  furnom  de  Pelet,  comme  font  encores  les  Scigtidufs 
de  PAuerano  ôc  de  Combas. 
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^Ymeri  fécond  du  nom  fucceda  à fon  Pcrc  Bernard  Berett- 
guier  en  la  Vicomte  de  Narbonne,  & efpoufa  Mahalde,MagaU 
[de,  Maheltis , Machalde , Mathilde  ou  Mathels , e’eft  auec  cette 
[variété  qu’on  treuue  eferit  fon  nom  en  diuers  a£tes  dans  lefqüdS  ‘ 
‘elle  eft  prcfque  toufiours  appellcc  Comtefle,  bien  que  fop  mary 
nefuft  que  Vicomte.  le  croy  qu’elle  auoit  efte  mariée  en  premières  nppces 
auec  Raymond  Berenguier  dit  Capdéftoupes , douzicfme  Comte  dcBarcC'- 
lonne.  Cette  Mahalde  eftoit  fille  du  Prince  Robert  Guifeard  Duc  de  Mèfliné, 
& Sœur  de  Bohemond  Prince  d’Antioche  tant  renommé  dans  Thiftoirede^a 
terre  fain(2:e,&  duquel  Guifeard  font  fortis  les  Roys  de  Naples,  & de  Sicifo.  Ils 
contraderent  leurs  nopces  en  l’an  mille  cinquante  quatre:  Nous  treuu6ir  dans 
lefdits  archrfs,  comme  ledit  Aymeri  donne  à ladite  Mahalde  (a  femmci  înTah 
de  noftrc  Seigneur  mille  huilante  fept  & en  l’Ære  cent  vingt-  cinq,  la  éité  0c 
ville  de  Narbonne  auec  tous  fes  édifices*,  leudes,  tributs,  térrbirs,  monhbyé?, 
ports,  luifs,  cens,  rentes,8c  toutes  autresappartenances,&  généralement  tout 
ce  qui  auoit  appartenu  à Berenguier  Vicomte  fon  Ayeul,  6c  cé  que  luy^ut 


appartenir  au  lourd’huy.  Plus  luy  donne  les  places  6c  Chafteaux  de  Magalàs 

»Teùf 


Ncyran,  ôcChafteau- neuf  de  faindt  Martin,  6c  de  Durban  auec  toutes  Teùrs 
iurifdiâions  6c  Seigneuries , cens,  rentes,  6c  appartenances , tellement  que  les 


nobles  vaffaux  d’icelle  terre  foint  tenus  la  recognoiftre  pour  leur  Dame,8cîuy 

■ le' 


rendre  tous  deuoirs,  6c  c’eft  à la  charge  6c  conditio  que  lefdits  biens  demeure- 
ront  communs  encre  lefdits  Aymeri  donnateur  6c  ladite  Mahalde  donnatrice 
tant  qu’ils  viuront  enfemble  en  mariage , 6c  ^ cas  quil  luy  prcdecederoit  IV- 
fusfruiâ  en  demeure  à ladite  Mahalde  fa  vie  durant,  6c  apres  fon  décès  lefdits 
biens  reuiennent  aux  fils  6c  filles  defdits  mariés. 

Cét  Aymeri  donna  au  Monafterc  faind-Pons  de  Thomieres  le  premier 
iour  de  May  mille  cent  trois,  ce  priuilege  que  l’Abbé  ôc  les  Religieux  dudit 
lieu  ôc  leurs  fucccflcurs  puilTcnt  à jamais  acquérir  de  biens  en  toutes  les  tetfes 
6c  Euefehés  qui  font  dans  fa  Seigneurie, prefentement  ou  à l’aduenir,  6c  qu  ils 
puilTcnt  tenir  francs  de  tout  cens  6c  redeuance  iceux  biens  acquis.  Donne 
aulTi  vne  terre  franche  6c  noble  appellée  de  Bifont  auec  toute  iulHce  6c  ce  qui 


en  dépend , ôece  pour  Tamour  qu’il  porte  à Berenguier  Religieux  dudit  Mo- 

m’il  I * ' ‘ 


nallere  fon  fils , 6c  de  Mahalce  fa  femme  j afinqu  ’il  plaife  à Dieu  conferuer  cri 
fonte  ôc  profpcrité  en  ce  monde , tant  ledit  donateur  que  fodité  femme , 6c  les 
çnfans  Aymeri , Guifeard,  Pierre,  Raymond  6c Berenguier , 6c Idtir  pardon- 
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nanc  leurs  pèches  les  mette  en  fa  gloire  apres  leur  more , 5c  aBn  aufli  qu  il  plai- 
* feà  Dieu  faire  mifericorde  à feu  Bérenguier  fonaycul , Bernard  Bcrcnguicraii , 
fonpere,  5c  à Pierre  Berenguierfon  oncle,  donnant  la  malediâion  à celu/ 
qui  contreuiendra  à celle  donation , à laquelle  ontconfenty  fadice  femme  & 
leurs  enfans , Icfquels  eHansprefens  fe  font  lignes  auec  Bertrand  Archeuefque 
de  Narbonne,  Pierre  Archidiacre  de  ladite  Eglifc , Bernard  Vicomte  de  Mi-  * 
nerue , Pierre  fon  fils  5c  plulieurs  autres. 

Nous  lifons  dans  lefdits  archifs  vne  plainéle  faite  de  luy , 5c  d* Aymeri  fon 
fils , par  Richard  Archeuefque  de  Narbonne , par  lequel  cH  porté  comme  ledit 
Vicomte  Aymeri  5c  Mahalde  ^ femme  fe  failirent  aulfi  toit  apres  le  décès  de 
Dalmas  Archeuefque  de  fa  defpoüille,5c  des  places,terres  5c  autres  bics  de  l’Ar-: 
cheuefchéle  fiege  vaquant.  Peu  de  teps  apres  Bertrand  Euefque  de  Nifmesfull . 
opte  pour  Archeuefque  de  Narbfine  par  le  Cierge,  par  le  peuple , par  les  Euef- 
ques  fufiragas  5c  parle  Pape.  Toutesfois  ilnepeulliamaisiouyrpailiblemenc 
ny  des  biens  > ny  de  la  dignité  obllant  ledit  Vicomte.  Et  depuis  ledit  Bertrand 
ayant  ellé  depofé  par  le  Pape , la  femme  dudit  Vicomte , 5c  Tes  enfans  iouyrent 
touliours  des  biens  derArcheuefehe , iufques  à ce  que  Richard  Abbé  de  faindl 
Vidor  de  Marfcille  ôc  Cardinal  fut  fait  Archcuelque  par  le  Pape  Pafclial  deu- 
ïielme  du  nom.  Ce  que  nous  expliquerons  plus  particulièrement  en  la  vie 
d’ Aymeri  troifiefme. 

îsIoHre  Aymeri  full  fi  affcélionné  à fa  religion  qu’il  fill  leyoyage  de  la  terre 
(àinéle  5c  y mourull  en  la  ville  d' Aibe , comme  ell  porte  par  la  lettre  de  l’Euef- 
que  dudit  heu  eferite  à la  Vicomteffe  Mahalte  5c  à fon  fils  Aymeri , que  voicy 
traduiéle  du  Latin  en  François. 

“ Pierre  par  la  grâce  de  Dieu  Euefque  d’ Albe  5c  efleu  Archeuefque  de  Calep, 

5c  Guillaume  Pétri,  à vous  Dame  Mahalte  Comtefiè , 5c  à voftre  fils  Aymeri 
*'falut  5c  benediélionen  Iefus-Chrift,fi  vous  obeyffés  à noftre  dire.Nous  vou-  ' 
Ions  que  voftre  noblefte  entende  comme  le  feu  Seigneur  5c  Admirai  Aymeri 
fuft  detenu  de  maladie  en  noftre  Euefehe  d’Albe  , de  laquelle  il  décoda  : Or 
*'nous  eftans  tranfportez  vers  luy  pour  l’exhoner  de  fon  ulut,  commelede- 
“ uoir  le  vouloit , luy  touché  de  componélion  en  fon  cocur,il  nous  confefla  fos 
*'pechez,  5c  entf autres  les  maux  5c  torts  qu'il  auoit  commis  au  preiudicede 
“rArchcuefque  de  Narbonne,  5c  remift  à noftre  diferetion  d’ordonner  fur  la 
“réparation  des  torts  5c  dommages  commis  contre  l’Archeuefché  fufdit,6c  * 
“contre  l’Archeuefque  Bertrand  , 5c  ce  pour  l’amour  du  fepulchrede  Icfus- 
“ Chrift , 5c  du  falut  de  fa  confcicnce , 5c  comme  il  auoit  confefte  de  fa  propre 
“ bouche  qu’il  auoit  longuemct  failly  mal  traiélanftledit  Archeuefque, Sc  enfin 
“s’en  repentoit , 5c  vousprioitau  nom  de  Dieu,  5c  pour  l’amour  que  vous  luy 
“deuez  porter,  que  vous  auffi  laiffîez  a mal  faire  ; fi  vous  le  faites  ainfi , vous 
“auez  défia  fait  iuftice,  finon  fçaehez  qu’il  en  demeure  quitte,  5c  que  vous 
“demeurez  en  voftre  propre  péché. 

L'on  peut  remarquer  de  ce  titre  qu*Aymeri  a efté  appellé  Ammirabilis , tel- 
lement qu’il  faut  croire  qu'il  fuft  crée  Admirai  en  la  terre  fâinéle  par  le  Roy  de 
Hierufalem.  le  trouue  Auftî  dans  vn  autre  titre  de  l'an  mille  nonante  hui<fb 
qu’il  eft  appellé  Prince,  comme  eftoient  ordinairement  les  Comtes  5c  leurs 
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enfans.  Nous  auons  dit,  &cclafe  peut  recueillir  deladeparnouscy  deirus 
rapporté,  comme  il  euil quatre  enfans  malles  Aymeri  troifiefme  Vicom  e 
de  Narbonne , Bernard  Raymond  de  Narbonne,  Guifeard  de  Narbonne, 5c 
Berenguier  Abbé  de  la  Grâce , & Arcbeuefquc  de  Narbonne. 

zA  TePkf  E%!  III. 

Y ME  RI  fuft  fils  d’Àymerill.  & de  DameMahalte  &fucceda 
à fonpere.il  fiill  marié  auec  Ermengarde , de  laquelle  il  cull  vn 
filsnommé Aymeri,&:deuxfillesrçauoixErmengarde& Ermcf-  • 
finde.  De  luy  , de  (à  femme  , & de  fondit  fils  eft  faite  mention 
dans  vn  inlîrumentde  l’an  mille  centvingt-fix,  par  lequel  eft 
porté  que  luy , fa  femme  Ermengarde  & fon  fils  Aymeri  engagent  au  chapi- 
tre de  lainâlufi  ce  qu'ils  auoient  au  lieudeFourquespourla  lomme  de  cinq 
cens  fols  Malgoi  ois-.  Il  y a aullî  dans  Icfdits  archifs  vn  autre  inllrument  de  l'an, 
mille  cent  trente  deux , auquel  Aymeri  pere  St  fils  iXrouueat  figné^^us  les 
archifs  du  chapitre  fetrouueaullivnextraiéfd’vncclaufe  infetée  a^^ernicr 
teftament  dudit  Vicomte  fait  le  vingt-cinquicfmc  Nouembre  mille  cent  tren- 
te trois , par  lequel  il  donne  aux  Chanoines  de  ladite  Eglife  le  fief  de  Fourques 
qu'ils  tenoient  défia  de  luy  en  engagement,  5c  les  fiefs  qu'il  auoit  àMoulTan 
ScTreuflan,  à la  charge  de  dite  vne  Meficannuellement  pour  l'eftat  de  fon 
ame  ôc  de  celle  de  fes  parens.  Ce  qu'il  dit  auoir  fait  du  mandement  de  meflîre 
Berenguier  Abbé  de  la  Grâce  fon  frere. 

Cét  Aymeri  euft  de  grandes  querelles  auec  le  Cardinal  Richard  Archeuef- 
que  de  Narbonne , comme  l’on  peut  recueillir  d’vne  plainâe  qu’en  a laiflc  pat 
efent  ledit  Archéuerque  és  archifs  de  fon  Eglife,  qui  contient  que  vaquant 
• l’Archeuefché  de  Narbonne  par  le  trefpas  de  l' Archeuefque  Oalmas , Aymeri 
fécond  pere  de  ceftuy-cy , enfemblc  Mahaute  fa  femme,  s’emparèrent  6c  de 
l’EglifejSc  de  tout  autant  de  biens  Sc  places  d’icelle  qu'ils  peurent  prendre,  Sc 
n’en  voulurent  vuider  leurs  mains  ny  lafeher  prinfe , quoy  que  quelque  temps 
aptes,  vn  Euefquede  Nifmes  nommé  Bernard  fuiledeu  6c  confirmé  parle 
(âin  A fiege , lequel  Bernard  ayant  edé  depofé  dudit  Archeuefehé  par  la  fenten- 
cedu  Pape , 6c  ledit  Aymeri  pere  s’en  edantalléen  la  terre  fainéfe  auec  les  au- 
tres Seigneurs  François , ladite  Mahaute  Vicomteffe  6c  les  enfans  iouy  rent  de 
ce  qu’ils  peurent  vfurpet  de  l’Archeuefché  de  Narbonne.  Et  cependant  ledit 
Vicomte  Aymerifteond  edant  décédé  en  ce  voyage  , nodre  Aymeri  fon  fils 
Juy  vint  faire  hommage  en  plein  Concile  Pioiiincial  des  fiefs  qu’il  tenoic  de 
ladite  Eglife , tout  ainfique  le  Vicomte  Berenguier  fonbifayeull’auoit  fait  à 
l'Archeuefquc  Dalmas,  6cauant  que  ledit  Aymery  luyfid  ledit  ferment  de 
fidelité  , qu’il  edoit  obligé  luy  faire,  ledit  Cardinal  le  pria  de  luy  vouloir  dé- 
clarer quels  edoient  les  fiefs  que  luy  6c  ladite  Vicomteffe  fa  mere  illec  prefente 
tenoient  de  luy  6c  de  fon  Eglilè , d'autant  qu’il  n’en  edoit  pas  bien  informé. 
Et  femblant  à l’Archeùefque  qu’il  ne  procedoit  au  dénombrement  félon  vérité, 
ny  auec  telle  fincerité  qu’il  appartenoit , il  y eud  grande  contedation  entr’eux. 
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laquelle  fuft  accordée  par  leurs  communs  amis.  Mais  depuis  ils  eurent  vu 
different  beaucoup  plus  grand  , a caulc  d’aucuns  vfages  ou  Icudes  appellés 
Compares  audit  temps  : Car  quclqucs-vns  de  la  part  du  Vicomte  furent 
trouuer  le  Cardinal,  &luy  dirent  qu’ils  defiroient  que  luy  & le  Vicomte  vef- 
quiffcnt  en  bonne  paix,  & que  l’on  oftaft  toute  occafion  de  diuorce  quife 
pourroit  mouuoir  entr’eux,  & que  le  Vicomte  promettoit  déformais  de  fe  por- 
ter en  bon  & Bdelle  vaiïal  en  Ton  endroidt , & qu’il  y auoic  certains  droiâis  ap- 
pelles Compares  dont  les  Vicomtes  fes  predcccffeurs  auoient  toulîours 
iouy  paifiblcmcnt  au  veu,  & fccu  des  fiens , Icfquels  droits  ildcHroirque 
l’Archeuefque  fifl:  déclaration  luy  apartenir,  afin  qu’à  l’aduenir  cela  n’engen- 
. draft  entr’eux  ou  leurs  fucccffcurs  quelque  difputc.  Or  l’Archcucfque  ayant 
rcfpondu  qu’il  ne  fçauoit  rien  de  cela , toutesfois  qu’il  s’en  remettoit  audit  Vi- 
comte, cftimant  qu’il  ne  voudroit  defguifer  la  vérité,  mais  que  ce  feroità  la 
charge  & condition  qu’il  les  recouureroit , s’il  trouuoit  par  tefmoins  ou  par 
documens  authentiques  lefdits  droids  auoir  appartenu  à les  predecefleurs  ; U 
ainfi  le  Vicomte  palTa  outre  au  ferment  de  fidelité  enuers  rArcheucfque.  Et 
ayant  Ij^t  Cardinal  de^iis  trouucque  rArcheuefqae  Guiffred  , l’vnde  Tes 
predei^Teurs  auoic  iadis  playdé  & acquis  les  droids  füldits  il  les  vouluff  re- 
couurer,  & dift  fouuent audit  Vicomte,  & luyfift  dire  parleurs  communs 
amis , qu’il  rcmiftic  différend  à des  gens  de  bien  , fi  d’auanture  il  penfoity 
auoir  aucun  droid  : Ce  que  le  Vicomic  rcfufa  de  faire  & par  grande  indigna- 
tion fin  pis  que  iamais , vfurpanc  de  nouueau  fur  l’Eglife  tout  ce  qu’il  luy  fuft 
polfible , vfant  de  grandes  menaces,  difant  en  outre  qu  ihn’y  auoit  homme  en 
toute  la  contrée  de  Narbonne  qui  ofaft  tenir  le  party  du  Cardinal.  Or  voyant 
qu’il  ne  pouuoit  rien  aduancer,  & que  fes  prières  8c  rcrhonfirances  effoienc  de 
nul  effet  à l’endroit  dudit  Vicomte , il  l’excommunia  8c  toute  fa  terre , 8c  crai- 
gnant d’cfl:rc<uc  Ce  mifl:  en  fuitte,  délibéré  de  viure  en  quelque  autre  part  com- 
me il  pourroit.  T outesfois  il  ne  peull  fi  bien  faire  8c  aller  fi  loing  qu’il  ne  fbff 
iâifi,emprifonhc,  mal  mené  8c  honteufemcc  traidc  par  aucuns  des  amis  dudit 
Vicomte , tellcmct  qu’il  fuft  en  fin  cÔtraind  de  luy  quitter  lefdits  droids  con- 
tentieux , comme  auffi  quelques  autres  mentionnés  en  ladite  plainte , laquel- 
le ledit  Cardinal  8c  Archeuefque  dit  auoir  faite  réduire  par  eferit,  afin  que  fes 
fucceffeurs  entendiffent  les  griefs  8c  opprclfions,quc  luy,  8c  fon  Eglife  auoient 
rcceu  dcfdics  Vicomtes,  Ôc  fiflent  leur  deuoir  de  rccouurer  par  iufiiee  les  droits 
de  l’Eglifc  qui  luy  auoient  efte  vfurpes , ôc  qu’il  n’auoit  peu  deffendre  par  fapu- 
fillanimicé,  8c  à caufe  de  la  violence  8c  mauuais  traidem^tdont  ils  auoient 
vie  en  fon  endroit, alleguantpour  tefmoins  de  fon  dire  Aton  Archcuefquc 
d'Arles,  Ican  Eucfquede  Nilmcs,  les  Archidiacres  de  Narbonne , Hugues 
Abbé  dcTEglifc  faind  Pol,ôcpluficurs  autres  tant  Clercs  que  Lais  : L’ade 
fufdit  eft  fans  date  8c  au  pied  d’iceluy  y a ces  mocs,Pcfrus  faipfit,  Rdyrmtndodiâan- 
tff,  (juihacvid/tip^AHdiuit. 

L’on  trouue  dans  les  archifs  de  Narbonne  comme  noftre  Aymeri  troffiefme 
fils  de  Dame  Mahault  ou  Mathilde  fifl:  hommage  à rArchcucfquc  de  Narbon- 
ne nommé  Arnaud  de  Lcues  fucceffeurdu  Cardinal  É.ichard,  8c luy  promit 
fidelité  enuers  tous  8c  contre  tous,  8c  comme  eft  porté  parl’adc, 
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itbtttfftaàfuumftmartmcumsmioùkia  feeommtacUuii.  Il  cftexcep>tc  dans  l’hom- 
mage Raymond  Bcrenguicr  Comte  de  Barcelonne,  d’autant  qu’il  eftojt  fon 
proche  parent,  Vdalguicr  Abbé  de  (àinâPol,  le  SeigneurdeCafouls,  &le 
fieur  de  Pierre  Pcrtulc.  Cet  hommage  ou  lerraent  de  fidelité  fuftprefté  au 
mois  d’Aouft  mille  cent  vingt-deux,  en  prefence  de  Bernard  Vicomte  deMi- 
nerue.  le  croy  que  cét  hommage  fufi  fait  audit  Atcheuefque  lors  qu’il  fiiil  mis 
en  portcflion  de  la^tc  dignité , car  le  Cardinal  fon  predeceficur  mouruft  en- 
uiron  ce  temps. 

L’on  lill  dans  lesmefmes  Archifs  deux  bails  à fiefde  la  monnoye  de  Nar- 
bonne,baillée  à faire  battre  à vn  nommé  lean  de  la  Monnoye  par  la  Comtefle 
Mahaut , & Aymeri  de  Narbonne  fon  fils , l’vn  du  mois  de  luillet  de  l’an  mille 
cent  quatre , régnant  le  Roy  Philippe , & l’autre  du  mois  d’Auril  de  l’an  mille 
cent  vnze  régnant  le  Roy  Louys.  Cet  Aymeri  Vicomte  euft  vn  fils  d'Ërmen- 
garde  fa  femme , & deux  filles  fçauoir  Ermengardc  & ErmelTende.  l’ay  remar- 
qué par  des  aftesque  ledit  Vicomte  fils  de  Dame  Mahaut  eftoit  encoresvi- 
uanten  l’an  mille  cent  trente  quatre. 

11  II. 


» Ymeri  quatriefme  du  nom  fils  d’ Aymeri  troMfcfme  & d’Ermen- 
J garde,  Accéda  en  la  Vicomté  à fon  pcrc  Aymeri , mais  il  ne  vef- 
> quid  guieres , car  il  mourull  l’année  pteinicre  qu’il  fud  Vicomte, 
S en  l’an  mille  cent  trente  quatre  ; iene  fçay  point  s’il  fufi  marié  ou 
non  , mais  ilefi  bien  certain  qu’il  mourufi  fans  enfat^.  Ce  fufi  vn  grand.  Ce 
généreux  Seigneur , Ce  monfira  alTcz  fon  courage  lors  qu’il  s’en  alla  en  E(pa- 
gne  fecourir  le  Roy  Alfonfe,  furnommé  le  Bataillador,  aux  grandes  guerres 
qu’il  auoit  contre  les  Mores  Oc  Sarrafins , pour  l’aduancement  de  la  Religion 
Chtefiienne,  Oc  extirpation  de  la  loy  de  Mahommet.  En  ce  temps  plufieurs 
autres  grands  Seigneurs  de  France  furent  en  Efpagne  pour  ayder  auec  leurs 
forces  le  Roy  d'Efpagne  contre  lefdits  Mores  & Sarrafins  : Entre  lefquels  fu- 
rent  Henry  de  Lorraine,  Raymond  de  Bourgungne , Oc  Raymond  de  Tolofe, 
ou  de  fainét  Gilles , ainfi  que  nous  auons  eferit  en  nofire  Hifioire  des  Comtes 
de  Tolofe,  8c  en  la  vie  de  Raymond  de  fainifiGilIes.  Nofire  Aymeri  fe  porta 
fi  courageufement  qu’il  mourufi  en  Efpagne  en  vne  grande  bataille  qui  fufi 
donnée  par  Alfonfe  Roy  de  Nauarte  8c  d'Aragon  contre  les  Mores , le  Mardy 
dix-fepiiefme  iour  de  luillet  mille  cent  trente  quatre,  ainfi  qu’efitefmoigné 
par  les  Martyrologes , tant  de  l’Eglife  Métropolitaine  de  Narbonne , que  pat 
ceux  des  Abbayes  fainél  Pol  de  Narbonne  6c  delaGrace.LesHifioriensEf- 
pagnols  n’ont  pas  oublié  de  parler  de  cefie  bauille , mefmcs  Garibay  en  fon 
Compendio  hifiorial  au  chapitre  neufuiéme  du  Hure  vingt-quatriefme,  voicy 
ce  qu’il  en  dit.  LeRo/ Alfonfe  de  Nauarte  8c  d’Aragon  nommé  le  Bataillador, 
fur  le  commancement  de  l’an  mille  cent  trente  trois , fe  trouua  en  la  Cité  de 
Saragorte,  8c  là  fiftafl'cmbler  grand  nombre  de  Princes,  8c  Seigneurs  de  fes 
Royaumes , pour  deliberet  fut  le  fait  de  la  guerre  qu’il  entendoit  faire  comte 
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les  Mores, entre  lefquels Seigneurs eftoit  Rotron  Comte  d’AIperche  ( lifcs 
Raoul  Comte  du  Perche  ) 8c  Seigneur  de  T udellc , Sc  ayant  conclud  de  les  af- 
faillir  par  mer  ôc  par  terre,  il  partiftauec  fon  armée  enuironle  mois  de  Mars, 
auec  dein-in  d'aller  alTieger  la  ville  de  Fraga , ce  qu'il  fill , 8c  y demeura  deuant 
quelques  iours  du  mois  d’Aouft  : mais  voyant  approcher  l'hyuer  , 8c  que  la 
ville  elloit  grandement  forte,  tant  par  artihce  , que  pour  le  regard  du  lieu  où 
elle  edoit  bail le , edant  adife  fur  la  riuiere  de  Cinca , il  leua  le  hege  8c  fe  retira 
iufques  au  mois  de  Feurier  de  l'année  prochaine  mille  cent  trente  quatre,  qu'il 
recommença  le  fiege,  8c  l'ayant  tenueadiegée  quelques  iours  duprintemps,  le 
Roy  encores  leua  le  fiege,  cognoilTant  bien  que  pour  lors  elle  eftoit  imprena- 
ble. Cependant  les  Mores  ayant  prins  coeur,  les  voifins  de  la  ville  de  Fraga  8c 
ceux  d'Aben  Gama  Roy  More  de  Leuda  non  contens  de  s’eftre  bien  défendus, 
durèrent  la  bataille  au  Roy  Alfonfe  quifuft  vaincu  auec  grande  perte  de  fes 
gens  , 8c  ce  fuft  Ic-dix-feptiefme  iour  du  mois  de  luillet  vn  Mardy  fcfte  des 
fâincles  Vierges  Seuillanes , lufte  8c  Rulfine.  Et  ainfi  ledit  Alfonfe  Empereur, 
qui  toufiours  auoit  efté  viiftorieux , s'en  retourna  vaincu , 8c  bien  trifte  en  fes 
Royaumes:  Les  Mores  s'eftant  grandement  enorgueillis  de  cét  heureux  fuc- 
cez  , coururent  fur  les  terres  des  Chreftiens  iufques  à la  ville  de  Monçon , de- 
quoy  Alfonfe  eftant  aduerty , manda  fes  gensà  grande  diligence , 8c  comme  il 
eftoit  Prince  fort  courageux,  quoy  que  fort  vieil,  il  fe  icttacn  campagne  auec 
quatre  cens  cheiÂx  pour  donner  fur  les  Mores  qui  feretiroicnt  auectres- 

f;rand  butin,  de  forte  qu'il  vintiufques  à Fraga  ainfi  mal  accompagné , dequoy 
es  Mores  aduerds  luy  donnèrent  autre  bataille  8c  le  vainquirent  deuant  ladite 
ville  de  Fraga,  vn  Vendrcdy  feptiefme  iour  de  Septembre  audit  an  mille  ccnt 
trente  quatre , veille  la  Natiuiténoftre  Dame,  8c  non  feulement  y mouruft 

grand  nombrede  Chreftiens , mais  encore  ledit  Roy  Alfonfe  didl  l'Empereur, 
qui  auoit  régné  efdits  Royaumes  de  Nauarre  8c  d’Aragon  l’efpacede  trente 
ans  moins  vingt  iours.Noftre  Vicomte  Aymeri  mouruft  fans  enfans,tellemct 
que  la  Vicôié  tôba  en  quen  oüille,fçauoir  .à  fes  fccurs  Ermcgarde  8c  Ermeftlfide. 

HEKMENGAKDE  ET  ERMESSINDE. 

Ermengarde  Vicomtefle  8c  Dame  de  Narbonne  fucceda 
àfon  frere  Aymeri  quatriefme , mort  fans  hoirsàla  bataille  de 
Fraga  , elle  eftoit  fille  d’ Aymeri  troifiefme  8c  fœur  germaine 
d’Ermeftlnde  ComtefTedeMolina.HermengardeScErmeftinde 
fuccederent  efgalement  à leur  frere.  On  ne  trouue  point  le  par- 
tage qui  fuft  fait  entr’elles,  mais  il  y a grande  apparence  qu’F.rmefTinde  cuti 
pour  fa  part  les  biens  que  la  maifon  de  Narbonne  auoit  en  Efpagne,  car  il  fe 
parle  fort  peu  d’Ermeftînde  dans  les  afles  qui  fetrouuent  auoir  efté  faits  a 
Narbonne,  en  laplufpartdefquels  il  n'eft  parlé  que  d‘Hermengarde,qiii  fe 
qualifie  toufiours  VicomtelTe  de  Narbonne.  Elle  fuft  mariée  deux  fois,  l'vne 
au  Comte  Naffos,qui  eft  vn  nom  fort  commun  en  Efpagne , qui  veut  dire 
Alfonfe.  Ce  mariage  fuft  fait  l’an  mille  cent  quarante  deux,  ainfi  que  nous 
, pouuons 


du  Languedoc,  Liure  IIII;  589 

poauons  apprendre  de  cette  petite  donation  traduite  du  Latin  en  François. 
“ Au  nom  de  nodrc  Seigneur.Sçachent  tous  preCêns  ,6c  à venir,c|ue  ic  Hcr- 
“mengarde  VicomtefTc  de  Narbonne  voulant  auoir  pour  loyal  mary  toy 
“ Alfonfe  Comte , ic  me  donne  à toy  pour  loyalle  femme , 6c  par  mefme  do- 
“ nation  qucic  te  fais,  ie  te  donne  Narbonne  auec  toutes  fcs  appartenances 
*‘entiercmcnt,8cfans  fraude,  6ctoutce  quei’yay,ou  puis  auoir  en  forte  quel- 
“ conque  : auec  toutefois  cette  condition  que  nous  l’ayons,  tenions,  ôc  pofle- 
“ dioni  cnferablement  durant  noftrc  vie,  6c  qu'apres  nofttc  decez  elle  demeu- 
“ re  aux  enfans  engendres  de  nous  deux , s'ils  furuiuent  à nous , 6c  li  nous  n'en 
“auions  point,  qui  nous  furuefquiflcnt  comme  dit  cil,  6c  que  toy  Alfonfe 
“ Comte  mon  mary  futuefqui(Tes,tu  ayes  6c  pofledes  ladite  ville  de  Nai bonne 
" auec  toutes  fes  appartenances  tant  que  tu  viura$,6c  qu’apres  ton  dcce's,  ladite 
“ ville  de  Narbonne  auec  routes  fes  appartenances  retourne  à mes  proches  pa- 
" rens.  Cet  inftrument  fuft  fait  le  douziefmc  des  Calendes  dcNouembrcdc 
“l'an  denoftre  Seigneur  mille  cent  quarante  deux,  régnant  le  Roy  Louys: 
ingdc  moy  Hermcngatde  VicomtcU'edc  Narbonne, qui  ay  commâdc 
“ qu’on  efcriuill:  cet  indrument,  & qui  l’ay  figne , 6c  prié  les  tefmoins  de  le  fi- 
“ gnen  Se  >J(  ing  de  Pierre  de  Minerue  ;Sc)j<  ing  de  Pierre  Montbrun:Sci{4ing 
“deBcrenguicr6cd.efon  fils  Pierre  Berenguicr:  Se  ingdc  Bernard  de  Car- 
“ caflbnncrSe  ^ ing  de  Bernard  Petn  : Se  ing  de  Pierre  M5nctycr:Se»J(ing 

“ de  Bardinc  Saptis  ; Se  i{i  ing  de  Pierre  Belhomme.Pierre  l’à  eferit. 

Nous  ne  pouuons  point  remarquer  d’où  edoitcét  Alfonfe,  tant  y a qu'il 
edoit  Comte  6c  de  grande  maifon , nous  ne  fçauons  point  audl  qu’il  y ait 
eudesenfansdece  mariage. 

Nodre  Hermengarde  fut  auflî  mariée  auec  Pierre  d’Anduzefilsde  Sybille, 
comme  nous  pouuons  colliger  de  cét  adfe  , traduit  du  Latin  en  François 
“ûntdatc.  le  Bernard  de  la  porte  Royalle  filsdeRixeude,  promets  ne  decc- 
“uoir  Bernard  d’Anduzefilsde  Sybille  , ny  Hermengarde  ta  femme  fille  de 
“Monfeigneur  Aimcry,  ny  de  vodrevic , ny  de  vos  membres , ny  de  vodre 
“corps,ny  de  la  Cité  de  Natbône,ny  des  tours,  ny  des  munitions, ny  des  forte- 
“refles,  qui  maintenant  y font  6c  y feront  cy-apres,ny  des  chadeaux  que  leurs 
“vadaux  tiennentaujourd'huy  d’eux, ny  qu'ils  acquerront,  à mon  efcict.  le  ne 
“leleuroderay  6cnelcurferay  oder,  ny  moy  Bernard  fiifdit,  ny  homme  ou 
“hommes,ny  femme  ou  femmes  par  nodre  confcil  Sc  engin  ou  à mon  efeient, 
“ainfique  ic  iure  deuant  Dieu  6cfurceschofes  Gtinides  , lâuf le  droit  d’Her- 
medende  foeurde  vodre  femme  Hetmengarde.Nous  ne  pouuôs  point  remar- 
quer fl  ce  Bernard  d’Andufe  edoit  premier  ou  fécond  mary  d’Hermengarde, 
dautant  que  cétaéle  n’a  point  de  date  : bien  qu’il  femblc  qu’il  fud  le  fécond 
mary,  6c  quelle  fut  mariée  en  premières  nopces  auec  le  fuidit  Alfonfe  Com- 
te Efpaignol.  Ce  Bernard  d’Andufe  edoit  d'vne  bonne  6c  grande  maifon,  car 
nous  liions  que  Raymond  Comte  de  To’.ofè  maria  fa  fille  Confiance  auec 
Pierre  Bermond  d’Andufe , laquelle  Confiance  auoit  ede  mariée  en  premières 
nopces  à Sandres  huiéfiefmedu  nom  Roy  de  Nauarre,  laquelle  fut  par  luy  ré- 
pudiée ainlî  qu’eferiuent  aucuns  Hidoriens , lefqucls  appellent  auflî  Con- 
fiance Clémence, 5c  fon  fécond  mary  Pierre  Bermond  de  Sauue,  8cnou  d’An- 
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dufe  : combien  qu'en  pludeurs  aâesilfe  nomme  Pierre  Bermondd'AnduH:. 

Hermengarde  donques  fîft  fa  demeure  ordinaire  dans  la  ville  de  Narbône, 
Scy  vefquift  jufques  à Tes  derniers  iours,  foy  difant  rouHours  VicomteiTe  de 
Narbonne, 8c  en  cette  qualité  receufl:  tous  les  hommages,  efquels  il  ne  fepatle 
que  de  ladite  Hermengarde  VicomtelTî  tille  d’Hermengarde,  corne  en  celuy 
queluy  fidRogicr  VicâtedeBefiershls  dcRaimôdTrencauelfiedelaCom- 
telTe  Saura  en  l'an  mille  centfepeante  vn,  auquel  ilexcepieleComtedeTo- 
lofe,commeauHîenceluy  de  VdalgariusdeFenoüillethlsde  Mathendis,  &: 
Pierre  8c  Arnaud  de  Fenoüillet  tîlsdePoncia  pour  les  places  de  Pierre  Pertufe 
ficMontauban  allîfes  en  la  frontière  de  France  8cd'Efpagns,  de  mefmesen 
celuy  que  luy  fift  vn  Pierre  Roger  pour  la  place  de  Chafteauneuf , autrement 
villede  Maurs,  auquel  il  excepte  le  Vicomte  de  Carcatlbnne , 8c  en  l'homma- 
ge 8c  ferment  de  fidelité  que  luy  fift  Guillaume  fils  de  Cafté  pour  la  place  de 
Fiayflfé  le  troiflefme  de  luiilet  mille  cent  foixante  fepe  : pareillement  en  l'hom- 
mage qui  luy  fuft  rendu  par  Boeinond  de  Sejan  pour  le  chafteau  de  Roque- 
fort en  l'an  mille  cent  cinquante  fix , en  tous  lefquels  hommages  il  ne  fe  parle 
que  de  ladite  Hermengarde  VicomtefTe.  Toutefois  Raymond  deTriauillaSc 
Amabile  fà  femme  firent  hommage  de  la  place  de  Peyriac  tant  à laditte  Her- 
mengarde VicomtefTe,  qu'à  Ton  nepueu  Aymeri  fils d'Ermeftinde  du  qua- 
triefme  AuriT  mille  cent  foixante  neuf,  8c  par  vn  inftrument  de  l'an  mille  cent 
feptante  flx,  eft  porté  que  ladite  Hermengarde  fille  d'Aymcri  donne  à Pons 
Archeuefque  de  Narbonne  8c  à Ton  Eglife  le  village  de  Terrai , au  pied  de  céc 
inftrument  de  donation  eftdit  qu'il  fuft  confirmé  par  Aymeri,  fans  dire  qu'il 
foitfon  Nepueu.  L'on  void  auflï  dans  les  mefmes  archifs  trois  fermens  de  fide- 
lité faits  à Bernard  d' Andufe  mary  de  ladite  Hermcgarde  à la  fin  dcfqucis  aéfes 
eft  excepté  le  droit  d'Ermeffende  focur  d'Hermengirde  femme  dudit  Bernard 
d'Andufe. 

La  VicomtefTe  Hermengarde  en  l'an  1155.  déclara  à l' Archeuefque  de  Nar- 
bonne, que  les  defpoiiilles  des  Archeuefques  de  Narbone  ne  luy  appartenoict 
point , 8c  quitta  ce  droit  ou  prétention  en  faucur  de  Pierre  Archeuefque,côme 
il  appert  de  céc  acte  traduit  du  latin  en  françois. 

“ Au  nom  de  noftrc  Seigneur  lefus-Chrift,  5:  l’an  de  fon  Incarnation  1155. 

fçachenctous  quifes  prelèntes  encendront,que  ie  Hermengarde  VicomtefTe 
<*de  Narbone  reco^noifTanc  Tiniure  que  mes  parens  8c  moy  auons  fait  àl'Egli- 
«fe  deNarbonne,a  tort  8c  fans  caufeen  nous  emparât  des  places  d’icelle,  8c  ra- 
«uifânt  les  biens  des  Archeuefques  apres  Icurdeceziufquesà  prefenc,  eftant 
« induite  du  zele  de  iuftice  8c  depietc,8cpour  lefalut  de  mon  ame,  8c  de  mes 
«parens  de  bonne  foy  8? Tans  mal  engin,  iedelaifTe  8crelaxe,8cen  vertu  de  cét 
« inftrument  ie  quitte  entierementà  Dieu,  8c  aux  Martyrs  S.  I uft  8c  S.  Pafteur, 
«8c  à toy  Pierre  Archeuefque  de  Narbone  8c  à tes  fuccefTcurs  à perpétuité  tout 
«ce  que  moy,  ou  autre  pour  moy  auions  accouftumé  de  prendre  ou  faifîr  en 
«aucune maniereàNarbonneou autre  parc és places , ou  és  biensdes  Arche- 
« uefques  deceder  ia  perceus  ou  à perceuoir.  Tout  cela  moy  Hermégarde  fuf- 
« dite  VicôtefTe  de  Narbonne  relaxe  8c  delailTe  pacifiquemcc  à TEglift  de  Nar- 
« bonne  pour  moy  8c  pour  mes  heritiers , en  forte  qu’il  ne  fbit  plus  loifîble,  ny 
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“a  moy  ny  a eux,  par  nous  mefmes  ny  par  autres  en  toutes  les  terres,  ou  autres 
“ biens  appartenansà  l'Eglife  rufdite,<le  prendrechofe  quelconque  pour  quel- 
" conque  occadon  qui  leuienne  au  dôraage  d’icelle  Eglife.  Au  demeurant  fî  à 
“Narbonne  , ou  au  lieu  de  Crufcades,où  i’auoisaccouftumi  faire  ce  tort  à 
“ rArcheuefque  defund,  quelqu’vn  fe  faidiToit  ou  prenoit  chofe  aucune  ap- 
" partenante  à rArcheuefque  fouscouleur  du  deccs  d'iceluy,  fuft-ce  de  fes  ter- 
tres ou  de  fes  fruidts  ia  recueillis , ou  àrecueillir,  ou  autre  chofe  quelconque, 
“moy  Hermengardefufdite  VicôteiTe , ie  defendtois ou ayderois  ladite  Eglife 
“ de  bonne  foy , & (ans  dol  a rccouurer  ce  qu'on  luy  auroit  olfc  efdits  lieux.  Et 
“moy  Pierre  fufdit  Atcheuefque  de  l'Eglife  de  Narbonne  du  confeil  fit  aduis 
“d’Aldebert  Euefque  de  Nifmes,  de  Pierre  Euefque  dcLodeue,  d’Artauld 
“ Euefque  d’Elne,&  de  Bertrand  Abbé  de  S.  Gilles,fit  de  Pons,8t  de  Roger  Ar- 
“ chidiacres  de  Narbonne, i'ay  donné  à toy  Hermengarde  Vicomtefle  de  Nar- 
“ ne  fufdite  deux  mille  fols  de  la  mônoye  de  Melquel  pour  anoir  quitté, 8t  toy 
“ eflre  dcfpartie  de  lachofefufdite  lât  preiudiciable  à l’Eglife.  Et  en  outre  moy 
“ Hermengarde  VicôtelTedc  Nat  bonne  fufdite  tecognois  auoir  iuré  fit  promis 
“ par  inflrument  exprez  à toy  Pierre  Atcheuefque  fufdit  de  garder  tout  ce  qui 
“ efl  contenu  cy-dclTus , fit  pour  ce  oblige  mes  heritiers  à iamais  qu’ils  ayen  t d 
“ faire  femblable  ferment  à l'Archeuefque , ainû  qu’il  eft  couche  audit  inftru- 
“ ment  fait  à Montpellier  au  mois  de  lanuier  le  dix-huiâiéme  des  Calendes  de 
“FeuriervnSamedy,  régnant  Louys  Roy  de  Fiance,  fit  lors  qu’il  reuenoit  de 
“ S.  Iacques,en  la  ptefence  de  Pierre  Euefque  de  Lodetie,5c  d’Arauld  Euefque 
“ d'Elne  fie  de  Pons,fieRoger  Archidiacres  de  Narbône,  de  Raymond  Efquina, 
“de  Guillaume  deSardonicis  , de  Bernard  deMontel,  dePonsd’Arzac,  de 
“ Pons  de  Montlaur,  de  Raymond  de  Caftres , de  Bertrand  defainâ  Nazai- 
“re  , de  Guillaume  de  Poiûiers  , de  Guillaume  Sigucrij , de  Raymond 
“ Doüeillan , d’Hermengaud  de  Leucate , de  Bremond  Medicin , Hugues  de 
“ Capital  I’ay  eferit. 

Hermengarde  Vicomteffe  le  mefme  iour  St  an  que  deffus  fift  hommage  St 
ferment  de  fdelité audit  Pierre  Atcheuefque,  fitneantmoins  itira  fitpromift 
par  claufe  ex^reffe  de  garder  fit  obferuer  1a  promeffe  qu’elle  auoit  faite, fit  qui 
efloit  couchee  en  l’inllrument  cy  deffus  elcrit  touchant  le  delaifTementdes 
biens,  fit  fraiâsdes  Archeuefques  de  Narbonne  apres  leur  décès. 

Cefle  mefme  VicomtelTe  ( tout  ainfîquc  les  Vicomtes  fes  predecefTeurs) 
s’atttibuoit  grande  auihorité  fur  l’Eglife  Collegiale  fit  Abbaye  S.  Pol  fondée 
enla  ville  de  Narbonne,  fit  s’entremettoit  du  régime  d’icelle,  qui  fuft  caiife  que 
Pons  Atcheuefque  dudit  Narbonne  s’en  plaigniftau  Pape  Alexandre  III.  du 
nom, qui  luy  permiflpar  fa  bulle  donée  à Anaigne  le  i x.des  Calendesd’OAo- 
bre,de  prendre  luy  mefme  l'adminiflration  fit  difpofîtion  de  l’Abbayefufdite 
pour  euiter  que  les  Vicomtes  ne  s’attribuafTent  aucune  iurifdiétion  ou  autho- 
ritéfur  icelle  , l’Archeuefque  ayant  fait  entendre  au  Pape  que  la  Vicomteffe 
Hermcgarde  auoit  unt  de  crédit  fit  audioriié  furl'Abbc  qui  efloit  lots  là  qu’il 
fembloit  que  tout  dépendit  d’elle.  Honorius  III.  confirma  ce  deffus  à l’Arche- 
uefque Arnaud  l’an  premier  de  fon  Pontificac,ladite  Vicôteffe  efllt  ià  decedée. 

I’ay  remarqué  qu’Hermengarde  doua  beaucoup  de  biens  à l’Eglife , car  elle 
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fonda  l'Abbaye  de  Fonc-froide  de  l'ordre  de  Cideaux  alTife  près  de  Narbonne 
u'elle  dota  de  plufieurs  grands  & notables  reuenus,  en  tcfrnoignage  dequoy 
Il  y a encore  vn  quartier  de  logis  dans  ledit  Monadere  que  l'on  appelle  le  Pa- 
lais du  Vicomte  ou  fouloient  loger  les  Vicomtes  quand  ils  y alloient  ,1a  pluf- 
part  defquels  edeurct  leur  fej  ulture  dans  ledit  Monadere,  comme  aufll  ladite 
Hermengarde  qui  le  fonda,  lied  remarqué  dans  vn  ancien  Martyrologe  de 
l'Eglife  Sainéf-  Pol  de  Narbône  que  ladite  Dame  Hermengarde  deceda  a Per- 
pignan en  Efpagne  le  quatorziedne  d'Oâobre  mille  cent  quatre-vingts  dix- 
feptjfans  laifler  aucuns  enfans. 

Eimedinde  edoit  Elle  d'Aimery  troi/îefme , & foeur  de  ladite  Hermen- 
garde cnlêmble  d'Aimery  quatriefrae,laquelle,comme  nous  auons  dit,  Aime- 
ry  quatriefme  leur  frère  edant  décédé  fans  enfans  les  deux  (œurs  Hermen- 
garde , 8c  Ermeffindc  partagèrent  entre  elles  fes  biens,  8c  quoy  que  Hermen- 
garde fe  foit  dite  VicomteiTe  de  Narbonne,  neantmoins  nous  auons  veu 
comme  en  plufieurs  hommages  faiéls  a Hermengarde  le  droiâ  d'Ermcdinde 
edoit  referué.  Cette  Ermedindeeud  pour  fa  portion  lesbiens  que  la  maifôn 
de  Narbonne auoit en  Efpagne, où  elle fè maria aucc le  Comte  Dom  Alma- 
ric  de  Lara  dit  vulgairement  en  Efpagnol  Dom  Mauriço  duquel  tlleeud  deux 
enfans  mafles  Aimery,  duquel  ed  parlé  dans  quelques  hommages  par  nous  cy 
defTus  rapportés,  8c  Pierre  dont  nous  parlerons  cy  apres.  Et  d'autant  que  ledit 
Pierre  a edétoufiours  tenu  pour  Vicomte  de  Narbonne  8c  non  ledit  Aimery 
fon  frère,  il  faut  croire  l'vne  de  deux  chofes , ou  bien  que  les  deux  frétés  s'ac- 
cordèrent , tellement  que  la  Vicomté  de  Narbonne  appartint  en  feul  audit 
Pierre,  8c  l'autre  eud  pour  fon  panage  les  biens  d'Efpagne,  ou  bien  qu’ Aimery 
mourud  ieune  fans  hoirs  8c  laida  hereder  fon  frere  Pierre. 

Ce  Comte  Dom  Manriço  ou  Amalric  de  Lara  edoit  d’vnc  famille  tres-No- 
ble  du  Royaume  de  Cadille  appelléc  de  Lara  de  laquelle  les  Hidoriens  de 
Cadille  ont  fort  parlé  mefmes  du  Comte  Dom  Pedro  Ordonezde  Lara,  8c 
de  Dona  Abba  vefue  du  Comte  Dom  Garcia  de  Cabra  Pere  8c  mere  dudit 
Amalric  8c  de  Dom  Nuno,  8c  Dom  Aluarez  de  Lara  fesfreres.il  ed  faite  men- 
tion d'vn  Aymeric , ou  Niautique , 8c  de  Pierre  de  Lara  dans  vn  vieux  Pocte 
d'Efpagne  qui  a deferit  la  prinfe  de  la  ville  d' Alméria  faite  par  Alphonfey. 
Roy  de  Cadille 8c  de  Leon, car  apres  auoit  parlé  de  plufieurs  villes  quAl- 
phonfeprint  fur  les  Mores  il  dir. 

ythihûs  his  cunllis  {irenuutpritlioniiur  amis 
Confnl  MauritjHe  ChriÜi  non  fifins  amicus , 

ComfUcuit  ciûüUs  plaaut  ftmul  Intfieratori 
Vt  Sarracenis  fnlgeret , Chrifltcohfijue 
Forma  pradarus,  cunllis  crac  tpfttjue  charus 
DapfJis,  O'iargus  nuUiper  fjtcula  parcus. 

Amis  p»tUl>at,maaem  fjfientisbaiehat, 

Bello  gaudel>4t , bells  documenta  tenehat. 
fiicpatricahat  in  cunllis  tpu  faciehat, 

Larenfis  Petrus  Conful  Pater  exiitit  huius. 

Qui  vixit  propriam  perftctdaplurima  terram: 
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Nmus  O*  in  cunBk  fequitur  vtftigia  Pttru, 

Primjtuo  flore  fed  ol>  hoc  ditatus  Itonore 
Aujue  fuo  more  •veneram  ah  Im^eratore, 

Legis  erM  teflis  Maurorum  pejflmti  pejhs. 

Ce  matiase  fuft  fore  heureux  , & donna  naiflancc  à beaucoup  de  grandes 
maifoSjCar  defdits  mariesen  droine  ligne  des  mafles  font  fortis  en  Efpagne  les 
Ducs  de  Naiara,les  Côtes  deTreuino.Dozofbrée,de  Paredés,d’Aqiiilar  8c  tou- 
tes les  autres  nobles  familles  d'Efpagne  qui  portent  auiourd'huy  le  furnom  de 
Maurico  de  Lara  , iefquels  portent  ce  nom  d’Amalrico  , pour  tcfmoigncr 
quilsdefcendentdece  Dom  Maurico  8c  non  des  Comtes  deDom  Nuno  ou 
DomAluatNuno  8c  autres  de  ladite  maifon  de  Lara.  De  ce  meGne  mariage 
pareillement  font  defeendus  en  droiâe  ligne  des  mafles  le  Marquis  de  Fimar- 
con , le  Vicpmte  de  fainôt  Girons,  le  Seigneur  de  Birac,8c  le  Seigneur  de  Cler- 
mont prez  du  Port  S.  Marie,  8c  le  refte  de  ceux  qui  portent  aiijourd’huy  en 
France lefurnomdeNarbonne,ayantlaiflcceluydeLaradepuisque  le  Com- 
te Pierre  fils  de  cet  Aymeride  Lara  ôc  d’Ermeffindc , euft  donne  le  Vicom-.cdc 
Narbonne  à fon fils  Aymeri, qui fift  fa  demeure  en  France. 

Du  mariage  d’Ermeffindeauec  ledit  Amalric  de  Lara  fuft  proctceaufiivnc 
fille  nommée  Malfade  laquelle  fuft  mariée  a Dom  Alfonfo  Henriques  Roy 
de  Portugal , laquelle  il  efpoufa  en  l'aage  de  cinquante  deux  ans.  Ledit  Roy 
euft  dudit  mariage  vn  fils  qui  euft  nom  Sancho  , qui  luy  fucceda  audit 
Royaume  de  Portugal , 8c  vne  fille  nommée  l’Infante  Vrraca  qui  fuft  la 

firemiere  femme  de  Dom  Ferrando  fécond  du  nom  Roy  de  Leon  6c  de  Ga- 
ice , de  laquelle  il  euft  Alphonfë  heritier  du  Royaume  de  Leon  8c  de  Ca- 
ftille.  Toutesfois  ladite  Vrraca  fuft  apres  répudiée  par  ledit  Roy  Fernand 
pour  eftre  fa  coufîne  germaine , 8c  n’auoir  eu  ny  peu  obtenir  difpcnfe  du  Pape 
touchant  ledit  mariage. 

P I E R^E  ETE  LA%A 

Ierre  de  Lara  Comte  de  Molina  fuft  fils  d’Aymeri  de  Lara 
Comte  de  Molina,  8c  d’Ermellînde  Vicôtefte  de  Narbône,com- 
me  eicrit  Roderic  Archeuefque  de  Tolede  qui  viuoit  de  ce 
temps  au  chapitre  vingt-quairiefme  du  liure  cinquicfme  , 8c 
chapitre  troifiefmeduliutevingt-quatriefme.  Nousauons  veu 
en  parlant  delà  Vicomtefle  Hermengatde  comme  vnfterede  noftre  Pierre 
de  Lara  nommé  Aymeri  s’entremettoit  auec  ladite  Vicomtefle  des  affaires 
delà  Vicomté  deNatbonne,  mefmcs  parvnaifte  de  l’an  mille  cent  feptante 
fîx  , defpuis  lequel  temps  il  n’cft  faite  aucune  mention  dans  lefdits  aiftes 
d’iceluy  Aymeri  ,^ins  de  fon  frere  le  Comte  Pierre  , fans  qu’il  foit  exprime 
d’oùc'eft  qu’il  eftoit  Comte , ny  quel  furnom  il  portoit. 

Ileft  parlé  du  fufdit  Comte  Pierre  dans  vn  inftrument  d’achapt,  que  Ber- 
nard Abbé  de  Font-frqide  fift  de  Bernard  Archeuefque  de  Narbonne  de  la 
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place  du  T crrail  en  l'an  mille  cent  huiâante  huiâ , donc  voicy  les  paroles  tra- 
“ duices  du  lacin.Ec  nous  Bernard  Archeuefque  prions  à toy  Hermengarde  Vi- 
“ comtertc  de  Narbonne,  8c  à toy  Comte  Pierre  8c  à vos  fucceffeurs  ,que  vous 
“foyez  fîdejuireurs,coadiuceurs,proteâeurs  8c  adiuteurs  contre  l’Archcuefque 
“de  Narbonne  8c  contre  nous , b cas  eftoic  que  nous  voululHons  venir  contre 
la  vente  fufdice.  Ce  que  la  fufdite  VicomtefTe  8c  le  Comte  acceptèrent  en  tels 
“ termes.  Et  moy  Hermengarde  par  la  grâce  de  Dieu  Vicomteffe  de  Narbône, 
“ 8c  moy  pareillement  Pierre  par  mefme  grâce  Comte , recognoiflbns  eftte  fi- 
dejufleurs  8c  protedïeurs  comme  dclTus.  Lequel  aâe  Te  trouue  confirme  par  la 
mefme  Vicomtelle  8c  Comte  en  ces  termes.  Et  moy  Hermengarde  par  la 
“grâce  de  Dieu  VicomtefTe  de  Narbonne,  8c  moy  Pierre  par  mefme  grâce 
“ Comte,  allouons  8c  confirmons  pour  nous  8c  pour  nos  fucccfrcurs,ce  deflus, 
“ y ayant  fait  mettre  à ces  fins  nos  féaux. 

Il  appert  aulfi  par  des  aâes  de  Tan  mille  cent  nonante  deux  8c  mille  ccntno- 
nante trois,  que  ledit  Comte  Pierre  eftoit  audit  temps  à Narbonne  , en  Tvn 
defquels  il  Ce  dit  Pierre  Vicomtede  Narbonne.il  ordonna  au  mois  d’ Auril  mil- 
le cent  nonante  quatre  , 8ce(leuft  fon  fils  Aymeri  fon  heritier  8c  fucceficur, 
commè  nous  pouuons  voir  par  cet  afte  de  donation  que  i'ay  voulu  mettre 
en  la  façon  8c  langue  que  ie  Tay  trouue , parce  qu'il  efl  grahdemeiit  important 
à celle  hifloire. 

h rumine  Domini  anno  ineamationis  eiufdem  nullefuno  centefimo  nonagefimo  quarto, 
T^ege  regname  Philtffo  ijiMrto  Cal.  Madij.  Omnei  hae  audientes  jirmiier  credam , (y  nulU- 
tenui dubitentquomam ego  Pettsts Cornet,  acl/icecomet  fdarbonenfis  bono intuitu &■  omni 
fraude  ac  deceptione  exelufa,  non  circunuentus  in  aliquo  inflituo  le  Aymeucum  flmm  meum 
hxtedrm  (T  fucceforem  atque  Dominum  catnalem  in  Narbona , cr  in  Narbonenfi  P'ice- 
eomitatu,  crin  Biterrenfiiy  inomnibul  aliii  vbique  locis [ubiiitis O-pertinentibus  P'ice- 
cormiatui  Natbonx.  QuaomniapoJI mortem  meamtibidiHo  Aymerico filto  meo mfatt- 
libus  ms  & ex  illis  defeendenubus  imperpetuum  confutli  dono  ad  omnem  volunuicM  eorttm 
faaendam,  exceptoCajlro  de  Monltpefalo  tÿ-  fuis  lermi'nis yquodfempertenealuràyice- 
comite  Narbona.  Tait  verb paCli  conditione  vt  totum  hoc  donum  quod'tihi pra  omnibus  alijs 
infantibus  meis  cumhac  ptafenti  valitura  caria  facto  habea  ego,Cr  leneam  in  omni  visa  mea. 
ha  tamen  quod  in  iamdtBu  omnibus  in  vila  mea,  neque  in  morte,  alios  infantes  meos  neque 
ahamahquam  perfonam  hareditare  polJîm,vel  alto  aliquo  modo  conptuere.  Poftmoriem 
veto  meam  liberiO"  fine  omni  impedimenio  totum  iarndiilum  donum  fine  omnidiminu- 
lione  tthiiy  infantibus  tûiilegilimis  remaneat  itaquod  alq  infantes  met , vel  Jia  aliqua 
pro  eis  perfona  nihil  ibidemandare  pofint.Praierea  tfiverum  quod  ego  cr  tufliusmeut 
Aymericus dedimus , Petrus de  QuiUanohomines  quos  habebam  in  Mata, quod  fciltcet do- 
num laudo  cr  confirma , quia  anttquam  hac  cana  fieretfuitfaÜum , quod  totum  hoc  vt 

fupra  [cripium  efl  itaobferuem  ty*  obferuari  faciam  ,&•  contra  hoc  donum  fahum  inter 
viuos  non  veniam , neque  venin faciam  lallis  facrofanclis  corporaliter  Euangelijs  iuro , re- 
nuncians  quidemomni  iuridiuino&  humano,cuius  auxilio  contravenirepoffem.Huiut 
reifunttefles  Hugo  de  Piano,  Petrus  Raymundi  Margalionis , Arnaÿus  Margaliortis  ,(r 
Petrus  fater  eius  , Petrus  de  Quillano , Atnaldus  Amalrtcus , Bernardm  de  Carcaffma, 
Guiüelmus  Monetarius  , loannes  Biflanus  , & Berengarius  fraser  eius,  Berengarita  de 
Folia , Petrus  Martini , Martinus  Stephanus , Martinus  rogatusfqtpfit. 
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Nousapprennonsdcccfte  donation  que  le  Comte  Pierre  eftoit  Vicomte 
de  Natbône , & qu’il  donna  ladiv  Vicomte  à fon  fils  Aymeri,  duquel  fortircnc 
depuis  les  Vicomtes  de  Narbonne.  Et  bien  que  le  nom  des  autres  en  fans  n’y 
foit  exprimé,  fi  eft-ce  que  nous  apprennons  qu’il  euft  va  fils  nomme  Ruic,  ou 
Roderic,  ou  Lodric, auquel  le  Comte  Pierre  Ion  pere  donna  la  place  de  Mont- 
pefat,  qu’il  fe  referue  en  celle  donation.  Il  Ce  fait  bien  mention  dans  quelque 
Chronique  d’Efpagne , que  Dom  Gomes  Manrico , & Dom  Gil  Manrico  le 
trouuerent,  entre  autres  grands  Seigneurs , à la  bataille  dite  Nauas  de  Tolofa, 
gaigncc  par  les  Roys  de  Caftille , de  Nauarre  & d’Aragon  en  l’an  mille  deux 
cens  douze  contre  les  infidelles  : mais  nous  ne  Ibmmes  pas  aû'eurez  de  la  pa< 
renté  qui  eftoit  entr’eux  & le  Comte  Pierre. 

Nortre  Comte  Pierre  euft  pour  femme  Sanxia  fille  de  Dom  Garcia  Ra- 
myrés  & d’Vrraca  Royne  de  Nauarre,  ainfi  qu’eferit  RoderidArcheuefque 
de  Tolcde  au  cinquiefmc  Chapitre  du  14.  liure  de  fon  Hiftoirc,  de  laquelle 
noftre  Pierre  euft  le  fufdit  Aimery,qui  fuft  Vicomte  de  Narbonne.  Ce  Comte 
Pierre  fuftvn  Prince  de  grand  courage,  lequel  acquit  deux  honorables  priui- 
legcs  à fes  fuccefteurs  en  Caftille , ainfi  que  Dom  Steuan  de  Gariuay  a remar- 
qué au  Chap.  lo.du  liure  iz.  de  fon  CompendioHiftorial,oùil  efcritqu’Al- 
phonfe  huiiftiefmc  Roy  de  Caftille  ayant  afliegé  le  ville  de  Cucnca  en  l’an  mil 
centfeptante  fcpt,& voyant  que  ce  fiege  auroirlongcrai<ft,il  fe  retiraàBurgos, 
&y  fift  aftcmbler  les  Eftats  du  Royaume  de  Caftille,  pour  délibérer  fur  les 
moyens  de  fournir  à la  defpenfe  qu’il  conuenoit  faire  audit  fiege  ,'ôc  en  autres 
guerres  qu’il  entendoit  faire  & mouuoiri  & ayât  mis  en  auant  d’impofer  quel- 
que tribut  fur  tous  fes  fubieéls  fans  excepter  les  nobles,ce  fuft  lediâ  Dom  Pe- 
dro de  Lara  qui  s’y  oppofa  virilemctôc  en  raporta  très-grand  honeur,  &dit  on 
que  le  Roy  eftoit  ainfi  confeillé  par  Dom  Diego  Lopes  de  Haro  Seigneur  de 
Bifcaye,&demandoitle  Roy  auldits  eftats  que  chafqûc  Gentil- home  de  fon 
Royaume  luy  payait  chafque  annee  cinq  Marauedisd’or:par  ainfi  lesnobles  de 
Caftille  voulans  defendre  leur  libcrté,le  Comte  Dom  Pedro  Seigneur  de  Lara 
( lequel  quelques  vns  appellent  Dom  Nunno)  le  porta  fi  genereufement  en  ce 
fait , que  fortant  de  l’aflcmblée  auec  tous  les  nobles,  ils  arrefterent  de  défen- 
dre leur  liberté  par  les  armes.  Mais  le  Roy  Alphonfe  voulant  obuier  à ce  de- 
fordrc,ayma mieux  les  entretenir  en  leurs  priuileges  & exemptions.  Les au- 
theurs  à bonne  raifon  attribuent  l’honneur  de  ce  fait  audit  Comte  Don  Petro 
de  Lara,  auquel  & aies  fuccelfcurs  en  gratification  de  cela  (ainfi  qu’il  appert 
par  aucuns  anciens  liures&documcns  ) les  Gentil-hommes  &.Hidalgo$dc 
Caftille  ont  accouftuméde  donner  annuellement  vn  repas  ou  vn  déjéulher, 
dautant  qu’en  vn  affaire  fi  importante  que  cefte-cy,il  s’eftoit;hDnporablc- 
ment  porte.  Outre  ce  il  aduintde  là  que  les  Seigneurs  de  Laraontpriuilcgede 
parler  & opiner  les  premiers  és  Eftats  & Cours  de  Caftille  pour  l’eftatde  la 
noblelle,  ainfi  qu’il  eft  fouuent  tefmoigné  en  diuers  endroids  des  Chroni- 
ques du  Royaume  de  Caftille.  Ledit  fieur  Comte  mouruftenuiron  l’an  mille 
deux  cens  cinq , & croy-ie  que  ce  fut  en  Caftille,  & qu’il  s’y  en  retourna  bien 
toft  apres  qu’il  eulbdonnc  la  Vicomté  de  Narbonne  à fon'fils  Aymeri , car. 
l’on  treuuc  des  ades  faidlsen  l’an  mille  deux  cens  cinq, &.au  mois  de  De- 
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cctnbre  pat  ledit  Aimery  Vicomte  de  N arbonne,il  fift  baftir  vne  tourau  bord 
de  la  mer  aa  terroir  de  Perignan  à vne  leüe  a*  demie  de  Narbonne  prés  dVnc 
Eglifc  champeftre  dite  defainék  Pierre  de  la  mer,  laquelle  (crt  pour  defeoa- 
urir  les  vaifTeaux  des  ennemis  qui  viennent  fut  mer.  Cette  tour  le  nomme  en- 
core auiourd'huy  la  tour  du  Comte  Pierre. 

Nous  lifons  dans  les  mefmes  archifs  comme  ledit  Vicomte  Pierre  donna 
à fon  fils  Roderic  la  place  de  Montpefat  en  la  Vicomté  de  Narbonne  qu’il 
s’eftoit  referuée  en  la  donation  de  la  Vicomté  faite  à Aimery  fon  fils.  le  treuue 
auifi  qu’Aimety  fon  frereluy  donna  au  mois  de  luillet  mille  deux  cens  hui6t 
& à deux  de  fes  fils  la  place  Ôc  Seigneurie  du  Lac. 

ATME%I  V VICOMTE  DE  NARTONNE. 


' Y ME  RI  cinquicfme  du  nom  Vicomte  de  Narbonne  fiift  fils 

[ du  Comte  Pierre  de  Lara  Comte  de  Molina,&  Vicomte  dudit 

Narbonne , & de  Sancie  de  Nauarre  fa  fcmnie»&  fucceda  àfon- 
! dit  pere  en  la  Vicomté,  en  vertu  de  la  donation  qu’il  luycn 
^ auoitfaitequehousauons  rapportée  cy-deuant.  Sondit’Perc 
eftant  décédé  en  Caftille  enuiron  l’an  mille  deux  cens  cinq  , il  s’y  en  alla,  & 
depuis  eftant  de  retour  à Narbonne , il  y fift  Ci  refidence  ordinaire.  1 1 fuft  i^a- 
riedeux  fois, la  première  auec  Guillemette  de  Montcatin,  & n’en  euft  point  à 
mon  aduis  d’enfans  : La  maifon  de  Montcatin  eft  fort  ancienne,  & renommée 
en  Efpagne  : la  fécondé  fois  il  efpoufa  Dame  Marguerite  de  Malry,  Merly,  ou 
Merlou  (car  ily  a en  latinde  MarliacoSc  de  Merlmo  ) natiue  du  pays  de  France,  & 
Dame  de  la  ville  de  Vetnueil,  de  Poifly,  & Vernoillet  au  Diocefe  de  Chartres 
6c  de  Mulani , Diocefe  de  Rouen.  Ladite  Dame  eftoit  Crur  de  deux  bons 
Cheualiersquivindrent  en  Languedoc  auec  le  Comte  Simon  de  Montforr 
pour  faire  la  guerre  au  Comte  de  Tolofc  & aux  heretiques  Albigeois,  doni 
l'vn  s’appelloit  Bouchard  de  Marly,&  l’autreMathieu  de  Marly.Picrre  Moyne 
de  Valfernay  parle  fort  honnorablement  en  fon  hiftoire  de  la  guerre  des  Albi- 
geois de  Bouchard  de  Marly , & mefmes  és  chapitres  quarante  fept , cinquan- 
te cinq.  & cinquante  fix.  Bouchard  gaigna  fi  bien  le  eccur  dudit  Comte  de 
Montfort,  pour  l’auoir  bien  & vaillamment  feruy  en  ladite  guerre,  qu’il  luy 
fift  fort  honneftepatt  de  fa  conquefte , & luy  donna  les  places  de  Sey  ffac , &dc 
CaimftMàrrirtauec  autres  terres  au  Diocefe  de  Carcaflbnne.  Toutainfi  qu’il 
donna  à pluficuts  autres , qui  eftoient  venus  du  pays  de  France  auec  luy  plu 
fieurs  grands  biens,  comme  à Guy  de  Leuis  Marefchal  de  l’armée  de  Croifez 
Mirepoix  & plufieurs autres  grads  biens  dontles  fuccefTeursiouyfTent  encotes 
aujourd’huyicommeauftîà  Amalry  de  Voifinschefdesmaifonsd’Arques  de 
Monuut,d’Ambres,delaGraue,  de Blaignac , & de Cornebarrieu près’ de 
Tolofe,  demeurèrent  les  Baronnies  de  Cofolensd’Arqucs  ôcpluficursautres 
.grands  biens,  à Lambert  de  Toury  autre  Cheualier  dem’eurerent  les  Baron 
mes  de  Pechety,  de  Villclongue&plufieurs  autres  places,  &i  Desfontaines 
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les  places  de  Belflour  & de  Fendelhe  aucc  leurs  appanenances.  Ce  Mathieu  de 
Marly  eftoit  dans  Narbonne  aucc  Ay mcri  le  Vicomte  fon  beau  frere  au  mois 
de  Feuricr  raille  deux'cens  trente-deux, comnae  nousapprennons  d'vnaûc 
fait  audit  temps. 

Noftre  Aymeri  Vicomte  de  Narbonne  vef<^uiftdurant  les  guerre»  qui  fu- 
rent faites  par  le  Légat  du  fainib  Siège  & Comte  de  MontÉ3rr,8c  autres  pèle- 
rins croisés  contre  les  hérétiques  appeliez  Albigeois,  & Raymond  lé  vieux 
ComtedeTolofe.  Car  pour  lots  la  piufpart  du  pays  de  Languedoc  St  mefnves 
lesDiocefed'Alby,  Tolofe , CarcaQbnne  StBeiîcrs  eftoicntde  longue  main 
infeéiés  de  celle herelie , toutesfois  le  Vicomte  Aymeri  n’en  fuft  point  tafehe, 
ains  s'y  oppoûde  toutde  fon  pouuoir.St  à ces  fins  tant  rArcheuefque  de  Nar- 
bonne, que  ledit  Vicomte  Confeigneurs  de  ladite  ville  firent  contre  lefdits 
heretiques  ces  ordonnances,  ainli  traduitesdu  latin  en  fran^ois. 

“ Pour  euiter  la  feéle  pernicieufe  6c  deteftable  des  heretiques , St  afin  que  ce 
“ qui  eft  encores  fein  St  entier  ne  foit  corrompu  parleur  faulTc  doctrine,  Mon- 
“ heur  Berenguier  Archeuefque  de  Narbonne , St  Monfieur  Aymeri  Vicomte 
“ de  ladite  ville  s'eftans  alTcmblez , St  ayant  eu  l'aduis , Stconfeil  de  petfonnes 
“ docles  St  religieufeSjSt  de  l’exprez  confentement  de  prud'hommes, St  bour- 
“geoisdelaCité,  St  du  bourg  dudit  Narbonne,  ils  ont  ordonne  St  cllably 
“que  les  articles  fuiuansfulTenc  de  poinél  en  poinél  mis  à execution.  Le  pre- 
“ mier  eft,  que  fi  aucun  des  habitans  de  la  cité , ou  du  bourg  de  Narbonne  le 
“ trouue  auoir  efté  conuaincu  de  la  pernicieufe  herefie  des  Vaudois,  ou  autre, 
“ ou  qu’il  y ay  t difputé  contre  la  foy  Catholique , ou  ayt  receu  en  fit  maifon  au- 
“ contenu  pour  heretique  ou  Vauldois , ou  qu'il  ayt  participé  aucunement 
“aueceux,foitde  confentement , de  parole  , ou  entrafiquantauecluy,ou 
“parfoy , oupar  perfonne  interpolée , qu'il  foit  liiltcà  laiuftice  poureftre  pu- 
“ny,  Se  que  perlonnene  foit  tenu  de  luy  refpondre  fur  quelconque  matière 
“ ciuile , pécuniaire,  ou  criminelle , St  au  contraire  qu’il  foit  tenu  de  refpondre 
“atout  chacun. 

“ Le  fécond  article  eft , que  fi  perfonne  trouue  quelqu’vn  tenu  pour  hereti- 
“que  ou  Vaudois, qu'il  luy  foit  loyfible  prendre  tout  ce  qu'il  portera,  St  le 
“ loy  approprier,  liurant  le  preuenu  à la  iuftice  pour  le  faire  punir. 

“ Letiersarticleeft,quenulAduocat, Médecin, Notaire,  ouquelconque 
“ artifan  n’adminiftre  confeil  ,ayde,  ou  aucun  ouurage  aux  heretiques  leurs 
“fauteurs  St  defenfeurs  , St  s'il  y a perfonne  contreuenant  audit  article,  qu'il 
“ (bit  dores  St  défia  excommunié,  St  neantmoins  qu’il  encoure  ladite  peine. 

“ Le  quatriefme  article  eft  , que  fi  les  Gentilhommes  St  autres  petfonnes 
“d’authorité  fauteurs, St  proteâeurs  des  heretiques  St  Vaudois,  leiettent 
“ en  lamaifon  de  quelque  Catholique , 8c  que  l'hofte  les  traiâeà  fes  defpens, 
“qu’il  foit  exeufe  de  ladite  peine  pécuniaire,  St  corporelle,  toutesfois  qu’il 
“ foit  excommunié. 

“ Le  cinquiefme  article  eft,que  fi  aucun  venant  de  la  contrée  des  heretiques 
“ n’apporte  lettrcsde  fon  Euefque,  que  perfonne  ne  prefurae  dele  loger,  ou  le 
“ pratiquer,  ou  luy  faite  plaifir  quelconque  à Ion  elcient , autrement  qu'il  foit 
“iujetàladite  peine  pécuniaire  corporelle  St Ecclefiaftique. 
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Et  bien  que  le  Vicomte  cuft  vté  de  ccde  précaution , neantmoins  rarmcc 
des  Pèlerins  croilcs  ayant  prins  la  ville  de  Bchers  auant  qu'allerà  CarcafTonne, 
fe  prefentadcuant  lavilledc  Narbonne  , qui  eftoit  entre-deux, laquelle  teu- 
tesfois  elle  n’attaqua  point,  ains  les  Pèlerins  firent  certaine  capitulation  auec 
rArcheucfque,  fit  le  Vicomte  de  Narbonne  , par  le  moyen  de  laquelle  ladite 
“ ville  fuft  garantie.  Voicy  l'accord  qui  fuftfait  entt'eux.  Au  nom  de  la  fainâe 
“ &indiuiduc  T rinité , Tçaehent  tous  ceux  qui  fes  prefentes  verront , que  l’Ar- 
“cheuefque  de  Narbonne  a promis  en  parole  de  vérité  & deuant  les  fainâes 
“ Euangiles , 8c  Aymeri  V icomte  de  Narbonne , enfcmble  tous  les  Nobles , 8e 
“ prud'hommes  de  la  cité  & du  bourg  de  ladite  ville,  ont  iuré  qu’ils  garderont 
“ la  foy  à ceux  de  l’armée,  8c  qu’ils  donneront  ayde  8c  faueur  à ceux  qui  iron^ 
" 8c  retourneront  à icelle  fans  nulle  fraude , 8c  qu’ils  adminiftrerontà  ladite  ar- 
“mée  ce  qui  leur  fera  neceffaite,  8c  ne  permettront  de  tout  leur  pouuoirque 
" tort  foit  fait  à pas  vn , ains  l'empefcheront  8c  reueleront , s’il  vient  à leur  no- 
“ tice  que  quelqu'vn  le  vouluft  entreprendre.  Ont  aufli  iuté  qu’ils  enuoyeronc 
“ toute  forte  de  marchandifes  au  camp,  8c  qu'ils  fe  porteront  comme  bons  Ca- 
“tholiques  8c  bons  frétés  à l'endroiâ  des  Croifez.  Ont  auili  iuré  que  de  tous 
“ leurs  meubles , fçauoir  de  leur  argent,  monnoye , 8c  de  leur  vaiiTclle  d'or , 6e 
« d’argent , de  tous  grains , du  vin  8c  de  tout  leur  beftail , excepté  leurs  mon- 
" tures , leurs  babillemens , liures , 8c  toute  vtencille  de  maifon , ils  bailleront 
“ à la  communauté  de  l’armée  quatre  deniers  pour  liure.Ont  pareillementiutc 
“ qu’ils  rendront  fidellement , 8c  félon  leur  pouuoir  à l’armée  tous  les  hereti- 
" ques  8c  tous  les  biens  d'iceux,  enfemble  tout  ce  que  les  hérétiques  efirangers 
‘•‘leur  ont  porté  8c  baillé  en  garde.  Pareillement  iîsreprefenterontau  Duc  de 
" Bourgoigne , 8c  au  Comte  de  Neuers  ceux  qui  font  fufpeâs  d'herefie , afin 
“ qu’ils  en  faffent , de  l’adui?8c  confeil  des  Euefques,  8c  Archcucfques,  ce  que 
“ l’Eglife  a accouftumé  d'en  faire.  Et  quant  aux  luifs  de  Befiers,  leurs  biens 
“ feront  baillez  aufdits  Duc , 8c  Comte , moyennant  qu’ils  défendent  bien  8e 
“deüementlavilledeNarbonnc.Plusle  Vicomte  Aymeri  a iuré  qu’il  baille- 

“ roit  aufdits  Duc  6c  Comte  fufdit  la  forterefle  qu’il  a dans  la  cité , 8c  fes  autres 
“fortereffes  de  fa  Vicomté.  Le  mefme  a promis  pour  foy  en  parole  de  vérité 
“l’Archeuefque  de  Natbonnë.  Et  fi  parauanture  les  habitans  de  Narbonne 
“ venoient  contre  leur  ferment  ( ce  qu'à  Dieu  ncplaife  ) ils  amenderont  lafau- 
“ te  ainfi  qu’il  plairra  aufdits  Duc  8c  Comte  en  ordonner  félon  droit  8c  raifon. 
“ Soit  pareillement  notoire  à tous  ceux  qui  entendront  cecy,  que  le  Duc  de 
" Bourgoigne  8c  le  Comte  de  Neuers , de  l’aduis  8c  confentçment  des  Barons 
“ de  l’armée , pour  foy  8c  pour  ceux  qui  font  en  l’armée,  8c  autres  qui  pourront 
"y  venir,  ont  iuré  à lArcheuefquc  de  Narbonne  8c  au  Vicomte  Aymeri,  8c  à 
" l’Abbé  de  faindl  Pol,  6c  aux  bourgeois  de  la  cité  8c  du  bourg  de  Narbonne,  8c 
“ pareillement  aux  nobles  de  ladite  ville , qu’ils  garderont  de  mal  fidellement 
" 8c  fans  fraude  leurs  perfonnes , tous  leurs  biens  8c  toute  leur  terre.  Et  quant 
"aux  places  qui  leur  feront  maintenant  dê  fliurées  de  leur  part,  ils  les  leur  ren- 
“ dront  fins  aucune  difficulté  à leur  retour.  Fait  l’as  de  noftte  Seigneur  mille 
" deux  cens  deux , au  mois  de  luillet. 

Par  le  moyen  de  ce  tiaiâél  Archeuefque  8c  le  Vicomte  de  Narbonne  ga- 
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rcntircnt  leur  ville,  & cmpcfchercnc  qu’il  ne  fufl:  aucunement  mesfaic  aux  ha- 
bitans  d’icelle  : Tellement  que  l’armée  des  Pèlerins  Croifèz  apres  auoirprins 
& ruine  la  ville  de  BeHers , alla  aflleger  CarcalTonne  , laillant  la  ville  de  Nar- 
bonne qui  fc  crouue  entre  ces  deux  villes.Depuis  le  Vicomte  Aymeri  fufl:  aflez 
long- temps  en  bonne  intelligence  auec  le  Comte  de  Montforr, lequel  il  aflîfta 
grandement  auec  les  troupes  des  Narbonnois  au  (îege  du  Chafleau  fortôc 
important  appelle  Mincrue,  principale  place  du  Vicomte  de  Minerue.  Le 
fujet  dudit  flege  fufl:  que  ceux  de  la  ville  de  Narbonne  fe  troüuant  trauaillez 
par  ceux  du  Chafteau  de  Minerue , furent  prier  le  Comte  de  Monifort  de  les 
vouloir  aller  aflieger,  offrant  de  l affilier  de  toutes  leurs  forces , ce  quil  leur 
accorda,  tellement  que  tous  enfemblc  l’affiegcrent  ; Ay meri mit fes  troupes 
de  Narbonnois  du  cofte  d’Orient , ayant  fait  dreffer  deux  machines  qu’ils 
nommoient tirant  & iettant continuellement;  comme  auffi  le  Comte 
de  fon  code  fifl  conftruire  vne  autre  machine  appelice  Trehuchet  y dont  la  dc- 
penfe  montoit  à vingt  vne  liure  tous  les  iours.  Par  le  moyen  de  ces  machines 
ils  trauaillerent  tellementceux  qui  efloient  dans  ledit  Chafleau , qu’il  contrai- 
gnirent Guillaume  Vicomte  de  Minerue  qui  efloit  dedans , de  fortir  pour 
compofèrôc  remettre  la  ville. 

• C[uelc[ues  iours  apres  le  Comte  de  Tolofe  ayant  affiege  la  ville  de  Caflcl- 
naudarri,Ie  Comte  de  Montfort  s’y  rendifl pour  faire  leuer  lefiege:  Etdau- 
cant  qucfbnarmce  efloit  fort  affoiblic,  il  enuoya  Mathieu  ôc  Bouchard  de 
Marly  freres  de  la  femme  d’ Aymeri  Vicomte  de  Narbonne,  pour  parler  à |eqr 
beaufrercafindcle  fecourir,  mais  le  Vicomte  refufa  dy  venîràcaufc  dcla- 
mitié  qu’il  ponoitau  Comte  de  Tolofe.  Tellement  que  les  fufHitsde  Marly 
amenèrent  fort  peu  de  gens  au  fecours  du  Comte  : toutesfois  ils  firent  leuer  le 
fiege au  Comtede Tolofe, &empefcherent qu’il  neprintlaville.  Lcfiegelc- 
uc,  le  Comte  de  Montfort  s’en  alla  à Narbonne  oui!  ne  trouua  point  le  Vi- 
comte. La  deflus  les  gens  du  Comte  de  Montfort  ayant  par  mcfgardc , ou  par 
mefpris  fait  tomber  vne  feneflre  du  Chafleau , les  habitans  de  la  ville  croyant 
que  cela  fufl  fait  en  dcfdain  de  leur  Vicomte,  s’efmeurent  tellement  qu’ils  Ce 
mirent  en  armes , &fc  ruant  par  grand  force  contre  les  gens  du  Comte,  en 
tuerent  aucuns , 6c  cneufTent  fait  autant  du  fils  aifné  dudit  Comte  & de  fon 
percmcfmcj&dcfonfferelc  Comte  Guy  s’ils  ne  fc  fuffent  retirez , l’vndans 
i’Archeuefché  & l’autre  dans  rEglifcfaiildlean  , &n’yeufTent  demeuré  iuf- 
quesàcequelafeditionfufl  appaifee. 

Quelque  temps  apres , & le  douziefme  de  Mars  mille  deux  cens  douze , ar- 
riuaquefrere  Arnaud  Anialric  Abbo  de  Ciflcaux  & Légat  du  Pape,  fuflefleu 
Archeuefque  de  Narbonne,  & l’eledion  fufl  confirmée  par  Raymond  Euef- 
que  d’V fez , en  la  prcfence  duquel , 6c  des  Euefques  de  Befiers , Maguclonnc, 
Agdé,Lodeue,  Coménge  , Couferans,  6c  des  Abbés  de  fain«5lPoldcNai'- 
bonne , & de  fainél  Aphrodife  de  Befiers  6c  du  Clergé  6c  peuple  de  Narbonné, 
Aymeri  Vicomte  fifl  hommage  6c  ferment  de  fidelité  audit  Archeuefque,  tou- 
chant ce  qu’il  tenoit  à fiefdcluy.  Et  le  lendemain  del’aduisdcs  Euefques  fiif- 
fragans  de  fa  Prouincc , ledit  Archeuefque  fe  déclara  Duc  de  Narbonne,  com- 
me appartenant  la  Duché  aux  Archeuefques  de  Narbonne:  tellement  que  le- 
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dit  Aymcri  Vicomte  le  rccognuft  comme  Duc,  de  aduoüa  tenir  de  T Archeuei^ 
ouece  qu  il tenoit  comme  mouuant  de  la  Duché,  & luy  en  fift  hommage  ôc 
(crmentde  fidelité.  Et  depuis  rArcheucfque  ayant  fait  entendre  au  Vicomte 
qu’il  fe  vouloit  faire  (acrer  le  fécond  de  May  audit  an  mil  fix  cens  douze , il  dit 
au  Vicomte  qu’il  fe  preparaft  pour  luy  payer  le  feftin  qu’il  luy  deuoit  d’albcr- 
gue  auiour  de  fon  facrc , qu’il  defiroit  reccuoir  de  luy  comme  DucdeNaibon- 
ne , 8c  à caufe  de  fa  Duché  ; ce  que  le  Vicomte  offrit  de  faire  en  fon  palais , ÔC 
l’accomplift  fort  honnorablcmcnt.  A ce  banquet  8c  alberguc  afiîfta  grand 
nombre  d’Eucfques  8c  autres  Seigneurs  , tant  EcclefiafUqucs  que  feculiers. 

De  céthommage  fait  par  le  Vicomte  à l’Archcucfque  en  qualité  de  Duc  de 
Narbonne,  fortirent  quelque  temps  apres  de  grands  differens  entre  le  Comte 
de  Montfort,  8c  l'Archeuefquede  Narbonne  : carie  Comte  de  Montforc 
ayant  efté  fait  par  le  Concile  deLatran  Comte  de  Tolofc , prctcndiftqucla 
Duché  de  Narbonne  luy  appartenoit  en  qualité  de  Comte  de  Tolofè,  dautant 
que  fes  predeceffeurs  depuis  Raymond  de  faincl:  Gilles  fe  font  nommés  Ducs 
do  Narbonne.  Ce  quituft  caufe  de  grands  defordres  dans  ladite  ville, que 
nous  auons  en  partie  rapportez  au  chapitre  troifiefmc  du  liure  premier  de  no- 
ftre  hiftoire  des  Comtes  de  T olofe. 

Nous  lifons  dans  l’hiftoire  des  Albigeois  , comme  le  Comte  de  Montfort 
ayant  gaigné  cefte  célébré  bataille  qui  fuft  donnée  deuant  Muret, délibéra 
d’aller  en  Prouencc  pour  y fecourir  les  Croifez  qui  cftoient  grandement  tra- 
uaillez  dans  ledit  pays.  PafTmt  à Narbonne  il  voulufl  loger  dans  la  ville , mais 
ledit  Comte  Aymcri  qui  le  doutoit , 8c  qui  craignoit  qu’il  ne  fe  voulufl  faifir 
dcNarbonne , ne  luy  voulufl  permettre  de  loger  dans  la  ville  auec  fes  troupes: 
Tellement  que  le  Comte  de  Montfort  fuft  contrainél  de  fe  tenir  dehors  ôC  fe 
loger  dans  les  iardins  ioignans  à ladite  ville. 

Le  Comte  Guillaume  de  Bar  cflant  venu  trouuerlc  Comte  de  Montforc 
auec  vnc  belle  8c  grande  trotme  de  Croifez  donna  le  courage  au  Comte  de 
Montfort  d’entrepj  endre  d'aflieger  la  ville  de  Narbonne  : T ellcrti  eut  q u’apres 
auoir  fait  le  dcgafl  au  tour  de  la  ville , il  fe  mifl  en  deuoir  de  raflaillir , ôc  com- 
me il  faifoit  les  approches  ôc  menoit  l'auantgarde  de  fon  armée  qu’ilauoit  ran- 
gée en  trois  bataillons , il  vint  fî  près  ducofté  de  la  porte  de  la  ville  nommée  la 
porte  du  Roy , que  le  Vicomte  ôc  les  gens  de  fa  garnifon  forcirent  fur  luy,  ôc  en 
celle  meflée  le  Comte  de  Montforcreceufl  vnfi  grand  coup  delà  lance  du  Vi- 
comte Aymeri , qu’il  fufl  porté  par  terre,  ôc  les  fanglcs  de  fon  chenal  rompues, 
ôc  fufl  tellement  prçflc  par  les  gens  dudit  Vicomte , que  peu  s’en  falull  qu’il  ne 
fufl  occis  ou  fait  prifonnicr  i mais  ceux  de  fon  party  le  voyant  en  cefle  nccef- 
fité , 'firent  de  grands  efforts  pour  le  tirer  de  ce  danger:  Et  au  contraire  ceux  du 
Vicomte  s’efforçoient  de  le  prendre  mort  ou  vif  : mais  le  Comte  fuflcnfin  re- 
couru , 8c  monté  fur  vn  autre  cheual , non  fans  grand  peine  ôc  difficulté.  Le  • 
Comte  du  Bar,  qui  efloit  en  l’armée  menant  l’arriercgarde  feiettaaucc  telle 
impetuofité  fur  les  troupes  du  Vicomte  de  Narbonne , qu’il  le  contraianift  de 
quitter  la  place , Ôc  fe  retirer  dans  la  ville , ce  rencontre  ôc  cfcarmouche  fuft  fi 
grande,  & le  Comte  de  Montforty  couruft  tel  hazard,qu’il  iugea  que  ce  /croit 
en  vain  qu’il  s’y  arreftaft  dauantage.  Cela  fuft  caufe  qu’il  Icualc  fiege  ôcs’cn 
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rwfOroa. il  çftwfivenu a,Me«kGpi»wdçBaï.  Pierîrp Mpyne  de 
V!iU«rP»y-tM)rtf  ?<•  delpn  Hidpite  dc>  Albigeoiti- 

GftwiTie;wlSy«P^>«n*iïdiBi>ofé»Aa,l9a«gcd»yi^^ 

gue  ïulgàrsd.o^?y<  p«yft?9«te<»P|^  wuf  de  ydJs.de  Goi:-> 

dtmenQj'«S3ft'j!oT.ij9imo'5.  L,,(üb-.  n” 

.oJiePapefewpcentayaBffiWcadslftffiwtfd  RçÿflAwgop^.»  P»tadj» 

dj^,M«reiiH46  lYW^n.i  VPÇJWÇ  pçc^l»^pp»¥,  attirej^  la  paif  je 

Ço9»W  d«j  ÎTi^pJPjJf  Je*  adliefiaû* , depiHa«U  PtfHOPP  jde  N"o«»ne  Mef- 

ftftpjenedpBcnçucnc  CajdjpairpPjUg^t  ppur  mpyw»nçr,l?d»P 
^1  eftao*  ppçheajin , 8caÿ^*nt çu^dufjyjp  .^erçs  «lueoje 

dfuanc  lavÜlode  fiaAojîne^oi^d.e'aelvpdnpit,  ^yieotme  ^e> 

habitans  de  Narbpnne  qu’üse'uffentà  faite  treues , 6c  ceffirioe  dajw^apeo 
Je  CPOJie  de  ^4parfoll  iulqpcîi  là  y etiuë,«*;Paîeillîy>MM  mandaaud  ic  Cpm- 
tc  de  netnpleflier  aucunenacntceuxdcN.arbpnaea^ndant  fopartiu«^  cg 


comte  at  les  habitaas  autant  hoQnotabietqent  qup.'iai/c  te  pou^p^l>ll5^u^çBe 

IpypreftetloTerment  de  fidélité  ÿepbejŒancçaq  ijpqtt de rEglMçÿc comme; 

LpgatduPapçq.u«vfliçy,m,  , ,,  , • 7 

.'.  Nous  Aymery  par  1a  grâce  de  Dieu  Vicomte  dç.NarDonpea  ft 
"d’hpmmei dudit  Narbonne deuanvvou*  Monfipur,Pierre  pa^  la,gracede( 
*‘rde  Dieu  Diacre  Carduialdçi  fainûo'Marie  en  Aquu<>  &:l-cg^t^qS.Siegc_ 
"•Apoftoliqufi»  flf  autresiçy;ptefens,,  librement  Ctde  nofce  friche  y ojontc. 
« de%ilon*,rcptouuons  âtabiuroBS.toute  herefie  do^nacizant  contre  1 EgU^ 
“fé  Romaine,8t  iuron*  furies  fàinâs  Euang'.lesdeDieu^làns  conftramte,làB% 
“ fraude  8c  aucun  mal  eng;in,  ^ue  nous  ne  lômes  ny  ferôs  jamais  croyans  dei 
« beretiquesipy  leurpreftetons ayde  éetiueur , moins lesdefcndrons,  ou  ro- 

« tirerons.nyceuxquicroyenteneux.ou  bienlesdefendct  6c  retirmt.ny  pa-. 

« reillemcm  à tous  les  fufdits,  ny  aux  faïdis,  exheiedez , ou  routiers,  8c  autres 
‘f  ennemis  de  l'Eglifc  Romaine,  ny  ne  porterons  ayde,confeil  ou  faueur  poiu 

« impugner  pu  porierdommage  aux  terres,  quiau  nom, ou  du  mandement 
« de  rEgliteRoniaine  font  tenues,  ny  pour  faire  la  guerre  ou  tiuue  a cepx 
“quels  quilrfpienc,  qyi.au  nomeeder^uthoritede  ladite  Eglife  les  uen-, 

«diont.  AinseneftantrequiinJctoutnofttepouuoirnousfecoittrous  8cta-^ 

« uorifcronsl’Eglife  Romaine  fie  à vous,  Beaux  autte»Legaa,Nopces,&  Ml■^ 
“niftres  d’icellc.  Plus  nousiutpnsque  nousobeyronsues-volontiersatou» 
“ Statuts  8c  m?ndemens  du  Siège  Apoftolique  8c  voftres  que  vous  ferez  fur  le 
« fai<a  de  la  foy  Catholique,  6c  pour  eftab|ir,  garder , 8c  maintenir  la  paix  K 
contre  le*  pertutbaicutsd  Kelle,ÔC  que  de  tout  noff  te  pouuoir,  8c  uns  &au- 
“.denousla  garderons.  De  forte  que  nous  ferons  tenus  deptendre  les  armes 
“contre  les  violateurs  delà  paix  hotsdu  Diocefe  deNarbonne,  fi  ce  n ell  que 

“lesDiocefesyoifioespatcilIcmentleurvoulfiffentfaitelagu^etrc.  Item  que 

“ nous  n’occoperons  ou  cndôpugeron^  aucunes  terres  acquifci  parles  Croi- 
„ fez  par  nous  ou  par  autres,  fans  U mandement  duSiege  Apoftolique  ou  t^, 
,,  ftic , d'autant  que  Icfdites  terres  font  tenues  au  nom  6c  dcl  authoruc  de  i y 
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KorbUhe.  Ite  m]he!a(  dbey  rôé  aœt  cômairidemens  daS<  P^8e  volbi^ 
*»iî  vdùs  liotls  oStnandé^:  de  faire  tNveiôa  pak  àüec  ouelqoe  plie*,  oh  qi^N 
qecperf6hti</l  tew  qocuy  pat  bj  par  ddlft  tou&,Boiu  noftwoasi 

de  noftfe  poutroir  eadtateroni  qbepar  aotret  foict  oftew  i ▼oos,ou  i vo* 
^is,  1er  places  que  vous  recetuez  du  jadis  ComtedeTolofeou  de  fonfilt 
•»  ^ur  canflon  '&  aflêurancc  qull|;ardéra  ce  qtfîl  promet.  Item  nous  à’o- 
" ileronsiou  enlcueront  par  nous  ota  par  antre,  ny  de  voftre  poniioir  fc  gard^ 
•‘  jijjdecrfayiquiilvous  plaira  bailler  en  charge lefils  de&u'd'illufttemè; 
“moireltRoypierred' Aragon,  liy  ne  permettrons  de  toutnoftre  pouooir 
“ qde  quelqtrèautre  Icfaflr,  ains  nous  vous  donnerons  confeil  & ayde  fehm 
“'noftre  poduoir  de  faTnener  la  pan  qull  vonsplairra.  Faift  pdbliqucmentà 
“Narbonne.  or- 

"Voila  le  ferment  qne  le  Vicomtefle  les  habitàiis  de  Narbonne  firent  à ce 
Cardioal  Le^at  du  Pape  eh’ladite  ville  à fon  arriuée. 

^uys  fils  du  Roy  Philippe  Auguilc  ayantprids  la  Croix  ÿ s achemina  en 
Languedoc  pour  faire  la  guerre  aux  hérétiques  Albigeois , Scellant  airiuéi 
Beziers  l' Archenefque  deNarbonne  8c  les  principaux  habicaUs  de  lad<r<.  ville 
IrTurcnttremier,  Sc  l'ayant  recognu',  fefouzmirenc  encierementàlny.  Ce- 
pendant l'on  fit  entendre  audit  Prince  Lonys  comme  la  ville  de  Narbonne,  8c 
le  Viàotntefauorifoient  entièrement  le  Comte  de  Tolofe  femonllrant  tous 
les  iours  refraiflaites  8c  defobeylTans  aux  commandement  de  l'Eglife  caufe 
dequoy  il  fiit  prié  tant  par  le  Comte  de  Montfort,qui  n'aymoit  pas  le  Vicom- 
te de  Narbonne,  que  par  le  Cardinal  de  Benauent  Légat  du  fidnâ  Siégé , de 
vouloir  ordonner  que  les  murailles  de  ladite  ville  fuflènt  abbaruct , afin  que 
deux  de  dedans  n'euflent  plus  moyen  de  t'oppofer  à leurs  delToins.  Ce  qu’ayât 
elle  ordonne  pat  le  Prince,  l'Archcnelquc  dcNaibonne  s'y  oppola  comme 
Duc  8c  Seigneur  de  ladite  ville,  difant  qu'en  celle  quabié  les -murailles  luy 
appattenoient,  fans  lefquelles  il  ne  pouuoit  protégée  ny  défendre  le  Vicomte 
& autres  habirans  de  la  ville,  aufquels  comme  leui'Seigncur  il  deuoic  toute 
pirotedtion  : adioullant  que  fi  le  Vicomte,  ou  les  habitant  auoient  en  quelque 
chbfe  forfaia , PEglife  pourtant  n'en  deuoit  pas  patir.  Ce  qu’ayant  efté  lon- 
guement debatudeuant  ledit  Pnnee  entre  ledit  Comte  de  Momfbrt  8c  l'Ar- 
Chcuefque,  enfin  il  fut  commande  par  lefufdit  Pribeeque  les  murailles  de  la- 
dite ville  de  Narbon  ne  fuffent  démolies , ce  qu'y  fit  entendre  à l’Atcheuefqne 
8c  habitant  de  ladite  ville  par  deuxCheualiers,  lelquels  enjoignirent  anldits' 
habitans  de  procéder  à ladite  démolition  dans  trois  femaiaes,  fat  peine den-^ 
cbnrirla  mauuaife  grâce  dudit  Prince  8c  du  Légat:  ce  qu’ils  furent  conllnints 
dCxccuter  craignant  leur  indignation.  ' 

Le  Prince  Louys  ellant  à CarcàlTonne  manda  à Aymeri  Vicomte  de  Nar- 
bonne de  le  venir  treuuer  dans  ladite  ville, où  s’ellant  rendn  (îiiaantfon  man« 
dcmemle Prince Iccontraignitdefairehommagé  défit  Vicomté  au  Com- 
fede Monifortenqualitéde  Duede Narbonne,  quoyquele  Vicomeé  inlï- 
llatjdifanr,  qu’il  auoit  défia  faiû  auparanant  hommage  à rArcheaefque  dé 
Narbonne  qui  pretendoit  la  Duché  luy  appartenir.  Ccll  hommagereiidu 
parle  Vicohâte  auComtedcMontfbrt  dumandement  dudit  Légat,  offenfà. 


•V'  du  Languedoc  Liure  IIII.  603 

celleraent  l’Arclieuefque  de  Naiboane  qu'il  s'en  appellaaufainâ  Siégé. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  en  ce  heu  vn  accident  qui  furuinc 
audit  temps  enla  villede  Narbonne»  d'auunt  ^ue  nous  treuuerons  par  le  dif- 
cours  d’iceluy , que  noftre  Vicomte  y fut  meflc,  ce  fut  vne  Confrairie.ou  plu- 
(lofl:  ligue  (buz  le  titre  de  Confrairie  contraâce  entre  les  Bourgeois  8c  ha- 
bitant du  Bourg  de  ladite  ville,  laquelle  ores  qu’elle  fat  prétextée  de  pieté  6c 
deiuAice,neantmomsceuzqailacontraâeceaiauoientde  mauuais  delléins 
délirant  pludoll:  proteger,qu'ezterminer  les  heretiques.  Voicy  la  teneur  de 
l’adte  contenantladitealTociation  8c  Confrairie. 

“ Au  nom  de  Dieu  l’an  de  la  Natiuité  1 1 1 9. 8e  le  4.  d’Oâobre  régnant  le 
“ Roy  Philippe, s'enfuit  la  charte  de  la  Confrairie  des  Preud’hômes  du  Bourg 
*'de  Narbonne  faiâeà  l'honneur  de  Dieu,  de  la  Vie:ge  Marie,  de  fainâPaul 
“ le  ConfelTeur  de  lalàinâe  Eglife,  8e  de  tous  les  Seigneurs  8e  preud'ho.nme; 
« du  Bourg  qui  voudront  bien  hdclement  auec  iuftice  8e  raifon  gard.r  8e  ob- 
feruer  les  droiifls  dcfdits  Seigneurs.  T outesfois  fçaehent  tous  ceux  qui  ver- 
*‘ront  ladite  chatteqiie  nous  lesp'  eud'hommes  du  Bourg  de  Narbone  pour 
« le  bien  de  dileâion  8e  de  paix  fàifons  entre  nous  vne  legicime  Confrairie, 
'‘afin  de  tant  mieux  obferuer  tous  les  droits  dudit  Bou’g  de  Narbonne  félon 
"nollrepouuoirifauflcdroiâde  (ainâe  £gl  le,  de  Monlieurle  Cardina),8e 
“ des  Seigneurs  du  Bourg  de  Narbonne,  fçauoir  de  Monlîeur  l’Archeuefqiie, 
“ 8e  de  Moufir  ur  le  Vicomte  Aymeri,  8e  de  Monlîeur  l'Abbé  de  faindf  Paul  8e 
“tous  autres.  Et  c’eft  à ce  que  chacun  fecoure  l'vn  l'autre  en  fes  afFaires,8c  l’ayc 
<*  en  fa  prûtedion  8e  le  defende  de  iour  8c  de  nuiâ , par  mer  8c  par  terre  dans 
“ la  ville  de  Narbonne,  hors  icelle,  8e  en  tous  autres  lieux.  Se  comme  fespro- 
“ près  biens , 8e  que  chacun  félon  fon  poHible  garde  8e  défende  lidelement 
“ lullemencSe  loyaumentlesdroiiffs  de  la  villeSe  du  Bourg  fufdit.Ne  voulant 
“ toutesfoisque  fouz  prerexte  de  ce  prefent  aâe,  8c  du  ferment  en  iceluy 
“ contenu,il  y art  perfonne  qui  ofefaiie  tort  8einiure  à autruy,  que  s'il  y auoit 
“homme,  ny  femme  de  cette  ville  ou  d'ailleurs,  qui  fit  tort  àquelqu’vnde 
“celle  Confrairie,  chacun  Je  nous  volontiers  le  lecounons  iuflcment  tou-r 
“ tesfois.  Celle  Confrairie  a elle  loyiument  entre  nous  faidle,  àcaufe  des 
“grands  melFaits  8e  torts  qu'on  nous  failôit,  8e  delagiande  inlolence  8e  fu- 
“perbe  dont  l’on  vfoiten  nollreendtoit  en  plulîeuts  cas  8e  affaires.  Parquoy 
“nous tous,  qui  fommcspoucle iourd'huyde  ladite  Confrairie failanttanc 
pour  nous,  quepourceuxquiàl'aduenir  y entreront,  8e  n'ellans  aucune^ 
“ ment  circonuenus , ny  induits  par  dol , violence  ou  luggcllion  de  perfonne 
“ queIconque,a'ns  de  nollre  propre  8e  franche  volonté  auec  grande  delibera- 
“ tinn , êc  veu  8e  cognu  que  cela  renient  à nollre  tres-gi  ande  veilaé  8e  de  tous 
“ les  habicans  dudit  Bouig  8e  de  tous  les  Seigneurs  d'iceluy  par  la  prelente  ef- 
“ cricure  publique  que  voulôs  ellre  ferme , 8c  fiable  pour  ores  8e  pour  iamais, 
“ nous faifonscefiinllrument d’accord  légitimement,  fidèlement,  8ciufie- 
“ menr,afin  que  dorefenauant  celle  ville  (oit  en  bon  efiat,  8e  que  iufiiee  y foit 
*‘£aiâeà  vnenacun  félon  nofi'e  pouuoir,  tant  au  pauure  qu’au  riche,  pro- 
“ rneitant  garder  8e  obieruer  les  Statuisdefainâe  Eglife,  ôedes  Seigneurs  de 
“ lavilte,8eiceuzfaiteobfetuec8etenirbié8efidelement,  félon  nollre  pou- 
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" ueir.tant  dans  Nai  bonne  que  dehors , & en  tous  autres  lieux  : & qu'en  celle 
Confrairie  nous  ne  tiendrons  aucun  larron , voleur , ny  playdeur,  infidèle 
“ ou  craidreque  nouslçachions  ; atns  nous  entretiendrons  cede  Confraitie 
“lelon  les  Ioix&  indicé,  8c  conferuerons  8c  tiendrons  en  inltice  tous  ceux 
“qui  Teronticy,  félon nollre  puiflanceifauf  toutesfois  encecy  ledroiûde 
“ fainide  Egtife , 8c  des  Seigneurs  fufdits.  Et  fi  par  aduanture  il  y auoit  con- 
“ tiouerfe  entre  aucuns, ils  remettront  leurs  difFerens  aux  Preud'homes  dela- 
“ dite  Côfraine,fauf  le  droit  defdits  Seigneurs  en  tout  8c  par  tounCet  accord 
“ fai£l  entre  nous  loyaument,iude{nenr,  8c  véritablement  dureraau  profitdc 
“ chacun  de  nous  8c  des  Seigneurs , depuis  la  fede  faindl  Michel  de  Septem- 
“ bre  n'aguierespaflè,  iufquesautennede  trois  ans  complets  8c  reuofus,  8C 
“aptes  tant  qu’il  nous  plairra:  toutesfois  ce  fera  fouz  la  fidelité  8c  obeiflance 
“ des  Seigneurs  de  ladite  ville.  Et  quiconque  d'entre  nous  violera  8c  enfrein- 
“ dra  les  îufdites  paâions  foit tenu  pour  fauflaire  8c  pariure  es  Cours  8c  iuge- 
“ mens  de  celle  Confrairie.  Neantmoins  eft  accordeque  l’vn  à l'autre  cede- 
“ ra  toutes  pétitions , aâions  8c  exceptions  qui  nous  appartiendront  ou  aux 
“nodres,  contre  quelconque  perfonne  que  ce  foitl  Et  nous  qui  femmes 
" eferits  en  ce  prefent  indrument  approuuons , ratifions  8c  accordons  tout  ce 
“ qu'ed  eferit  en  icoluy,commc  en  autre  meillcurcforme  il  eut  peu  edre  cou- 
“chcpourle  profit  8c  indemnité  de  tous  8c  des  fufdits  Seigneurs.  Promet- 
“ tons  pareillement  le  garder,  obferuerbienjloyaument,  8c  fidèlement  à ia- 
“ mais  8c  n'y  contreuenir,  ny  faire  que  les  autres  y concreuiennent  ou  l'endu* 
“rer,  ny  ne  ferons  àl’aduenirchofepar  laquelle  puilTe  edre  preiudicié  à ce 
“deflus  , 8c  ainfi  le  promettons  fur  nodre  nonne  foy  :8c  pour  plus  grande 
, “ feureté  chacun  de  nous  volontairement  ainlï  le  iure  fut  les  Sain£ls  Euangi' 
les.  Et  nous  qui  foinmes  ou  ferons  eferits  en  ccd  indrument  ferons  bons 
“ loy  lUx,  8c  obey  (Tans  à nos  chefs  de  cede  Confrairie. 

Maisilconuientfçauoirqucn  icelle  Confrairie  edoient  comprins  tous 
les  Pareursde  draps, Ti(l'crâds,Cordoniers,TailIeurs, Pelletiers,  Marelchaux, 
Corroycurs , Bouchers , Charpentiers,  8cautresartilànsdeladiteville. 

Cede  Confrairie  produilîc  enfin  de  grands  maux  félon  que  l'on  peut  re- 
marquer par  diuers  aides,  mcfmesparvn  rouleau  eferit  en  parchemin  feellc 
‘ de  deux  leels , edant  és  arcKifs  de  l’ Archeuefehé  de  Narbonne , lequel  fut  fait 
du  mandement  de  Pierre  Amielli  lors  Archeuefque , afin  qu’il  en  fiit  à iamais 
mémoire, 8cque  le  blafine  en  demeurataux  coulpablesj  comme  aulli  afin  que 
cela  luy  feruit  de  defeharge  de  la  violente  pourfuite  qu'il  fit  contre  ^x.  Il 
dit  doneques  qu'audit  temps  il  y auoit  au  Conuent  des  Frères  Prédicateurs 
de  Narbonne  vn  Prieur  nommé  Frère  Ferrier,  lequel  s’edant  longuement 
trauaillé d'apprehender vn  hetetique appellé  MalTot,qui  auoit fouucntpref- 
ché  des  horelics  audit  Bourg,  enfin  il  eut  moyen  de  l'ouyr  prefeher  8c  s'edant 
caché  auec  vn  de  fes  Religieux  dit  Frere  Pierre,  8c  quatre  autres  Catholiques, 
il  le  défera  auill  tod  aux  Coursde  l’Archeueique  8c  Vicomte , 8c  incontinent 
apres  accompagné  de  Sergens,  il  s'en  alla  à la  maiCan  d’vn  appelle  Raymond 
d' Argens  lequel  il  fit  amener  prifonnierjlaiiTant  de  gardes  en  ladite  maifon 
pour  ta  garde  des  meubles  dudit  Ray  mond  fufpeâ  d'herefie , d’autant  que  da 
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tcpsde  feu  Arnaud  Archeuefqaede  Narbonne  predcceflcur  de  Pierre  Amiel- 
li  deux  heteciques  fuient  treuuez  dans  fa  maifon  qui  apres  furent  bru/lcz; 
Celafaidlilfeleuafoudainvn  grand  tumulte  de  ceux  de  ladite  Confrairie, 
qui  vulgairement  fe  difoient  deTamiibuice , & en  Frâçois  de  i’amitic,lefquels 
ic  ruerent  iur  les  gardes  de  ladite  maifôn&  les  en  tirèrent  par  force.  Lende- 
main matin  le  V icôte  aiTembla  les  Chapitres  des  Eglifes  uinâ  I ull  & faindè 
Paul , & les  Religieux  Prédicateurs,  &les  freres  Mineurs , auec  quelques  au- 
tres des  plus  notables , aufquels  il  propofà  ce  qui  t'efloit  pafle,  & leur  deman- 
da aduis  de  ce  qu'tlauoii  à taire.  Ledit  Prieur  s’eftant  leuc  excommunia  de 
la  part  du  Pape  tous  les  fauteurs  & defenfeurs  des  heretiques,  & fpecialement 
ledit  Raymôd  d'Argens,  8c  ceux  qui  auoient  ainfî  mal  traiâé  iefdites  gardes. 
Cependant  l’Archeuefque  edant  arriuc,qui  auoit  efte  appelle  par  vn  des  gens 
du  Vicomte,  8c  ayant  entendu  ce  qui  s'edoit  pade  il  treuua  bon  que  le  Vi- 
comte 8c  luyallaflent  à la  maifbn  dudit  Raymond  pour  l'arreder  ptifonnier, 
8c  edablir  de  nouueau  gardes  8c  garnifon  en  fa  maifon  ; tous  deux  y edans 
allez  apres  auoiredably  ladite  garnifon  ils  s’en  allèrent  au  lieu  dudit  Bourg 
appelle  la  Fodè  de  fainâ  Paul , où  tous  ceux  de  ladite  Confrairie  s’edoient  a^ 
femblez,  la  plufpartdefquels  fe  ruerent  furieufement  8c  auec  iniures  fur  ledit 
Archcuefque  8c  Vicomte  crianttuë  tue,  da  leur,da  lour,  que  veut  dire  en  lan- 
gage du  pays  donnez  fur  eux,  8c  les  autres  iettans  leurs  cappes  mirent  la  mairr- 
aux  armes  8c  fe  ruerent  irreuercment  fut  ledit  Archeuefque  8c  Vicomte , lef. 
quels  fêtenoient  tous  deux  par  la  main,  qui  furent  condraints  fefepareriEt 
de  là  ceux  de  ladite  Confrairie  del'amidance  s’en  edans  allez  en  la  maifon 
dudit  Raymond  ils  l’en  fortirent  par  force  8c  battirent  Iefdites  gardes.  Ec 
quant  à Frere  François  Ferrier  qui  luiuoit  lefdits  Archeuefque  8c  Vicomte  ils 
lejetterent  auec  grande  violence  par  terre  8c  le  traitèrent  fort  rudement. 
Depuis  l’Archeuefque  retourna  à ladite  Foffe  faint  Paul,oùlcfdits  Côfraires 
edoient  artcmblez,  8cleurfitremondrcrleurdeuoirparvn  leur  concitoyen 
appelle  Edienne  Dalbaras , 8c  1 ’Archeuefque  mefmcs  leur  parla  fort  courtoi- 
fement.  T andis  que  ces  chofes  fe  faifoient  le  Vicomte  retourna  à ladite  niai- 
fon  pourarreder  ledit  Raymond  qui  n’edoit  voulu  venirà  fa  Cour  pour  fe 
faire  ouy  r,  ce  qu’il  ne  peut  executer  à caufe  que  les  Confraires  l'empcfchetcR 
tellement  que  l'Archcuefque  8c  le  Vicomte  furent  contraints  de  s’en  retour- 
ner fans  auoir  peu  rien  aduancer.  Le  medne  iour  ledit  Raymond  fut  dere-' 
chefadiourne,  lequel  refpondit  qu’il  n’y  pouuoit  aller  prefentement,  mais 
qu’il  iroit  fi  bien  accompagné  que  perfonne  ne  le  pourroit  retenir.  Et  bien 
que  les  furintendans  qu’on  nômoit  Subrepaufats  en  langage  du  pays  euflènt 
edé  chargez  de  l'amener , toutesfoisils  ne  le  vouKîrent  point  fâireià  caufê  de- 
quoy  l’Archeuefque  de  l’aduis  de  fon  confeil  8c  des  Freres  Prédicateurs  inter- 
dit le  Bourg,  8c  excommunia  tous  ceux  de  ladite  ligue  8c  Confrairie  en  gene- 
ral ,8c  quelques- vns  d’iceux  en  particulier  par  fentence  du  14.  Mars  1x34.  par 
laquelle  il  edoit  nommément  drfendu  de  (airo>le  diuin  feruice  en  toutes  les 
Eglifes  dudit  Bourg,  exceptécelle  des  Freres  Prédicateurs.  Cede  fentence 
fut  publiée  dans  toutes  les  Eglifes  dudit  Diocefe,  les  cloches  fonnant,  8c  les 
chandelles  edeimes  i permettant  toutesfois  à fon  OfHcialdercceuoir  à peni- 
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tcncc  ceux  de  Iidùe  Confraine  qui  fc  ptcrcnteroientàluy>tnals  bien  peu  s en 
p|clcutercn5  : Tçllcmcntquc  l’ouzicmeiouideMay  ilrengregea  ladite  fen- 
tencc , &adiou(b  ,que  ceux  qui  trafiqueroiemaueceux  (croient  excommu- 
niczimaistantj'cnfautquecelalesatredai,  qu’au  contraire  ib  (ainrent  les 
biens  de  rAcchçuefque  fie  des  Eglifcs,  Tes  moulins,  Ton  four.  Tes  leudes,  Tes 
diûncs  par  tous  les  Ydlages;  ils  ofterentauni  à l'Abbé  de  Ëùnâ  Paul  fes  pla- 
ces de  RaylTac  S:  de  fainâ  Amam , fie  pourfuiuirent  l'Abbé  à coups  de  pierres 
cn(âniai(bn,  Sc  firent  beaucoup  d'autres  defordres.  Depub  l' Archcucfque 
leur  fit  dire  par  deux  fois  qu'il  les  receutoit  à fe  purger  des  cas  à eux  impoiez, 
fie  les  trax^eroitauec  toute  douceur,  mab  nonobllant  cela  il  fut  conllrainc 
dt  s'abfenrer  ds  la  Ville;  fie  payant  vn  lourde  Vedredyaumobde  luillci  apres 
l'Oôtauc  de  la  fefte  fainâ  Pierre  fie  (àinâ  Paul  prez  de  la  ville  de  Narbonc  il  y 
entra  enfin  à la  piiere  de  certains  bons  Citoyens,  mefmes  du  Vicomte,fic  en- 
trant en  la  Ville  vn  habitantnommé  Guillaume  Amelij  afiaillit  auecl'efpée 
nue  vn  fien  nepueu  qui  cfioit  de  (a  maifon , fie  cela  faiâil  fe  retira  au  Bourg 
difant  que  l'Archeuefque  luy  auoitfaiéf  beaucoup  de  tort,8e  comme  ledit  Ar- 
chcueiqueefioitcn  Ion  Palais  attendant  qu'on  luy  vint  parler  depaix,ceux  de 
ladite  Confrairie  du  Bourgs'aflemblerent  à fon  de  trompe,criant  aux  armes, 
fie  cliant  armez  s'efiorcerent  encore  d'entrer  en  la  Cite  pour  outrager  ledit 
Archeue’quc,  comme  ils  auroient  peu (abe  s'ils  n'eulTcnt  cfié  eropeuhez  pat 
aucuns  de  ladite  Cité. 

Durant  ce  temps  le  Pape  enuoya  au  Prouincial  de  l'Ordre  desFreres  Pre.^ 
dicateurs  défaire  enquérir  contre  les  heretiques,8e  cômander  à chaque  Prieur 
des  Conuencs  de  (a  Prouince  d'enquerit  chacun  pour  fon  regard , appeliez 
aueceux  degensdebien  entendus  au  fiiiibdelaiufiiee.  Il  manda  entre  autres 
audit  Frere  Fcrrier  Prieur  du  Conuent  de  Narbonc  d'enquerirconire  les  hé- 
rétiques de  ce  Diocefc , lequel  ayant  communique  fa  commiflîon  à l'Archc- 
-uefque , S<  requis  luy  bailler  adioinis  pour  y procéder,  il  luy  bailla  l'Archidia- 
cre de  Razez  fie  fon  Official,  leur  défendant  pour  l’heure  d’enquérir  contre 
ccuxdclaCiie,maisbicncontreceux  du  Bourg.  Ferrier  voulant  procéder 
eu  (a  conimiïfion,diten  Chaire  que  quiconque  dans  quinzaine  viendroitab- 
iurerfon  crreurfcroitquitte  de  tout  mal,  fit  peine  qu'il  auroit  mérité  pour  ce 
regardifir  au  eâtraire  s’il  ccloit  la  vérité  fit  apres  efioit  defcouuert  (a  côfcflîon 
neluy  profiteroitderien;  exceptant  toutesfois  ceux  qui  efioient  défia  diffa- 
mez d'hercfie,emrc  Icfqucis  efioit  vn  appelle  Villerouge  prefquc  le  principal 
de  leurs  chefs.  Ceux  du  Bourg  empelcnerent  ladite  inquifition  parappeib- 
ticin  fit  autres  moyens,fiquc  le  Prieur  Ferrierne  peut  pafTeroutre,  inhibans. 
qoeperfonncn'allattreuucr  ledit  Prieur,  fit  pour  regard  de  l'Archeuefque  il 
diui'auoir  peu  rien  dcfcouurir  touchant  les  heretiques,queIqucdeuoirque 
luy  & fes  Commiflaires  y cu(Tent  fçeu  faire.  Et  quant  à ceux  de  la  Confrairie 
fit  1 gue  du  Bourg  quelque  abiuration  qu’ils  en  fiflent  fi  y retournèrent  ils.  Or  . 
l'an  1114.  fitlcpremieriourtk  Décembre  les  chefs  des  gens  de  mefiierdu 
Bourg  fit  leurs  Cemfeillcrsaccompaignez  d’énuiron  cinq  cens  hommes  vin- 
deent  en  la  Courdc  rArcheucfque,prcfent  le  Chapitre  dcl’Eglife  faind  luft, 
les  Abbé,  Sactiftain,  fitPrcccntcurdcfainâ  Paul,  les  Prieurs  des  Conuents 
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des  Freres  Prrfcheuit  ficFreres  Mineurs, &plufieursautrespcrfonnes,&  là  vn 
Coulle’.icr  prenant  la  parole  dit  à l'Archeuefque,  que  ceux  quieftoient  là  y 
eftoicm  venus  pour  loy  & pour  tous  ceux  du  Bourg,  afin  de  luy  faire  quelque 
rcquefte&fupplication,  parouoy  il  le  prioit  les  vouloir  beniguement  ouyr. 
Etloj^s  Ican  Amiel  apres  quelques  paroles  pleines  dhunnilitc  fupplia  tres- 
humblemct  l’Archeucfque  pour  foy  & pour  tous  ceux  du  Bourg  de  leur  faire 
mifericorde  0c  pardon, & ce  faifant  leur  rendre  les  bonnes  gens  qu’il  detenoit 
prifonniers,  &par  ce  moyen  ilpourroit  auoirpleine  paix  & concorde  auec 
les  habitans  dudit  Bourg  : & qu’apres  celails  ne  manqueroient  point  de  faire 
leurdcuoirpourladefenfedefa  pcrfonnefic  de  fa  terre:  rArchcuefque  ref- 
pondit  qu’ils  auoient  efté  caufe  que  l’affaire  cftoit  en  tels  termes  qu’il  ne  pou- 
uoit  accorder  leur  requelle:  car  leurs  Deputea  auoient  pourchaffé  qu’il  fut 
deuolu  à la  Cour  du  Pa^e,à  celle  du  Roy,&  à celle  du  Légat  dudit  fiinft  Pere, 
où  leprocez  auroitefteveu  à leur  grande  confufwn , puis  le  Legatafliftcdes 

Euelques  du  pays  auroit  fi  bien  enquis  du  faiiff , & fi  exaéfement  veu  le  nro- 
cczqi  ’ilauroit  confirme  la  procedure,  acfentcnce  duditArchcuefque,par- 
cjuoyilnepouuoitprefentement  retracer  leiugemcnt  donné  par  le  Légat 
£on  Supérieur.  C’ellcequei’aytreuucauoircfté  remarqué  par  des  anciens 
nicmoires  concernant  ceft  affaire. 

On  lit  dans  lefdits  archifs, comme  Aymeri  apres  auoir  voulu  exercer  fa  iu^ 
ftice  contre  ceux  de  l’EglifefainéUuft,  & faind  Pafteur,  voulant  defeharger 
Éiconfcience,  Scleurrcndrece  qui  leur  appartenoit  leur  en  fit  vne  déclara- 
tion,ou  aâe  en  1 an  i a 1 4.  par  lequel  il  recognoît  auoir  failli,  en  entreprenant 
fur  ce  qui  leur  appartenoit  : Voicy  la  teneur  <k  l’adlc. 

O y oni*m  dtlinquendi  tjjîiuittu , eÿ<  long*  mera  feccat*  non  exeufant  nec  minuuntl 
fed  augmentant,  idcirco  in  Dei  nomine  tgo  Aymcricus  Dei  gratta  ytet-Comts  Nar- 
bonx,  agnofeem anteceffoTcs  meo!pererrorcm,&>  contta  mjh'tiamacctpiffef mandai, 
tr  iujiitioi  abhommibia  Canonica  EceUfta  fanllorum  ’Mattyrum  lufit  gy  PaflorU  qua 
t]l  mater nojira  ipiritualh  (y  Domina,  (y  de  habitantibut in  domtnto , gy  feniorinio  eiuf- 
dem  Canomca , cum  ipji non  inteUgerentpericula  animarum  fkarum  egoftofalute  anima 
meagyvt  De  ut  indulgent  gy  remiitat  peccata  pr/ede(tjJbrummeorum,cum  hac  prajenti 
fublicafaipturaimperpetuumfirmiteT  valitura  gy  profuturo , dono,  gy  remitio per  me  gy 
/uccefforesmeos  bona  fde  vobisArchtdiaconibtu  prafau  Ecelefke,fdlicet  magiflro  Bemar- 
do,gymagiProPetro,gyTfarnodeConcbis,  gytibi  PetrodeCruce  Ptacenlori,  gy  tibi 
Petto  H ugoni  S aaifia  gy  omnibus  alijspra/entibui  gy  f mûris , gy  omni  Capitulo  ptafeati 
gyfuccedenti  nominata  Ecclefit  imperpeluum  omnes frmantias , gy  ii^itias  quafeunque^ 
&•  quandocunquepudeceffores  mei  gy  ego  ipftmiufli , vel  iuftb  hodie  accipiebamus  in  ho. 
minibus  vtihis , gy  vefira  Canonica,  vélin  habitanlibus  fub  feniorinio  eiufdem-,  ita  vide^ 
licetquidnecakquis  Baiulta  meus,  vel  yicafiusprafumat,  vel  attente!  perdperefiman- 
tias , velexigereiujl^as  intri  Narbonam,vel  extra, nift  felùm  modo  in  ludicio  fanguinù, 
ita  etiam  qubdotcafioneiudidj  illius  fanguinures  qua  abipja  Canonkatenebunturnonpa. 
memur , neque  tangantur.  Tlsmitto  etiam  vobu , gy  Capitulo  vefro , gy  Canonica  imper, 
fetuumfoluo,  gy  difinio,  gy  cedo  emnia  ma  gy  aHiones  quibus forte  ego  wl  meiralione 
fradiSorum,gye.  Permtam  bonamfdem,gyperJlipulaimiem  folennem  vobu pliuio, 
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projjteoretjuiJemveritmeJfe  Buoifropitr  hoedontimiiuadvolni  O"  Cdnoniat  •oepT4  feci 
lijhui,(y  recepi  nunc  de prBjenu ^ voiu  D.folidoi  hielg. honos perciembites , CTc.  ^nno  à 
J^atmiute  i brijh  miUefime  ducentefmo  decimo  quarto  menf r lanuarij. 

lay  treuué produit  dans vn ptocez vn aâe de  l'an  i izy.  par  lequel  noftre 
Aymeri  Vicote  de  Narbone,8r  Marguerite  fa  femme  baillent  en  fief  aux  luifs 
de  iavillc  de  Narbone  toutes  lesmaifons  qu'ils  habitct,ou  pourroient  habi- 
ter à l'aduenir , qui  (ont  communément  appellées  les  maifons  luifues,  ou  des 
(uifs,  auec leurs efcoles 8t autresbiensydefignez Seconfrontez,  en  payant 
les  vfages  accoutumez , & outre  iceux  dix  fols  Narbonnois  tous  les  ans  à la 
fctc  de  la  Noël,  pour  raifon  defquelles  po(Te(Iîons  il  confelTe  auoir  receu  d a- 
captes  mille  fols  Malgorez.  Il  leur  accorda  auflî  en  l'an  inS.plufieursautres 
libertcz  & priuileges  rapportez  dans  ledit  aâe. 

Il  eut  plufieurs  different  comme  nous  auons  dit  auec  rArcheue(que,ce  qui 
fut  caufe  qu’il  l’offenfa  plufieurs  fois  ; c’eft  pourquoy  en  l'an  1 1 1 5 . il  donnai 
l'Archeuelque  Arnaud , intuitu pieutù , comme  et  dit  dans  ledit  aâe,  8t  eu  re.» 
paration  des  torts  qu'il  luy  auoit  faiâs,  8cde  ce  que  l'Archeuefque  l’auroit  re- 
mis & receu  en  fa  grâce,  la  moitié  du  droit  de  pouuoir  battre  monnoye,  àla 
charge  quelle  feroit  battue  au  nom  de  tous  deux,  & le  profit  patugé,comme 
aufli  il  luy  accorda  que  les  crics  publiques  (e  feroiçnt  au  nom  de  tous  deux,  te 

Suc  le  nom  de  l’Archeuefque  feroit  le  premier,  6c  outre  ce  luv  donna  plu- 
eurs  biens  mentionnez  dans  ladite  donation.  Mais  pourtant  ils  ne  vefquir 
rent  pas  toufiours  en  bonne  amitié  : car  i'ay  treuué  dans  vn  aâede  l’an  1 ij 
comme  Aymeri  Vicomte  fit  venir  dans  la  ville  de  Narbonne  les  Catalans  qui 
etoient  ennemis  de  rArcheucfque,tcllement  que  ledit  Archeuefquefutcon^ 
ftraintdes'enfuyrdelaville  de  Narbonne,dc  peur  que  mal  ne  luy  adutnr.' 
Noftre  Vicomte  mourut  le  premier  de  Feuricr  de  l’an  1 1.3  9. 6r  fut  enfeueli  en 
l’Eglifc  fainâ  lean  de  Narbonne  en  laquelle  ic  treuuc  par  vn  ancien  mémoi- 
re tiré  defditsarchifi  qu'il  s'cftoit  donné  Frere  8c  Donat  pour  y eftre  receu  en 
Frere , 8c  Religieux,  au  cas  qu’tl  fc  feroit  Religieux,  Sc  pour  y dire  enfeueli  &C 
apporté  en  quelque  lieu  qu'il  mourut,  il  laifta  deux  fils 8c  trois  filles , l'aifnc 
fut  Amalric,  lequel  futapres  luy  Vicomte  de  Narbonne,  le  piiifné  Aymeri 
Seigneur  de  Verneuil,  Chanoine  de  Chartres,  les  filles  furent  Marguerite 
de  Narbonne,  Ermengarde  mariée  auec  Roger  Bernard  Comte  de  Foix,  te 
Alix  quifucRcligiciife, 

trA  L 'K  I C II. 

Ma  LUI  c fécond  de  ce  nom  Vicomte  de  Narbonne  fut  fils 
d’Aymcri  cinquième,  8c  cfpoufa  Philippe  d'Andufe  fille  de 
Pierre  Bernard  d’Andufe , fils  de  Confiance  ÿl^olofc,  fccur  de 
Raymond  dernier  Comte  de  Tolofc,il  eut  different  auec  Guil- 
laume Archeuefque  de  Narbonne , tellement  que  ledit  Guil— 
lapme  excommunia  ledit  Vicomte,  8c  interdit  Ton  Palais,  te.  les  lieux  où  il 
refideroit.  Pour  accommoder  ce  different  ils  accordèrent  des  arbitres,  entre 
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lerquelseftoic  Raymond  Euefque  de Beziets,  fie  Guido  Fulcodius  Cluiciu, 
qui  fut  depuis  le  Pape  Clement  cinquième,  lefquels. donnèrent  ieur^n- 
tence  en  l’an  12.51.  dans  laquelle  e(l  porté  que  le  Vicomte  auoit  iniutio'de 
parole  l' Archeueique , fie  faiâ  des  violences  à Tes  .gens , fie  que  les  habitansidc 
Narbonne  auoient  fuipnns,  fie.pillc  le  viliagc.dc  Pcnac  : àcaufedequoyijc 
elloient  excommuniez , fie  que  la  Royne  de  France  auoit  deCa  depiué|deff 
CommiflàircspourfaireiuQiccduditexcez.  lleftà  remarquer  que  dans  .çefl; 
aâe  eft  tefmoin  Guillaume  Dutanti  Chanoine  de  Maguelonnc,  qpi  fuidhr 
pnis  Chanoine  de  Narbonne , fie  enfiaEuefquede  Mende  : c'eUrauihcut  dq 
liure  intitulé  C^derwvr. 

L’on  void  dans  les  fufditsarchifsvn'ade,  auqueleftditque  Amalric  Vif 
comte  de  Narbonne  auoit  tenuH  longuement  en  ptifon  Arnaud  Gilabcrti 
Clerc  marié  ,fie  Notaire  public  de  Natbonnequ’ilenmourut,àcau{cde> 

3uoy  il  fut  excommunié  parGuillaumedeBroa  Archcuefque  de  ladite  ville 
cNatbonne<  Mais  depuis  ledit  Vicomte  fe  fouzmit  au  iugèment  fie  dis- 
crétion de  l'EucSque  de  Beziers , lequel  parla  (cntence  du  Üélobre  1154. 

défendit  audit  Vicomte  de  ne  prendre  dotefenauant  aucun  Clf  rc  fans  licence 
de fon Supérieur,  fie luy enioignit  de faitechcrcherlecorps,  oulesosdudit 
dcfunâGilabert,fic  les  faire  apporter  en  lamaifon  où  il  fouloit  demeurer,  fie 
les  faire  mettre  dans  vn  cercueil  honorablement,comme  lî  tout  le  corps  y 
elloir,  fie  faire  apponer  de  ce  lieu  auant , Tes  os  au  cimeriere  Ciiaü.  Félix  auec 
pompefunebre,  fie  allîgneroitau  R-eâeur  de  l'Eglifefainâ  Félix  rcuenu  fufH- 
lànt  pour  vn  Anniueruire  qui  feroir  célébré  pour  ledit  defunél  à perpétuité, 
aüquel  aflîlteroient  dix  Prellres.  Et  neaatmoins  ordonna  que  ledit  Vicomte 
feroit  tenu  entretenir  à iamais  vne  lampe  allumée  au  milieu  du  Cheeur  dudit 
(âind  Félix, fit  poutuoiroitdeteuenufiifhlânt  auSacriAain  pour  l'entretien 
de  la  lumière  d’icelle , fit  qu’il  payeroit  la  lomme  de  dix  liures  pour  cAre  em- 
ployée en  habits  pour  les  Cordeliers,  Frétés  de  fain^f  Dominique , fit  autres 
pauurcs.  Vne  ancienne  Chronique  que  i’ay , extraire  de  l'E  glife  fainû  Paul 
de  Narbonne  remarque  que  l'an  1242..  Amalricrcceut  dans  la  ville  de  Nar- 
bonne,Raymond  dernier  Comte  de  Tolofe,ce  qui  fut  caufe  que  le  Chapitra 
de  Narbonne,auec  quelques  Chanoines  de  l'EglifelainûPaul,  fitpluhcurs 
Bourgeois  fortirentlendcmain  de  ladite  Ville , lefquels  furent  bien  toA  fuiuss 
pat  Pierre  Amelin  Archcuefque.  Mais  depuis  en  l’année  1 144.  tant  les  fuf- 
dits  Chanoines  St  Bourgeois,  que  ledit  AtcheuefqUc  retournèrent,  fit  furent 
receus  honorablement  dans  ladite  Ville.  Carl’Archeuefqueentraàcheual, 
8t  fut  conduit  depuis  lamaifon  des  Frères  Mineurs  de  Narbonne,  iafqucsau 
Palais  Archiepifcopal,  tant  par  Raymond  Comte  de  T olofe,quc  par  Amalric 
Vicomte, lefquels  a pied,  fit  en  pourpoints  tenoient  le  frein  de  fon  cbeual , fit 
le menoient comme  dit  la  Chronique,  tcBcejJitlf>on[ia , te  cAantarriuez  au 
flifdit  Palais  l'Archeuefque  leur  dôna  l’ablolution  de  tout  ce  qu’ils  luy  auoié  t 
fù€t.  Il  eA  croyable  qu’Amalric  eAoit  fort  courageux , car  le  Pape  Clement 
' quatrième  efcriuantà  Ramialdus  luy  dit  : Deùes  dngulum  mliti/eacàpere  i Oomi~ 

. tto  NmIiom  ; ^Mfiad  regum  PAittia  a!}ir/n  ,â  Rtge  Ardgonum. 

Il  eut  de  fa  femme  ConAance  trois  enfans  ma  Acs  fit  vne  fille , f^auoir  Ay-; 
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meri  qui  luy  fucceda  en  ia  Vicomté , le  deuxieme  eftoii  Amalric  dcNarbon^  ^ 
BCpteinierSeizneut&Baton  de  Talayran dudit  nom,  duquel  defeendenc 
en  ligne  mafeuline  les  familles  qui  ^ttent  encore  le  futnom’de  Naibonnc, 
8s-Guillaume  de  Narbonne  Archidiacre  de  Tolofe  Chanoine  de  Narbonne, 
&de  Chanres.Seigneurdc  Vernueil.  lafillecutnoro  Gauffeiâde  de  Narbon- 
ne qui  fut  mariccà  Guillaume  de  VoilînsBaionde  Cofolens  près  Carcaffon-i 
ne,  d’où  defeendent  les  Seigneurs  de  Montaud,  d' Ambres,  de  Lapaoe,  de 
Blarthac , Cornebarrieu  & Arques , ie  croy  qu’il  mourut  enuiron  l’an  1 170.' 
il  fut  grandement  regretté  par  ceux  de  Narbonne,  ainfique  nous  pouuons 
apprendre  de  ces  deux  complaintes  qui  forent  faillies  de  (à  mort  par  Jean 
ElUue>8t  Guiraud  RiquierPoëtes  de  Narbonne.ccs  plaintejcetteuuentdans 
vn  grand  Tome  que  i'ay  eferit  à la  main , contenant  les  Poëmcs  de  fix  vingts 
Poëtes  Prouençaux  ; Voicy  les  plaintes,  * 

PLANCH  Q,VE  FES  IOHAN  es, T EVE 
ici  Senhor  de  Narbona  l’an  M.  CC.  LXX. 

A ISS  J tjHol  malanans 
ÇltMnt  <x Çm  gratis  dolors 
J^t  twallas  e plors 
Que  fdats  ny  bohans 

Sos  dois  é fai  tnflors 
r.  Sty  eu  els  ay  peiorst 

Per  lo  Ve f coms  prezjtns 
Qjtes  morts , per  quen  deu  auer. 

‘Tôt  J^rbones  in  dol  iorn  e fer 
Quarperdut  an  lurSenIjor  natural, 

‘Dieus  U fafa  fd  plats  laj  bon  efial. 

• caffara  engans 

Ny  mal  faits  ny  folhors 
Nyfalfès  ny  traclxrs 
Ny  qui  ner  ramembrans 
Huey  mais  dera  enans 
Quoi  Vefeoms  cap  donors 
Quera  de  prêts  Senhors 
E capdels  i gardons 
<>Arat  la  volgut  auer 
Nojlre  Senhors  e ab  fè  retener 
Que  fay  mefl  nos  non  a laiffat  aital 
N^de  Franfa  ml  Rey  de  Portugal. 

Greu  mortZj  tu  fas  plorans 
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Çéutdters  Sariéou, 

Et  iotut  . '■  -i,  v.  j.  :\  rr 

S^  ifyfftts  ùtf  vJort  V - •..  ï-:>M 

mülht  àelt  jm  melbori'i^^  '.<'  (’>  . ^ i 
Nm  menât,  ion  ât  dânt 
E grânt  tâiiuptrver,  ' 

24»  de  Jolnây  ^ pâue  nmUjt  châl^  V 
E mteg  f-iom  et eor  hâ  morud  \ 

ânfâitugh  TrtntenfâL  . , >. 

E epù  fâTâ  mâù  tâfu 
De  flafèrt  ny  damort 
Ni  er  tâm  vo  ficors 
*A  pâupres  ’vergpnhânt 
Qnelh  non  ern  duptans 
J^>Qpy  gâTâuâ  ricori, 

E erâ  dels  mellors 
Adirés  e cApdelhans 
Eh  tug  âuiâ  poder  , 

E quelh  fiâ  mortXj,  Lu  e epdt  pot  tenet 
Qtu  nos plore  ed  pran  dolot  coral  : 
Quarenfâmortprenden  tugdânentâl, 

Httey  mâù  er  mos  afans 
Dolens  âb  grans  freiors 
QtMn  no  veiraiiâs  fiors 
Dels  frms  ben  âfiruchâHS, 

El  mielSs  el  pus  amnns 
Et  âh  mâù  ae  dojfors 
Et  éib  mâù  de  latuuars 
El  put  hmhiliâns 
E âb.  mât  de  pLtfer 
Qju  mil  ans  âtuns  hom  portes  ve^ 

Eral  ’vefeoms  Namalricx  doux  liai 
Que  de  maire  non  nafquet  pus  cabal. 

• Put  Dietu  non  vol  dechoQr 

E à Itff  plâtZj  ben  deu  a nos  plâzjer 
o^as  prepten  lo  tug  en  Jims  a iomtd 
Quelh  lo  met' âl  régné  ceUfiial. 
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PLANCHÇ^VEFEG  tifo  V I E R. 

dcl  Scnhor  de  Narbonad’an  ^î'.’'cC)tXX?J^  Dezembre. 

"Tô  ItVAî  i.  - J 

P LE  S de  triflor  maràuid^  'deimnc.-û&  i .i 
Camens  efi 

Eper  lo  dol  que  tiO'dJmpiliditr  \\ym  x\ 

Narlmes  fofié tm'un^i^s, , m«va;  . A 
‘Per  U ffreu  mort  del  Sertker  de  JSelxiefk^.  ^^ 
DelV^arnttld^fétmédricrno^enhor.^ 

Dm  deu  rtuèr  trelmlh  tatrt  g^  toartx  1 
E U fua  fui  Un^  tempre^tmuar.vu.  Sy'îy 

Qui  Senhor  perd,  Mter  deu gre». dolor  i. 

Quant  la  humil  e franc  fis  força  far.  .f  \ -.(X 
El  pot  rJ>  ke  a fin  volé  menar  .r»  > A 

E es  Senhers  naturtds  ak  honor  : ..vr  j 
Donex  per  dut  la  Narkanes^e  Narkena  ^ 

Don  deu  ejfer  totT^  le  pokles  ploros  . 

Q^r  el  era  la  plus  nokla  perfbn».  xWi  ; ,'  A 
Per  dreg  deuer  que  défi  lengage  frf  x •%  v.wx  ‘t? 

. Si  de  poder  efiés  tan  {kutoros  * 

Qmn  de  7®»  kençlîar*^  l*  ^ 

Fera  de  fi p'er  tôt  lo  mon  parler 

Per  ardimen,psr  fin  e per  faiSz^kos  f - ' "•  ^ 

Q^k  Narkones  tôt  fol  e ak.  Narkona 
Ses  denemicxhonratZj,  dona.laiKj»r,yx  •>  ' 1 
Elh  e fias  gens  qui  liasUatXt  razjms  ' ■ 

Qw  Senhor  an  ak  kona  fi  iamor.  ' ' \ 

oAnc  nuUj  vil  fag  vergohhos  ak  foÙar,  ‘ ' 
ak^enjan  nol  vi  hom  comenfàr  ' 
eyinsfes  volguts  ak  li4$itat  mener  ‘ f ' 

Part  fin  poder  fazjen  faits  de  vatàr  ~ 

Et  plazjal  tant  le  faits  dè  FJork^rià  ■ ‘ 

Qd autres  efiars  non  lera  fakoros  ~ 

ITfiancnulh  temps  ak  voltmtat  feüona 
A fin  pokle  non  fou  contrarios.  " ’ 

Dieu  de  faluar  las  armés  poderds'  ' 

Per  merceus  prec  ^ denhetXjÇerdbnar  ' i 
Senher  fins  plats  a Forma  e mec  dar  /' 
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En  Parndù  entr’els  fans  fres  de  vos 
De  JMoJfenhor  Nanudric  de  ^^^rhona, 

E fonpoyié  gMrdetlJle  deshonor, 

E fis  efitns  aifsi  quon  dreit\o  dona 
lengan  empatl^lisr  terra  fis  damor. 

Sis  pejfa  ben  le  pobles  de  3'>(^ona 
^uals  dans  li  es  ta  morts  de  Alojfenhor 
Del  conortar  leu  non  a razjon  bona 
, vAn  lamourgran  quen  fi/pir , e quen  t>lor 
^ifisi  cum  Juelh  del  Serwor  de  S^Qationa 
Chant ar  ab  gaug,  ne  chant  i ab  dolor: 

Quar  lai  perdut  de  que  aimaperfina 
tAb  marrimen  plena  de  gran  trifior. 

^ATME^RJ  VI. 

BY  M E RI  fixiémcda  nom  Vicomte  de  Natbone  fucceda  à fon 
pere  AmalriCjSc  fut  marié  auecSibille  de  Foix  fille  de  Roger 
ComtedeFoix.  layremarqucpar  vnaÛedc  l'an  117}.  com- 
me il  viuoit  en  ladite  année , 8c  eut  grand  different  aueclcsha- 
bitansdeNarbone,  fe  plaignant  de  ce  que  les  Confuls  de  la- 
dite Ville  receuoient  indifféremment  les  eftrangcrs  que  bon  leur  fcmbloit 
Bourgeois  d’icelle,  6c  par  ce  moyen  le  priuoient  du  Peage  & Leude  quil 
auoit  accouftumédeleuerfur  lefditseftrangers  i d'autant  que  les  Bourpois 
en  eftoieni  exempts;  Et  d’autre  codé  les  habitans  fe  plaignoient  contre  le  Vi- 
comte dece  qu'il  exigeoit  lefdits  droiflsdes  marchandifes  fans  les  limiter, 
lefquels  différent  ils  remirent  en  ladite  année  1 2,7  3 . à l' Archeucfque  de  Nar- 
bone,pour  en  ordonner  ainfi  qu'il  verroiteftre  iufte.  Il  viuoit  encore  en  l an- 
née iiStf.  car  l'on  void  dans  lefdits  archifs  vne  déclaration  fatûe  par  ledit 
Aymeri  Vicomte  en  dattedu  premier  Feurier  ii8<S.  par  laquelle  il  prometa 
Auger  Abbé  de  la  Grâce,  de  ne  prendre  dorefenauant  aucune  quefte  ou 
taille  fur  certains  vaffaux  dudit  Abbé  qu'il  auoit  au  lieu  de  Fabrefan.  lleut  de 
(kfemmeSybille  deux  fils,  8c  vne  fille  i Amalric  qui  fiit  Vicomte  apres  luy, 
Pierre  dcNarbouc  Chanoine  de  Narbone,  Archidiacre  de  Chartres  & Sci- 
eneur  de  Vernueil,  Mouffan,  Poitcl  8c  autres  lieux.  La  fille  eut  nom  Bru- 
necinde,  quifiit  mariée  auec  Dom  Loup  Dias  Seigneur  de  Rade  en  Na- 
uarre. 
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A M A L R I C III. 


M A L R I c troinéme  du  noni,Vicomte  de  Narbone,  (îb  d'A- 
maltic  fécond , efpouGi  leanne  de  l’ifle  fil  le  de  Meflîre  lordain 
Comte  4e  l'Ifle  en  lordain , & coheiitiere  de  Bertrand  de  llfle 
fon  ftere  puifnc  Seigneur  de  Montanhac,Saindl  Paul,Pibrac, 
Auflbnne,  Corbarrieu,  & Leuinhac.  Ce  Vicomte  fut  va 
grand  Capiuine  lequel  du  viuant  de  fon  pere  fut  fait  General  de  l'armée  que 
la  republique  de  Florence  auoit  Icuée  contre  les  Gibelins,  llauoit  edé  auflî 
cfleu  par  Charles  le  BelRoy  de  France  & de  Nauarre , pour  eftre  General  de 
l'armee  Nauale  qu’il  auoit  delTcignée  en  Tanné  i }aa.  d'enuoyer  en  Arménie 
& Cypre , luy  ayant  à ces  fins  accordé  deux  cens  mille  liurcs  Parifis  pour  vn 
an  : T outesfois  ce  voyage  ne  fe  fi  t poinr,^  caufe  de  la  mort  du  Roy.  Il  fut  auflI 
employé  par  le  Roy  Philippe  le  Bel  pour  aller  en  Italie  auec  le  Seigneur  Phi* 
lippe  Cofomne  Gentilhomme  Romain , ennemy  mortel  du  Pape  Boniface, 
& ce  à caufe  que  ledit  Colomnc  edoit  beau-frere  dudit  Amalric  V icomte  de 
Narbone,  comme  ayant  ledit  Colomne  efpoufe  Gaufl'erande  de  Tldc  focur  de 
ladite  leanne  VicomtefTe  de  Narbone  : c'ed  pourquoy  nodre  Aymeric  fc 
ioignit  auec  ledit  Philippe  Colomne,  St  auec  Guillaume  de  Nogaret  enuoyé 
par  le  Roy  Phihppe  le  Bel  pouraller  en  Italie. 

Nodre  Aymeric  décéda  le  dix-neufiéme  luin  1 31  j.  8c  fut  enfcuely  en  la 
vieille  Eglifedes  Prédicateurs  de  Narbone,  ayât  laiflTé  trois  fils  St  trois  filles: 
Taifné  fut  Aymeri  qui  fucceda  à la  Vicomté , le  deuxième  Guillaume  de  Nar- 
bone Seigneur  de  Montanhac,  de  Lagraue,  de  Puylacher  St  autres  lieux, 
qui  efpoufa  Gaillarde  de  Lcuis  de  la  maifon  de  Mirepoix  : le  troifiéme  fût 
Pierre  Euefque  d' Vrgel  en  Efpagne  St  Abbé  de  Sainâ  Paul  de  Narbone , les 
fillesfurcnt  Confiance  VicorateffedeTalard,  Sibille Comtelfe  d'Ampurias 
en  Efpagne , St  leanne  Damede  Seuerac  le  Chadel  en  Roüergue. 

A TME  RI  Vil. 


fcpti 

' mairie  troifiéme, 8c  de  leanne  de  Tl  (le.  Il  aedemarié  deux  fois, 
fa  première  femme  fut  Catherine  de  Poidliers  fille  de  Medîre 
Aymac  Comte  de  Valcntinois,  de  laquelle  il  eut  vn  fils  nom- 
‘ mé  Amalric.  Safeconde  femme  futTiburge,  de  laquelle  il  eut 
quatre  enfans  malles  8t  deux  filles.  Ce.'i-  derniere  femme  edoit  fort  icuns 
lorsqu’ilTefpoulâ, auec  laquelle  il  femaria  fans  le  confentement  de  fes  pere 
St  merc,  eux  edantallez  à Auignon  St  ayant laifTécedcicunefilleTiburge 
en  leur  Palais  de  Narbone,  laquelle  edoit  promife  à Guillaume  fécond  fils 
d’Amalric.  DequoyfespereScmcres’offenferenten  telle  façon  qu’ils  pour- 
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Tuiuirent  criminellement  ledit  Aymeri,  tellement  qu'il  fallut  que  le  Roy  Phi- 
lippe le  Bel  s'en  meHat  pour  les  accorder.  Toutesfoisfefdicsperc&roerefê 
fentans  ofFenfez  de  finiure  qu’il  leur  auoit  faiiRe  ne  voulurent  rien  lailTer  pat 
leurtedamcntà  Amalric  que  ce  qu'ils  luyauoient donne  parfespaâes  de 
mariage,  & firent  leurheriticrcn  tous  leurs  autres  biens  Guillaume  leur  fé- 
cond fils.  Que  fi  Arnalric  reccut  du  defplaifir  d' Aymeri  fian  fils  pour  s’eftre 
marie  fans  fon  confentement , Aymeri  en  fut  bien  payé , car  il  receut  autant 
de  (afeherie  & de  defplaifir  d'Amalric  fon  fils  qu'il  en  auoit  donne  à Amalric 
fon  pere.  lied  ditdans  quelques  mémoires  qu'il  mourut  l'an  ayant  laide 
du  premierliâ  Amalric  fon  fih,&  du  fecôdliâ  quatre  enfansmaflés,&dcux 
filles.  Sçauoir  Amalric,  Guillaume Cheualierde fiiinfUeandeHierufalem, 
Gallon Sc  Arn^d , ficSibille  VicomtclTcdcrifle&de  Canet  en Efpagnc,& 
leanne  qui  fut  Religieufe.  Il  fut  enfeuely  en  l'Abbaye  de  Fonfi  ede. 

A M A L R I C IV. 

. M A LRic  quatrième  du  nomVicomtedeNaibonefutfils 
^ d'Aymcti  6c  de  Catherine  de  Poidiers,il  fût  marie  deux  fois 
comme  fon  pere , fa  première  femme  fut  Vrian^  fille  6e  hé- 
ritière de  Meflire  Hugues  dEs  Seigneur  de  Belle- garde:  la 
fécondé  fut  Marie  de  Canet  fille  dcMarie  de  Natbone,  de  la 
maifon  deTalayran.  Ileut  pendant  fa  vie  de  grands  difie- 
rens  auec  fon  pere,6e  mourut  fans  hoirs  à Montpelicr  le  huidicme  de  Feurier 
13  41.  fon  corps  fut  apporté  à Natbone  6e  enfeuely  en  l'ancienne  Eglife  des 
Prédicateurs. 

,A  T M E R I V 1 1 1. 

Y M E R I huidicme  du  nom  fucceda  à fon  fiere  Amalric  qua- 
trième, eflantdcccdé  fans  hoirs, fon  pere  fut  Aymeri  feptiéme, 
6c  la  mere  T ymburge  heritiere  de  Puyfalguié  : il  fc  maria  qua- 
tre fois,fa  première  femmefut  Beatrix  fille  de  Mclfire  Ican  Sife 
de  Sully  6edc  Madame  Marguerite  de  Bouibon  fœur  de  Mon- 
fieur  de  Bourbon,  duquel  mariage  n’y  eut  qu’vnefillequieut  nom  Margue- 
rite. Sa  féconde  femme  fut  Dame  Yoland  fille  d’Ainé  Comte  de  Gçnciie,  de 
laquelle  n'y  eut  point  d’cnfans.  Latroifiéme  fut  Beactix  fille  8c  hentiere  de 
Mclfire  Matian  Iuga6c  Prince  d’Arbotée  au  Royaume  de  Sardaigne , Comte 
de  Gofian,  8c  Vicom  te  de  Bas  en  Efpagne , de  laquelle  il  eut  pluficurs  enfans, 
8c  la  dernicre  fut  Guillcmcte  vcfiie  de  Dom  Pedro  Galferan  de  Pinos , grand 
; Seigneur  Catelan , de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans. 

Cefut  vn  généreux  Cauaücr,  lequel  ainfi  quei’ay  treuué  paede  mémoires, 
^ alfillatoufioutsIeRoy  leanen  la  guerre  qu’il  auoit  contre  les  Anglois,  6cfut 
faiil  prifonnier  pat  le  Prince  de  Galles  en  laiournécdePoiâiers,  qui  fur 
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en  l’aii  1 3 5 lors  que  le  Roy  leanfut  pris.  Il  fut  aufll  faid  prifonnier  dix  ans 
aptes  par  les  Anglois,  8ccn  l'année  1 3<f<;.  Ce  que  nous  apprenons  dcce  qu'en 
a efctit  Froiffard  au  chapitre  134.  de  fon  premier  volume, où  il  rappone  com- 
me Meflîre  Guy  d’AzaySenefchal  deTolofe  voyant  que  certaines  compai- 

Îrnies  quivenoientdumandementduPrincede  Galles fouloicnt  grandemet 
eOiocefc deTolofe, il  prit  refolution  delesarrcfter  ftc  les  combatte,  & fit 
aduertir  Amori  Vicomte  de  Natbone , 8i  les  Senefehaux  de  Carcaflbne,St  de 
Beaucaire  : enfemble  tous  les  Cheualiets , Efcuy  ers  & Officiers  des  enuirqns, 
de  le  venir  afliftet  pour  défendre  le  pays  du  dommage  qu’apportoient  ces 
compagnies.  Ceux  qui  furent  appeliez  ne  faillirent  point  fuiuant  l'aducrtif- 
fement  qui  leur  auqit  efte  donné  de  fe  rendreàTolofe,  oùilsfe  treuuerenc 
iufqnesa  cinq  cens  Iances,Cheualiers  & £fcuyer$,6t  quatre  imlle  ribauds,  ar- 
chers oubrigantins  : de  toutes  lefquclles  troupes  les  principal»  chefs  & con- 
dudeuts  eftoient  le  Vicomte  de  Narbonç  Ce  le  Scnelchal  de  Tolofe;  lefqucis 
fe  mirent  auffi  toft  fur  les  champs,Ct  enuoyerent  leurs  coureurs  vers  Montau- 
ban  : Ce  ayant  fomme  le  Capiuine  de  Montauban , FroUTard  efcricquc  le  Vi- 
comte de  Narbone  dit,  ou  nom  de  Dieu  ils  font  dans  Montauban , C:  font 
robeurs  CtpilleursquiontcourufurlcRoyaumc  de  France,  cefontde  gen- 
darmes qui  ne  fçauent  viure  qu'au  pillage  Ce  roberie,Cequi  mal  à propos  ont 
cheuauché^r  nosmetes(ïlccom|>areront,  fl  nous  les  pouuons  tenir  aux 
champsxar  ils  ont  ars,ptins,Ce  pillc,Ce  faid  moult  de  maux  en  la  Senefehauf^ 
feede  Tolofe,  dont  lewlaintes  font  venues  à nous.  Apres  auoir  dit  ces  pa^ 
rôles  ils  attaquèrent  auffi  toll  ces  compagnies  près  de  Monuubanrmais  ceux 
de  la  ville  s'eliantioints  acec  lefditescompagnies , Ce  le  fecoursqu'ils  auoienc 
receu  n'aguieres  du  Prince  de  Galles , Ce  les  femes  auffi  de  la  metme  ville  def- 
firent  entièrement  les  François.  En  ce  combat  furent  fiids  prifonniers  no- 
ftre  Comte  de  Narbone, les  Scnefchauxde  CarcafTone  Ce  Beaucaire,lc  Com- 
te d'Vfez,  Ce  plusde  centCheualiers.  Et  tout  cela  fut  faid  le  iourde  la  Vigile 
de  noflre  Dame  d'aoufl  de  l'an  1^66. 

Le  mefme  Hiftoricn  Froiffard  rapporte  que  le  Conffe  de  Narbone , Ce  les 
autres  prifonniers  furent  congédiez  parles  Anglojs  foubs  leurfoy,Ce  promef- 
fequ'ils  fïrentde  payer  leur  rançon.  Mais  le  Pape  Vrbain  V.  bien  informé 
des  maux  que  les  foldats  de  ces  compagnies  auoient  (âidf  comme  les  ayant 
excommuniées.  Ce  portant  impatiemment  la  prinfe  de  ces  braues  Caualiers 
quis'eftoient  employez  pour  le  bien  public,  enuoya  Ce  défendit  par  exprex 
au  Comte  de  Narbone , Ce  aux  autres  prifonniers  de  payer  la  rançon  qu’ils 
auoient  promife,  les  difpenfânt  du  ferment  Ce  foy  qu’ils  auoient  donnée  aux 
Anglois. 

Nous  apprennons  du  chapitre43.de  l’Hiftoire  de  ^Icffire  Bertrand  du 
Guefclin,commeenl’an  i3<;9  Robin  Canoles  Anglois  partit  de  Calais  auec 
vne  grande  armée,  Cevint  iufques  aux  portes  de  Paris  rnoftre  Vicomte  de 
Natbone  Ce  fon  frere  eftoient  là  dedans  pour  affifter  le  Roy  Charles  cinquiè- 
me, qui  ne  voulut  iamais  que  les  François  donnaffent  la  bataille.  Ce  permit 
feulement  à plufieurs  Seigneurs  François , les  Capitaines  defqucls  eftoient 
entre  autres  le  Vicomte  de  Natbone, de  les  coftoyer  Ce  nô  pas  de  les  attaquer. 
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DoTillec  au  liure  fécond  de  (es  Mémoires  a remarqué  que  nolhe  Anulric 

3u'il  nomme  Amaury,a  elle  le  premier  créé  par  nos  Roys  Admirai  de  France, 
uquel  ofHce  toucesfois  il  fut  defeharge  par  Charles  cinquième , & par  laâe 
dciadefchargequieftdatcéedn  dixiéme Feuricr  ijy). ledit  Ainalric ell def- 
chargé  par  exprez  de  la  foy  St  hommage  qu’il  deuoit  au  Roy  pour  railbn  du- 
dit office.  Il  eut  vne  cruelle  guerre  contre  les  habitant  de  Narbonc , d’où 

fourdiren  t de  ma  ux  infînisjdepuis  U vint  à mourir , Se  fut  cnfeucly  dans  l'Ab^ 
bayedeFonfrede. 

GVILLAVME  JL 

ViLLAVME  fécond  de  ce  nom  Vicomte  deNarbône^ 
Prince  St  luge  d'Arborée  en  l'iHe  de  Sardaigne , fut  fils  d’Ay- 
meri  huitième , Se  de  Beatrix  d’Arborée.  Il  & maria  auec 
GuerinedcBeaufon,fillede  Meffirede  Beaufort  Marquis 
de  Canillac  Se  Comte  d’Atez.  l'ay  tteuué  dans  des  anciens 
mémoires  comme  il  auoiteùé  Chambellan  du  Roy  Char- 
les lîxiéme,  fumant  les  letues  que  leRoyluyen  fiù  expedkr.Ces  lettres  de 
Chambellan  font  dattées  du  1 5 . May  1 5 9 51.  Ü est  de  grandes  guenes  auec  le 
Roy  d’ Aragon , pour  raifon  de  ladite  Principauté  Se  ludicature  d'Atboréc  au 
Royaume  de  Sardaigne,  Icfquelles  allctent  Aauint  qu'il  y fut  donnée  vn* 
bataille  en  Sardaigne,  en  laquelle  le  Roy  Trincarteffis  aifné du  Roy  d’Ara- 
gon fiit  tué, comme  nous  pouuons  apprendre  de  ce  qu’Enguerrand  de  Mon- 
fireleteicritau  ch.ipitre  58.  du  premier  Volume  de  fon  hiltoire.  Se  comme  il 
fe  trouue  plus  au  long,St  plus  particulièrement  raconté  dans  les  hiAoires 
d^fpagne , St  fur  tout  dans  les  Annales  de  la  Couronne  d'Aragon  de  Hierof^ 
me  Zuiita. 

Guillaume  Vicomte  de  Narbone  iïtfonteAament  le  quinziéme  d’Aoufl 
i}94.  par  lequel  ilchoifit  fa  fepulture  dans  le  MonaAere  de  l’Abbaye  de  la 
Grâce,  St  ordonna  que  fon  effigie  fut  releuee  fur  fon  fepulchre auec  celle 
de  (à  mere  en  forme  de  vefue.  Il  laiAa  deux  enfant  mafles , Guillaume  qui  luy 
fuccedaà  la  Vicomté,  St  Aymeri  qui  mourut  en  Sardaigne  âgé  de  feize  à 
dix-fept  ans. 

G VILLAVME  III. 

ViLLAVMi  troifiéme  fut  le  dernier  Vicomte  de  la  famille  tt 
BÔ  de  ceux  deNarbone, lequel  cfpoufa  Marguerite  fille  de  leani 
Comte  d’ Armaignac,  St  de  Marguerite  ComtelTe  de  Comen-1 
gc.  Ce  fut  vn  grand  St  notable  petfonnage,quiaffiAatouf- 
iouri  tant  le  Roy  Charles  fixiéme,  que  Monfieur  le  Dauphin 
fon  fils  éntoutcslcsguerres  qu’ils  eurent  contre  les  Anglois.  Nous  lÂons 
daAsIuuenaldesVtflns  qui  aeferit  les  Annales  de  Charles  fixiéme,  qu’en 
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l’ahi  1 4i<î.  le  Confcil  du  Roy  ayant  dchbcrc  de  trauailler  les  Anglois  par  mer, 
ic^Roy  ayant  Fait  à ces  fins  venir  neuFerands  vaifleaux  pour  aller  contre  l'An- 
glùis,  nolhe  Vicomte  de  NarboncFut  vn  des  principaux  qui  eurent  com- 
manden  enc  dans  leFdiis  vaideaux  pour  aller  attaquer  les  Anglois. 

. Depu  s 6c  en  l’an  1419.  Monftigneur  le  Dauphin  Regcnt  en  France, ayant 
traite  II  P lix  auec  le  Duc  de  Bourgogne,  ne  redant  pour  côclurre  le  traiéle  , 
fiiion  que  fyloufieur  le  Dauphin,  fie  le  Duc  de  Bougôgne  s’entreuiflent  pour 
acheuer  rafïaire,en  heu  afleurc,la  ville  ôcChafteau  de  Montereau  fur  Yonne 
fut  accorde  pour  l’entrcueue , fie  arrede que  pour  l’a (Teurâce  du  Duc  de  Bour> 
gôgne,  Si  dé  Monfieur  le  Dauphin, le  Cnadeau  feroit  baille  au  Duede  Bour- 
gogne pour  fa  rctraiclcjfie  à Monficur  le  Dauphin  la  Ville , fie  que  fur  le  pont 
qui  ed  entre  le  Chadeaù,  fie  la  Vilfc,  on  mettroitde  tous  codez  des  barrières, 
&au  milieu  vn  parc,  auquel  onpouuoit  venir  tant  du  codé  de  la  Ville  que  du 
Chadeau  : Ils  demeurèrent  aufli  d’accord  de  ceux  qui  dcuoicc  garder  les  bar- 
rières , fie  que  lefdics  Seigneurs  viendrpient  audit  lieu  accompagnez  chacun 
de  dix  hommes.  Entre  ceux  qucî4onfieur  le  Dauphin  efleut  qui  deuoient 
edre  au  parc , furent  TannCquin  du  Chadcl , IcSeigncur  de  Barbazan , fie  de 
Covilhon , fie  le  Vicpmtc  de  Narbone , fie  autres  iufques  au  nombre  de  dix. 
Les  deux  Princes  edans  arriuez  au  parc , il  aduint  que  le  Duc  de  Bourgogne  , 
fut  Frappé  d’vn  coup  de  hache  donc  il  mourut;  le  Vicomte  de  Narbone  foc 
depuis  aceufe  d’auoit  ede  complice  de  ceux  qui  auoicnc  meurtri  ledit  Duc,fic 
il  adu'^  üa  qu'il  auoic  mis  la^main  furluy,  d’autant  qu’il  s’approchoic  trop  de 
Monfieur  le  Daupbiu,ficqu’iire  doucoit  qu’il  luyvouIoicmesFaice.  ,] 

Depuis,  fie  en  1 an  1 4zz.  au  commencemcc  du  mois  d’AOud,  tant  le  Comte 
d’Aumalc  vaillant  Clieualicr,  que  le  Vicomte  de  Narbone,  focntvnc  armée 
aupaysdeMaync,  fit  entrèrent  en  Normandie  pour  Faire  la  guerre  aux  An- 
glois ^ aufquclsfe  ioignirentpluHeurs  autres  grands  Scigncurs,fiÿ  Capitaine^,' 
fie  les  armées  s’edant  fi  Fort  approchées  que  les  François  voyoient  les  Anglois 
qui  s’edoienc  parquez  dans  vn  champ,  le  Comte  d’Aumale  fit  nodre  Guillau- 
me Vicomte  de  Narbone  Chcualicr,fic  auflî  tod  tous  deux  enfemble  chargè- 
rent les  Anglois  fi  rudement  qu’ils  les  mirent  en  dcfordrc,fid  la  pluFpart  ende'- 
nacura  fur  la  place,  ou  Furent  faidls  prifonniers.  Enlamcfmtanncelc  Vii- 
con^tc  de  Narbone,  ôcleSircdcTorfay  quicommandoic  àrarmeeduRoy, 
forent  affieger  la  ville  de  Cofmc:  Bref  qui  lira  l’hidoire  de  luucnal  des  V rfins> 
ficlecomcncemcnc  des  Hidoircs  d'Alain  Chartier  n’y  treuucrapa^^c  où  il  ne 
foit  parle  dcshardicscntrêprilèsfaides  parle  VicorhredcNarbohc,  iufques  , 
en  l’an  1414.  que  ledit  Vicomte  Fut  tue  eu  la  bataille  de  Vcrnucihcar  tous  lef- 
dits hidorfens  nous  tefmoigncnt eh  mcfmes termes, qu’au  mois  dcluilletde 
ladite  année  , le  Roy  Chailcs  fépticme  ayant  rcceufixccns  Unçcs , fie  mille 
hommes  de  pipd,  queluy«nuoyoicdc  fccours  le  Duede  Milan,  il  çnuoyaces 
npuuellos  forces  au  pays  des  Niucrnoi , fie  le  Vicomte  de  Narbone,  fie  plu- 
ficursautres  grapds  Seigneurs  de  France  furent  commandez  de  Ics  allcr  ioin- 
drel  Cependant  les  Anglois  ayant  affiegé  fie  prtns  le  Chadçau'de  Gaillard 
don,  ils  vindrçnc  aflîcgcr  la  ville  d’Yvri,  fie  le  Roy  voyant  qu’on  nelappjjf’ 
uoic  point  fccourir,  commanda  à toutes  les  gens  de  guerre  defonRoyauotte 
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desenvenir,  dauunt  quïl  vouloit donner labataille aux  Anelois,  «reftant 
aceshnsparti  de  Tours  il  vint  à Cballeau  dun,  oùil  trouualc  Vicomte  de 
Narbone,  e Comte  d Aumale , & leMarefchal  delà  Fagete , où  Ü fbt  conclu 
de  donner  la  bataille  aux  Anglois.qui  eftoient  venus  à ceft  efeâ  deuant  Ver 
nueil  qui fe rendit auRoy.  Le  DuedeBeaufort  general  de  larmcedes  An- 
glois  ayant  en  aduis  de  cela , vintauec  fes  troupes  iufques  à Vernueil  Sc  en 
uoya  direau  Comte deBoukan  Conneftable  de  France  qn’il  venoil  boire 
auec  luy , as  qu  il  1 attendit,  auquel  le  Conneftable  renuoya  qu’il  feroit  le 

tres-bienvenu;  Lesarméesauffi toftcommencercnt  à femettreen  bataillo 

d vn  cofte  as  d autre,  & bien  qu’il  fut  défendu  par  le  Conneftable  de  com- 
mencerd  attaquer  les  Anglois,  ains  de  les  attendre;  neanmoins  le  Vicomte 
de  Narbone  commençai  marcher  à pied  auec  là  bataille , 8s  attaquer  les  Att- 
gloisconttccequiauoiteftéarrefté,  dont  le  Conneftable  fut  grandement 
counoucG.  Toutesfois  toute  l’armée  fuiuit  le  Vicomte  dejxjarbone,  8s  on 
commençaa  f«  battre,  mais  auec  tant  de  malheur  pour  les  François  quela 
pertedemeuradeleurcofte.  En  cefte  bataille  le  Conneftable  de  Lnec,  le 
Vicomte  de  Narbonc,  le  Comte  dAumalc,  & pluHcurs  autres  grands  Sei- 
gneurs demeurèrent  morts  fur  la  place.  Apres  la  bauillc  les  Anglois  treuuc- 
rcntlc  corps  dudit  Vicomte  de  Narbonc  fur  les  foflez  de  ladite  ville  d'Yvrî, 

8e  Qommeilseftoientfur  le  pointdercnterrerauecles  autres  Sqigneuts  Fran- 
çois, ilsfe  fduuindrent  qu’ils'cftoittreuucàlamortduDucdc  Bourgogne^ 
a caufe  decjuoy  au  lieu  de  le  mettre  en  terre  auec  les  autres,  ils  firent  pendre 
foncorpsa  vn^bet,  Stcefutlafindenoftre  Guillaume  Vicomte  de  Nar- 
bon^le  vingt-quatrième  iour  du  mois  d’Aouft  de  l'an  1414,  Sicftccpouitant 

que  fon  coipsfotrachetédes  Anglois,'  8t  cnfeucly  dans  l’Abbaye  de  Fonftede 
prez  de  Narbonc. 

Ledit  Guillaume  Vicomte,  quelque  temps  auparauant  fon  decez  auoit 
taia  fon  teftament , par  lequel  n'ayant  pointd’enfans,  il  fit  fon  heritier  Pierre 
deTinieresfieurd’Apehot,ieune  garçon  8s fon  frère  vterin,  àlachargedc 
porter  fon  nom  Sc  armes,  luy  fubftituantle  Seigneur  de  Talairan  8s  fes  en- 
ransaucasilvicndroitàdecederfans  enfans, 8s  fans  faire  teftament,  lequel 
Seigneur  de  Talairan  eftoitcoufin  dudit  Vicomte,  8s  portoit  fon  nom  6s  ar- 
mes. Pierre  de  Tinieres  ayant  recueilly  la  Vicomte  de  Narbonc,  par  le 
moyen  dudit  teftament,  le  fie  nommer  Guillaume,  cuidant  par  ce  moyen 
(àcisfaire  à la  volonté  duteftateur,  quii’auoic  chargé  par  fon  teftament  de 
porter  fon  nom , ledit  de  Tinieres  cftoit  fils  de  Melfire  Guillcm  de  Tiniere* 
lîeur  de  Mardoin  6s  du  Val, 8s  ftere  comme  nous  auons  dit  dudit  Vicomte  de 
parûmere.  Iln’auoitguietedefens,  8s  cftoit  fort  adonné  au  vin,  <s  bien 
qn’il  fut  marié  ne  lailTa  point  d’enfins.  Mais  auant  que  mourir  on  luy  fift 
vendre  la  Vicomté  de Nt»rbone  à Gallon  Comte  de  Foix.  Guillaume  Laper- 
neteeferit  que  celle  vente  fut  faiûc  à Gallon  Comte  de  Foix  en  l aa  1448. 
Toutesfois  fay  trcuué  que  ledit  Gallon  de  Foix  cftoit  en  l’an  144t.  Vicomte 
deNàtboné:  ' 10./  ..  • 

' temps  apres  ledit  Gallon  de  Foix  donna  ladite  Vicomte  de  Nir- 

febnnc  a Ican  Ion  fécond  fils^,  qui  erpoofàMaric  d’Oritans  fœur  dq  Loilis  Pue 
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d'Otleans , dcpuisRoy  de  France,  dit  Louis  douzième , de  lac^uelle  il  eut  vn 
fils  nommé  Gafton , qui  bailla  au  Roy  fon  oncle  la  Vicomte  de  Narbone 
pour  la  Duché  deNemours,  Oc  apres  auoir  acquis  beaucoup  de  gloire  8e 
d'honneur  aux  guerres  d'iulie,  mourut  courageurement  en  labataillede  Ra- 
uenne  : tellement  que  par  le  moyen  dudit  efirhange , la  Vicomté  de  Narbone 
vint  à la  Coron  ne  de  France. 

Pource  qui  efi  de  laPrincipautcd’Arborée  en  Sardaigne,  laquelle  valoic 
quarante  mille  florins  de  rente,  ledicGuillaume  Vicomte  de  Narbonet'en 
accorda  auec  Ferdinand  Roy  d’Aragon , l'cn  laiiïant  paifible  poflelTeur  mo- 
yennant la  fomme  de  cent  mille  florins.  lean  Mariana  au  liure  vingtième 
del’Hiftoired'Erpagne,  adioufle  qu’il  rendit  audit  Roy  Ferdinand  la  ville 
des  Saflaris  : Voicy  fes  paroles.  Guiüelmo  Narh>»enfi yiceeomite  teconàlituo  luque 
frovrke Stffdfi  <fu»m  occuftrMtM^fqHetdinfuUheTediuiÿsfriiKftUtlmsiejiiaéJt  rige 
amfenjtaiimt 


COMTES  DE 

CARCASSONE. 


'ANCIEN  Autheur  qui  a compote  en  langage  dû 
pays  THifloire  des  Comtes  deFoiz,  laquelle  i'ay  chez 
moy  efente  à la  main,  8c  ceux  qui  ont  eferit  la  mefine 
Hilloire  apres  luy  ont  remarqué , comme  les  Comtes 
de  Fo'x  efloientdefcendusdelamaifon  des  Comtes  de 
Carcaflbne  : tellement  qu'auant  qae  parler  ii  traiâcr 
des  Comtes  de  Foiz,  ils  parlent  pfuftofldes  Comtes  de 
Carcaflone,  8c  rapportent  leur  genealogie  à Aymeri  premier  Vicomte  de 
Narbone,  duquel  font  defeendus  les  autres  Comtes  de  Carcaflbne.  lecroy 
qu'il  auoit  appris  ce  qu'il  en  a dit  d'vn  prétendu  Fiiflorien  de  Charlemagne 
quei’ayauflichezmoyefcritàla  main, nommé  Philomena,  lequel  au  liure 
qu'il  a compote  des  gefles  de  Charlemagne , 8c  dç  la  prinfe  des  villes  de  Narv 
b'one,  8c  de  Carcaflbne,  eferit  que  Charlemagne  ayant  conquis  la  ville  do 
Narbone,  8c plufieurs autres  villes  fur  les  Sarrazins, entre  lefquclles  efloit 
Carcaflbne,  en  donna  le  gouuemement  à Aymeri , que  nous  auons  dit  auoit 
efté  le  premier  Vicomte  de  Narbone,  c’efl  pouiquoy  ils  mettent  Aymeri 
comme  premier  Comte  de  Carcaflbne  eflabli  par  Charlemagne. 

Adelmus  BenediéUnus,  que  plufieurs  eflimenteflrerautheur  de  la  vie  de 
Louis  le  Dcbonaire,s’etl  contenté  de  remarquer  les  Comtes  qui  furent  efta- 
blis  par  Charlemagneén  l’Aquitanie/lans  laquelle  ilscomprenoient  Tolofe, 
Alby,  Velay  8c  le  Puy , mais  ils  ne  nous  ont  tien  entclgné  des  Comtes  crige{ 


V» 
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pu  Charlemagne  dans  le  Lanraedoc:  Côme  aulTi  ny  Adreuald  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Fleuri, qui  viuoit  du  temps  de  Louis  le  Ocbonnaire,ny  l'Aucheur 
delà  viedefaindlGenuIpheEuefquedc  Cahors,qui  ont  parle  en  IcurHiftoi- 
re  de  1 cftablifTcmentdes  Comtes  fai<fl  pu  Charlemagne , n'ont  point  eferit 
que  Charlemagne  euterigé  aucuns  Comtez  dans  le  Languedoc. 

Nousnepouuonstoutesfois  douter  que  les  Comtes,ou  Vicomtes  de  Nar- 
bone,  CucaflbiK,  Beziers,  & Maguelone, ne foient d’ancienne ereaion, 

âuc  nousauons  eferit  la  vie , & fuccelTion  des  Vicomtes  de  Narbone  de- 
e temps  de  Chatlemagne,iufques  à ce  qu'elle  a efté  vnie  à la  Couronne; 
& d’ailleurs  c'eft  comme  vne  ancienne  tradition  dans  le  pays,  remarquée  par 
ceux  qui  ont  eferit  depuis  quelques  fiecles,que  Charlemagne  a efte  ccluy  qui 
ainltituélesComtesdeCarca(Tone,Nubone,  ScBeziers. 

Les  fufdits  Hiftoriens  qui  ont  eferit  l'Hiftoire  des  Comtes  de  Foix,  ne 
nomment  point  les  Comtes  de  CarcalTone  qui  ontefté  depuis  Aymeri,  ini- 
ques à Arnaud  : lequel  ( comme  ils  difent  ) décéda  en  l’an  994.  fe  contentans 
de  commencer  leur  arbre  ou  généalogie  audit  Arnaud.  Toutesfoisi’ayre- 
m®qnc  que  depuis  l’eftabliiTement  d'Aymeri  il  y a eu  d’autres  Comtes  de 
Carcaiïonequiontprecedc  Arnaud.  Car  nous  lifons  dans  Aymon  le  Moine 
au  chapitre  17.  du  hure  5.  de  fon  HiAoire  de  Frâce,  comme  Charles  le  Chau- 
aedonnaenl’anSyi.à  Bernard  Comte  deTolofe,  Carcdffermm , ty  Hfxdiu, 
c’eft  à direÇarcaflone,  & le  pays  de  Razez , qui  eft  bien  voifin  de  CarcalTone, 
& lequel  fouuentesfois  a (êrui  d’apanage  aux  puilhez  de  la  niaifon  de  Car- 
calTone.  De  ce  lieu  d’Aymonnous  pouuons  ccrtaincmenralTcurer  que  Bcr- 
aardfeconddecenom  Comte  deTolofe, aefteComte  , ouGouucrneurde 
CarcalTone , puifque  Charles  le  Chauuc  luy  donna  la  ville  de  CarcalTone , & 
Razez,  nefçachant  toutesfois  s’il  les  donna  en  domaine  &proprictc,ou  bien 
en  qualité  de  Bailliage  & gouuernement.Car  comme  n ous  auons  dit  ailleu  ts 
les  premiersComtes  de  Toiofe  ne  tenoient  ladite  Ville  qu’en  qualité  de  Gou- 
nerneurs , qui  pouuoient  eftre  oftez  & changez,  & y a beaucoup  d’apparence 
que  fe  ne  fut  qu’en  qualité  de  gouuernement , puifque  nous  tieuuons  que  la 
ville  de  Carca/Tone , 6c  Razez  n’ont  point  depuis  appartenu  à la  maifon  des 
Comtes  de  Toiofe.  « 

RO  G E /. 

O G ER  eft  le  premier  que  ietreuues’eftre  dit  Comte  de  Car- 
calTjnejleqnel  viuoit  en  Tan  887.  ce  quei’ayappris  des  anciens 
aclesdelatranftationdesrclfquesdefainit  Antoninj  Iclqucls 
fetreuuentefcritsà  la  main  de  lettre  fort  antique,  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Peres  S.  Dominique  deTolofe.  Ceftetranfla- 
tion  fut  faiûe  le  vingtième  de  May  de  Tan  8S7. 6:  à cefte  folemnité  fe  treuua 
Roger  Comte  de  CarcalTone,  comme  il  eft  eferit  exprelTemcnt  dans  ledit 
afte  : Duquel  voicy  le  commencement.  Annoixb  incarnatione Domini odingtn- 
lefàHtofliuigffmiofeptimo,  decimo ttrtiaCiJcnJM luni^ iranflafia  {eifarubaai  hitrlyrU 

« 
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Anmini , Cdrole  minore  Refc  Francorum  regname , & fur  la  fin  eft  efcrît , iJ  tranftjt- 
iionem  reliquttrum^riojijjimi  "MaTtyruAmonmi  a^fuetunt  trjles  iionei,faUtet  Prtfules 
fdHlUffimi , O"  diuerfd  lanHiUtu  •viri  Ulupriffimi,  ijiiorum  nomimh/tc fHni,Theoiârdus 
Archiepifeopia  Ndriontt , (renmiU»  Amulfhtu  Epifcofius  Ctatcdjfon.e , 0"venet»bilis 
RdyrrmudutTolofit  EpifcopHt , Rogetms Epi[(opusCofer*nenp$ , Fnlcrano  Rodenie;e(il 
faut  lire  à mon  adnis  Ruthaiie,  ou,  Ruthenict)  (y  Alhimfi Epifcopo  nomine  Floiardo, 
eÿ"  CélKrcenp Epifcopo  nomine  Geraldo  exiptorum  inffu,&-preahm  aliornm  yirorum  no  ■ 
itlinm , & ex pr.ecepto  nokilifjimi  Curcdffontt  Comiiii  nomine  Rogerio , hieaemnU  ijuitvi- 
dimut  dudtuirmujcripjmus  <r  leftifledli  fumns. 

Et  bien  qu'ilfoic  dit  dans  ledit  adte  qu’il  aeftcfai^t  en  l’an  iiy.ftACaroIo mi- 
nores toutesfois  i’ay  veu  dans  les  archirs  de  Narbone  vne  donation  fai£lea 
Tlieodard  Archeuefque  de  Narbone,  nomme  auCditsaélesde  ladite  tranlla- 
tionjlaqiielle  donatiô  fut  faite  au  moisde  May  8S8  Indiliione  OBnua,cpai  eft  vn 
an  apres  ladite  tranflatiâ,&  cede  donation  elt  dite  auoir  cdc  faiâe,  mno  tertio 
régnante  Domino  Odone gloriofiffimo  Rege.  Or  bien  que  la  date  de  cede  donation 
fiiûe  par  le  Roy  Odo , ne  fe  rencontre  pas  bien  enriercmcnt  auec  la  date  de 
l’aûe  de  la  tranflation  ; ncanrmoins  cedc  donation  tefmoiQne  aiT^z  la  v[||ié 
de  ccd  adfe,  d’autant  que  Theodard  qui  edoit  à ladite  trandjtion  en  l'an  887. 
fe  treuue  audi  à ladite  donation , qui  fut  faiidê  en  i'an  888. 

.Bcllcfored  au  chapitre  iir.  duliurc  feconJdê  fes  Chioniques  de  France, 
efcrit  que  Herman  a edé  Comte  de  Carcadbne,  8e  dit  que  ccd  iderman  ed 
Ermengaud,  duquel  parle  Flodoard  en  fa  Chronique,  rapportant  ce  qnife 
paflaen  l’an  9 } t..  où  il  elcrit  que  Raymond  8e  Ermengaud  Princes  de  Gothic, 
fefoubfmircnt  au  Roy  Raoul.  le  ne  doute  point  quece  Raymond  neloitle 
Comte  de  Tolofc,pui(que Flodoard  ledit;  mais  ie  doute  bien  qu’Ermengaud 
ou  Herman  fut  Comte  de  C.ircadbne,  d'autant  que  Flodoard  ne  le  dit  pas. 
Car  bien  que  Agio  Archeuefque  dcNarbone,  dans  vne  fienne  Epidre  qui  ie 
treuue  CS  archifs  de  l'Eglife  de  Narbone,  appelle  Raymond,  8c  Ermengaud 
nos  Princes.ce  n’ed  pas  pourtant  à dire  qu’Ermengaud  fut  tomte  de  Carcaf- 
fone,  moinsqu’il  fiitpere-d’Arnaud  Comtede  ÇarcalTone,  ainfique  B,elle- 
fored  l'a  efcrit. Mais  il  y auoit  bien  plus  de  raifon  dedire  qu‘£rmengàud  edoit 
Comtede  la  ville  d Alby,  laquelle  edoit  anciennement  comprinfefoubs  le 
nom  de  GaUia  Goihica,  ainfi  qu'a  noté  Roderic  Archeuefque  de  Tolède;  car 
Tay  Vcu’vn  ancien  Jugement  tire  des  archifs  de  l’Abbaye  ne  Vabres,  auiour- 
d’hny  Euefehé,  donne  entre  Ermengaud , 8c  Raymond  fon  fils  d'vrie  part,  8c 
l’Abbé  de  Vabres  d’autre,  fur  la  fin  duquel  logement  ed  dit,  qu’il  fut  donné 
dans  U ville  d’Alby  en  prefencede  Raymond  Comte,  l’an  premier  du  régné 
de  Louis  apres  le  decez  de  Charles  Empereur,  c’ed  l’an  premier  du  regne  de 
^Loiiisd’Out^emeriqllicdl’an  9i*4.d'où  nous  pouuôs aucunement  coniedn- 
rerpuifquc  ce  procez  d’Ertnengaud  fe  iugepit  dans  Alby,  en  prefence  de  Rai- 
.mondie Gomtefdn  fils,qu’Ermeng.aud  deuoit  edre  Comte  d'Alby.  Comme 
caudî  nous  pouuons  recueillir  de  ced.aâc,  que  le  fils  d’Ermengaud  fe  nnm- 
rtnoit  Raymond  8c  non  p>as  Ermengaud, /comme  a efcrit  Bellefored.  Et  d’ail- 
leurs Ay  nnon  le  Moine  au  chap.  1 8-  du  liure  a.  qu’il  a efcrit  des  reliques  S.  Vtn- 
centyfai^l  mention  d’vn  ngmmé  Ermengaud  Comte  d’Alby,  ainfique  i’ay 
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plüi  particulièrement  eferit  en  la  vie  de  Raymond  fécond  Comte  de  Tolofc. 
A quoy  i’adionfteray  deux  raifons  qui  monftrent  clairement  quTErmengaud 
n'eft  point  perc  d'Arnaud  Comte  de  Carcaflbnc,  ainfiqua  eferit  Belleforcft. 
L'vnecftquei’ay  veuvn  ancien  titre  dans  rEuefehéde  Vabres,  dans  lequel 
eft  raponé  qu'Ermengaud  eut  de  la  femme  Adalay  x deux  fils , Regimond  6c 
Hugues, &n‘cA  point  faillie  mention  d’aacun  fils  d’Ermengaud  qui  eut  nom 
Arnaud.  L’autre  que  Flodoard  eferit  qu'Ermengaud  viuoit  en  l'an  9 j j . & tou- 
tesfois  Arnaud  ne  décéda  qu’en  l’an  994.  qu’eft  6i.  ans  apres  : Mcfmes  que  ie 
tnonftreray  paradlescy-apres , qu'au  temps  que  Bclleforell  eferit  qu'Ermen- 
gaudou  Herman  eftoient  Comtes  de  Carcaflbnc,  il  y auoit  pour  lors  des 
Comtesde  Carcaflbne  qui  auoienrautre  nom. 


O 


ER  IL 


I 

k 


Oger  Il.decenô  (c’eflàdirede  ceux  donti’aycognoiflànce) 
Comte  de  Carcaflbne , eftoitprefent  au  Concile  tenu  par  Er- 
mengaud  ArchcuefquedcNarbone,  auquel  eftoient  auflîpre- 
fens  Raymond  Comte  de  Roüergue,Roger  Comte  de  Carcaf- 
fone,  Atfon  fils  Raymond,  Raymond  Vicomte  de  Narboné 
frere  d'Ennengaud  AtchcucfquedeNarbone,  & Raymond  Vicomte  de  Be- 
ziers.  Ce  Concile  fetreuue  fans  aucune  date  eferit  dans  Icsarchifsde  l’Eglife 
Métropolitaine  de  la  ville  deNarbone.  Toutesfois  i’ay  veu  d’autres  aôes 
qui  teunoignent  qu'Ermengaud  Archeuefque  deNarbone  qui  fit  alTembler 
ledit  Concile,  viuoit  en  l'an  974.  comme  auflî  l’ay  veu  des  adles  faiûs  par 
Manfred  Vicomte  de  Natbone,  pere  d Ermengaud  Archeuefque  de  l’an  945 . 
& 957.  dcfquels  nous  pouuons  à plusprez  recueillir  en  quel  temps  viuoit  no- 
ftre  Roger  Comte  de  Carcaflbne:  Nous  pouuons  auflî  remarquer  du  fufdit 
Coneileque  Roger  Comte  de  Carcaflbne  deuoit  cftre  bienSge  lors  dudit 
Concile,  puifque  fon  fils  Pierre  eftoit  aucc  luy. 

Le  Comte  Roger  eut  de  grands  dilferens  aucc  le  Comte  Oliuaqui  luy  fit 
long  temps  la  guerre,  &feietta  dans  (bn  pays  alfccvne  grade  armée  cuidant 
enuahirfaComtc'.maisIe  Comte  Roger  s’y  oppofacoDrageufemenr,&  apres 
auoirfait  vn  voeu  à S.  Hilaire  qui  eft  en  l'Abbaye  S.  Hilaire  auDiocefe  deCar- 
calTone, auquel  il  auoit  vne  particulière  dcuotiô,il  luy  dôna  bataille,  la  gaigna 
&déliuraenticremctfaCôtcde  cefte  opprelTiâ.Etrecognoiflantauoirobte- 
nu  par  vne  grâce  fpeciale  de  Dieu,8c  par Vintercefliô  particulière  de  S.  Hilaire 
celle  bataille,  en  fouuenancc  de  ce  bien-faid,  il  donna  aucc  la  femme  Ade- 
laix , fie  fesenfans  Regimond  fit  Bernard , plulîeurs  grands  fit  notables  biens 
audit  Moiufterc,ainfi  qu’il  eft  porte  par  l’ade  de  ladite  donation  qui  eft  dans 
ladite  Abbaye,dattc  du  mois  d’ Aouft  de  l’a  neufeens  feptantc  fept,  que  voicy. 

Patres  deaenerunt  temporibies  pTtfeu  (f  fanxeruni  legaliier,'vt  donattoms  lexim  jimi- 
ter  fuh  fcTiptitrarum  ùiulo  toborareiuT,cum  lejlibusXhriRi  erfp  annuoae  cUmtnttd  ego  Ro- 
gertus  Cornes , fimitlijiu  cum  coniuge  û*  Comiiiffa  Adalayce , (eu  7(egimunio  fohole , atijue 
BemurJo fohole , qui  needum  eji  latice  coufecraws  hapufmasis  ,pietaie  compunÜus  diuina. 
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reminifceas  <{U£  âiatntur  aàmoniùone  propheticd  : Date  eleemofyna  & ipfa  orakitjno  vei2 
hts  oA  Pnm.  Iiémjuejicut  extinguiturignu  ah  aqua,  itâ  evtinguitur  ^eccatum  eletmofyna: 
fy  aülfi,Eleemofyna  de  morte  infemi  fubtrahet , expauefcénfque  mortis  ergafiulojCogitare  ' 
expi  ^ualiter  cum fanHit pereniter  manerem  m Patad^o.  Quamobrem  vola  vi feut  miht  in 
artimo  venit/u  notü  jidelibus  ChriflianlsXü  ergo  venijjetiniufiè  Oliua  Cornes  contra,  mt  cum 
exercitu  magno  hojliliter  in  magna  ferocitate  (y  impetit  fua  virtutisy  ty  deuaflajfa  inigne 
(y  prada  juper  terra  mea  omne  tptod  potuit^  ai  ego  T^pdgarius  Cornes  per  fermer er^nS  copdera 
in  meavirtutCinecin  meo  auxiliOjfed  in  mifmcordia  Domini jperauij(y  beatuChrijU  Cofef. 
refjtiîarittdeprecatusfmvtpromea  vieioria  Dominudeprecaridignetnr.Cuergo  reuerterer 
ego  RodgarhiSj  (y  omnes  meos fdiles  vidijjem incolumes  O*  abfr^ne  vulrterisfigno,cogno- 
utejHe  inimicos  mortuoSy  (y  vulneratos  atqne  infugam  conuerjos , snteüexiqudd  Htiaxita 
almificut  dtprecatus prome  Dominumfttit^iy  vt  feruntynonnuUi  ante  me  eum praire  vide- 
runt  : ffopodiqae  ego  Rodgarius  Cornes  in  campo  vt  aüodem  meum  yenanfutcum  cum  Ec- 
clefia  fanClaiiarU  cumyilUrijS&*appendentijs  ad  fup'radiClum  aüodem  pertincntibus 
quorum  hac  funt  nomiruty  yiüare  Ajfnairo  cum  Eccîefta  S,  Cyprtaniy  ey  cum  fûts  dccimû, 
neenon  ytüare  cum  Ecclefta  S.  Saiurnini  cum  fûts  decimis.  Karantrauo  cum  fûts  terminu 
atque  decimis, Quenxiaquo  cum  Ecclefta  S.  Pétri  cum  f uis  decimis, peut prifeis  temponbus 
Domini  qui  fuerunt  de  iam  diElo  aüode  cumyiUarijs  O*  appendeniqs  eius  lenuerunt  dona- 
tionem  j Donamus  itaque  ego  T^dgarius  Cornes  y coniunx  mea  AdJayxComiuffa  fupradi- 
fium  allodemy  peut  iam  refonaty  ad  cxnobium  quodefl  cofecratum  mbeatiSaturnini  honore 

vbi ffilarius  miro  honore  quiefeit.  lubemus  ergo  vt  BenediSlus  Abbas  (y  Crex  qui 

ibi  Domino  feruity  vel in  antea  ejl  feruiturus  fuper  eum  aïlodem  tencat fiipendia  Monacno^ 
rumy  in  tleemofynts pauperum  Cf*  in  omne  opus  iUorum , Cf*  non fit  licitum  potefiatibus 

vllis  nec  Regtbus , necComitibus  ^nec  PontificibuSyneque  AbbatibnSy  nec MonaebiSyneque 
vlhfexui  hominum  vfurpare  oltquiddefupradiBo  alode,  nec  minacre  ex  rébus  Monacho^> 
rum,  Vt  mihi  vero  videtur  confrontaiiones  habent  ipfi  alades  de  parte  alt.ini  in  malamenio, 
de  meridie  in  menefiroloy  vel  in  yilabaffino,de  Cirao  in  Barinit , ceu  in  Salbayde  Aqutlone 
in  PorOyVel  tn  Aladerico.  Quantum  ego  Rodgarius  Cornes  ad  allodem  teneoyVel  habere  de- 
beo  infraiSlas  quatuor  confrontationes  cum  termintSyC*limitibuSytyfundiSyO*poffefJtoni- 
bus  ad  iarndiBapradiapcrtinentibus , cum  terris  y vineis,  (y  praiis  y typafcutsvU  duBi- 
buSy  vel  reduBibuSy  arboribus , O*molendinisy  aquis,  aquarumqtie  deeutfibus  tam  diuifum 
quim  ad  dirndendum,  tam  quaft^nyquim  ad  inquirendumyomnia  Cr  in  omnibus  ficut  (u- 
periùs  fcripium  efl , (y  in  antea  acquirere potueritis fie  donamus  ad  fupra  memoratum  fan- 
Bum  Hilariumyeiiifque feruulûs proDei  amore  O*  animabusrtofinSyCeu  omnium patentum 
noflrorum.  Quod  ft  nos  donatores  aut  aliquis  de filqs  vel fratribus  aut  confanguineis , vel 
JuccefJortbus  noflrisyaut  quijhbet  homoper  fubrogotamperfonamfuent  qui  contra  hanc 
cartam  donationis  furrexeritad irrutnpendumyimprtmts  omnipotentfsDei iram  incurratyCf* 
Ecclefue  ianuas  ingredinon  valeaty  confie jfioni  Sacerdott  nonvaleat  loquiyCyd  fanBa 
commutsione  priuetur , (y  peut  DatariyO*  Abiron  binos  terra  abforbuit  ita , tlli  abforbean- 
tur  ab  igné  cyfulgureinextinguibiliymortémque  quam  Anania  cÿ*  Saphyraprafente  Apo- 
fiolo  Petro pertulerurtt  in  corpore , hanc  ty  ille  qui  conatus  fuerit  de  fuprafcriptts  rébus  au- 
ferre  in  corpore  fentiar  ty  inanima  quicquid petit  non  acquiraty  fed  in  duplo  fanBo  Hilaria 
componere  faciatyO*  in  antea  hac  donatio firma  Cf* fiabtlts permaneat,  omm'que  tepore.  Fa-^ 
Baeftfcripturahac donationis  in  menfe  AuguBoy  annoxc.vij,  régnante Leutario 
T^dgarius  Cornes. 

Ilcft 
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Il n'cft  point dtc  dans  ladite  donation  qui  eftoic  ledit  Comte  Oliua,ny 
d'où  c’eft  qu'il  eftoic  Comte.  Mais  nous  apprenons  par  THiftoire  d’Elpagne 
qu'il  eftoic  Comte  dç  Befalu  & Sardaigne , & par  ainù  voifin  de  Carcaflbne, 
fiequileftoit  fils  de  Miron  Comte  de  Barftlone  , lequel  comme  cCciit  Fréy 
Francifeo  D/ago  en  Ton  Htftoire  des  Comtes  de  Barcelone^  eut  quatre  en- 
fians  mafles,  Vvifred  qui  luy  fiicceda  en  la  Comte  de  Barcelone , Oliua  que 
l'on  appclloit  par  foubriquet  Cabrera  > Cote  de  Befalu  & de  Sardaigne,  hom- 
me d'vn  in  uincible  courage.  Letroifieme  eut  nom  Miroa  comme  fonpere 
qui  fut  Eucfque  de  Geronde , & le  dernier  (è  nomma  Endefcanech,  qui  fut 
Vicomte  de  Cardone,ainfiqu*a remarqué lacques  Marquillos  en  (es  Corn- 
mctaiics  furies  couftumes de  Barcelone.  Michel  Gadaonel , & Hyeronimo 
Zuritaont  eferit  que  le  Comte  Oliua  n eftoit  pas  bon  Chrefiien , à caufe  dc- 
quoy  il  ne  fucceda  point  au  Cote  de  Barcelone  à fon  frere  Vvifred  qui  eftoit: 
mort  fans  enfans  mafles,  bien  qu’il  fut  le  plus  proche,  Toutesfois  PierrcTo- 
mic,&Iacques Marquillos  font  d’autre  aduis,  ce  que  nous  n’auons point 
maintenant  à rechercher. 

Il  cft  auflî'faiéle  mention  de  ce  Roger  Côte  de  Carcaflbne,dans  vn  ancien 
Bfcuiaire  efcritàlamainduMonafterc  (àinft  HiJairç  Diocefe  de  Carcaflb- 
Bc,  dans  lequel  eft  dit  comme  l'eleuatioh  du  corps  de  fainôl  Hilaire  fut  filiale 
folcmnellement  audit  Monaftcrc  le  xi.iourdumoisdcFcuricr,  l’an  de  no- 
ftre  falutjyS.  que  cefte  eleuation  fut  faille  par  Franco  Eucfque  de  Carcafto-  * 
ne,  ficBcnoift  Abbc  de  l'Abbaye  (àin(ft  Hilaire,  où  repofoient  les  os  du  bc- 
»oift  (àinû  Hilaire , & que  Roger  Comte  de  Carcaflonc , & fa  femme  Adc- 
laxa,  alfifterent  àcefte  ceremonie,  & Roger  pour  la  grande  deuotion  qu’il 
auoit  audit  fainft  Hilaire  ( ainfi  quo^ous  auons  ditey-deffus  ) aulfi  toft  après 
Telei^ion , ordonna  que  dorefenauant  ce  Monaftcrc  faind  Hilaire  ne  ren- 
droit  nu!  cens  ny  redeuanccàpcrfonnc,  & que  lors  que  l'Abbé  viendroit  ù 
deceder,  les  Religieux  poutroienteflire  vn  Abbc  pour  les  gouuerncr,  faifinc 
defenfes  à tous  Comtes , & Euefqucs , de  reftrer  aucune  commodité  de  ladi- 
te ordination  d’Abbc , ny  iouy r des  biens  a'^partenans  audit  Monaftcrc,(àns 
le  gré  8c  volonté  dudit  Abbc,  ôc  dudit  Monaftcrc,  comme  il  cft  plus  partial- 

liercment  contenu  dans  ledit  Breuiaire. 

le  ne  y oudrois  pas  alTcurcr  fi  Pierre  fils  de  Roger  furucfquit  à sô  perc,moint 
8 il  eftoit  l’aifnc  de  Tes  enfims , ny  s'il  luy  fucceda  ; bien  qu’il  fcmblc,  s’il  faut 
parler  par  coniedurcs,  qu'il  efthit  l aifne,puis  qu  il  eftoit  au  Concile  auec  fbn 
Mre , 8c  qu'il  lu^  furuei^uit  fuiuant  l ordre  de  la  nature , lequel  toutesfois  eft 
ibuuent  change. 


tA  ^ N tiA  V D. 

R N A V D Comte  de  Carcaflonc  eftoit  fils  ou  de  Roger,  ou  de 
Pierre , bien  que  ic  ne  puifle  dire  certainement  lequel  des  deux 
eftoit  fon  pere  i car  Roger  8c  Pierre  perc  8c  fils  viuoientenui- 

ron  l’an  974.  8c  Arnaud  mourut  cft  l’an  994.  tellement  qu'il 

p^rroSTilrc  fils  ou  de  Roger,  ou  de  Pierre  i du  moins  cft  il  certain  qu'il 
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nedoit point fiU  d'Ermengaud,  ou  Herman, ainfi  qu’a efcritBeUefbreft.  Il 
tilt  marié  auec  Arcende.  Lapcrriercen  Ton  HiAoire  des  Comtes  de  iFoix  e^ 
crit  qu’ Arnaud  Comte  de  CarcatTone  donna  d Ton  fils  Roger  en  l’an  974.  le 
Challeau  appelle  communemedPCaAelpenent , qui  eA  aAls  entre  Foix  Sc 
AmpUn,  & qu’en  la  mcAne  année  ledit  Arnaud  8t  Arcende  (à  femme,  don> 
nerent  à fainâ  VoluAen  rEgiifed'Amplan.  Mais  il  y a apparence  que  ces  da-t 
tes  font  fauAes,  tant  parce  que  mon  manuferit  Gafeon , duquel  Laperriereà 
extraid  vne  bonne  partie  de  ce  qu’il  a eferit  des  Comtes  de  Foix , n’en  &iâ 

fioint  mention,  fltauAi  qu’il  eA  preAjue  incroyable  que  Roger  ayt  vefeu  A 
ong-temps:cardepuisran 974. qu’il eAdit,  Arnaud  auoirfaid  ce Ae dona- 
tion à Roger,iufques  àl'an  lo^i.auquel  Roger  fit  Ton  teAament,il  y aSS.anas' 
tellement  qu'il  Aiudroit  que  Roger  eut  vefeu  lojo.ans.  Les  fuldits  HiAoiiena 
remarquentqu’ilmourutl’an  994. 


7^0C7£’3^  ///. 

Oger  troiAémede  ce  no,  fut  fils  d’Arnaud  Comte  de  Car- 
caAone  fie  d’Arcendê:  il  fucceda  audit  Arnaud  en  la  Comté 
de  CarcaAbnel’an  994.  Laperrierc s'eA grapdement trom- 
pé en  fonHiAoire  des  Comtes  de  Foix,  quand  il  a dit  que 
Roger  auoit  fuccedé  à fon  pere  Arnaud , non  Aulement co- 
la Comté  de  CarcaAbne,  mais  encore  en  la  Vicomté  de  Beo 
iien,  fie  Comté  de  Barcelonetcarpour  la  Vicomté  deBcaiers  monmanuC> 
crit  n’en  dit  mot , fie  d'ailleurs  ie  monAre^y  cy-apres  comme  au  temps  qu’iiir 
difent  que  Roger  cAoit  Vicomte  de  Beziers,  il  y auoit  d’autres  Vicomus  de 
Beziers,  cAantchofe  bien  certaine  que  les  Comtés  de  Béziers,  fie  de  CarcaA 
Ibnc  ne  furent  point  vnies  en  vnemefme  maifon  iufques  au  temps  de  Ray- 
mond Comte  (le  CarcaAone , lequel  n’ayant  qu'vne  fille  nommée  Ermengar- 
de  la  maria  auec  Bernard  Raymond  T rincauel  Comte  de  Beziers,fie  d’ailleurs 
nous  auons  le  tcAamentfaiâ  par  Roger,  duquel  nous  parlons,  par  lequel  il 
ne  difpofe  point  d autres  Comtez  que  de  celles  de  CarcaAone  fie  deRazezi 
que  s’il  eut  cAé  Vicomte  de  Beziers,  il  n’eut  pas  obmis  d’en  difpofer  comme 
il  £aiâ  de  fes  autresbiens. 

Ce  que  lesmefmes  HiAoriens  qui  ontparl#desComtes  de  Fois  ont  eferi^ 
que  Roger  fucceda  à fon  pere  Arnaud  en  la  Comté  de  Barcelone,eA  pareille- 
ment inuenté:  carie  n’ayiamaistreuué  que  la  Comté  de  Barcelone  ayt  ap- 
partenu aux  Comtes  de  Beziers  ou  de  CarcaAone,  8c  nous  ne  liions  point 
dans  les  HiAoriens  qui  ont  eferit  l'HiAoire  des  Comtes  de  Barcelone  ( lef- 
quels  font  toutesfois  en  bon  nombre , Sc  des  plus  cxaiAes  qui  ayent  traiâé 
l’HiAoire  d'Efpagne  ) qu’aucun  Comte  de  CarcaAone  ayt  eAé  Comte  de 
Barcelone  ; moins  qu’il  y ayt  eu  aucun  Comte  de  Barcelone  qui  fe  foit  nom- 
mé Arnaud  ou  Roger  ; ainsau  contraire  nous  treuuons  bien  que  les  Comtes 
de  Barcelone , fie  apres  euk  les  Roys  d’Aragon  ont  prins  le  titre  de  Comtes  de 
CarcaAone  : ainA  que  nous  venons  cy-apres. 
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Roger  fut  marie  auec  Adalayx,  quelesHilloriens  Efpagnols  nomment 
Adalaxa,  & tout deuxdonnerentenlah 988.  à TEglife  fainâ  VoluHan  de 
Foix.Ics  Bourgs  de  Saunhac,Perle$,  Sainû  Yrac,VerduD,Prageols,Planfo!e$, 
Si  Ferriçrcs  : Et  en  l'an  mille  douze  le  Bourg  de  Berme  auec  (es  dixmes , ainlî 
qu‘a  remarqué  Laperriere  au  chapitre  fécond  de  Ton  Hidoire  des  Comtes  d^ 
Foix.  le  ne  fçay  où  Bertrand  Eliequiacompoféen  Latin  lamefme  Hiftoire 
des  Comtes  de  Foix  a treuuc  ce  qu'il  eferit  de  Roger  Comte  de  Carcaflonei' 
cat  il  dit  qu'allant  vn  iour  à la  cnalTe  il  cuyda  çftre  tue  pat  vn  des  fiens  qui 
anoit  coniuréde  le  faire  mourir.Ce  qui  fut  caufe  que  le  Comte  craignant  que 
quelque  autre  de  fa  maifonnefutde  laconiuratioh  leur  défendit  d tous  de 
porter  des  armes.  • 

Roger  eut  de  fa  femme  Adalayx  trois  ^Is,  le  premier  s'appcilj  Raymond; 
le  fécond  Bernard,  & le  ttoifiéme  Pierre  qui  furÈcclefiaftique  Sr  Abbédelà 
Grâce.  Il  départit  fes  biens cntre/cs  enfans.  Si  Adalayx  fa  femme.  Si  cela 
par  fontedament,  non  pas  en  la  forme  qu’eferit  Bertrand  Elle  :car  ildit  que 
Roger  lailfaàfon  dis  ailncles  Comtez  de  CarcalfoneSt  Barcelone!  car  com> 
me  nous  auons  cy-delTui  dit , Roger  n’a  iamais  edé Cbmte  de  B artelohe  ) ny 
fuiuant  ce  qu'en  dit  Lapetriere,lefquels  ont  pai  lé  de  fon  tedament  qu'ils  n’a- 
uoientiamais  veurc’edpourquoy  ie  l’ay  voulu  mettre ence lieu  ainlî  qu'ila 
edé  extrait  des  archifs  de  la  ville  8t  Chàdeau  dé  Fbîx.  Leqntl'tedament 
bien  qu’il  foit  plein  de  folŒcifmes  ô£  incongruitéz  ( cômme  fohfsme  bonne 
partie  des  aéfesqui  fe  treuuentfaiâs  audit  temps  ; duquel  IcsNptaires  ouig- 
noroientou  meipiifoientles  règles  dcGrammaiFeyi'ay  voüluih'etyceQia' 
me(m  e forme  qucicl’aytieuué  eferit  fansyrién'alteter.  i 

EG  0 RogerimCamei  ifmfucio  treuem  inter Jilios  nt/lfoi,  'Ri^munio  ty 

Bernardo,eiiK<tymundoflio  nojlr»iônoOuiutetiit*^e(tjjoh*mam^ifJo  Ccmium 
C^rcaJJmfe-,  exceftasi^fM  Allniiat , ijuategoione  adflianoflrB  Pèrrtnojkut  cermen^ 
tum  mter  maire  fua  Alayx,  iy  inter  Raymuniùm.  Et  Jena  a J lyfum  Rétfmiindum  fifunt 
meum  Redae  Caftellu  tum  fuo  Comitatu  iplarrf  mtÿ fattem  i excepta  ipfa mea parte  de  ipfu 
Jbkidias  yqu»  ego  dono  ad  Peirono fitio  me6  exceptas  ipfos  modes  qua  ego  aceaptatn  lit 

ipfàComttaiu Rtdenfe qtiie tgo  danoÀDomino  D'éo,  O'adSanllu  fuapropterremedmm 
amma  mea  doua  ad  tpfum  Rafmundum  eaiuitnientiadè  Comitatu  Redhffi  qua  haiéo' 

cumfratre  meo  Odone  Comité,  (y  cumfiio  fuo  ArnaldàJi'Odo  morituryCrfdio  fua  Amaldit 
rtmaaeat  ad  teRaymundo ipfa conuenientia'detpfo Comitatu,  (T  atia  çmuénienlia quà 
haheo ego cumfratremio Odone,  O’Cum^fa'odiBodeGti.curboeum  Qrmoienft' 

remaneat  ad  ipfum  Raymundum  O"  alia  conuementiaqua  ege  hateo  cum fratre  meo  Odof 
titdeCaftellodeCorba,  (ydeColbfnfe  remaneat  Jimiliter  ad  filium  Raymundum  de  if  fa 
Ca^tlo  qua  dtàtue  Sarxago  cum  ipfa  CaflelUma,  (y  cum  ipfaa  yegant  qua  ad  ipfum  ad 
Cafttilum  patinent, cum  ipfos  modes,  faut  Amaldui  fata  meut  ibi  teneialpaipfum 
{itllum  remantaPad  Ramundum  ,■  exceptât  ipfat  AhhadOb  qua  ego  donh  ad  fdium  meum, 
Pettonem , (y  ipfos  alodes  de  Comitatu  Tolofanoqua  fuaunt  de  Bemardo  Ruffo  qUa  Ray 
tifundut  l^iceeeeaesjeiiet  ,pa.me  Rpgaio , (y  pet  te  Raymundo  remaneàht  ad'te  flio  mit' 
Ji.aymund»or  ipfan:éedtetatem  de  BultaUrefocy  ipfa  teitia parte  de  CUhitatu  Conue~' 
nififtematteat-MVe fbomeu Raymundo , (yipfameapaneJt  Minnùaq'ua  Raimundtit 

Hhh  a 
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Vtctcomtt  nopn  iorunit  ni  morttm  fuam  cum  tff*  terra  <]ua  ad  ifft  Capdlo  fcttintt  cÿ* 
if[oi  tloits  qH/e  habto  in  Garbaryft  remontai  ad  Ramundo ftio  meo,  txceptos  ipfos  alodet 

ego  donc  ad  Dcum  omntpoteniem  <r  fanHU  [m  propierremedtum  anima  mu,  (r  if  [a 
Aiiadia  deCannoa,  (3‘iffam  AUrodiornde  Vanafena  remaneat  ad fùo meo  Ramundo, 
C If  (a  yitario  de  Sauaiunfe  fojl  oiitum  Aladayx  nmantat  ad  Bematdo  j3io  meo  fi  ilû. 
non  la forft  (y  imendare  volmi , if  fa  comunientia  de  Sauarteofe,  O"  de  CafitUo  Femitte 
tfU4 egohatuiaiOdonefraiu  meoiydtSo  fiso  fuofofi  okmmiUorum rewroneaiadBtt- 
nardoiir  Bemardofilio  mtoiam  dilîo  dono  iffum  Cotmtatu  d*  O^magta  cmiffo  Eftfeaà 
fatu,  tratm  if  fa  mdietate  de  yolu^efo,  <r  iffo  Caflellode  Fmw  ttm  if (a  tetra  Fnxem 
jftdonoad  AÀaïayx'vxormea ,0>Bernaidofibo  mtohifimul&DalmafeneH/e iy  Imda- 
gerunfe,(yDomagMenfe,(ymtdietatemdetot^tofcoBolbona,  fut  t fi  inter  firntit»  de 
Eot\oO-fiimen  Daregie  dono  ad  Bernard» filio  meo  (y  if  for  alodet  fu  ego  iht  haheo,  ex- 
ceftar  ifftuAhhadiai(yif[iu  Ecclejuuqna  ego  donoadflidPtlront^exeefios  tlktak- 
dtifuaegodonoadDominoDe»,<yfaniltiJitnfi^tartmeéumamm4me4,(ytx»ef- 
tft  iffot  3odes  de  Ef cocia, (y  de  Ane faio  ^ua  ego  dono  ad  (onti^em  meam  Adifiaix  mata 
vefira-ficut fufaiùs  fcriftum  efi fie  haheat fimtutem  ifia /iriftHra,vt  ego  Rogam  nS^fuon. 
defiàam fi  ego  non  hoc  animo  cum  nofiro  Gradttnft  danmo.  Ifia  omni»  jcrifta  tentât  Ma^ 
liix  vxor  mea  in  Baylia  quantum  if  fa  voluerit  ficut  fufttiùt  fcripium  fie  haktat  fitm- 
tatemi  in  tali  vero  ratione  vt  dum  lÜi  viuant  tentant  cr  ferrant fi  hahuerint  u^antet  de 
Itÿtimo  matrimanio fimihta  remontant  in  Badlta  de  illis  qui  \im  aunt  vendere  ,necalie- 
nare  licentiam  irntu  non  haieat  mfi  vnut  ad  altunr,  (y  fi  infantes  habntrint  de  légitima  ma- 
trtnmio  iffahartditate  remontât  adiffosfiratresqui  vm  erfii.  Ifia feriftura  RogamtCd- 
mes  manitfuafimaïutfdlla  carta  diuifionù  ifia  xj,  Calendaa  fiprilis  anno  Chrifii  incarnati 
m.lxij.  ttenneo  Rege  Francomm.  S.  CmL  de fanRo  Ftùcto , S.  Adttnatif  S,  Pamij  Atk. 
S.  Ermengardi  de  Combrtto,  S.  Amaldt  Pelafohl.  Sifiredus  Notarms  faiffit,dit  (y 
atsnoquo  Jufra. 

lay  reifurquc  dans  l'Hiftoirc  des  Comtesde  Çarceloneque , Roger  Conts 
te  de  CarcaiTone  outre  lefdtts  trois  fils  mentionnez  andit  teibraent,  eutvHc 
^le  nommée  ^rmelTindc,  laquelle  fut  mariée  aiiecRaymondBorrel  Com^i 
te  de  Barcelone,  ainü  que  nous  pouuoni  recueillir  d'vn  infirumentd  efehaa» 
ge  bi€t  entre  Dieudonné  Euefque  de  Barcelone , auec  Gondebaud  de  BeCo. 
ra , en  l'an  aj.  du  régné  de  Robert  Roy  de  France , qui  eR  l'an  de  noRre  falut 
mHledIx  huiélou'diz-neuf.CeftinJlrumct  rapporte  par 
au  chapitre  vingt-deuxième  du  liurc  fécond  delosanttgwsOmdesdtBarcelona, 
dans  lequel  CM  paroles  (ont  eferites.  Raymundusindytus  Cornes,  Bortüi  Coimtii 
frôles ,twuute flenuscuius  vitaeffidfatynmfteimfefultuta  (y  ojfikm  Ciuitaa  Barehi- 
nona  ernatur,EccUfiam  Borchinonajuotéfiamento  mimtrauit  ty  magnam  fartem  fus  anrii 
dinufit.  ErmeJpndaquoqueeiuseoniuxfilianobilit'Xfgaij  Comitis  Carcajfonevfis  ftfulto^ 
corforefrafati  vitt  fui.  Hcc  qui  s'erdiiit.  On  void  clairement  par  celî  aâe: 
comme  Ermeflinde  eftoit  fille  de  Roger  Comte  de  CarcalTope  :car  bien  que  ' 
Roger  aye  faiâ  Ton  tellament  en  l'an  mille  Ibixante  deux , long  temps  apres 
l'an  porté  par  ledit  aâe;  neantmoins  il  eft  certain  que  Roger  vefquit  fort 
long'temps:carmonHilloriendetComtesdeFoixqueiayefimtà  fa  main, 
ditqucBcrnvd  fécond  fils  de  Roger  auoit  quarante  ans  lors  que  Roger  fÏF 
fontefiament.  Lemefmeaâe  nous monftre adêaeombicn  félenttrompez 


s.’f. 
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Us  Hidoriens  des  Comtes  de  Foix , quand  ils  ont  elcrit  que.Roger  edoit 
Comte  de  Barcelone,  car  tant  s'en  faut  qu’il  en  fut , qu'il  roana  fâ  fille  Ermef- 
findeauec  Raymond  Bonel  Comte  de  Barcelone,  dis  de  Bonel  qui  auoic 
auffî  ede  Comte  de  Barcelone. 


4" 
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Aymümo  futdlsaifnéde  Roger,  Std'Adalaysou Adalaxa,' 
lequel  fucceda  à Ton  pere  en  la  Comte  de  Catcadbne , & au 
droit  qu'il  auoit  fur  la  Comte  de  Razez,  fuiuant  fon  tedament 

3ue  nous  auons  cy-dedus  inféré.  Ceux  qui  onteferit  PHidoire 
es  Comtes  de  Foix , adioudent  qu'il  fucceda  aufli  à fon  pere 
en  la  Comté  de  Barcelone  : mais  nous  auons  mondré  cy-deffus  qu’ilsfe  font 
trompez. 

Raymond  Comte  de  Carcaftone  eut  de  grandes  contedations  auec  Ray- 
mond dis  de  Faydite  Comte  de  Tolofe,à  caufe  que  ledit  Côte  de  T olofe  luy 
demandoit  qu’il  luy  dt  hommage  du  Chadeau de  Layrac  qu’il  tcnoitxc diffe- 
rent fut  accordé  par  l’entremife  de  Bernard  premier  Comte  de  Foix , & frète 
denodre  Raymond,  lequel  gouuernoit  entièrement  Raymond  Comte  de 
Toiofe , 8c  en  faueur  duquel  Bernard  ledit  Comte  de  Tolofc  erigea  le  pays 
de  Foix  en  titre  de  Comté.  Bernard  ayant  edé  le  premier  Comte  de  Foix,fui- 
uantcequ'efcriuentlesHidoriens  des  Comtes  de  Foix,  dequoy  toutesfois 
ie  doate,parceque  cede  nouuelle  ereâion  de  Comté  ne  fe  treuuc  point  dans 
le  Chadeau  de  Foix,  8c  qu’iled  nouueau  d’entendre  qu’vn  Comte  erigeat 
vne  terre  en  Comté, principalement  la  fouueraineté  appartenant  au  Roy.  Les 
conditions  qui  furent  accordées  entre  le  Comte  de  CarcafTone , 8c  le  Comte 
,de  Toiofe , pour  raifon  dudit  homage  du  Chadeau  de  Layrac  furent  telles, 
ue  le  Comte  de  Carcaffone  demeuretoit  abfousdcl’homageàluydcman- 
é par  ledit  Comtede  Toiofe, 8c  que  neantmoinspour  les  defpensqu  il  auoit 
ede  caufe  que  le  Comte  de  Carcaffone  fit,  il  luy  payeroit  dix  mille  moutons 
Batcelonois.  Lapetriere  en  la  vie  de  Bernard  Comtede  Foix  efetit  que  ced 
accord  fc  tteijüc  encore  au  x archifs  du  Chadeau  de  Foix , en  datte  du  7.  Sep- 
tembre 1071.  Nous  ne  fçauons  point  en  quel  temps  c’ed  qu'il  décéda,  mais 
nous  apprenons  bien  des  Hidoriens  cy-deiriisalleguez,qu  il  mourut  fans  laif- 
fer  des  enfans  malles.  Mon  Hidorien  Gafeon  efciit  à la  main  dit  que  lors  de 
fon  decez  il  laifla  vne  fille  nommée  Myngard. 


£ G A R D.  £. 

I A Y M O N D Comte  de  Carcaffone  edant  décédé  fansenfaot  malles, 
I Ermengardefa  fille  luy  fucceda  en  la  Comté  de  Carcaffone.  Ceux 

I qui  ont  parlé  d’elle  l'ôcappellée  Myngard,  8c  Bertrand  Elie  la  nom- 

■ 1 me  en  Latin  Menearda,  toutesfois  elle  fe  nommoit  Ermengardis  ouErmen- 
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girdc,  ainfique  iaytreuuc  tant  dans  les  archifs  de  Narbone,quedansceux 
dé  l’Abbaye  de  la  Grâce.  Ce  nom  eftoit  fort  ordinaire  audit  temps.  LesHî- 
ftoriens  François  qui  ont  parlé  d’elle  ont  ignoré  le  nom  de  fon  mary: 
Vont  Sttuan  de  Cdriiuy  , 'au  chapitre  j a.  du  liure  3 1 . de  fon  Compendn  Hiflorial 
dit  qu’elle  fut  mariée  auec  Bernard  RaymondTrinçaucl  Vicomte  de  Beziers, 
3 caufe  d rquoy  mon  H^ftoiien  Gafeon  des  Comtes  'de  Foix  l'appelle  Madone 
Mingatd  de  Beziers. 

Et  bien  que  la  Comte  de  CarcalTone  luy  ^partint  iuflement,  corne  eftant 
Elle  vnique  de  Raymond  Comte  de  Carcaflone;  neantmoins  Roger  fécond 
Comte  de  Foix  luy  contefta  ladite  Comté , comme  prétendant  luy  apparte- 
nir, d’autant  que  Raymond  ComtedeCarcaiïone  fon  oncle,  Sepered’Er- 
mengarde  eftoit  decede  fans  enfans  malles , & panant  que  la  Comté  luy  ap- 
partenoit  comme  eftant  le  plus  proche  malle:ceft  pourquoy  en  l’année  1097. 
il  mit  fur  pied  vn  grand  nombre  de  gens  de  guerre  tât  de  pied  que  de  cheual, 
• aEn  de fe  rendre maiftre  de  la  Comté  de  CarcalTone,  contre  Ermengardelâ 

couEne  germaine , & fon  fils  Bernard  Aton.  Ermengarde  voyant  que  Roger 
atmoit  contre  elle , aftiemblades  troupes  pour  luy  reliftet , neantmoins  Ro- 
ger fut  le  plus  fort , car  il  fe  lâilît  de  la  Comté  de  CarcalTone , mais  depuis  s'e- 
ftant  repenti  d’auoir  defpoüillc  de  Tes  biens  fa  couEne  Ermengarde, il  luy  ren- 
dit & reftitua  ladite  Comté , à la  charge  que  E elle  venoit  à deceder  fans  en- 
Eus  il  luy  fuccederoit,0e  de  ce  fut  pallè  accord  le  13. May  1095.  lequel  eft  en- 
core ainE  qu'on  dit  dans  le  Chafteau  de  Foix.  Laperrierc  en  fon  Hiftoire  de< 
Comtes  de  Foix  rappone  des  particularitez  de  ceft  accord,  qui  ne  font  pas 
dans  l’Hiftorien  Galcon  : car  il  dit  que  par  le  fufdit  accord  Roger  Comte  de 
Foix  fe  referuoit  deux  places  qui  font  dans  le  tertoir  appelle  communé- 
ment de  CarcalTez , Arfens , & Layrac , defquelles  ledit  Comte  pourroit  dif- 
pofercomme  bon  luy fembleroit: le. mefmc accord  contcnoitque  E Rogtr 
venoit  à mourir  fans  enfans  il  donnoit  à fadite  couEne,&  à Bernard  Aton  ion  • 
fils  les  ChafteauxdeDu , StdcMirepoix,  & les  honneurs  8e  prééminences 
qu’ilauoitaux  Comte  de  CarcalTone,8c  Vicomte  de  Beziers. 

Ermengarde  eftoit  femme  fort  deuote,car  i'ay  apprins  d’vne  ancienne  do- 
nation de  l'an  1 o 1 1 . 8e  zt.  ioUrdu  mois  de  Iuin,comme  elle  Et  vœu  de  s'en  al- 
ler auec  Bernard  Aton  fon  fils  en  pèlerinage  en  Hienifalem,8e  qu'eftant  fur  le 
chemin  ils  donnèrent  à l’Abbé  de  la  Grâce  certains  biens  mentionez  en  la- 
dite donatioru 

•BERNART)  etATTO. 

E R N A R D Atto  eft  appelle  par  erreur  Bernard  Al]uo  dans  le 
manuferit  Gafeon.  Ceux  qui  ont  efciit  en  dernier  lieu  l’Hi- 
ftoire  des  Comtes  de  Fois  difent  n’auoir  iamais  rencontre  au- 
cun linre,  ny  aûe  qui  parlât  de  luy.  Toutesfois  i’en  ay  treuué 
pluEeurs  tant  François  qu'Efpagnols,  defquels  nous  appre- 
nons que  le  pere  deBernard  cftoitRayinond  Bernard  Trincauel  Vicomte  de 
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Beziers,&  (i  merc  Ermengardc  fille  de  Raymond  Comte  de  CarcafTone, 
ayant fuccede  à fes  pere  & mere , fut  V icomte  de  Béziers  du  cofte  de  fon  pere; 
& Comte  de  CarcalTone  de  par  (à  mere.  Il  fut  marie  auec  Cecile,  comme 
nous  pouuons  apprendre  dVne  ancienne  chane  de  i’an  1105. qui  cftdansles 
archifsduMonalîere  de  Caflàn  en  Languedoc , en  laquelle  fe  treuue  eferit. 
Eÿ>  R*ymunim  Rogeriui  ysetemes  Bnerris  cogwfco  quhi  Dominus  Bermrdus  Atto 
pteauM  meta  O-  Cecilta  vxor  «<a.Et  dans  vne  autre  de  l'an  1 1 84.  il  eft  dit  au  com- 
mencement , Felicm  memoru  Anus  noj}tr  Bcrruudm  Atio,cum  uvore fua  Cccilia. 

Bernard  Atto  Comte  de  Carcaflone  ,&  Vicomte  de  Beziers,  fit  ferment 
de  fidelité  à Ricard  Atcheuefque  de  Narbone,  pour  la  terre  d'Auriac,  ainfi 
qu'il  appert  par  l’aéte  qui  en  fut  &idl  en  l’an  1 1 1 1 . lequel  fe  treuue  dans  les  ar- 
chifsdeNatbone. 

Les  HiRoriens  d'Elpagne,&  particulièrement  ceux  d’Aragon, ont  fouuent 
parlé  de  Bernard  Atto,8t  ont  elHmé  qu’il  edoit  vfurpateur,  & auoit  enuahi  la 
Comté  de  Carcafibne,  quiappartenoità  Almodis  ComtelTede  CarcafTone, 
femme  de  Raymond  Berenguier  Comte  de  Barcelone.  Toutesfoisfilesgc- 
nealogiesquelesHiftoriensdece  pays  ont  eferit  des  Comtes  de  CarcafTone 
font  véritables  ( comme  ie  croy  quelles  font  ) il  n’y  a aucune  difficulté  que  la 
Comté  de  CarcafTone  n’appartint  à Ermengarde  fille  vnique  de  Raymond 
fils  ayfné  de  Rogier  : car  il  eft  certain  que  Rogier  fils  d'Arnaud  fut  Comte  de 
CarcafTone, puisqu’il  difpofedc ladite Comtépar fon  teflament.  Eteftauffi 
hors  de  tout  doute  que  Raymond  efloitfilsaifncde  Rogier,  & a eflé  Comte 
de  Carcairone,paifque  fon  pere  par  fondit  telTaraét  luydonna  ladite  Comté. 
Ceux  qui  ont  parié  de  Raymond  demeurent  d'accord  qu’il  décéda  fans  enfans 
malles,  ayant  iaiflc  vne  fille  vnique  que  les  Hifloticns  des  Comtes  de  Foix 
nomment  Myngarde  ( &que  nousauons  monftréfenommerErmengarde) 
laquelle  fut  mariée  auec  Bernard  Raymond  Trincaucl  Vicomte  de  Beziers, 
auquel  fucceda  Bernard  Atto  leur  fils , tant  à la  Vicomté  de  Beziers  du  collé 
de  T rincauei  fon  pere , que  à la  Comté  de  CarcafTone  de  par  fa  mere  : d’où 
nous  pouuons  conclurre  que  Bernard  Atton  fe  difoit.à  bon  droit  Comte  de 
CarcafTone. 

Ffiij  Fr*ncifco  DUgo,  aux  liures  qu’il  a eferit  de  losMitiguos  Ceniesde  Btrcelon*, 
a mal  ptins  le  droit  d’Ermengarde  mere  de  Bernard  Aton:  caril  efcritqu’Er- 
mengardeelloitfoeur  de  Roger  auquel  elleauoitfuccedé.  Enquoyiifembic 
s’eflre  grandement  trompé;  d'autant  qu’Ermengarde  elloit  fille  de  Raymond 
fils  de  Roger,  & non  pas  feeur  de  Roger,aiqs  fa  petite  fille.  Quell  elle  eut  elle 
feeurde  Roger,  elle  ne  pouuoit  auoir  aucunes  prétentions  fur  la  Comté  de 
CarcafTone  : d’autant  que  Roger  lors  de  fon  decez  auoit  crois  enfans  malles^ 
lelqueisluyfuccéderent  aux  portions  mentionnées  en  fon  teflament.  Mais 
il  eut  mieux  faiél  de  nous  expliquer  Stellablir  le  droit  que  les  Comtes  de 
Barcelone,  &apreseux  les  Roys d'Aragon , pcetendoientfurla  Comte  de 
CarcafTone,  &nous  dire  pour  quelle  raifon  Almodis  femme  de  Raymond 
Berenguier  Comte  de  Barcelone  fe  difoit  & nommoit  ComiefTe  de  Car- 
calTone.  , 

Don  SttUM  it  Gxriuty , au  chapitre  3 1.  du  liure  3 1 . de  Ibn  Compendia  Hiflorikl, 
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a bien  efcrit  qu  Almodis  defcendoit  des  Comces  de  CarcaHone & qae  Ray< 
mond  Bcrenguier  mary  de  ladite  Almodis,  auoitde  grandes  alliances  en 
France  par  le  moyen  de  Gi  femme  auec  les  Comtes  de  Tolofc  & BÎgorre , & 
principalement  auec  Bernard  Raymond Trincauel  Vicomte  de  seziers  mary 
d’£rmcngarde, laquelle  defeendoit  au(H  des  Comtes  de  Carcaflbne , & eftoit 
parente  d’Almodis,(ans  qu’il  nous  dife  la  parctelle,  ny  qui  eftoit  le  pere  d’Al> 
modis,laquelleilnommetounourslaComtefte  deCarcaflbne. 

Ce  que  nous  fçauons  certainement  d’ Almodis,  c’eft  quelle  eftoit  fille  de 
la  ComtefTe  Amelia,  ainfî  que  nous  apprenons  d'vn  ancien  hommage  faiél 
par  Oldeganus  à Raymond  Comte  de  Barcelone,  rapporte  ^^xFrancijco  Diago 
au  chapitre 40.  du  liure  fécond  delosantiguosCondesde  Barcelona^  dans  lequel 
elle  fe  dit  Hile  de  la  ComtefTe  Amelia.  Nousfçauons  aufli  par  plufieurs  titres 
que  nous  auons  veux , quelle  fut  mariée  auec  Pons  Comte  de  T olofe , du- 
quel mariage  nafquit  vn  Hls  nomme  Guillaume , qui  fucceda  à Ton  Pere  Pons 
en  la  Comte  de  Tolofc.  Cette  Almodis  fe  remaria  apres  la  mort  de  Pons  au 
Comte  de  Barcelone.  y>viüelmus  Malbefiurienfis  en  fon  Hiftoirc  d’Angleterre, 
dit  qu  elle  fut  mariée  trois  fois,8c  que  fon  premier  mary  fiit  le  Comte  d’Arles, 
lefecondle  Comte  de  Tolofe,ôc  encore  y ail  d'Hiftoriens  François  qui  ont 
efcrit  qu  elle  auoiteflc  autre  fois  mariée  auec  Hugues  cinquième  furnomme 
DebonaireSiredeLufignan.  Mais  de  tous-ces  mariages  nous  n’apprenons 
rien  des  droits  & prétentions  quAlmodis  auoit  fur  la  Comte  de  CarcafTone, 
moins  encore  qui  fut  fon  pere.  S’il  eft  vray  quAlmodis  fbit  dcfcenduc  des 
Comtes  de  CarcafTone,  nous  ne  pouuons  point  imaginer  de  qui  elle  pouuoic 
eftre  fillc,fînon  que  ce  futd’Otton  Comte  de  Razez  frere  de  Roger,  duquel 
Roger  cfl  fai(ft  mention  dans  fon  teftament.  Il  eft  aufli  parle  de  luy  par  le 
fufdit  fray  Francifeo  Diago  en  fon  Hiftoirc  des  Comtes  de  Barcelone.  Mais 
quant  bien  Almodis  fcioit  fille  d’Otton,  ncantmoins  elle  ne  pourroit  pré- 
tendre audun  droit  en  la  Comte  de  CarcafTone , d’autant  que  fon  pere  Otton 
n’eftoit  pas  Taifhc  de  la  maifon , ains  c’eftoit  Roger,  lequel  difpofe  par  fon  te- 
ftamenc'de  la  Comté  de  CarcafTone.  Tellement  qu’a  Otton  n’appartenoic 
fur  les  biens  d’Arnaud  fon  pere  qu<f  laComtéde  Razez  :c’cft  pourquoyilne 
prend  iamais  ce  titre  de  Comte  de  CarcafTone , ains  fe  contente  de  fe  nom- 
mer Comte  de  Razez. 

Nous  ne  pouuons  toutesfoisdouterquefi  Almodis  n auoit  point  de  droit 
fur  la  Comté  de  CarcafTone,  elle  n’y  eut  du  moins  de  grandes  prétentions, 
ainfî  que  i’ay  dit  au  chapitre  1 8. du  liure  premier  de  noftreHiftoire  des  Com- 
tes de  Tolofe.  Ce  que  ie  fuis  conftraint  en  partie  de  reprendre  & répéter  en 
ce  lieu , comme  appartenant  endcrcment  à THiftoirc  des  Comtes  de  Carcaf- 
fone.  Car  nous  treuuons  y auoireu  de  grands  differens  & gberres  entre  Ray- 
mond Bcrenguier  Comte  de  Barcelone  mary  d’Almodis,  auec  Raymond 
Bernard  Trincauel  Comte  de  CarcafTone , maryd  Ermcngardc  fille  de  Ray- 
mond Comte  de  CarcafTone. , pour  raifon  de  ladite  Comté,  & autres  droits 
qu'ils  pretendoienr,  lequel  different  fut  terminé  par  accord  faiift  en  Tan  1 o6i, 
par  lequel  Raymond  Bernard  Trincaucl,&  Ermengarde  fa  femme,  cederent 
a Raymond  Berenguier  Cote  de  Barcelone , tous  les  droits  qu’ils prctendoict 
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furla  Comté  de  Rodez  (ilfauclircàmonaduisfur la  Comte  de  Razez)  Vi- 
comtczde  Coferans,Comcnge,  Carcaflbne,Narbone,&Tolorc,qui  auoient 
efte  de  Roger  Comte  de  Carcaflbne,  & de  Otton  fon  frère  Comte  de  Rodez 
(il  faut  lire  Razez)  &appartenoit  à la  Vicomtefle  Ermengarde,  pour  çftre 
feeur  & héritière  de  Roger  Comte  de  C^rcaflbne,  & de  Otto  fon  frçre  Cornue 
de  Razez.  Et  d’autre  cofte  le  Comte  de  Barcelone,  & Almpdis  accordèrent 
audit  Trinc^uchôt  Ermcng^^:de  marjçz,  la  Cçratpde  Carc^flbne  en  fief  ,ex- 
cepte  la  Cité  de  OrcaObne,  & ce  qui  appartenoit  à rÊuefque  î cp  qui  fut  con- 
firme par  Adelaidc  fille  du  Vicomte,  & de  la  Vicqmteflc  Ermengardc,fuiuanç 
ce  qu  a eferit  Fffty  frMcifço  Ds4go  au  chapitre  6 1 .du  liurc fccpqd  de  fon  Hiftoi- 
rp  de  los  anfi^Hcs  Condes  de  Barcelona.  Zurita  au  liure  premier  de  fon  I ndice  d’A- 
ragon, raconte  d’autre  façon  ce  quife  pafla  entre  >ayinond  ^erenguipp 
Comte  de  Barcelone,  & Raym^d  Bernard  T rincauel  : V oiçy  ce  quil  en  dit. 
Ti^^ymimdue  Berengariia  Cornes  BJehimaenffS , ir  Mmoàii  eim  vxoi  de  contrduerfij 
auam  cum  Rsfymmdo  Bermtrdo  Trmc4Hello  hahent  de  hmdiuri^  Comitatus , ac  ditioms 
Kodtfwjîr  (il  faut  lire  T^denfs  ) GaWje  Prouinda,  tÿ*  yicecçmitam  Cofetanenfis.O-  Çon- 
ueMium,  (yiHrifdiBhnU  Ciuiutum  CarcaJJonenfts , NdtlfojtenfiSy  Mnertiin^t  ac  Toloft-- 
fis trafigunt  atque  deddunt.  Trincauellus Comitihut  feje ol;Jîmÿt,f(tpremdm^ue  eorum  do- 
minmm  O^Hmnuim  potejlatem  Janxit,  ea  failione  Carcaffonenfs  Comitam  Trincaueüo 
numdpatur , redpmtjue  Comtes  Carcajfontnjes  Ciuitafet^  Cr  e^upoffejfqncs  juaEpifeo- 
puiurù  erdnr.his  coffiitutü  K^ymundm  Jrmldffs  CàrcaJfonepffS  yicecqmes 
mndui  U^em  mcornes  Reidenfis.Comiübm  B4rchimt4hus  pofiçr^fciHe  cowfefuof 
aueadüdt^.  Ce  qui  fcmblecftre  plus  véritable  quece  FrayFrandfçoDiago 

a cfcrit,  lequel  par  le  narre  de  ladite  tranlâfiHon  faidi  Almodisfœur  dp  Ro- 
ger & Otton,  fit  par  confequent  fille  d’xrnaud  Comte  de  Carcaffonc , ce  que 
ic  n'ay  poiiit  leu  ailleurs , fie  qu’il  femble  auoir  inuentc.  Car  il  ne  faiâ:  que 
tourner  en  Efpagnol  ce  que  Z«rita  en  auoit  eferit,  qui  nauoit  parle  de  ces 

^ ïr^Wit  Hiftorien  qui  a eferit  l’Hiftoire  des  Comtes  de  Barcelone,cfcrit 
au  mcfme  liure  que  Guillaume  Raymond  Comte  de  Sardaigne,quiauoit  cf- 
Wpufé  Adelaidemle  de  Pierre  Raymond  Vicomte  4eBezicrs,ôcdc  Renarde,  a 
kqucllc  Renarde  Pierre  Raymond  fon  mary  auoitfaiae  donation  des  pré- 
tentions qu’ils  auoient  for  Carcaflbne,&  que  depuis  ladite  Renarde  fit  ccflion 

droits  que  Pierre  Raymond  Vicote  de  Bcziers  luy  auoit  cçdcz, audit  Guil- 
laume Raymond  Comte  de  Sardaigne  fpn  gendre , lequel  Comte  dp  Sardaj- 
fit  encore  cclfion  des  mefmes  droits  qui  luy  auoientefte  cédez  fur  ladite 
Comté  à Raymond  Bcrcaguier  Comte  de  Barcelone,  & Almpdis  fa  femme, 
mp^enam  quatre  miUc  manculTcs  de  Barcelone , dont  fut  paffe  mftrumppi  le 
17.  Scprcbrc  Ce  qu'il  dit  anezconfufcmcptpour  accumuler  Iç^  droits 

on’Almodis-pouuoîtpre^ndreforla.ComtcdeCarcaflbne. 

Nousapprenonsdes  Hift.oricns  tant  d’Aragon  que  de  Catalogne,  que 
WitRayraondBerenguier  Comte  de  Barcelone  eut  de  fa  femme  Almodis, 
^ux  cnfans,^aymond  Bçrcnguicr , dit  par  foubriquct  C^i^ef ^ d ejioupn , & »c- 
anttuierRay^nd  ,lefoupls  par  fon  tcftamenj  ledit  Raympi^d  Berenguicnn- 
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du  ai  oirveuce  tcftament:  maisiladuintque  Bcrenguier Raymond Hc raon^ 
tiilonfiereRaymondBcienRuier,  qui  laifl'a  vn  Hls  nommé  Bertrand  Bcren- 
guier.  Durantces quereles.res  GcntiU-hommes  voiHns de  CarcalTone,  mef- 
meBemard  Atiolcfairirenc  de  la  ville  & Comté  de  CarcalTooe,  & néant- 
moins  lis  pi;omirent  moyenant  ferment , que  quand  le  fils  de  Raymond  Be- 
renguier  leroit  en  iged'eltre  Clieualiet,de  recognoiftre  pour  lors  tenir  la 
Comtédeluy.&laluyrendrepurement.  BernardAtto  foqbs cette p'omelTe 
& fermet  fut  recognu  de  tous  les  voilîns  comme  Comte  de  CarcalTone,  ainli 
qu’cfcritZutitaauchapitrefeiziémeduliure  premier  de /a;  AnimltsieU  Corm- 
na  i AugoH.  Depuis  Beruand  Berenguier  ellant  deuenu  grand,efpoufa  Douce 
fille  du  Comte  de  Prouence,&  ayant  ellé  faiâ  Cheualier,  il  detnâda  aulTi  toft' 
à Bernard  Atton  qu'il  luy  rendit,  fuiuant  la  promelTe  qu'il  en  auoit  faiâc,  la 
Comté  de  Carcaflonei  ce  que  n'ayantpoint  ^ulu  faire, les  habitans  de  ladite 

J|lle  de  CarcalTone  le  challcrent,&  fe  remirent  fpubsrobeylTance  du  Comte 
e Barcelone , ainli  qu'a  clcrit  Zurita  au  chapitre  3 5.  du  fufdit  liure.  Bernard 
Atto  le  ircuuant  foible  fut  conllraint  d'appeller  à Ton  fecours  Guillaume  Cô-' 
tede  Poiûiets  mary  de  Philippe , qui  tenoit  pour  lors  la  Comté  de  T olofe,  SC 
afin  de  l'innitet  dauaniage  à le  fecourir  pour  recouurer  la  Comté  de  CarcaC 
fone,il  luy  fit  hommage  de  ladite  Comte,  8c  fe  tendant  Ton  valTa! , promit  de 
la  tenir  de  luy  en  fief.  Apres  fe  voyant  fecour  u du  Çomte  de  Poidicts.il  corn-  • 
mença  auec  fet  nouuelles  forces  de  preiïer  les  habirîns  de  CarcalTotve.léfqùeU  v 
n'ayant  moyen  de  luy  refifter,  furent  condraints  de  s'accorder  auec  luy,  8c  de 
le  recognoidre,  8c  moyennant  cela  Atton  promi  t d'oiiblicr  lepafle;8c  de  ne  fe. 
venger  point  contre  eux  de  ce  qu’ils  luy  auoient  faiû,  comme  il  elVcfcrlt  par 
Fray  Ft/mafeo  Dii^o  au  chapitre  S9.  du  liure  fécond  des  Comtes  <^e  Barcelone. 
Mais  depuis  Roger  fils  de  Bernard  Atton  negarda  pas  la  promelTe  que  Ton  père 
auoi’  fiiâaux  habitans  de  CarcalTone.  Car  edantentre  dans  ladite  ville, il  eh  ‘ 
chall  I les  principaux  habitans,  apres  auoirfaiÆ  couper  le  nez,  8c  erbuerr*»'! 
yeux  à plulieurs  d'entre  eux  i dequoy  les  habitanss'edans  plaints  au  Cotiite 
de  Barcelone , ce  Seigneur  délirant  de  pourfuiure  la  punition  de  l’iniurc  c^i 
auoit  edé  faiâe,tant  a luy  qu'aufdits  habitâs,dre(Ta  vne  armée,  8c  fe  vint  ledrel 
tout  cotre  CarcalTone , & cepédant  Roger  ramalTa  de  Brades  troupes  de  geéh  ' 
de  guerre  pourfe  defendre:  mais  enfin  parTentremife  desEcclenaftiques  éc’ 
difF.'reni  fut  accordé,  à condition  qu'il  retiendroit  la  Comté  de  CarcalTone^' 
fuubs  l'hoTimage  du  Comte  de  Barcelone,auquel  il  prometto^t  tant  pour  luy' 
que  pour  fes  fuccelTeurs,de  Talliller  8c  fuiure  en  toutes  les  guerres  qu’il  entre-' 
prendroit.  Le  (uldkFrtyFmncifcoDiiige  ditauoirveul'accord  dîWs  Icsarchîfs* 
dcBaTcelone,endatiedu8.Iuin  de  l'an  ma.  C'edee  quei’aypeurem'arquèr 
dans  les  Htdoriens  d'Elpagne  qui  ont  eferit  8c  parlé  des  guerrës' 8c  traiàez' 
fands  encre  les  Comtes  de  CarcalTone,  8c  de  Barcelone  pour  rallbH  de  ladite’ 
Comté, principalement  dans  Zurita  au  liùre  txemi'érde  les  îndftë'i';  de  ce  qui 
sîed  p.ille  en  Aragon,  8c  au  liure  premier  de  loi  AnnolfidehiorindiTAfigon , St' 
tfans  SteuMi{tG*riu*y,i'a  i i. liure defoii  Compendia IhJlorUlj  tt  Ffdy  Ftdririfli' 
DMgoenlonHidoire  deloi  AntipuoiConiti  de  Burcelon*.  it  bîeh’îjîldlë'nepiiilTc' 
point  mettre  pleine  8c  entière  foy  i ce  que  ces  Hifibrièhs  en  'brir'éfWit  j p'bbi' 
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n’aaoir  vea  les  accor4i.iSç  par  eux  alléguées  y (ôutesfois  nous  ne 

ppuuon?  niçr  que  ,le$  Comtes  de  «arcclonç , apres  eux  le  jBioy  d’Aragon, 
n ayent  cp  degrandes  prccençioixs  fur  la  villcdc  CarcalTone,  & que  les  Com- 
tes de  ladicevUlc  n’ayçptiauçrefoipUçliçnc d’eux, ,ep  que  tcûhoignc  affer  le  ' 
Pape  Innocent  troificmq,  dant.vneEpiftrçqu’defçrir  àSimon  de  Montfbrc. 
comme  Cppicc  de  CaiealTone,  laqtfqllç  fetrouup  dans  le  qUi^iéme  liure  du 
Eegiftrc 4a4ît  Pape  efer-it  à la  mairfdâs  la  BihUotheque  du  College  de  Foix 
à T olo/c.T^.ceflc  L,cçtrc  le  Pape  enioip^t  à Comte  de  Momfott , 8c 

de  Catcaflrçnc,  dç  r^cpgnpiftre  la  Cpmtc  de  C;p:çaCronc  du  iRoy  d’Aragon, 
ainfi  qufiÇe^predeçclTeurs  Comtes  de  Carcaflpaeauoiçntiài^;Voicy  le  titre 
de  l’Epiftre  comme  il/e  t/ouuc  daü^a.lcdit  RegiftrU,  . . | . 

^ 1 * 1 ' . , 1 i ' ■ ^ ! .1.  ,'~J‘  ! , (li  ' 

l^obil'rviro  Stmoni  Comili  Monttifortis^quèd  facUlhifTMÿim  Régi  4ntgo»f*m  de  QuifAte 
Çftrc^onenft  cidem  tradidit  in  feudum , <ÿ*  ’Mia faà^gif^tfadeUr  -, 

^ Vicecomes Biuren^mtaf^at,  j 's- 

Apres  s’enfuit  l’Epiftrc.  fi.  . • - 1 

GiOd  ad  mandatum  3 edù  Afo^olicaReuerendus  in  Ç^rijlo  Filmnojin  P,Rex  Ara- 
gonuminfèudumiibnoncefferit  Carcaffonam,  gtum  ab  eoyicecomestenuerat  Biu- 
renfis , pojîulatvt  eafaceres  gtu  diB$isyiacomeSy  ei  fuify'ue  fuccefforijwfacert  confye^- 
rat  (r  debebat  : guia  veto  intentionù  nafir^non  exlitit , guod  ei  de  ime  fu^o  pet  taU/n  ftH- 
datarium  aliguid  deperiretj  nec  te fubtrahere  debenUitu  oneribus , injcrntu  guoadfsitdum 
ipfum  [ucce0i  commodumCfhonormyŒm  pojjeffomtm  onera  mutari'de  Itui  non  cpnftte-> 
uerint  rntimionibus pojjejjorumy  gnia  tei  çum  onerefuo  tranpt.  Per  Apoilolica  tibijc^ta 
mandamus  guatenus  eadilîoRegi  facere  nonrecufêsadgua  Ficecomeitenebatur  eidem^ 
gttoniam  guantumcumgue  te  in  Domino  diligamus  , fie  tihi  nec  volUmus  nec  dcbmifs 
adcjfeyvt  ipji  R^gi  deeffe  in  fua  iujlitia  videamur,  Datum  Laterani,  décima  oRauo  Kal, 
Fehr.  Pontifcatusnojlriannoguiniodecimo,  ' . 

C’cftpourquoy  les  Comccsdc  Barcelone  ont  difpofcde  la  Seigneurie  de 
Carcafldne  comme  de  leurs  biens  propres.  Car  Raymond  Berenguier  troiric'- 
me  de  ce  nom  ComtedeBarcclonc,parfontcftamentdu  S.Iuillct  1130,  don- 
na à Raymond  Berenguier  Ton  fils  aifnc,  les  Comtezde  CarcalTone  dC  Razez 
auec  leurs  Euefehez , ainfi  qu’efcrit/V4^  Francifeo  Diagoau chapitre  1 1 7.  du li- 
urc  fécond  de  fon  Hiftoirc  dedos  antiguos  Çondes  de  Barcelona  ; comme  aufC  Rai- 
mond Berenguier  quatrième  du  nom,  dansfonteftamentdu  5.  Aouft  ii6h^ 
donne  à fon  fils  Raimond, Aragon  & Barcelone;  fie  àfon  fils  Pierre  la  Seigneu- 
rie de  CarcalTonCjôc  toutfon  autre  bonncur,qucTrincauel  tenoitdcluy,àla 
charge  coutesfois  qu’il  tienne  tant  Carcaffonc  que  Tes  autres  biens  qu’il  luy 
laiflc,dc  fon  frereaifncRaymond,  auquel  il  veut  qu’il  en  faffe  hommage. 

Pierre  Moine  de  Valfcrnay  au  chapitre  itf.  de  fon  Hiftoire  des  Albigeois, 
dit  que  Pierre  Roy  d’Aragon  ne  vouloic  point  accepter  l’homagc que  Simon 
de  Montfort  loy  vouloit  faire  pour  U Côte  de  CarcalTone , iuCqu  a ce  qn’il  en 
fut  prie  par  l’Euefque  d’Vfez,  ôc  Abbc  deCilleaux:  Voicy  ce  qu’iiendic. 
Petrus  RexAragonnm  de  cuiui  dominio  état  ciuitat  Carcajfonx  nullomodo  volebat  accipere 
hominium  Cow/w(  il  entend  de  Simon  Comte  de  Montfort)  fed  volebat  haberc 
Carcajfonam , iufqu’i  ce  que  quelque  temps  apres , le  Roy  fut  prie  par  l’Euefquc 
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d!Vfe*î& AbbÉdeCifteiux,  •vtrecipattiahmMCimkmhltiitM-fittk.  QuHm 
tnm  Cttcajfotu  trM  de  fendefmn,  fed  umdm  viSm  freàlms  iUtjtdeuH  (r  neefUCimtewi 
inhammtmdeàuitMCttuffuuit  vedUmCmtidniiMemtaiattà'Rflt.  Nouspon* 
ubtK  iccneillir  de  cela , comme  te  Cotntede  CircalTMe  autreifoü  a recognit 
les  Comtes  de  Barcelone  tt  d'Aragon.  Mal»  depui»  tou»  le*  droit»  te  preten> 
tî6ns<]ueleRoyd'£fpagne  auoit  tant  fuilaComtédeCarcalTone,  que  (or 
cenaines  autres  tilles  de  France,  demeurent  quittées  Bc  amortie»  par  cran- 
(aOion  paflée  entre  noftre  Roy  Taina  Loüi»,  tt  lacquesJRdy  ,d'Ara> 
gpn>  par  laquelle  ces  deux  Ray»  quittentrerpediuetnent,  le»  droits  ttpre> 
tentions  qu'ilsauoient.tantle  Roy  de  Franeefur  la  Coilué  de  Barcelone,  tt 
autre*  villes  d'Efpagne  : Et  le  Roy  lacques  fur  la  ville  de  Carcaflbnc , tt  autres 
villes  de  France, ainfi  qu’on  peut  voir  par  ladite  cranla  Aion  qui  i’ay  rapportée 
tout  entière  cy-delTus  au  liure  premier. 

Mais  reuenant  à noftre  Bernard  Alton  fils  d'Erméga^ , i'ay  veu  vne  con> 
ceftlon  parluyfaiaeàl’Eglife  S.Narairede  Carcaffon*quieft  dans  le  liure 
de  leur»  Priuileges , par  laquelle  luy , Cccille  fit  femme,&  ies  enhns  Roger  tt 
Raimond, meitct  fous  leurfiiuue-garde  les  biens  de  i’Ëuefque  de  Carcanone, 
promettant  lors  que  l’Euefque  viendrai  mourir,  qu'ils  ne  toucheront  point 
3 fes  bien*  meuble»,  lefquels  feront  remis  entre  les  maint  de  l'Archidiacre  de 
fainâNazaire  pour  le»  garder  pour  l’Euefaue  qui  fera  efleu.excepté  ceux  def- 
qüelsi’Euefque  pourroit  auoir  dirpoüi  ladite  donation  eft  du  troifiéme  du 
moisdeMay  ttt5. 

ray  trouué  auftt  fon  teftament,  tant  dans  lesaichifi  de  la  ville  de  Narbone, 
tt  Carcaffone,  que  de  l’Abbaye  de  la  Grâce , par  lequel  il  difpofe  de  fe»  bien» 
entre  fes  trois  enfans,tt  donne  à Roger  fon  fil»  aifné  la  Comté  de  Carcaffone, 
tt  le  pays  de  CarcafTez,  Alby,tt  Albigeois,  RedeZttRazez.  EtàRaimond 
Trincauel  fon  fécond  fil» , Ia  Vicomté  de Beziers,  ttAgde:ttiBern|irdfôa 
puifnc  la  ville  de  Nifmes,  ainfiqurleftparticulierementditdantfontefta- 
memquevoicy. 

A Site  eh  incémâtiont  Dmini  müefime  ctntejSmo  vife^me  nonejn  nmwe  (T 

iniUmduitTmiutir,  Ego  Bemerdiu  Atenii  yicecemel Biurenfis , ngnofeensefft 
dim difce^ttimmet , afud Nemutfemmuti detenm injinmMe , teHem lumen hnkaa 
mtnuiidm,  leftdmentumjiaitflÂtuevou  vt defcriietier , O'  iitperfeiiiHm  inuiolahilàer 
aijlodiéiiir.  RegeriS  ^imegenitefdiemtorebnfeoCMreeffonÂmü’CdruJfir^,  Red/uO' 
Red(t,Alkiean  Alibis, if  emne  tfuod  heieo  in  Tolef*ne,(y  ^uidijuid  bomimuCtirc^- 

fôU/e  hehet  m Nsrkmui  excefto  Certeno,cum Jihi  fertinentibi4s,0'  ijuad  Domimu  Amme- 
letihâkmtin  RaUergMr,Et^uod  Domimu  Ambièleii  hahuit  in  Sdrion^s, excepta  Cerceno. 
RmmundoT rimpttuuUo  fiia  meo  relin^uo  BeXitrs  (y  Be^e^,Adde  & Agedés,  * **Cet- 
cene  aim  fuit pertinentikiu , ty  totum  feudum  quod  Domimu  de  Andufo  huiet  i Domino 
Biterenfi.  Bermardoflio  reÙn^ue  Semuufum  cum  Nemaufenf , in  Su/idntienefeudum 
Comitu  Me^erien/is.  JiUndo  ttitan  Rogerio  oh  uugmentum  quodféi  ftcio , vs  Lêgunem 
fiUm  fudm  nuritet  eum  eonfdto  mutrù  fute  cy  Berenum  fuotum  ex  pre^io , (y  tedimet 
pigitoru  de  honore  Sen»fenf,reliEle  Bernordo  Attonù^que foluut  dekitum  Mumibnx fi- 
tùt  me*.  Pr*àpio  emtem,  vtalUtne»  débit* jingub fcduùajicut  in  terrufii  rebBuitbeo. 

” Mania 
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MMitfîiiterei  vt fi  Rogerna  âbp^ue  Uptimo  filio  vxotis  obierit,  omnk  honorifiim  ti  re  • 
Itmjuo  reutrutur  *d  ’RftmMnàmn  , <j»6dt^iu  Rtimundo  dàmuo,  Bernardi  fint.Quoi fi  Rdi. 
rnundm vt  fupu  Jtxi obietit , omnuboTur iBmiid BerMrdMmreucmtur.  StvtriRfU- 
mimdta  O-  Bemttdm finefil^s obicrmi , ovmu  honor  earum  ad  Roger nm  Ttuerutur . Hoc 
Janè  ufiameninmfaSom  tfl  corattt  Siàùa  yscecomitiffa^  Rammado  PofejuttiarHm  De^ 
tano,  RairrmndoGriffabat.  Cum  autemaifcnbendumyemiimtfimtramilJifuniPetmt 
Reynardus,  (r  PetrusSegHeriuSfO'SieardMsmuriwtéru.  Regnam  Ludoxico  Rige. 
’Marcurcomfofuil.  ' , 

Bernard  Alton  neTerqaitpailong'tempsapresfon  teftament,  car  i’ay  re- 
inarqné  qu'tl  cftoit  mort  en  l'an  i iji.  auquel  temps  Cecillc  Vicomtefle' de 
Beziers,  Roger,  Raimond  T rincanel,  & Bernard  Alton  fes  enfant  y cédèrent 
le  droit  de  luftice  qu'ils  auoient  fur  les  Ecclelîaftiqnes  de  t'vn  <e  l'autre  fêzc 
dans  ladite  ville  de  Bezieis,  à Bernard  Euel^ue  d’icelle  ville. 

RO  C E % ' ' ' 

O G E R fils  aifné  de  Bernard  Anon , fucceda  à fôn  pere  enuf- 
ron  l'an  I I 19.  il  efioit  viuant  ,&  fes  deux  frétés  Raimond  Triii- 
cauel,8CBernard  Atto  jenl’AniHO.commé  nous  pouuoVisre. 
cueillir  du  commencementd'vne  donation  fiihffe.tant  par  Ce* 
cille  leur  mere,que  parlés  trois  enfant,  au  Monaftere  de  B(aa> 
mont,  en  l’an  1 140.  Que  voicy  : /»  nomint  Demnii  nôfiri  lefuChnflt,  annohteama^ 
tionk  eiufdem  rmUefimt  ttniefimo  rjuadragefimo  fefiimo , Kul.  AuguBi,  indidione  dtemal 
Efailadetimafefiima,  concurrente  fecmdo,  Eugenio  PapaRoma  Prafidente,&  Ludo- 
mco  Rege  Francorum  tepumte^Luna  prtmaNotumfit  omnibus  hacaudientibus,  t^uod  ego 
Ctlilia  Ficeeomitijfa , tjuafui  vxer  Domini  Bernardi  Atanu  Fieecomilii  Bilrrru , ty  nos 
flijeorumdem  nomme  Rogeriui,Raimundus  Trincauel,  cy  Bemardus  Attonis  Ficecomi- 
ttsCareaffoné,  BilcTrù,&  Albue, 

le  ne  fijay  point  (i  ce  Roger  fut  marié  ou  non;  ny  s'il  a eu  des  enfans.Mais  il 
fembleque  Raimond  Trincauel  fon  frere  & fes  enfant  luy  ayent  fuccedéipuis 
qu'en  tous  lesaûesque  nous  verrons  cy  apres,  Raimond  Trincauel  Ce  dit 
Vicomte  de  Bcziers,  fie  de  Caicafibnc,  ne  fçaehant  pouruntenqaelanil 
mourut.  • 

RAIMOND  r%lNCAVEL. 

Al  MONO  Trincauel , fécond  fils  de  Bernard  Alton , fcfrere 
du  fufdit  Roger, fucceda  à toutes  les  terres  &Seigneuries  qui  ap- 
parteneient  à Roger  fon  frere;  à caufc  dequoy  il  eft  par  tout 
nommé  Vicomte  de  Beziers  8c  de  Carcaflbne.  Zurita  au  Itür’e 
premier  de  fes  Indices  d’Aragon,  racontant  ce  quife  palTaau- 
dit  Royaume  en  l'an  1 151.  aefcritqucRainfondTrincaue!  ne  voulant  point 
tendre  l'hommage  qu’il  deuoitiu  Comte  de  Barcelone  pour  la  Comté  de 

I i i 
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Carca(Tone,ec6itiuimondBerenguief  Comte  de  BirceloBe,matyde  Pétrà2 
nille,  qui  fut  àNarbonc  auec  vne  armée , pour  conftiaindre  xaimond  Trin- 
cauei  de  iuy  faire  l’hommage  qu'il  luy  deuott  pour  la  Comté  de  CarcalTone, 
xaeez.  Si  Lautac  : tellement  qu'il  le  conftraignit  enfin  de  luy  rendre  l'homa- 
ge,&  de  tenir  ladite  Comté  Ac  terret.enlamefme  forme  que  Ton  pere  Bernard 
Attonlatenoitde  luy;  dequoyilenfut  faift  accord  8e  tranlàdHon  par  l’en* 
uemife  de  Bernard  Canet,  Guilicm  Durban,  Arnaud  de  seziers,  PierreSe- 
guier,  Guillaume  Sain  A-Feliz, Guillaume Sebett,  Armengol  Vldanco,Guil* 
lem  Ramond,Kamond  de  Pinalt,Geraud  de  lourba,  Guillem  de  Saintmanar, 
Bertrand  Deaui,  Arnaud  de  Tanoia,  AexofUnd  de  Tarafeontainfi  qu’a  re- 
marqué Fuy  FrtneifcDUgo  za  liatcCceond  de  las  dmiguosCondes  de  Bfrctkna. 
Lequel  accord , ainfi  qu'il  dit , eft  encoter  dans  les  atebifs  de  Barcelone,  datté 
dumoisdeNouembre  1150. 

Raimond  Trincauel  eut  vne  grande  guerre  8e  dilTenfîon  auec  Raimond 
Comte  de  T olofe  fils  de  Faidite , lequel  trai£ia  fort  rudement  nofire  Vicom- 
te, 8e  lequel  il  print  prifonnier.  Ce  que  i’ay  trouué  rcioarquéà  vne  ancienne 
Chronique  efaite  a la  main  que  i'ay  chez  moy , dans  laquelle  eft  eferit, 
jtwio nuüefima eenufinaejuirujudgefima tertio, fuit eeptuiTrineoueUus Ficecames  Biter- 
retijii.  Guillaume  de  Neubringe,  ouNeubrigenfis.Hiflorien  Anglois,(àiâ 
mention  de  cefte prifon.  U eft  vray  qu'il  nomme  Raimond  T rinquauel,Guil- 
lanme;Comme  taiâ  bien  l’AbbcRobcrt  en  fit  Chronique,  foubsl’an  1170. 
(eftant  bien  aiféauzHifioriens  Anglois  qui  parlent  de  ce  qui  fa  palTe  en  Lan- 
gue'doe  de  (e  tromper  aux  noms  propres)  ouil  eferit  comme  'Trincauel  fut 
taiâ  prifonn'cr  parleComtedeTmofe,  des  mains  duquel  il  ne  peut  fordt. 
(ans  bailler  plufïeurs  de  Tes  terres  > Voicy  Us  paroles  de  Neubrigenus  i ûmüeU 
mut  Trmthruel  vtr  nohtlu  (y  patent  nonnuUarum  eiuiiâtum , O"  multatum  Daminut  e«* 
PeBarum  odto  memorati  Comttu  ( il  entend  du  Comte  de  T olofe  ) in  euius  mtnuuut 
iiatur inciderui , (ydeijmhutugriuenonmfplitrimutttrtTumfuuttm  pane  muiiLaut 
euaferat,  eum  ijuantit  poteratvmbut  Regem  AnglonimaffiBebat.  Il  entend  d’Henry 
fécond  Roy  d'Angleterre, lors  qu'il  vint  aflîeger  la  ville  de  T olofe, à caufe  des 
prétentions  que  ledit  Roy  auoit  fur  la  Comté  de  Tolofê,  defquellcs  nous' 
auons  parlcenlaviedeRaimondfils  de  Faidite,  8e  ailleurs,  llafliila  donc  le 
Roy  d Angleterre  en  l’an  115t.  lors  qu'il  vint  affiegerToIofe;  8c  efloit  telle- 
ment eflimé  par  le  Roy  d'Angleterre,  que  loiB  qu'il  fut  contraint  deleuerle 
fiege  de  Tolole,  à caufe  que  le  Roy  Loüis  le  prefToit  d’autre  co(lc,il  s’en  alla,8e 
laifTa  le  gouuernement  defon  armée  audit 'rrincauel,8cGuillaume  de  Mont- 
pelier , ainfî  qu'a  remarqué  l’abbé  Robert  en  fa  Chronique,en  l’an  1 1 £0.  Zu- 
rita  au  chapitre  premier  du  liure  fécond  de  lot  Annales  i Aragon,  8e  Fray  Franàfeo 
Diago  au  liure  fécond  de  losantiguos  Coudes  de  Bareelona  : le  fufdit  GuilUume  de 
Neubrige  au  fufdit  chapitre  dixiéme  du  liure  fécond  difent , que  le  Roy  d'an- 

i'ieterre  auant  que  s'en  retourneren  fon  Royaume,  remit  T rincauel  en  soutes 
es  fbrtetefTes  8e  Challeauz  que  le  Comte  de  Tolofe  luy  auoit  oflé. 

Roger  de  Hodeuen  en  la  féconde  partie  de  fon  Hifloire  d'Angleterre,  a re- 
marqué que  Raimond  Trincauel  fût  prefent  au  Concile  tenu  contre  les  Hé- 
rétiques enla  ville  d'alby,par  Gérard  Euefque  d'alby.  line  dit  point  en  quel 
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temps  c’en:  que  ledit  Concile  fut  tenuimaisilmetenotdteenronHilloire, 
comme  s’il  auoit  elle  tenu  en  l’an  i lytf.  auquel  aulTi  furent  prefens  la  ReyiK 
Conllance  fcmmedcRainiond  Comte  de  Tolofe,&Sicard  Vicomte  de 
trec  : mais  ic  me  crains  queiogicr  de  Hodeuen  n’a  pas  bien  remarqué  le  teps 
auquel  ledit  ConcileaeActenu;  carillemetenl’aniiyC.SctoutesloisTrïn- 
faucJ  qu’il  dit  y auoircAcprelcnt,  auoit  cAc  tué  en  l’an  11C7.  C’cApourquoy 
ilyàplus  de  Ajjet  de  croire,  queceConcilefuttenuenuiionran  ii5«r.  d’aq* 
tant  qu’A  cA  dit  dans  le  Concile,  que  Pierre  Archeuefque  de  Narbonçy 
cAoit  prelènt  : & toutesfois  il  cA  dit  dans  vn  ancien  Martyrologe , St  autres 
anciens  aâcs  de  l’Eglife  de  Narbone , comme  Pierre  Archeuefque  de  Narbp- 
ne  eAoit  viuanten  l’an  1 1 50.&  cAoit  mort  en  l’an  1 1 5 <>.  &que  Rainiôd  Trin- 
cauel  en  l’an  iijy.fithomage  en  prefenceduComtedcBarcelone,àBeren- 
guier  Archeuefque  de  Narbone,  lucccAèurdc  Pierre  l’Archeuefquc.  Pierre 
doneques  Archcuelquc  de  Narbone  ne  pouuoit'cAre  prefent  audit  Concile, 
s'ilauoitcAc  tenuenl’an  puis  qu’il  cAoit  decede  en  l’an  1 1 fS.  ce  fut 
donc  quelques  années  auparauant  que  ledit  Concile  fuctenu. 

Ce  fut  hns  doute  ce  RaimondTrincauelquifuttucpattrahifonenrE- 

Êlife  fainde  Magdaleine  de  la  ville  de  Beziers,  par  les  citoyens  & habiuns  de 
idite  ville.  Car  nous  lifons  dans  Pierre  Moine  de  Vallêmayau  chapitre  1 j. 
de  fon  HiAoire  des  Albigeois,  comme  la  ville  de  Beziers  fut  entièrement  dp- 
folée  en  l’an  izo,.  lorsqu’ellefutptinfe  par  l’armée  des  Croiiâts,lefquelsle 
iour  de  la  prinfe  Arenc  mourir  iufques à fept  mille  citoyens,  qui  s’cAoienft^e- 
tirez  pour  garentir  leur  vie  dans  ladite  Eglifei  ce  qui  arriua  (diti'HiAorien) 
par  vn  iuAe  iugrmentde  Dieu.  Car  toutainfi  que  la  ville  delerufalemfut 
ruinée  par  Vefpa/ian  & Tire , 41.  ans  apres  que  les  luifs  eurent  crucifié  noAre 
Sauueur , de  mefme  Beziers  fut  defolée  41.  ans  apres  qu’ils  eurent  faiâ  mou- 
rir leur  Seigneur,  & caAé  les  dents  à leur  Euefquc , qui  l’auoit  voulu  défendre 
dans  la  melme  Eglife  de  la  Magdaleine  : defquelles  paroles  nouspouuons  re- 
cueillir que  ce  fut  en  l’an  ii^y.  que  les  habitons  de  Beziers  firent  mourir  leur 
Seigneur.  Car  depuis  l’an  1 1 67.  iufqu’à  l’an  1209.  il  y à 4 t.  ans.  Ce  fut  donc 
noAre  Raimond  Trincauel,  qui  viuoit  en  ladite  année  11 1,7.  qui  fut  tué  le 
iour  de  la  Magdaleine  par  les  habitans  de  Beziers. 

Guillaume  de  Neubringe  qui  viuoit  en  ce  temps- là,  rapporte  particuliè- 
rement lefujetde  ceAe  querelle,  SccomroetoutfepaAà,  au  chapitre  11.  du 
liure  a.  defon  HiAoire  d’Angleterre,  oùilefcrit,  que  Raimond  Trincauel 
venant  du  Acge  de  Tolofe , fut  alTiAer  vn  lien  nepueu  auec  fes  troupes,  com- 
pofeesdes  citoyensde  Beziers,&autres  fes  amis  en  quelque  affaire  qu’il  auoir, 
durant  ce  temps,  il  arriua  qu'vn  citoyen  de  Beziers  offenfa  vn  Gentilhomme 
qui  accompaignoit  le  Vicomte,  luyayantoAélecheual,  auec  lequel  il  fai- 
(oit  porter  fes  hardes,  dequoy  le  Gentilhomme  s’offenfa,  St  demanda  au  Vi- 
comte qu’il  luy  fit  faire  réparation  du  tort  que  ceA  habitant  luy  auoit  faiâ: 
cela  conAraignit  le  Vicomte  pour  le  fatisfairede  luy  deAiurcr  le  citoyen,  afin 
d’en  pouuoirauoir  telle  réparation  qu’il  trouueroit  raifonnable.  LeGentil- 
hôme  ayant  ce  citoyen  en  (on  pouuoir,  luy  fit  faire  telle  fubmiAîô,  & déclara- 
tion, quefonhonneury  fut  entièrement  intereAeei  dequoy  les  habiuns  de 
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bdite  ville  deBniers  furent  offenfez , 8£  requirent  le  Vicomte  auflî  toft  qull 
fut  venu  de  la  guerre  de  vouloir  réparée  l'ibfamie  qui  auoic  efté  faiâe  à vn  de 
leurs  cicoyéns,  difan  t que  cette  injure  ne  tomboit  pas  feulement  fur  luy,mais 
quellereddndoitaufnfurtouslesautresiàquoy  le  Vicomte  refpondit,  qu'il 
auoitefté  contraint  de  faire  ce  qu'il  auoit  fai£t,  pour  donner  quelque  con- 
tentement au  Gentilhomme  : mais  qu'illeur  en  donneroittelle  fatisfaflion 
qu'ils  poutroiCnt  delirer  ; ce  qui  contenta  les  habitans  de  Béziers  & ayantar- 
redéle  lieuenl'Egliredefainâe  Magdaleine,  8eleiourauquelon(ede'uoit 
alTembler  pour  contenter  les  habitans  de  ladite  ville, il  ne  manqua  pas  à s'y 
trouuetauecfa  noble(Te,côme  fit  aufiî  t’Euerque  de  ladite  ville,8t  les  citoyens 
& habitans  dlcclle.  Etellans  tousaflemblez  ,celuy  de  la  ville  qui  pretendoit 
auoirellé  oiTenfé,  feleua,  fit  commençai  crier  contre  le  Vicomte,  difant, 
qu'il  auoic  efté  tellement  oSenfé,  qu’il  ne  pouuoic  plus  furuiore  à Ton  hônenr, 
fit  bien  que  le  Vicomte  promit  de  faire  en  forte  qu'il  luyferoit  réparé,  il  ne 
ce  (Ta  neantmoins  de  crier,quelhôneur  perduc,ne  le  pouuoir  réparer  qu'auec 
la  vie  t fit  aulTi  toft  tous  les  citoyés  qui  elioient  en  ladite  alTemblée,  qui  auoiét 
porte  des  armes  cachécs,fe  ruerent  tout  à coup  fur  leditVicomce,  lequel  non 
feulement  ils  tuerent,  mais  encore  ils  malTicrerenc  tous  les  grands  de  fon 
Confeil  au  deuanc  du  grand  Autel.  La  violence  fut  (i  grande , que  lefdits  ha- 
bitans  calTerent  les  dents  à leur  Euefque , lots  qu'il  vouloic  défendre  fit  dcli- 
urer  ledit  Vicomte  des  mains  du  peuple. 

Robert  Dumont  en  fa  Chronique  adioufte,  qn'auec  Trincauelfuttoé  vn 
lien  ieune  fils  qui  efloit  aufli  en  ladite  Eglife , lors  de  ladite  alTemblée. 

n O C £ R. 


O G E a.  fuccedaà  fon  pere  Raimond  Trincauel,comme  nous 
pouuons  apprendre  d'vne  ancienne  donation  faiâeau  Mo- 
nafteredeCalTan,  enl'an  1184. le commencemenede laquel- 
le eft  tel.  h nomme  Dominé  Rogerius  Vincomts  Bitcrrenfii,fHms  tjuon- 
JUm  Roymundi  TrinemuOi.  Il  auoit  vn  frere  nommé  Raymond 
Trincauei,  comme  nous  apprenons d'vn  a£ie qui ell dans lesarchifsdeTE- 
glile  fainâ  Naz  lire  de  Beziers,  pat  lequel  luy  St  Raimond  T rincauel  fon  fré- 
té donnèrent  en  Tan  1 i8z.  certains  droitsà  Bernard  Euefque  de  Beziers , fit 
fesfuccelTeurs.  Il  fut  non  feulementVicomtede  Beziers, mais  encore  Comte 
te  de  CarcalTone,  Alby  St  Razez-.ainli  que  nous  pouuons  apprendre  d'vne 
Semence  par  luy  donnée  en  Tan  1 191. fur  le  different  qui  efloit  entre  les  Cha- 
noinesde  fainéf  Nazaire,  fitpiulieurscitoyensdela  ville  de  CarcalTone.  Tay 
voulu  inferer  celle  Sentence  en  ce  lieu,  tant  pour  monllrer  qu encore  qu'il 
ne  fe  qualifie  en  quelques  titres  que  Vicomte  de  Beziers,neantmoins  il  elloic 
Comte  de  CarcalTone,  Alby  St  Razez.  Et  d'ailleurscelle  Sentence  fit  ancien- 
ne proceduremeritcd'ellrcleuë. 

NOium  fit  omnibus  htte  Auiiittbus  êiu  controuerfiom  fuiffe  inter  CMtmicos fitnlii  AAs- 
Xfrij  CoresffotUt  0‘  bominei  eiufdem  vilLe  firtfter  iecimtu  CT  frimitias 
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hUitrum  clal/foi^m  (rfen4ginum,ijHorum  (y  jUnriimijuidam  hommes  Carcâffon^  déci- 
mas Cr primiiias  eu  date  neAekant.  Canonici  aiucm  eosfublici  in  Eccleffs  excommnnica- 
tétfàni  MqaiiMdémex.'ipJlimdiâoBéilkfiieisditredeànias  cr  frmieias  nolektat, 
tiiepai^dcrr^  avittiokonorum  baminHmfanmcipereiHfndidi'caufam  fièrimonian^- 
JiietlsfU]  («i*poWm<wi  R/sgetiumCarcà^ntéfem , Bitttififim,  Alkienfem  ,Reddeitjfem 
1k*ie;eeomiteitty& ifHucnrUm  rjuod  in  ipfù  decimts  vel  primais  ius  dliquod  ipfe  hake- 

retyfed  id  quèd  non  poterant  pro  bona^Àt  hoinimm  itikmio\nec  Eeclèfiitfliea  ccnfssra, 

'èodfeijHttintkr  iiàiâopotejfiitiMaJgitkri^erid  (tepradUto  r^fdehte  in  PÀtiio  fuo  Careaf- 
fikekifi  f'^istajf^arilnafuis  Petto  PaffathyGuiIlelnlo  Atnelio,  Cmllelmo  ffngone  Sukui- 
carh,  AmÀdo}tiorlant fPettoCéofp iù'at^s qnamplnrimtt ktem  jicWnteiUniet  Çano- 
■mti'dixeTunt,fe  (T  antecejfote's  fuos  htdmiffe  décimas  ptimiiias  omnium  lertarum,  vi- 

marum  tr  hertorum , Cf  omnisimde  qüikifs  décima  daàtut.  iri  omni  Carcafjonenfi  Epifco- 
patu  : Sed  quidam funt'in  hac  viSa  que  deiimâs  (f  primilias,  inquiunl,nobit  dare  nàih'tù, 
dehortuciaujè&'ferraginikus.  Htshttmnes  Carcajfona  refj/ondemes , d/eekam  tofa'Æa 
de quikus  décimas  date nolumus , data  nokùfuerunt , (y  antecefforikm  nofhis  ad  iomés 
sedipcandai,-iy  ad  certnm  cenfum,  vnde  ex  tUis  décimas  (r  primiuas  dekete  dati  non  cre- 
dimm,  neque  anteee fores  nojhes  dediffe  arkittamur.  [du  Cammici  re^ndernni,  loti  ilia 
4e  quikus  dicilis , quid  data fuetuntad  domos  adificaniLfs,  prias  campifuerunt,  de  quikus 
anteee  fores  ncfri  deàmas  &•  primilias  hakuerunt  ; &•  etiam  de  ipfisdc  quikus  in  domikiis 
itàMa  daniur,&‘ primitia,antecefores  nofiri  iki  accepernnt,&  ipfi  (y  ms  de  horiis  erfir. 
iiafimkus  quaiki  funt  décimas  (y  primitisu  hakmmus  •,0‘qua  eau  fa,  & qu.e  ratio  ejf,vi 
P campi  de  quihu  décima  (y-pnmitia  daaturdomikus adijlceniur ,&•  pofleadomuiite- 
’ fintsmtur ,quod décima  nendentitrexiUis.  Haifalifsvarijs  Cfdiuerfis  audit u rationi- 
kus\^  diligenter  mquijtiû  Roger  ius  eum  afeforikus  futs,patris  fui  Rajmttndi  T rincaueUi 
fequens  veRigia  qui  fuper  ijt  vl  iki  d plurikus  tejhjicaium  effuam  dedii  fenienliam , dixH 
edidum  pofuil , O-  fuk  voce  kuccinaïUii  praconû,per  totam  villam  Carcafonenfem  de- 
itamari  mandauii,  vt  de  omnikus  terris  &•  vineis, horiis  claujis  cr  non  claufis,  omnium  ter- 
minorumCaucafona  décima  (y  primitiaCanomeu  darentur,  (y  de  ceierii  rekus  omnikus 
de  quikus  dedma  (ypnmitta  dan  dekent,&  f uo  mandauit  S ukuicano,(y  kaiulis onmikus, 
vt  cogèrent  omnes  ad  ri  ddendat  décimas  (y  primilias  miicumque  de  catero  Canonicis  date 
nobterint.  Iniuftunienim,inquit Rogerius  cumfuis  afefirikus, CT  omnicarensrationr,vt 
ddtima  (y  primuia  aon  deniur  ijs  quorum  funt,quamuu  honores  denturad  cenfum, vel  alla 
mtompdo  permutentur.Hanc  itsque  fcmenttj,ego  Dominas  Rogerms  per  me, (y per  omnes 
ptcce fores,  raiam  frmam  Cr  indifolukilem  ^e  volo,(y  mando,(yperpetui  okfcruandam, 
ty  tuéUalege  velconfuetudineiam  inuenta,  vel  adhucinuenienda  remouendamMhi  nam- 
que<y  ommkus prafeni'ikui  iy  futur  u omnem  pofikslitatcm  remouendi  fupradida,vel par- 
tem  fupradidorum  pntfui  ,(yexcertaf  :ieniia  aufero  : quia  omni  iuri,omm  iegi,omni  de- 
trelo,omni confuetudine,iy  omni  remedio  ad  remouendum  vlihkui  akrenuncio,ty  ad  ma- 
iorem  éUiSontatem,(y  ptrermem  memoriam  hanc  chartam  figillo  mee  conftmo.Hocfuitfa- 
ilum  in  prafentia  Domini  Otonss  S edu  Ecclejùe  Carcafenfs  Epifcopi,(y  Berengasij  Archi- 
iiacomtUtus  lupoiis-,  tefles  funt  hum  rei  Hugo  de  Romegofo  prafecluiRfdden/a,  (y 
Exagkertus  de  Barkairano,cy  Rajmundus  Aymerici  de  Barkairano,(y  Raymundus  Hu- 
gonis , (y  Peirus  de  Cadecona , quorum  iufu  (y  Domini  Rfiger^  (y  aftfforikia  iUius , (y 
Domini  Epifeopi , (y  Berengarij  Aràudiaconi , GuUMmus  Pétri  pukiieus  Notariui 
Carcafona , hanc  chartam  fcripft&figillauit  , feptima  ffna  , quarto  nouas  Nouemkw, 
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le  ae  fçay  pourquoy  l'AbbcRoben  nomme  en  (à  Chronique  noftre  I^o- 
gdf,  Rogenus  ttUdÀrana»,  & à vn  autre  endroit  Malebranc^e.  Car  ilqe  mp 
(ouuicnt  point,  qu'il  ayeprins  ce  nom  en  aucuns  de  Tes  titres,  il  Ictcqmpe 
aulTi  quand  il  ditqu’il  elloit  fils  de  Guillaume, cainpus  voyons  que  dans  tous 
lesanciensaâesilfeditfilsdeRaymond.  . ' 

Nous  auons  veu  en  la  vie  de  fon  pqte  fUymond,comme  il  fiie  maU^euieu- 
fement  malTacrc  par  les  citoyens  3e  habicans  de  Beziers-.Cf  fte  aâion  fut  trqu- 
ucc  par  cous  (îmauuaifi: , que  le  Pape  excommunia  les  habitans  de  b vi 
les  Seigneurs  voifins  s'armèrent  contre  eux , & non  feulement  les  vqi/lni^ 
mais  encore  le  Roy  d’Aragon , lequel  ayant  aflemblc  des  troupes,  vint  aibe- 
gerceux  de  Beziers , & les  conftraighit  par  force  à recognoiftre  Roger  com- 
me Seigneur  & Vicomt^de  Beziers.  £t  bien  que  pour  lors  il  ne  peut  obtenir 
aucune  réparation  du  meurtre  commis  en  laperibnne  de  fon  perc;  neant- 
raoins  il  pe  carda  guère  à venger  cefie  iniure  : car  l’Abbé  Robert  remarque 
en  (à  Chronique,  que  Roger  fe  fouuenantdumauuais  traiâemenc  queies 
habitans  de  Beziers  auoient  fiiâ  à (on  pete , furprint  ladite  ville  de  Beziers, 
& y eftant  entre  |^r  rufe , il  fit  pendre  ou  mourir  touales  habitans , tant  hom- 
mes que  femmes,  & apres  peupla  la  ville  de  nouueaux  citoyens.  Guillaume 
deNcubringeau  hure  fécond  de  fon  HiAoire  d’Angleterre,  raconte  vn  peu 
plus  particulieremenc  ce  qui  s’y  palla,8t  comme  Roger  vengea  la  mort  defon 
pere.  Car  il  elcrit , qu’vn  iour  vn  Gentilhomme  reprocha  àRoger  qu’il  auoit  * 
vendu  le  fang  delori  pere.  Ce  qui  luy  toucha  tellement  lecoeur,que  desloR 
il  chercha  tous  les  moyens  de  s’en  venger,  & poury  paruenir,  il  aducAtle 
Roy  d’Aragon  de  ce  quil  vouloir  faire,  &le.priadeluyenuoyerdes  AragOT 
nois,  Icfquels  il  icttainrcnfiblcment  dans  ladite  ville,  iufqu'à  ce  qu’vn  iour 
entre  eux  arreAé,  ils  prindrent  les  armes  auec  Roger,  & firent  m«utir  grand 
nombre  des  habitans  de  Beziers.  * 

Zurica  dans  fes  Indices  de  ce  qui  s'eApafie  en  Aragon,  Stauliure  (econd 
de  fes  Annales  eferit,  qu’en  l’an  1167.  leRoy  d’Aragon  bailla  en  fief  la  ville  do 
CarcaAbneà  Roger,  pour  la  tenir  en  la  mefme  forme  que  Ttincanel  la  te~ 
noitdu  Comte  de  Barcelone.  Ce  qui  tefmoigne  adêz  que  ce  que  nous  auons 
dit  cy-deAiiseAveritable,& que  Raimond  Trincauelfuttuéen  l’an  1167  puis 
que  le  Roy  d’Aragon  renouuella  en  la  mefme  année  le  bail  qu’il  auoit  faiÀde 
la  Comté  de  CarcaAone  à Roger  fon  fils. 

Le  mefine  Zuritaan chapitre  58. du  liurefêcond  de  fon  HiAoire  d'Aragonï 
eferit  que  Roger  Trincauelferaliijtaucc  le  Comte  de  CarcaiTone , auquel  il 
auoit  ioubfmis  CarcaAbnc.  AlphonfeRoyd’Atagonayantapriscela.futà 
ladite  ville  de  Carca(Tone,en  laquelle  on  leicceut  honnorablement,oùilpaf- 
fa  accord  8c  tranfaâion  auecRogerVicomte,lc  fécond  Nouembre  1 181.  par 
laquelle  le  Roy  Alphonfe  luy  bailla  en  fief  8c  homage  CarcaiTone  «uec  fes 
focterelTes,  le  ChaAeau  de  Laurac  enLauragois , Limoux  lez  Razez , la  terre 
de  Saut , auec  fes  ChaAeatcMc  forteceffes,Termes , 8c  le  ChaAeau  de  Miner- 
ue.  Mais  depuis  laques  Roy  d’Aragon  a quitté  tousfes  droits  au  Roy  (âinéf 
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Loüisÿ  comme  nous  auons  dit  cy-dcfTus.  • 

Ce  Roger  en4’an  1 1 90.  fit  vne  conuention  auec  l'Euefijue  de  Betiers , par 
laquelle  ils  firent  (ërment  re(pc£Ufs,de  s'enuc*ayder  l'vn  l'autre,  & fe  de^Jar- 
tirent  cutreux  la  luAice  de  ladite  ville , excepté  pour  les  crimes  d’homici^s^ 

Stdadultetes, la  punition  defquelseftrereruccaudit  Comte  pat  le.fùfditcbn- 

traâ , qui  efi  dans  les  archifs  du  Chapitre  de  seziers.  Son  tcftament  fe  treuT 
uedansleMonafiercdeCairan,  lequel  il  fit  le  17.  Mars  1193,  par  lequel  il  iê 
dit  ièulcment  Vicomte  de  Beziers,  fltfaiû  Ton  heritier  Raimond  Roger  ion 
fils, auquel  il  baille  tuteur  pour  cinq  ans  Bertrand  de  Saifiac  : & veut  que  Rai- 
mond Trincauelfonfrerefoitveilu,  nourry,  fif  entretenu  auec  Tes  cheuaux 
dans  la  Cour  de  Ton  fils  8(  herider.  Ordonne  que  fon  corps  ibit  enterré  au 
MonailerenofireDamedeCaiTan,  auquel  il  légué  pluficurs  biens,  8c  entre 
autres  vntuble  qu'il  auoit  d’or  garnie  de  pierres  prccicufes.  Son  teibment 
dlfeellctantdeuinrcau,  quedeceluydeOttofiuefquede  Carcallone. 

le  croyqu'ilne  tarda  guere  à mourir  apres  auoir  pafl^ledit  contraâtcar 
nousverronscy-apres  de  titres  de  l'an  1194.  dcfqucis  nous  apprenons  qn'il 
cfioit  mort  en  ladite  année. 

% Al  MO  ND  ROGER. 

Aimond  Roger  fucceda  à Ton  pere'Roger,ainfi  que  nous  pou- 
uons  apprendrede centre  de Cailàn/aiâ  en  l’an  iio3,Ilcom- 
I mencc  par  ces  mots:  In  nomme  Dni,ego  ’R^mnnita  ’Rÿgnm  Vktto- 
I nus Bitttru ,'cogM^coqiuâDminmBernirdus  Alto jiroastus 
Ceciltn  vxor  tius^O"  Dominui  TtincaueUus  mus  meus,  (r  Domintu  "Spr 

Odrrrmr«<,&-r.lleftoitComte  de  CarcaiTone,8e  dc  Beziers:car  T rincauel . 

I dans  vn  a£le  de  l’an  i t+y.  fe  nomme  T rincauel  Vicomte  de  Beziets,6e 
de  CarcalTone , fils  iadis  de  Raimond  Roger  Vicomte  de  Beziers , & de  Cac- 
caffone.  Il  eftoit  fort  ieune  lors  que  fon  perc  mourut  : car  i’ay  remarqué  par 
vn  aûe  quicR  dans  les  archifs  S.  Nazaire  de  Beziers, qu'il  edoit  foubs  la  tutele 
d'vn  nommé  Bertrand  de  ScilTac.  Lequel  audit  an  comme  tuteur  de  Raimond 
Rogqf,' promet  à Meflîre  Geoffroy  Eucfque  de  Beziers,  de  luy  donner  ayde 
& faueur  contre  tousjSc  de  chaffer  les  hetetiques  Vaudois.s’il  y^n  auoit  dans 
laditeville,  &d’empcfcher  qu’ils nyentrentàl’aduenir: comme  auflîparlo 
mefineadké,  i’Euefque  faidau  Vicomte  femblable  promeffe,  & ferment  de 
fidelité. 

En  la  mefme  année  le  mefme  Bertrand  de  Seiflac , en  qualité  de  tuteur  de 
Raimond  Roger,  cdnfiry  a la  recognoilfance  qui  au6it  elle  faiâ«.cntre  Roger 
Vicomte  de  Beziers,  l’Euefque,  8tles  habitans  de  ladite  ville  de  Beziers  : la- 
quelle contient  particulièrement  les  droits  que  le  Vicomte , & l’Euefque  ont 
lur  la  ville  de  Beziers  : enfemble  le  priuilege  des  habitans  de  ladite  ville,com- 
me  appert  pat  ccfl  aâe  que  i’ay  voulu  mettre  en  ce  lieu  ; d’autant  que  mon  in- 
tention eftde  parler  apres  fommairementdes  Vicomtes  de  Beziers,  comme 
en  ayant  affez  parlé  en  la  vie  des  Comtes  de  CarcafTone,  d’autant  que  les 
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Comtes  de  sezicrs  cfloieac  auflî  Comtes  de  CarcafTo'nc. 


>siu 


N: 


I Omm  fit  omnibut  hominibiu  : Qjtid  cum  tjiionijm  E^ifiùs  Biterenjis  yicitHmeŸ. 
y vtlktdonMt  ius  juod  huicbal  in  villt  Biterris  Régi.  Ari^àhüt , 


in  BedefU  [imBi  Nd\<tr^' prafent^iffo  Rognio,  tfrt,€r  Caupïdi  Bfttirikf  Èpifcopi 

tmic  ëiïlo  y O"  Abbdiibia , GniBielmode  }iiont)J^efitïan» , & multis  )dijs  tnrji  BÀfit 

nibtifyiyvnmtrfiMulo duitatit,  auid unit htiet  Epifcoplitm  ilüiuttCf  Jufihlle'ya^ 
idifi'  ■ ‘ ‘ 


nmc  HiBo , ü“  Abbdtibu 
HtrfèMulo 

r ;f*Bi  efiauiemUm  iiBa  tteognith  de  conjedjh  Èpifa^i 
Rogtr{j,&‘  einu  eius,referentihus^  eàm  Bemaràâ^ÊeffatOyôi  t^dlMimao  Rèadàriti,  O'  Pei 


quidRageriiu  : 


Ito  P'aitAto  duibus  Bhenenfibus  caiam  pudiBù  ù)nmbus,&pef^o  vmuerfo.  Recoffiitn^ 
efl  igitm  (r  conceffm,  ijttid  Eittdenfa  yicrcémt)  m viÜà  Biiims,in  hoidmiiits  Bedefuj 
Tum,vel  in  fuis,  non  habeTetio{tam,sjüeftam,(Uitaltergam.  Cinceffum  ej}  etiam  (yrece^- 
tum,  ijuidin  fyommibtu  EcdejLnum  nullam  haberetï'iceciinUsmmantiamvMifiTiBindÿ 
vd  mflitiaminififértif  aliquis  hmo  pridiBarkm  EalefUium  nomiddik^  iiil  kduliermti 
ferpetrauity  (r  de  ftfpmato  hoidid^t  vel  aduherio , càram  'Epifeopo  vel  dia  indicé , wl 
Abbatibuifuerit  letitimi  conHifha,(y  condtmHatus.Tuncenim  perfonacondeihnati  nadM 
tur  ah  Epifeopo  vel  baiulo  eiut,  vel  Abbaubus  yicecomiii  corparaliterpuniida  rebiumobi- 
libutcrmnobtiibusyvelapud  baredes  condemnaii , vel apud EcdcpSln,fecumjiMmqued 
iitfit  ird»  diBauit  reman^ibui:  Si  verè  mubet  depiehenfa  fuerit  ajülnrioperfofiéttus pu- 
nitur-.benaverinutritiifMaexnominedotit  yvdfuo  hJiutrit,  dehent  inteffa  remanete 
apud  maritum  : pro  nuUo  aliofaBo , ncijue  etiam pro  quantacunque  fanguinis  tffujione , ni fi 
inde  fecutimfuerithomicidium  fuper  homines  Eedefrirum,  vel  ipforum  retjsütat  l'ieeco- 
mesiufhùam.  Reeognitum  ejl  etiam  (y  cmctjfum  quU  f'ieecomes  Biierrû  in  hominibuà 
Bcdejiatum , (y  fuit, '(y  Epijcopiafmiliter  pari  mie  inhaminiha  fuit, (y  yicecamiiisha^ 
btatcaualgadaa , tanmmmodo  infra  terminas  Epifcop'atus  Biterris.  FuiiJimibterrecBgnU 
mm  (y  eonceffum , quod  nec  yieecomespni  Epifeopo,  nac  Epifeopui  fini  Ficecomite  débet 
redpere  facramentum  vel pmereab  hontinibui  Biterru.  Habcnt  deconfuetudine  hommes 
.BiterrU,quodfiyicecomes  inpitiamhabuerit  proquolibetdeliBo,  de  quolibet  homme  vel 
fnmina  ipfuu  vilU , vxoripfmt  yictcomitU  imHam  debet  haberedudtariam,  de  ipfo  homme 
vel femina  ,nifi  tantum  de  lUa  pecunia  quam  yicecomes  iure  habuerit.  Bt  habent  fimi- 
literdeconfuetudine  baiulut  yieeeomitu , vel  Epifeopi,  vel  abquit,  vel  aliqui  de  curia  ip- 
forum  non  credantur  de  captione  alicuiui  hominis  velfeeminainadulterio,  nificumipfis 
vidni  vel  aliqui probi  homines  fuerint  in  ipfa  captione.Habent  etiam  de  confuciuiin^quod 
fi  yicecomes  vel^pifcopHi,  vdbaiuli  eorumvocauerint  aliquemhaminemvelftrminam 
Biterris  pro  aliqua  querimonia  de  hu  faBa  ,iOe  vel  iBa,  nifi frmantiam  darepotuerit,  debet 
iurare  mandamentuip  curia  fe  tenere , <y  debet  pladtare fine  pignoribu(,fed  ipfe  homo  vd 
feemina  debet  tenereafiaticum  infra  ambttum  ciuitatii , fi  yicecomes,  vel  Epifopus  vo- 
luerintydonec  ipfa  querimonia  fit  terimnata.  Eififôrtefine  confilio  yicecomitts  ,vd  Epif- 
eopi de  duitateexierini poierdht  lUum  vel lUam,  iierum  yicecepies,  iel  Epifetfus,  vd  ba- 
iuli  torum  capere  vd  difliingere,  ad  voluntaiem  f tam  vbicifmque  lUum  vel  litam  inuenê- 
rint.  In  caufishuiufmodi  debet  obferuari  iufiiiia  ; quod  ex  parle  eius  qui  iuftitiam  fonerit, 
nomine  iuBitia  nullapecuniaexigatur,fed  folummodo  raiionabiliter,(ymodrrat'eexpenfa. 
Exparie  vtri  eondemnati  rationabiles  iuBitiaiy  exptnja.  Confueiudo  ejlm  viUa  Btterrmi 
quod  f dliquu  homo  vel  femina  pro  quolibet  deliBo  intrauerit  quamlibet  Etdefiarurn , vel 
aliquod  Holfiitale  Biterru,  caufafaluitatis  ,exeat  abfolutut  •,  Si  veto  ad  tahulas  numula- 
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runm,vtl  *à  âftnori4,vel  Jâmos  ciuium  Biterrii  cmfugii^oii  dcbtt  iiide  violenter  entr4- 
bi,feâ  tantum  À baiulu  eurwum  eufiodiri.  £J}  etiam  eonfuetudo,  qttèdfihcmo  vetfermina 
iutâuerit lèmanertfer annum inviUa  Biterrie^dtbet tjjehher ah  extraRione  jicut  alij  ho- 
mines  BiUrri^^tjutmdiu  £ii'etrUmanferit\  (y ^fotti ali^uii  lx>mo  yel ftemina , Btterrit 
vendideril  fuum  bUdum  ad  fuam  eminamvel/eftariun,  nuUa  peenadfbtteum  indeftqui, 
nifi tantum quod  emina  velfeflariu/ pot^  ft*npi.  Si  quts  iuvtlla  Bmins iteefferit ^ (y 
prnftm  hntes  non  comparuerit , botta  eim  dibent  apuirtugiofa  loca  „ velapud  fdtles Je- 

ÎuefiresperannumO'dtemreferMarii  eyfitunchjtrei epncompaTuerttapud  tumincuius 
urgo  deceffttit  bona  ipjm  remaneant.  Hoitantprat^a  homines  Bitenk  ex  donaiione 
quam  Dommus  Rogeriiuinie  eufecit^  tjuod  omnu  hotno  tpti  Biterrim  venerit  caufa  ma- 
nertdt ex nuacumque patte  venerii  jû liber(y pointus  abipfçyicecoinfte,  (ydcumtjuedor 
tttinio,  iyab  omm  feruituieficut  altj  homines  Bttetru.  Dédit  ttiam  Damima  Rogetm,(y 
dimifu  mperpetnum  hominibut  Bitettis,tjuèd  non  datent  leddam  opudfanBum  Tyberium. 
Htc  omniafKutfupetiùs  feriptafunt , ego  Beritandui  de  Sajjaco , fdelu  lutor  Raymundr 
7{oger^  f'icecomitù  Bitetru  perme  0'peripfumyicecomiiemlaudo,confimotnperpttKum 
vMtma,^ui*  audimmus  (y  cognouimui,omnia  e'a  ejfe  ver  a ab  antiquu  es-  probu  Itomini» 
bus  Bitertitfes-protmttoper  mees‘yicecomitem,quodnun^am  contraveniemu!  velve~ 
niri  faciemui,ali^uo  modo,vel  aligna  occajione,veî  alteuhu  fuggtJhonr,(ed  otnnta  ficut fu- 
pradiHa  funt  tenebimut  (y  obferuabitnut,fjmiteT,ey  fdtUter  ubt  Dno  Gaufrido  Biterrtn  f 
Eptfeopo,  ey  fuceejforibus  tuU,  ÿy  vniuerfopopulo  vilU  BilerrùJ'alua  tamen  fidelitateyt- 
cecomitUffic  me  Deus  adiuuet  (y  hne fanîla  quatuor  Euangeha.  TraBa  autem  bac  apud 
Biterrtm  in  Palatio  yiceeomitu , amo  natiuitalis  Chrifit  milltpmo  tente fimo  nonagejimo 
quarto , régnante  Rege  Philtppo,fecundo  idtbus  Augujii  Iprafentibut  Adateiffe  Comtijjd, 
Amaldo  Raitmndo  V \catio  Carcaffonenji,  Cuiltielmo  Ajjalito  l/ica  no  Reddtnfi,  Rigaldo  de 
TAonteregab,  Oalliardo  de  Fangiaut,Stephano  de  Seruiano,  Berengario  de  Zagnano,SaIa- 
mone de  Fulgarqs,GuilLe!mo  deCafulis,  Petro  RaimandodeCoiumberijf,  Raimundofra- 
treeius,  Rannundo deCorneUano-BerengariodeTefano,  Erm-ngaula  de  Fabre fano,Ber- 
nardo  Pontio de  MontodbnOyBemardo de  Bitefri,  Pontioie  Bt jftanojitrergtrio  de  louiles, 
mandamenio  omnium pradiciorum,  in  operatorio  Bemardi  Cota,  ipfo prajente,  bc  rnardut 
Maritnihjfc/mp/!. 

Pierre  Moine  de  Valfcrnay  fiid  mention  de  noftre  Raimond  Roger  au 
thapure  is.defbn  Hiftoire  des  Albigeois,  8c  dit  qu'il  efloic  de  noble  extra- 
âion , comme  edant  nepueu  de  Raimond  le  Vieux  Comte  de  Tolofe.  C’eft 
poiirquoy  rHiflorien  Gafeon  de  Raimond  Comte  de  Tolofe, parlant  de  Rai- 
mond Roger  Comte  de  Beziers  eferit,  qu'il  eftoit  parent  du  Roy  d’Aragon: 
mais  tout  ainfi  qu'il  eftoit  nepueu  de  Raymond  Comte  de  T olofe,auin  eftoit 
il  de  mefme  humeur  que  fon  oncle  -,  d'autant  que  tout  ainfi  que  Raimond  ef- 
pargnoit  8c  fauorifoit  les  Heretiques  qui  eftoient  dans  fa  Comte  ; de  mefme 
Raimond  Roger  careiToit  les  Heretiques  quteftoict  dans  les  villes  deBezieis, 
8c  de  CarcaiTone , nonobftant  le  (êrment  de  fidelité  qu'il  auoit  faiA  à l’Euef- 
quede  Beziers  de  les  chalTer  de  ladite  viUe,Sc  d'empefeher  qu'aucun  d'eux  n'y 
entrât.  Il  fauorifadonctcllement  les  Heretiques,  qu’il  leurpromit  lors  que 
l’armée  des  Croifezs’approcheroit  de  ne  les  abandonner  point,  laquelle  pro- 
meffe  toutesfois  il  ne  leur  tint  pas  : car  dés  qu’il  entendit  que  l'armée  des  Pè- 
lerins Croifez  s’approchoit  de  Beziers  pour  en  chaffer  les  Heretiques  qui 
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cftoient dedans,  il  ne  tarda  gueresdeles  quitter  auec  plufieurs  Heretiqoes 
qui  eftoient  dans  ladite  ville,  lefquelsfe  retirèrent  auec luy  dans  la  ville  de 
Carcaflbne. 

La  ville  de  Beziers  ayant  elle  prinfe  par  les  Croifez , ils  allèrent  auflî  toft  ‘ 

aflieger  CarcalTone,  en  laquelle  Raimond  Rogers'eftoit  rendu  comme  nous 
auons  dit.  Quelque  temps  apres  que  le  (iege  fut  mis  en  ladite  ville, les  habi-  ; 

tans  fe  rendirent  aux  Croifez , 8t  quand  au  Comte  qui  eftoit  comme  nous  j 
auons  dit  dans  ladite  ville,  il  fut  arrefté  & mis  en  la  garde  des  chefs  de  rarmee  p 

des  Croifez,  ainfî  qu'eferit  le  fufdit  Pieire  Moine  de  Valfernay  en  fonHilloU  ’ ^ 
re.  Mathieu  Paris  en  fônHifloire  d'Angleterre  a faiA  mention  de  cefteprin- 
fe  de  Raimond  Roger  Comte  de  CarcalTone,8t  a eferit , qu’ayant  elle  atrellc  • 

prilônnier,  Ufutdcfliuré  au  Comte  deMontfort,  entreles  mains  duquel  il 
mourut  de  diffenterie.Ce  qniaeflc  auflî  remarque  par  l'Autheur  de  la  Chro- 
tâque  intitulée  Puclar4  fr4»nrMmfMhtora.  Guillaume  de  Puylaurens  Hiflo- 
rien  véritable,  qui  viuoit  audit  temps , dit  que  la  ville  de  Carcaflone  ayant 
eftcaflîegceparfeComtedeMontfort,  Roger  Vicomte  qui  eftoit  en  ladite 
ville,  ayantprisl’efFroy  fit  la  compofition  auec  les  Croiiez,  par  laquelle  il 
efloit  portc,que  les  habitant  de  ladite  ville  la  leur  quitteroic,&  en  fortiroit  en  ^ 
chemifes  & brayes:  8r  que  cependantqu'on  executoit  ledit  traiÛé,  il  fut  ar- 
reflé  que  le  Comte  de  Carcaflbne  6c  Beziers  demeureroitenhoflage,  iuC- 
qu  a ce  que  le  traidlc  futexecuté:8c  que  pendat qu’il  eftoit  en  hoftage  il  mou-  f-, 

rutdela  diflenterie,  cequifutcaufeque  plufîcursfauxbruitscoururcnttcar 
on  difoitpar  tout  qu’on  iauoitfaiâ  mourir. 

Vn  vieux  Hiftorien  des  guerresdu  Comte  Raimond , que  i'ay  chez  moy  1 
efcritàlamainenlangagedupaysjraconretoutautrement  la  pnnfe  de  no- 
ftreRaimondRogeticarilditque  le  Roy  d'Aragon  ayant  entendu  que  le  ^ 
Vicomte  de  Beziers  fon  proche  parent  eftoit  en  peine,  8c  que  l’armée  des  i 
Croifez  le  tenoit  afliegé  dans  la  ville  de  Carcaflone,  le  Roy  tafeha  de  traiter  J 

pourleVicomteauecleLegatquitcnoit  la  ville  afliegée,  mais  n'ayant  peu 
rienadaaiicerilferetiraitellementqueleditLcgat  continua  fon  fiege,  du-  j, 
tant  lequel  il  arriuaqu’vn  Gentilhomme  qui  fedifoit  venir  de  la  part  dudit  1 
Ltgar,fut  treuuer  le  Comte  Roger,auqueI  il  perfuada  d'aller  treuiier  le  Légat  ; , 
8c  les  Princes  qui  tenoientia  ville  afliegée, 8c  qu’il  l'aflcuroit  qu’il  obtiendroit  Çj 

d'cuxtellecompofltion  qu'il  pourroitdeflrer.  Le  Vicomte  ayant  trop  légè- 
rement creu  ce  que  ce  Gentilhomme  luy  dit,  fe  rendit  au  camp  bien  accom-  p • 
pagné,8c  demanda  parler  au  Legar,lequel  fut  bien  eftonné  de  le  voir,8c  apres  / 
auoirentendu  ce  qu’il  auoitàluy  dire  le  fit  arrefter  ptifonnlcr.  Le  fufdit  > 
Hiftorien  exeufè  la  facilité  de  noftre  Vicomte  Roger  fur  la  ieunefle  Ce  peu  .'i 
d'cxperiencc.  ^ 

Roger  eftantdecedc,  la  ville  de  CarcalTouefutbailléeparles  Croifez  à Si- 
monComtedeMontfomeequi  fut  confirme  par  le  Pape  Innocent  troific-  ‘ Æ 
me,  ainfi  que  nous  auons  ditey-deffus:  tellement  que  Raimond  Trincaucl 
fils  dudit  Roger  fe  voyant  ainfî  defpoüillé  de  fes  villes,quitu  à Simon  Comte  , J 
de  Montfort  tous  les  droits  qu'ilauoit  Scluy  pouuoitcompeter , tant  par  fuc- 
ceflîô  paternelle  que  maternelle  aux  Vicomtqz  de  Beziers, Carcaflbne,  Alby, 
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Roudez(iecroyqu  il  faut  lire  Razez)  ficAgde.  Cede  donation  fut  £ûâe  au 
mpûde  luinenlannce  iii  i. au  camp  dcuancMinerucuoutainfî  que  Mada- 
me Agnès  vefue  dudit  Roger  Vicomte  de  Bezien,  auaicdefiadésiemois  de 
NouembredeTaa  laOÿ.  dans  la  ville  de  Montpelier,  cedefie  quitté  au  fufdic 
Comte  de  Moatfbrt,  le  fieu  de  Pezenas,  8c  terres  à elle  laiilècs  pat  fon  fea 
mary,  moyennant  trois  mille  fols  malgorez  que  ledit  Comte  iuy  promit 
payer  durant  fâ  vie  : comme  pareillenjcnt  au  mefme  temps,  8c  au  mefme  lieu, 
ledit  Comte  de  Montfott  payaà  ladite  Dame  Agnes  deux  mille  cinq  cent 
(bis  malgorez , par  elle  ponçz  en  doc  à (bn  mary.  Toutes  ces  ceflîons  8c  quit- 
tances fè  trouuent  dans  les  archifs  de  Garcaflbne. 

Simon  Comte  deMoniforteiiant  décédé,  Amalric  fbn  fils  voyant  qu’il  ne 
pouuoic  point  retenir  les  terres  que  l'armée  des  Croifez  auoit  conquifes  fur 
les  Albig  eois,  céda  en  l’an  laaj.auRoy  fiûnâLoüistoutle  droit  qu’il  auoit 
tant  fur  la  Comté  de  Tolofe,que  fur  les  terres  acquifes  fur  les  Albigeois.Tel- 
lement  que  Raimond  T rincauel  fils  de  Roger , déclara  par  iCte  en  l'an  1 1.47. 
tant  aux  Confuls  que  habitant  de  ladite  ville  de  Beziers,  comme  il  n'auoit 
de  prefenc  nui  droit  fur  la  Vicomté  de  Beziers, 8c  de  CarcalTonc,côme  l'ayant 
cédé  au  Roy  fiiin  A Loiiis,  defchargeanc  les  habicans  defdites  villes  de  l’obcïf- 
lâncequ'ils  luy  deuoientpour  raiion  delaiuftice,  8c  du  (èrment  de  fidelité, 
comme  nous  pouuons  voir  par  cell  aâe. 

PI  AUéU  vmuerlis,  f «dd  lus  T fmcaueOtu  yictcomts  quùnddm  Bitert  'u  (y  CMU^ontjOr 
jSiiu  qiimia  Kogtrifyicicomtit  ^liodi  Biterru,videlicet  Stfphano  de 

Ber^dr/o  de  Ak^Mu/Bmurdo  de  Aniddno/jusrsudo  loiii , Petro  de  7\/Urmorer^s  ,Petn 
Bureüi  Cidlereüh, Petro  J^goude^ty  loti  vmuerftdti  Biterrifinas  foluijfeiy  defniffeatijut 
dondffe,0‘inferfetuumdë(àmf*ttffefeT  nosô’perheetedes  nojhos  freefemesO'juiitroi, 
lUuBriffime  Dno  nejha  Ludouico  Pei  grotid  FrScoru  ^egi,  &fuis  hdredihu,û' jfeeidliur 
lodnideGrauoSenefcdUofuo  Biierrù,  (y  CdtcdffometeâfiétifroDaadillo Rege eondetH 
Jdiitionem  0’defmtionë,'uideUcet  toiüyicecomitiuum  Biterrh  0-  Carcajfend,  vnmet’ 
litdtem,  milites,  feu  populum  diHdtil  eiuitdtHm,<r  totiue  yicecomitatue  Bilerrenfu  CdT- 

edffonenfis , ir  quidquid  hatehdmue,  nos  (ÿ  ptddeeeffores  nojhri  in  Narhonenfi , Agdshen- 
p,  Mdgdlonenfi,  Nemdufenfi,Alhienio,  vel  dlqs  Iwis  viique,  raiione  peaemu  dut prddeaf- 
forum  nefhotum,feu  habere  debehamue.  Quapropternos  diilue  TrincdueBui  conjuUiO'tx 
certd  fàenùd,  omni  remotd  ponde  tr  dolo , nuÛd  vi,(eu  violeniid  intercedenie  ,fedgrdtii 
btno  duimo , tr  bond pde  dlquegrotuild  voluntotefet  nos  CT  hxredes  nofiros prtef entes  CT 
futuros foluinuu in perpetuum  0-  Lberamutvosdi[losConfules,0-iotdmvniuerfadtem 
•uepri  Biierru  0 Cdtcajpmenfis,  0 ftngulos  eiufdem  mores  feufrminue  prd feules  0fuiu- 
Tos , 0 iotdmprogeniemveftrdmivobis0veJhiedefeendentemvfqueinjinemfeculidb 
omni  dominto  Jeu  domiudtioneji  iurifdiüione  0 dijhillu  0 dnimdduerftone  çrimindli  feu 
iurifdiliumefiuilt  0 eiidm  db  omni  vineulo  fttuitutk  feu  fetuitij  0 db  omni fdeliidte,0 
fdCTdmetofidebtdlM,  0 dlqs  in  quibut  vel pro  quibka  nobu,vel  duteceffarilus  nofirit  rdtione 
dominif,iurifSihonu  feu  pmeftdtit,  iure  feu  âfuetudine,vel  dlio  quolibet  modo  stnebomini 
vel  erdtis  ddfriîU.  Coneedenteo  vobû  0 veÜru  vl peut  vfque  nobu  vel  dutecejforibui  no- 
flrufutpu  obedientes^fubdili  rdtione  iurifdiÜionis,  potendtit,dilhilhu,fideUtdiisvel fd- 
adtnenti  pdebtdtu , vel  dbo  quoUbet  modo , itd  pleni  0 pleniue  iüujhijpmo  Domino  nojho 
Régi  Fidttcid , 0 fuum  perpetuumtenedihiui  0 fuie  ddflriBiJe  meo  conuementid0df~ 
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ftnfHtxfrtjfo.  lu^uàimnihilêit  txtéu^'tiriohuligmi^tl}»^i8p\^tifiikltM<^ 
ijàumifl exceUetmfino  ûamneiMftro^^  f^tJrimi»ito:H$d*inetpitàfvclwfbvfl 
rMS[>olJimMiinicrpei*rt,vtlimpreb*re,redérgHneftiiÀcaif4ri',‘Wi'ôtl'^fijuail^iJ^HfitY 
iS" in  obtiitntm Jeu  Jidebuuv»!  fetiMuoetuJiene domin^'Jeu  dêmMutidne  -vel  lurifJii!^ 
Bitnefeu  ébcunu  fvuBâtt.  Remitteutettuam bcMMimO‘i»>mJlik>6)>hu (r  ‘ttfitui 
tr  fngtli*  niefhum  in  jierfeiuum  flennnè  omnem  inàtpuxioril^  O'  mMi  tdncortm  ifuam- 
•vet^uem  (Bru  vutvel  ubcptas  veBtum  hubere  yel fuceref  nutum  octé^idni  ubtuim 
ubmivobu  ecntTunoiftBu,velperfettut£velubtriui  atiu/hbet  ytxaffm d vébit  in 
nos  vel  (ontru  nos foBi , vel  ulùjuo  vtupum  umpore  getun^.  PnmiUuttts  cenféfub'ut 
luBùlucro-funBü  Euungel^s  vnbit  diBiiC(mfubbm,(y  uti  vniiterfauti  prunomiiuHi  htf 
frufeniesquodnulJotemfmcmtruprudaÜftbuieiiem,vtlubfobétientm,itfniiioiutirJfeu 
Jtfumpurutùrum  0-ionutimem,-vtl  centru  eu  quu fufniut  diBu  fuui,ve>Uemut  vil  Veni^ 
rifuaemue  in  iuiicio  vfl  extru,  ubqut  inrt  vel  iuru  remedh,vel  terru  ctn[uetudine  qnibut 
connu  venirepoJfemiu,temmuunlesl^eàubuT  in  prudiBu  excefiionidob^eu  inftfhni^vi 
vel  metm  iringrutiiudinü,0'  tmni  ubo  legU(r  cunomt  benejkio  qtubmui  iuquu  diBU  sîU 
infrmgendu  ventre  quolibet  mode  pojfimutx  Pelentet  ey  eonetdenies  quod  huegenetulit  re- 
nmututto  profit  (r  vuleut  vobü  in  perpeiuum^c  ficufm fpeculu  ltgum,decretorum,Vildei- 
aetubum  effet  hie  expreffum,vel  quebbet  uboiure  nommutm  tnteipofitu , necftarrmt,vtl 
fuctemm , necfieri  vel  dtci  confentierrm , quominm  fuprudiBa  vel  eorumjbigulu  firme  m 
perpetHuminmoUbiliterpermuneuni.  Æumfuithoeapud  Biterru inpLnefunch Fthen 
iuxtu  Eccltfium , unno  uutiuituiu  Domtni  tmUefimte  dutentefimo  quudrugefimo  frpiim^. 
jeptimo  idui  Apulu , inprufentiu  (y  teflimomo  Domini  Guillielmi  Deigruiiu  Nurbomn^ 
Archtepijc^t , Poniq  Dei  grauiu  Aguthenfis  Epifcopi , Dominé  Rfimundi  Uàputiu  Bée 
terrenfis  Epifcopi , Domini  Cuiûtelmi  Dei grutiu  Lodonenfit  Epifcopi , DommtRuimimli 
tibbuiu  Fiüumagnu , Domini  AbbutufanBi  Puub  Narbonu,  Domine  Abbatù  junlU  Tj- 
berq,  PonlijdeSitgno  PriorndeCuffiuno,  Mugijlri  lucobi  Abbulù  Afrodifij,  Brrengur^ 
Guilbebm  Domini  Clan  montit , Deoduti  de  Bouhucqs , Guulfredi  Domine  Fulguriarum, 
Pentij  de  OUrgiOfSicurdi  de  Muro  veteri,  GuilliebniRuimundi  de  Columbuiqi,  Guillielmi 
de  Lodenu,  Gu’llielmi  de  T efune, Domini  Ruimundi  de  Cune  Suffenfo,  Guitielmi  de  Ro. 
quofelo,  tiUgiIlri  Berengurq  ludicis  curu  Dominé  Régit  Cureuffonu,  Domini  Guillielmi 
Cupub  ludicH  euriu  Biierrii  Dgmini  Régit,  lotnnit  de  Bouiuno,  Ruimundi  de  Geniuguo, 
Guillielmi  PenidePJurbona,  Ruimundi  de  Rjutfero  ,,Boneti  Suluutorit,  Pétri  Sigatq, 
Bernardi  de  Prudn,  Ruimundi  de  Furno,Penide  Cufirù,Pomij  Abufu, Pétri  Bouffùti,Ar~ 
nuldi  de  Bouucqi,Amtldt  Boufuti,  lounms  de  Munfo,  (y  quumpbnimorum  uborum  ClerL 
corum  Leicorum , O"  mei  Pétri  Grurubi , pubbà  Biterris  Noiurq  ,qui  rogutu»  i âiBo 

Tiincauello  qumdum  V icecomite,  o-  à ConJiubbuiprudiBit , htecomniujeripfi <y  fipimit 
tneumuppojui. 
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V IC  O M T E S D E 
B E Z t E k & " ; 


i‘ïri 

ELI^EFORES*T  en (ès  ChromquèsdefUance,  ft 
ceuxquirontfuniydnrefcrit  que  Charieina^edMifii 
, «n  deux  ^ardet  Icpiiys  de  Langüedoc  U’vnidefqaellei 
B il  donna  a Cotfon  oU  Torfm  Coûue  de  Tdofe,  & J an», 
tre  à Bernard  Marquis  de  Beziers  ou  de  Septimanie , Ic- 
^ quel  pat  ce  moyc  cftoit  le  plus  grand  Scignéur  de  Lani 
, guedocid  autant  qu  il  tenoit  non  feulement  le  pays  Bas, 

"’**f*“corelaCaulogn'e.  reuflc  bien  defiré  que  Bélie- 
rs ««marque  le  ^eu  duquel  il  auoitapprins  ceftediuiCon  de  Languedoc 
faiâe  par  Charlemagne  ; mais  ie  croy  qu’il  a eferit  ce  qu’il  a dit,  fur  ce  qu'Ay- 
raoq  le  Moine  en  fon  Hiftoire  de  France  appelle  Bernard  Duc  de  Septimanie 
ti  Marquis  de  Gothic.  Et  bien  qu  Aymon  ait  appelle  Bernard  Duc  de  Septi^ 
manie  ou  Marquis  de  Gothie,cen’eftpasroutcsfoisà  dire  qu'il  fût  particuliè- 
rement Marquis  de  Bcziers;  car  ces  mots  de  Sepdmanie,  on  GotIîitfÇompre.2 
nent  entièrement  tout  le  Languedoc;  Et  celuy  qui  eftoit  Duc  de  Septimanie 
ou  Marquis  de  Gotlùe  fembloit  eftreGounerneur  general  de  tout  le  pays  de 
Laguedoc.  Ce  qui  n'empefehoit  pasqu’il  n'y  eut  dis  le  pays  de  GouuCTneura 

EarticuUer$des:Vilies,que  l’on  nommoitComtes  ou  Vict>mtes,romme  à Nar- 
one.Carcaffonç,  Btxiers,  Magalone,  Agd^â:  autres  bônes  villesdu  Langue- 
4pc;n  ayant  iamalf  remarque  oue  les  Vicomtes  dcBexiew'ayent  ptinsle  thre 

Maquis  de  Gqfhie,ain$  fdilcment  de  Vicomtes  deBeziersEtCroltfe  que 
çeftoU  anciepnpmWi.toutainfîqu’auiourd’huy  qu'ily  avn  Gouuerneurtc 
yevitenant  général  du  pays  i^e  Languedoc  ncantmoüs  il  ne  hnlTe  poinr 

d y auoit  desSejjclf  baux  dans  les  Prouinfccs  qui  font  ftubs  lefdits  Gouuir-1 
neors;  bien  qu’ilpeutatrhietqu'vn  Comte  d’vne  certaine  villedu  Languedoc 
fut  Gouuerneur  & Lieutenant  general  de  tout  ledit  pays,  lleftauffi  très-  cer- 
Uin que. BellafMeftseft  trompe  en  laChrbnologieicaril  eferit que-^Lrle-’ 
magne  fit  Bernard  Marquis  de  Gothie;  Çctoytetfois  l’Hiftoire  nous  apprend 
que  Bernard  Duc  de  Septimanie  ou  Marquis  Je  Gothie  n’eftoit  pomt  du 
tem#rde  CharlentagnCiüorde  LoaisleDebonaire,  le  Charles  le  Chauue 
quUeaçiftreutiacshonneurslong  tempsapresle  dccez  de  Charlemagne. 

Noasauonsditfy-deffuaenparlantdesComtesdeCarcâfl’onc,  comme 
.lattadicionportoitquoCharlemagneelhiblic  auflî  bien  dès  Gouuemeurs  ou 
Comtes  dans  les  villes  de  Languedoc)  cOirMneilâuoitfaiâdansoe(le'^A-'' 
qjMtame,  biep.qTiecfcuxiqnl,ontipaiIcde  l’crcaioifdis  Comtes  fiiae  pat* 
CWIemagneen  Aqujcanâett'ayem  ^iAeadâme  mchtion^lè  ceux  qu’il  efta-’’ 
yilÿa  Laogucdoc.i7out^sfQuil3Fiauoit  pliadedûjetd'eniqettre  dansioipiys 
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de  Uguçdpç  que  «Uns  l'Aqui»oie,  «lu  vcjifuiage  des  Swasias 

(«temps  U inkaoienc  les  Gaules.  Cc(lp<»ui<)|>«]j^ilctl^t^ 
qu'il cnerigci  au(E  bien  en  Languedoc  qu'en  Aquitanie;  ven  mefone  que 
nousauon^moniWey  dcdùscoiyie  C^rlema|fteauoir'enyjli  IjjsVic?^ 
tes  à Nàrb<Jne,  & que  Charles  le  cbauuedonna  aBcrt  ard  Comte  de  T oldfc 
UvilledeCarcaflone,  fiepaysdeRazea,  ainûqu’efcritAyrf'onleMoineen 
fonHiftoire.  D'ailleurs  il  eû  certain  que  Ami  auïak  e(M  cftabli  Comte  de 
Maguelone  du  temps  meûne  de  Charlemagne,  & que  Niûnes  8t  plulieurs 
autres  villes  de  Languedoc  auoientdes  Vicomtes  plaiaC  que  nous  auotudk 
ailleurs  : le  bien  que  nous  ne  (gâchions  pas  ccnaiMinenien  quel  tempe'^ 
noient  quelques  vas  des  anciens  ViCooucs } neantmoisuileltaflcui^  qaib 
eftoieDt()Utaaciens,ftbicoptetdutenipsdeCfaarlemagne. 

tA  ÎT  T O I N E. 

Vm  des  andens  Vicenues  de  BexierT,  duquel  on  ne-^çiiî 
point piccilèment  en  quel  temps  il  viuo<t,  eft  nommi  Aw* 
(oine,«]ui  (bndal' Abbaye  (ainâ  Antoine  de  Lezat.!!  cfll  fiiA 
mention  dudit  Antoine  Vicomte  dans  celle  Orailbnqnelês 
Religieuz  dudit  Monallere  ont  accoulhimi:  de  di>e  le  tout 
des  TrefpaiTe*.  Onptifetau  dietne  Dtm,aù  fpr 

tttr^MoftUMt  émmMférmditm  yuretmitis  mt» 

mMmt  ftmttUrim^  tJurMui,  'vt 

iecefftmiu  [én8tntm  tuonm  munerofécüu  ^ hnfhèm  Oominum  nofhum, 

le  ne  fcay  point  en  quel  tips  fut  fondée  ladite  Abbaye  :.car  la  fbndatid  ne  s en 
treuue  point  das  lcJit\lonaûere,maisil  eft  bic  certain  qu'elle  eft  fort  ancien*’ 
ne/lautantque  l'ayyeu  vne donation  faiôe  àl'Abbé  de  Levai  par  Guillaume 
Comte  dePoiâieis  le  dcTolofc, de  l'an  s iij.  Êtd’aidetin  nous  apprenons 
dVnr uâûâionpaffée entre lc«lU  Abbé,  lelePieuoftdel'BglifêS.  Eftienne,' 
cnl'an  U57  quefi^life  S.  AntoioedéTolofo, dipondan»de  1 Abbaye do- 
Lcaat,£ucbaftie  auxfau»bourgs  du  Chafteau  Narbonois,i40.  ans  auant 
dite  nanOiélioa  ,ne  pouuant  marquer  l'an  de  lajfondati<|ii  df  ladite  Abba^. 

T £ y D O.  ^ ^ 

I Ev  O a VicomiedeBe»iersViuoi«ran  av.  du  wgne  dé  Char»* 
i lesleChauue,quieftl'an  I ep.  comme  ce  eitpoextrai  A du  dar-* 
Ottlain  de  l'Egliic  de  Becicis  femblc  monftreale  noittmt'Dtnàiu,  ^ 
• tgt  AdtiMjO'  vtrvîenrl^tnms  cca^mitmjMumrMtn fkttSit  wfcOe*  - 
mare  RrfèmU*  gnnis  Dti  Efifaf»  Bktrw^  Cmmma»  tiipcmnem-  snto^ 
y«40ftwi  liidtmltdiex  VtAét  churu c$mmMUtums>li»,um»iiàrMi^ , moi»  v^rjlme'' 
fwna/egiMiiwCtrvéïR^.  Jÿmm  ^dnrre. Jigeiwt  Ifaimê,  SigMT^it» 

Zl  y a beaucoup  de  fujet  de  creitu  queTcudocAotr  VscaiMcdeBcticli^^ 
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^S^àllTappitJe  limpletpcnt  Teudon  Vicomte,  fansdire  d’où^  l’oane 
p^dootcraoffitJOe  ces  mots,  r(g»MWff  Cétralo,  nedoiunit  eftre  fapportczâ 

tarlêrle  Chaqub,  attendu  tjji'il  ne  fe  tiéuoe  point  que  Charles  le  Gros,  ou 
irlèï  lè  fimplfl  i qui  ont  règn^uan  t Huë  Capet  ayent  régné  15.  ans. 

'.j'iï-  ;jjoa 

ET  NO  LO. 

L sébleqiié4<ainard,&  Nolo  ont  eilé  Vicôtes  de  Beziers,  ci- 
- H)c.nous  pouuôs  recueillir  de  ced  ancien  titre  exttaiâ  du  car- 
' (Glàré  de  Beziers.  NoiSft  omnibus  imptrpttuS  Des  fdelsl>us,<juid  csi 
’t^t  tootitio  de  fersium,  tÿ* fixorys  de  vilU  Afitrtrsa  videlicet  EcdefsS  S. 
jW/r  Dsterrenfis  Evifcooi , quo^ue  eiuj fruHsMrijasque  Cttnenr- 
iûhfmfüt)rtm,cmndAsssalricumpliumAldebralJi  P.,..  fiLul>ritldanumqUim fubtuteU 
ièisthistjfn  vt$4 p/srua  infuLt  deetdem  terri torio. Nolo  yicetemes  Biierrenfis,c>'  Ag<tik  n- 
Juv^itftefeŸltmit»[trtermisuss  eiufdemloà,  vrsde  pr/edttlus  Epif copus  contra  Amalri- 
aim'mttendebauiriln  iMjft  ejfe  eimnes  homines  etufdem  tertitorij  commanentcs,um  mate- 
l?r  0"  ttobilims  ijuim  médiocres,  0 minores  antiquiorespretterquam  er  minores  atate,  vt 
quod  verumyûdcerttm  de  eoiem  termtno  cognosterant  &•  viderant  coram  ctendis  mamfe- 
fiatÀa  ,autÇt  v^nstra  Rainardi  ytcecomttts  qui  per  chartamiy  prsecepium  regaie  tpfum 
(xrthinumpofjederat  fiteratmfraEa  ’u/queintSam  diemquando  ipfam  •vsQam  A/ptranam 
ismpraitHo  fedis  Epifeopo,  0-  Cartonicis , autfideipfainfula  teruememum  exMstti  ad  po~ 
ntiaiem  R unardi,aut permanptpoflea  in  voce  yaidrani,ad  hanc inqaifoionem  yitecomi- 
is,0^adslltéd  bannum  quod  départe  7\egis,  atque  L omitts  hue  de  fua  ommbtts  mtju,  vt  ve* 
riitdem'fi  fciebanïomnibut  manifeparenl. 

•*  Nous  apprenons  de  ceft  ancien  aûe  que  Noloa  eftcVicôte  de  FeziersW 
A^de,&  femblè  que  Rainard  en  eftiffu  : ce  titre  le  rreuuefans  datte.Ie  ne  Iqaf 
pjint'en  quel  teinps  viuoit  FruéVarius  Eueiquede  Beziers , mais  il  eft  bié  cer- 
laj^qu’ilcfl  fort  ancien  :car  laplufpart  dcces  titres  qui  fe  creuuentffns  mar- 
quer l'an  du  régné  auquel  ilsont  edé  pa(Tez,ny  autre  datte,  séblent  edre  fa>ds 
du  icps  de  Chai  les  le  Gros.Odô.Charles  lefîmple  ou  Raoul, auquel  le  Rwau 
me  edoittenu  par  ceux  qui  n’en  edoient  pas  les  heritiers  légitimés,  à caufe  de 
quoyilsedoient  tenus  Roys  par  aucuns  non  pas  par  tous  : durant  laquelle  in- 
certitude l'ô  ne  mettoit  point  peut  edre  dans  les  titres  l'an  du  régné  des  Roys. 

C V J L L A V M E. 


i "V  N des  plus  anciens  Vicomtes  de  Beziers  que  i’aye  remarqué, 
aedéGuillaume  marydeErmctrude,duquel  cdfaiâe  mécion 
dansvnancienadcquiedés  archifs  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Beziers,daitcdcran  iS.duregnedu  Roy  Lothaire , quieden- 
uif  on  l’an  985.  Ced  aûe  contient  la  donation  faidlc  par  Guil- 
laume VicomtedeBtziers,  8t  Ermentrudis fa  femme, qua  vocatur  Druda,  2 
^è/Sre  Bernard  Euefque  de  Beziers,  8c  aux  Chanoines  de  fon  Eglife,  delà 
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$^gn carie  it  &ui£b  du  lieu  de  LecantiuTqu’à  ce  que  ladite  E^i(ê  fut  baftie  8(, 
cnticcement  acheuée,  à la  charge  qu  apres  que  ladite  EglUe  fera  parhifte> 
Icfdits  biens  feront  communs  entre  ledit  Euefque  & Icfdits  Chanoines. 

llcftfaiAauilî  mention  de  Guillaume  Vicomte  de  Beziers,  dans  ya 
'du  la.  des  Calendes  d'Oâobre,  & ay.du  régné  du  Koy  Lothaire.  Ceftaâe 
contient  vn  ferment  folemnel  faiâ  par  certains  tefinoins , en  prefence  de  Er«, 
nand  Euefque  d'Agde.fie  Guillaume  Vicomte  de Be^iets,  lequel  Vicomt* 
donna  par  fon  teftament  qui  eft  (ans  datte  à l'Euefque  ^Afdeje  Bourg  (âiaft 
André  d‘Agde,auecrEglife,cimetiere,  fit  autres  biens. 

PIER'S.E  RAIMOND. 

1er. RC  Raimond  edoit  Vicomte  de  Betiers  enuiroa  faa 
mil  quarante.  Ce  que  i'ay  apprins  d vne  andenne  plainte  que 
l'on  nomme  querimonie , faiâe  parBerenguiet  Vicotneede 
Narbone , par  deuant  ceux  qui  tenoient  le  Concile  «fautho- 
rite  du  Pape  dans  ladite  ville  contre  Vifred  Archeuefquede 
Narbone.  Le  Vicomte  Berenguier  (ê  plaint  dans  ceft  aâe  de  ce  que  Pierre 
Raimond  Vicomte  de  Beziers, contre  la  trefue  par  luyiurée,  entradans  !'£• 
glife  noftre  Dame  d'Alet  « en  laquelle  edoit  partie  de  ta  vraye  Croix  de  no* 
ftreSeigneuri  de  laquelle  Eglifeildra  deux  des  gens  du  Vicomte,  deenfit 
pendreTvnd’iceuz,  comme  s’il  eut  edi  vn  larron  *,  bien  qu’il  (ut  parent  dudit 
Vicomte  : dequoy  il  ne  pouuolt  pourfuiure  aucuneludice  \ d'autant  que  ledit 
Archeuefqueauoitprinslacaufe  pour  ces  meurtriers  & factileges,8t  iesaueit 
mis(bubs  fa  proteâion  flefauue  garde,  lln’cd point diten ladite plainteea 
quel  temps  elle  fut  faiâe , mais  i'ay  apprins  par  pluficurs  aAes,  que  tans  Be- 
senguier  Vicomte  de  Narbone,  que  Vi&ed,  viuoientenuiion  l'an  1040. 


7{^AIMOND  BERNARD  TlRINCAVEL.  . 

A I M O NO  Bernard  T rincauel  Vicomte  de  Beziers, fut  marié 
auec  Ermengarde  Elle  de  Raimond  Comte  de  Carcadbne;, 
comme  les  Hidoriens  d’Elpagne  ont  remarqué,  meCne  D»n 
S ttuân  de  Camay  au  chap.  j 1.  du  liure  j 1 . de  fon  Comftniio  Hi~ 
liât  A.  C’edpourquoy  l'ancien  Hidoriendes  Comtes  de  Foix 
eferit  à la  main  en  langage  du  pays  que  i'ay  chez  moy , appelle  Ermengarde 
fille  du  Comte  de  CarcafTone,  Maàtnt  Mtngarit  de  Be’j^itru  d'autant  qu’elle 
•doit  femme  de  Raymond  Bernard  Trincauel  Vicomte  de  Beziers.  Nous 
auons  veu  lors  que  nous  auons  parlé  des  Comtes  de  CarcalTone,  comme 
Raimond  Comte  de  CarcalTone  pere  d'Ermengarde  mourut  (ans  enfant 
malles  t c'edpourquoy  Ermengarde  (à  fille  luyfucccda,  Stparce  moyen  la 
Vicomté  de  Beziers , & la  Comté  de  CarcalTone  vindrent  à vne  mefme  mai- 
(ôn.  Car  Raimond  Trincauel  edoit  de  fon  codé  Vicomte  de  Beziers , At  de 
pvlà  femme  Comte  de  CarcalTone.  BeroatdAttofertitdcccmariage. 
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'BERNARD  ^TTO. 

E R K A R O Atto  cftoit  fiU  de  Bernard  RaimondTrincauel  Vw 
conte  de  Beziers,  4td'£rincngardc(illc&  heritierede  Rai» 
niond  Comtede  CarcalTone , fie  par  ce  moyen  il  fut  Vicomte 
deCarcaiTone,  & de  Beziers.  Bernard  Atto  ne  fut  pas  feule* 
ment  Seigneur  de  CarcaHone,  & de  Beziers,  mais  encore  des 
villes  d'Alby,Nifmes  8c  Agde.fa  femme  eut  nom  Cectle.  le  ne  f^y  fi  les  an* 
tics  villes  outre  Carcaflbne  8c  Beziers,  luy  vindrentducofté  delaRmme.iXk 
eut  de  ladite  femme  Cécile  trois  enfans  malles,  Roger  quielloit  l’ailné',  au* 
quel  il  donna  CarcalTone,  Alby,6c  Razez:BcrnardTrincauel^uquel il  donna 
la  Vicomté  de  Beziers,  8c  Bernard  Atto,  auquel  illaillà  Nifmes,  Sufiantion,8c 
Melguel , comme  il  appert  par  fon  tellamcnt  faiâ  en  l'année  1119.  que  i’ap 
rapporté,parlant  des  Comtes  de  CarcalTone.  Il  ne  furuefquit  guetes  àlon  te* 
Rament  :car  i'aytrouué  pat  vn  afte , qu'il  efioit  decedé  en  Tan  1 1 5 1.  me  rap- 
portant au  furptusàcequei’enay  dit  parlant  des  Comtes  de  Carcaflbne. 

R A I MO  U D rRINCAVEL. 

AimonD  Trincauelfecond  fils  de  Bernard  Atto,  fuccedai 
fonpereen  la  Vicomté  de  Beziers,  luiuant qu’il  cRoitportfi 
par  ledit  teflament:  mais  depuis  fon  aifné  Roger  ellantdcce* 
dé  (ans  enfàns , illuyfuccedaenla  Comté  de  Carcaflbne,  8C 
par  ce  moyen  les  Comtez  de  Carcaflbne  8c  Beziers  furent  au4 
tresfois  comme  reünies  -,  8c  d'autant  que  nous  auons  parlé  de  luy  en  traâ* 
ûant  des  Comtes  de  Carcaflbne, ie  n'en  diray  autre  choie. 


% O G E R. 

O G E R fucceda  à fen  pereRaimond  Tiincaoel,  tant  en  la. 
Comté  de  Carcaflbne,  que  Vicomté  de  Beziers,  en  l’an  114%  . 
Il  fut  marié  auec  vne  lœur  de  Raimond  le  Vieux  Comtede 
Tolofe.  Car  Pierre  Moine  de  Valfernayarematquédansibn . 
Hilloire  des  Albigeois,  que  Raimond  Roger,  fils  deRoget 
(duquel  nous  patlons)elloitnepueude  Raimond  leVieux  Comte  de  Tolofe, 
comme  nous  auons  dit  plus  au  long  en  parlant  des  Cornus  de  Carcaflbne. 
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KtAI<iMO  %OgEK. 

A tMOKoRogei!  dernier  Comte  de  CarcaHone  & Bczierr,' 
fuccedad  fondit  perc  en  ladite  Comte,  li  fur  aifiegé  par  Simon 
Comte  de  Montforc>  chef  de  1 ’arméedes  Croifez  en  Carcaflb* 
ne,  & ayant  traifté de  ladite  ville  auee  ledit  Comte  de  Mont- 
fbrtj  ilfoearrcftc  que  ladite  Vicomté  demeureroit  en  holUge 
intre  fes  mains,  iufqu  a ce  que  le  traiélé  fut  accomply , pendant  lequel  temps 
üitiourufd’vBeddrenterie,commenousauons  dit  parlant  defdies  Comtes? 
de  CarcalTone.  lUimond  Trineauel  fucceda  à Ton  pere  Raimond  Roger, 
toutefois  il  ne  iouytiamaisdefditesComtez,  d'autant  que  Simon  Comte 
de  Montfort  ferenditmaiftre  delHites^  villes  de  Carcaflbne  8t  Bcziers*,  ce  qui 
fot  caufe  que  Raimond  Trineauel  fe  voyant  delpooillé  defdices  Comtez, 

^ quitta  le  droit  qu’il  y auoit  au  fufdit  Comte  de  Montfort,  & depuis  au  Roy 
lainÆ  Louis,  ainlî  que  nousauons  ditparlant  defditsComtes  de  Carcanone. 


§ E I G N E V R S D E 

M O N T P E L I E R.  '■  . 

^ » 

O V S auons  parle  cy  deflus  au  liiire  fécond , tant 
dclacitédcMaguelone  , que  de  belle  de  Montpe-' 
lier;  rede  maintenant  de  Içauoir  quels  onteftbles 
Seigneurs  defditcs  villes, 

Toutainfi  que  les  villes  de  Totole,  CarcalTone, 
Narbonc,  Nifmcs,  & Beziers , ont  efte  gouucrnccs 
par  des  Comtes  ou  Vicomtes  : de  mcfmes  la  ville 
de  Maguelone  a efte  reg^é  par  vn  Comte.  Il  cft 
fai(d  mention  de  Aihicus  Comte  de  Maguelone 
dans  vn  Concile  ( que  i ay  eferit  à la  main,)  lequel  fut  aflèmblc  durant  le  rè- 
gne de  Charlemagne,  & du  mandement  du  Pape  en  lavilledt  Narbone,  co- 
tre Febx  Eucfquc  d'Vrgcl , le  15.  Juin  de  l'an  78^.  lequel  Cqnbilé  conie  il 
dit  là  dedans  fot  tenu  e*  la  prcfcnce  du  fufdit  Amicqs.  Mai^  laivillè  dé  Ma-  • 
guclorie  ayant  ede  cnriéremcntdcfmolic,  Ôc  ccHe  de  Moniflélicrbàdiê?!^' 
me  de  fcc  ruines , la  ville  de  Montpelier  aedé  tenue  & gouuernéepar  des  Sei- 
gneurs. Icdispardcs  Seigneurs,  d'autant  qu’en  mcfme  temps  il  y auoit  di- 
uer»  Seigneurs  : car  l’ay  appris  par  des  anciens  mémoires  qui  furent  drefïcs 
lorsque  la  villç4c,Montpelier  fut  baillée  au  Roy  de  Nauarre  ( qui  m’ont  ede 
communiquez  par  Moiteur  de  la  Code  DbdcurRcgcntcniVniucrfito  de 
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ToIo(é(  qui  eftalTez  cognu  par  tons  les  hommes  doâes  ) que  la  Ville  ou  Sei< 
gneuiie  de  Montpelier  elloit  anciennement  diuifée  en  trois  parties. 

La  première  cftoit  ^pellée  la  Redtoric , laaueile  prenoit  (on  commeiice* 
ment  au  pont  fainû  Elprit , 8c  venant  du  code  de  Lunel  entroit  en  la  Ville  de 
Montpeuer  par  la  porte fainâ Gillet,  8c  fuinoit  la graod'tUë allant  1 la  ruë 
eftrotttc  qui  cftoit  derrière  lamaifon  EpKcopale  droit  au  carrefour  appelé 
Roc.  L'EuefqucdcMontpeliereAoitancicnnemcnt  Seigneur  de  cefte‘^t'- 
de,  laquelle  «nfenbleleficf  8c  droit  qu'il  auoit  fur  l'autre  partie  dé  rilleüpL 
pelice  laBaillie,  8c  le  Chafteau  de  Lates  quireleuoient  de  lujr,  ledit  Euefquê 
changea  auec  le  Rop  Philippe  le  Bel.  Et  d'autant  que  Cefte  partie  i édéli 
première  de  la  ville  de  Montpelier  que  le  Roy  a acquife , ellé  ed  communie* 
ment  appellée  la  partie  Antique.  L’autre  pardo  nommée  la  Baillieéft 
uppellceu  partie  nouuellement  Acquife,  d’autât  que  le  Roy  Philippe  dé  Va* 
loisracquiten  dernier  lieu  duRoy  de  MaiiIorque,auecleChadeaii  de  Lates. 

Cede  partie  de  ville  eftbeaucoupplus  grande  que  la  RifftOrie  qui  apparie-, 
Doitandennementd  ceux  qui  fe  difoienc  Seigneurs  de  M<Mitpelier  ,‘adant 
que  les  Roys  d'Aragon  8c  de  Maillorque  n'en  hiflem  les  maidres. 

La  ttoiiiéme  partie  edoit  la  Baronie  ,laquelleconfidoii  anciennement  en 
certaines  Seigneuries , 8c  terres  allodiales,  ayant  vn  lugeilesappcHanonidu-^ 
quel  ont  edé  deuoiuës  aucresfbis  à Perpignan , iufques  en  fan  1 1 8 r ( dix  ans 
auantque  le  Roy  n'eut  acquis  la  portion  défBuefque)  le  Roy  de  Maiîlol^C 
rccogiiui  tenir  ces  Baroniesdu  Roy  de  France  Philippe  k Jdardy,fuiuani  Hc-* 
cord'qui  fui  pafléentrelcSenefchaldeBeaUCalrt.fttfant  poiir  ^ditRo^Pld* 
lippe,  8c  le  Roy  de  Maillorque}  parlequel  le  fufditRoyde  Maillorque  reco- 
gnut  les  fufdites  Seigneuries  edre  8e  dépendre  de  la  France  i quant  àla  foûue* 
taineté.  Et  le  Roy  Philippe  le  Hardy  fut  l'an  apres  en  la  villedeMompfheii  ' 
comme  dépendante  de  la  fouueraincté } aiHfiquM  edditdanslesfuClitsme* 
moires , 8c  qu'il  ed  remarqué  dans  vn  liure  qui  ed  es  archifs  de  ladite  ville,ap- 
pellc  le  petit  Thalamus  ou  Talmur.  • - ^ 

Il  eftailédetecognoidtedecedifrours,  ^Oetants’enfatit'queceuJtquHc 
difoienc  Seigneurs  de  Montpélief  fuffent  eniitremeilf  S^îgnéûrs  aôridité 
vi'le  : qu'au  contraire  c'edoit  l’Eijefque qui eftoitSeignïüf  delà  ReftoeiCSd  ^ 
partie  Anriqne.  Et  l’autre  qui  edoit  tenufr'parks  Seigneurs  de  Motitpelier 
releuoif  dudit  fient  Euefqne.  C’eftpottfquôyi'tfntrouùefdïftslésarch  fi  dé’ 
l'Euefchéde  Montpelier,  comme  Van  iijd.  8île  sy.Déoémbrc,  ïacqnes 
Roy  d’Aragon  8c  de  Maillorque,Comte  defiat^elone  8c  d‘'Vrgel,Scignenr  d* 
Montpelier,  fils  de  Marie  Rcyne  d’Aragon,  «liame  delà Aé  ville,  cbnirat 
heritierrdeGuillaumefon  pereSeigneurdc  Montpelier,  fit hômage 8c fer- 
ment de  fidelité  dé  la  ville  de  Montpelier,  ScChadeau  de  Lates,  à'H^ati  de 
MonlaurEuefquedeMaguelonc  dans  l'Egltfc  (ainébDenîs  de  Môntpéfîé'r,' 
les  mains  ioimes  8c  genoux  pîiee.  Cequ’AnîSttd  Euefqqede  Mpntpditra 
auffi  remarqué  dans  vn  hure  qu'il  a cdmpofé  des  Eucfquei  de  Montpelier  que 
i’ay  chez  moy  efaftà  là  main,  8tce  en  la  vie  delean  de  Moiiliur  Euerque,  efi 
laquelle  edeferir,  AnnerniUcfiMuamjmtttipfmofnuijrtàfittefi^Hm^ 
lemne  , <r  iuntmentmn fitUat»  fiiptrmfere  AUÀrifshSfi  Fimmiit‘Men- 
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i Domino  lacoto  7(ege  Attgoimm  (r  Méiorsunm , fro  viBa  Mimti^fful.u 
piftrCajirodePoliUeyVulgnriterdiclodeLatii,. 

. -]|j  b|en  que  Ifs  Seigneurs  de  Montpclicr  ayent  rccognu  tenir  la  ville.de 
Montpeliertfle  Cbadeau  de  Lates  de  rÈuclqucitoutesfoisi'ay  lenurqué  qn’ils 
ont  recognu  autresl'ois  tenir  les  melines  biens  du  Comte  de  MelgiicL  Car 
par  les  a<le$.qui  font  dans  lerditsarchifs  de  Montpelicr,  l'ontrouue  que.l'an 
1 184.  & le  19.  May,  Guillaume  Seigneurde  Montpelicr  fit  bornage  & (êr. 
ment  de  fidelité,les  mains  jointes  fcles  genoux  pliez,  àRaimond  Comte  de 
Tplofe  delà  ville  de  Montpelier,  Cbafteau  de  Lates,CbaAeau-neuf,le  autres 
jie«x  qu’il  confelToit  tenir  en  fief  lige  de  luy , eommemary  de  Matilde  Corn- 
lÿflSedeMcIgueL  Comme aufii eni an  aumoisdeMay,  Guillaume 

Seigneur  de  Montpeber  recognut  tenir  de  Raimond  Comte  de  Tolofe,  & 
deMelguel  la  ville  de  Montpelier,&Baronicsde  Homclas,  Pouget,  6i  autres 
liouxj  depuis  laliniere  de  Vidourle , iufques  à la  riuicte  d’Eraut  lez  Pczenas^ 
pourraifon  dequoy  il  luy  en  fit  bornage  & ferment  de  fidelité. 

J Ic.he.doute  point  queleComtedeMclguelquiefioitanciennementva 
puirtànt  Seigneur,  n’eut  grandement  entrepris  fur  les  biens  fit  droits  qui  ap^ 
pvteuoient  il’Euefque  de  Montpelier,  puis  qu’il  auoit  vfurpe  le  droit  de 
donner  non  feulement  l’Euefcbé,  mais  encore  la  ville  de  Montpelier,  &fei 
dépendances  à qui  bon  luy  fembloit;  duquel  droit , ou  pluftoft  de  laquelle 
vfurpauon , il  fedepartit  enfin  en  faueur  du  Pape  Grégoire  feptiemc.  Car  pat 
l’jÉb:  de  donation  qu[il  en  fit  wut  lors  audit  Pape  Grégoire, il  promet  d’auoir 
agfeajale,  fie  de  fiura  iouyr  a l’aduenir  l’Euelque  de  Montpelier,  qui  fer» 
einçpjquemcnïpojHueu  parle  P«e,  promettant  que  ni  luy,  ny  aucun  des. 
ûensnfe  letroubleponsen  fa  pOiîciuon  flciouyfTanced'iceluy  ; ainfique  nous 
poiAions.apprendrc  de  l'aile  de  donation  qu’én  fit  Pierre  .Comte  de  MçJguçl,’ 
audit PapeGregoito  lepticme  : que  voicy. 

s , J . l ■ J 

Knomine fnnfltt O" indiuidu*Trimutu , Pntrù,  (rSpirilus  fnnSi.  Ego 

inw  famés  M^gAftnfn , prortdtvipiionc  anim/t  mt£y  ntenon  &•  pnrenmm  meorum, 
vxotif^^Hoijue  O-filif^ono  Domino  Ùto,(r  te4tu  Âpofiotu  tiui  Ptiro  (f  Poulo  mt,iptri- 
honortm  meumyiom  ComitdimnSuli*ntionem,/juini_  EpifeopMum  Magd- 
laa^eotf  omnttyufut  hotmem  eidem  Efifcepdiui , dpptndenum,/lautgo,  (r  dmectjforts 
’BU  hdR(n/u  hdhuimiuyt^tenmmus  mdlodium\iid  •utrun^ue  tjuod  lune  turu  mei, 

(3; J^triTd^tgpfet dlodtum  ftnilx Ecdt^ Romand , 0''fdnFiU-Apojiolil Petto (r  ' 
P^Oypei^n  ty  Gregorio^ptimojgrommiuifucce^orikui  eius  tjui  in  fedeApofla^ 

hLi^r^pS^em^dptem  C^rd^dltum,  (y  reli^ui  Cltrty  (y  Popult  fuerint  Cdnoaèà  (y  Cd- 
I vi  ptd^Sut  ComitdtuiSuftdMiionen.  (y  Eptfeopdttu  hldgalo,' 

if^^A^^rum  Apojiolotum  Pétri  <y  Paub.Egodutem ptdJiSum  Comiu- 
tam^doeampir  ituoum  Romoni  Pontifcii  fui  iüjut Jidelildte , (y Jingulie  dnnii pra  eenfu 
perfoiuèttdd  vniiddupi  pptimi.  StauhterijuotjHe  iyfliut  meut , vel <imLbtt  dUut.omnii 
tpti ex hdteàitdUQ_mihijuccefJaitprddt£ium Cormtdtumpermdnum Romani  Ponttfeu di 
Meft^em  lUtus  tentdtj  (y  ptddiBum  etnfum,  id  ejf,vncidm  duri  opiimi ftngulkdimp  per- 
foUii.-  .Sitveth  mpoteJUtt  Romdni  Ponttfickin  Epifcopalu  hUgdlond  quem  pUeilerit 
Fpi/çop!fmiuP<yc^oniciordindre,<ypeTedmd^priidtemefluidt}tUgdloo<nfiEc- 


î 


« 

du  Languedoc , Liure  IIIF.  657 

dtftd  hiXU  confînmionm  O*  dtaetdftftdowm  Patrum  perfonam  prolrdlulem  & idoneam 
éd  regendum  popftlum  ^ Or  res  Eeehjlafticae,  lieeat  inquàmo*  ex  hoc^o-  deinceps  qualm 
iiximusprohMmfâbeet , 0‘ idonesmperfonam in  EpifcopaU* ehgere Alrfque W 
édscuiué  hxredum  4M  freeejjorum  memum  eontradilUone.  Si  quis  auitm  haredum  aut fitcr 
cejfamm  meorum  contr4  hanc  donatioitit  iy  confrmâtionù  nojlrx  authoritatem  C* priuilt^ 
gium  infurgerepufumptuosêj  O*olnû4re,  tfuod  ahfit,attent4uerity  O*  de pr/edifio  ComitMU 
Pominumfuum  Romanum  Poniijkem  tjft  dehere  recogtofcerenoluer.it,  0>  prxnorninatum 
eenfum  deComitMu  eidem  vncUm  durifagulis  annis  perfoluere  recnf4uerit,4ut  in  Itbertdti 
Ecclejtajlicd  de  fubjhtuendt^  Cdnonici  Eptfcepo  in  EpifcopatuMagdlonerftei  comraàtRor 
extitertt,non  valent  vendicdreamdinit^hepeth,  typerfolnat  multâm  .juam  fanHalex 
Romanaper  Theodojmm,ArcadiumyO*  Honorium  promutgatam  deaeuit,  Mfttper  ECr 
cleft^tcd  fublaceat  difciptinx  quant  velut  [acrilegus^^  fonda  Eçclefadeflrudorincurri^ 
FeciautempradtSiam  donationetn  de  Comitatu,  O*  Epifcopatu,  (goPetrus  Corpes-.^ce 
beati  Pétri  CT*  Tipmani  Pontijkit  in  manu  Pétri  Albanenjis  Epifcopi,  Romani  Legati,  ^ 
CothafrediMagalonenfis  Eplf copi  per  inuejlituram  amici  mei , Cr  Frocardi  Ahhatk  Th»-\ 
nunicu^anno  incarnationù m.lxxxv.iadidioneviq.  v.menfisMaq.  ARum  per  manum 
Stephani Jignum  Valmatij.  ^ Signum  Redi.  Signum  Pontij  de  TrlontUui^Pttïtufignal 

Mit , AdalmadûComitiJfa  confirmauit.  Signum  Archidiaconi  R^dus.  Cornes fliuseius jùmal 
Hit.  IJhomnesexpraceptoComitüfirmauerunt  ante  altare  fanfli  Pétri.  Tefes  Otgeriut 
Archidiaconütf&Deodatue  Canonicufftejlii  Gothafredus  Epifcopus^in  cmufmanufaRum 
efi  anno  m.  Ixxxvij. 

Le  Comte  de  Melguel  n’auoit  pas  feulcmct  vfurpe  la  Seigneurie  de  Mont2 
pelier,  & Chafteau  de  Lates;  mais  encore  il  s ’edoiclâin  du  Chadeaufle  Com>. 
te  de  Melguel , que  le  faind  Siégé  pretendoit  luy  appartenir:  car  le  Pape 
nocent  troilîéme  en  baillant  à inféodation  en  l'an  1197. 1a  Comté  de  Mel-< 
guel  à Guillaume  Raimond  Euefque  deMaguelone,  foubs  la  redeuance  de) 
vingt  marcs  d'argenr,il  dit  expreflement  qu'il  luy  baille  ladite  Comte , com- • 
me  appartenant  de  droied  x l'Eglilc  Romaine.  Et  le  Pape  Clement  quatrième; 
dans  vne  de  fes  Epiffres  qu’il  cicrit  au  Roy  faindl  Louys , lequel  defiroit  eftrç 
par  luy  informe  de  quel  droit  PEuefquede  Maguçlonc  iouyAoit  du  Comte 
de  Melguel,re(pond  que  par  les  anciens  documens  de  l’Eglife  RomaineiUpi'. 
pert  comme  la  Comte  de  Melguel  appartient  de  droit  au  fain^  ^icgê|  n Vi 
ayant  point  d’inconuenient  que  le  fainit  Siege  puilTe  iuftement  auoir  de  fieù 
dans  la  France:  Et  bien  que  rEuefque  de  Maguelone  fut  en  poffelïîon,  tant 
de  la  Comte  de  Melguel,  que  de  Montferrand  ; ncantmoins  i'ay  apprins  par 
les  ad^cs  qui  fontauxarchifs  du  rieur  Euefquc,  comme  en  lanncc  ixx8.Rai« 
mond  le  leunc  s’en  empara,  & ayant  elle  requis  par  l'Euefquc  de  Montpelicr 
de  les  luy  vouloir  rendre , il  luy  refponditque  fon  pere  Raimond  anroit  rcco- 

fnulEglife,  &fcfcroft  remis  en  la  religion  Catholique,  le  Pape  luy  ayant 
onne  1 abfolution , & que  partant  tous  les  biens  luy  deuoient  eftre  rendus,'  . 
nonobriint  les  conrilcations  qui  en  pourroient  auoir  cric  faidtes.  Ce  qui  fut 
caufe  que  rEuefque  fe  retira  au  faindl  Pere,  lequel  par  vne  Bulle  admoncria  le 
Comte  de  Tolow  dercndrcàl’Euefque  de  Montpelicr  la  Comte  de  Melguel 
furo  eine  d’excommunication , & ne  l'ayant  voulu  rendre,  il  fut  par  vne  autre 
Bulle  excommunie.  Comme  aufiri  il  exhprte  les  monnoyeurs  & peuple  de 
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Melguel , de  te rtStucr  le  ChtU^eaû  i tj’àyint  daigné  fifre  il# 

firent  ezcomimuiiez  par  1«  Pape  tcotnitie  V^nt  tnïticieQKmeht  &'paf  tra> 
lifon  ioints  auep  le  Comte  deTolofe  éonrft  lenr  Séignéiir&EueftJbér'îîé’ 
encore!  enjoignit  aux  habitans  de  MagueloM^ j'de  nè^^bbhtérny  iüàhz)!- 
cun  commerce  aucc  les  habitans  de  Me Igucff  ^mme  eftant  excomnibiiiez.' 
Le  Pape  ne  fec^titentapasde  procéder  par'admôneftcniens,  & excommtii 
nications«ma{kdacores  il^ftiignit  par  ÿhé!  Bulle  àuxConfiilsdèb^obTpé- 
berS:  Lanel,deh»ümirgehsde‘gti'etVe,  8i;pcefterayde  & fiüearan  lreirr£uéf> 
que  y poutaflteger  ledit  Cdtbté  dans  la  villéde  Melgdefj,  dèlaquellèïï  s cftoi# 
ethparé.  Ce  ne  fut  pas  parvne  feule  Bulle,  car  il  s’éh’tfënüèht  dix  dani  Itf-’ 
ditsarchtfs,  ehuoyMi  par  le  Pipe  aux  6onfuls  fc  Kfigifirats  des  Villes  ia^ 
Bourgs  du  Oidcefe  de  Montpelier  tendatis  à m'èfmes  fins.  Et  voyant  qu^l  ttf;'' 
poûuoit  forcer  ledit  Comte, le  Papeenuoya  le  Cardinal  làinft  Ange  |)C)ui^ 
Sbtenir  de  Raimond  le  leune  par  perfuaflon  , ce  qu'on  h'auoit  peu  fifre  pat' 
force , aux  fins  qu’il  reilituac  à rEucfquc  deMaguclone  les  Comtez  de  MeU 
guel  k 6c  de  Montferrand , enfemble  tous  les  autres  Chalfeaux  qu’il  auoic  in> 
^dez  à plufieurs  autres  Eucfques  de  Languedoc , comme  ayant  eilé  confif- 
quez  à caufe  de  la  feâe  6c  rébellion  de  ceux  qui  les  polTedoient.  Nous  apprê- 
tions de  la  fufdite  Epiflre  de  Clement  quatrième,  comme  enfin  Tes periua- 
fionsne  furent  point  in  utiles:  car  il  e(id\t\2dcdins,QiâiComesTo!<}fAnusvl~ 
timuiRtymuniiuMelgorium,  cafira  alia  E[>ifcopo  nl>ftiiiit  fu^eritclo , fed' 

fô^modum  dd  ft  ridiens  u reddidii  libiraliicr , &•  iihenter.  Tout  ce  que  iay  ÎHt  de  la 
Ôimtéde  Melguel,ne  tend  à autres  fins  que  pour  monfitercomtbè  (es  Com-’ 
tes  6e  Seigneurs  s'emparoient  des  biens  Ecclefiaftiques , tellcmentqu'il  n'eil 
pas  merueille fi  le  Comte  de  Tolofe,  comme  Comte  de  Melguel  abôjtvfur-'" 
pcfurl’Euefque  de  Montpelier,  l'homage  de  la  ville  de  Montpelier,  8e  Cha-^ 
ueau  de  Laies,  puis  qn'ils’cftoit  faifi  de  la  ville  6e  Comté  de  Melguel , & qu'il 
difpofoit  de  la  ville  6e  Euelchc  de  Montpelier,  commode  Ton  propre  pa- 
ctimoine. 

■ IleA  dit  dans  les  fufdits  mémoires  qu’il  y auoit  eu  treize  SeT^ëurs  de' 
Montpelier  qui  auoient  porte  tous  le  nom  de  Guillaume,  auant  que  la  Sei-' 
gneuriede  Montpelier  tombât  entre  les  mains  du  Roy  d'Aragon.  Cequi 
n’a  pasgrand'apparenccid'autant  que  depuis  ce  Guy  ou  Gnillaume,qui  print 
en  fieflet  terres  de  Moncpelier,iu^uesà  Guillaume  de  Montpelier  fils  d'Er- 
niengarde , qui  e(f  le  plus  ancien  que  l’on  aye  bien  rccognu  pour  effre  Sei- 
gneur de  Montpelier,  il  n’y  a guère  plus  de  cent  ans  : tellement  qu’il  faudroit 
que  dans  ces  cent  ans  il  y euteu  huiÂ  Seigneurs  de  Montpelier;  mefmesqne' 
lefieurde  VarandaConfêillerau  Gouuernementde  Monrpelier,  8c  Doiüeur  ' 
Regent  en  l’Vniuerfitc  de  ladite  Ville,  homme  de  fçauoir,  aflêure  dans  la  ' 
charte  ou  tableau  qu’il  a fai  A des  defeendans  de  Marie  de  Montpelier,qu’il  ne 
fe  trouuc  point  de  mémoire  dans  les  anciens  aAcs  8c  archifs  de  Montpelier, 
que  de  quatre  nommez  Guillaume  qui  en  ayent  effé  Seigneurs,  6c  que  te  plus 
ancien  qui  foii  dans  lefdits  a Aesed  Guillaume  fils  d’Ermengarde,  6c  mary 
d'Ermrfinde , lequel  mourut  en  l’an  1 1 1 1 . 

Et  bien  que  nous  n'ayons  pas  dememoires  certains  de  ceux  qui  ont  precc- 
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^ ledit  CoiUaume  fils  d'finnengaide,  toutesfois  Amaadde  Verdale  £ue& 
i^ue  de  MontpeIier,au  liure  qu’il  a efcrit  des  Euefques  de  MagueIone,enuiroa 
1 ail  1 5 40.  a £ài  Amentioii  de  quelques  Seigneuts  de  Montpeikr>qui^t>^e- 
cedc  ledit  Guillaume  fils  d'Ennengaide.  Caiila  efcricquefainclFolciand 
Euefquede  Lodeue  eut  deux  faurs,  lefquelles  furent  Dames  8e  Seigneuref- 
fes  dedeos  Boar^ , Tvn  nommé  Montpelier,  f autre  McAitpelieret,  leiquel- 
tes  donnèrent  par  denofkm  lefditsBourgsàrç^ifedeMaguelone,  8e  aRi- 
eoin  qui  eneRoit  pour  lors  Euelque.  Le  fufdlt  de  Verdale  ne  remarque  pas 
èn  quel  temps  leTdires  donations  furent  faidf  es*tdii^s£bis  Tày  noté  dans  trois 
anciennes  vies  que  i’ayefcrites  i la  main  dudit  faàoA  Folctandj  quefainft 
Folcrand  fut  confirme  ScconfacréEnefqite  doif:odeuc,'  parXimeiy  Arcl^c- 
neiqùe  de  Naibone,  en  Tan  5)49.  êe  fit  coniâdrtr  Iteltfe  dé  (àitf£l  Ginieifi 
qu'il  aaoitba(Heenran97j.àlaquelleconfecr3Ci6n  tméirt'prelèâs tarit- At- 
Biery  Archeuefque  deNatboriei  queRieuinEuefquedeMi^elone.  Ce  qui 
fe  rapporte  biendeequlsfcrit  le  mfdit  de  Verdale -,  efautafit  qu'il  fé  trootie 
par  CCS  dattes,  que  fiiinét  Folcrand,  8eRicuinrhioientet4mefmeteiT^fc 
«ailleurs  que  Ricuin  Èuefque  de  Maguelone,  viaoient  ehttîrdn  Tan  5^5. 

LemefmeKu'redddit  de  Verdale  contient,  que  rEnéfqàè  Ricoin  avarie 
efteprié  par  Guy  (iericlçly  s'il  faut  lire  Guillaume)  qui  cftoitTn  CketialKr 

Îtn  depetidoit  dubomtedeMelguel,  delny  vouloir  accorder  Stbailleren 
ef  le  Bourg  de  Moritpelier,iI  le  luy  accorda.-  ralement  qu'apràs  quciedftRS- 
CBinluyeutfeialel)àildnditBouzg,iceluyGüyrecognutletiénir  dekiy,  8c 
lôyénfithomagc,  par  lequel  il  promit  d'cflrefideltetantd  PfetfeToue  qtfau»? 
Cbanioines  de  Magtielone.  Iln^it  pat  en  quel  terap  ftufàiâPceft  hoffla^ 
rtisnOusanonsnotéey-dcffiisletempsanqueîvînoitRiciitri.*  ,n  •• 
• Le  mefincAutheur  a remarqué,  comme  l'an  i08o.  GodéfiC>ye(lihtPtfrf- 
quedcN-î&ritpelier,le$Chanoinesde  ladite  Fglrfc  ferciftfiièht-reguliers'i'tt 
que  en  ceRe  confideratton  ledit  Euefque  leur  bailla  pour  leut  CnfietC 
pkifieursEgEfes;  entre  lefquelles  Cfloient  fes  Eglircs  de  Ménlpdiet^,  sk  d* 
Ktbmpelieret;  8c  quen  Panmilnonante,  GuillaurtiedeNîbntpélier  fit  fbr.^ 
ment  de  fidelité  aydit  Godefroy  Euefque , 8e  luy  céda  les  Egltfe*  noftrdOiiitt' 
deMonipeIier,8c  Montpelicret. 

L'on  litauflt  dans  les  viesdesfîifdicsEaefmjesdeMontpcStr,  ef«<eÉ»'pte 
Jèdit  de  Verdale,  comme  l'an  lo^ff.  le  PapeYrEsdn  fécond  étant  iWàgu'do^ 
ne,  confàcra  entièrement  l'Iflede  MagueWe,titïprefenéedetEnefqaesqui‘ 
fohrià  némmez,  8e  de  GoÜlaaiftc  de  Montrer,  Seigneurdes  terrés  No- 
bles de  Moptpelier.  C’çfttoutcer^faypeutdmarquerdcsGuitlaumésSBi- 
j^éfihdelidohtpcli^  qniohtprecedélcdié'Güillanme  fils  d’Erménj^tdei^ 
ieqùel  lè^tfiéur  Scyafandièfifriteftrele  rrtïlièrSeirâjSttdé  Montpdtîér, 
dlàntfdï^dkmanàondaQrlcsiithlfs.  - _l-1  s.-t  - r m,  1 
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CVILL4VME  DE  M03^^ELlEK 

fis  i Enfun^arsle. 

VltX.AVH>fiIsd'Ermengardcfut  marié  aiiec  ErmelCnde^ 
aind  qa'a  remarqué  le  Heur  de  Vaianda  j lequel  ne  dit  autre 
chofede  luy,  iînon  que  c e(l  le  plus  ancien  Sdgaeut  de  Mnc*' 
pelier,  duquel  onaicmemoircf  fie  qu'il  mourut  en  l'an  mil 
cent  vingt'Vn. 

lly  a queldue  apparence  que  c'eft  Guillaume  de  Mont^ 
pelierquiquittafit  céda  à Godefroy  Euefque  de  Maguelene,  enl'anroilno»;' 
tiaoce,r£gufcnoftreDame  de  Montpelier  fie  Moncpeiieiet,  fie  qui  fit  fer» 
ment  ^fidelité  à Godefroy  Euefque  de  Montpelier  pour  raifon  dudit  fief, 
ainfi  que  noua  auons  noté.  Ilfutgrandamy  fie  compagnon  d'armes  de  Rai- 
mond de  fâinft  Gillet  Comte  de Tolofe;  carilfè  croifaauecluy  pour  aller 
faire  laguerrecoture  les  Sarrazini  fie  Mahometainsinlîdellesquioccupoiéi 
Ierufàlem,fie  la  terre  Sainâe.Ordeiic  Vital  Hifrorien'Angloir,  parle  de  luy  au 
lütre  9.  de  Ton  Hifroire  Ecclefiafrique , où  il  il  dit ^ qu'eftant  venu  aux  oreilles 
de  Raimond  de  fainft  Gillet.que  les  T urcs  auoient  quitté  la  ville  d* Antioche, 
il  y enuoya  aülC  tofrpour  en  (çauoir  1a  vérité , deux  des  plut  prudents  fie  ex* 
perimétez  Caualiersau  faiâdela  guerre  qu’il  eut  dans  (es  troupes;  lefquels 
comme  die  Orderic  elloient  Cor^mtres0‘Ài[ctflm£tnâiurkpuui\  fievenantà 
patticularifer  ceux  qui  furent  couoyez,  ilditquecefiitle  VicomtedeCha-' 
tiillon,  Guillaume  de  Montpelier,  Pierre  dcRoays,  fie  Pierre  Raimond.  Le 
ntefrneHdlorien  tefmoigne  aflèz  comme  Guillaume  de  Montpelier  elloit 
employé  toulîaurt  en  l'arméedes  Chreilieiuauz  affaires  les  plus  imporuntes, 
quts'o^iilènt.Car  lors  que  Raimond  de  (âioâ  Gilles  Comte  deTolofe,a(Iie- 
geala  ville  de  Marre,  Guillaume  de  Montpelier  commandoit  1 ceux  qui 
cftpientdatuvne  grande  machine  ou  tout  4obois  que  Raimond  auoitfaift 
eoafbuire  pour  aiuillir  ceux  de  ladite  ville. 

Edit  de  retourde  la  terre  Salnâe,il  ne  fut  pA  oifeus:  car  il  fut  en  l’an  1 s 1 . 
ai^Rc^aumedeMaillorque  faire  la  guerre  aux  Infidellesqui  vfurpoicteefre 
lÈe  au  Roy  d’Aragon,  fie  auantqued'yallerilfitfontellamenr,parlcqueld^ 
laiffa  le»  terre*^  Chafreiux  de  Frontignan,  Chadcau<neuf,  Omelas,  Lune), 
fie  àue^beux,4  MelHre  Gautier  Eucique^Maguelone,  fie  ce  au  casii  vicn-*; 
«It9it^mqutirqicelUguetrec0p9elesip(i4ellfs. 

Si-GuiÙaume,dç  Môntpeliet  a ayméRa^mond  de  (àinâ  GiHes  dura^ 
fayjj%,'êla  au^foeitintté.d’ayo)er lu ^s apres fondecc(.  CacRaimpnd' 
ayant  iraené  anee  luy  Eluira  (a  Rmme.filleduRoy  d'El^ncen  laïqieigt, 
Sainfile , durant  laquelle  elle  accoucha  d‘vn  fils  qui  fut  nommé  Àlphonfe, 
leq  uel  Ton  pere  venant  à mourir  laiffa  âge  feulement  de  quatre  ans  au  Cha- 
fteauPcIerinqueleditComte  auoit  faiâ  badirpour  aflîeger  la  ville  de  Tri- 
poli , ce  fut  Guillaume  de  Montpelier,  lequel  continuant  l’amitié  qu‘il  por- 
toitàfon  pete,  ramena  ceieunoPrince  dans  fbn  pays , fie  dans  fès  terres,  ainfr 
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(ÿ£t£anCmlhelmmJ*Ulmt(lmriaJirta  fonHifioiiedesRoys  d'Angletene. 

Guilkame  de  Montp^er  fie  Ton  teâamem  en  l'an  1 1 xi.  par  lequel  il  don- 
ne fa  vaiSêlle  d’aigét  ài’Eglife,  fledone  à Guillanme  fonüU  aiihc  la  Seigneu- 
rie  de  Moncpelier  fie  Ces  dépendances  : à Guillaume  fon  fécond  fils  les  Cha- 
^aux  d'Omelas,Montamaud,  dePopian,  dePoget,ile  fainâ  Pont, de 
Mazeies,  lleplni»nrsaairesfie6.-àBemard  ion  tioifiéme  fils  tout  ce  qui 
luy  apparoenohaux  Chafteaux  de  Frontignan,Monbafeiu  Cornoas,Pignan, 
fie  auutes  biens , auec  plofîcurs  degrez  de  fubftitutiens  tantde  fes  cnjEuis:  ^ 
filles,d^tieilci  votey  le  nom , Guillemeae , Humeniarde,  fie  Adalays.  0^ 
fendàfctheritiersdeneiiaillerpoini  de  Baillie  onOfficeàaucun  luif  on  Sar- 
raam,fiifurlafinildic,  tTdimiitovxoremmeMn,Crmfmusmeosinpurd4,  dtfw. 
fiant,  <rm  afimli*  Dti,  Ct  bominitm  Mmi^tfluli. 


GVI L LAVM  E DE  MONTT  E LI E R 

fis  £ Ermefsmie. 

• 

ViiLAVUsde  Montpelier  fils  d'Ermeflînde fuccedaà  fôn 
pecc  Guillaume  fils  d'Ermengarde,enuiron  lan  un.  Le  fieur 
de  Varanda  en  Ton  tableau  des  defeendans  de  Marie  de  Mont< 
pelier , dit  qu'il  fut  lAarié  auec  Sibille  fille  du  Roy  de  Hieeufk* 

lem  Jequel  apresefbe  venu  de  ladite  ville  de  Hierufalem  mou- 

ruicn  l'an  1 1 4(f.  C’euiout  ce  que  ledit  fieur  de  Varanda  en  dit  au  fufdit  lieu,' 
fans  qu'il  allégué  le  lieu  d'où  il  l'a  tiré,  toutesfois  ftere  Efliehnede  Lufignan 
en  (bn  Hiftoire  des  Royaumes  de  Hierufalem  fie  de  Cypre , parlant  de  Ban- 
doüin  Roy  de  Hierufalem,  efetit  que  Baudoüin  fécond  de  ce  nom  Roy  de 
Hierufalem  maria  là fiUç  Sibille  auec  Guillaume  furnommé  Longue-efpée 
Comte  de  Bologne  en  France,S:  que  Foulques  fonfucceffeur  quatrième  Roy 
de  Hierufalem  eut  vne  auue  fille  aufli  nommée  Sibille , qui  efponfa  Théodo- 
re Comte  de  Flandres , laquelle  apres  la  mon  de  fon  mary  fc  rendit  Nonain 
dans  la  ville  de  Hierufélem. 

Noos  apprenons  de  l’Hiftoixe  d'Efpagne  que  ce  Guillaume  de  Montpelier 
aflilh  grandement  auec  plufieurs  autres  Seigneurs  François  Alphonfe  Roy  de 
âaftille,  aux  guerres  qu’il  eut  contreRaymireRoy  d'Aragon,  fis  Garfias  Roy 
de  Nanarre.  Et  Hieronime  Zurita  a remarqué  tanf  dans  fes  Annales  d'Ara- 
gon , que  au  liure  premier  de  fon  Indice , comme  Guillaume  de  Montpelier 
enl’an  ii54.fotaueclcRoy  Alphonfe  lors  qu’il  entra  dans  la  ville  de  Sa«- 
goffe,  comme  triomphant  de  ce  qu'il  auoitrecouuré  celle  ville  de  Raymirt 
Roy  d’Aragon,  fie  chafle  fes  ennemis  de  tout  ce  qu'ils  luy  auoient  o ccupé  iuf- 
ques  à la  riuiere  d’Hebrc , fie  qu'il  fit  fon  entrée  dans  cefte  ville  accompagné 
tant  dudit  Guillaume  de  Montpelier,  quedcRajunondComrede  Barcelo- 
ne, Alphonfe  lordain Comte dtTololepetitfib  duditRoy  Alphonfe,  du 
Comte  de  poix,  fiedeComcngc.fitd’Ermengàud  Comte  d’Vrgel,  fit  plu- 
fleurs  autres  qui  anoienc  affiftéleditRoypourchafferRaymirffRoyd' Ara- 
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gon , tant  de  ladite  ville  de  SatagoulTe , que  des  autres  terres  quil  luy  tenolt.' 

U n àilifta  pas  (êulement  le  Roy  de  Caftillé  aux  guerres  qu’il  eut  contre 
le  Roy  d|  Aragon , tnais  il  fut  auiu  touiîours  à la  guerre  aucclesRoys  de  Ca- 
(Ulle  fit  d'Aragon , contre  les  Mores , Infidelles  fit  Coriâires  quis’eftoiént  ùâ- 
lis  fit  emparez  des  meilleures  fit  plus  fones  villes  de  leur  Elût  : car 
PtuéncioieStotioutl  Euefque  de  Pampelone,  en  fon  Hiûoire  desRbysdc 
CaltiUe  ,'fibde  Leon , rappone  qu'en  l'Ere  des  Efpagnols  1185.  qui  clH'an  dê 
nollre&lut  iVz7.  Alphonfe  fcpticine  Roy  de  Ca^e  fit  de  Leon,  app<^cj> 
l'Empereur , a^mpagne  de  grandes  forces  unt  de  François  que  Geneupis^ . 
attaqua  la  ville  dWmira  qui  eftoh  vnc  fone  retraiAc  des  Mores  fitCor&iret..' 
Ot  G uillaume  de  Montpelier  eftoit  à ce  combat, ainA  qu'vn  ancien  Poëte  qui 
a eferit  celle  bauille  le  teiinoignc,  lequel  ledit JEuefque  de  Panrpelone  dit 
auoirtteuué  eferit  à la  main  lur  lalînderHilloiredeTolede.  CePoctein- 
^oduit  dans  fon  Poeme  contenant  ladefeription  dudit lîege  vn  Caualier  qui 
faluclcditRoyAlphonfedelapartdcsFrançoisencçsvers.  . 

Odeciue[rtgiiitii,  FrMnnrumpuIchrdi»Hntiit 
Expanfis  velù  vàs  cUr*  voce  féhudt 
. Ai  mtrU  0<9ripas  amato  milite  Ifetdt 
-n'.  : ye/let  eognatiu  pnmijit  vti  RxymuiuLa 

Htlles  dduerfum pToperM  wmüimfuriliuiJut 
£i  PicdHÀ  veniigms  infimul  O"  Geiuuoi* 

. Dhx  PeffuUmu  Guiüielmia  irlordine  tndjpim  , , , 

Hos  fequitur  iuxta  celfn  fortùfHt  wm*.  . 
llaccompagna  aulli  Raimond  Berenguier  Prince  a Aragon , lors  quHfut 
alliegcrla  ville  de  Tortofè  enEfpagne,  comme  l’on  treuue  4ans  les  archifs' ' 
■ de  Montpelier  vn  accord  qu'il  fit  en  l'an  1140.  aueclesEuefquesdeuontpe>'' 
-lier,touchant  te  different  qu  ils  auoiencentre  eux  pour raifon  de-la  Seigneu-  ' 
riedeMontpelier, fitdeLaces.  Ilmouniteniiironranri4<>. 

Nous  apprenons  de  fon  tellamct  faiâ  dans  la  ville  de  Montpelier  le  1 i -lDe- 
cébre  i i4S.côme  venant  de  la  ville  de  Hierulalé,ilapporUMas  Montpellier 
du  bois  de  la  vraye  Croix.fit  plufteurs  autres  Rcliques,ayât  faiâ1>ilHr  près  de 
Cl  maifon  vne  Chapelle  à l'honneur  de  Dieu,  fit  de  là  fainAe  Croix, à laquelle 
il  laifTa  de  (et  biens.  Il  auoit  lors  de  fondit  teftament  piufieurs  en£ms  fit  filles, 
entre  lefquels  ^ départit  ainfî  fes  biens  ; à Guillaume  fon  fils  aifnc  il  donne  la 
Seigneurie  de  Montpelier,  fit  Ces  dépendances:  à Guillaume  leune  fôn  fils  la 
villedeTorcofacnEfpagnc,qu’ilcenoicenfiefdu  Comte  deBarcclone.  Il 
ne  donne  rien  àRmmond  Guillaume  fon  troificmefils , d'autant  qu'illauoit 
offen  à l'Abbaye  fainâ  Pierre  de  Cluny.  il  laifie  fon  quatrième  fils  Bernard 
Guillaume  à fonfrereaifhé,  iufquesl  ce  qu’il  aye  atteint  l'âge  de  dix-huiA 
ans,pour  luy  Etire  apprendre  les  lettres, s'il  veut  cAre  Ecclefîafôque,que  s'il  ne 
veutpointeAre  promenaux  fàinâs  Ordres,  vent  que  fon  frere  Guillaume 
l’héritier  l’entretienne  honnorablement  d'arm es,chettaux,efcuyers,fit  autres 
chofesneceflaires,  fans  qu’il  puifTe  demander  aucune  portion  fur  fes  biens; 
d’autant  que  comme  ditlcdittellateur  P'ilûhereiitaiheminmmkilmnondecet. 
AGuyfonciQqnicmefilsildonne  Paulian  fit  Poget.  Le  mefmc tcfbment 
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noatenfeigne  qu’il  auoit  trois  filIes,GuilIenieete  qui  eftoie  marine  Ion  dudit 
teilament,  Adelays  ficErmeiCnde^i  eftoientâ  marier,  à chacune  defqucl- 
les  il  leguelorsqu'ellesviendrontafe marier ceatmarcsd'ar|ent,8cdetro- 
bes  honneftes  vmtm  lellum  depaiio , deux  vaTw  d’argent  pelant  lu  marcs,&  vn 
palefroy  à chacune.  Et  d’autant  qu’ellantàlaguerre  il  auoit  apponé  beau- 
coup de  dommage  aux  habitant  de  Poufalier,  fit  és  terres  unt  de  Narbone 
que  de  CarcaiTone  ,il  veut  que  tout  foit  réparé,  iufques  à ce  que  les  intereflez 
toienccontens.  Inhibant  à les  heridets  de  mettre  aucun  officieedansMont* 
pelier  qui  Toit  luié,ny  d’exiger  aucun  péage  ouvTure  des  Religieux  de  Ci-^ 
lleaux  dans  la  ville  de  Montpclier. 

qViLLAVME  FILS  DE  STB  IL  LE  III. 

ViLLAVME  filsdeSybilleruccedaàfon  pere  Guillaume  fils 
. d’ErmelIinde , enuiron  l’an  1 1 4<î.  H fut  marié  auec  la  Duchelle 
I Matilde  fille  d’Emanuel  Empereur  de  Conftantinople,  tt 
I contraûa  fon  mariage  en  l’an  i i74.ainlî  qu’a  remarque  Zuri- 
J taau  liure  premier  de  Tes  lodices  d'Aragon , Seauchapitiej}. 
du  liure  fécond  de  fes  Annales.Ce  qui  fdWaufe  que  Guillaumcde  MôtpcUer 
efpoulâ  ladite  Ducheffe  Matilde.c’eft  qu’y  ayant  plulieurs  diffèrens  entre  Al- 
phonfe  Roy  de  Caftille , 8c  Alphonfe  Roy  d’Aragon , le  Roy  d’Aragon  fit  re- 
chercher en  mariage  ladite  Marilde  fille  du  fufdit  Empereur,  laquelle  luy 
ayant  efté  accordée,  l’Empereur  la  luy  ennoya  aulfi  toft  accompagnée  de  cer- 
tains Prélats,  8c  Seigneurs  de  Grece  pour  acheuer  le  traifté , lefôueli  eftant  ar- 
liuez  à la  ville  de  Montpelier,  eurent  aduis  qu  Alphonfe  Roy  a Aragon  pour 
amortir  les  differens  qu’il  auoit  auec  le  Roy  de  Caftille,  8c  pour  le  bien  de  ion 
Eftat  auoit  efpoufc  l’Infente  Sanchefille  d’xlphoHfe furnommé  l’Empereur, 
acdeRicca  : tellement  que  Guillaume  de  Moijtpeliet  la  treuuant  dans  fe  ville 
co  mmença  à la  rechercher  en  mariage,  8c  qui  plus  eft  fe  faifit  d elle  contre  le 
grc  8c  confentemét  des  Prélats  8c  Caualiers  de  Grece  qui  1 auoient  accompa- 
gnée, mais  enfin  il  conduifitfiiâgeinent,  8c  prudemment  fes  amours  qu  il 

Felpoufa.  ' r i 1 I J I 

Le  fufdit  Zuria  au  chapitre  huiéHéme  du  liure  fécond  des  Annales  de  la 

Courone  d’Aragon  eferit , comme  en  l an  1 1 48.  Raymond  Berenguier  Prince 
d’Aragon  fiitaflîeger  la  ville  de  Tortofe,  qui  eftoit  a caufede  fon  ^ettela 
principale  8c  plus  forte  ville  du  couchant,  8c  feruoit  de  retraite  a tous  les 
Corfairesd’Occident,  auquel  fiege  le  fufdit  Prince  fut  grandement  affi  fté  par 
Guillaume  de  Montpelier  8c  fes  troupes , lequel  tenoit  aiftegé  vn  cofté  de  la- 
dite vi  lie, auec  les  plus  courageux  Caualiers  qui  fuffent  en  1 armee.  Ce  qui  fut 
caufe  que  le  Prince  d’Aragon  auec  le  fecours  de  Guillaume  de  vionipelier , 8c 

des  Geneuois  fe  rendit  maiftre  de  ladite  place. 

Nous  apprenons  du  mefmc  Hiftorien  commePetronille  Reyne  a Aragon 
apres  ledecez  de  Raymond  Berenguier  fon  mary,  fit  vne  grande  affemblee, 
deuant  laquelle  elle  propofâ  comme  elle  fe  deuoit  gouneraet  en  la  lutele  de 
‘ Lll  s. 
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fon  fils , en  laquelle  aflemblée  Guillaume  de Montpeltcr comme  des  plus  im- 

Îiortans,  flcûges  Seigneurs  futappellc,  lequel  ne  manqua  pas  défe  rendre  etl 
a ville  d'Oelca , où  ladite  aHambléc  fut  tenue. 

Henry  Roy  d'Angleterre  eftant  allé  auprès  de  Tolofe  pour  aflieger  ladite 
ville, en  l'an  i i58.à  caufedespretentions  qu'il  auoit  fur  la  Comte  de  ladite 
ville,  il  fut  accompagné  dorant  ce  fiege  tant  du  Comte  de  Barcelone , que  de 
Guillaume  de  nontpclier,S:  Guillaume  Trincauel  Vicomte  de  Bcziets,d'au- 
tant  que  ledit  Seigneur  de  Montpelicr  auoit  contraâé  de  grandes  aniitiez 
auec  le  fufdit  Comte  de  Barcelone.  Le  Roy  d'Angleterre  ayant  elle  côllraint 
dclcuerlefiegedeToIofc,  àcaufcquclc  Roy  Louis  le  leune  s’elloit  rendu 
dedans  pour  la  défendre , il  bailla  fon  armée  tant  au  Comte  de  Barcelone  que 
à Guillaume  de  Montpelier,ainfi  que  nous  pouuons  apprendre  tant  par  Guil- 
laume de  Ncubtinge  Hiftorien  Aoglois.que  par /ray  FrMcifco  Di*go,6iZmiu 
Hdloriens  Efpagnols.côme  nous  auons  amplement  eferit  en  noflre  Hiftoire 
des  Comtes  des  'roIofe,&  en  la  vie  de  Raymond  fils  de  Faydide. 

le  nedoutepointqne  Guillaume  de  Montpelier,  duquel  nous  parlons  ne  v 
foitceluy  auquel  ce  Doéfe  Théologie  Alanus  dédia  le  liurequ'ila  cfcritcon* 
tre  les  Heretiques  Vaudois  (lequeln'a  gucrcs  lean  MsiTon  Archidiacre  de  Ba- 
yeux  a faiél  imprimer , l'ayant  tiré  ainfi  qu'ildit  de  la  Bibliothèque  de  fon  fie- 
re  Papyre  Maflbn  ) d'autant  qu'eniAon  ce  temps  les  Vaiudois  commencèrent 
à paroidre  8t  trauailler  le  Languedoc.  Nous  pouuons  apprendre  de  la  pré- 
facé du  fufdit  liurc , comme  Guillaume  de  Montpelier  eftoitvn  grand  8c  zélé 
Caiholique,lequclferuoit  de  bouclier  aux  Catholiques  côtreles  Hérétiques.* 
ca  r voicy  comme  Alain  luy  parle.  C«fn  inttr  vniuerfos  Principes  le  videam  {j/ecUli~ 
tel  induivm  armü fidei.  Et  quelques  lignes  apres.  £t  qui»  te  Prmeeps  {îremujpne^- 
culem  fdei  Jilium  ir  defettjorem  intueor,  hoc  opta  deuoueo. 

Nouslifonsdanslesaélesdelavie  du  Pape  Alexandre  troilîcme,  comme 
s'edant  ledit  Pape  retiré  à la  ville  de  Montpelier  en  l'année  iKSi.  fe  treuuant 
pourfuiuy  par  l'EmpercurFrcderic , ce  fut  nodre  Guillaume  de  Montpelier 
qui  luy  vint  au  deuant  accompagné  de  fes  Barons , 8c  autres  nobles  de  les  ter- 
res,lcquel  l’accompagna  durant  vne  demy  lieue,  luy  feruant  d’Edaffier  ou  Ef- 
cuyer.  NeMhngenfts  au  chapitre  17.  du  liurc  lecond  de  fon  Hidoire  a remarqué, 
comme  l'Empereur  Frédéric  ennemy  du  Pape  Alexandre  troificme,  talcha 
par  tous  moyens , tant  parfes  lettres  fecrettes  que  promelTcs , de  gaigner  no- 
dre Guillaume  de  Montpelier,  8c  de  faire  tant  auec  luy,  qu'il  trahir,  8c  luy  de- 
liurat  le  Pape  Alexandre  troifiéme  fon  hode,  lors  qu'il  edoit  dans  Montpelier, 
ce  que  toutesfois;il  ne  peut  iamais  obtenirde  Guillaume  de  Montpelier,câme 
edant  homme  venerable,  8c homme  tres-fidelle  8c  loyal.  Votcy  les  paroles  de 
iVr»ér/gcny!i  parlant  du  Pape  Alexandre,  8c  de  l’Empereur  Frédéric.  Imperaior 
veri  nonquiefeens , feaetù,  vt  dicitur  ItterU  eÿ*  proimjfis  amplijfimn  lipud  WmüdmuM 
eiufdem  vtbu  Dominum  egere fludait  : nt  vir  memtvdlnlu  integiie fidei  inuhm  ejl  & in- 
fignem  h^item  deceniijjîmè  honoraitit. 

Guillaumede  MÔtpelierapresauoirlonguemctfai^  la  guerre,  8cadidéfes 
f nais  aux  occafiosqui  s’edoict  offertes,fongcat  àlâfin,  piint  vne  (kinélc  refo- 
. ludon  de  faire  pcrûtécede  lès  auAiôs  padecs,  8c  à ces  fins  fe  faire  Religieux  de 
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rOrJre  fort  eftroitfc  reforme  des  Cifteaux,  imitant  plufieuts  autres  grands 
Seigneurt,Capitaines,&Caualiers,quionteu  le  mefme  nom  de  Guillaume, 
lefquels  apres  auoir  elle  fiemiÆms  au  monde  ont  faiâleuralTeurce  recraifte 
dans  vnMonallere,  tellement  qu  il  femble  que  eefoit  comme  fatal  à ceux  de 
ce  nom.  Car  Guillaume  au  Court  nez  Condlable  de  France , Vicomte  de 
Natbone,  U Comte  de  Tolofe , apres  auoir  cfié  marié , & faiél  long-temps  la 
guerre  fe  rendit  Religieux  de  l’Ordre  de  fainélBenoiftau  Monaftere  faind 
Guillem  le  defcrt.Diocefe  de  Lodeue,  Guillaume  aufli  Duc  d'Aquitanie  pete 
d'Eleonor  femme  du  Roy  Louys  lelcune,  fle  depuis  d'Henry  Roy  d’Angle- 
terre , choifii  vne  Religion  bien  eftroite  pour  faire  fa  penitence.Nollte  Guil- 
laume de  «ontpelieraudîapresauoir  acquis  beaucoup  de  réputation  par  les 
armes  finit  fesiouts  Religieux  dans  le  Monaftere  deGrand-feluede  l'Ordre 
de  Cifteaux  à fi*  lieues  de  Tolofe,ainfi  que  nous  pouuons  apprendre  de  la  vie 
de  fainél  Bernard  efetite  par  Geofroy  Moine  de  Clariuaux,  lequel  tacontant 
vn  miracle  faift  par  fainiftBemard,  dit  le  fçauoir  & l’auoir  aptins  de  Guillau- 
me de  Montpelier:Voicy ce qu’ilen  dit.i4d  muboraAureùftmi aeiimafaHmifjt 
viri  ventrMuGuiBielmi  oltm  ^Moniil^effitUrnDomimu,  nunc  i^rHsChri^ifMipeT 

0-humitüMonMhuidepiinumbh<}HoiGr*ndis  ji^  vocdtm  ipfru  rtUtime didici. 
mui  moddilluTi  fiimui.ficMab  eiia  ore  cm  comignaife  uctpijfc  diccl>dt,tC  ce  qui  s’en- 
fuit Lemefine  Religieux  de  Clairuaux  en  la  mefme  vie  de  fainû  Bernard 
eferit  comme  Guillaume  de  Monrpelier  Moine  de  Grand-  felue  fut  vifiter  le 
vénérable  fainft  Bernard  au  Monaftere  de  Clairuaux,  & que  frere  Guillau- 
me fe  feparant  de  la  compagnie  de  ce  fainft  perfonage  fc  mit  à pleurer,  difant 
aaetleslanftes  aux  yeux  qu’il  ne  le  verroitplus,  auquel  fainft  Bernard  ref- 
pondit  en  le  confolant , qu’ü  ne  fe  fafehat  point  de  le  quitter , car  Ü luy  pro- 
mettoitqu’auantmoutirilleverroit,  faindl Bernard  fuy  tinteeftepromefle: 
car  incontinant  apres  fa  mort  il  apparut  à frercGuillaurne  de  Montpelier  qui 
eftoitdans  le  Monaftere  de  Grand-felue,  ainfi  quVfcntlefufdit  Geofroy  :en 
voicyles  paroles.  FmerGmlklmmdemnttpeffuUmeuimirfdprdfecir^ 

,ionm,virmatmfhHohmmfeculofmtJedm4gmfr 

rio  Grandu-BMd  Momuhmfdflm.PMrem  fanSum  deuoul}mî  vi^it  : reditmm  4Mtm 
Uchrm^lrtfrwerekdtm  qiàd  non  effet  enm  vltr*  vifunaicui  vit  Dei,NetimeH 
htu  bu  dubio  me  videbmhmm  efeHum  promilfmisdemijfimiu  iOe  Cmllulmu  expeamit 
tpfknode cumbetutu  P*ter  ex  hnevita  deteffa  in  Monaftetio  Gt»ndit-fbu  éppareniem 

ÈLviderememt,(rdicentem,fr*terGmlklme,irilU,EcceeioDomm^^^^ 

^ubrnmmpeuitao'ddmomemciuemddmdltijfmm^ 

lemldnamanfehelqiiivenirent:illeverofenefctttprefelfMefl.AtiUe,dd  radicet  monut 

UbimnKmmiu<r  nnnetnMubuiltieegp  maemnftenddminmontem,  intenoftm  qundt 

edurdvt1kt*femiere.Difcmvobinqmt,mirdtmtlUqmdinqwtm-üisdif^^^^^ 

nidh  hoiieinfekmid  tredimm  qMXfM&a.  NnlU  rnthicfaentiannlU 
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r»y  apprins  dVnc  profe  que  i’ay  trenuéc  dans  vn  ancien  Miflel  fuiuant 
l'Ordre  de  Cifteaux , comme  nodre  Guillaume  durant  qu’il  a edé  Religieux 
auec  vne  grade  implicite  te  £ainâetc,nefaifoitautrcprofeinonque  de  lêruir 
Dieu,  difant  qu'il  ne  fçauoitautres  mots  de  Latin  que  ces  deux, 
lefquels  apres  qu'il  fut  mort  furent  veos  grauez  en  lettre  d’or,  fur  vne  fleur  de 
lys  qui  fortoit  miraculeufement  de fon  corps,  comme  il ed  dit  dans  ladite 
proie , en  ces  termes  : Gmüitlmm  qucmd*m  JtùmifieJfuUni  Deminus  in  Crtnii-fdiut 
hionAchui  ihidem  conùerftu,  itle  t^uem  Gmllietmus  de  ÿtdada  Angltd  Mas , &•  Htjlarue 
dicunt  nihil  LéUmitstufrstethacduo  vocahuU  Aac  lAxc\z,fâui(fe,excmus  ore,ctrpm 
iam  tHmulstoliLum prodijffe , & literie sureù  Aue  Maria , "vli^iie decaraium fertur. 

Le  fleur  de  Varanda  dans  fondit  Tableau  des  defeedans  de  Marie  de  Monc^ 
pelier,  a remarque'  qu’il  fit  fon  tedament  en  l’an  1 17».  Stmourut  en  l’an  1 1 79. 
il  fut  enterré  dans  le  Choeur  de  l’Abbaye  de  Grand-felue,  en  laquelle  il  ed 
mort  Religieux,  près  du  grand  Autel  du  codé  où  l'on  lit  l’Euangile,  ioignanc 
Foulques  EuefquedeTolofe  qui  auoitaufliedé  Religieux  du  meflne  Ordre. 
L’on  void  encore  auiourd'huy  eferit  contre  vne  petite  muraille  quied  du  CO7. 
dé  du  fufdit  grand  Autel. 

UONTPELIEK  PER  MOSSEN  GFILLEJA. 

Au  milieu  deftjueh  mots  fe  voit  refrtfentée  vne  pomme. 

Orm’edanttrouué  fur  le  lieu,  i’ay  curieufement  demandé  aux  plusan> 
ciens  Religieux  dudit  Monadere  quel  cdoit  le  fens  de  cede  infeription;  ie 
plus  ancien  d’iceux  me  dit  auoir  apprins  de  fes  predecefleurs  qu’il  y auoit  air> 
ciennement  contre  ladite  muraille  vn  fepulchte  releué,  où  edoict  les  osdudit 
Guillaume  de  Montpelier,  lequel  les  Caluinides  (ayant  furprins  ladite  Ab* 
baye } defmolirent,  comme  ils  rauagerent  St  bruflerent  tout  ce  qui  edoit 
dans  le  Chaur  d'icelle  : àcaufe  dequoy  ic  croy  que  cetteinfcripiiondoit  ainfî 
edre  entendue,  que  c’edoient  les  habiuns  de  Montpelier,  lefquels  tefmoi- 
gnant  l’affeétion  St  bone  volonté  qu'ils  portoientà  leur  Seigneur  luy  auoient 
fai  A drelTerce  tombeau , interpreunt  ce  mot  de  Montpelier , les  habitans  de 
Montpelier , St  la  pâme  qui  ed  entre-deux  font  les  armoiries  de  la  ville  St  Sei- 
gneursdeMonrpelier,  St  ces  mots  perMt^en  Guillem  veulent  dite  pour  leur 
Seigneur  Guillaume , car  en-langage  du  pays , MoJJen  veut  direMonfleur. 

^VILLJVME  JOE  M0NTTEL1ER\ 

fils  de  Afatilde. 

VtLLAVME  Seigneur  de  Montpelier  flis  de  Matilde  fucceda 
à fon  pere  Frète  Guillaume  de  Montpelier,  qui  mourut  Reli- 
gieux de  Grand-felue:  ced  pourquoy  il  auoit  ordonné  dan^ 
fon  tedament  &iÆen  l’an  1 tôt.  que  fbn  corps  apres  fon  decei 
fetoit  apporté  en  l’Abbaye  de  Grâd-felue  pour  y edre  enterré^ 
Ceux  qui  ont  eferit  qu’il  auoit  edé  marié  auec  Matilde  fille  d’Emanucl  Empe- 
reur de  Condantinople  fe  font  trompez  ; car  il  edoit  fils  St  non  mary  de  Ma- 
tildc.  11  fut  tnatic  deux  fois , (à  prcinicre  femme  n’ed  point  nommée  par  le| 
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Hiftorîcns  d’Efpagne.  Toutcsfois  ie  croy  quon  la  nômoit  Grcque,  & quelle 
clloic  nicpcc  d'Emanuel  Empereur  de  Conllantinople ^ de  laquelle  il  eut  vnc 
fille  nommée  Marie,  ainfi  quefcric  Guillaume  de  Puylaurens  au  chapitre  11. 
de  (bn  Hidoire  des  Albigeois.  Sa  fécondé  femme , ou  pludod  concubine  fe 
nommoic  Agnes,  commeileddicenfonccdamenc. 

Les  Hiftoriens  d’Erpagnc,mcrmcs  Zurita,  ont  remarque  qu  elle  eftoic  fille 
d Vn  des  grands  d’Efpagne.  Guillaume  de  Montpciier  eut  grand  nombre 
d'enfans  de  cede  Agnes  tant  mafles  que  filles  : c*ed  pourquoy  ildc  cous  fes  ef- 
forts enuers  le  fainâ;  Siège  pour  faire  légitimer  les  enfans  qu’il  en  auoic  eu: 
lefquels  cdoicnc  illégitimes,  d’autantqu'il  les  auoic  eux  d’vnc  fécondé  fera- 
me  durant  la  vie  de  la  première , laquelle  il  auoic  quittée  fans  conged  & per- 
miffionderEgliferàcaufedcquoy  ilenuoya  l’Archeuefque  d’Atlesau  Pape 
Innocent  çroifiéme  pour  cafchcrd’obccnirdcluy  la  légitimation  des  enfans 
qu’il  auoic  eu  d'Agnès.  Ce  que  coutesfois  il  ne  peut  iamais  faire,à  caufe(com- 
me  nous  auons  dit)  qu’il  auoic  quîté  fa  première  femme  fans  licence  St  per- 
miflion  de  l’Eglifc.  Tellement  ^uclcPape  déclara  le  mariage  contraélcpar 
ledit  Guillaume  auec  ladite  Agnes  inualidc  & illegitime,St  les  enfans  proue- 
nus  de  ce  mariage  badards , tilegicimes , & adultérins , ainfi  qu’il  ed  au  long 
contenu  dans  la  decretale  d’innocent  troifîéme.  Cum per  vcnerahilem , au  titre, 
Qutfi^fiHtleihimidins  les  Dccrctalcs  ,&  cede  Epidre  decretale  fc  trcuuc  cf- 
crice  à Guillaume  de  Montpelier,  ainfî  qu’ed  porté  par  l’infcripcion  d’icelle. 

C’ed  ce  Guillaume  de  Montpelier,  lequel  comme  nous  auons  dit  rcco^ 
gnut  tenir  la  ville  de  Moncpelief,  ôc  Chadeau  de  Laces,  de  Raymond  Comte 
de  Tolofc,  comme  Comte  de  Mclgucl  par  fa  femme,  & en  fit  hommage  au- 
dit Comte  de  Tolofe  es  années  11 84.  Sc  1189.  l’ay  remarqué  dans  vn  ancien 
züc  de  l'an  1 1 94.  qui  ed  dans  les  archifs  de  l’Euefchc  de  Beziers,  comme  lors 
que  Roger  Comte  de  Carcaflbne,  ScVicomcc  de  Beziers  voulut  donner  au 
Roy  d’Aragon  la  Vicomté  de  Beziers , il  luy  fit  faire  vn  aélc  de  recognoilTan- 
ce  dcuanc  tous  Icfdits  habicans  de  Beziers , des  droits  que  ledit  Comte  auoic 
fur  ladite  ville , comme  aufH  des  droits  qui  apparcenoienc  2 l’Euefque  ce  qui 
fut  faiâ;  en  prefence  de  nodre  Guillaume  de  Montpelier. 

Et  bien  que  le  Pape  Innocent  croificme  eut  déclaré  les  enfans  que  Guillau- 
me de  Montpelier  auoic  eu  d'Agnes  badards&illegicimes,neancmoins  Guil- 
laume venant  à fes  derniers  iours  il  ne  s’arreda  pas  à ce  que  le  Pape  en  auoic 
ordonne  i car  par  fontedament  faille  quatrième  Nouembre  itci.  il  fiefon 
heritier  vniucrfcl  Guillaume  de  Montpciier  fon. fils  aifnc d’Agnes  fa  fécondé 
femme  & concubine , auquel  il  Uiffa  la  ville  de  Montpciier , le  Chadeau  de 
Laces,  les  Chadcauxdc  Montferrand,  Cadclnau,  Cadres,  Lopian,  Omclas,Ic 
Poget,Popian, Montarnandde Deuian,  Creflan, JayilU de Saipjd  Porgoyié, 
Sain£f:Pons,Côrroccc,Montbafcns,Frotinhan,Mirabal,Scruian,Sain<SlGcor-T 
ge>Mcruiel,  & Moncjolan  aucc  leurs  appartçnançcs,Çc  coutcequUuyapparfc- 
noic  depuis  la  riuiere  dcl'Eraut  iufqucsàlariuicrcdc  Vidourlc,'  en  qooy, 
comme  il  dit  en  vn  endroit  de  fon  tcdamcnt,copfjd.oit  la  pl^fpjirt  de  fes  bics. 
Par  lemefme  tcdamcncil  donnoit à Thomas  fon  fécond  fils  qprn;néTortqfq 
le  Chadeau  de  Paulian  auec  toutes  fes  appartciwwccs , &;  tous  les  dr.oit?,qq’4 
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ien  ll  Cité  de  Tottofe,8c  ce  quiluy  appartient  au  dclàl4riijiered'Eraut,auec 
tôas  les  biens  quil  a aux  Eueichez  de  Lodeue,  & Beziers , veut  que  Guillau- 
me Ton  fils  heritier  vniuerlel,  donne  à fonfrere  Thomas  les  armes  lors  qu'il 
ferafaiû  Cheualiet;  &neantmoinsluy  donne  pendant  fa  vie  tontes  les  an- 
nées mille  fols.  Il  veut  par  le  mefinc  teftament  que  Raymond  fon  troifitmc 
fils  foit  MOine  de  l'Abbaye  de  Grand- felue,  à laquelle  il  donne  cent  liâtes  ; 6c 
que  Bernard  Guillaume  fon  quatrième  fils  foit  Chanoine  de  Gironde,  &de 
Lodeue  ; veut  que  Guyon  fon  cinquième  fils  foit  Moine  de  Clunias  près  de 
Montpelier,&  donne  centliures  àl'Eglife,  & veut  queBergundanfon  fizicme 
fils  foit  Chanoine  du  Puy.  Par  le  mefme  teibment  il  donne  à (a  fille  Marie 
fansqu’il  nomme  la  mete  deux  cens  marcs  d'argent  que  le  Comte  de  Tole- 
fe,  &le  Comte  de  Comenge  fon  mary  luydoiucnt,  6c  fi  elle  ne  le  peut  re4 
couurer,ilveutque  Guillaume  fon  heritier  luy  baille  du  fienaueefes  otne* 
mens  nuptiaux , i^auoir  (quatre  robes  pour  changer,  6c  quatre  liâs  honnora^ 
blés.  Donne  à Anne , & a Laycete  fes  deux  filles  qui  font  à marier,  à chacune 
cent  marcs  d'argent,  &:  les  ornemens  honnorables , 6c  ordonne  que  fi  fis  fem- 
me Agnès  a de  luy  à l'aduenirdesenfans  ou  des  filles,  que  les  malles  foient 
Clercs, & les  filles  Religieufes , à chacune  defquelles  il  laiiTs  cent  liures , 6c 
apresplufieursdegrezdefubllitutionsfaiâesàfesenfans,  ilfubRituëd  euX 
fubordinairement  Raymond  CaulTelli  fon  nepueu  Seigneur  de  Lunel,  Rai< 
mond  de  Roqucfiicl  fon  nepueu,  6c  Bauquil  Guillaume.  Ilfaiâ  mention 
dans  fondit  telbmcttant  d’vn  lien  frere  nommé  Raymond  Euefque  d'Agde, 
quedeCicmence  fafœur,  àlaquelleil  lailTe  cent  marcs  d’argent:  veut  que 
fon  corps  foit  enterré  au  Monaftere  de  G rand-  felue , ce  que  depuis  il  reuoque 
& veut  ellre  enterré  au  cimetiere  des  Chanoines  de  Maguelone.  Ordonne 
que  fondit  heritier  iu(quesiccqu'ilayerâgedei5.ans,  (c  gouuctne  par  lé 
confeil  dequinze  fages  hommes  qu’il  nomme:  lailTe  tous  fes  enfans  foubs  la 
proteftion  de  Dieu,  nolb'eDame,dela  Reync  d'Aragon, 8f  dé Monfieur  le 
koy  fon  fils,&  du  Comte  de  T ololê;  auquel  teftament  interuient  Guillaume 
fon  fils  heritier,  lequel  promet  6c  iure  de  garder  le  comenü  en  iceluy.  Deptiiÿ 
eftantdece^é  au  mefme  mois  de  Nouembre,  fon  teftament  futfolemnellel 
ment  publtépar deuant Melfire  Guillaume  de  Flexio  Euefquede  Maguelone, 
lequel  pour  authoriferl’aûe  y appofa  fon  feing  de  plôtrib. 

mA%lE  DE  M'ONTPELIE-E^  E^J^l 

Pierre  Eoy  J!Âragon.y  . j 

' V f L 1 A V M E fils  de  Matilde  eftant  dccedc,MaHè  fa  fine  du  premiér 
• lift  luy  fucceda  en  tous  fie  chacuns  fes  bietis,comme  eftant  feule  lei 
gitime,  fie  le  Pape  déclara  les  enfans  que  Guillaurhe  auoit  c>rd’Æ’ 
gnes,  baftard$,adulterins,fic  illégitimes.  Marie  auoit  eftcmâriée  du- 
rant la  vie  de  Guillaume  ion  pere.auec  le  Comte  de  Comenge , de  laquelle  3 
aimrèu  deinrfilles.  Guillaume  de  Puylaiirens  au  chapitre  onzième  de  fon 
Hiftoiredes  Albigeois  a relnarqûé  que  Tmc  de  ces  deux  Ailles  fin  mariée  auec 
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Sanxius  de  Barra;8c  raucrcauec  Cétullo  Cote  d’Aftarac.Et  Zutita  en  (es  Indi- 
ces d’Aragô  a note  que  l’vne  auoit  no  Matilde.Se  l’autre  Perrone.  Ce  nsariage 
de  Marie  auec  le  Comte  de  Comenge  fut  difloos  (>at  l’Eglifè , ce  qui  fiitcau- 
feque  Pierre  Royd’Atagon  rechercha  d’auoir  à femme  Marie  de  Montpelier; 
& enfin  Icfpoufa  du  défit  qu’il  auoit  d’eftreSeigneur  de  Montpelier, & comme 
dit  Guillaume  de  Puylaurens,  AmhUionc  domirumii  fer  etm  m MomefeffuLno. 
Ils  accordèrent  leurs  parles  & conuentions  de  mariage  le  i j.  luillet  i i04,def- 
quels  yoicy  la  teneur. 

CyM  in  mundi princifio  DeusomnU  aeatidondvltimum  haminem  tondidiffet  tulit 
vnnm  de  copis  eim  dicens,  non  ePhtnum  hominemeffefolumfacùimM  eindrutortum 
fmule fd)i,ex  <jua  fieminam  cum  feàffet  tenedixu  lUu,  û*  atl,Crefcile  £?•  mulliplicamini  O* 
reflété  lerram,Cy  dommamini  vaUtilihus  cjeli,0" fifcilnis  ptnriiAdeôqHe  in  Dei  nomine  ego 
TÀaria  flUqitondam  Gntüielmi  Domini  MontiJfie^uUni  coBocans  me  in  matumonium  tm 
Domino  Petto  Régi  Arngomsdiomiti  Barcij.  do  uoi  mecum  in  dotem  viUom  Mdijpeffkliuü, 
cum  fut!  omnibm  fertinentijs , O-  cum  tou  domimttionefua , ür  Callrum  de  Letie,Cr  Ctt- 
flrum  nouum  , O-  CaHrum  de  fiioniefertariojCy  Cafirum  de  Ç*jlrit,& Cajhum  de  Home~ 
Lato  cum  Omni  domirutiene [un , &•  Cnfirum  de  Pogeto , cÿ*  Cejirum  de  Montehajenco , 
Caftrum  de  Cornoueficeo,  CaPrum  de  Montearnàudo,  (y  Cefirum  de  Fronttnhano,&  Cet~ 

flrum  de  Piniano,  (y  CuHrum  de  PofUno,  (s-  C<>Prum  de  Pealano , ty  ’vilUm  fanHi  Pttet- 
gorij , (y  vilUm de yindemieno , (y  viüam de  Atlu'j^ , (y villam deTre^ano,  (y  vilUm 
JmSi  Georgij,  (yviIUmde  Mtuualle,  (y  C^rum  deLufiano  cum  ommbut  eorumedia~ 
centibui  fertinentijs,  (y  omnes  vilLu,(y  rrunfos,feudit,feudationes,  (y  gcnerAiier  omnia 
alu  iura  que  fater  meus  temfote  mortis  fue  hahebat  iy  foffidebat  : (ygenersdita  omnié 
aluiuramea-.hec  omniagyfingulatalifaPlo  (y  conuentione  do  ubt  Domino  Régi  marito 
meo  tjubdfihabuerimus  infantes  juferpiies  de  me  natos,&generatos  ad  frtmogenitum,maf~ 
cuits  defcienlibus,ad fliam frimogenitam,vel ea  decedente  adfdiam fubfequenlem  hec  dos 
intégré  reuertalurftn  autem  ad  frofinquos  meos.Et  ego  Petrus  Rex  Aragonis,Comes  Barch, 
in  Dei  nomine  récif  lens  te  Mariam  in  legitimam  coniugem  c^ftediBadote , iymetibi 
tradens  in  virum  legitimum  dono , iy  concéda  tibi  in  donationem  frofter  nuftias , <y  in 
ibonfalilium  tuum  totum  Comitatum  de  Roffilhon , cum  ommbut  villu  (y  Cafrtl , domtna- 
twnibui , hommibut  (y  fuufertinenltjs , (y  generaliter  totum  hoc  quod  habeo  (y  habert 
debes  ifbntedeSalfasvfqueadClufamttalifaBofàlicet  tytenorequodfi  mihifufervi- 
veris  habeas  hec  omnia,  (y  teneas  tn  omni  vit  a tua,<y  foft  mortem  tuam  eifdem  faBis  ai 
libéras  comunes  fuferpiles,  vel  ifps  dejkietibut  ad  profinquos  meos  teuertatut.  UefromittOi 
ty  couenio'  tibiflifulati  quèd  nunquâte  viuentedimitlanecaliam  quamhbei  fuferinducam, 
nequebonaCyiuraquetecumdoteaecifioinfotiduvel  fro  fartein  damnu tuum fr audits- 
lenter  diminua,  fermuubo,  vel  quolibet  alto  genere  ahenationu  in  aliquaferfona  transféra, 
rue  transferri  faiiar;  fed  hec  omnia  ttbifdehter  (eruabo,<yretinebo,ncc  aliquod  donum,vit 
faBum,vel  reliBum  de  omnibus  (ufradiBu,vel  de  aliquo  if  forum  récif iam , vel  ab  aliquo 
recifi  faiiar  quod  fi feci,  vel fecero  tUud  caffum,  (y  inuiite  fl,  iy  remaneau  fed  lue  omnia, 
iyfiingulafirmiterme  obferuaturum , tyqubd  nuüo  modo deeif iam  iurofuferhacfanBa 
quatuor  Dei  Euangelia.  Qi/od  fi  forte  contra  diBum  facramentum  vUo  tempore  venirem 
vel  in  aliquo  infringerem,aut  f enteniia,vel  cenfura  Ecclefuphca,aut  alto  modo  diBum  maa 
Irimonium  dijfoluefttur^  abfoluo,  (y  libéré imferfetuum  ab  omni  vmculo- fidilitatn  iyfaa 
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cnoncnti  ir  honimïjonutei  homitH  V MentiJ^ejfulani , (y  omnium  Cafhorum  ey  •villarum 
fuftriùmaminatMum,  (rofimn  fupcnùsâie  mihi  indoicmdutaO'cbnfiituu-,  ita^uèd 
mhi  icinit  mm  UnettMurjei  lantum  tiii,nihilominut  pajl  àHam  thfoluliontm  & diui. 
JiBittmprddiHofMrMenioâmefsipaiùs  tibi  faélofutu  •uiret  imperpeluumobiineme,iu 
^odfertrvtlferAliumàdilliiféicrMnemù,  O-pÆsir  conuentiomiia  nuÜAtenut th- 
Jolui pojjim.  Et  ego  Cornes  Stnxii  u Domini  Pétri  l^fgis  At Agonit  Patrtitu , (y  per  fdem 
mecum  pleniliu  requifium.  El  ejto  lldefonfus  Cornes  (T  TrUrchio  ProuincUfrAter  Domi- 
ni Pétri  Régis  At Agonis prAdsiii.tU  egoGuiOelmut  de  BAUcio,<y  ego  Hugo  de  BAUciofrA- 
ter  eiut,ey  ego  Roncelinits  yiceconses,(y  Dominus  'hiAjJdienfu,0'  ego  Guida  de  CAUAÜum, 
ty  ego  Peina  AnneusAf"  ego  Pet  rus  de  AllsAntt  nos  omnes  fuprAdiBi , Cy JmguLprsiftito  i 
mAa  ub  vnosjuotjue  n^um  torptredster  iMAmcntoimAisdo  [uperhAC  fAtiBa  quatuor  Dei 
EuAtigelia  per  flipulalionem  promittimus,  (y  conueuimmiibt  Domina  Maria  prafcripu 
quod  Dominut  Petrus  Rex  Ar agonis.  Cornes  Barch.  onmia  pradiBa  (yfmgula  ab  ipftt  ttbi 
Çupettus  laudata,promijfA,0' iutata  jideliier,(y  pleitarii  tenebii  (y  obftruabn,<y  trinuûo 
CA  alsquo  tempos  e per  fe-vel  per  aLum  reuocaba^nfringet,nee  sdiquid fupradsBorum.Et  nos 
onrnes  [uprtdilli  de  hit  omnibut  (y  fmgulss firmiter  complendis  (y  feruandit  fub  duBo  iura- 
mentOyiy  ^deplemter  quifquepro  te(y  luis  nos  obtsgamsa.ABa  funt  bac  omnia  (y  laudalA 
indomormluiatemph fia  lUXtA  Montepeffulanum  pofi  Ecclrfuan,Asoto  dominica  incarna- 
uonitmiüefmoducentefimo quarto,  decimofepiimo  Caleitdat  lulij mprafentia  (y  lejhme- 
nso  Domini  Guidonis  ftiagalonenfi  prapofii , Berirandi  Radulhi , CuiUtImi  de  Rabajient 
CAuftdici , Pétri  Lombardi  Diaconi, Pétri  de  Ifauchqs  baiuli,Raymundi  de  Cajlrit  maions, 
Bertrandi  de  yallauehie , Pétri  d Efiagno  mihtum , Pétri  de  Conchis , Guslktmi  de  Conchu 
Jilq  eiut , Raymundi  Adbraudi  de  Conchis , Pétri  Lobeti,  Berengarij  Amici,  Luca  Palue- 
relli,Petri  TsoptjfitsJoarmisdeMontcbthArdo,  loanms  Luctam,Guillelmi  Luciarsi  fraliM 
tius,  Raymundt  Helia,Stephanide  Limoges,  Ponitj  yiialu,  Bertrandi  Ægidij,  Firmsni 
BourJeT^,  Pétri  Vitalu,  Bernardi  de  Adelhano , Petrt  de  Dsllanofratrit  eiut , Stephani  di 
Dtlhano,SnnonsideCamponouo,GuillelmtBerengaiij,PetrideTripoli,Bartholomai  Bi- 
gorrejGuillelmi  Bomlis,  Pétri  de  [anRo  Defderio,  Petrt  de  Saluiano,  Hugonis  de  Montera  • 
tundo,  Bernardi  Rafcafftljontij  Aldeguerü,  Guillelmt  Aldtguerij  etus fiij  ,Guillelmi  de 
Conchis  CererifAJIoegij  de  Orlhaa, honnit  Fuîcrandi,BeTnardtdeRedoria,  Pétri  Adimasij, 
Bernardi  de  Ortols , Pétri  Carbonelli,  Rajmundt  Natanj,  lacobt  Laurentq,  Bernardi  de 
Porta  Notarij , ey  Hugona  Laureniij  hlotarij  qui  hac  omnta  [cripfi. 

Le  Roy  d'Aiagon  ayant  erpoufe  Marie  de  Montpelier  ne  garda  pas  la  pio> 
mefle  qu’il  luy  auoit  £iiâe  dans  Tes  paâes  de  mariage  de  ne  la  quitter  poinii 
car  il  cotnenija  bic- toA  apres  de  la  melprifer,  8ede  faire  de  nouuelles  amours, 
& cAant  aiiiué  qn’il  aymoit  palGonement vne autre  Dame  de  Montpelier,  Si 
lafchoit  par  tons  moyensde  s’en  rendre  le  maiAre,Ies  Confuls  fi:  preudhom- 
raes  de  Montpelier  qui  aymoient  grandement  Marie  de  Montpelier  leur 
Dame  en  eAant  aduertis,  parlèrent  à vn  certain  courtilan  qui  gouuerpoit 
toutes  fes  amours;  &bicn  qu’il  fut^andementconfidentauRoy,  ce  néant- 
moins  l'affeâion  qn’ils  portoient  a leur  Dame  les  porta  Ci  auant  qu’ils  parle- 
rentà  ce  coonifan , & luy  firent  entendre  qu’ils  eAoient  bien  aduertis  com- 
me le  Roy  aymoit  paflionement  vne  Dame  de  Montpelier,  que  s’il  vouloir 
faite  vn  bien  au  public  qui  eAoit  en  Ton  pounoir,  en  difant  au  Roy  que  la 
Dame  qu'il  recheschoit  vouloir  contenter  Ces  defîrs , à la  charge  qu’il  n’y  eu  c 
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point  de  lamiere  à Ii  chambre  où  ils  coucheroient.  Ce  qae  le  Roy  ayant  ag- 
grec,  ce  coartifan  à la  pricte  des  Confiais  & preud’hommes  de  Montpelicr, 
fuppolâ  au  beu  de  celle  Dame,  Mariede  Montpelier  femme  dudit  Roy, la- 
quelle ilaüoit  comme  delaillce,8e  ayant  pâlie  toute  la  nuidl  auec  elle  croyant 
coucher  auec  la  Dame  qu’il  aymoit , les  Côfuls  8c  plulîcurs  autres  preud’hS- 
mes  le  forent  treuuer  lendemain  bon  matin  dans  Ion  lid  auec  leurdite  Dame 
fa  femme:  auquel  ils  firent  entendre  qu’ils  l’elloicnt  ferais  de  celle  rufeafin 
depoauoirauoir  des  enfans  légitimés  de  leur  mariage:  tellement  que  le  Roy 
ayant  recognu  leurs  bonnes  intentions  ji’cn  fut  point  offenfe.  Dequoy  les 
Côfuls  fie  pteudliommes  forent  fort  contons,  veu  meCnes  que  cette  nuift  la 
Reyne  vint  groflede  ce  fage  Se  grand  Roy  Dom  lammes  qui  nafquit  à Mont- 
pelicr.  Raimond  Montanier  ancien  Hillotienquiaefcrit  en  vieux  lan^ge 
Catalonois,  la  vie  de  Dom  lammesRoy d’ Aragon, eferit fort  patticulicre- 
ment  celle  Hilloite,  8:  dit  que  les  douze  Confuls  de  Montpelier,  auec  douze 
Chèualiers  fit  habitant  deladite  ville,  douzuDames  fie  douze  filles,  i Official 
del’Euefque,  deux  Chanoines,  fie  deux  Notaires,  poruns  chacun  vn  flam- 
beau allumé!  la  main,  forent anantleiourtreuuerleRoy  couchant  auec  fa 
feinme , pour  tefmoigner  à tous  leshabiians  de  ladite  ville  qu’ils  auolcnt  vea 
le  Roy  dans  vnlifl  couchant  auec  elle. 

Or  bien  que  Marie  fut  grolTe,  fie  quccefutvnefemmeaes-vcnueufe.fi: 
nes-rccommandable,  fuiuant  le  tefmoignage  de  tous  les  Hillorics  tant  Fran- 
çois qu’Efpagnols;  neantmoins  le  Roy  d’Aragon  ne  laillâ  pas  de  la  delaiffer,8e 
de  faite  demander  pour  femme  la  fille  du  Roy  Philippe,  ayant!  ces  fins  en- 
uoyc  au  Roy  l’Euefque  de  Barcelone , tinfi  que  teftnoigne  Pierre  Moine  de 
Valfernay  au  tfS.  chapitre  de  fon  Hilloite  des  Albigeois  : Mais  ne  pouuant  lé- 
gitimement contraftér  mariage  lans  faite  dilToudre  le  premier , il  fit  appeller 
Mariede  Montpelier  ! Rome  deuant  le  Pape  Innocent  troifiémeenfepan- 
tion  de  mariage  foubs  pretexte  qu  il  dilôit  que  le  mariage  par  luy  contraâe 
auec  elle  ne  pouuoit  fubfiller , d’autant  qu’elle  fe  tteuuoit  auparauant  mariée 
auec  le  Comte  de  Comenge  qui  elloit  encore  viuant , car  autrement  elle  au- 
toiedeux  maris;  ficd’ailleurtalleguoit  <^u auant  efpoufer  ù femme  il  auoit 
couché  auec  vnelïenne  proche  parentc,a  caulê  dequoy  il  ne  pouuoit  en  con- 
foience  demeurer  marie  auec  lâdice  femme.  Nonobllant  ces  allegadons  le 
Pape  apres  auoir  entendu  tant  Hugues  de  Tarro^a  parent  du  Roy,  fit  lequel 
à ces  fins  il  auoit  enuoyé  ! Rome,que  Dame  Marie  de  Montpelier  qui  s elloit 
rendue!  Rome  pour  defendre’fon  mariage , ordonna  que  le  Roy  repretidroit 
Marie  la  femme  qu’il  auoitlegitimemcnteîpoufce,  aitandu  que  le  premier 
mariage  de  Marie  de  Montpelier  auec  le  Comte  de  Comenge  auoit  elle  dif- 
fous  daüthorité  de  l'Eglife  auant  qu’elle  n efpouût  le  Roy  d Aragon,corôme 
l’on  peut  voir  par  le  refeript  qui  enfot  pour  lors  donné,  lequel  contient  les 
raifons  alléguées  par  toutes  parties,  commes’enfuit. 

It^nountius  Efifcopia feruus  fttuorum  Dti.  ChtriUîrao  in  Chrijhjilio  P.  illnjlri  Arjgo- 
num  Rtgifal.  Cf  Aj)o^(Àuéan  teneiiHiontm.  Nomt  iOe,  ijui  efi  ttftüm  calofdelit,  eut 
omnt  cor fatet,Cy  nuUitm  lotit ftcrelum,qitod  inconf»  mttrimonij  qiu  inter  »e,tr  chariffi- 
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inCktifltfliémt  hUritm  illu^rm  tjfgàuni  Aiégonuth  coniugtm  tiUmiiutm  mftlÇ 
tur  ttgifM.vin  regUjimfet  iiictpi)Ms,iufu  4J  dexiiram  finiflr*m-.tjU(4 

If jle  (trfdemU  in  âuéfitfititmu  vnmtrfu  tpu  dd  tifflfUmftrferumiir  extmm  : crnn  lüiùt 
•utces  di^mnleiff»  txerctinm  in  temi,qniwfiut,i^  iufUù*m  diUgens  fme  dcctfii»nt  ifi- 
iicdtftffonmm’.nici^iotmm  legis  diuin.f  nidndàtumiijuohdhetevondmiyfoHitû, 
mfnjutdm  0>  menfwrtMfijmum  vinmipée  afnid  Diutn  efi  dkomindMe , prohihemnr  : (r 
■/nfU/iUHcttMfM^meriufnfdttfrieai>imurfrignli)nim:  UchigitHr  inter  aliosmun- 
4t  Ptincifef  te , ficiu  eftra  iff*  decUrant,  dmplexemm  fpteialü  di&iioni^l^flu,  <ydi 
f<rft»dU*icnortm,0*  cammdmn  d^iKmut,vl)i  tnmenïtdiudicij  fenunim  exemen^  in 
^Uo  neertfieere  fMperem,  necpoiMii  tultUmhonordte  permttumHr^uUdm  liii,  veltS^ 
^dtidm  f dette  ^nmtu  dut  dtiemm  : &•  mdximi  vki  dgimrde  mcatimimij  fderdmtnm 
t}M»ddnitftcedt!m^nPantdtfoiDominainüitutum,ftdtteftobdgatii>nHhumdmgenerù 

frutium,  tikdotefdbde  fdcrdmentum  coniimahmis  dmftividcÙmudfdnSAm  Eeciefdtn 
‘Dei,dd  fidiUmdmmdin,  (yipjua  h'trbi  ddhumandm  Hdturdm  ntfàeur^HtdreiApofi^b 
diit^dHie,  qui  de  ton»  mmimonij  dgtm,  inqult  : dutèm  dico  nidgmim  m Chrijlo  y 0> 

Eceltfdjdcrdmtntum.  Dudumigitur  eum  mdtrimomuineonirdiIuminierie,Cf‘idndem 
S{fgmdMimfûiuni  tehdtrefu^ellunifTo  to,  quod  tddem fetehdtut  mdMum  dlium  hd~ 
itrt  fuptrjhiem , vidtluet  nobiUm  vinm  N.  Comitem  ûmuendtuniyiiinutprtùs  cdrudliter 
muLcrem  quaruLim  cegnouerii,7{egindm  ipfdm  confaguimutie  vt  dietMm,Uned  comin- 
gtmem-.(r fuferboe canleientU,dc  fdluti  tuxconfuUpoJiuUrei,  edufembante  memoryt 
PampiUnenli  Epijcopo , tr  P.  deCdfironou» , o-ftdtri  Redulplio  mondchit  FoHiûfrtgidi, 
quidtutuMeerdMbjipojloliedftdmLtgditmtrnmitmucominijilfe,  tordm  qmhut,  eum  lu 
fuiffet  fnperiuém  prdfdtu  dniculisptTfdriiumpToeufdlores  hgitimi  dêtefidld,  nMi  viro 
flugoni  d»T me  ruked  canfdugiuneo  wo,  tune  mdtrimomum,  vi  dicitm  dccufdnte,  legdtit 
tifdtmaatrmdlbdclucejiil>ttdflu,eyPdntpilonenli£pifcopopro fuu,  O" Ecdefixfu^ 
ntgitifs  dpud fedm  Apeflalicdm  oceupdto , cdufdm  tpfdm  venertJfilihut  ftMnhm  nofirit 
NdA>met^  At^ep»lcopo,  tuncCi^ercienfiAl>Lii,dcFuteiifi  ApiijlcbcdftdiilegdtU,  (y 
■Rtgtnet^  1 ttnitempomcffcio  legMonUfungenti  Epifcopit  duxrnm  cmmittenddm  : fub 
tdfarmd^uapTdfdto  PdmpilanenjLXf'fiiu  toniudiaéiafuerdldntecommiffd,  nulle  in  po- 
fleriorilna lutru addito , velmuidtoi'vtvidtlicelJidppdTeret  Itgitinaa  dctufdlor  Cdufam 
cetmcilii  ptmhus  audientes  eem fi  de  pattium  voîuntdte  pmederet  fine  CdKonico  lermina- 
fen^  : dboipangejlaonnudfideliterconfcnitntes  eu  nobu,fub  fudrumtejlmoniottdnfmtt- 
terent  Lterdrunt:  prxfigenlespdrubiu  lertninum  competentem , que  perPTocurdtores  idoneoi 
•fiofiroi  fe  ca/^tSm  pr^fenurent  : iufium,  Deo  dudore,  iudicium  dccepturi.  Tu  ignur , dc 
tddem  Regind,ficutexdnitimtlleximui,perfaBdltterinipfarMmiudtciim  prdfenlid  confii- 
tmU  preponeretmtduifli,  quai  Reghuipfd  tibide  iurefocidri  non  poterdtfgdere  nidritdli: 
tim  quid  difla  Contiti  Conuendrum  ddhuc  fuperjhii  fuerdt  in  Ealejûe fdde  mdtrimoniJtter 
cepuldtd  per  quod  conJUbdt  tam  team  ctntrdhere  nequiuiffe  : am  4*  eodem  Cornue  fepd~ 
utdperiudicium  Eedejut  mm  fuiffet.  Rfgindveroibidemfuitdbfoluàcenftffd^quodre 
verdpdtrefuoviuente  y deprocurdute  comtdxerdt  cum  Comité  memardto,fedddteàt  quod 
huiujmodi  mdtrimanium  de  fdHoeentrt^um  fuerdt  non  de  iurt  : cum  idem  Cornet fibi  effet 
confdnguimtdtepdriter  , (y  dfititdte  conmnRui,  (r  infuper dutu  haberet  vxorei  : lempore 
que  conirdxerdt  cum  eudem,  ud  que  probundd  terminum fibi  duri poUuLuit.  Et  bcetfuerit 
ex  tud  pdrie  reÿmfum  quod  tint  fuperhû  exceptiones  reeipi  non  deberent/tonec  effet  prufdto 
Comiii,am  qunfrcontraxiffe  confie fd  fiaerut  refhtuu,nec  tu  exceptionibm  lenebatis  huiuf- 

modi 
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tncdi  rtfiondete,4d  vltimitm  ïamen  iu  fuit  ic  furtium  volunutt  prouifumivt fcibettfulu* 
ùhi  exctftiane  ctureflicatiàntfr/idiHa,'utTiufque  f*tm  frohMiones fuptr  pjemiJJ!i  micu- 
lu  uudirentur.  Pofmodum  B.  Aimtrij  tjucm  ffocmMorem  m ne^otio  eonnitueTM  mmorA- 
fo  ie  confenfu  tuo  iriafe  ohiuütpn>yatutum:fcibcet , m*trmoniumfriut  fuifft  coniruBum 
mur  itàam  Regirum,  <T  Comium  ùmuouaum , (y  mMrimoniumft  quod fuit, inter  eun-'- 
iemCemttem^G.flùunJ.de  Bmca  fuiffeindido  Ecclefue fepartttum antequiimcum 
Reginu  cattU*xiffese*dem,(y  fi*m  Cemitis  Bigotrrt , vtierctn  Camitts  unudiHi fuijfe  tihr 
eonfuriguinitiUt  comunBttm  : & fie  terminus  fuit  pAttihts  ufftgnattu  f«du  promt[pone  hinc 
inde  quodéliM  diUtiones  ntmpeterent,  udfrofonendum  aliud,vel piobandum.  Cûnujue 
flirtes  termina  confiituto  in  duorum  iudtcum  fudiderum  fufenti» , tertio  literutorii  fuum 
extuf  ante  ahfenttam  cenueniJfent,Regin4pnfonens  fe  infmiiategrauaiam  lefes  fuos  mé- 
dia temfere  froducere  itequiuiffe,dilaiiones  abaa  fojluUuit,^uas  lidt  di8us  frocurator  tutu 
affereret fibi  non  effe  vUaiema  concedendm^aSHonem  foBam  de  non  feterîdit  diUtiomiiu 
aüegando,ac  fufer  hecfmfjet  diuliùs  dij^utaiumMandem  de  confenfu  farlium  concéda  fuit, 
fui  fuefau  conditione  eeufallione  dilatio  tÿ*  tamimu  ajpgnatm  R.  Pracumori  ftepedidie 
Regmxutc  cùm  rurfus  dilationes  alias  ptflularet  dido  pracuratore  tuo  ecu  fibi  non  debere  co- 
cedi  ommmodii  contendenle,tudices  ad  Isfontempejfuianuvtû  cum  if  fis  procuratoribut  ac- 
ceffcrunt,  vtibipriefenteRfgina  negotium  tradatetur  : tibi  cum  fufer  dandis,vel  non  dan- 
dit  dilationibuifuijjetipartibusdiutiùi  litigatum^andem  dido  Wocuratore  tuo  adhihente 
confenfum,  indicés fub  coditioneprxmifja  dilationes  alias  coneefferuni  locum,  (y  terminum 
patlibui  affinantes.  Parti  partibui,  prafxo  termina  in  iudicumprafentiacanjfitutu  ab- 
fenu  R^gina,eiia  tamén pracuratore  pr a fente  frocurator  tutu  dénoua  propofuit  jufd  didui 
Cames  confanguinitatit  ùaea  tecontingebat  : fer  hoc  inter  te  açReginamprobare  aliamaff.^ 
nitatem  mtendtns  ; fufer  quo  quanquam  lis  minimi  contejlata  fuiffet,  (y  conueniffet  vt  di- 
ffum  efl  inter  partes  quod  de  nouoprofenerealiquid  non  deberent,  indices  tamentejles  qui 
nequaquam  iurauerantnifi  fufer  illis  dumtaxat  articulss , fufer  quihus  lis  fuerat  conteftaff 
recipere  pnefumpferuni:  fuperquo  de  ipforumprudentia  non poffumus  non  mirari , (rfi 
frocurator  mus  coram  omnibus  multipliciier  conatusfuerit  demonjhare  in  hoc  articula  legi- 
timi fuiffeptoceffum.  Dcmum  cum  probationibus  <y  allegationibus  fuiffet  renunciatum 
hietnde ,licet  Reginaquod nonopponeretappellationitobflaculumiuramentopraflito proà^ 
mififfet,quiatamenfacultasinobis  fententiam  audiendifimallet,eideminlttetisnofhit 
fuerat  leferuata  vti  -volens  bénéficia  earuniem  humiliterpojiulamt ,vt  ad  nos  caufa  remit- 
teretur  infirudaprafixopariibia  termina  competenti , cuiuspetitioneficutiusexigtbat  aid 
miffa,didi  indicés  ada,omnia  preut  i nobisin  mandatis  acceperant  ad  nos  fubfgïïlisfuisff 
delitertranfmiferunt. Cum  ergoRegina,(ydiledusfiiusl\iagiflerColumiut  frocurator  tuusf 
vit  vtique  literatuspreuidus &fidelis,acde  follicita  diligeniia  (y  diligenti  foUiciludtne  in 
eodemnegotiohabitamentocomendandus  propter  hoc  ad  nofiram  prafentiam  accèdent 
caufam  m confifioriofubtico  [olemniterexaminauhnus,ey  attenii.  Hisigitur,  quaâpartr- 
bus  frudenter,fubtiliterac^htertam  fuper  adis  in  prafenlia  iudicumpradidorum,quàm 
coram  nohisfuere  propoÇla  èhgenter  auditis,  Cr  fublili  examinatione  difeuffs , quia  nobis 
eondilit  euidenler , quod  fapedicla  J(egina  (y  Cornes  Conuenarum pradiHus  fe  m diflantia 
tertij,  ey  quarti padui  confanguinitatù , <y  affinitatis  contingunt,  iy  idem  Cornes prius  in 
conCfedu  Ecclefia  cum  nobUtmuliere  Béatrice  contt axerat  d qua  nonefi  probatumipfum 
Ecclefut  fuiffe  iudicio  feparatum,cumfuperpropofto  affinitatis  articula  mhil legitimiproba- 
tumfuerit  contra  eam , de  comunifrattum  noflrorum  conjilio  eandem  ab  impetitione  luafii^ 
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fnhU,(^HïtiniiiJiieiumfutttiiduB4(tnttntiJiter  duxhnut  ah[oiuendémie*tiAtmtxtf  - 
neqMijutim  team  ejft  j>erim^  decernits,  fàâ  cauf tm  édites  rcmitti  {>i^ulaHitmflnin»m, 
cumid fKUteji exfriffumjiêferiia,fnne^hisfiifmffethtnH rtfctuâium.  ’Sionimm iptur 
fcrcnitaum  tMmjrogémut  &■  obfecrémus  m Domino, Celftudini  iiu  nthtlomhmt  ex  anima 
eonfnlentes , qnatemu  non  molefii fujhnens, tue édmir ans  jnidltii non dtiulimus contra' 
Deum,fed  poiius  cmtans  ifiiod  non  tam  ttu  cmauinuu  volnntati  cot^H{efeftjuàmfalirti,ac 
ideo  nofhts  .icjuiefcens  confins , aux  tiitftmfer  vtilia  exùterunt  J(fginam  eandem  fleni- 
tudinem  ftalix  rigalù  admiffam  beniptireetptat , O-  maniait  aftHione ^ertrafles^xfer. 
limcum  fmm  fu/ceperu  ex  eaiem,  O-farnuberDeurnthnensmutta prxiitahoneftatt. 
yndeproceTtofperamusmubaextpfiMconfonio,  maxinüÇtad  Dernn  reffeflumhabeM, 
ipfam  peut  Reginam  honorifici,  acdecenter  troRauerii  /eremtati  tua  commoda  pteuentura, 
cumviretiam  infidelis  perfidelem  muherem  faluelur,Apoflolo  aliénante  \ alioijuinnecM 
videreris  J principio  mtia  uiis  tuam  prouiafferebas  voluiffe  fanare  confatntiamjtdpoiiis 
fauciare.  Ntenos , quantumeumque  tua  deferri fuitimitativebmut,quos  Peut  coniunxit 
humanafufltneremusprafumpiione  feiungi.  Denique  nouern  nos  yenerabMut  fratntus 
nifiw  Carcaffbnenp,  AuimonenpAurajictnfi Eptfeopu per  nofltM  dedijfe  Itéras  in  manda- 
titfVt  fl  nojlrum  fuper  hoc,quod  non  credimut,neglexeris,  adimplere  mandatumjpji  te  ad  id 
percenjuram  Ecclefia/hcamfublatoappellaiionu impedimenta  compellant.  Datum  iMe- 
rani  xhi.  K.  Febr.  Pomtfeatut  nojhi  anno  xv. 

Nous  apprenons  par  l’Hiftoire  des  Albigeois  comme  Pierre  Roy  d’Ara- 
gon vinc  à Carcaftbne,  6c  deliàTolofe,  pourufeher  de  traidler  quelque 
accord  entre  Raimond  Comte  de  Tolofefonbeau-frerc,  & Simon  Comre 
de  Montfort  ; mais  au  lieu  que  les  affaires  prinfent  quelque  bon  train, la  guer- 
re s’efehauffa  entre  lefdits  Comtes , de  façon  que  le  Comte  de  Tolofe  ayant 
entendu  qu'ilyauoit  peu  de  gens  dans  le  Chafteau  de  Muret  qui  tenoienc 
jJbur  le  Comte  de  Montfort, & lefquels  incommodoient  grandement  la  ville 
de  Tolofe,  il  s’en  alla  auecvnc  grande  armée  pour  les  chafler  de  ce  lieu,  de- 
quoyceuxde  Muret  donnèrent  aduis  au  Comtede  Montfort,  & ils’yrendit 
aucc  Ces  troupes.  Cela  fut  caufe  qu’il  y eut  vn  grand  côbat  ou  bataille  entre  le 
ComtedeMontfort,8tle  Comte  de ‘Tolofeimais enfin  le Comtede  Môtfort 
en  obtint  la  viiloire.  En  cefte  bataille  fe  treuua  Pierre  Roy  d’Aragon,lequel 
comme  nous  auons  dit  eftoit  venu  pour  accommoder  les  affaires.  Toutes- 
fois  s'eftant  treuuéà  la  meflée  dans  ladite  bataille  il  y fut  tué  le  14.  de  Septem- 
bredel’aa  1 115. ainfi  que  nous  l’auons plus  particulièrement  eicrit  dans  l’Hi- 
ftoite  des  Comtes  de  T olofe. 

JACQVES  %Or  D' ARAGON  SEJGNEV’R, 

de  Aiontfelier. 

I E R R E Roy  d’Aragon  ayant  efté  tue  à la  bataille  de  Muret, 
fon  fils  lacques  luy  fucceda  tant  en  fon  Royaume  qu’en  la 
Seigneurie  de  Montpelier,auin  eftoit  il  fils  natif  de  Montpe- 
lier.  Lors  que  fon  pete  le  Roy  d’Aragon  vint  en  Languedoc 
illemenaauec  luy,  & lelaiffa  comme  en  hoftage entre  les 
mains  du  Comte  de  Montfort,  tellement  qu’il  fe  treuua  lots  que  fon  pere 
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moarutaupouuoirdodic  Comte,  lequel  ne  vouloic point  le deliureràceux 
d’Aragon  qui  le  luy  demandoient.  Il  tafchoit  de  le  marier  auec  fa  fille,  à la- 
quelle il  vouloir  donner  en  dot  les  biens  qu'il  auoit  acquis  aux  guerres  con- 
tre les  Albigeois, & l'afFaire  vint  à ce  point  qu’il  falot  que  le  Pape  y mit  la  main, 
te  luy  enioignitpar  Tes  Bulles  de  le  bailler  au  Cardinal  Benauent,  àquoy  en 
fin  il  obeyt.  Durait  que  le  Roy  Jacques  eftoit  en  ollagc  & comme  ptifon- 
nier  entre  les  mains  du  Comte  de  Moncfort , il  fut  fouuent  vifits  Se  confolc 
par  deux  grands  hommes  Se  de  fain<^  vie , l'vn  efioie  làinâ;  Dominique  qui 
ainlUtué  rOrdre  des  Frétés  Prefeheurs,  l’autre  eftoit  le  Bic-heureux  Pierre  de 
Nolafque,  natif  du  Masfain£fesPuelles  prezla  ville  de  Calielnau-d’arry,Se 

iiremier  Inftituteur  de  l’Ordre  de  la  Mercy.  Ce  ieune  Roy  fe  voyant  ainfipri- 
bnier  dis  CarcalTone  fit  voeu  à nollre  Dame  à 1 infiigatiô  de  ces  deux  làindb 
Peres , que  fi  Dieu  luy  faifoit  la  graee  d ’elire  mis  en  liberté  Se  remis  en  fon 
Royaume,  il  fonderoitvn  Ordre  de  Cheualiers  Se  Religieux,  lefquelss’em- 
ployeroient  au  rachapt  desprifonniers,  ce  qu’il  fit  : car  efiant  artiuc  en  Ef- 
pagne , il  fonda  de  Cheualiers  Se  Religieux  de  l'Ordre  de  nofire  Dame  de  la 
Mercy,lefquels  parleurregle  fe  doiuent  employerau  rachapt  des  prifonniers, 
ainfi  qu’a  remarqué  Beuter  en  fa  Chronique  d’Efpagne,l’Archidiacre  Miedes 
anchapitrehuiéfiémeduliure  i.de  fa  Chronique,  Gonfalodelllefcas  au  liure 
5 . de  la  première  partie  de  l’Hiiloire  Pontificale,  Se  le  Pere  Azor  en  Ces  Inltitu- 
(ions  Morales. 

CependantMariedeMontpelier  PrincelTe  tres-vertueufe,  fuiuantletef- 
moignage  de  tous  les  Hiftoriens  tant  François  qu’Efpagnols,mourutàRome 
en  l’an  1119.  apres  auoir  recommandé  fon  fils  au  Pape  Honorius,  Se  faiâ  fon . 
tefiament,  par  lequel  elle  inilitua  heritier  fon  fils  le  Roy  lacqucs  en  la  Sei- 
gneurie de  Montpelier,  Se  luy  fubftitua  Matilde  Se  Perrone  fes  filles  quelle 
auoit  eues  du  Comte  de  Comenge,  Seoù  elles  viendroient  à deceder  fans  en- 
fans,  Icurfubllituc  Raymond  GaucelinSeigneurdeLunelSe  fesenfans,  8c 
apres  eux  fubdituc  encore  Raimod  Se  Arnaud  de  Roquefueil  frères , fans  fai- 
reaucune  mention  des  enfansillegitimesquc  fon  pcrcGuillaume  de  Mont- 
pelierauoit  eu  d’Agnès.  Elle  fut  cnterréedansl’Eglifefainft  Pierre  dcRome 
ioignant  le  fepulchre  de  fainfte  Pétronille  ; Ce  que  i’ay  apprins  de  Zurita  aù 
liure  premier  de  fes  Indices  d'Aragon. 

Apres  le  decez  de  Marie  de  Montpelier,  le  Pape  Honorius  mit  tant  1 e Roy 
lacques  que  fon  Royaume,  villes  Se  Seigneuriede  Montpelier,  foubs  la  garde 
8c  protcÀion  de  faindl  lacques  Se  de  la  lien  ne , ce  qu'il  fit  en  confideration  de 
la  recommandation  que  ladite  Reync  luy  auoit  faide  du  Roy  fon  fils,comme 
il  tefmoignedans  fa  Bulle  contenant  ladite  fauuc-garde  en  ces  mots.  Notdt. 
tindeniei  ^uod  tundtm  Rtgem  indyu  recordatioms  MarURegiriit  Ardgonum  nuuer  fiu 
atm  tem  &•  dlijs  bonis  fmseiJUm  Ecdtfst  commenâduit  dgens  dudum  df»d  fedem  Apo- 
Jiobcdm  in  exsrtmis. 

En  l’an  115  8.1e  Roy  d’Aragon  fut  à Montpelier,  8c  en  prelence  de  l’Arche- 
uefque  de  Narbone,  Se  de  plufieurs  autres  notables  Seigneurs,  approuua  Se 
confirma  les  couftumes  de  Montpelier,  8c  en  la  mefme  année  paiTatranû- 
élion  auec  le  Roy  ûinû  Louys , par  laquelle  lo  Roy  faind  Louys  quitutout 
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les  droits  qull  auoit  fur  la  Comté  de  Barcelone,  Atnpourias,  AulTone,  6:  aur 
très  villes  : St  lacques  Roy  d'Aragon  quitu  aulG  toutes  les  preceniions  qu’il 
auoit  unt  fur  certaines  villes  du  Languedoc , t^ue  autres , ce  qui  fut  va  grand 
bien  pour  l'entretenemcncdc  la  paix , St  amitié  entre  cet  denx  Roys,laquelle 
tranuâion  nous  auons  tnlerce  cy-deflus  au  liure  premier  de  nos  Memoirea 

Le  Roy  lacques  eftant  à Montpelier,  fit  fon  tellament  le  i;.  Nouembre 
1 aya.  par  lequel  ayant  deux  enfans , St  plufieurs  filles  , il  fit  fon  heritier  Pierre 
fonfils  aifncRoy  d'Aragon, 8c  donna  à lacques  fon  fécond  fils  le  Royaume  de 
Maillorque,Scde  Minorque,la  Comté  de  RofGlhon , Ceiiunie,  Confinent,. 
Se  tous  les  fiefs  que  le  Comte  de  Foix , St  le  Comte  d’ Ampourias  tenoienr,oix 
deuoient  tenir  de  luy,la  ville  de  Colieuré,  St  la  ville  de  Montpelier  auec  tou. 
tes  fes  Seignenries  St  Chafteaux , St  aptes  pluficurs  claufes  de  fubftitution  le 
Roy  mit  cefte  loy  en  fit  maifon  pat  fon  tefiament:  Ordonnons  St  elbblifioni 
àperpetuité  que  le  Royaume  de  Maiilorque,St  les  Ifies  de  Minorque,St  Nice, 
St  la  ville  de  Montpelier  auec  le  territoire  St  domaine  d’icelle,  & les  Comtez 
de  Rouflilhon , Ceritanie,  St  Confluent,  St  Colieuré  foienttoufiours  d’vn 
mefme  Seigneur  St  d’vneSeignenrie;  c’efiàfc^auoir  du  Roy  de  Maillorque. 

lacques  fecondde  ce  nom  fib  de  lacques  Roy  d’Aragon,St  Maillorque,  Se 
frété  de  Pierre  Roy  d'Aragon , fucceda  à fon  perc  au  Royaume  de  Maillot. 
que,Comté  de  Rofiîlhon,St  de  Sardaigne,St  en  la  Seigneurie  de  Montpelier, 
St  fes  dépendances:  il  fut  marié  auec  Efclarmonde  fille  du  Comte  deFoiz, 
ainfi  que  nous  auons  eferit  en  parlant  des  Comtes  de  Foix,  il  mourut  Ariuant 
les  HiRoriens  d'Efpagne,  enrani5it. Et  d'autant  que  monintention  n’eft 
point  d’eferire  les  geftes  des  Roys  de  Maillorque,  ie  me  contenteray  de  mar- 
quer leurfuccefiîon , pour  faire  voir  comme  la  Seigneurie  St  ville  de  Mont- 
pelier  vint  au  Roy  de  France. 

Sandhusou  SanchesRoy  de  Maillorque,  Se  Seigneurde  Montpelier,fuc- 
ceda  audit  lacques  fécond,  tant  au  Royaume  de  Maillorque,  que  Seigneurie 
de  Montpelier,  auquel  fucceda  lacques  troifiéme,  qui  fut  apres  luy  Roy  de 
Maillorque, St  ScigneurduditMontpelier,enl’an  1 3 04.  Zutita  en  fes  Indi- 
ces d’Aragon , remarque  comme  l’an  1341.  il  y eut  grand  diïfe.rent  entre  le 
Roy  de  France,  St  les  Roys  de  Maillorque,  Seigneurs  de  Montpelier , St  Vi- 
comted'Omelas,StCarladcs;  d’autant  que  le  Roy  de  France  difoit  que  la 
Seigneurie , St  Vicomté  luy  appartenoit , à caufe  dequoy  il  fe  faifit  des  prin- 
cipales places  St  y mit  garnifonideqnoy  le  Roy  de  Maillorque  donna  adub 
au  Roy  d’Aragon,  comme  y ayant  interefi.  Maistants’en  faut  queleRoy 
d’Aragon  offrit  de  l’allifier,  qu'au  contraire  il  luy  fitpiufieurs  deitundes,  St 
pouryrefpondre,  il  le  fit  appelletàrafremblcequiretcnoit  de  fon  mande, 
ment  à Barcelone,  ce  qui  fut  caufe  d’vnc  grande  guerre  entre  le  Roy  d’Ara- 
gon, St  le  Roy  de  Maillorque , deferite  au  long  par  Zuritaen  fefdites  Indices, 
lacques  Roy  de  Maillorque  ne  pouuant  foufienircefie  gnerre,  àcanfedes 
pandes  defpenfes  qu'il  luy  faloit  faire , vendit  au  Roy  Philippe  de  Valob  en 
l’an  1 34>.  laSeigneurie  de  Montpelier , pour  le  prix  de  fix  vingts  mille  efeus, 
ce  qui  luy  fut  affez  inutile,  car  il  fut  tue  en  la  mefme  année,  (bn  fils  lacques 
&âptifonnier,  Sc/bn  armée  entièrement  deffaiâeàMaillorque,  8t  ayant 
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ledit  Jacques  cuade  Ici  prirons^tl  fut  en  l'an  1 3 tft.  en  Caftille  pour  reeouurer 
fcs  terres:maisii  mourut  de  maladie, lailTantYne/iennefOEur  qui  fucmarîct 
auccle  Seignearde  Montfêrrat,  laquelle  ccdafesdmicsà  Louys  d'Anjou: 
ain/î  finit  la  maifon  des  Roys  de  Maillorqucjpuiliiais  des  Roys  d'Aragon, 
aufquels  Pierre  Roy  d’Aragon  ayant fiiccedc,  il  confirma  en  l’an  1350.  la 
Ycntc  de  Montpclicrfaide  parle  Rby  lacques  au  Roy  Philippe , &rcccut  le 
reftcdcrargentdeladite  vente  qui  cftoit  encoreapayer,  ainfi  que  notele 
fieurde  Varinda  en  Ton  Tableau  desdefeendansde  Mariede  Montpelier. 

Il  efttemarque  dans  le  petit  libre  appelle T4l4mM  qui  ell  aux  arenifs  de  la 
villçde  Montpelier,  comme  ladite  ville  fut  baillé  par  le  Roy  de  France  au 
RoydeNauarrô,  de  laquelle  ville  &Baronie  le  Duc  d’Anjou  mie  en  polTef- 
fionle  Captai  de  BucK  Lieutenant  du  Roy  de  Nauarre,  qui  fit  preflerlefer-' 
ment  au  Baille  ^ &;  autres  Officiers  : mais  il  ne  tint  gueresladite  Seigneurie; 
car  deux  ans  apres  en  l'an  1 3 6y.  elle  luy  fut  oftée  par  le  Senefchal  de  Beaucai- 
te , fuiuant  la  commiffion  du  Roy.  T cllement  qu’il  l’ofU  au  Roy  de  Nauar< 
re,  & la  remit  és  mains  du  Roy,  apres  y auoirmisde  nouueaux  Officiers: 
toutesfois  cinq  ans  apres  en  l’ao  1371.  le  Roy  bailla  derechef  ladite  ville  de 
Mon^eliejàCharlesRoydeNauarrCi  fereferuant  feulement  la  fouueraî- 
neté.  CeRoy  deNauarre  fut  à Montpelier  le  10.  iour  du  mois  de  Mars  de 
ladite  année,  &ydemeuraiufquesaui|ioisdeIuillec,  ayant vnMardy  apres 
I^afques  de  ladite  année  receu  en  plein  Palais  le  ferment  de  fidelité  des  Con* 
fuis  de  ladite  ville, 8c  confirmé  leurs  priuÜcges  8c  libertez.LeRoy  deNauarre 
iouyt  de  la  ville  de  Môtpelier  iufques  en  l'an  1379.  que  ladite  ville  de  M5tpe« 
lier  fut  derechef  (aifie  par  le  Roy , 8c  les  Officiers  du  Roy  de  Nauarre  chaffez.] 


COMTES  DE 

F O I X 

ERSONNEne  peut  douter  que  le  pays  8è 
Comté  de  Foix  ne  foit  dans  1a  Natbonoife 
première , 8c  par  confequent  dans  le  Langue» 
doc , car  ce  pays  (è  treuue  deçà  la  liuiere  de 
Garonc,  laquelle  ( ainfi  que  nous  auonsdic 
ailleurs)  depuis  (a  fource  iufques  à ce  qu’ellè 
reçoit  il  riuiere  du  Tarn  fepare  rAquitanié 
d ’auec  la  Narbonoife.  Ce  pays  efl  non  feule» 
mcntdclaNarbonoifc  première,  mais  encore 
anciennement  il  efioic  du  pays  ou  Diocefe  dé 
Tolofe , 8c  de  la  Scncfchauffcc  d’icclIe.  Ceux 
quionteferit  que  le  pays  8c  Comté  de  Foix  cftoit  eni’Aquiçanic,  d’autant  que 
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leshabitansënrontnQmmc:^pai^Cc;&rau  lime  ctoi/icme.de  Tes  Comneti^ 
tairçsparmy  les  peuples  dcJacÜtcAcjviitamc , oaccftctroiwpez  parlccextcdc 
Celar  mal  imprime:  car  ils  ont  penfi  que  Fluftntes,  defquels  Cefar  parle  au- 
dit liure  fuflent  ceux  du  pays  de  ainfi  l’a  eftime  Mar  lian  en  fou  Indice 

fur  Pline,  Robert  Cœqalis  j'BerirandiBlic,  &laplufpartde  ceux  qui  ont  paris 
du  pays  de  Foix , n ayant  pas  rçmarquoqaç  le  texte  cHoit  vicieux  : car  au  liou 
qu  on  lit  dans  Cefar  i^j?à/«,  il.faùtHfÇLÆ/«y^^^  consme  a r^arque  Vrfiacn 
les  CorredHons  fur  Cefar, & l’Efcalc  dahs  fes  PoJOthiimea  ; or  cftril que  Elnjates 
font  ceux  d’Eufe  en  Gafcognc',  peuples  qui  tenqiebt  anciennement  le  pre- 
mier rang  parmy  ceux  de  fAquitanic,  comme  tefi^igne  Ammian  Marcq!- 
Jin  dans  fon  Hifloire.  Et  bien  que  ce  pays  fOie  aijiioqrd'hüy  vngouuerhem^t 
feparc  de  Languedoc,  ce  n cft  pas  portant  à dire  qu’il  n appartienne  àia  Nar>^. 
bonoife  premierej  mais  c’ed  à caufe  que  le  pays  & Comte  de  Foix  a efte  touf^ 
iourstenu  par  de  hauts  & pui(Tans  Comtes  qui-releuoientduRoyj  ficluy  fai- 
Ibient  hommage  dudit  pays , eftantarriué  fouuent  que  les  Comtes  de  Foix 
prit  efte  Gomiçrncurs^  E.icutçnani  de  Roy  en  Languedoc,  n’ayant  la  Com- 
té de  Foixappartenu  a iaCourohnc  que'dcpuis  ]’£,diâ  de  reünion  fai(H:  par  le 
Roy  Henry  le  Çrand  fîlsde  leânne  ComtelTe de  Foix , 8c  Royne.de  Nauarre, 
& d’Antoine. de  Bourbon  Duc  de  Vcndpfnxc. 


BE'KN<iAW^D  L COMTE  T>E  FOIX. 


’H  1 s T b R I E K qui  a cfprit  THiftoke  des  Comtes  de  Foix  en 
langage  du  pays  que  i’ay  chez  moy  efcriteà  la  main,  mec 
comme  pour  titre  ou  fommaire  au  commencement  de  la  vie 
de  chaque  Comte , quelques  vers  contenant  vn  abrégé  de  ce 
que  le  Comte  a faiâ;  : ces  vers  font  quelques  fois  rimez , & 
4*autresfois  fans  rime,&  bien  qu'ils  foient  grollîerement  8c  rudement  faiâs, 
îcn’aypas  voulu  pourtant  laiHer  de  les  mettre  8c  rapporter  au  commcnce- 
mtnt  de  chaque  vie  des  Comtes.  Voicy  ceux  qu  il  met  pour  titre  à la  vie  de 
Bernardpremier  Comte  de  Foix. 

Vieux  jue  es  de  tots  boiu  commençÂmen 
' i '>  Comte  de  Foix  Comte  premier  y 

•M  on”:*  i Bernârd  me  fou  nommât  per  hontatyir filJel  Comte  de  CdroalJoni  s 

..i,-  y Fer  ço  me  voit  ârmar  contre  celsqtterioudn  Uley  bonne  y 

^ ^ . Et  a Godefroy  de  yiOonlo pros  que  manté  la  guerre  bonne. 

Les  Comtes  de  Foix  font  fortis  de  lamaifbn  des  Comtes  de  CarcalTon^ 
car  nous  apprenons  du  teftamentfaiâ:  par  Roger  Comte  de  CarcalToneau 
mois  d’Aurildel’an  lotft.  qu’il  eut  d'Adalaix  fa  femme  trois  enfans  mafles,Ie 
premier 'eut  nom  Roger,  le  deuxieme  Bernard , Scie  dernier  Pierre  qui  fut 
tl’Eglife.  A fon  fils  aifnc  Roger  il  donna  la  ville  de  Carcaflbnc,  SclaComté, 
le  Chafteau  8c  Comté  de Razez,&  quelques  autres  biens  contenusdans  ledit 
teftament  : à Bernard  (on  fécond  fils  il  donna  la -Comté  de  Colêrans  aucc 
l'EueIchc,iamoiticda  pays  deVolueftre,  8c  le  Chafteau  de  Foix,  auec  la  terre 
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de  Foix  : & quant  à Pierre  il  luy  laifle  plulîeurs  bietu  d’EgUTe.  Ceux  quiont 
efcric  l'HUloire  de  U maifon  de  Foix  ont  reniairqué  que  Raimond  de  iküiâ 
Giles  Comte  de  Tolofe  adeâionnoit  giandemcncBeinard , auquel  fon  pere 
RogeraooitdonncIeChalleaufidaxerredeFoix',  6c  qu’en  fa  confideration 
jlerigeale  Chadeau&cerredeFoUen.Conué.  Toutesfôû.mon  manuferit 
ancien  n’en  faiâ  aucunemention , 6c  ie  n’ay  point  aeuuc  l’aâe  de  l’ereAion 
de  ladite  terre  en  Comté,quoy  quei’aye  eflé  curieux  de  la  Etire  cherchet  dans 
lesarchtfsduChafteaude  Foix.  AuÊiiembleil  nemueau  qu'vn  Comtoqui 
releuoitduRoy  de  France,  eut  érigé  en  Comte  vne  terre  qui  ne  luy  apparte- 
noit  pas.  le  ne  doutepas  toutesfois  que  les  Comtesde  Foix  n’ayent  autres* 
fbisreleucduComtedeTolore:cari'ayremarquéquenranmU  deux  cens 
quarante  deux,  (auquel  temps  Raimond  leIeune£omtedeTolo(ê>fiele 
Comte  de  Foix  edoient  liguez  auecleRoy  d'Angleterre  contre  le  Roy 
{âinâ  Louys } le  Comte  de  Fois  lit  fa  paix  feparement  auec  le  Roy,  aoaat 
qub  Raimond  Comte  de  Tolofe  n’eut  faiA  fon  traité:  par  laquelle  paix  il 
eftoit  expreflement  porté  que  ledit  Comte  (êroit  hommaget  du  Roy,  6c 
qu’il  ne  le  pourroit  rendre  à l'aduenir  homme  du  Comte  de  Tolofe  (ans 
(on  exprez  confentement  : comme  demcbne  le  Comte  de  Foix  ne  pounoit 
RcognoidreleComtedeTolofëGmslefçeuStyolontédu  Roy.  O’oü  noua 
pouuons  recueillir  qu’auantledit  temps  le  Comte  de  Fois  eftoit  hommaget 
du  Comte  déT olofe.  D’ailleurs  nous  apprenons  tant  par  l’Hiftsire  de  Guil* 
laumede  Puylautens,  queparlaChroniquequiapourtitre,  PtéicUrA Fun^ 
coxtimfacinor*,  comme  quelques  années  auant  rairit4i.  & en  l’an  iiic.le 
Comte  de  Tolofe  traiûa  auec  le  Roy  fainû  Louys , (ans  comprendreen  fon 
accord  le  Comte  de  Foix.  Tellementque  l’armeedel’Eglife,  ScduRoycon'» 
tinua  de  faire  la  guerre  audit  Comte  de  Foix,  s’eftant  jettée  dans  fes  terres 
vers  la  ville  de  Pamies  iufques  au  lieu  appellé,le  Pas  de  la  Barre,  6c  iufquesau 
lieu  de  fainâtlcan  de  Verges.  Toutes  ces  terres  ayant  eftéconquifes  par  l’ar- 
mée elles  furent  baillées  au  Comte  de  Tolofe,  lequel  comme  Seigneur  def- 
dits  biens  conquis  fur  le  Comte  de  Foix , y inftalla  fes  Officiers.  Mais  depuis 
le  Comte  de  Foix  ayant  faift  fa  paix  auec  le  Roy,fa  terre  luy  fut  rendue , àla 
charge  de  la  tenir  du  Comte  de  'Tolofe  fon  Seigneur;  Voicy  les  paroles  de 
Guillaume  de  Puylaurens  touchant  ce  faiû.  FtJlum  tjl  tpui  idem  Cornes  Fuxi  re- 
eognouit  ihi  quoi  faier  fuut  loum  terttsm  teneti  Pâffu  Bdrrie  infermi  in  Epifciftw 

Tolofimoah  ipfofsso  Domino  ComiseTolojftnoreeiperet  in  coinmend*,velexcommeni4,& 
indefe  e*m  eodem  modo  tenere  oh  ipfo  confejfusefl  ihi,  O-  promifit  qnodpi  eam  redderet 
tjukndocunque  vellei.  Ileft  fort  vray-femblable  que  Raimond  de  fain£l  Giles 
Comte  de  T olofe,  qui  eftoit  vn  grand  vfurpateur  des  biens  d’autruy,a  vfurpé 
ce  droit  de  fuperiorité  fur  le  Comte  de  Foix,  comme  ilauoit  faiâfur  le  VI- 
comtede  Narbone,s’eftantfaiélappelletDucde  Narfaone, comme aufli le 
ptysde  Vcllay , Roüergue,  6c  vne  bonne  partie  de  la  Prouence  l’ont  recognu 
pour  leur  Seigneur , mais  ie  penfê  quec’eftoitpar  entreprinfe. 

Pierre Roy  d’Aragon  efcriuantauPape  Innocent  troifiéme,  dit  que  les 
Comtes  deFoix,deComenge,&lc  Seigneur  de  Bearn  eftoient  fesvafTaux, 
comme  au(G  le  me(me  Roy  a autresfois  prétendu  que  la  Comté  de  Carcaffof 
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ne  depcnJoit  dcluy  ,enayant  mefine  receu  l'hommage  da  Comte  de  Mont- 
fortdarulaviUede'Tolofe.  Maû  depuis  toutes  ces  prétentions  ont  eftcre- 
glce»paiUtian&âionpaflncnueleRoyhdnALoays,  St  le  Roy  lacques, 
que  1 ay  rapportée  au  liure  premier  de  ces  Mémoires. 

Q^oy  qu’il  en  foit  tons  les  andens  Hiftoriens  demeurent  d'accord  que 
noRre  Bernard  fut  le  premier  qui  a porté  le  titre  de  Comte  de  Foix,lequel  fut 
marié aaec  Beatrix  de Beziers.  Il cR  mal aiie  de  croire  ceque  lesHiRoriens 
du  Comte  de  Foix  ont  efcrit  que  Bernard  ayteRéauec  Godefroy  de  Billon, 
te  xaimond  Comte  de  T olofe  à la  terre  Sainfte , d’autant  qu’ils  efcriuent  que 
Betiurdauoit  quarante  ans  lors  que  fon  pere  Roger  mourut  en  l'an  io6z.  te 
que  depuis  il  fut  Cote  trente-quatre  ans , eRant  mort  en  l’an  109 1.  de  S 6. 

ans.  Qmfi  ce  qu'ils  ont  eferiteRvray,  il  ne  peut  eRrequ’ilayteRcalacon- 
qncRedelaterreSainâxauec  Godefroy  de  Billon;  d’autant  que  lesCheua. 
UersChrefliens  qui  allèrent  a ladite  conqueRe,  ne  partirent  qu'enuironl’an 
SD97.  vnan  apres  le  decez  de  noRre  Bernard  ,c’eR  pourquoy  il  cR  impoflîble 
qu’ilayieRé  de  la  partie  i veu  mefme  que  lors  que  le  Pape  Vrbain  vint  eri 
Manceau  Concile  de  Clermont,  quieRoiten  l’annce  io95.noRre  Comte 
auoit  8 5.  ans , qui  eR  vn  âge  qui  ne  luy  pouuoit  pas  bonnement  permettre 
d'entreprendre  vn  (î  long  & fi  pénible  voyage. 

KROGER  11.  C0MT:E  *DE  FOIX. 


Au  commencement  de  la  vie  de  Rogerfonteferits  dans  ledit  liure  mannf* 
icrit  ces  vers  Gafeons. 

FerfomtfsuRogernomm*r,  dtrlonotnfiegUferfonne 
' Et ji  ce  ftos  os  roj^df  cor  ay  con^tuftat  Cascaffonne 

Et  encore  creji  que  mon  dejïtié poyra  delrofe  À Baralomte 
Courri  fer  tout  fes  nul  danger  fe  Dieu  longue  vide  me  donne. 

O G E R deuxieme  Comte  de  Foix  eRoit  fils  de  Bernard , & de 
Beatrix  de  Beziers , il  commença  de  gouucrnerfâ  Comte  l’an 
Il 04.  & fut  marié auec  Arfande:  Il  eut  de  grands  differens 
auec  Ermengatde  ComtelTe  de  CarcaRbne,  car  Raimond 
Comte  de  deCarcadone  eRant  décédé  fans  laifTer  autre  enfant 
que  ladite  Ermengarde  qui  eRoit  coufîne  germaine  dudit  Roger,  luy  fe  treu- 
uant  le  plus  proche  des  malles  apres  le  decez  dudit  Raimond  fon  oncle , pré- 
tendit que  la  rucceflion  luy  appanenoit , tellement  qu'il  fe  faifit  de  la  Comté 
deCatcalTone,commefic’euteRévnfiefmafculin.  Toutesfois apres  l’auoit 
conquife,  recornoi^ant  qu'Ernengarde  là  coufîne  eRoit  la  plus  proche, 
comme  eRant  fille  de  Raimond  Comte  de  CarcalTone,  il  rendit  la  Comté 
tant  à elle  qu’à  fon  fils  Bernard  Ato , auec  paâe  que  où  ils  viendroict  à décé- 
dés fans  ennns,Ieuts  biens  demeureroient  réciproquement  fubRituez.  CcR 
accord  fut  pafle  le  13.  May  lo^y.  ainfîquileRditdansmonHiRoireercrite 
àlamain.  LapenieieSeBcruandElie  amouRent,  qucparlemermeaccord 
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ladite  Ermengaidc  donna  audituoger  Layrac  & Arfcns,qu  font  dant  le  pays 
de  CarcafTez , fie  que  de  me(me  le^t  Roger  au  cas  il  vint  à mourir  (ans  cu- 
fans,  donnaàErmengatdde  Chaflcaudpfon&cd^ei,q^u^ftappeHéQfdir 
naircment  Fredelct,  lequel  eft  à Pamics^  comme'  âu(G  le’  Chaîleau  delordatl 
de  Du  fie  de  Mirepoix. 

Ce  fut  vndeuot  Seigneur,  cailossqucrot^tÿahdfeuleaotys  du  bcnoiil 
faindl  Antoine  en  l’Abbaye  de  Lezat  ei>  l’an  1097.U  fuiuMt  grand  nombre  de 
Pielats,fie  autres  gens  d’Eglife,  apportantlcs  offcinens.^udia.Ssnâ  dans  fon 
manteau  iufques  à ladite  Abbaye,ay  ât  touliouts  la  ttftq  nui.IVfit  aufll  l’année 
apres  1098.  tranferer  les  reliques  de  fainâ  Volulian.fie  de  (âinâFerriol,  à vne 
Chapelle  grandement  deuote  qui  cil  en  la  Comté  duF<HRîjapp«llée  erdinaà' 
rcmentHodreDamcdeMontgaufi.  L'Hilh>rienÇafcon3:remarqué  que  le 
Comte futàlaconquelledeHierulalemauec Godefroy deBuillo.  Ilell  fai<l: 
fouuent  mention  d’vn  Cheualier  nomme  Roger , qpi  fut  à ladite  conquefte 
dans  les  anciens  Hidotiens  qui  ont  efcriclcsGe(lesde$  François  en  lateue 
Sainfte  ; bien  que  dans  lefJits  liures  il  ne  foit  poiqt  appelle  Comte  de  Foix. 

11  mourut  en  l’an  im.  fit  demeura  Comte  dix-fopt,a^».  ' - r r.'  .r  ^rj 

ROGER  THIBAVD  III.  COMTE  DE  FOIX^ù 


KggermefMtummMSeiffHmdeUlfaffcFtmKs 
Uan  p4y  s volidmlilidr  fier  accord  (r  per  valence,  . , . . 

Abnulnovoliguerrtiarttiyauermaîaententa, 

Eifundray  moitpâysenpaxperhardimenirfervAleiue, 


O G E R troilicme  Comte  de  Foix  cil  appelle  dans  mon  Hillo- 
tien,  Roger  Thibaudv  fon  pere  elbit  Roger  premier  du  nom, 
fie  famerc  Arfandc  : il  fut  marié  deux  fois , Sc  fa  piemiere  fem- 
me fut  Elliennete , que  mon  Hilloricn  appelle  en  langage  du 
pays  Stéphane , laquelle  apporuàfonmary  en  dot  plufieurs 
biensqu'elle  auoit  aux  marches  de  Prouencc,quon  appelloic  la  baffe  Prn- 
ucnce  : il  elloit  fort  ieune  lors  quille  maria,  là  femme  cllant  decedee  il  (e  re- 
maria en  fécondés  nopces  auec  Eximene , de  laquelle  il  eue  Roger  le  Gros. 

En  l’an  1 117.  il  donna  au  Conuent  de  làin£l  Antonin  de  Pamics  demy 
muy  de  bled , vn  muy  de  vin , vne  vache  graffe,  quatre  pourccMX,  fit  quattO 
gros  en  argent , qui  leur  deuoit  cllre  dcliurc  tous  le^  ans  le  iour  de  lâinâ  Aii» 
tonin , auquel  iour  il  donna  permilfion  aux  Chanoines  dudit  Pamies  ^«|e 
tenir  le  Challcau  de  Pamies  depuis  le  Soleil  leuant  iulques  au  couchant , a Ij 
charge  de  le  rendre  apres  librement  au  Comte  de  Foix.  Le  mefmc  Comte 
donna  quelques  biens  qu’il  auoit  près  de  Foix  a faiaél  Volufîan  de  Foix.  y 
mouruti’an  1 144. 
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llo. 


ROGÆTt,  BERNARD  LE  GROS  IV.  COMTE 

' ieFoix. 

RogirBenurdUCrtsmefaunonmuar, 

Cm  Io  Htm  monSre  U ferfomu. 

Et  fi  me  en  fmxtfitr, 

Ctr  4/ mon  n'es  nul  iefognei 

Oger  BematddiclcGros  fucceda  àTonFereRoguThi* 
baud , en  l'an  1144.  Scfût  maiié  auec  Cécile  fille  de  Raimond 
Ttincaael  Comte  de  CarcaiTone,  8e  Vicomte  deBeziers,  8e 
ce  par  l'adais  8e  confentement  de  Raimond  Comte  de  Cai- 
caifone, Prince  d’Aragon  fon  coufin  germain.  Il  fut  donné 
en  dot  à ladite  Cécile  le  Chadeau  Cinte  Gabelle , leCha- 
fleau  deMonuud,le  boûdeBoulbonne , la  Seigneurie  DauiTepansiufques 
à la  tiuierede  Lariege , auec  douze  mille  fols  Melguorez.  Il  fit  plufieurs  dons 
ie  liberalitez  àCiinâ;  VolufiandeFoiz,  8e  mourut  en  l’an  118S.  ayant  efte 
Pomte  quarante-trois  ans. 

RAIMOND  ROGER  V.  COMTE  DE  FO IX. 

On  m’appelle  Raimond  Roger  Comte  de  Foix 
Et  pUx  me  de  contre  eels  anar  ^ue  an  U'ley  Sarrafme 
Trop  defiri  le  fang  vengear  de  lefut-ChriR  taltijjime 
Car  ke  nauray  le  kon  loguif  à U gloria  de  [haut  régime. 


A IM  O N D Roger  fils  de  Roger  Bernard  le  Gros  Comte  de 
Foiz , 8e  de  Cécile , fucceda  à fon  pere  en  l'an  1 1 87. 8e  fut  ma- 
rié auec  Philippe. 

Rigord  enta  vie  du  Roy  Philippe  remarque  comme  en  l'an 
1184.  ia  ville  de  Hierulâlc  fut  reprinfe  fur  les  Chrétiens  pat  les 
Sarrafins  auecplufieurs  auues  villes  que  les  Cheualiers  Chreilics  auoient  ac- 
qUifeifureux.  Ce  qui  donna  fubjéâauz  Chreftiens  qui  demeutoient  au  lo- 
uant de  députer  vers  le  Roy  Philippe , pourl'informer  du  miferable  efiat  au- 
qaelilsedoient,  8c  le  prier  de  les  vouloir  fecourir.  Tellement  que  le  Roy 
le  délibéra  de  (aire  le  voyage  d'outre  mer.  Ceux  qui  ont  parlé  des  Comtes  de 
Foiz  remarquent  que  noftre  Raimond  Roger  ne  manqua  pas  à celle  occafion 
de  monftrer  fon  courage,  8e  )'a(Fe£lion  qu'il  ponoit  à (a  religion,  s'efiant 
croilc  auec  le  Roy  Philippe  pour  aller  àcelle  guerre  Sainâe.  T oureafois  Ri- 
gord en  la  vie  dudit  Roy  Philippe  nomme  les  principaux  de  France  qui  fe 
croiferentauecle  Roy,  (ans  qu'il  fafi'e  mention  ezpreife  de  noilre  Raimond 
Roger  : mais  mon  Hdlorien  Gafeon,  8e  ceux  qui  ont  parlé  des  Comtes 
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deJoiX'Sfleui'eot  <]u’il  iû(  de  la  partie  : 8c  Bertcad  £lic  efcrit  qu'il  amena  auec 
luy  cinq  mille  hommes  de  combat,  lefquels  entrèrent  dans  llfledcCyprc, 
malgré  les  habitant  de  ladite  ville  qui  leur  vouloient  empefehet  l'encrée , ad> 
ioultant  encore  que  noilre  Roger  edant  airiué  en  Syrie , demanda  licence  au 
KoydcdcfîervnSarrazintclquivoadroic  combatre  contre  luy:  ce  que  lujr 
ayant  edé  accordé  par  leRoy,  ilcombatit  8c  vainquit  folcmncilement  Ton 
cnnemy  deuant  toute  l'armée.  C’ed  chofe  qui  peut  edre  arriuce,  de  laquelle  ^ 
pourtantiencpulsdonncrautrepreuuequeceque Bertrand*EHe en  aefcric. 

NousapptenonsdePierreMoincdeValfetnay.GuillaumcdcPuylaurcns, 

8c  autres  Hidoriens  qui  ont  efcrit  les  guerres  qui  ont  edé  failles  contre  les 
Albigeois , comme  nodre  Roger  Raimond  adlda  toufiours  en  toutes  ces 
guenes  Raimond  Comte  de  T olofe.  C'ed  pourquoy  le  Comte  de  Montfoit 
auec  l'armée  des  Croifez  courut  aulîi  bien  fur  les  terres,  comme  fur  celles  du 
Comte  deToIofe,  êePiene  Roy d'Aragon  s’edanttteuuc  en  ladite  villedc 
Tolofe  pour  accorder  fon  beau- frere  le  Comte  Raimond,  auec  l'armée  des 
Croifez  conduite  par  Simon  Comte  de  Moncforc,  ilcncreprintparmclme 
moyen  d’accorder  nodre  Comte  de  Foix,lequel  à ces  fi^ps  remitfa  Comté,  6c 
toutes  lès fortereflès  entre  les  mains  dudit  Roy  d'Aragoii,comme  en  depod,6£ 
pour  affeurance  qu'il  fatisferoic  entièrement  à ce  que  l'Eglilè,  êc  le  Caind  Peie 
otdonneroien  t : tellement  que  ledit  Roy  edant  entré  en  conférence  à ces  fins 
aoec  les  Euefques  8c  autres  Prélats  quiedoient  alTemb’ez  au  Concile  de  La-  ^ 
uanr,  le  Roy  ayant  remis  deuers  euzlâ  demande,  ilcomprint  dans  icelle  le 
ComtedeFoix,  qu'ilappelle  fbnvaffal,  ScleRoy d'Aragonnes'edantpeu 
accorder  auec  lefdits  Prélats, le  Comte  de  Foixcontinuadecouiirlafortune 
du  Comte  de  Tolofe,  8c  fut  auec  luy  à cede  bataille  qui  fut  donnée  au  mois 
de  Septembre  1113  .deuant  la  ville  de  Muret, en  laquelle  il  conduifoit  l'auant- 
gardc  auecles  Soldats  Catalans,  ainfi  que  i’ay  efcrit  plus  particnlierement  en 
mon  Hidoiredes  ComtesdeTolofe. 

Nodre  Roger  eut  de  Philippe  fa  femme  vn  fils  nommé  Roger  Bernard  qui 
luy  fucceda,  8c  vne  fille  nommée  Efclarmonde , laquelle  fut  mariée  auec  Jac- 
ques Roy  de  Maillorque,lequel  mariage  fut  faid  par  l entremife  de  Roger  Ber- 
nard fils  de  nodre  Raimond  qui  viuoit  en  grande  amitié  auec  ledit  Roy  de 
Maillorque. 

Le  Seigneur  de  Mirepoix  n’ayant  voulu  rendre  l’hommage  au  Comte  de 
Foix,  queledit  Comte  pretendoit  luy  edre  deu , il  fut  en  l’an  1 ii  i . aflieger  le 
Chadeau  de  Mirepoix , où  il  conttada  vne  maladie , de  laquelle  il  mourut  en 
enl’an  iztj.ainfiqu’efcritmonHidorienGafcon-.touteifoisie  croy  que  ce 
füten l’année  iiir.carGuillaumedePuylaurensauchapitre  34.  de  fon  Hi- 
doiredes Albigeois , parlant  de  eequifepadaen  ladite  année,  remarque  la 
mort  de  Bernard  Roger  Comte  de  Foix , en  ces  termes  : Eodem  arnio  mo~ 

riturBernardui  Rogtr^  Cornes  Fhxi  in  olfjidionc  tafiri  Mtrapicis  nin  nulnertfjed  m*ÿio 
yUfre  préprosiatsu. 
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T(6gEK  ŒE%NARD  VI  COMTE  T)E  FO  IX. 


: ‘'Ohma^clkRognBmMilonMh/tfètJemAfeTfome 
H’"!  ■il'  j)cmMfxj!iefcéffittieTAnttJcfiileCtitiltShiu>n 

* oN  pamantenélafoUeemm  ' “ » 

■ éufunitloimtrConittdtTolofttotartloRejfÂntLoys  < 

,iii  PerfoyferieclofaysdeBefa^O-deCttrcéffine.  X 

Oger  Bernardeftoitfils  de  luimond  Roger  8c  de  Philippe: 
ilfuccedaàronpeteea  l'année  itaa.  L'hiftorien  Gafcon  die. 
qu'il  (ut  marié  auecBrunicei  de  Callelbon,  qui  luy  porta  en 
dot  la  Vicomté  de  Caftelbô.  Il  eut  de  fa  femme  vn  hU  8c  deux 
filles:lefiUfutRogcrBcrnard,  8c  fei  deux  Hiles  Efclarmonde 
qui  fat  mariée  au  Vicointede  Cardone,8c  Cecile  femme  du  Comte  d'VrgeL 
TeutainHqueronperefaiuic  la  fortune  de  Raimond  le  Vieux  Comte  de 
Tolofc  aux  guerres  qu'il  eut  contre  les  Croifez  i de  mefme  Roger  Bernard 
accompagna Raimondleleune Comte dcTolofeaux guerres  qu'il  eutcon>_ 
rre  le  Roy  fain£l  Louyy,  ayant  commencé  mefme  durant  la  vie  de  fon  pete; 
« cari’ayremarqucqu'ilbdfoubfcrit  auec  fondit  pere  en  la  ptomelTe  que  fon 
pereauoit  faite  au  Roy^'Aragon  d'obeyr  à ce  qui  feroit  ordonné  par  l'Eglife:' 
Lors  que  Raimond  le  I^ne  Comte  deToIofe  alla  aflleger  la  ville  de  Carcaf^ 
fone,no(lre  Roger  Berwrd  l'aflifta,  comme  eftât  Curateur  de  Bénard  T rin-' 
cauei  VicomtedeBezUrs , mais  ils  furent  bien-toH  contraints  de  Icuer  le 
fiege.  / 

Raimond  leleunaComtedcToIolê ayant faiilenl'an  iitS.fapaix  aueç 
le  Roy  fain£lLouyî(accomptint  point  dans  fon  traiâéle  Comte  de  Foixv 
d'autant  que  ledit  Co^te  de  Foix  auoit  voulu  quelque  temps  auparauant 
faire  fon  traiite' auec  le\Roy  fans  en  aduertir  le  Comte  deToIofe.  Ce  qui  fat 
caufequen'ayantpointfaiâfapaix  auec  leRoy, l'armée  du  Roy  continuai 
courir  fur  fes  terres,8cayantpris  partie  de  fa  Comté  iofqucs  au  pas  de  la  Barre, 
le  pays  conquis  fat  baillé  au  Comte  de  Tolofe,  lequel  comme  maiftre  8c  Sei- 
gneur de  ces  terres  y établit  fes  Officiers.  Mais  depuis  en  l'an  ni9.  8c  au 
mois  de  Iuin,le$  fubdelegucz  du  fainâ  Siegefuiuant  l'aduis  de  l'ArcheueH}ue 
de  Narbonc,  8cdesEue(ques  de  Tolofe,  Carcaflbne,  Tournon,  8c  autres,  re- 
ceurent  Roger  Bernard  a la  paix  de  l'Eglife,  8c  amitié  du  Roy,  fur  la  con- 
fiance 8c  affeorance  que  le  Comte  de  T olofe  leur  en  auoit  dotmé  : 8c  moyen- 
nant cenoftre  Comte  promit  de  chafler  les  Hetetiques  de  (à  Comté,  confer- 
uet  les  libertez  de  l'Eglife , faire  payer  les  dixmes , garder  les  excommunica- 
tions, obferuer  la  paix , 8c chafler  les  routiers,  remettant  le faiâ  dePamies 
au  iugemét  du  Légat  principaldu  f unéi  Siege,auquel,  Sc  au  Roy  il  aura  toute 
obeyflance , leur  baillant  pour  afleurance  de  ce  qu'il  promettoit  l e Chateau 
de  Lordac , 8c  Montgranier,  pour  les  tenir  unt  qu'il  leur  plaircsit  ; promit 
auflî  faite  iurer  to)^  les  vaffaux  d cftte  loyaux  à l’Eglife , 8c  au  P,oy.  Et  où  il 
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concrêoicndroit  à ce  defluï , il  confentit  qu’ils  fuflent  abfous  du  fenneiic  de 
fidelité  qu’ils  luydoiuent,  fe  fonbfmettant  entièrement  à la  mifericorde  de 
lïglife  Sc  du  Roy,  Depuis  Bc  au  mots  de  Septembre  fuiuant,  noftre  Comte 
de  Foix  fut  treuuer  le  Roy  à Melun , auquel  il  rendit  bornage , & fe  foubbnit 
entieremétà  fa  mifericorde  auec  toute  fa  terre,  Sc  ce  failât  le  Roy  luy  accorda, 
fc  aux  fiés  mil  liures  de  tête  annuelle , Sc  luy  Céda  le  droit  qu’il  aiioit  aux  villes 
d*^ens,Alayrac,Preyxan,  Sc  en  la  terre  de  Valere  iufques  à ladite  fomme,  8e 
o«  ces  lieux  ne  fuffifoient  pour  le  payemét  de  ladite  rente , il  la  luy  allîgna  fur 
le Diocefede  Carcafibne,  exemptant toutesfois  les villesde Carcaflbne,  Li- 
moux,Mpntreal,Cabaret,8cSeynàc.  Etle Comtepouralfeurancedel’Egli- 
feaeduRoy,  bailla  au  Roy  les  Chafteaux  de  Montgranier  Sc  de  LouMat, 
pourlestenirtantqull  luy  plairoit,8:  leRoyluypromit  de  tendre  le  Cha- 
fteau  de  Lourdat,à  la  charge  qu’il  luy  bâillât  le  Chafteau  de  Foix  pont  le  tenir 
durant  cinqans, apres  lefquels  ledit  Côte  eftat  réintégré  duChafteau  de  Foix, 
bailleroit  le  Chafteau  de  Lordat  au  Roy  pour  le  tenir  autres  cinq  ans,8t  iceux 
expirez, fa Majeftédeuoitreftituer au  Comte,  Lordat&Montgranier;pcn- 
dant  lefquels  cinq  ans , le  Roy  luy  deuoit  donner  annuellement  cinq  cens  li. 
ures , à prendre  fut  fes  deniers  de  Carcaffone..  Par  le  mefnie  homage  cil 
^rté  que  le  Comte  de  Foix  ne  pourra  faire  en  toute  là  terre , nyen  cèllé  que 
leRoy  luyaaccordée  aucune fotterefte  nouuelle,  ny  repater  les  villes  fans  fort 
congé.  Guillaume  de  Puylaurens  remarque  comme  noftre  Roger  Bernard 
mourut  le  quatrième  Mayia4i. 

ROCE\VIL  COMTE  T) E FOIX. 

JtH  aefttjueUmhnofosnueloCmiedeFaixnotguiscnHeiéios 
Et  fiu^uiaxi  ni appellM  lois  Comte  T^cr  Bernard  lopraX 
^ PtrfoiuRejde  Hierufalemirédonnafecos 

AhloReydefrMcelAHysfdntCrfrox. 

Oc  ER  fuccedaàfon  pere  Roger  Bernard  en  l’an  0.41.  lleft 
appellé  par  THiftorien  Gafeon,  Refer  Bernard  le  frox,flde  Mon- 
fur  Roger  Bernard,  (fde  Madone  Branicende  Cajlrllrou.  Toutes- 
fois Guillaume  de  Puylaurens  au  chapitre  e 4-  de  fon  Hiftoirb 

le  nomme  feulement  Roger  fils  de  Roger  Bemardj&efcrit  de 

luy.qu’aprcs  lc  decezde  fon  perc.il  fut  treuuer  auec  Maurin  Abbé  de  Pamies 
leComtedeTololeqiii^ftoiten lavilledeLunel  en  Languedoc,  où  eftanc 
arriuéilpnileComtcde  Tolofe  de  vouloir  fupplier  ledit  Abbé'de  le  reccuoir 
en  parcage,  tout  ainfi  que  les  prccedensAbbez  auoient  receu  fes  predecef* 
feurs.  Ce  que  le  Comte  de  Tolofe  fit , bien  que  l'Abbé  Maurin  oftnt  Je  pa- 
rcage au  Cote  de  T olofe , qui  ne  le  voulut  point  accepter , à caufede  l’amitié 
qu’il  portoit  au  Comte  de  Foix',  c'eftpourqOoy  il  en  pria  l’Abbé  ppur  ledit 
Comte,  8c  en  eferiuiten  {a  faueut  àla  Cout.  Le  Comte  de  Foix  reconnut  que 
fon  pctc  tenoit  toute  la  terre , depuis  le  pas  de  laBarre  au  deflbus  dansl'Euef* 
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«b*  Tploft  I d»  Comte  de  Tolofç  fon  Seigneur  » de  i|u’il  iaténoitft  tien, 
d^cxk à l>ducoir en  commande,'  promettant  mpyonniutt  ietment  de  la  lay 
l^ndre  lors  qu’il  en  (orpM  requis.  L'Uiftoiien  (ïafeon  remarque  comme  l*Abr 
bédeLeur>  l'Abbé  de Combclongue, atrceli^rdoBoolbone ierecanent en 

parcage.  ' < ' " 

Ourant  que  ooiire  Roger  fut  Comte  de  Foix,  fiuuiht  ladiaifioàenttele 
&oy<«c  Raimond  le  leune  Comte  de  Tolofé.  Car  le  Comte  regrctantd'auoit 
«ominç  quiné  ôi  Comté  par  le  üm&é,ii  debunt  de  la  lectmarer  fe  bgua  auac 
U Rpy  d'Anglctcrrc.ac  le  Comte  de  U MatçWe/:e  cjo’il  £t,  y ayant  cil:  pouOé 
par  Qolbe  Roger  Cornu  de  Foix,qui  s’eftoic  oblige  par  fer  icnreaPatanui^ac- 
par  fon  ferment  de  n abandonner  point  le  Comte  de  Tolofe,  & de  l'afliftar  en 
cedeguetre,  CependantFrctcRaimood£uefq«iedeTolofe,Prelatfoit(age,' 
{jtqniàymoitbienfon  Seigneur^  voyant  que  le  Comte  de  Toloiê  t’enga- 
geoit  à vnegtande  guerre,  de  laquelle  il  luy  étroit  pial  atié  de  icdcaeiopef; 
£it  « la  Coût  de  l'aduis  te  coniencemenc  des  principanx  Seigneort  de  la 
CotntépourttaiAerlapaix,6creconciliecleComteaucdieRoy.  Toutesfois 
il  n’y  peuiedrc  ù lod  qu'il  ne  ueuuail  que  Je  Comttdc  Foix  1 atuait  preuenn: 
CH  loucainfi  qu’au  premier  traiâé de  paixleComte  de  Tolofe  auoii  fuâ  foa 
traiAc  (àtu  y comprendre  le  Comte  dcFohci  de  raéiîncs  le  Cdmtc  de  Foi^ 
a'edoic  aduancé  à ce  fécond  traiAé  pour  faire  ütcompobtion  auec  le  Roy, (ans 
CnaduerdrleComudeToiiolê.  DonqucaRogeriitfzcompontion  aueclo 
Royaumoûdelanuier  1141,.  par  laquelle  il  rceggnut  tenir  du  Roy  toutetlcn 
terres  qu’il  fouioit  tenir  du  Comte  de  T olofe,  aueccede  condition  qu’il  tien.; 
droit  lefiites  terres  auecpireille  libenc  qn'il  les  tenoit  du  Comte  de  Tolofé,' 
te  auec  paAeezprez  que  le  Roy  ne  le  jpo.nrrpità  l’aduenir  rendre  bommaçer 
dudit  Comte' de  Tolofe  fans  fon  confentement  : comme  audî  d’autre  code  le 
Comte  deFoix  ne  pourroitucognoiftre  leditComte de  Tolofe,  fans  le  vou- 
loir & confentement  du  Roy, 

Noftrc  Roger  fiit  marié  auec  Brutrieen de  Cardope,  fille  dn  Vicomte  de 
Cardonc,  & fuiuanteeque  les  Hiftoriens  de  Foix  ont  remarqué,  il  fut  à la 
guette  de  la  terre  SainAe  auec  le  Roy  S.  Louys,  te  fut  faiA  ptifonnicr  auec 
ttytd  moorut  l’an  ra ^5.  aptes  aueirefté  Comte  de  Foix  durant  treize  annéei. 

RD  ROGER  Vlli.  CO MTÉ  Tf  E FO IX. 

t g*rtLamasdriytryi)ftfiftStt^»éMrJl*mdterre  I 

J,  - Eséfriprepie’vrf€t^Jeritn(il$m{ii)tt*gHr^Ugifirfe 

■ ■ i^UM0iujfâx/mioiS»n/^àihoMdeDititO'depimith»\ 

■■  Pertmu^iufhiirhsJreiüjieia,  (ria^ieÀeP^lo  ftirt. 

1:0  s X a Bernard  Vilt  Oomte  de  Foix,efioic  fils  de  Rogetque  I.a- 
I perfiereappelleRogerdicRoifer,ttde  Bcunicel  de  Cardohe,  il  fut 
I xnariéaaecErfflengardedeNatbone,  te  commenceaefb’eCorate 
Âof  oix«a  l’an  1 15«.  ileuttfEtraengarde  fafràunrrvnfilt  St  deux  filles , le  fils 
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eut  nom  Roger  Bernard  qui  luy  fucceda,  &de  Tes  deux  filles,  Tvne  auoit  nom 
A^cij^ui  fut  mariée  auec  Efquibat  Comte  de  Bigorrc , d'oùnarquit  vnefillo 
nommce  Marthe,  ainfï  que  dit  Laperriete,  ou  comme  dit  mon  Hiftorien 
GaTcon  Câ(lance,matiéc  auecGaflâ  de  Bcam,  8t  laqu  elle  facccda  à la  Com- 
té de  Bigorre  8cdc  Marfaii  ; la  (êconde  eutnom  Philippe,  qui  fut  mariée  auec 
Arnaud  d'Efpagnc  Vicomte  de  Coferans. 

Mon  manulctit  Gafcon  remarque  que  noftre  Roger  Bernard  accompa- 
gna le  Roy  S.  Louys  au  voyage  de  la  terre  Sainâe  ; 2e  -qa’il  mourut  à Damas 
en  l’an  i ifit.  ce  qui  n’efl  point  vray  femblable,pàrce  qucS.Louys  ne  fût  point 
en  Syrie  où  efl:  la  ville  de  Damas  qu’apres  fa  dcHùrancc , c eft  à dire  enuiron 
l’an  1150. 

ROGER  'B  E%N  J RD  IX.  COMTE  DE  FOIX. 

Roger  Bernard  mapelLmComte de  Feix  per  mon  nom 
' ' Jrm.inhacitnmife'ooulucomhnttTedeuivttloReyvnlaroitx 

• ' ACiforspervnePcnteuBefenofosloComted’Artoyvelem  (y  prouj^ 

'f*'  ' Enloumptefce^queagHtrtconogM  fonmefeap 

.■il--  PcrBestUmoniaeHHeyitjuedehondmtimiisdemoHm  : 

; DeBegmeey  de  Herfaatrelfiqne  per  droit  heretogelosjgui  ' , 

EamquijiéPnmiesUriMÛutatqnealmeTcadalmeieguen 
LeuarmaideFoixO-deBearpermyfonainfladM 
Dieux  los  gittde  de  meftap. 


■ O GE  R Bernard  eftoit  fils  d’autre  Roger  Bernard,  & de  Er- 
mengardedeNarbone,ilfucccdaàronpereenran  it^2.,8efut 
; marié  auec  Marguerite  de  Bearn  fille  de  Gallon  de  Moncade 
1 Seigneur  de  Bearn,8e  par  ce  moyc  il  fût  faitSeigneur  de  Bearn. 
Car  ledit  de  Môcadc  Seigneur  de  Bearn  n’eut  de  fon  mariage 
J UC  deux  filles,  l’vne  nommée  Margucntc,qui  fut  mariée  auec  noftre  Comte 
de  Foix,  & l’autre  qui  cfpoufâ  le  Comte  d’Armagnac  : T outesfois  le  Seigneur 
de  Bearn  laiffa  heritietc  & aduïtagea  Marguerite  ,en  confiderationdes  bons 
6c  agréables  feruices  que  Roger  Bernard  Comte  de  Foi  x fon  gendre  luy  auoit 
rendus,rayanitoulloursalfiftcauecfettroupcs  en  la  guerre  qu’il  auoit  eue 
contre leRoydeNauarre.  Dequoys’ilfceutbon  gréau  ComtcdeFoix,iIfut 
aofii  grandement  offenfc  contre  le  Comte  d’Armagnac  qui  adoit  négligé  de 
l'affifter.  C’eft  pourquoy  il  voulut  durantfâ  vie  que  tous  fes  vaflaux  & homa- 
gers  de  Bearn , rcdifTcnt  l’homage  a noftre  Comte  de  Foix  comme  à leur  Sei- 
gneuri  Roger  ne  ioignit  pas  feulement  la  Seigneurie  de  Bearn  à fa  Comte, 
mais  encor  il  fut  Cotnte  de  Bigorre, 8c  Vicomtede  Marfan, comme  ayant  fuc- 
cedé  à Dame  Agnes  femme  dudit  de  Moncade  Seigneur  de  Bearn,  qui  eftoit 
fille  d’Efquibat  Comte  de  Bigorre,  8c  de  Agnès  de  Foii:laquellc  Agnès  fit 
aufll  heritier  ledit  Roger  Bernard  de  la  Comté  de  Bigorre , ôe  V icété  de  Mar- 
fan : ce  qui  arriua  en  l’an  ii8«.  ' " 
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Le  Coftued’Armagnac  ofTente  de  ce  que  le  Comte  deFoiz  Ton  beau-frete 
auoit  eAéinlHcué  heritier  par  leur  beau- pcre  en  la  Seigneurie  dcBearn,  lac> 
cufadetrahilbndeuantlc  Roy  Philippe  le  BeUmaisIe  Comte  de  Foiz  pour 
(ê  iuAi£Eer , demanda  au  Roy  que  le  combat  luy  fut  accorde  contre  fon  accu-' 
£ueur.  Ce  que  le  Roy  luy  accorda,  le  sellant  tousptelèntcz  en  la  lice  pour 
combatte  deuant  le  Roy  & toute  fa  Cour,  Robert  Comte  d’Artois  l'uplia  le 
Roy  de  les  vouloir  empefeher  d'en  venir  aux  mains,  leur  enioignant  dere- 
métré  leur  diffctent,ce  que  le  Roy  ordonna  : tellement  que  par  ce  moyen  ils 
terminèrent  leur  diiferent,  tant  pour  raifon  del’accufation  quepouclafuc* 
ccllîon  en  la  maifon  de  Moncade. 

En  la  melme  année  le  Roy  donna  i Roger  Bernard  en  conlideration  des 
bons  feruices  qu'il  luy  auoit  tendus,  le  gouuemement  de  Guyenne  Air  les 
Di^cefes d’Aux , d'Az , d’Ayre  8t Bayonne, exceptant  particulièrement  la 
Comté  d' Armagnac. 

Lan  ii9<r.  Roger  Bernard  eut  quelque  different  auecceuxdePamies,  lef- 
quels  l'auoient  alAegé  dansl'Eglife  qui  e(l  prez  le  Mercadal,de  laquelleeAanc 
(otti  il  fe  retira  dans  le  ChaAeau  de  Foix,&  affembla  toutes  Tes  troupes,  le 
s'ei^int  à Pamies , où  edant  arriué  il  puni  A les  aui  heurs  de  ccAe  émotion,  les 
banniffant  de  ladite  ville , le  conAfquant  leurs  biens- 

Guillaume  de  Puylaurens  au  chapitre  dernier  de  fon  HiA'oire  racontej 
qu'en  l'an  1171.il  fut  faiftvn  grand  combat  entre  Arnaud  Bernard  d'Arma- 
ghac  frere  de  rAtcheuefque  d'Aux,Gerard  Comte  d'Armagnac.lc  Gérard  de 
Cafabou  Seigneur  de  Hautpuy, auquel  combat  Arnaud  Bettutd,8cquelques 
Cheualiets  de  fes  troupes  turent  tuez , à caufe  dequoy  Bernard  de  Cafabon 
craignant  qu'J  ne  luy  vint  du  mal  Icà  (es  amis, du  codé  desamis  & parcs  d'Ar- 
naud Bernard,  fc  rerottprifonnier  volontairement  dis  les  prifons  Royales  du 
Senefchal,  & reinitia  terre  entre  les  mains  duRoy,  iufquesàcequ’illuy  eut 
faidl  rendre  indicé  au  cas  il  fe  prefenteroit  aucun  accuiareur,  offrant  au  Roy 
an  cas  qu'il  ne  propoferoit  point  de  iuAes  defenfes  que  fa  terre  tombât  en 
commis.  Donques  fa  terre  ayant  edé  mife  foubs  la  main  du  Roy , I:  les  pa- 
nonceaux Royauxmis  au  Chadeau  de  Hautpuy,  pour  marque  & tefmoigna- 
ge  que  la  terre  edoit  mife  entre  les  mains  du  Roy,  il  attiua  que  Roger  Ber- 
nard Comte  de  Foiz , & Geratd  d'Atmagnac  aucc  grand  nombre  de  gens  de 
guerre  furprindret  le  Chadeau  de  Hautpuy,lcqucl  ils  ruinèrent,  faifant  mou- 
rir grand  nombre  de  peuple  qui  edoit  dedans.  Dequoy  le  Roy  ayant  edé  ad- 

uerti  voyant  que  fa  (auue-garde  auoit  edé  enfrainéle,  fit  adiourner  le  Comto 

deFoixpoutvenirrelpondretantde  ced  A&e  que  de  pluficurs  autres  qu'il 
auoit  commis  contre  (on  authorité.  Mais  tant  s'en  fautquele  Comte  com- 
parut dans  l’adîgnation  que  luy  auoit  edé  donnée,  qu’au  contraire  edant  mal 
confeillé,  Itfeconfiantauxfortesplacesqu'ilauoitdansfaComté,  fis  leuée 
de  gens  de  guerre  ,.ayant  chafle  auec  armes  le  Senefchal  qui  paffoit  de  la  pan 
du  Roy  dans  fes  terres,&  arrede  tant  fes  gensque  fon  equipagc,ce  que  les  ha- 
bitansdeSauerdunnetreuuant  pas  bon,  défendirent  l'entrée  de  leurville  à 
leur  Corhte,lc  d'autre  pan  le  Senefchal  pour  venger  l’iniure  qu'il  auoit  faifte 
au  Roy  en  Ct  perfonne , fat  auec  vne  grande  armée  iufques  au  pas  de  la  Barre, 
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forciffiintcoates  les  places  qu’il  prenoit.  L»Roy  Philippe  ayant  entendu  que 
le  Comte  de  poix  s'eftoit  retiré  dans  Tes  Chafteaux  pour  luy  refifter , fe  rendit 
à la  ville  de  Tolofe  le  tS.  May  de  ladite  année , où  ayant  faiâ  quelque  feiouf, 
&apres  auoir  ramaiTéfes troupes, .&faiiAapplanir les chetninsqui  elloient 
difficiles , il  en  partit  auec  vne  grande  armée,8e  ptint  fon  chemin  vers  la  ville 
de  Pamies , où  le  Roy  d’AragonSe  le  Seigneur  de  Bearn  le  vindrent  treuuer, 
pour  intercéder  pour  ledit  Comte  de  Foix,  lefquels  arrefterent  auec  le  Roy 
que  le  Comte  de  Foix  remettrolt  tat  fa  perfon nc.que  la  Comté  i la  diferetion 
du  Ro  y , lequel  fit  arrefter  ledit  Comte,8c  faifir  la  terre,  laquelle  ( comme  dit 
Guillaume  de  Puylaurens , qui  efcriuoit  fon  Hilloire  lors  que  celaarriua  ) il 
rient  encore  aulourdTiuy  pour  les  iniures  fit  rebellions  queluy  Stfonpere 
auoieotcommifes  contre  (a  Majefté.  Mais  enfin  le  Roy  la  rendit  à la  prière 
tantduditRoyd‘Aragon,que  du  Seigneur  de  Bcam  beaù-perc  dudit  Comte 
de  Foix. 

C’cftreftatauqueleftoientfesaffaircsautempsqueGnillaumedePuylau- 
lens  efcriuoit  fon  Hiftoire  ; mais  nous  apprenons  depuis  par  les  lettres  du 
Roy  Philippe  le  Bel  de  l'an  ii  jo.  comme  le  Roy  à la  tres-'humble  fuplication 
de  U confine  femme  duditRoger  Bernard, 6cde  la  Reyne  fon  ayeulc,luy  par- 
donnal’offenfe  quilauoitfaiâe, de  n’auoir comparu perfonnellement par- 
deuantfes  Officiers,  deuantlcfquelsilauoiteftéadiburnépourrendrc  corn-' 
pte  des  excez  par  luy  commis  ; à la  charge  toutesfois  que  pour  réparation  de 
Ia£auteparbycommife,il  feroit  tenu  d’aller  à la  guerre  de  la  terre  Saméle,' 
auec  dix  autres  Cheualiers  pour  y féruir  deux  ans , lefquels  paffez  il  pourrait 
souyr  de  la  grâce  du  Roy,  6c  non  autrement, en  baillant  bonnes  6r  fuffi (antes 
cautions,8c remettant  deux  forteteffes  en  la  main  du  Roy , lefquelles il  pour- 
roitrecouuretàfon  retourdu  voyage  d outre-tner,le  tout  fans  retardation  du 
procez  contre  luy  commencé  par  les  Maiftres  tenans  lors  le  Parlement  dans 
Tolofe,  par  deuantlefduelsilauroiteftéadiourné,iufqucsàceque  les  cau- 
tions fulTent  par  luy  bailléesîà  laquelle  Ordonnance  le  Comte  acquief^aiêcd 
ces  fins  remit  les  Chafteaux  de  Lourde,  8c  de  Montreal,  6c  bailla  fes  cautions 
au  Senefchalde  Car  calTone,ainfiqu’apert  des  lettres  Patentes  dudit  Roy,  8à 
a£ies  d’acquiefeement  faift  par  le  Comtejque  i ay  raportez  dans  ces  Memoi^: 
res,  lors  que  i’ay  parlé  duParlementdeT  olofe.  ' 

Il  mourut  en  la  ville  de  Tarafeon  en  Foix  en  l’an  ijoû.  apres  auoir  e(l« 
Comte  44-  ansjlaiffant  vn  fils  pommé  Gafion  qui  luy  fucceda  és  Comtez  de 
Foix,8c  de  Bigorre,  8c  Seigneurie  de  Bearn.  Il  eut  auffi  uois  filles , Brunieen 

3 ni  futmari«à£lie  Comte  de  Périgord,  Confiance  qui  efpoufâ  Antoine 
e Leuis  Seigneur  de  Mirepoix,8c  leanne  qui  eut  pour  mary  Pierre  fils  de  lac- 
ques  Roy  d’Aragon,  lequel  Pierre  efloit  Comte  d’Ampoutias,  6cdeRigar; 
bofea. 
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• GASTON  COMTE  DE  FOIX.  '- 


On  mtftüt  pemin  G^lm  ^ut  iamaûfoiu  en  mon  ligMgi 
Per  Beett  e cdmhidt  la  nom  qni  poix  et  vengnt  fer  hehugi 
Ara  fe  garda  le  Leon  ^ue  fut  la  Vaca  no  frentogage 
Ç»#  ru  fora  fonfrofe  Dieu  me  garde  de  damnage. 


A s T O N de  Foix  fils  de  Roger  Bernard , fie  de  Maigaerite 
deBearn,  fucccdaàron  perc  en  ladite  Comté  de  Foix,  fie 
autres  Seienemies  en  l’an  I30<f.  fie  fut  marie  aucc  leanne 
d'Anois  fille  de  Robert  Comte  d' Anois^  k coufîne  au  fecôi 
degré  du  Roy  Philippe.  " 

Le  Comte  d’Arma^ac  fc  plaignit  vn  iour  deuant  le  Roy, 
de  ce  que  nonobfbtnt  l'accord  qui  auott  eflé  fàiâ  par  le  Roy  entre  le  pere  da 
Comte  de  Foix  fie  luy,  quele  Comte  de  Foix  couroit  lur  les  terres , 8c  luy  ap<' 
ponoit  grand  dômagei  fie  d'autre  cofté  le  Comte  de  Comenge  fe  plaignit 
aufit  deuant  leRoy , du  mal  que  luy  faifoit  le  mefme  Comte  de  Foix,  qui 
cfloit  tel,  quele  Senefchal  d'Armagnac,ne  le  pouuaûtfupoitet  luy  offrit  le 
combat.  Le  Royayant  entendu  ces  plaintes , fit  commandement  au  Comte 
de  Foix  defê  contenir , fie  fe  garder  dorefenauant  de  fiüre  aucun  domage  auf; 
dits  Comtes  d' Armagnac,  fie  de  Comenge,  fur  peine  d’encourir  là  mauuaif» 
gtacc  ; fie  lors  le  Comte  d’ Armagnac  ne  fe  tenant  affeuté , demanda  au  Roy 
qu’il  le  tint  foubs  & lâuue  garde  fie  prote^on,  comme  il  fit,  ainfi  qu’on  peut 
voir  par  les  Lettres  qui  fe  treuuent  encore  dans  le  Chafteau  de  Foix. 

Le  Roy  Philippe  allant  à la  guerre  contre  Roben  Comte  de  Flandres  qui 
s’eftoit  rebellé  contre  luy , fit  noftre  Gallon  Capitaine  de  cinq  cens  hommes 
d'armes  pour  l'affiflet  en  celle  occafîon  : mais  reuenant  des  guerres  de  Flan- 
dres il  mourut  à Pontoife,  d’où  il  futapponéaux  lacobins  de  Paris,  où  il 
6it  enterre  en  l’an  rail  trois  sens  quinze,apresauoir  elle  Comte  de  Foix  neuf 
ans.  Il  laiflâ  de  ladite  femme  trois  fils,  l’aiCic  eut  nom  Gallon  qui  fut  apres 
fonpere  Comte  de  Foix;  le  fécond  eut  nom  Moncade,  lequel  eut  vn  fils 
nommé  Mathieuqui  fucceda  en  la  Comte  de  Foix,apres  que  Gallon  dit  Phe- 
busfutdecedéGinsenfans,-  Etle  troilîéme  fut  nommé  Robert  qui  futEuef* 
quedeLavaur.  Il eutauffivnefillenomméeBlancht,quifut mariée  auecle 
Sergneur  lean  de  Graiily,  Captai  de  Buch , fit  Puepauli, 
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ÇAS^'O  N^  SECOND  y XL  COMTE 
de  Foix. 


ti<mme4feUQ»^tnl»frB$,irftrf9figiùremon  -uftiige 
CoHff»lÀsht$¥»srjoliaMrtBGr*>uUûftiloj>ajpulgt 
V.  ' JÜ  fetvrs  dtl  Rfy  S Artÿto , de  Cuftilh»,  O-  de  Nfhtnf 

A U triait  mos  tours  per  Hummir  U leyCrefiiMo. 


Aston  fécond  de  ce  nom  Comte  de  Foix,  fdcceda  à Ton  pere 
GailoBenrannûluoisccnsfeize , fie  fut  marte  auecEleonoi 
de  Comuige. 

L'an  mil  crois  cens  trente-neuf,  le  Roy  Philippe  de  Valois 

voyant  quele Roy  d’Angleterre auoit  leué  vne  grande  armée 

pourvenir  en  France,  enuoya  àXîallon  quille  vint  trouucr  le  pluftoft  qu'il 
pourroitaccompagné  des  fiens,  ce  qu’il  ht  aulTi- tell  .car  il  alTecnbla  cent 
treize  Seigneurs , qui  eftoient  ou  Barons  ou  Seigneurs  de  quelque  plaCe,auec 
grand  nombre  de  gens  de  pied  pour  venir  ferait  le  Roy,  Le  Roy  l'ayant  veu 
auec  ces  troupes  fi  bien  accompagne , luy  commanda  d'aller  aflieget  le  Cha* 
fteaudeTartasquieftoittenupar  les  Anglois»  ce  qu’il  fit  fi  heureufement; 
qn^l  le  remit  bien-toll  en  l'obeyllânce  du  Roy,auec  plufieurs  autres  places  fie 
Chafieaux  ioignanc  ledit  Tartas  que  les  Anglois  tenoient:  cela  làiiSl  il  fut 
trouuerleRoyâNoyon,8efaina  Quentin,  où  elloit l’armée  des  François 
contre  les  Anglois  : Mais  le  Roy  d’Angleterre  voyant  de  fi  grandes  troupes  fe 
retira, fie  noftreComte  ayant  continue  d'alfiftèr  le  Roy  en  cefte  guerre  contre 
les  Anglois,  luy  demâda  cogé  pour  s’en  retourner  en  fa  maifon,ce  que  le  Roy 
luy  accorda , fie  luy  donna  en  recognoilfance  des  feruices  qu’il  luy  auoit  ren- 
dus , quinze  cens  hures  de  tente , qu’il  luy  allîgna  fut  lelieu  de  Caupaont , fut 
le  moulin  de  Montefquieu , fur  Cabre , Montfourez,  fie  fut  la  terre  do  Gabar- 
dan,  qui  eft  dans  la  Duché  de  Guyenne.  Etd'auunc  que  ledit  Comte  auoit 
foldoyéàfesdefpenstousles  gens  de  guerre  qu’il  auoit  amenez,  enquoyil 
auoit  employé  la  fomme  de  vingt-huiél  mille  huiûcens  quarante-deuxli- 
utes,  le  Roy  pour  le  rembourfet  de  ladite  fomme  luy  bailla  en  payement  la 
Vicomté  de  Lautree. 

Eftant  de  retour  il-ne  croupit  point  dans  fa  maifon,  car  le  Roy  d’Elpagne 
l'aynt  prié  de  le  vouloir  venir  fecourir  en  la  guerre  qu’il  auoit  contre  les  Mo- 
res, noftre  Comte  le  fut  auflî-toft  trouuer,  accompagné  d’vn  grand  nombre 
de  Cheualiers , 8c  gens  de  pied , au  fiege  que  tant  le  Roy  d’Aragon,  que  celuy 
de  Nauarre  auoiét  faiét  contre  les  Mores  d’vne  place  forte  nômée  Àldefirar: 
Mais  les  Mores  qui  eftoient  dedans , ne  pouuant  fouffi  ir  le  fiege , fortirent  de 
ladite  place,  8c  donnèrent  la  bataille  contre  les  Chreftiens,en  laquelle  noftre 
Gafton  fut  tue  en  l’an  i j 44.  apres  le  decez  duquel  lesCheualiets  qui  l’auoient 
accompagné  firent  apporter  fon  corps  en  l’Abbaye  de  Boulboune , où  il  fut 
enterr/  Il  fut  Comte  vingt-huiû  ans,8c  laiilâ  Vn  fils  nomme  Gafton  Phebus. 
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Gui.STOM  P'S  XJJ.  CO'M.^E. 

de  Foix^ 

A ctftM  itu  Jebenir  ^fUM  f afnuie  lo  f*jf*igi.  - 

ComActlxiIectlxdeSarT*fifmeftTm*numdelsCr^ûuUdreitvf<ulge 
Feinu  ^Mtritfme  fe  nonfrutr  fer  nunttnir  lo  "Riy  Fimct^  que  aku  fttim  le 
htreuige 

Amuahoc  t jôn  pâttit  k Ltotuu  einjin  b cric  que  k Fohnenguert  coftudge. 

a A ST  O N rurnottitn*  Phebus  fucceda  à ibn  pere  Gafton  le  yi 
lanuier  1 5 54.  8c  fut  marié  auec  Agnes  de  Nauarre.  Ce  fut  va 
grand  8c  valeureux  Conate , duquel  parle  fouuent  FroilTard  au 
commencement  de  fon  tiers  volume  , où  il  eferit,  comme 
enl'anijSS.  ilvintafonferuice  poureftre  mieux  informé  de 
toutes  nouuelles.  Car  comme  dit  Froiffard,cn  fa  maifon  fe  trouuoient  moult 
Cheualicrs,  8c Efcuyets ellrangers  pourlahautenoblefle  de  luy  1 8c au cha-’ 
pure  neufiéme  dudit  volume , ildit  que  noftre  Comte  eftoir  du  tout  parfaicî, 
8c  de  fa  petfonne  (1  (âge,8c  fi  preuoyant , que  nul  haut  Prince  de  fon  temps  ne 
fè  pouuoit  accomparct  à luy  de  fens.  d'honneur , 8c  de  largefTe  ; lequel  auoit 
accoutumé  de  célébrée  fort  folemnellementen  (à  maifon  deux  fefles  de  l’an,, 
celle  de  Noël,  8c  de  S.  Nicolas , aufquels  iours  venoient  en  Ton  hoflcl  grande 
quantité  de  Cheualiers,  8cEfcuyersdc  Gafeogne,  à tous  lefquels  ilfaifoit, 
bonnechere.  Il  remarqueauchapitredix-fepuéme, comme ileftoitfortcu- 
rieux  de  fçauoir  des  nouuelles , ayant  ellé  long-temps  (oudainement  aduerti 
decequiarriuoitde  plus  mémorable  aux  Royaumes  plus  éloignez,  par  le 
moyen d'vn  efprit  familier  nommé  Ortoun,  qui  aymoit  grandement, 8c  affe- 
âionnoit  le  Seigneur  de  Corrafe. 

Ceux  qui  ont  eferit  fon  Hilloire  ont  remarqué  comme  en  (à  ieunelTeilfut 
àla guerre  con tre les Sarrafins,  ayant  pour  fon  conduéleur , Corbayran  de, 
Rabat,grand  Capiuinefon  parent.  Depuis  8c  en  l’an  1 3 5 1- 1®  Roy  lean  vou- 
lut exiger  de  luy  l’homage  comme  fon  vaifal  pour  la  Seigneurie  de  Bearn, 
mais  le  Comte  refufa  luy  rendre  ceft  hommage, difant  qu’il  ne  releuoit  point 
de  luy:  tellement  que  le  Roy  le  fît  condituer  prifonnier  au  Chafteict  de  Paris, 
où  il  demeura iufqu’à  ce  que  le  Prince  de  Galles  leua  vne  grande  armée  à 
Bourdeaus  pour  courir  fur  les  terres  du  Roy;  ce  qui  fut  caufeque  le  Roy  fit 
élargir  noftre  Comte,  8c  le  chargea  de  s’en  aller  dans  fa  Comté  8c  terres  de 
Bcara , pour  faire  mettre  de  bonnes  garnifons  dans  les  principales  villes  de  ce 
pays  i 8c  cela  faiû , le  Roy  le  chargea  d'aller  trouuer  le  Comte  de  Galles  pour 
ledeffier,  à quoy  ledit  Comte  obeyt,  ayant  pluftoft  prins  des  oftages  du 
Prince  de  Galles  pour  fon  afteurance , dequoy  le  Prince  de  Gallet  fut  grande; 
mentoffenfe  contre  luy. 

FroifTard  au  chapitre  50.de  fon  prcmiervolumeanotécômcenran  1355. 
le  Prince  de  Galles  paftaprez  db  Tolofe,8c  alla  auec  fon  armée  faire  de  gran  ds 
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caïugei  CB  Languedoc,  ayant  efté  LafquesauxFaux-bourgsdeCarcalTonc-, 
te  de  Narbone,  oùil  ât  de  grandt  delordres.  Bien  que  le  Comte  d' Arnugnac 
Lieutenant  duRoy  en  Languedoc,  le  Comte  de  Foix,  le  Concftablc  de  Franr 
ce,  lean  de  Cleimont  Marcfchal  de  Ftancr,  fufleat  au  pays  mieux  accompa- 
gnez que  ■’cftoitle  Prince  des  Qalles. 

Le  Roy  lean  ayant  elle  fûü  ptifonnicrparles  Anglois , le  Comte  Pbebut 
cftaBcàMcaBzauçcMon&igneur  le  Dauphin  regent  en  France  durant  U 
prilbn  de  fon  pere , il  s’eleua  en  BauueHn  certaines  troupes  de  peuple  nômea 
laquets  quicouroict  fur  les  nobles , pillant  6c  btuflant  leurs  biens  : contre  lef- 
qnels  fut  enuoyé  le  Comte  Phebus , lequel  fi  compona  fi  bien  qull  les  desfit 
prez  de  la  ville  de  Meaux.  , 

L’an  le  Comte  Phebus  eut  dç  grandes  guerres  auec  lean  Comte 
d'Aima^ac  : tellement  qu'il  afTeinbla  tous  Tes  Cheualiers  Sc  amis,  6c  les  vint 
trouueraLaunac,  où  iliuyliura  la  bataille:  ce  qu'il  fît  auec  tant  de  courage 
Se  de  bon- heur, qu’il  dcsfic  les  troupes  du  Comte, le  fit  prifonnier.  Se  le  mit  à 
rançon.  Mais  le  Comte  d’Arniagnac  eftant  forti  de  fes  mains , 6c  defirant  ré- 
parer ce  qu’il  auoit  perdu  contre  ledit  Comte  Phebus , priot  par  force  la  ville 
de  Cazeres  qui  appanenoit  au  Comte  de  Foix , 6c  s’y  lo^ea  dedans , où  il  fût 
aufii'Coft  afiiegc  parle  Comte  Phebus, lequel  le  reduifiia  ce  point,  qu’il  con- 
ftraignit  les  afliegez  de  fe  tendre  àrançon,  laquelle  ils  payèrent,  excepté  le 
Seigncurd’Albrcrqui  eftoit  auec  ledit  Comte  d’Arraagnac,qui  promit  payer 
la  lomme  de  cinquante  mil  liures,  pour  l'afTeurance  de  laquelle  fomme  il 
bailla  pourcautions  le  Roy  de  Nauarre  beau-frete  du  Comte  de  Foix.  Ce 
qui  oftcnfâ  tellement  le  Comte  d’Armagnac,  qu’il  fit  appcller  le  Comte  de 
Foix  à VD  lieu  nâmé  Bonrepaux  pour  fë  battre  auec  luy  ; mais  lé  Comte  d’Ar> 
magnae  au  lieu  de  fc  crouuer  aulieu  defliné  fe  retirai  Tolofe , où  il  fut  fuiuy 
par  le  Comte  Phebus , lequel  croyant  qu’il  fut  aux  Faux-bourgs  du  Chafleau 
Na  bonois,fït  auflî- toll  brufler  Icfdiis  Faux  bourgs , ce  qui  caufa  de  grandes 
q^uerelles,8cinimitiez,  entre  les  habitant  de  Tolofe,  6c  le  Comte  de  Foix, 
Bouvindrentbcaucoupdemaux.  Enfin  le  Roy  Charles  V.  voyantquel’im- 
micié  des  Comtes  de  Foix,  6c  d' Armagnac  fe  rallumoit  tous  les  iours,  leur 
commanda  de  s’apointeri  ce  qu’ils  firent  obcylTant  au  commandement  du 
Roy;  6cdefaiéf  le  Comte  d’Armaignac  donna  en  mariage  fa  fille  nommée 
Beatrix  qui  efloit  très-  belle , au  fils  de  Gallon  Phebus, 6c  par  ce  moyen  leurs 
d.-fFerensdemeurerentafToupis,  8c  eux  bons  amis.  Qticlque  temps  apres 
arriua  que  le  Comte  Phebus  fit  requérir  le  Roy  de  Nauarre  fon  beau  fccre  de 
luy  payer  II  fomme  de  cinquante  mil  liâtes  qu'il  luy  auoit  promilë  pour  la 
rançon  du  Seigneur  d’Albret,8c  pour  en  obtenir  plus  facilement  le  payement 
luy  eauoyafâ femme  qui  efloit  fccur  du  Roy  de  Nauarre,  mais  pourtant  elle 
ne  peut  obtenir  ce  qu’elle  demandoic:ceUemcnc  que  voyaot  ce  refus  elle 
n'ofa  retourner  à Ton  raary,craignant  qu’il  ne  fut  ofTcnfe  contre  elle. 

Durant  celle  mauuailc  intelligence  qui  efloit  entr’eux  deux , Gaflqn  fils 
d*  Gailô  Phebus  pria  fon  pere  de  luy  permettre  d'aller  voir  fa  mere  qui  efloit 
auec  le  Roy  de  Nauarre  fôn  oncle, ce  que  le  Comte  luy  accorda,  où  eftant 
allé  il  fut  bien  accucilly  unt  pv  fâ  mere  que  par  ledit  Roy  de  Nauarre,  Sf 
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quandilfatpredà  s’en  retourner}  le  Roy  craignant  les  armci  dadic  Comte 
Phebus } perfuada  Ton  nepiieu  de  prendre  certaines  poudres  pour  mettre  fur 
laviandequonlêruoicà  lonperejdifantqueces  poudres  auoient  la  venud# 
faire  que  s6  pere  aitneroic  fa  merc,8c  la  rappelleroitaufli-tod  iupres  de  luyxe 
que  Gafton  crcutcropfacilementicor  celle  poudre  eftoitdepoiron  pourfai- 
re  mourir  (on  pere ’>  vers  lequel  ellant  de  retour,  le  Comte  Phebut  en  eut 
biea-tqil  lelcntiment,  & ayant  découuert  que  fon  üls  (e  vouloir  émpoifon- 
ner , il  le  üt  prendre,&  à la  fin  mourir. 

leanluuenal  des  Vrlîns  Archeuefque  deRheims , en  la  vie  qu’il  aeferitda 
Roy  Charles  VI.  raconte  diuerfement  ce  qui  fe  palTa  touchant  la  mort  dudit’ 
# Gallon  : car  il  elcrit  que  fon  pere  le  Comte  Phebus,  ne  luy  baillantlappoin- 
tementquiluyeftoitconuenable,  il  fut  s’en  plaindre  à fon  onde  le  Roy  de 
Naüarre,  lequel  luy  confeilla  de  faire  mourir  fon  pere  par  poifon  : ce  que  foa 
pere  ayant  defcouuert,  il  luy  lit  trancher  1a  telle  apres  qu’il  eut  aduoüéce 
dont  il  elloit  aceufé. 

L’ancien  Autheürqui  a eferit  l’Hilloire  de  Bertrand  de  G uelclin , raconte 
au  chapitre  3 3.  que  durant  le  régné  de  CharfesV.  ledit  Bertrand  de  Guerdia 
fut  voit  le  Comte  de  Foix,  qui  luy  fit  tel  accueil  qu’on  pourroit  faire  au  meil- 
leur Cheualierdu  monde,  & que  durantqu’il  ellok  dans  fa  maifou,  le  Comte 
de  Foixfe  plaignit  à luy  des  grands  domages  que  luy  auoit  apportez  Ion  frere 
durant  qu’il  eftoic  au  Comte  d’ Armagnac , auquel  Bertrand  relpondit  qu’il 
^ifoit  ce  qu’il  deuoit  puis  qu’il  gaignoit  fon  argent. 

Nous  apprenons  de  ce  queferitT  Archeuefque  de  Rheims,  leanluuenal, 
qui  viueitdu  temps  du  Roy  Charles  V.que  Gallon  Phebus  elloit  fon  Lieute- 
nant general  en  Languedoc  : mais  ledit  Roy  ellant  mort, le  Duc  de  Berry  qui 
elloit  oncle  de  Charles  VI.  fon  fuccclfeur  fut  faidl  Lieutenat  de  Roy  en  Lan- 
guedoc, ôcenÇuyennc  par  le  Roylonncpueutfi  bienqu’cftantarriuc  àRa- 
baftens  prez  de  T olofe , pour  p rendre  polTelïîon  de  fon  Gouuerncmenc,  il  lit 
' plulloll  entendre  au  Comte  Phebus  qui  elloit  dansTololè,  comme  le  Roy 
i’auoitpourueu  defdits  Gouuernemens  : mais  le  Comte  Phebus  ne  luy  quitta 
paslitoR  le  Gouuernemencde  Languedoc:  car  il  fit  vnc  grande  alTembléc 
de  tous  ellats  dans  T olofe  pour  deliberer  ce  qu’il  auoit  à faire  ; defqucls  l’adJ 
uis  fut  qu’il  ne  deuoit  point  fouffrirque  le  Duc  de  Berry  eut  ledit  Gouucrnc-^ 
ment,d’autant  qu’il  ne  defiroit  que  d’exiger  d’eux  de  l’argent, & que  leComtc 
de  Foix  les  cncrctenoit  en  bonne  paix  ôciullice.  Le  Roy  ayant  entendu  la  re- 
folutiondcceuxdc  Langucdoc,dcliberadc  venir  en  ce  pays  pour  mettre  en 
polTefTion  le  Duede  Berry  du  Gouuerncmenc  qu'il  luy  auoit  donne.  C^en- 
dant  le  Comte  de  Foix  qui  auoit  leuc  gxand  nombre  de  gens  pour  fc  mainCé- 
iiircnfapolTclfion,  vintaucc  fes  troupesattaquer  ledit  Duc  de  Berry,  &s*c- 
ftant  rencontrez , ils  fe  battirent  bien  afpremenc , mais  la  vidoire  en  demeura 
au  Comte  ;ccquifut  caulè  que  le  Duc  cafchantde  recouurcr  fon  honneur 
tint  les  champs  prez  d’vn  an, courant  tantoll  vers  Tolofc,tantoll  vcrsBcziers, 
6c  autres  diuers  lieux,  mais  il  trouuoit  touliours  de  ges  qui  luy  rcfilloicnt  : en 
fin  leComtc  voyant  la  ruine  du  pays,  6c  préférât  le  bien  de  la  choie  publique  à 
(bn  profit  particulicr,^fc  contçntât  d’auoir  battu  6c  vaincu  le  Duc,cnupy a vers 
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lof,  tt  Ivy  quitta  |«Gomtpnicinent  de  Languedoc , terminant  le  different  par 
vnpaifibleaccotd  C'eft  ainfi  que  Ictacctnte  ledit  Archeueique de  Rhelmt, 
çoaticceqtteleaHiâorieasquiontparlcdesComtesdc  FoixaiTcurent,  que 
le  GQUurœmentdti  payade  Languedoc  demeura  au  Comte  de  Foiie. 

Froiilàtdauciiapitre  38.dupremiervolumeefcrit,comineeni'an  i)74.fe 
Duc  d'^Mtfou  apres  auoir  priDslsChaAeaade  Lourde  qui  eftoit  tenu  paplt}! 
Anglais,  fut  austein»  du  Comte  de  Foiz , pour  le  conftraindre  derecognula 
ftte  du  Ke>y  lMtiere»>£e6  qu’il  tenoit  en  Gà(icogne,càmme  le  Prince  de  Qal* 
lea  i’auoit  voulu  autresfoù  côftraindre  de  £ûrc  pareil  homage  deldhet  tenbr 
Ce  qui  fiit  caufe  que  le  Comte  cnuoyafcs  deptitez  au  Duc  d'Anjou , dueu4e- 
quel  il  accordaque  les  riere-fiefs  qu’il  tenoit  en  Gafeogne  deprçureiçient  w 
iouf&anceiurqaetàlamy-Aouft,  pendant  lequel  tethps  ronverrott  qui  K- 
roitle  plus  fon , du  Roy, ou  du  Prince  de  Galles,  offrit  de  le  recoguoiftreoù 
il  fe  aouucrapour  lors  tenir  la  campagne , & pour  afteurancc  de  fa  promefTc 
le  Comte  bailla  des  oftages  au  Roy  -,  c’ed  pourquoy  le  Duc  d'Anjou  apres  la 
my-Aoufl  bc  fommet  le  Comte  de  (kpromefie  de  le  reeognoifirc , autrement 
qu'il feroit mourir fesqflaget,  & courroit iur  fes  terres;  d caufe  dequoy  le 
ComtedeFoix  recognutleRoy,  ainflquetefmoigoclemefmcFtoiflardau 
chapitre  trois  cens  vingt  de  fon  premier  volume. 

f ikan  Doronuille  dit  Cabaret,  au  chapitia  64.  dell-hAolKqt/il  a eCbrit  de 
LouysDucdeBoutbokmoificniede  ce  nom,  remarqué  confi me  ce  Prince 
a’on  retournant  en  ETp:^ne,  &'efIatu  au  Royasme  de  Nauafttt,  cnuoyÿ 
Mc(&re.IeandeChaftclmourantàPhebus  Comte  de  Feiaquie^oit  à Oite^ 
en  Beatn,  pour  le  pdcrdeiu^piefter  quinze  mil  eicui,  eeque  leComtekiy 
accorda.  Depuiscetemps-laleditDacfutvoirieComceen fâ vdls  d’Oitez; 
pour  prendre  aduis  de  luy  de  ce  qu’il  auoitafiaire,  où  il  luy  fit  gtand  chere,  ti 
des6aya  toute  fa  Cour  lûiiâiouis.  *' 

Le  mefmc  Archcucfquede  Rheims  raporte,comme  le  Roy  Charles  Vl.en 
liwmcc  I }8  J.  vint  à la  ville  de  Tolofe , ou  etban  t , il  enuoya  Louy  $ do  Sanférre 
Marefcdial  de  France,&  le  Seigneur  de  Rideccau  Comte  de  Foir,  pour  hqr 
dire  qu’il  vint  voir  le  Roy  quilédcbroic  voir/su  que  le  Roy  Ircoit  voir  :ca  qn 
futcaufeque  le  Comte  pardi  incontinent  de  Mazeres  accompagné/de  «x 
câ  Cheualicrs,  6c  vinttrouucr  lé  Roy  à T blofe , où  il  fût  logé  oucclctprinsd* 
panz  delà  mailbnau  Collent  des  Frétés  Prédicateurs,  d'oùiipoith  pour  aller 
voit  leRoyquiefloican  Chaüeao  Narbonois  ,4t  y alla  àcooDpa^édedeaF 
cens  Gentils-  hâmesponas  tous  de  robes  de  fbye,auqocilç  Roy  fit  vu  ctea>bp 
accueibdDdepiusleRoy  fedelibera  dd'atiac  voir  cn-ifonChaftcaùàMazc^ 
res,audeuint  duquel  le  Comte  qui  eftoit  fbrtvieaz  enuoya  cent  Cheualicrs, 
Se  de  gras  aoutôs  fans  nombre,  cenc  bceufsgras  pottans  de  fonaetes  d’^rKi; 
St  doua»  beaux  courfiers,lefqqcl$  auoict  aqcol  desfonnetés  pareilles  à celles 
qu’anoient  les  boeufs^  Sceeuxqui  conduifoient  ledic  beftaii,  Semontoient 
icfdiesconrfierscftoientveftiisen  habi^sdebonuiersjbienqa'iisfuffenr des 
plusnoblosAerescenresrSedctouttc  b d equi|>âge  le  <2onwc  fit  ptefeut  à» 
Roy,.&  apres  tout  luytendithomagc  délia  Comtéde-foir-,  jaqucllenicoTeiil 
lay  o^citanrcefii  mÔR , cicil  t/BUoitpoiDtdippfiuis. 
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GadondePhcbuicflintàOrtez , comme  il  reuenoitmioaideU  chalTe 
mourucfoudainementàrHofpitald'Ourion,  Icpremief  iourd'Aoufl  del’an 
i490.ayante(lc  Comte  de  Foix4f.  ans,  comme  ont  remarqué  ceux  qui  ont  ' 
c&ric  THidoire  des  Comtes  de  Foix.  Toutesfois  mon  manuferit  Gafeona 
noté  qu'il  mourut  leditiour  à Saune-terre  en  jpüant  de  b flûte.  L’ArcheueT- 
quede  Rheims  dit  qu’il  mourut  d’apoplexie  en  voulant  Touper  : il  fut  enterré 
au  Conuent  des  Frétés  Predicateun  d'Ortez  deuât  le  grand  Autel , il  fit  baflir 
l'Eglife  Cathédrale  de  refear , 8c  le  Mouftier  de  Salenques  : comme  aufll  les 
Chafleauz  de  Mazeret,Môtaut,Gaunac,Poumez,Cailar,  Ortez,  Sauueterre, 
Paul,  Manue(In,8eduMontdeMarlân. 

MAIHIEV  XIII.  COMTE  DE  FOIX.  . 

AtÂ  feg4rden  ébant  ty  teite  CtUttLu  (y  Artgoitts , 

Cm io lor ftrf graitguerra perte  reaime ! - ■ 

Çar  ie  faben  ^utUSenhora  r^pha  del  "Rfy  d’Arag*  • 

Etatiba panentheriuage per  jadreite [uccelfto.  ; il.  j;  . 

, Aston  Phebus  eflant  mon  fâni  enfans  légitimés , le  ^oy 
Charles  VI.  donnab  ComtedeFoix  àlobbain  baftard  dudit 
Comte,  duquelilreceut  l'homage.  Toutesfois  le  Roy  ayant 
I apprins  que  Mathieu  de  Caftclbon  fuccedoii  au  Cdnuc  de 
Foix  comme  plus  proche,  reuoqua  U donation  qu’il  auoit 
fai£fàlobbain,8cdonnala  Comté  audit  Matthieu,  à la  chargede  luy  payer 
la  fommede  cinquante  mil  liures  que  Gallon  Phebus  luy  debuoit,  8c  de  bail- 
ler auditbailard  certaine  panie  des  meubles  qui  auoient  appanenu  au  feu 
Comte.  i 

Matthieu  qui  fucceda  à Gallon  Phebus,  elloitfilsde  Roger  Vicomte  de 
Callclbon  8e  de  Moncade,  8c  de  Dame  Guiraude  deNoailles , 8e  apres  auoir 
eu  la  Comté  de  Foix , fut  marié  aucc  Jeanne  lille  du  Roy  d’Aragon  : ie  ellant 
àla  Cour  pour  remercier  le  Roy  Charles  de  ce  qu’il  luy  auoit  accordé  la  Cô- 
té, les  Geneuois  furent  treuuer  le  Roy  pour  loy  demander  fecours  contre  les 
Sarralïns.  Ce  que  leur  ayant  accordé,!!  baillale  commandement  des  troupes 
qui  furent  leuéesau  Duc  de  Bourbon  : le  Conite  de  Foix  offrit  de  l’accompa- 
gner en  ce  voyage,  8c  demeura  anec  ledit  Duciufques  à ce  qu’ilsconllraigni- 
rent  les  Sarralïns  à faire  trefues , apres  lefquelles  il  s’en  retourna  en  fa  Comté, 
L'an  lesnouuelles  vindrentau  Comte  de  Foix  que  Jean  Roy  d'Ara-< 

gon  pere  de  b femme  elloit  mott  fins  enfans  mafles,ayant  par  fon  tellambnt 
inflituée  l’ailhée  de  lès  fcsurs.Ce  qui  fut  canfe  que  Matthieu  enuoya  auflï-toll 
aux  Ellatsrl’Aragon  pour  leur  faire  entendre  comme  le  Roy  eflant  décédé 
fans  enfans  malles , la  Couronne  appartenoit  à Jeanne  fa  femme  comme  là 
fille , laquelle  il  les  requeroit  devouloir  recognoiflre  comme  lcurReyne.Ce 
quen'ayant  peu  obtenir  des  £llats,illîcvne  grande  leuée  de  gens  de  guerre, 
aueclefquelsils’enallaen  Aragon  pour  fe  faite  cog^noillre  Roy.  Dequoyil 

ne  peut 


\ 
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ne  peut  venir  2 bout,  ayant  eftcempcfchc  par  Martin  Roy  de  Sicile  frerede 
lean  Roy  d'Aragon  ; tellement  qu'il  fut  conftraint  de  retourner  en  fa  Comte. 
Oirelque  temps  apres  leâne  £a  femm  e vint  à mourir  fans  enfans,  & apres  elle, 
Matthieu  fon  mary  qui  mourut  en  l’an  13  99.  apres  auoirefteComtedeFoix 
neuf  ans  Si  quelqu’vn  defire  plus  particulièrement  fçauoir  ce  qui  fe  paüa  en 
ceae  guerre  d’Aragon , ü le  treuuera  dans  l'Hiabire  qu’a  c(prit  Hietofmc 
Blanca  des  Roys  d’Aragon  dans  la  vie  du  Roy  Martin. 

T S A B E A V XIV. 

Bps  me  flots  ,fox  O"  concatiU  entre  les  Ftonees  iy  Angles 

Car  irif?  ejue  guerto  no  eshonto  mi  ny  a deguna  res  ^ 

Etoixile fotsfojfafermisdode ’myoblos  Arnugnagues 

Que  fer  tojlemfs  me  durejj  a que  gt^rro  fins  noyoguc'i^. 

AthiîV  eaantdccedc  fans  enfans,  Yfabeaulâfoeurluyfuc- 
ccdâ,  laquelle cRoit mariée auant  le  decez  de  fon  frété  auec 
Atcharabaud  de  Gtailly  Captau  de  Buch, de Pucch-pau , Vi- 
comte de  Benauges,  & deCaaülon.Cea  Archambaudeaoit 
fils  de  Pierre  de  Grailly , & petit  fils  de  Blanche  de  Poix  fille  de 
GaRmu^ Dame leanne d’Artois coufin* germaine  du  Roy  Philipp^e : ôc 
bien  que  la  Comté  de  pëix  luy  appartint  comme  ayant  fuccedé  a ton  frété; 
neantmoins  Charles  VI.  ayant  elle  aduerty  que  le  Comte  de  Foix  Mathira 
eftoit  décédé  fans  enfiins , enuoya  le  Seigneur  de  Sancetre  Coneftable  de 
France  pour  faiftr  la  Comté  de  Foix,  sdamettrefoubslamatn  duRoy,  au- 
quel Archambaud  donnade  grands  empefehetnens  pour  garder  que  fa  Cote 
ne  fat  faifie.  Ce  qui  occafionnalc  Roy  voyant  la  rcbcllion  par  luy  commue 
deconfifquei  toutes  fes  terres  : tellement  qu’Archambaud  fe  voyant  priuc 
de  fa  Comté  s’en  alla  auec  fa  femme  trcuuet  le  Roy,  qui  non  feulement  luy 
pardonna  la  rébellion  par  luy  commife , mais  encore  luy  rerjdit  la  Comte,  Ci 

cnreceutrhommageenl’anr400. 

Ayant  pacifié  fa  terre,  il  accompagna  le  Comte  de  Sancerroenla  guerre 
qu  ri  fit  en  Guyenne  contre  les  Anglois  l’an  1403 . «Sr  mourut  apres  fon  retour 
dans  fa  maifon  en  l’année  ,414-  auoir  efté  Comte  treize  ans.  Il  eut  d Y- 

fabeau  fafemme  cinq  enfans,  l’aifné  eut  nom  lean.quiluy  fucceda  a la  Corn- 
té  de  Foix,le  deuxième  Gallon , CaptaldeBuch , quiauoitefte  faidl  Cheju- 
ïier  parle  Roy  d’Angleterre,  letroifiéme  Archambaud  Seigneur  de  Noaillcs, 
qui  mourutàla  journée  de  Montleheri , le  quatriémeeut  nom  Pierre , qm  fc 
rendit  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François,  & fit  fa  profeflion  au  Conuent  de 
Motlas , lequel  depuis  fut  efleu  Euefque  de  Lcfcar , & enfin  Cardinal , Légat 

d’Auignon,8£ComtedeVeniire,D3uphiné,&  Proucncerce  fut  celuy  qui 

fonda  le  College  de  Four  dans  Tolofe,  & le  cinquième  eut  nom^Mathieu  qm 

fut  Comte  de  Comenge.  • 

Ooo 
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lEAN  XV.  COMTE  DE  FOlX. 

Btit  me  pUguee  U l/ü/ùie  corne  los  Sans , O"  NarlxtneT^y 
Et  de  mtntetihr  bonne  gume  per  U noble  flor  de  Lss 
Contra  tels  ijue  aidaban  •vitta  Borgogna  pe  leijj4  U Rey  France:^ 

Et  de  pendre  U eomjuefta  de  U cmtat  cCAnigno 
Per  fo  que  eran  rebelles  al  Pape  qtiere  lor  Seignou,  * 

E A N fucceditant  àTon  pere  Archâbaud.qu’à  (à  mere  YCtbeau 
cnlaComtédeFoiXjCn  l'année  141J.  lliutti^hc  deux  foi;, 
i’vneaucc  Marie  de  Nauarre,  de  laquelle  il  n'euc  point  d'en- 
fans}  &en  fécondés  nopces  auec  leanne  d'Albrcc , duquel  ma- 
riagefortic  Gadoiy^uiluy  fucceda  en  la  Comte  de  Foix. 

Ilelt  narre dansrHiilotiénGafconmanufcrit, comme  en  l'aonce  1413.  il 
fut  auec  toutes  fes  forces  treuiiet  Martin  Roy  d’Aragon , pour  le  ferutt  en  la 
guerre  que  ledit  Roy  auoit  contre  ceux  de  Sardagne,  d' Arborée,  Icfquels 

• s'elloient  rebellez  contre  luy,ayantrccognu  le  Vicomte  deNarbone.qui  pre- 
tendoit  lefdites  terres  & Seigneuries  appartenir  à fa  femme  itoutesfois  cela 
ne  reudît  pas  fort  au  Vicomte  de  Narbonc,lequel  fut  delfaitcn  deux  batailles 
par  leRoy  d'Aragon.Il  fut  audî  en  Nauarre  auec  le  Comte  Maodofr,8capres 
fut  au-Hege  contre  les  Anglois  quitenoient  IcCbaftlbu  de  Lourde,lequeî  par 
(à  diligence  fut  remis  en  l’obey  dance  du  R oy. 

Quelque  temps  apres  ladeuotion  le  printd'aller  en  pèlerinage  à S.  lacques 
en  Galice , durant  lequel  pelerinagcle  Comte  d'Armagnac  ne  cciTi  de  courir 
fur  fes  terres,  tant  en  la  Comté  de  Foix  que  de  Bcarn  ; dequoy  le  Comte  leanj 
ayant  edé  aduerty  au  retour  defon  peleiinage  dt  appciier  le  Comte  d' Arma- 
gnac pour  pourfuiure  la  réparation  du  tort  qu'il  luyauoit  fiiâ;,Sc  s’eflant  toux' 
deuxrendnsaucamp  de  bataille,  ils  furent  mis  d’accord  par  leurs  communs 
amis , Sc  drent  la  trefue  encre  eux  pour  vn  an , aind  qu'eft  rapporté  dans  mon 
manuferitGafeon. 

leanluuenaldesVtfinsenlavieduRoy  Charles  VI.  eferit  que  le  Duede 
Bourgongneauoitenuoyédeparle  Roy  le  Prince  d’Orange  en  Languedoc 
pourenauoirle  Gouuernement,  dequoy  aduerty  Modfeigneurle  Dauphin, 
ilenuoyaaudî  toftverinoftre  Comte  dcFoix , pour  le  prier  de  vouloir  acce- 
pterle  Gouuernement  de  Languedoc,  ce  que  le  Comte  accepta,  & mitauflî 
toft  de  gens  de  guerre  pour  s'oppofer  audit  Prince  d’Orange,  lequel  endn  il 
chafTa  de  toutes  les  villes  qu'il  tenoit  en  Languedoc,  ayant  à ces  dns  pour  le 
payemet  de  fa  gedarmerie  faiâ  battre  de  monoy  e dans  la  ville  de  Pamics,  q ue 
ronnommoitordinairementdeGuillems.  Edant  dans  le  Languedoc  il  ma- 
nia tellement  les  dnances dudit  pays , qu’il  conuertilToit  tout  à fon  prodt , te 
rien  n’en  venoitàlabourfede  Monfcigneurle  Daupîiin.  Ce  qui  pouifa  ledit 
Seigneur  dcTuy  ofter  ledit  Gouuernemcr,  & le  déplacer  des  villes  qu’il  tenait 
en  Languedoc,  qui  fe  rendirent  toutes  audit  Seigneur  Dauphin,cxccpcc  Nif- 
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mes,  & le  Pont  S.  Efprit  : Icfquelles  ayant  depuis  aflicgccs,  elles  fe  rendirent 
la  fin  à la  volonté  dudit  Seipeur  Dauphin  .lequel  pour  marque  de  leur  ré- 
bellion fit  démolir  vne  paitic  de  leurs  murailles , & bailla  le  Gouuemement 
dudit  pays  de  Languedoc  à Charles  de  Bourbon  Comte  de  Clairmont , qui 
aflîegea  & print  la  ville  de  Beziers,  laquelle  crtoit  encores  tenue  parles 
gens  du  Comte  de  roûc , ainfi  qu’il  eft  eferit  dans  vne  Chronique  contenant 
l'Hiftoire  de  rrance, depuis  l’an  rail  quatre  cens  neuf,  iufqucsl’an  rail  quatre 
cens  cinquante-huiél. 

Alain  Chartier  qui  a eferit  la  vie  du  Roy  Charles  VII.  remarque  comme 
en  l’an  i 43  4.  le  Comte  lean  fut  treuuer  le  Roy  à Vienne, & que  depuii  l’ayant 
eflé  treuuer  à T olofe,  il  luy  promit  de  le  feruir  de  corps.de  gcs,ac  depuiflan- 
ce,&  de  mettre  fes  pays  en  guerre  contre  les  Anglois,  &que  durant  que  le 
Roy  tenoit  alfiegée  la  ville  d’Ax  il  luy  fournit  toüfiours  des  viures  qu’il  faifoit 
conduire  de  lôn  pays  de  Bearn. 

L^erriere  dans  fon  Hiftoire  des  Cotes  de  Foix  eferit  auflî.que  durant  que 
lean  fut  Côte  de  Foix,  il  acquift  la  Vicôté  de  Villcmur.Bc  gaigna  par  irreft  du 
Parlemctde  Paris  la  Vicomté  de  Bigorre  contre  le  Comted’Armagnae.Tou- 
tesfois  l'Auiheur  qui  aeferit  la  vie  d’Attus  Duc  de  Bretagne, 8:  Coneilablede 
irance,efcrit  que  ledit  Cône  ftable  fittantauecle  Roy,  qu’il  donna  au  Comte 
deroix  la  Vicomté  de  Bigorre;  d’aiiunt  qu’il  auoit  trois  mille  Bearnois  qui 
promettoient  de  faire  merueilles  pour  le  Roy,  mais  leurs  armes  furent  tour- 
nées contre  le  pauure  peuple. 

leanne  d’Albret  fa  fécondé  femme  eftant  decedée , il  fc  maria  pour  la  troi- 
fîéme  fois  auec  leanne  d’Aragon , de  laquelle  il  eut  vn  fils , duquel  font  fbrtis 
les  Seigneurs  de  Lautrec.  Les  habitans  de  la  ville  d’ Anignon  s’elbnt  rebellez 
contre  le  Pape  Martin  leur  Seigneur,  il  fut  aflîeger  ladite  ville , & fit  tant  par 
fes  armes , qu’il  remit  la  ville  d’Auignon,  & toute  la  Comté  de  Venifle  en  10- 
beylTanceduPape. 

l’ay  chez  moy  vn  ancien  liure  Gafeon  eferità  la  main  en  parchemin , com- 
pofé  par  rrere  Arnaud  de  Labat  maiftre  en  Théologie  de  l’Ordre  de  S.  Fran- 
çois, quicflintitulé,  Detefeutdtl'ffojlal  de'Foixtydc  Beam-,  c’cll  à dire  des  ar- 
moiries de  Foix  & deBeara,lequel  il  dedie  audit  fieur  Vicomte , & luy  donne 
ces  titres , AlnoMetypodcroué  Setgnom  Mojftn  loa»  Comte  de  Foix,  yifeomte  de  Beom 
deMurftygy  de  CJ>arda,  (ydeCtflelhon  : au  commencement  duquel  il  dit  qu’il 
aeulefoindel’ame,  &maniclaconfciencedcfonpereArchambaud  Com- 
te de  FOIX,  & qu’à prefent  il  manie  celle  de  famere  Madame  Ylâbeau.  Celle 
Epiftre  eftdattée  de  Morlas  auConuent  des  freres  Mineurs  en  l’an  mille 
quatre  cens  dix-huiét.  Noftre  lean  Comte  de  Foix  mourut  à Mazeres  l’an 
mille  quatre  cens  trente-  fix , apres  auoirregy  la  Comté  vingt-  trois  ans. 
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' gjiSTON  QYAT%IEME  DE  CE  NOM  XVL 

Comte  de  Foix, 

Dieu  mantengue  UCoronne  que  mxniê  U flottr  de  Lys 
Et  de  tous  cels  de  s alliance  que  dcfcnden  fon  pays 
Contre  lo  Rey  d'Angleterre  que  es  fon  ancien  ennemie 
Car  tous  cels  de  mon  linage  no  y an  iamais  faillit 
xSjy  faray  iouab  ma  poyjjanceyainf  me  donc  Dieu  Paradis. 

Aston  cftoit  fils  de  lean  Comte  de  roix,  &delcanne  d’Al- 
brec.  Il  fucceda  à fon  pcrc  en  l*  n 1 43 1?.  aut^ucl  temps  il  n’eftoit 
âge  que  de  quatorze  aas,  & cftant  venu  en  age  pour  (c  marier  il 
eïpoufa  Aliéner  de  Nauarre. 

LeRoy  cftantàTolofe,  la  nouuclle  arriuaqûc  IcsAnglois 
auoient  mis  le  fiçgc  dcuanc  la  ville  dcTartas,  qui  appartenoit  au  Seigneur 
d Albrct,&  à mclme  temps  il  s’y  achemina  pour  taire  leuer  le  fiege,  auaucl 
voyage  il  fut  accompagne  de  noftre  ComtedeFoix,  lequel  auoit  pour  lors 
vn  honorable  commandement  en  fon  armée,  & l’ayant  fai«^llcucr,  il  print 
faind);  Scucr  qui  cftoit  tenu  par  les  Anglois , &c  apres  s’en  alla  mettre  le  fiege 
deuantAx,  durant  lequel  le  Comte  de  Foix  fut  raid  Chcualier  par  le  Roy. 
Depuis  Sainû  Seucr  s’eftant  départi  du  feruice  & obcyffancc  qu’il  dcuoit 
au  Roy, le  Comte  de  Foix  fut  cômandé  par  leRoy  de  le  reprendre, ce  qb’ayant 
faiift , il  luy  en  odlroya  le  Gouucrnement. 

Noftre  Comte  fut  auffi  fccourir  le  Comte  d’Armagnac  en  la  guerre  qu’.l 
eut  contre  le  Capitaine  Rodrigou  Aragonois,  à caufequM  auoit  couru  fur 
les  terres  dudit  Comte  d’Armagnac,  ou  noftre  Gaftoo  fut  aucc  fi  grandes 
troupes , qu’il  affiegea  ledit  Rodrigou  dans  la  ville  de  i’Iflccn  Dodon,  d’où  il  ; 
le  chaflî , ôc  remit  le  pays  en  robcyflance  du  Comte  de  Comenge. 

La  ComtelTc  de  Comenge  cftant  dcccdcc  apres  auoir  faidt  heritier  le  Roy, 
le  Comte  d’Arraagnacfcfaifit  de  ladite  Comte,  & pour  s’y  maintenir  s’allia 
aitec  les  Anglois;  dequoy  lcRoy  offenfé  enuoya  auffi  toftpour  luy  faire  la 
guerre  Monfieur  lcDauphin  fon  fils  ; mais  le  Comte  craignant  ce  recontre  fc 
retira  dans  leChafteau  de  l’irtc  en  lordain , où  il  Fut  print  aucc  fa  femme,  en- 
fan»,  & filles,  par  ledit  Seigneur  Dauphin,  & le  Roy  à la  prière  du  Comte  de 
£oix  le  mit  en  libcrtc,ôc  luy  rendit  fes  terres. 

Noftre  Comte  fut  auffi,  luiuant  le  commandement  du  Roy  enuoyc  aucc 
vnc  armée  ppur  retirer  des  mains  des  Anglois  les  terres  qu’ils  tenoien  t en  aI- 
bret, ce  qu*il  exécuta  très  couragcufcmcnt.  Quelque  tempsapres  la  Vicomte 
de  Vdlemur  luy  ayant  elle  conteftcc  par  le  baftard  de  Bourbon  il  la  rendit 

Îjaifible  à fa  maifon , & augmenta  beaucoup  fon  patrimoine,  car  il  acheta  en 
’an  mille  quatre  cens  quarancc-hui6t  la  Vicomté  de  Narbone,  donc  d print 
pofTeffionle  vingt-troificme  iour  du  mois  d’Auril  fefte  faindt  George  de  ladi- 
tcannc«,conimc  il  eft  marque  dans  vnc  ancienne  Chronique  de  Narbone  en 
ççs  inpts  : Anno  miÜeftmo  quadringenteftmo  quadragefmo  ocîauoy  die  vigefi/na  tertia 
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wwyîf  ,«u^fu,tftflum fanai  Ceorg^  intrauit  Narionam  egregiu,  Comts  Fuxiad 

uu^^mfaffefftonem  PaUt^  f'tcecomitatia , (y  mm  em  reditt  * 

Noftre  Comte  fc  treuua  aucc  fcs  troupes  en  toutes  les  guerres  que  le  Roy 
eut  en  ce  pays  contre  les  Andois;  car  du  mandement  du  Roy  il^flleeea  & 
pnnt  avt  le  dAx:tlfutauftauecIe  ComtedeDunoisau  fiege  deSnf, 
laquelle  vjüeayatefteprinfe  le  Comte  de  roû  y entra  arme  de  toutes  pfeces 
monte  fut  vn  cheual  qui  aaoit  le  chanfrein  garni  d'or&  de  pierres  precîeufes’ 
ayantfon  harnois  couuende  drap  dor  eftimequinze  mil  efeusdor,  & cftant 

enttedansladitevdieenceftequipageaucc  mille  archers,  il  donna  fonhar- 

îert  dS*d ‘ cheual  cou- 

uert  de  drap  d or.  xlain  Chartier  eferit  qu'il  donna  vn  riche  drap  d'or  de  va- 
leur de  quinze  mil  efeus  lequel  il  fit  mettre  deuant  l'Eglife  noftre  Dame  du- 
dit  heu  pour  en  faire  de  chappes  pour  le  feruice  d'icelle.Depuis  il  mit  le  fiege 
deuant Cadilhac,  eftantaccompagnéde fonfrere le  Vicomtede  Lautrec.  ^ 
Lors  que  Talebot  Lieutenat  du  Roy  d'Angleterre  reprint  la  ville  de  Bout- 
deam,&  les  villes  circonuoifmes,  le  Roy  fit  leuée  d'vne  groife  armée  pour  les 
en  chaircr,&  le  Cote  de  roix  fe  treuua  au  Gege  deCaftillon.où  eftant  Talebot 

& luy  tue.  aucique  temps  apres  le  Comte  fut  treuuer  le  Roy.pour  auoir  dé 
loypetmiifiondefairelaguerre  au  Prince  de  Nauarre  qui  auoit  battu  fon 
pere.&lauoitdepluichafledc  fon  Rovaume,  cequele  Roy  luy  ayant  ac- 
fonRoywme  valeurdefesarmcsleRoy  deNauairefon  beau-frereen 

magnifiques  Seigneursde  fon  temps; car  lors 

quelesAmbaflideurs  du  Roy  d Hongrie  vindrent  demander  en  mariage  au 

ASba^adém!  ^ magnifiquementà  Pari  ces 

fernnf  !?  r magnifiques 

feftins,  defquclsfaia:  mention  Alain  Chartieren  la  vie  de  Charles  VII  Oui 
voudravoirvnepaniculierede&riptionde  ceft  appareil , il  la  treuueradms 

Jjpetnere  en  la  vie  de  Gallon  Comte  de  Foix. 

L AnAeur  del'Hilloire  fcandaleufe.du  temps  du  Roy  Louys  XI, remarque 
que  noftre  Comte  de  Foix  eftant  à Paris  deuint  amoureux  d'vne  belle  Bolir- 

geoifenommeeEftiennete  dcBezançon,femmed'vnMarchand,laqucllcde- 

uint  fl  amoureule  du  Comte  de  Foix , qu'elle  quitta  fon  petc , fa  mere , & fa 
maifon.&  s en  alla  auec  luy  en  la  vÜle  de  Blois,  auec  lequel  elle  demeura  trois 


•tinHanllc^ï procez au  Duc  d'Alençon,  leComte  deFoix 
tintlaplacedePairdeFranceau  lieuduComrcde To'ofe 

lean  Roy  de  Nauarre  eftant  mort  fans  enfans,  Alienor  femme  dudit  Corn-' 
te  luy  fucceda , tellementqu  elle  fiit  couronnée  Royne  de  Nauarrc.Sc  depuis 
ce  temps  les  Comtes  de  Foix  ontefté  Roysde  Nauarre.Noftre  Comté  mou 
ruten  l an  ,471. apres  auoirtenu  la  Comté  ,tf.  ans.  Il  lailTa  de  fa  femmequa- 

treenfiinsmafles,&cinqfilIe$,lepremiereutnomGafton,ledeuxiémelMn 

quifutVicomtede  Narbone , le  troifiéme  Pierre  qui  fut  Cardinal  &leoua’ 
D.,  filfe  M.d.  (U. 
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Montferrat  en  Lombardie , leanne  fut  mariée  au  Comte d’Artnagnac,  Mar- 
guerite efpoufa  le  Duc  de  Bretagne,  Anne  fut  mariée  au  Comtede Caudale, 
Captai  de  Buch. 

FRANÇOIS  FHERVS  XVII.  COM‘IE 
de  Foix. 


O V s auons  dit  comme  Gallon  de  Foix  eut  de  {afemme  Alie- 
nor  de  Nauarre  pluCeurs  enfans  & filles,  laifoé  defqucis  fê 
Bommoit  Gadon  comme  fon  pere,il  edoit  Comte  de  Vienne, 
& fe  matia  durant  la  vie  de  fondit  . pere  auec  Magdalcne  de 
France  feeur  tfli  Roy  Louys  XI.  Ledit  Gadon  fut  tué  eu  la  villa 
de  Libourne  en  ioudant,d'vn  efclatde  lance  pendant  que  fon  père  viuoit, 
ayant  toutesfoû  laidé  vn  fils  qui  cd  nollre  irançois  Phebus,^Sc.vnc  fille  t>om- 
mée Catherine. Kan çois apres  lamort  defonaycul  Gadon  iuyfuccoda,  tant 
auRoyaumedeNaaarrequeCâtéderoix,  &futcourônéRoyranncc  14S1. 
&le  3.iour  de  Décembre  dans  l’Eglifc Cathédrale  de Pampelonne.  Ayant 
edé  coronnéRoy  ils’enallaen  compagnie  defamerc,  de  fon  oncle  >le  Car- 
dinal, 8c  des  antres  Princes  defonRoyaume  vifnctfesiencs,  pendanrlqquel 
voyage  il  tomba  malade  à Pau, où  il  mourut  vn  an  apres  fon  coronaemcnr,8c 
fut  enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Lefcar.  . . ^ 


C ATM  E R I NE. 


) R A N 9 O I s Phebus  edant  décédé  en  : iâ  icunelTe  ûns  «dre 
. mairie,  fa  foeur  Catherine  fille  de  Gadou,  Bcslc  Madame  Mag- 
! dalene  de  jrance  luy  fucceda^  çomme  plusprochaioertàm  an 
’ Royaume  de  Nauarre  que  Comté  de  sois.  Ccnefhrpascou^ 

’ tesfaisqu'apresvnegtandcçontcda{ioR.:catIean  dcEdix-Vi- 
comte  de  Natbone , deuxième  fils  de  Gadon  IV.  du  isom  Comte  de  roix,  8t 
d*yMien.oc  de  Nauarre  oncle  de  ladite  Catherine,  pretendoit  uncle  Royaume 
que  la  Comté  luy  appanenir,comme  edant  le  plus  proche  malle.  Cela  caula 
de  grandes  guettes  entre  eux, lefquelles  furent  afToupiecparTaccord  faiâl’an 
1491.  par  lequel  on  bailla  au  Vicomte  de  Narbone  les  villes  de  Sauerdun, 
Mazeres,  Montaud  8c  Gibcl  : le  Royaume  de  Nauarté  Se  fur]  <tus  desbiens  fut 
adiugé  à ladite  Dame  Catherine,ainfi  qu’eferit  Bertrand Ëlié'cn fon  Hido'irê 
des  Comtes  de  roix,  apres  lequel  açcord  ladite  Dame  Catherine  futfoUm- 
nellement  coronnee  aeync  de  Nauarre  en  1a  ville  de  Pampclonne,le  Diqian- 
chedixiémçdclanuier  1499.  ■ rnm''  . 

Catherine  Rcy  ne  de  Nauarre  fut  mariée  aueel ean  d’ Albrcc,-qui  fa  i de  par . 
fa  femme  Roy  de  Nauarre  SeComte  demi»,  lequel  mourut  danrs  vnfirdlage 
de  Bearn appelle  Moncinq,  au  mois  de  May  1514.  Comme  »udT!.â'R^yrve 


Catherine  décéda  huiéf  mois  apres  fon  tpaiy  au  Mont  dé  Matfiin 8c  depuis 
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corps  forent  ponez  au  Sepulchrô  des  Seigneurs  de  Béarn  a l’Efcar.  Us 
eurctde  learmariagepluficurs  enfans  & filles, Heniy  qui  fut  l’aifnc,  Charles, 
.^Annequifut  piomife  auComte.  d'Afiarac , Yfabeau  qui  fut  mariée  au  Sei- 
.gneur  de  Rohan, Qmâerie,8c  Marie  qui&ientKcligieufcs. 

HENRT  ROTDE  NAVAR%E  ET:  CO  MH  E 

de  Foix. 

Enry  fiisaifné  de  Ican  d'Albret,  &dc  Dame  Catherine  de 
Foix,fuccedaàlesperearmere  au  Royaume  de  Nauarrc,  8c 
Comte  de  ioix,U  fut  marié  aùec  Madame  Marguerite  de  Fran- 
ce fŒurdu  Roy François,  duquebmariage  fontforrislcanne, 
quifucctdaàfonpcre  au  Royaume  8c  ComtciréFoix.leanqui 
mourut  durant  la  viedefonpere  n ayant  que  neuf  mois,  8c  deux  filles  qui 
moururent  auant  oilre  baptizccs. 

JEANNE. 

'r. 

E A N N £ fille'd’Hehty  Roy  de  Nanarre,8c  de  Müdame  Màrgué- 
rite  fille  de  France  foceeda  à fes  pere  8c  mere  râtiiron'l‘àrii4;^. 
elle  fut  mariée  auec  Antoine  Duc  de  Boutbon.Pair  dé  France, 
8c  de  par  fa  femme  Roy  de  Nauarre , 8c  Coime  de  Foix,  duquel 
mariage  il  eut  diuers'enfans  &'filles,  defqocis  ceox-cy  furuéf- 
c]uirentàleurpere,Hehi!yRoy  deNlnarre,  Comtede  Foix  > 8c  Seigneur  de 
Bearn,  8c  Catherine  OuchelTe  de  Beam. 


HENRJlfÇ  ROTDE  FRANCE  EH  DÈ 
N^uane  , Clirrtttiè  Fpix,fÿ  Seigneur  de  Bearn. 

Enry  fils  d'Antoine  de  Bourbon  Duc  de  VandôfiWe,-  8c  de 
kanne  Aéÿnede.Naoarre, 8c  QointéiredeFôiX',  focrtda  a fts 
pere  8c  meré  au  Royaume  de  Nauarre, Comté  de  Fôuc,Seigneu- 
rie  de  Bearn , Oc  autrbs.leun  tetrej,  8c  Seignéuries  : Henry  lli. 
Roy  de  Ftanbceftantdecedé  il  luy  füCceda  comme  plusproclic, 
8c  légitimé  fuccefleucau  Royaume  8cCoronne  de  France  ,iladepuis  parfoh 
Ediâ  vnie  ladne  Comte  de  foîx  àJa  Ccuronné»  8c  par  ce  moyen  les  Roy  s de 
ltanGeontfàccedcauxCbiboerde£iiirk'  " • 

. f\:  'iw  i ■'  -o  v • l 
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O M T E S 

CASTRES. 


D E 


A ville  de  Cadres  eft  (Icuée  dans  le  pays  «TAlbi* 
geois  fur  lariuiere  de  l'Agout: suant  quelle  fiit 
etigee  en  Euefehe  elle  edoic  du  Diocele  d'Alby, 
mais  le  Pape  lean  XXII.diuifa  rEuefchcd’Alby  en 
deux,  Srerigea  la  ville  de  Cadres  en  Euefehe,  la- 
quelleaauiourd'huy  fon  Diocefè  feparé  de  celuy 
d'Alby.  le  ne  croy  pas  que  les  anciens  Cofmogra-  ' 
phes  ou  Voyagera  ayent  recognu  la  ville  déca- 
drés: carbien  que  ceux  qui  ont  interprété  les  noms 
Latins  des  villes  en  François,aycnt  dit  que  Cadres 
cdoitCeJer» , néanmoins  il  ed  cenain  qu’ils  fc  font  trompez:car  Ce/er»edla 
ville  que  nous  appelions  auiourd’huy  Sain  A Tyberi,  ou  T uberi,  (îtuce  fur  la 
riniere  d’Eraut , laquelle  onpadeallantdeBcziersàMontpelier,  ainlîque 
nous  auonsdit  plus  paniculierement  en  parlant  de  la  ville  de  Cadres:&d’ail- 
leurs  Aymon  le  Moine  tant  dans  fon  Hidoire , que  dans  le  liure  qu’il  a efetit 
de  la  tranflation  des  reliques  de  S.Vincenr,appelleCadres,Mo«iiy?fri«Bii»piço 
Albigtuji^uod  diàtmCaJltM.ioignit  lequelMonadere  la  ville  a edé  depuis  b^e. 

Cadres  n’edoit  anciennementqu'vfteSeigneurie,laquelle  fut  donnée  par 
leRoy  S.  Louys  à Philippe  de  Montfort , qui  en  a ede  le  premier  Seigneur.Et 
d’auunt  que  ceux  deladite  maifon  en  ont  ede  les  premiers  podedeurs,  il  Cetz 
à propos  de  (çauoir  qui  cdoit  ce  Seigneur  de  Montfort,à  qui  ladite  Seigneu- 
rie fut  donnée. 

DuTilletenfonrecueil  des  Rqys  de  France,  au  chapitre  où  il  traiâedela 
branche  de  Montfort  l’Amauri,  dit  qu’il  y a en  France  deux  familles  qui  por- 
tent le  nom  de  Montfort;  l’vneen  Normandie,  de  laquelle  fut  chef  Tridad 
de  Montfort , dit  de  Badenbourg  : l’autre  defeend  d’Amauri  Ris  naturel  du 
Roy  Robert.  Nous  n’auons  à faire  de  parler  de  celle  de  Normandie,ains  feu- 
lement de  celle  qui  defeend  dudit  Roy:,  de  laquelle  cdoit  Simon  Comte  de 
Montfort,duquel  ed  tant  parlé  aux  guerres  des  Albigeois',  6r  auquel  fut  don- 
né par  le  Pape  Innocent  III.  non  feulement  le  Gouuernsmcntdcs  terres  con- 
quifes  par  l’armée  des  Croifez;  mais  audi  là  Comté  dcTolofe  qui  luy  fut  ad- 
iugée  par  le  Concile  de  Latran,  contre  Raimond  le  Vieux  Comte  de  Toldfê, 
& dont  le  Roy  Philippe  luy  oAroyal'inuediture,  ainli  que  nous  auonseferit 
en  la  vie  de  Raimond  le  Vieux  Comte  de  Tolofe. 

Ledit  Simon  de  Montfort  eut  quatre  enfans  mades,  Amalric,Simon,  Guy, 
& Philippe , outre  lefquels  il  eut  vne  fille  qui  fut  mariée  au  fils  du  Ouc  de  Va- 
lentinois. 
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PHJLITPE  DE  MONTFOTiT  I.  SEIGNEFR 

de  Cafires. 

E Roy  fainâ:  Louys  confidwant  les  bons  feruices  ^ue  Simon 
Comte  de  Montfort,  & fct  frères  auoient  faia  à l'Eftac,  il 
donna  à Philippe  Bis  puifné  de  Simon  Comte  de  Montfort, 
en  fief  & hommage  lige  certaines  terres  des  pays  d'Albigeois, 

, CarcalTez,&Narbonois,ainfiqu’ileftnartcdasceslettresdu 

Roy  S.  Louys,  données  au  mois  d'Auiil  i ai?. 

LvïoukM  DeigutU  Francatum  ’Rex.  Noucrmt  vmucrfi  pi^cmn  pdriier  C^futuri, 
cjuid  itU^ut  <y  f‘itlù  noiin  PMil’fusâe  Monuforit  nohit  féal  honugiiim  hgwm  de 
coiujueSld  Albigefij.cantrd  omnes  hominticrf(rmina<  ftipoffunt-vimreO'  motiy  adjet- 
uitium  decem  mibmm  de  donc  quod  ci  fecimm  de  toU  nujira  letra  quam  hthemiis  tn  Epif- 
copaiu  Albienf.vlnaa^udm  verfus  Urujjomm,  excepta  amtate  AlbienJ,  Jaiicettcgali- 
tus  ü-  ommbu!  alijS  mrihut  que  nos  vl  Oommi  in  ea  debemns  habetniis  : O- fi  forte  coniin- 
' oaetqttU  Cornes  Rasmundus  pacem  mut  Ecdcfiam  Cr  nos  V ipfumfaflam  no»  fentret, 
pudida  terra  quam noseidem  Philippo  dedirmu  ad  nos  liberi  reuettawTy  (y  umaneret  ho- 

motiolierfscutpateripfMphilippifmthornoclarxinetnorULMdoiiicigemlortinofriy&ft 

rus  profecuritate  Eeclefix  ir  noSlra  teneremus  aliqtsa  de  Ca^us  lerrx  ,Utm  quapntpatru 
emfdem  Philtppi  ,'valoremCapn»mm  lüonm  vitra  expenfu  qwufaàemuspro  CajlwtUts 
cuàodiendts  raiionabdes  quidem  ( dur»  lame»  diRa  CajlrapoJj;Mfmeper,culocuftodirt)te- 
neremureidem Philtppo  rcflituere  in  terra  quam  (ficut  diRum  eft)  de  donc  nopo  tenei  vitra 
aauam  Alkenfem  verfus  Carcaffonam  : pojl  decennium  aulem  quia  nos  non  tenetermu  pro 

ftcurnateledprocorHrnipytpfiPhilipporepmeTemuiornniaCaPaquafueruntpatrufHt, 

nrRcontmieret  dsRum  Rasmundum  Cemuem  Tolofanum  forts  facere  Ecdtfue  tntri  decen- 
tkum  C^tunc  liccret  nobis  pradiRa  Capa  tenere  in  manu  nopa , vel  tradere  m manu. 
Eedefue , donec  £cdep JatisfaBumput  inter  Eedefum  & nos  conueml.O-  quan^ 

effet £cdepfatisfaflum,0-CaPailU  deuenirent  ad  manum  n^ram  , tuneppedtRo 
Philippe  earepiueretenereittun  quodvtfirmumpermaneatprafentes  Itteras  fpUt  nc^rt 
auihoritatefecimus  confrmati.  ARum  Par, fûts  anno  DommtcamatnatmH  dueentefmso 
viieftmononoymenfe  Apttlis.  , ~ r • 

• Depuis  & enl'an  i iS8.  Philippe  de  Montfort  Seigneur  de  Sur.prefenta  re- 
quefteau  Roy  S.  Louys . à ce  qu'il  luy  pleut  receuoir  a hommage  fon  fils  PhU 
lippe , pour  taifon  des  biens  qu'il  tenoit  de  luy  en  Albigeois , Narbonois , Se 
Catcaflez  : ainfi  qu’il  apert  de  ladite  requefte  eferite  en  forme  de  lettres  auec 

^ Autxes^haut.ôc  puKTant.Se  redoublé, & fon  tres-cber  Seignor.Monfignor 
« Ltfeys  par  la  grâce  de  Dieu  noble  Roy  de  France  : Phihppe  de  Montfort  Si_- 
enordc  Sur,fon  deuot  feel  home  falus  Se  appanlle  deferuir , corne  a fon  bo 
.«Signor.  Sire  ie  fouppli  en  ptoiant  Se  requérant  vofire  hauteffe , que  vos 
‘«Phelippede  Montfort  mon  fils  s’il  vous  platft  preniez  ahomc,  Screceuez 
« en  voftre  hommage  de  tel  patrie  corne  il  luy  appartient  ou  poutroit  ap- 
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“ partetiû  fi  i’cllois  trefpaflez  de  cefl  ficcle,de  tôt  ce  que  ic  tien  de  vos  en  Au- 
“ bigeySt  & enNerbonois  te  en  CarcalTois  ; & fi  vous  plaifi,  Sire,  de  leceuoir 
" ores  à home  ledit  Philippe  monfil'.ficômeiele  vous  requier,ie  me  demets 
“defdites  chofes,  & vüel  bien Stodlroy qucdecienauantiedocencpuif- 
'‘feiamais  rien  demander,  &ce(lpar  &en  telle  maniéré,  que  s’il  ne  vous 
" plaift  le  receuoir  ores  à home  à celle  moye  requelle , fi  com  il  eftdeflus-dür, 

“ que  chofe  que  i’en  aye  didle  ou  (âiâe  ne  me  tome  à preiudice , ains  en  foye 
“ St  demore  en  au  tel  point  en  toutes  chofes  corne  i'ellois  auant  ce  que  ie  vos 
“ eufle  faift  celle  requelle  : St  ces  chofes  delTus-  dites , Sire , fi  ell  lâus  ce  que  ie 
“demoreen  vollre  toySt  en  vollre  homage,de  la  partie  qui  doitauenir  ou  ef- 
“ cheoit,  par  vs  ou  pat  coullume  de  la  terre  apres  môdccez  à mes  deux  autres 
“ filles  Alienor  St  leâne  de  ma  première  feme  ferors , ledit  Philippe  deperc  St  * 
“ de  mere  : en  telle  maniéré  que  ie  Paye  S:  tienne  t.ït  comme  ie  viueray  à faire 
“ àma  volôte , fi  com  ie  pourray  St  deuray  : St  en  tefmoîng  de  ces  chofes  ledit 
“Philippede  MotfortSignotdeSuray  mismon  feelen  cesprelcntes  lettres: 
“ce fut  faiftà  Surenrandel’Incamatiô nollreSignor  lefus  Chrill  iicS.ou 
“ mois  d’Auril  le  premier  iour  dudit  mois. 

Philippe  de  Montfort  fut  marie  deux  fois,  du  premier  litSil  eut  Philippe 
quiluylucccdaen  la  Seigneurie  defdites  terres  d'Albigcois;St  fa  fccondefem- 
me  fut  leanne  de  Leuis  de  Mirepoix , de  laquelle  il  eut  cinq  enfans,  lean  fieur 
de  Toron,  Simon,  Laure,  Aufrede,  St  Elix.  Il  reccut  plufieurshommages  de 
fes  valTaux  de  Callres  es  années  la  t?.  St  i a } i . qui  fe  treuuent  dans'  les  archifs 
du  Comte  de  Callres. 

ThflLlTPE  IL  SEICNEVR  T> E OASTKES. 

H 1 1 1 P PE  fucceda  à fon  pere  Philippe  de  Montfort  aux  ter- 
res à luy  données  par  le  Roy  S.  Louys;  lequel  le  8.  Décem- 
bre laâo.  rcceut  l'hommage  de  ladite  Seigneurie  des  terres 
de  Callres,  fiefs  St  terres  fituées  en  Albigeois,  CarcalTezSt 
Natbonois  : ce  qu’il  fit  tant  à la  priere  de  Philippe  de  Mont- 
fottfon  pere,  que  de  fesfreres  St  fexurs,  St  de  Guillaume  Patriarche  de  Hieru- 
falem , comme  nous  apprenons  de  ces  lettres  que  leRoyS.louysfit  expé- 
dier audit  Philippede  Montfort  dans  la  ville  de  Paris, au  mois  de  Décembre 
1 a^8.  aufquelles  pend  fon  fceau  où  il  ell  bien  repfefenté , tenant  d’vne  main 
vne  fleur  de  Lys,  St  de  l’autre  vne  branche  d’arbre  qui  femble  du  laurier. 
Voicy  lefdites  lettres. 

Lyiouicm  VeigrMix  Trxncorum  Rex.  Notumfxcimus  vniuerfis  txm  frxfintibiis  ^uiin 
futuuSjtjuèdnosxdprtctsô're^uifiihnemdiUlIiO'fidelûno^i  Philipjii  dt  Moitte- 
futt  Domtni  Tyri,  per  fuat  pmentes  litenu  nobuptnedM  (fad  requijiiionem  loamtis  dt 
Monitforii  Domimdt  Toron,  AuftedU de  J^lonteforti  Airchie,  &•  Htloidir  liberorum  JiUi 
Philippi  DominiTyri,  per  xiiai patentes  littéral  nohis  direHar  figlBu  dileninojlri  G.  Pa- 
triarche Hterofolymitani  ü- dilli  Philippi  DominiTyri  JlgiUatairecepimut  in  hominem 
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aojfrum  tigium  diltHum  CT fideltm  noflrum  PhilippMm  dt  Montcforti  militent, diffi  Domini 
Tyriptimogeniium,  deforlione  ^H^eaienndem  PhilippHmperiinet  iurt  heredilMio,  ceit 
fertmertpojjet  in  toUltrrd,^uam  idem  DomiitHsTyri  hjMdtü’ienelnudno^uinfeudum 
tn  Alhigejio , Cdrcdffejfto  O"  Ndrbonefio,  fi  idem  Pamiaas  Tyti  à fiecuio  migrauiffet.  Pne- 
diBufueroDominiuTyriremdnainbomagio  noSlto  de  portione  tUa  ^ujefecundnm  vfus 
tr  cou[ itetudmei  terudehel  obuemre  vel  ex  ctdere  in  terrx  puediRa  pofl  deceffum  diHi  D<h 
rmni  Tyri  Âlîenora  (y  loanna  flUhut  fuis  de  prima  vxore  fui  procreiiis , gernunis  foro- 
rJna  PhiLppi  primogeniti  amtdiRi,  ïn  cuim  rei  teftimonium  prafentibus  liiieris  nojlrum 
^eàmus  ipponi  figillum.  ARumPirifus  tnao  Damini  miüefmo  dncentefimo  fexagtfmto 
oRcmo,  menfeDecembri, 

Philippe  mourut  fans  enfans. 

ELEONOTi^,  E^  mOFCHARD  DE  ‘BOVRBON. 

f 

O V s auons  dit  cy-dcfljs,  comme  Philippe  premier  fut  marie 
deux  fois,  K que  du  premier  lid  il  eut  trois  cnfins,  Philippe, 
Eleonor,6t  leanne  : & du  fécond  cinq,Iean,Sirtion,Laiire,Au- 
fredeSt  Alix.  Philippe  mourut  fans  enfms,  & Jean  fut  marié 
auec  Marguerite  cil  l’an  1301.&  mourutauin  fanscnfansiapres 
le  dccez  duquel, Marguerite  querela  la  Seigneurie  deCaftres  pour  fes  droiéls 
de  mariage, & apres  le  dccez  duditlean  fans  enfans, leâne  cftant  aulli  decedee 
fans  enfans,  toute  l’heredité  de  Philippe  fécond  vint  à Eleonot  fille  aifnéc  dtt 
premierliél,laquelle  fut  mariée  à Bouchard  de  Boftrbon,  duquel  mariage 
furent  procréé#  trois  enfans,  Bouchard,lean,&  Pierre  de  Vandol'me. 

Nous  apprenons  des  aéles  qui  font  dansles  archifs  du  Roy,comme  en  l’an 
1319.  ladite  Dame  Elconpr  déclara  au  Roy  quelle  tenoit  de  luy  en  fief  & ho- 
mageles  terres  d' Albigeois, Lombets,Rafcz,  & autrcsrac  apres  fupplic  faMa- 
jefte  de  vouloir  reccuoir  la  foy  & hommage  de  B quehard  (on  fils  pour  Is  troi- 
fiéme  partie  defflites  terrcs,ainfi  qu'eft  côtenu  dans  les  lettres  dudit  Bouchard 
Comte  de  Vandofrrve , dattées  de  l’an  1319.  que  voicy.  • ' 

" A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verrôt,&:  orront,Bouchard  Comte 
“ de  Vcdofme,  fils  aifné  &âgé  de  haute  & puiffante  Dame  M idamc  Aliéner 
"deMoncfort  ComtelTedc  Vendofmefjlus,&adioufterfoyàces prefentes 
“ Lettres.  Corne  ladite  ma  tres-chcre  Dame  & mere  à moy  & aux  enfans  que 
"Diexmcvoudradoner,fai(ântgracefpecial  m'aytoélroyéeslcttres,lefqucl- 
"lesdemoutàmouts'enfuiucnt  en  céda  forme.  A très-haut,  tres-puilTanr, 

*'  trcs-exccllent,  & fon  tres-cher  & rcdoiibtc  Seigneur  à Monfieut  Philippe 
“ par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Prace  6c  de  Nauarre,  Alicnor  de  Montfort  Cô- 
" teifede  Vendofme  votlre  tres-humbic  femme  foy  rectimande  à gcqouz  à fâ 
“ hauteffe  8c  à fa  grâce.  Mon  tres-cher  8c  redoubté  Seigneur.cômeie  ticnc  de 
" voftre  royal  Majefté,  foubs  hômagr  ligç,  aux.vs  &aux  couïf  urnes  de  Frâce, 

“c'edà  fçauoir  de  la  Vicôte  de  Pans d’ Albigeois , de  Lombe roys,de  Re- 

“3ey?,deNerbonoys  ôcd'Agadois  feanten  la  Scnefchauiréedc  CarcaiTonc, 
"6c  pour  gmee  cfpecial,6c  pour  ce  que  les  enfans  que  Diex  oedroyât Ven- 
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dôme  mon  cher  fils  aifnc,  &âgc  defon  loyal  mariage, fi  Diex  auoitfaid  fon 
“commandement  dcluyauantquc  dcmoypcuffien;&  deufiîent  auoir  de 
“ ladite  mçye  terre  telle  partie  comme  ledit  Comte,  félon  ladite  couftume, 
“ pourioit  ù deuroît  auoir  au  poin(5b  auquel  il  me  furuiuroit,ie  dite  Comtefi. 
“ le  vacille  & conlcntc  que  ledit  Comte  pour  luy  & pour  les  fiens  s’il  plaift  à 
voftrc  royal  Majcftc,en  l’heure  que  ledit  Comte  vous  faira  certain  que  il  ayt 
“cfpoufc  femme  en  fainfte  Iglifc,  &nonmicauant,  foit  mis  en  voftrc  foy, 
“ & en  voftrc  homagepour  ladite  partie, laquelle,  félon  que  deftus  eftdit,  fc- 
“lô  ladite  couftume, ledit  Comte  pourroit  éedeuroit  auoir  pour  la  fucccflîoii 
“ de  moy  ; fauf  & retenu  à,  moy  tout  le  cours  de  ma  vie  durant  en  ladite  terre 
“&  fur  ladite  terre  tous  les  hom âges,  toute  haute  & bafle  Seigneurie,  & tout 
“le  gouucrncmcnt  d’icelle  terre  : & tous  les  frais , 5c  tous  les  emolumens  -,  8c 
“ toutes  les  autres  chofes  à icelle  terre  appartenans,  6c  que  ic  dite  ComtcfTc 
“ puifle  vendre,  8c  alicner,&  cngagcr,8c  en  autre  chofe  faire  toute  ma  volonté 
“ de  ladite  terre,  8c  des  früi(fts,8c  des  emolumes,  8c  auoir  le  rcgiment,6c  gou- 
“ uernement  tout  d’iccllc  terre  toute,  tout  en  la  forme , 8c  en  la  manière  que 
“qnc  iclefais,  8c  puis  8c  dois  faire  à prefent,  8c  que  cefte  foy  dudit  Comte 
'“mon  fils  ne  me  puifte  ny  ne  me  doic porter  ny  fdire  nul  préjudice  à moy 
*'nul  cmpefchcmct  mettre  ny  faire  es  chofes  en  nulle  d’iccllcs  à moy,  fi  com- 
“ me  deifus  eftdit,  fauuces  8c  retenues  durant  le  cours  de  la  vie  de  moy  didlc 
“Comteffe.  Pôurquoy  mon  très- cher  8c redonbte  Seigneur,  icdi(ftc  Com- 
“tcftcfoupli  8c  requier  à.  voftrc  royal  Majefte,  qu’il  vous  plaifc  à cefte  moie 
“fuplication  8c  requefte  à reccuoir  ledit  Comte  mon  fils  de  ladite  partie  de 
“ladite  terre  en  voftrcToy,  8c  en  voftrc  homagefoubs  les  retenues  deflus 
“ nommées  pour  moy  8c  dcuifccs,8c  que  auant  que  vous  raon.trcs  cher  8c  rc- 
“ doubtc  Seigneur  pri  ngnicz  ny  reccuicz  à home  ledit  Comte  de  ladite  par- 
“ rie  vous  li  voillicz  dôner  8c  ôftroycr  vos  Lettres  ouucrtcs,8c  pendahs  à mon 
“Procurcour  pour  moy , lequel  efpccialemctpour  ce  ic  en  uoy  à voftrc  royal 
“ M3'geftc,efquclles  vos  lettres  vousjalaife  motres-chcr  Seigneur  toute  cefte 
“ moyc  lettre  regiftrer  faire  8c  mcttrc,8c  que  vous  mon  très  cîàcr  8c  redoubte 
. **  Srfgncur  toutes  ces  chofes  li  voillicz  confirmer  de  voftrc  pooir  8c  de  voftrc 
“royal  authoritc.  Se  vous  plaifcmon  trcs-chcr8c  redoubte  Seigneuràrecc- 
“uoir  cefthomage  en  la  forme  8c  en  la  manière  que  defifus  dedans  Carefmc 
“ prenant  prochainemet  venant,  8c  non  mie  apres,fans  autre  moyc  fouplica- 
“ tion  8c  requefte:  car  fi  ledit  homage  n’auoit  efte  faieft  en  la  forme  que  deffus 
“ cft  dit  dedans  Carcfmeprenant  prochain , ic  didc  Côtefle  vucil  8c  retieijj^ 
“que  cefte  moye  fouplication.Sc  requefte  foit  de  nulle  value, 6cquc  ic  en  foyc 
“ en  voftrc  homage, 8c  en  autel  cftatcôme  ic  en  fuy  à prefent.  Et  fi  par  aucune 
“auenturc,  mon  trcs-chcr  8c  redoubte  Seigneur,  ne  vous  plefoitlcs  chofes 
“deffusdites  confermer  8c  faire  valables,  ie  jrcticjng  8c  vueil  que  l’homagc 
“ dudit  Comte  ne  vous  plaife  mica  reccuoir,  8c  que  cefte  moyc  fouplication 
“ 8c  requefte  foit  de  nulle  value,  8c  que  es  cas  8c  es  chofes  (dcfliisdites  ne  me 
“ puifle  ny  ne  medoye  porter  nul  prciudice  en  quelque  choie  que  ce  foit.  En 
“ tefmoing  dcfquclles  chofes  ic  ay  ces  prefentes  lettres  fecllces  de  mon  Iccl, 
“IcrqucllcsfurcntfaidesàRoquc-courbc  en  Albigeois,  le  Vendredy  auant 

* lafefte 
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“ la  fcftefaînû  Mathieu  d'Hyuer,  l’an  de  grâce  1319.  PourquoytdditBou- 
“ ciiard  Comte  de  Vcndofme  vucil , conlcns , & odlroy  foubî  obligation  de 
“ladite  partie  de  ladite  terre , & de  tous  mes  autres  biés  & hcritages,quelque 
“part  que  ilibicnt,  Bi  fur  ce  ic  renonce  à tout  droiât  Stà  toutes  coudumcE 
“queaydicrmepcuilient  auenitencontte  la  tencurde  ladite  lettre  de  ladite 
“Madame&mete,  ou  encontre  la  volonté  de  ladite  Madame-&  mereeuf 
“ Diex  donne  bonne  vie,pout  taifon  dqdit  homage  quand  ie  l’auray  faiû.que 
*'  non  contreftaniledit  homage  ladite  Madame  6t  me'rechere  ay  t & tiegne  i 
“toute  fa  vie  toute  ladite  ierre,  fit  tous  Iç\fruit^,8t  tous  les  eirtolnmensd'i- 
“ celle  terre , & ayt  tous  les  homages , & tpute  haute  & bafle  Seigneurie , & 
“ tout  (e  tegtment,&  tout  le  gouuernetnent  d'icel  le  terre  toute , & ^ue  ladite 
“ ma  chereDame  fit  mere  puiffe  tout  le  coûts  de  fa  vie  durant  . vendre  & en- 
“gager  en  tontouen  partie  ladite  terre,  & en  autre  guilê  faire  toute  (âvtj. 
“lontc,  touten  la  forme  H en  la  manière  que  elle  le  pooit  & deuoit  faire 
“ auant  quelle  m’eut  oûioyces  Icfdites  lettres,  3c  auan  t l'hômagc  que  ie  l’au- 
“ ray  faiâ , &queicdit  Comte  pour  ratfon  dudit  hommage,  nÿen  autre  ma- 
“nieredurant  la  viedeladitema  chercDamc-â^iere  .,  ne  ptiillc  prendre  en 
“ladite  terre,  ny  pour  ladite  terre  nuis  hommages,  nuis  friiiÛs,  nulscmolu- 
“mens,  ny  nulle  chofe  quelle  que  ce  fort  receuoirny  exploiter  paritioy  ny 
" par  autre , ny  engager , ny  vendre , ny  aliéner,  ny  à ladite  Madame  cbet  e 8c 
“tneie  faite  nul  cmpefchcmenc  es  chofes  que  file  pat  ladite  lettre  afauuccs 
“3e  retenues  toutlecoursdefavicdurant,  li  corne  deffuteft  di£f:  3c  toutfs 
*'ccschoufcs  ic  promet  pour  moy  3c  pour  tous  iceux  qui  poutroint  auoir 
“ caufe  de'moy,8c  fais  loyal  ferement  fur  les  SS.  üij.EuangilcaDiex  touchiez 
, “ de  ma  main  propre, que  ie  accompliray  par  entier  fans  venirencontre.rou- 
“ tes  les  choulei  3c  chefeune  contenues  CS  lettres  de  ladite  Madame  3c  mere, 
“3césmoyesptcfentei.  Etpourcc  quccefoitfcimc  3ceflableàtouziors,  ic 
" fbupli  au  Roy  Monfeigneur  qu’il  voille  eonfitmer  toutes  ces  choufes  de  (on 
pooit  3c  de  fonauchoricé  Royal  faire  valables,  auantqueieen  foyeenfon 
nomage , ou  en  receuant  ledit  homage  : 3c  s’il  ne  luy  plefoit  à fere  que  l'ho- 
“ mage  (liel’auoiefiiâ  fans  ladite  cofrmation  fut  de  nulle  valuë.En  tefmoin 
“ 8c, fermeté  dcfquelies  tiiofes  i’ay  mis  mô  grand  fecl  en  ces  prefentes  lettres, 
“Icfqucllesfbrentfaidesl'andegrace  1319  au  mois  de  Décembre  le  ....ioui 
“ d'iceluy  mois  à Lauardin  en  la  Comté  de  Vendôme. 


^BOVCHAR^D  ‘LE  BOFR’BON. 

' O v c H A R D fils  de  Bouchard  premier  de  ce  nom^^cignenr  de 
.Cadres, 3c d'Elconor  dcMontfort,  fuccedatant  à Bouchard 
^(fon  pere,  fuiuantfon  teftament  faift  le  18.  May  13 15.  qu’à 
‘Eleonot  fa  mere, ainfiqo'cftconrenu  dans  fon  teftament  du 
18.  May  1338.3c  par  cf  moyen  la  Seigneurie  de  Calircs  fut 
transfetcc  de  la  maifon  de  Montfort  à la  maifon  de  Bourhon.  Bouchard  fc 
maria  au  moisd’Aouft  r 3 to.  auec  Alix  fille  du  Duc  de  Bretagne,  d’où  nafquit 
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lean  de  Bouibon  Corme  de  U Marche  ic  de  Vendorme,enfaueurdnquel 
le  Roy  erigea  U Seigneurie  deCaftresenComcc,  à la  charge  de  luy  en  ren- 
dre hommage.  Nous  apprenons  de  l'aâe  d'ereâiondela  Seigneurie  de  Ca- 
dres en  Comté , comme  nodre  Bouchard  pere  de  lean , auoit  vtilement  fie  fi- 
dellemenr  ferui  tanc  le  Roy  Philippe  de  Valois , que  le  Roy  lean  fon  fils,  en 
toutes  les  occadons  fit  guerres  qu  ils  auoient  eues  contre  les  Ang  lois. 

JEAN  DE  XOVKBON  PREMIER  COMTE 

de  Cajhres. 

Ean  de  Bourbon  fils  de  Bouchard  fécond, (ucceda  à fon  pere  fit 
fa  mere  en  la  Seigneurie  de  Cadres  fit  terres  d'Albigeois,fit  fut 
marié auecCarherine  dlle  vniquede  lean  Comte  de  Vendof- 
me, duquel  mariage  furent  procréés  lacque^fit  Louys  de  Bour- 
bon. Il  Alt  grandement  aymé  du  Roy  Iean,qui  fe  dit  par  Ces  Let- 
tres parent  dudit  Duc  de  Bourbon , lequel  en  conflderarion  de  fes  mérités  fie 
des  feruices  qu'il  auoit  faifics  à la  Couronne,  erigea  la  Seigneurie  de  Cadres 
en  Comté,  aind  que  nous  pouqons  voir  par  les  lettres  d'ereÛion,  l'original 
defqttelles  ed  ésarchils  du  Domaine  du  Roy  en  la  Comté  de  Cadres. 

IOeimts  DtigràtU  Fr*nnrum  Rjcx.  Ai  ftrfetUAtn  ni  memotUm , ni  honorent 
ri*mregn4ntiHm,fed0-regnerum,  eùtmti  ferfefhonem-.ft perfone  predAri generit 
tf  patente  ( vnioui  Regim  alfflunt  Uterihiu  promptU  affedilnu  ai  ohfeijuia  retia  jldebter 
O"  UniaiiLter fe  (r  fitaLliemer  exponunt,  lilulii,magmjieù  (r  honorilmi  inaytu  per  ma  -, 
Ufiatem  ngiam  atlolUntur,  -ur  tÿ*  ipf  per  talia  jAi  honorit  tituln  accreuiffe  cogantur 
eerum  exempta  aifublimU  v.ttutum  opéra  fortiiu  ntMitenlut.  Notum  tgittafadmus  vni- 
nerjuptefemikui  O"  futur  U,  Quoi  nos  atienientespiohtiatuficliiatù,  (y  pure  deuoitonii 
eonSÛntiam,  ntchonprudentiam  O'promdxarcHmffedionUiniujtriamfCmffinueÿ- fU 
ielu  eonfanguinti  (r  confliatü  naflrt  loannu  Comttu  k'iniocinenfa  Doimni  àuitaiit  viIU 
Cafirenfs  m Serufcalia  Caicaljomnfi^Talaefue  (r  titilia  feruiua  ijux  tam  ipfe,  tfuam  genilat 
fusu  quoniam  nojler  conliliariut  mdytx  memorix , cariffîmo  Oomino  (y  geruton  nojtro  dunt 
viuerel,atque  nohit  inguerru,<y  ahasfietiter  (ylaudahiliterimpenii  curaueruHt,iyaJ- 
hue  itdut  Cornes  nunc impeniere  non  iefij}it,(y  qux  feetminm jlatum  valent  f uftmere  : (y 

Îuia  nnamo prxfatusComet  eiufque  fucceffores  potentiorem  (y  maiarem  ffalum  in  futurum 
abeaitnt  tanto  nota  (y  fuccefjoriius  najlris  ’R^thut  Francu  inguerrU  ey  alijs  nUts  pote- 
runt  feruire.... (y  prtfterea nos  attentis , (y  confier atts  prxmt(fs  volentet  dignitatis  (y 
honoru  fui  nomen  (y  titnlnm  aiaugere,  de  dida  fuo  Cajlrenf  dominio , (y  eius  persineniqs 
•vniuerfis  Comitalum  perpetuum  aumoritate  tegta  de  ne^rx  plenituitne  potejiatis  (y  ifeciati 
gratU  creautmta  iy  creanua , fecimta , (yfaàmuedtdo  Caflrenfi  Domino  idonea  dignita- 
tem  atque  honarem  Cormtatsa  conceitmua  (y  impommus  per  pr aient  es  ; confituentes  (y  m- 
iinates  quoi  tam  tpfe,  quint  fuccejfores  eiufdem  omnes(yfmgulifucceJfiue  qui  in  futurum 
fuerint  dilli  loci  Cafbrenfts  Domini perpetuit  tempori  bus  Comités  nuncupentur  teneantur  (y 
hakeamur,  omniqueComitatut  iure  <y  honore  (y  prxrogatiuagaudeantiy  vtantur  ex 
nofra  beneuolentta.Concedimut  ctiamMtfioritatem  prxiiüam  prxftto  Confiiario  nojlro  (y 
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thuin  iiflo  C4jl,tnf,  ComHAtttfucctfforihus  ^uoJd.Hm  Ujlrerfa  ComitMus  mnes  Cr 
(T  defeademid  diSli  ComiMut  O-  eiiu  relJmi,vitUlicu  àuitat  (y  vilU 
cum  tiusfettmmiji.C^ftrdquetrCéJUüaHU  deT^oaMmU  ,de  Lum  - 
de Caproveieu,  def»>iflo  loTi,dei/tranu,de Aml>,ho,de Uctunt, de Fieiu  de 
f^»*>*»>js,deUptomHo,dtBT4MjeUfi«!,4coJeTorofolH,^^ 
de  OrbMo , cmn  omnibus  (rfingulisperihum^s  eurundem.CifielLmio  (yrefjorto  euiushéet 

‘•'•p>dcm,necnonvilUdeCem,li^otnopeLc/mUeum.dey,llafro^^^ 

de  Ctre[*m,ffopeCoftrum,de  Momuno . defanao  Fehceac  OrangU  de  cJmemUs  eum 
”^lfi^O-perlmeniij,fuü,fcrePéo^^ 

^>>f‘*lconecum[orenisaTcimMeemil>ui,necnonomMsaliievilU,domus,tH,(feiru^^  tr 
lo^ucumpeninenffuiuiuieidemComei  mfoirio  Alhigef^  (yinlinguoOceitJéoiilne, 
^uurenoaais , primifaue  itmporthut  guheriula fuerum  ceuguicmari  oonfueuerum  ac  de 
fr^/enli.vl  diaiur^ubernMur  ad,  O-fecundum  vfm  (y  confueludines  yicecomitatu.  An- 
degauenfis  m sjuo-net eius  telJhrto Findomenfis Comilaimfituatur.fafuo  tamen me  lihero. 
tun  vel  aÜorum  quorumcumque  iam  natorum,  qmhus  in  hac  parie  pu, udicium  aiiquoi 
rmn  smendimm  au,  -wlumus  generar, , relus  ommlus  quamum  ad  al, os  eafus  remanenH. 
Im  irtjuopatu  qtud  adpntfens ....  Damiu  igitur  tcnorepra(eru,um  ,n  mandauf  Senefcatis 
CarcaJJonse  <y  alijs  non», , cÿ.  regni  noflr,  Iuft„iarqs,  iseleorum  loca  tencnulm prJfemi. 

^^^P*>dris,<ycuiUleteprumdemt>roMtad,pfumjntueritpertineTe,quaie„uspradiaum 

Comternàtquefdcceforesfuos,  i>elaleocaufamhakn,esn^r„prad,n„  graiüs  tr  ordi- 
^‘<>P‘lmaeorum,eno,erngaudereO--nupaa]keacp 

^od^jtprmumtypakleperpeiuoperfeuereipr^efe^^^^^  „oprum  feemus  apporté 

pgiUum,  nojlro  malifs  <y aliéna monunbus  iure faluo.  Daium  ,n  Cspro de Tremblayoyi 

ceeornitatuseyCaiurcenfoDwups.diefeÏÏoleaiiLudouiei,  menfo  Augupianno  Do^ 
tnmJimotrecenteJmo^uin^tMgrpmofexto. 

• lean Comte  deCaftres  achetacnranncei348.1amoidc  delà  14.  partie 
delà Vicomtcdc Lautrcc.  ^ • 

/ JC  iU^E  s. 

L'AcQ.VEt  fiîs  de  Ican  de  Bourbon  premier  Comte  de  CaHres,' 
j & de  Dame  Catherine  de  Vendôme,  fuccedaàfon  père  ep  là 
f Comtéde  Çaftres,&’cn  celle  qualitcde  Comte  fis  faire  auiç 
|valTaux  dependans  de  fa  Comte  les  homm^es  quiljluyde- 

. J uoient  rendre  comme  Comte  de  Cadres,  lelquelsKommâget 

Comte  de  Cadres,  hy 

auoitedc  rendus  depuis  fan  taiS.iufquesran  145f.il  efpoufa  Dame  Iew?né 
fteonde  de  ce  nom  Reyne  de  Sicile  & de  Naples,  a làcKargc  qq^nepriiH 
point  le  nom  du  Roy , ains  que  fa  femme  leanné  la  Reyrieiaurqit  toufiours  le 
Gouuernement de fon Royaume,  s’il edvrày  ce qu’eferir Félin Sandius  au 
liure  des  Roys  de  Sicile  & de  la  Poüille.Poge  Florentin  dit  qu’il  edoit  homme 
fort  leger&incondant  : fa  vie  ed  plus  particulièrement  eferite  tant  par  An- 
tonin  Archeuefque  de  Florence, au  Paragraphe  6.  de  la  troilïcme  partie  de  fa 
Sôme,&  par  ledit  Sandçus  en  fon  Epitome  des  Roys  de  Sicile  & de  la  Poüille. 
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LiReyneleanneûifemmeeftancdecedéelântlaiflerdes  cnfins,  lacques 
fon  mary  fe  remaria  auec  Catherine  de  Nauarre  fille  de  Charles  fécond  Roy 
de  Nauarre , duquel  mariage  il  n’y  eue  point  d'enfans  malles,  aim  feulement 
vnelUle  nommée  Eleonot , qui  luy  fucceda. 

JBIÆONOR  DE  BOVRBON,  ET  BERNA\D 
iArmaffiM  Corme  de  Terdriac. 

A c QV  E s de  Bourbon  Côte  de  Cadres  eftant  décédé  (ans 
enfuis  ma(les,Eleonor  de  Bourbon  fa  fille  luy  fucceda  une 
en  la  Côté  de  la  Marche,  qu'en  celle  de  Cadres:elle  fut  ma- 
riée auec  Bernard  d’ Armagnac  Comte  de  Perdriac , lequel 
en  qualité  de  Comte  fit  faire  les  hommages  do  la  Comté  de 
Cadres  en  l'année  1434.  de  cemariage  fut  procréé  lacqucs 
d' Armagnac  Duc  deNemours. 

* Guillaume  Gruelcn  llHidoire  d'Artus  troiliéme  Duc  de  Bretagne  fiiâ 
fouuent  mention  de  nodre  Comte  de  Cadres , difant  qu'il  alTidatoufiouis  le 
Roy  en  toutes  les  guerres  qu'il  eut  contre  les  Anglois  en  l’an  1449. & 50. 

Alain  Chartier  en  fon  Hidoire  du  Roy  Charles  feptiéme , tefmoigne  aulG  - 
en  diuers  lieux, comme  ledit  Comte  de  Cadres  edoit  toufiours  en  l'armée  du 
Roy  Charles  feptiéme  aux  guerres  qu'il  eut  contre  les  Anglois  : car  en  l'an 
X44i.le  Roy  Charles  feptiéme  edant  narty  de  'Tololépour  aller  ailiegcr  la 
ville  de  Tartas,  il  fut  accompagné  auoitfiege  de  Bernard  Comte  de  Cadres' 
4ede  Perdriac.  Le  mefme  Comte  edoitauec  le  Roy  en  l'année  1 449.  à Lou- 
niers,  lors  que  le  Roy  de  Sicile  auec  cinquante  lances  vint  treuuer  te  Roy. 
Il  fut  auifi  en  l'an  1 45  o.  en  l'armée  du  Roy  à ce  rcncontre,ou  pludod  batail  le 
qoi  fûtliurée|)ar  les  François  aux  Angloisà  Formigny,  le  quinziéme  Auril 
de  ladite  année,  en  laquelle  demeurèrent  fur  la  place  quatre  mille  fept  cens, 
feptante-quatre  Anglois,  auquel  ioui  le  Comte  de  Clermont,  & le  Comte 
de  Cadres  fils  du  Comte  de  la  Marche,  auec  plufieurs  autres,  iurent  faidla 
Cheualiert. 

Lemefme  Comte  de  Cadres  fut  au  fiege  de  Bayeux,8c  de  Caen,qui  edoict 
tenus  par  les  Anglois  : 8e  Alain  Chartier  rapporutu  ceux  qui  fe  portèrent  en 
CCS  guerres  contteles  Anglois , vaillamment  6e  honnorablement,  n'y  oublie 
pat  le  Comte  de  Cadres.  Il  fe  treuua  aulli  à la  ptinfe  de  Bourdcaux  en  l’an 
i4{t.6ecntradanslavilIeauesleComtede  Dunois,  Lieutenant  general  en 
laDuchéde  Guyenne.  Les  gens  dudit  Comte  furent  aufli  en  l'an  1453.  au 
fiege  de  Cadillon  en  Périgord , 8e  lors  que  le  Roy  panit  d'Angouledne  pou{ 
aller  à Botsideaux , le  Comte  de  Cadres  edoit  auec  luy. 
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ÏAC.!i,yES  D'ARMAGNAC  Dyc  DE  NEMOyRS, 

Aci^Vîs  JArmagtucComtedeCaftres,  &dcpir(kfem.* 

I meDftcdtNemourt.futmaricauecLouyfefilIede  Charlei 
4 Anjou  Comte  de  Maine,  laquelle  luy  apporta  la  Duché  de 

, Nemouis.kamfi  fut  départ  femme  Duc  de  Nemours.  C« 

■'7, rr-’^  fut  vnd«  principaux  Autheurs  de  la  guerre  qui  commanc» 

en  lan  mil  quatre  cens  foixante-quayc , appellée  le  bien  public.  Nous  a^ 
prenons  du  dire  du  Procureur  general  quieft  inféré  dansfarreft  de  la  Cour 
deParlementdeParis.portantrenüiondeladite  Cétéà  la  Couronne,  com- 
me  ledit  lacques^d  Armagnac  bienque  Yaffal,S:  hohime  lige  du  Roy,fe  ban- 
da contrefon  Seigneur,  ayât  par  ce  moyen  encouru  le  crime  de  Icze  Maieftc. 
& que  le  R5y  luy  pardoniupar  trois  fois  ledit  crime , & qu'en  fuitte  il  fiit  ac-  ' 
corde  & tranfige  enue  le  Roy  & le  Comte,  qu'au  cas  ledit  d'Armagnac  reci- 

diueroitaumefmecrimede lexeMajefté.dés  maintenant commé  pour  lors 

toutetfesSeigneuries.terres,acbiensferoient  vnies&  incorporées  perpé- 
tuellement au  Domaine  de  France,  fans  que  les  Roys  peufTent  tirer  de  leurs  ' 
mains,  ny  aliéner  lefdites  Seigneuries  & terres  en  faueur  de  mariage , donna 
uon,  recomoenfc  de  feruices , ny  generallement  pour  quelquQcaufc  & occa- 
fion  que  ce  (ht.  Tellement  qu  eftant  ledit  lacques  d’Armagnic  recheu  audit 
crime  deleze  Majefté,  le  Royenlan  >475-enuoya le Duede Bourbon Sei- 
^eurdeBeaujeu,  pour  prendre  reellepoireflionau  nom  de  fa  Majefté  unt 
. de  la  Comte  de  Cadres,  que  des  autres  terres  ^Seigneuries  appartenani  au- 

ditQomted'Armagnac.aueecommifltondyeftablirdesOfficiers,  & recc- 

uoir  les  hommages  des  vaflâux  de  ladite  Comté. 

Depuisleditlacquesd’Armagnacayanteftéfaiftprifonnier,  fon  procea 

luy  fut  faidpar  U Cour  de  Parlement  de  Paris , & luy  fut  tranchée  la  tefte  par 
arreft  dafcjuatrieme  Aouft  1477.  comme  eftant  criminel  de  leze  Majefté 
ainfi  qu’eftremarquedans  1a  Chronique  fcanduleufe,  ou  Hiftoire  des  eftran- 
Ks  fcifts  arriuez  foubs  le  régné  du  Roy  Louys  XI.  en  laquelle  eft  remarque 
loubs  1 an  1477.  ce  que  s'enfuit.  * 

Auditan  1477.1e  Lundy  quatrième  ionrd’Aouft,Me/nreIacquesd'Arma.‘ 

gnac  Duc  de  Nemours  & Côte  de  la  Marche,qui  auoit  efté  côftitué  & amené 
pnfonnierdela  BaftilIeCiina  Antoine,  i tel  & femblable  quatrième  iour 
d Aouft  en  l’année  precedete  pour  aucuns  cas,  delias,&  crimes  par  luy  com- 
mis & perpétrez  : durant  lequel  temps  de  fon  emprifonnemeiit  en  iceluy 
heu  de  laBaftilIe,  luy  furent  fiiOs  plufieurs  interrogatoires  fur  lefditcs  char- 
* ges,  aufquels  il  refponditde  bouche  & par  eferit,  tant  par  deuant  Meffei- 
gneurs  le  Chanceher*ae  France  nommé  Maiftre  Pierre  Dorio  le,  que  autres 
des  Prefidens  & Confeillers  de  la  Cour  de  Parlement,  par  plufieurs  & diuer- 
fesiournees:&encoreparcertainsgrand$  Clercs  du  Royaume  demourans 
en diuerfesatezSr  villes  dudit  Royaume,  pour  ce  mandez  & alfemblez  de 


, oc  aiiemoiezc 

lordonnanceduRoyenlawl!cdeNovon,auec&en  la  compagnie  defdits 
de  Parlement;  &enprcfenccdeMonfeigneutdeBeaujeu  .illecreprefentant 
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la  petTonne  du  Roy, fut  tSut  veu , Sis  vi/icé  la  procedare  par  ladite  Coui',(àiâe 
à l'encontre  dudit  DDcde^Icm.ourrjcnfeinDleaulli  les  exçu^tions  par  luy 
fai£les& baillées  fèruani  à (à  Taluation.  Ettoutpareuxveu,conclurrenc  au- 
dit procez  : telletnent  que  ledit  iout  de  Enndy  quatricme  iour  d'Aouft , ftic 
aucUt  lieu  de  laBaftille , Meflîre  lean  de  Boulengcr.  ptemiet  Ptendcntaudk 
Parlement , accompagné  du  Greffier  criminel  de  ladite  Cour , de  Sire  Denis 
HeiTelin  maidre  d'Hodel  du  Roy,Se  autres  qui  vindrencdireiS;  déclarer  audit 
de  Nemours, que  veuës  les  charges  à luy  impoféea,  fes  confeiSons  & ezcuia- 
tions  par  luy  fur  ce  faites , & tout  veu  & confideré  à grande  & meure  ddi- 
beratien,  luy  fut  dit  par  ledit  Prefîdent,  Se  par  ladite  Cour  de  Patlemenr,qo*i{ 
edoitcrimineuzdu  crime  de  lezeMajedé,  Se  commetei  condamné  par  arred 
d'icelle  Cour  àedre  ledit  iour  décapité  és  Halles  deparis,fes  ^ics,Seigneutiesi 
terres  acquifes  Se  condrquéei  au  Roy  : laquelle  execution  fut  ledit  iour  faudè 
à l'efchaffaut  ordonné  eldites  Halles, à l'heure  detrois  heures  apres  midy  qu’il 
eut  le  col  coupé,  Se  puis  fut  cnfeuely  Se  mis  en  biete , Se  deliuré  aux  Corde- 
liers de  Paris,pour  edre  inhumé  en  ladite  Eglifc,Se  vindrent  quérir  ledit  corps 
és  Halles,  iufqucs  enuiron  de  fept  à huiéf  vingts  Cordeliers,  à qui  furent  dcii- 
* urées  quarante  torches  pour  mener  Se  conduire  ledit  corps  du^Seignenrde 
Nemours  enleurdite  Eglife. 

TOVFFIL  DE  IVCES. 
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Acq.ves  d'Armagnac  Comte  de  Cadres,  ayant  edé  con- 
damné Se  exécuté  à mort  par  arred  du  4.  Aoud  1477.  Se  fe». 
biens  ayantedé  condfquez , le  Roy  Louys  XI.  le  melme  mois 
dônaparfeslettresPacentesàBouffildeluges,Cheualier,  fou 
_ _ Chambellan, SeLieutenâcduRoycnlaComtédeRoffilhon 

Se  Sardaigne, enfcmble  à fesheritiers,  tant  maflesque  femelles  defeendans  do 
luy  parlegitimemariagela  Comté  de  Cadres,  auec  les  terres  Se  iuATdiéhoa  ' 
deLefignan;  tout  ainfi  Seenlamermeformequeliesauoientedciouyes  ail 

Eafle  par  feu  lacques  d'Armagnac  dernier  Comte  de  Cadres , foubs  la  foy , SC  ■ 
ommage  lige  d’vne  coupe  d'argent  dorée,  du  poids  de  deux  marcs  d’argent,  1 
payable  au  T reforier  de  la  Senelchanffée  de  Carcaffone,à  chacun  changemet  ; 
de  Seigneur  Se  de  vaflâbfe  referuant  feulement  le  Roy  la  foy  Se  hommage  fut  ' 
ladite  Comté  Se  Seigneurie  de  Lcfignan,  Se  la  founeraineté  Se  rcdbrt.  Ces 
lettres  ayantedé  preTentées  au  Parlement  de  Paris  par  ledit  de  luges,  pour  en  * 
obtenir  renregidremét,le  Procureur  generaldu  Roy  s'y  oppofâttoutesfois  par 
arred  du  14.  May  147t.  la  Cour  obtempérant  aux  cômandemensSexcïterées 
iudlons  du  Roy  ordôna  la  publicatiô  d'icelles,ayant  toutesfois  edé  arredé  par 
vn  regidre  feparé  que  la  Cour  ptoccdoit  à la  publication  defdites  Lettres,fans 
preiudice  de  Voppofition  du  Procureur  general , fuiuant  lefquelles  Letues  Se 
arred,  ledit  Bouffil  de  lugesiouyt  de  la  Comté  de  Cadres,  St  en  qualité  de 
Comte  récent  les  hommages  des  vaflaux  de  la  Comté  en  l’an  14*0! 

Bouffilde  luges  fut  marié  auec  Marie  d’Albfet,  duquel  mariage  n’y  eut 
quvnefillenommécLouyfedeluges,  femmeàleandcMontferrand.  • 
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Ledit  de  loges  Comte  de  Cadrés  eflant  dccc^é , Alain  d'AIbr'et/efouftfnt 
«dre  Comte  de  Cadres  ; d'autant  que  Boudai  de  lugés  luÿ  aûoit'donnc 
durant  fa  vie  la  Comté  de  Cadres,  faquclledbhilation  ilaUoitcbnfirmcénir 
fon  tedamet , en  vetwdefqueli  sacs  ledit  Seigttetir  d'Albret  àobit  edércccu 
par  le  Roy,à  foy  Bc  hommage  de  ladite  Comt&  cahfc  dequby  il  y euft  grand 
procès  entre  lean  Duc  de  Nemours,  Louis  Gomtede  Gtfifc-i  MargnrtHe  & 
Chatloie  fœurdudic  Loüys , Louysde  Bon»boil{PHnce  dé  lif  Roche  fur- ÿon) 
leCardinalde  Luxembourg,  &la  Corfitefledé  MaynfeaVnepart;  &fedit 
d’Albret,  lavefuedodit  feu  Bouffi! de  lUgés  , «t  Louyfe.dèrb^s fille  dutjic'  • 
BouffiljSc  femme  de  lean  de  Môtfenand  d'atf tréven  laquelle  ihdâcc  le  ibigiüt 
le  Procureur  general  du  Roy  en  la  Cour  de  Parlémct  de  Paris.lequel  perfidoit 
toufioursà  ce  que  la  Cour,fuioant  l’arredc  fait  fur  la  vérification  du  don  fa|<i* 
par  le  Roy  Louyi  vnziefrae.de  ladite  Comte, airproffitdodit  Bouffil  de  luges 
fid  droit  fut  fon  oppofîtion.  Sur  lefquelles  indances  les  pirties  ayant  ede 
oüyes  audit  Parlemét  le  dixiefme  luin  mil  cinq  cens  dixnenf,la  Cour  lugeanj 
le  Procès  diffinitiuement,  (ans  anoir  efgard  à la  demande  de  Louyfc  de  luges 
& faifant  droit  (ur  l'oppt^ition  du  Procureur  general  adiugea  la  Comte  de 
Cadres  au  Roy, 8c  déclara  edre  vnie  au  domaine  & Couronne  de  France;ainlî 
qu  ed  amplement  déduit  dans  l’Arred  de  réunion  à la  Couronne  deladitc 
Comte  de  Cadres, lequel  fe  treuue  expédie  en  forme  en  Latin,dâs  les  Arehifs 
du  domaine  du  Roy  en  la  Comte  de  Cadres:Et  d’autant  qoedans  ledit  Arrcd 
•d  narre  patrie  de  ce  que  i’ay  dit  cy  deffus,  Sc  des  caufes,8t  des  motifs  de  ladite 
rcünion , i ay  penfo  e(be  à propos  de  finferer  en  ce  lieu , tout  ainfi  qu'rl  a ede 
traduit  de  Ladn  en  François , 8t  imprime  en  la  ville  de  Cadres , l’année  i tf  i o. 

ARRSSr  DE  RPFNIOJ^DS  LeA  CO MT£'  D£ 

Csjhes  éttt  domaine  &“  Qturonne  de  France.  ^ 

Dieu  Roy  deFrâce.  A tous  ceux  qui  ces  prelêntes  , 

"1/  lettres  verront falut.  Sçauoir  faifons  que  par  les  lettres  parantes  de  nodre 
“aefeherCoufiad’heureufe  mémoire  Louysvnzicfme  nodre predccelTeur, 

“ données  à ....  au  moys  d'Aoud  de  l'an  1 477.  de  certaine  fclence,  pleinepuif. 

*!  fance  8c  authoritc  Royale,tant  pour  luy  quepourfes  heritiers  8c  (uccefleurs, 

8cajrans  caufe  d'iceiuy,eudedc  baillé,  donné,  cedé,quité,  tranfporté,8c  re- 
“ laxc , à feu  Meffirede  luges  Cheualicr  fon  Chambellan , 8c  Lieutenant  aux 
“ComtéadeRoufTillon  8c  Sardaigne,  tant  pour  luy  que  fes  hetitiersdefeen- 
''dâsd-'iceluyparlegitimemariage, malles  ou  femelles,  laComtéde  Cadres, 

" les  terres  8c  iurifdiâions  de  Lelignan , auec  tous  les  droits,  autorités,  prero- 
“ gatines.preeminences,  a||^artcnancrt , 8c  dépendances  qui  côpetent  auCli- 
“ tes  terres,  8c  tout  ainfi  que  fouloient  edre  joüyes  par  feu  laques  d'Arma- 

“ gnac , Duc  de  Nemours  8c  Comte  de  Cadres , lequel  par  Aned  de  la  Cour 

"de  Parlement  de  nodredit  Coufin8c  predecefTcur  8c  nodre,  a edé déclaré 
"côuaincu  de  leze  Majedc,foubs  la  foy  8c  bornage  lige  d’vnc  coupe  d’ar>rent 
“dorée  du  poids  de  deux  Marcs,  payable  au  Threfotierd»  la  Senefehauffée 
“dcCareadbnne  à chaque  changement  de  Seigneur  8c  de  VaflTal , fansaurre 
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" chirge  que  dudit  homage  lige,  foy  &redeoance,fe  rereiuant  reulémentfur 
**  ladite  Comté  & Seigneurie  de  Lelîniin,  fcj  appanenances  fit  dépendances, 

" la  Souueraineté  du  leflbrt,  pour  cftre  le  tout  paricelt*y  Bouffit  de  luges 
&lesheririennufles,  ou  femelles  procréez  d'iceluy  par  légitimé  mariage  ac; 

•'  par  fes  fucceffeuri  &ayan$caufedefdit?  heritiers,  cenu.polTedé  &.  jouy.fic  en 
“ cftre  fait  à leur  volonté  comme  de  Icnr  bien  & héritage  propre  : on  tailant 
par  ledit  de  luges  ladite  foy  6t  homage , & en  pay  ant ledit  deuoir  te  autres 
**  charges  quieftoientdenës  par  les  precedents  Seigneurs  de  ladite  Comte  8c 
' 'i  tenes,Iors  8c  quand  il  appaniendra,8c  en  la  forte  qu’il  eftoit  accouftumé  pa- 
“ ïauant  d’eftre  fàti'sfaites , 8c  tout  ainfi  qu’il  eft  plut  amplement  foecifié  auf- 
“ dites  lettres  parantes  i lefquelles  ayant  efté  prefentées  par  ledit  feu  de  luges 
.“ennoftreCourde  Parlement,  fut  la  vérification  8c  enregiftrementd'icel- 
“ les  ,1e  Procureur  general , 8c  les  Aduocatsde  noftte  Coufîn  6c  predeceffirur 
“fe  feront  oppofés.  Surquoy  noftrediteCoutlevingtneufiefmeMay,  1478. 
*'auroit  en  obtempérant  aux  exprès  mandemcs8c  itérées  juffions  denoltre- 
*•  dit  Coufm  8cpredeceflcur,  ordonné  la  ledlure,  l’entegiftrement  8c  publica- 
^tion  defdites  lettres , pour  fuiuant  icelles  eftte  joüy  par  ledit  Bouml  de  lu- 
“ges  de  ladite  Comté  8c  terres  fpecifiées  aufdites  lettres , 6c  des  mefmet 
droits  que  ledit  feu  laques  d'Atmagnacauoit  accouftumé  de  joüyr  en  ladi- 
‘‘tcConlité.  Et  fi  d’ailleurs  fut  ordonné  que  fetoit  couché  en  regiftre  à part, 
que  ladite  Cour  declatoit  que  telle  vérification  eftoit  faiûe  (ans  preiudice 
**de  l'oppofition  du  Procureur  general.  En  vertu  defquelles  lettres  ledit 
‘‘Bouffilde  luges  auroitjoüy  de  ladite  Comté  de  Caftres,  8c  les  dependan-, 
‘‘ces.  Or  d’autant  que  noftre  cher  8c  bien  ayméCoufin  Alain  Seigneurd’Al. 
“bretpretendoit  cftre  à prefent  en  poircffion  de  ladite  Comtc,en  vertu  de  la 
“donnationpureàiceluyfaite  par  ledit  Bouffilde  luges,  confirmée  parfon 
$ teftament,8c  en  fuite  auoir  efté  par  nous  reccu , en  foy  8C  homage  de  ladite 
« Comté, furquoy  inftance  auroit  efté  meuc  en  noftr  édité  Cour  entre  feu  nos 
**  Confias  lean  Duc  de  Nemours , Lqpys  Comte  de  Guilê,  Marguerite  8f 
“ Charlote  foeurs  dudit  Louys,Louys  de  Boutbô  Prince  de  la  Roche  fur-yon,' 
“ le  Cardinal  de  Luxembourg,  8c  la  ComtelTe  du  MaynedVnepart , 8c ledit 
“ Alaind’ Albret,la  vefue  dudit  Bouffil  de  luges , 8c  Louife  de  luges  leur  fille  ' 
“ defFendercfTe,  8c  aucrementdemâderelTe  en  maintenue  de  tous  lesbiensqui 
“ ont  appartenu  audit  feu  Bouffilde  luges  fon  Pere  d’autre:  Kt  entre  noftre 
“ Procureur  general  demandeur  8c  oppofant  d’vue  parc, 8c  les  fufnommés  de- 
“ fendeurs  d’autre  : en  laquelle  (hftance  chacune  des  parties  fouftenoit  les 
“ prétentions  par  diuen  moyen$,titres  8craifons , 6c  en  icelle  ayant  efté  faites 
"plufieurs  procedures  8c  diuers  arreftseftant  interuenus,  entre  autres  celuy 
“ du  premier  de  Feurier,i  509.d’entre  noftre  ProaÉKur  general  oppofant  d’v- 
“ ne  part, 8c  ledit  Alain  Seigneur  d’Albret  d’autre^r  lequel  noftredite  Cour 
“ ordonna  qu’ayant  efgard  à l’oppofition  8c  proteftation  dudit  noftre  Procu- 
“reur  general  faite  auant  la  vérification  des  fufdites  lettres  de  don  de  ladite 
“ Conté,  que  (ans  pretudice  del’Arreft  de  prouifion  8c  du  droit  des  patries  au 
“ principal , fur  lequel  elles  feraient  plus  amplement  ouyes,  noftredit  Procu* 
“ reur  general  eftoit  remis  au  mefine  droit  8c  eftat  qu’il  eftoit  au  temps  de  (bn 
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“oppofition,  & proteftation , &aufurplusqucfurlarequcftcprc(cntccpar 
“ Marie  d’ Albrct  & Louy  fede  luges  les  parties  viendroicc  plaidcrau  premier 
“ iour,pour  icelles  ouyes  leur  cftre  fait  droit  ainfi  qu’il  apparriendroit.  Com- 
« me  aufli  autre  Arreft  cftant  interaenu  du  vingt  & troiiîemc  Feuricr,  1515. 
•*  d’entre  ladite, Lou^fc  de  luges  demanderefleen  maintenue  de  ladite  Côrh- 
<*tcfi:  defes  dépendances,  & à ce  qu’inhibitions  & defenfes  fuflent  fâi- 
tes  audit  Alain  d’ Albrct , prétendant  nonobftant  ladite  donation  faite 
audit  de  Bouffilc  par  noftredit  Coufin  &predcceflcur,  ladite  Comte  luy 
appartenir,  de  la  troubler  ny  fon  mary  lean  de  Monferrant  en  la  poiTeflîon 
&iouyflâncc  d’icelle  î &ieftrercceucà  oppofition  contre  la  Vérification 
«faidlcdudon&trafportfaitparlcditBouffiledelugeSjdc  ladite  Comteen 
**  faueur  dudit  Albrct  d’vne  part,  & ledit  Alain  Seigneur  d’ Albrct  d’autrerpar 
«lequclnoftrcdircCourdecIaralefditsLouyfc  déluges,  &Icandc  Mont- 
“ ferrant  maries  cftre  bien  venus  en  leur  oppofition,  & que  (ans  préjudice  de 
«linftance  d’entre  noftredit  Procureur  general  & autres  pour  raifondc  ladite 
**  Comte  contre  ladite  Louyfc  déluges,  lefdirs  maries  eftoietmaintenus  en  la 
“pofteftîon&jouyflanccdc  ladite  Comte,  delà  Seigneurie  de  Lefignan  & 
“autres  terres  contenues  en  la  donation  faite  audit  Bouffilc  de  luges , faifant 
“inhibitions  & defenfes  audit  Alain  de  troubler,  ny  inquiéter leidits  maries 
“ en  ladite  pofleffion , auec  dcfpcns  & reftitution  de  fruits  depuis  le  dcccs  du- 
“ dit  Bouffilc,  fur  lefqucls  Icfdits  maries  ticndroictcn  compte  les  fommes  rc- 
“ceücs  par  iceux delà  prouifion  cy  deuant  ordonnée , cnfembic  ce  à quoy  fe 
“monteroient  les  réparations  & meilleurations  fi  point  en  y auoit  Or  ayant 
“efte  en  cefte  forte  dit  droit  aux  parties,  reftoit  cncorcs  2 iuger  l’inftancc  en 
“noftreditc  Cour  d'entre  ladite  Louyfc  de  luges,  dcmandcrcflc  en  vcrifica- 
“tion&enrcgiftrcmentdcs  lettres  portansdon,  fait  par  noftredit  Coufin  fie 
“prcdcceflcur  ^uys  Vnziefme , audit  Bouffilc  de  luges  d’vnc  part,  &:  noftre- 
“ dit  Procureur  general  deffendeur  ôc  oppofant  d’autre.  Pou  rie  foufticn  dé 
*■  fou  oppofition  reprefentoit  que  noftredit  coufin  & prcdcceflcur  Louys 
« vnzieune  auoit  remis  & pardonne  par  trois  diuerfes  fois , à feu  laques  d’Ar- 
“ma^ac,  DucdeNcmours& Comte  de  Coftres  fon  vaiTalac homme  lige, 
“Iccrimedclcxe  Majeftepar  iceluy  commis,  &qu’cn  fuite  fut  accorde  & 
“ tranfige  entre  eux , qu’en  cas  ledit  laques  d’Armagnac  rccidiueroit  au  meC-' 
^ me  crime , des  maintenant  comme  deflors  toutes  fes  Seigneuries , terres  fie 
“ biens  qui  appartiendroict  audit  laques  d’Armagnac  fcroict  vnies , joinftes, 
“fie  incorporées  perpétuellement  au  domaincdela  CourôncdcFfance,pdur 
“ cftre' pofledées  fie  iouyes  par  noftredit  coufin  fie  prcdcceflcur , fie  par  les  au- 
“tres  Roys  rcsfucceflèurs , fans  que  leurs  Majeftes  peuflent  tirer  bqrs  dc^IeUt 
“main,  ni  aliéner  Icfditcs  Seigneuries  ôc  terres  en  faueur  de  mariage , doha- 
“tionjrccompcnfedc  feruiccs,  ni  généralement  pour  quelconque  caufe  fie 
“occafîonquccc  fiit^  neantmoins  depuis  ledit  laques  d’Armagnac,  ayant 
“confpirc  contre  la  perfonnede  noftredit  coufin  fie  prcdcceflcnrauroitreêi- 
“diucaii  mefinc  crime  de  Icze  Majeftc  qui  lui  auoit  efte  parauat  pardohnf,& 
“pour  réparation  d’iccluyfutcondamncpar  Arreft  de  noftreditc  Cour,  en 
“ l’an  Ï477.  àconfifeation  de  fes  corps  fie  biens.  Et  en  outre  noftredit  Procu- 
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“leur  geneul  auroic  remondrc  qu'apics  la  rccidiuc  dudit  Uquet  d'Arma* 
“gnac,  noftredic  coulïnfic  predecedeur  Louys  vnziefmc,  cnluiuant  ladite 
" tranfadliâ  Sc  accord  fait  auec  ledit  laques  d' Armagnac,  auroit  en  l'an  1475. 

“ cnuoyc  feu  noftre  coofin  le  Doc  de  Bourbon  Seigneur  de  Beaujeu,  pour 
“ prendre poflfelGon  à Ton  nom  reelle&aâuelle  de  ladite  Comtcde  Cadres, 

“ & des  autres  terres  fit  Seigneuries  appartenantes  audit  laques  d'Armagnac,y 
“edablir  des  o£ders,ceçeaoirlcshoin3gesdes Vallàux,8<;  en  fommeincor- 
poter  ledit  Coraté  & autres  terres  à la  Courône  & domaine  de  France.T  ou> 

*'  tesfois  ledit  Bouffile  de  luges  qui  auoit  efté  Solliciteur  du  procès , 6i  s’eltoic 
“tteuuc  au  iugement  comme  iuge,  auroit  dés  l'infbntque  rArrclldecon' 

“ damnation  fut  donné  contre  ledit  laques  d'Armagnac , obtenu  don  de  la- 
“dite  Comté  tant  pour  luy , quefes  enfans  malles  & femelles;  &nonobdanc 
“quenoilreditcoulîn&ptedecclleureut  (commeilaedédiicy  dcfl'us)  vni 
“&t  incorporé  perpétuellement  ladite  Comté  à fon  domaine,  lanspouuoir 
“ ellre  en  aucune  forte , ni  pour  quelconque  caufe  cy  apres  aliénée , il  auroit 
“ neantmoins  pourfuiui  en  nodredite  Cour  la  vetifEcation  des  Iciiret  ptten- 
“ tes  portant  ledit  don  : contre  Icfquelles  nodredit  Procureur  general  auroit 
“ formé  oppolition-Nodre  Cour  ayant  confrderé  que  ladite  Comté  efloit  de 
“grand  prix,  te  aulH  quelle  eft  affife  Oc  s'elfend  iufques  aux  frontières  du 
“Royaume,  & d'ailleurs  inaliénable,  auroit  diffcté  à procéder  à la  verifica- 
“tionrequife;  mais  en  En  par  les  importunités  dudit  Bouffile  de  luges,  & 

“ pour  les  exprelTes  Oc  rcitciées  iufllonsfiites  à icelle  qui  arguoyent  vne  fo  rce 
Oc  contrainte  extraordinaire,1efditet  lettres  de  don  en  faueur  dudit  Bouffilo' 
“déluges,  auraient edéverifficcs:  toutesfois par  precautiort auantqu'eflrs 
“procédé  à la  veriffication,  nodredite  Cour  aurait  fait  charger  vn  regidreà 
“ part  Se  feparemét  de  l'oppofition  de  nodredit  Procureur  general , à du  qu  a 

“ l'^uenir  par  le  moyen  d'icelle reuint  en  l’edat  auquel  nodredit  couliii 

“Sç predecedeur  edoit  lorsdeladite  oppolition  auant  ladite  veriffication.  Et 
‘-‘  d'autant  que  nodredit  Procureur  general  propofojc  maintenant  lescaufer, 

“ Sc  moyens  de  ladite  oppolition  ,ildifoit  que  nodredite  Cour  parlbn  Arred 
“ denoit  faire  inhibitions  Oc  defenlès  àladite  Louyfe  déluges,  demandcrcfFe 
‘-‘en  tnaintenuëde  ladite  Comté,  de  ne  s'ayderdudonfaii  d'iceiie.  Se  de  n'y 
“prétendre  aucun droiâ,  yeuqu'elle  n'ignoroitpas.qqe  par  l’ordonnance 
v-defeunodee  predecelTcui  de  très- heureufe  mémoire,  faite  Se  iurce  pat  fa 
“Majedc,8epar|es  Princes Segrands  Scigneuisdu  Royaume,  comme audi 
‘.finies  PreiidensSe  Confetllers  de  fa  Cour  de  Parlement,  l'alienation  des 
“ terres  Oc  Seigneuries  aduenucs  Se  conhfquées  aux  Roys,Se  à la  couronne  cd 
t.‘  i^feadqc , Seque  nonobdanctoutes  lettres  à ce  contraires  Icfdiccs  terres  Ce^ 
“raient  ioiniesinfeparabicmcnt  au  domaine  Sc  couronne.  Et  ores  il  n'y  eud 
“ point  fi  cxprc(reordonnance,c'edoic  de  droitque  toutes-aliçnations  de  ter^^ 

‘‘  res  de  frontière  font  interdites , quant  mefraes  elles  fci  oient  faites  pour  re~ 

“ çortipenfederferuices  faits  à la  couronne,  de  peur  que  le  domaine  qui  aedé 
“ de  toute  ancienneté  edabli  pour  fubuenir  àPentrefenemen  t de  oodre  Ma* 
“jedé  Royale,  Sc  à la  grandeur  Sc  fplendeacde  nodté  train , Sepour  pouruoir  ... 
“par  le  moyen  d’tcchiy  aux  affaires  dciEda^fcueuuantâUenc,  noffubiets  f' 
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“ne  vinlTent  i eftre  fondés  & lurehargcs.  Dauantage  il  eftoit  confiderable  en 
“ ce  fak,que  ledit  laques  d'Armagnac,  ayant  eité  conuaincu  du  crime  de  leze 
''Majeilé  contre  la  perfonne  du  Prince,  les  fiefs  appartenans  au  criminel  fe 
“ mouuans  immédiatement  de  la  coronne , font  confolides  fit  joints  à noftrc 
“ domaine, 8e  en  vertu  de  ladite  tranfaâion  fus  mentionnée  d'entre  noAredit 
' “ coufin  8e  predecefTeur,  8e  ledit  laques  d’Arm.'ignac,icelle  Comté  cAoit tout 
“à  faitincorporéeàiceluy,  8e  ainfi  inaliénable,  8erincorporation  d’icelle  en 
“auoiteAc  faite  par  feu  noAre  Coufin  le  Sieur  de  Bcaujeu  enuoyé  exprelTe- 
“ ment  fur  le  lieu  à ceA  effet , lequel  cAablit  nouueaux  OfKciers  de  noAte  au- 
“ toritc , 8e  reccut  le  fer  ment  de  fidelité  des  vaffauz  8e  fabiets  de  ladite  Com- 
*'  te.Et  touchant  les  feruices  que  ledit  BoufHle  pouuoit  auoir  faits  à la  Courô' 
”ne,  il  en  auoWeAé  tresbien  recognu  par  noAredit  coufin  8e  predecefTeur, 
“ luy  ayant  donné  dix  mil  liures  d’cAat , qui  luy  cAoict  payées  tous  les  ans  pc- 
“dât  fa  vie.Et  pour  toutes  fes  raifons,  8e  autres  qui  poutroient  eAre  alléguées, 
“noAredit  Procureur  general  concluoit  à ce  qu'il  fut  dit  n’y  auoir  lieu  de  la 
“ vérification  defdites  lettres  de  don.  Au  contraire  la  fufdite  Louyfe  de  luges 
''demanderefre,remôAroit  que  feu  Bouffile  de  luges  fon  pere , iAu  de  l'âcien- 

“nefamillcdes laquelle  fe  retirant  jadis  en  Sicile  à caufedes  Romains 

. y auroit  ediffic  vnc  Ville  q ui  s’y  void  encorcs,8c  que  pat  l’ay de  8t  moyen 
“ des .....  l’Empereur  BarberoulTe,du  parti  duquel  ils  cAoient,auoit  empor* 
“ terne  grande  viâoire  fur  fes  ennemis , ^ue  houiHIe  de  luges  auoir  eAé  par 
prières  8cfoubsde  grandes  promeAestircauferuice  denoAreeoufin  8t  pre- 
“ deceAeur  Louys  vnziefme , pour  lequel  il  fe  porta  fï  bien  8c  fidelemct  qu’en 
“ la  guerre  qu’il  euAcontre  le  Roy  d’Efpagne  la  prudence , vigilance , 8c  vail- 
“ lance d’iccluy, donna  laviiAoireànoArecou(In8cpredeceAeur,  8cluyap- 
“ porta  la  conqueAe  de  la  Comte  de  RofEllon:  qu’auroiteAccaufequeno- 
“ Aredit  coufin  8c  predcccAeur,  voulant  recognoi  Are  les  mérités  de  fi  grands 
“ 8c  notables  feruices , auroit  fait  don  audit  Bouffile  de  la  Comté  de  CaAres, 
“tant  pour  luy,  que  pour  fes  defeedans  mafles  ou  femelles , foubs  la  redeuan- 
*‘ced’vne  coupe  dorée  payable  à chacun  changement  de  Seigneur, 'par  le 
“moyen  duquel  don  Bouffile  de  luges  eAoit  fait  vray  Comte  dudit  Comté 
“ de  CaAres , 8c  fucceffiuement  Louyfe  fâ  fille  vray e Comte  Ae , qu’en  confe- 
“quencedccedon,  ilaeAéreceuàfoy  8chomageduditComté,  8c  en  fuite 
“les  lettres  de  don  aoroint  eAé  lors  vérifiées  en  noAredite  Cour,  iceluy  mis 
“ en  poAeAton,  8ciouy  dudit  Comté  durant  toute  fa  vie,8c  affin  que  noAredit 
“coufin  8c predeceAeur le  peut  plus eAroiâement attacher  àfônferuice,il 
“ le  fit  marier  auec  noAre  coufine  Marie  d' Albret,  foeut  dudit  Alain  d’Albrer, 
“ foubs  ceAe  condition  qu’il  feroitmaintenn  au  don  dudit  Comté, fur  lequel 
“neantmoins  feutconAitué  pour  dot  à ladite  Marie  d'Albtet,  la  place  de 
“ Roquete , 8c  trois  mil  liures  de  rente,  dont  le  tout  retoutneroità  fes  enfans 
“ apres  fa  mort . 8c  «nceAc  forte  Bouffile  de  luges  auroit iouy  dudit  Comté 
“ paifiblement  l'cfpace  de  vingt  années  iufques  à fon  décès.  Et  qu’en  ce  que 
“ noAredit  Procureur  general  luy  oppofoit  l’ordonnance  du  Roy  Charles, 
“ difoit  la  demandereAe  que  telle  ordonnance  n’entendoit  que  de  feulement 
“ prohiber  l'alienation  des  terres  8c  biens  adiugés  aux  fiefs  vnis,  8c  faits  mem^ 
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“bres  de  noftie  domaine,  &nonde  celles  qui  appartiennenten  particulier 
“ au  Prince  baillées  par  iceluy  à quclqu  vn  pour  rccompenfc  de  les  mérites 
‘'quieftoitaduenuaufait  dont  ell  queftion.  Car  ores  que  ledit  Comté  de 
“ Cadres  feut  mouuant  immédiatement  de  nodre  Couronne , toutesfois  le 
“ crime  de  leze  Majedc  Commis  par  ledit  laques  d' Armagnac,  ôc  l'accord  d’i- 
ccluy  dont  cy  delTus  a ede  faite  mciion  qui  auoit  edécaufe  de  fa  mort  & de 
“ lacondfcation  de  Tes  bicns,ne  rendoit  pas  pourccla,  & fansautre  formalité 
“leditComtcyniànodie  Couronne;  maisilfdloitqu'vne  particulière  de- 
” datation  de  nodreditcoufin  fie  predecedeur, préalablement  interuint,com* 
‘‘meaudl  vne  fentence  de  nodre  Iudice,car  lest)iensqui  font  aduenusa  nos 
"predece(reursRois,ouànousparconârcation  acquis  ou  autrement,  font 
“tenus  fit  réputés  comme  fruits  denodreCourône.dcTquelsils  fit  nous jiqu- 
“ uoict  difpofer  comme  de  nos  biens  particuliers, ou  comme  fruits  de  nodre 
“ domaine.  Dauantage  tout  ainfi  que  leirari  peut  difpofcrcomme'  bon  Icy 
“femble  des  fruits  du  dot  de  fa  femme,  fit  des  confifeations  qui  auienneut 
“pour  raifon  des  Seigneuries  baillées  en  doc,  de  mcfmcy  ayant  vn  maria- 
“ge  politique  du  Roy  fit  du  I^yaume , il  ed  ce;  tain  que  .e  Roy  peut  dilpbi. 
“ 1er  de  toutes  les  confifeations  qui  aduicn  icn  t au  Royaume , couitr.c  edant 
“fruits diceluy,  fitd'iceuitenedvrayMaidrefit  Seigneur,  lansquelesfoc- 
“ccffeursRoys  y ayentnuldroitàraduentr.  Etfi  à va  Euerqueefeheok  vu 
“ fief  par  confifeation,  ou  fi  aiArement  il  tetoutneà  l’Eglife , rÉuefque  le  peut 
“ valablement infeudet  de  fa  feule  autorité, fans  oblctuer aucune  lolemniié, 
“ fit  fans  demander  le  confentemci  du  Supérieur,  ni  du  Chapitre:  à plus  forte 
“ raifon  le  peuuent  faire  les  Rois, le  droit  deiquels  cd  plus  grand  fit  plusedcn* 
“du  dans  le  Royaume,  confidcrcnoummcat  aufait  donc  er'lquedion  que 
“audonquiedoitfaitàBouffile  de  luges,  daCon)té,ja  dire<de  Seigneurie 
“ d’iceluy  toufiours  demeuroità  la  Couronne,  fit  qui  plus  cd  tcl  don  ainfi  fait 
“ne  doit  point  edre  tenu  pour  alienation,  mais  fculcinenc  infeudacipn  dudit 
ComtcaB9ufiile,foubs  la  charge  dcfoyfithoinage,pourtecompéfedu  me- 
“ rite  de  fes  feruices.En  outre  par  les  ordonnancés  de  oos  predeccffeurs.Rois, 
“ il  edoit  porté  que  nulle  confifeation  debiensfit  o.^cesdenos  fubictsn'au* 
“roitlieu,  finon  quelle  fut  ordonnée  parfentence  du  Iu«  compciint,  fie 
" que lefdits  biens  ne  fetoient  tenus  en  nos  mains,  ores  mc/mes  que  ce  fulTcnc 
“fiefs,  au  contraire  que  dans  l’an  ils  fcroict  baillés  à aucruy;  depeurque  dc-i 
“meurant  en  nos  mains  pardeffauc  de  vafTaux  qui  fortifient  fit  défendent 
“ nodre  edat,  il  ne  mefaduintau  Royaume.  Et  touchant  a la  tranfàûtonallc- 
“ guée  il  fe  recognoidbic  parement  tant  par  la  confideration  de  la  qualité  des 
“patries  tranfigeâtes,  que  par  les  lettres  midiuesde  laques  d‘Arraagnac,Duc 
“ de  Nemours , telle  tranfaidton  auoiredé  extorquée  par  force  fit  crainte.  Et 
",  au  fiirplus  qu’il  ne  feruoiede  rien  d’allcguecquc  nodrcditcoufin  Stprede- 
“celTeurauoicdonQcdixmil  liures  de  rente,  ou  penfion  à Bouffile  de  luges, 
“ veu  que  iccluy  pour  venir  faire  ferutee  à nodredic  coufin  fit  prcdecefleut 
” auoit  abandonné  fes  biens  qui  valoyée  huiâ  mille  ducats  de  cence.Et  quant 
“àccqu’cd  obieidcqu'tlacdé  folliciteur  pour  faire  faire  le  procès  .à  fcula- 
“ques  d’ Armagnac,  fit  en  apres  affidé  au  iugement  fit  porté  en  iccluy  fora 

opinion 
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‘opinion  comme  luge,  il  appert  aflez  que  tout  ce  que  Boucle  peut  auoir 
“faidl  pour  ce  regard , a elle  par  commandement  de  noftredit  couiîn  & pre- 
“deceÜcur  qui  le  iuilifHe  aflez  : mais  foit  ores  qu'on  accorde  que  Bouflîle 
“ayant  elle  Solliciteurôc  luge  de  coutceproccz  doiue  perdre  la  Comtc,tou- 
“ tesfois  cela  ne  doit  preiudicier  à Louy  fc  de  luges  fa  fille , à laquelle  par  en- 
“ femble  l’infeodation  de  ladite  Comte  auoit  efte  oéiroyée.  Et  de  faiâ:  puif- 
“ que  noftredit  Procureur  general  ne  s ’oppofoit  point  à la  vérification  du  don 
“ de  ladite  Comté  que  pour  le  regard  dudit  Bouffi  le, il  s’enfuit  que  la  verifica- 
“ tion  dudit  don  en  ce  queconcernoit  Louyfe  de  luges,  quieftoit  comprinfc 
“ dans  iccluy  auflï  bien  que  Bouffilc  fon  pere, demeure  ferme  & en  fon  entier. 
“ Par  ainfi  concluoit  que  fans  auoir  efgard  à l’oppofition  de  noftredit  Procu- 
“reur  general,  elledeuoitcftre  maintenue  en  la  Comte  conformement  aux 
“ Lettres  patentes  du  don  & inféodation  : Etau  contraire  iceluy  noftre  Pro- 
“ cureur  general  repliquoit  que  le  don  de  ladite  Comte  n’auoit  efte  faid  qu’à 
“ BouffiIe,orcs  qu’il  s’eftendit  en  apres  aux  enfans  mafles  & femelles  qui  nai- 
“ ftroient  d’iceluy , que  l’arreft  de  noftredite  Cour,  & l’ordonnance  cy-deflus 
“ allcguée,faifoient  contre  Louyfe , & ainfi  qu’elle  ne  fe  pouuoic  nullement 
“ preualoir  de  la  vérification  dudit  don  : par  ce  moyen  fes  conclufions  cy-  de- 
“ liant prinfes  luy  deuoient  eftre  adiugces.Surquoy  toutes  parties  ainfi  ouyes, 
“il  auroitefte  appointe  au  Confêii.  Enfinveu  par  noftredite  Courleproccz 
“ d’entre lefdices  parties  demenc  en  icelle, le  23. May  1516.  les  Lettres  du  don 
“ de  ladite  Comté, les  contredids  & fouftenemens  rcfpedifs , & autres  ades 
“ &produdionsdes  parties,  & ayant  efté  confideré  tout  ce  qucfaifoitàcon- 
“fiderer  &pefertoutce  que  en  cefte  caufe  pouuoit  ou  deuoit  efmouuoir; 
‘i  Noftredite  Cour  par  fon  Arreft,  a defmis&c  débouté  Louyfe  de  luges  de-, 
•manderefle,  de  fes  conclufions,  & de  la  demande  par  elle  faide,  & ce  faifânt 
“ nous  a adiu^é  & adiuge  la  Comté  do  Caftres  auec  fes  dependances,comme, 
“ eftant  vnie a noftre  Domaine  & Couronne , en  tefmoignage  dequoy  nous 
“ auonsfaidappofer  noftre  feel  à ces  Lettres,  ^onné  à Paris  en  noftre  Parle- 
“ ment  le  i o.  iour  de  loin  1 5 1 9.  & de  noftre  régné  le  cinquième.  Par  arreft  de' 
“ de  la  Cour.  F.  Dutillct  . 

C'eft  arreft  fut  exécuté  le  15. Mars  1 5 ri,par  maiftre  lean  Preuoft  Confeil- 
1er  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris, Icquelledit  iour  eftant  en  la  ville  de  Ca* 
fbes,receut  le  ferment  de  fidelité  au  nom  du  Roy  des  Confuls  de  ladite  ville. 
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O M T E s DE 

CAR  MA  ING. 


ARMAING  e(l  voe  petite  ville  ütuée  dans 
la  Comté  de  Lauragois,  & Diocefede  Tolofè, 
à quatre  lieues  d'icelle  i elleaellé  depuis  fort 
longues  années  tenue  & iouye  par  des  Sei- 
gneurs qui  pottoient  le  nom  de  Catmaing.  Il 
e(l  faiâ  mention  dans  les  anciens  titres  qui 
font  dans  les  archifs  de  (âinft  Sernin  de  Tolo- 
(e,de  Oonatde  Carmaing,  lequel  difoit  auoir 
droit  du  Roy,  d’eftablir  des  marchez  depuis 
Stap,iufqu’auxmurailIesdeTolofe,  & en  tel 
endroit  que  bon  luy  fembleroit, duquel  droit  toute^fois  & faculté  il  fe  dcfpar- 
tit,fe  referuant  feulement  certain  péage  fur  les  marchandifes  qu’on  apporte- 
toitàTolofc.  Ce  qui  agréa  tellement  tant  au  Comte  de  Tolofe  qu’à  toute 
la  Prouince , que  les  Archeuefques  deNarbone,  Aux,  & quelques  Eucfques, 
& Abbez  s’aifemblerent  auec  Raimond  Comte  de  Tolofe:  en  laquelle  aflem- 
bléelefdits  Prélats  excommunièrent  tous  ceux  qui  exigeroient  autres  droits 
fur  ledit  chemin , que  ceux  que  Oonat  de  Carmaing  s’cRoit  expreflement 
referuez, ainiî  que  nous  auons  eferit  en  noilreHidoiredeTolofe. 

lied  faiét  mention  de  Donat  de  Carmaing  dans  l'infcription  d'vn  tom- 
beau d'vn  Cheualiernommé  Raymond  Arnaud,  lequel  tombeau,  ainfi  que 
i’ay  apprins  d’vn  vieux  liure  manuferit , elloit  anciennement  releué  en  la' 
place  uinâ  Edienne  de  Tolofe,  fur  lequel  edoientgraués  entre  autres  vers 
cemt-cy. 


HIC  VELVTI  VERIS  ROSA  FLOREBAT  IN  VRBE  TOLOSA 
NVDATVM  PANNO  DONATVS  DE  CARAMANNO, 
LAVRACVM  DVXIT,  VBI  IN  CARCERE  CVM  PATRE  LVXIT 
DONEC  DECEDIT  CVI  MATER  LVMINA  PRESSIT. 


Ces  vers  femblent  marquer  que  Donat  de  Carmaing  eftoit  Seigneur  de 
Lauragois , ou  du  Chadeau  de  Laurac. 
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BER‘IB.^ND  DE  LAVTREC. 

Ertkand  dcLautreca  efté  le  premier  Vicomte  deCar- 
maing:  car  le  Roy  Philippe  le  Bel  tenant  en  fa  main  la  ville 
K.  Baronie  de  Catmaing,  lefchangeaen  l’an  1 305.  aucc  ledit 
Médire  Bertrand  Vicomte  de  Lautrec  ; mais  parce  que  Car- 
maing  n'edoic  que  Baronie , le  Roy  le  baillant  audit  Medire 
Bertrand  de  Lautrec,rerigea  en  Vicomtcctellement  que  ledit 
Benrand  de  Lautrec  a ede  le  premier  Vicomte  de  Carmaing. 

ftARNAVD  DEFESE. 

£ s s I R E Bertrand  de  Lautrec  ayant  iooy  la  Vicomté  de  Car- 
maing iêize  ans,  la  vendit  en  l'an  13x1.  à Arnaud  Deueie, 
fils  de  Pierre  Dcuefe,&  de  Catherine  de  Grandis:  Il  eftoit  audi 
frere  de  lacques  Deuefe,  qui  fut  au  commencement  Euefquc 
dePreius,  & apres  Eue(qucd'Auignon,&  Cardinal,  & enfin 
Pape , ayant  ptins  le  nom  delean  XXII.  Ledit  Deuefe  erpouià  en  premières 
nopces  Marguerite  de  ride,(ccur  de  Medire  Bernard  loutdain  de  rifle,Com- 
tede  l’Ifle  en  Ioûrdain,duquel  mariage  furet  procréés  Hugues,  Jourdain, lean 
Marguerite,  Jeanne,  &:  autre  Jeannede  Carmaing:  en  fécondés  nopces  il  ef- 
poulaRoufine  d'Albret,  duquel  mariage  il  n’eut  point  d enfans , il  auoit  défia 
acouis  enuiron  l'an  1 3 iv.laBaroniede  fainâ  Félix, & les  terres  de  Montagut, 
& de  Romens,  que  luy  furent  adîgnées,  àcaufe  de  la  donation  que  le  Roy 
Philippe  le  Long  luy  auoit  faiâ  de  quinze  cens  liures  de  rente. 

Nous  apprenons  du  chapitre  deux  cens  quatorze  du  premier  volume  de 
Froidard,  comme  le  Roy  Jean  eftant  de  retour  d’Angleterre  en  France,  le* 
Commidaires  députez  par  le  Roy  d’Angleterre  vindrent  en  France  enuiron 
l’an  1 3 £ I . pour  prendre  podedîon  des  Senefehaudées , citez , villes , forteref- 
fes , qui  leur  deuoient  edre  baillées  fie  deliurées  pour  la  rançon  du  Roy , auf- 
quels  s’oppoJerent  plufieurs  Seigneurs  ; entre  lefquels  furent  les  Comtes  de 
la  Marche,Perigord,Comenge,les  Vicomtes  de  Challillon,  fiede  Carmaing, 
“ qui  difoient , ainfi  que  dit  ledit  Froidard , que  par  droit  le  Roy  ne  les  poa* 
" uoit  pas  quinen  car  ils  edoient  en  Gafeogne  trop  anciennement,alleguant 
“les chartes,  fie priuileges à eux  accordez  par  l'Empeteur  Charlemagne,  à 
“caufedcquoyleRoynepouuoitpas  mettre  le  redbrt  en  autre  Cour  qu’en 
“lafienne. 

Le  mefme  Hidorienau  chapitre  deux  cens  quarante-quatre  de  fon  pre- 
mier volumeà  eferit,  comme  le  Prince  de-Galles  vouloir  edablir  en  Guyenne 
certain  droit  de  foiiage,  ayant  à ces  fins  adèmblévn  Parlement  dans  la  ville 
de  Niort,  où  furent  appellés  les  Barons  de  Gafeogne,  Poitou,  Xainûonge,  ôc 
î'Roüergue; auquel edablidcmenc  s’oppofetent  (ainfiquedit  ledit  Froidard) 

Q,qq  r 
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“les  autres  marches  deGafcogne,  comme  le  Comte  d'Armagnac,  le  Sire 
“ d’Albret  fon  nepueu,  le  Comte  de  Comcnge , le  Vicomte  de  Carmaing,  6c 
“ autres,  difant  qu’au  temps  paffc  ils  auoient  obey  au  Roy  de  France , ôt  n’a- 
“ uoient  cftc  greuer  d’aucun  foiiage  fublîde,  impofiiion , ou  gabelle , ôc  ne  le 
“ fetoientà  l’aduenir , une  que  deffendre  s’en  pourront , difant  que  leurs  ter- 
“res  8t  Seigneuries  eftoient  franches  6c  exemptes  de  tous  debtes , 6c  que  le 
“ Prince  leur  auok  iuréde  les  tenir  en  ceft  eftat. 

Le  raefme  FroilTard  au  chapitre  deux  cens  quarante-fept  de  fondit  premier 
volume,  rapporteaufll  comme  le  Vicomte  de  Carmaing  fût  l’vn  de  ceux  qui 
fupplierent  le  Roy  d’agtecr  qu’ils  releuaifent  appel  en  la  Cour  des  Pairs , des 
oppreflions  6c  griefs  que  le  Prince  de  Galles  6c  fes  gens  coramettroienr,- 
6c  ayant  rcleué  leditappel  deuant  le  Roy , ils  firent  adiourneren  perfonne  le- 
dit Prince  de  Galles  qui  eftoit  à Bourdeaus,  lequel  fit  arrefterles  gens  du  Roy 
qui  luyalloientexploitcr  leditappel:  Dequoyoffenfez  ledit  Vicomte  de  Car- 
maing,6c  autres  tafeherent , com  me  par  droit  de  reprefailles , de  s’en  reuan- 
cher  lac  ceux  de  la  maifon  dudit  Prince,  6c  ayant  apprins  que  le  Senefchal  de 
Roüerguevenoit  de  Ville-franche  d’Agenois,  ils  le  desfirent  auec  ceux  qui 
efloientauecluy. 

Nousiifons  encore  dans  ledit  Hifiarien.au  chapitre  deux  cens  (ÿnquantc’r 
neuf  dudit  premier  volume,  comme  le  Vicomte  de  Carmaing  auoitcon\-, 
mandement  lorsdufiege  de  Realvillc en  Quercy,' 6c  qu’il  afllfti  toufiourslc 
Duc  d’Anjou,  6c  Meflire  Bertrand  de  GlcfquinConncffable  de  France,  lors 
qu’ils  partirent  de  T olofe  pour  £»ire  la  guerre  aux  Anglois , ayant  combatu  fi 
heureufemcntqu’ils  prindrentanec  leurs  troupes  les  villes  de  MoifTac,  Agen, 
Tonneins,  8c  le  port  fainfte  Marier  comme  auffi  il  fut  auec  l’attnée  dû  Roy 
alfieger  Linde  ou  eftoit  Meflire  T aius  de  Batefol  Anglois. 

Nous  apprenons  parlesmemoires  de  ladite  maifon,  comme  ledit  Ariuud 
Deuefevefquitiufqu’àl’année  1370. 


ti 
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Vgves  fils  aifnéd’ Arnaud  Deuefe,  6c  de  Marguerite  de  rifle 
fucceda  à fon  pere  en  la  Vicomte  de  Carmaing,  enuiron.l’âii  ' 

13,71.6c  vefquitiufqu’enl’an  i43x.ilcfpoufaIeannedeBonay 
fille  de  leannedeBonay,  8c  de  leanne  de  Montcfquieu,  de  la- 
quelle ilcut  trois  enfans,  lean  de  Carmaing  qui  loy  fucced^  * 
commeaifnéen  la  Vicomté,  Guillaume  qui  fut  Seigneur  des  Andiuals , 5ç 
Hiigues  Seigneur  de  Venes,  6c  de  Seflac.  ' / 

lied  dit  dans  quelques  mémoires  delà  maifon  de  Carmaing,  que  ledit 
Huguesa  edéGouuerneur  8c  Lieuteiiantgcneral  en  Guyenne,Languedoc  8c 
Prouence,ôc  qu  il  desfit  en  bataille  féngcè  prez  de  l’Ifle  en  lourdaih , Bernard 
d’Armagnac,  quiauoit  me  fon nopucu  Geraudd’Armagnac  Comte  de  pe- 
fenfâc. 


' > 
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.1  E A N. 

k £ A N fîlsde  Hugues, & de  leanne  de  Bonay , fucceda  en  la  Vi- 
I comté  de  Carmaing  à fondit  perc,  comme  edant  fon  fils  aifnc. 

1 II  fut  marié  en  premières  nopces  auccDameY  fabeau  de  Foi*, 

, fille  de  MeflireArchâbaud  de  Foix,&  de  Sancie  fille  du  Comte 

i de  Modiguo  en  Efpagne  : leurs  conuentions  de  inariagefurent 

accordées  en  l’an  1 417.  par  lefquclles  fut  côuenu  que  le  premier  cn&nt  mafle 
qui feroit  procréé  de  leur  mariage,  porteroitlc  nom  Sc  armes  de  Foix,  &dc 
Carmaing;  duquel  mariage  fut  procréé  lean  de  Foix.  En  fécondés  nopces-, 
lean  de  Carmaing  efpou&  Catherine  de  Corrafe,  de  laquelleil  eut  Antoine^ 
de  Carmaing  qui  fut  Sieur  de  la  Pomarede.  Ledit  lean  de  Carmaing  mou- 
rut en  l’an  1470. 

JEAN  T>E  FOIX,  ET'DE  CAT^MAINC, 

; Ean  de  Fois  fils  aifhé  dudit  lean  de  Carmaing, & d Y fabeau  de 
L Foix.fuiuâtce  qui  auoit  eflé  accordé  parles  côuentionsdema- 

I riagedcfonpcreauecladitedeFoix,pritlenonTdeFoi*.  Ilfoii 

I marié  en  premières  nopces  aucc  Ibanne  de  Foix, fille  de  Meflî- 
f re  Mathieu  de  Foix  Comte  de  Comenge , & de  Catheiinc  de 
Corrafe,  laquelle  pat  ce  moyen  eftoit  coufinegermainede  Icandc  Foix  fon 
mary  ; fes  padies  de  mariage  font  datez  de  l'an  14^0.  De  ce  mariage  prouin» 
dtentGafton  8c  Pierre  de  Foix  :& quatre  filles,  qui  furent  mariées  aux  m^-r 
fonsd’ArqueSjd’Otzieres,  deSaleles , 8c  de  las  Barres:  la  femme  de  lean  de 
Foixeflant  morte,  il  fe  maria  en  fécondés  nopces  auec  leanne  de  Boulongncj 
duquel  mariage  fut  procréé  lean  de  Foix , qui  efpoufâ  la  fille  de  lean  de  Car- 

maing  Seigneur  de  Venés  8c  de  SefTac. 

Le  Roy  ChatlerVlIL  recognoiflânt  le  mérité  8c  valeur  de  noftre  lean  de 
Foix,  erigeaenfafaueutla  Vicomtéde  Carmaing  en  Comte  ttellemeritqu  il 
fut  le  premier  Comte  de  Carmaing , 8c  mourut  en  1 an  5 is  ..b 

G ASTON  DE  FO  IX  ET  DE  C A’AMAI  NG.- 

^ ' •’ T t!.  'r-<‘î-rr. 

' A s T O N de  Foix  fils  aifné  de  lean/qtjR^e  aufî^L^rtqontmqdQ 
Cambrunet,  lefquels  de  leur  mariage  procreetenfVri  fils  liomtirc 

lean , ledit  Gallon  mourut  en  l’an  1 517. 
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JEAN  DE  FO IX. 

Ean  deFoixfiltdcGafton,  8t  de  Clcrmontine  deCambru- 
neCjfut  marié  auec  Magdaleine  de  Caupene,  fille  d'Arnaud  de 
CaupeneSeigneurdeGauiaCÿSe  deGabricle  d'Audoins,  Icf- 
quels  palTerent  le  contrat  de  mariage  au  mois  d’Odlobrc  1 5 1 S. 
duquel  mariage  ont  efté  procréés  Meflîre  Odet  de  Foix  Comte, 
de  Carmaing,  & Meflîre  Paul  de  Foix  Confeiller  du  Roy  en  fon  Confeil  d'E- 
ftat  & Priué , & depuis  Archeuefquc  de  Tolofe.  De  ce  mefme  mariage  forti- 
ren  tMtgdalcine  de  Foix  Abbeffe  des  Cafles,  laquelle  quitta  fon  Abbaye, St  fe 
fit  de  la  religion  prétendue  reformée  ;Sc  Anne  de  Foix  qui  fut  mariée  auec 
Roger  de  Bergoignan , lefquels  n’eurent  de  leurmariage  qu'vne  fille  nom- 
mée Chriftofle,  qui  (ut  mariée  auec  Meflîre  Claude  de  I.euis, fleur  d'Audou, 
lefquels  n’eurent  de  leur  mariage  qu’vne  fille,  qui  fut  mariée  auec  Meflîre 
François  d’Amboife  Comte  d’Aubijoux. 

ODEr  DE  FOIX,  . I 

E AN  deFoixeftantdecedc  en  l’an  1547.  Odet  fon  (bq  filxloy» 
fucceda,lequelcfpoufa  DameIeâned’0<befan,dc  la  maifori  d< 
la  Baflide  de  Paumés, le  i <s.  Nouébre  1 5 tf  i . duqocrtnàfiàgcT/y* 
eut  qu’vne  fillenomméc  Jeanne  de  Foix.  LeditMctEreOdet- 
décéda  dans  le  Chafleau  de  Gauiac  en  Chalofl'o,  le  troifléme‘ 


Feuriet  mil  cinq  cens  nonantc- trois.  (i  v 


JEANNE  DE  FOIX;.'. 


E'anne  de  Foix  fuccedatantàfon  pere  Odet,  eju’àült  mere 
Dame  Jeanne  d’Orbefan  telle  fut  mariée  auec  Meflîre  AdrianI 
de  MOnluc,  Gouuerneur  Se  Lieutenant  general  pour  lcRoy  eri 
la  Comté  de  Foix,  lequel  mariage  fut  Uift  le  aX;  Septembre 
i59r.de  ce  mariage  elifortie Dame  Jeannede  MofSuc,  & de' 
Foiz,àprefetit  tnariçe.auec  MeflîreCKatles  d’EfcobleaueMarquis.  de  Sourdis. 
Ladite  Jeanne  de  Foix  décéda  en  la  ville  de  Tolofe  le  douzième  Aoufl  1(15. 
fon  corpï  fut  a|)J)orté  à faihftTelix  de  Carmaing , oublie  cft  enterrée. 
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V E s Q V E 
RBONE- 

- — A Û O N au  liurc  quatricmc  de  fa  Géographe 
*'  a noté,  qu  Augufte  diuifaics  Gaules  en  ces  quatre 
panies , BelgiqueAquÎMnLqûe.Ljwnpifc^  fit  N^i 
bonoifc  : lefqucllcs  cftoient  régies  chacune  par  vq 
Gouuerneur;  mais  les  Empereurs  voyant  long 
temps  apres  que  ces  gouuernemcnseftojjintrrop 
grâds,  ils  les  diuifercc  en  diuerfes  prouincés,  à rha^ 
cune  defquelles  on  bailla  vn  Gouuerhcur  où  Pre^ 
fidentde  prouince , pour  les  gouuerner.  Quelques 
, Vnes  defdices  prouincés  retindrent  le  norq  du  pr«(l 

Àilëi  departement  : les  autres  eurent  des  noms  propres'  ôc partiçùficcs  : celles 
qui  «tindrent  le  nom  du  prerriier  depattemét.fureççla  BcIgiquejLybnnolfç, 
^uitaniqud, fié  Tf>îarbonoife;Et  quelques  autresJerctmJtentauccyéttçiTiarr 
que  de  fécondé  fit  troilieme  ; comme  laLyonncrifr^futdîuifce  en. quatre  proj 
uihççs  i celle  de  Lyon , fut  appellée  Lyonoife  prerniçré  i celle  dç  ïl,çuén,E!yd- 
' npifq  fécondé;  celle  de  Tourf,Lyono|lê  trqifieroe,^c  celle  de  S;nf  .tyonoifc 
qùatriefme.Demefmesarriua-ilaux  autres  trois  prc'mîcfcspr6uihccs<ÇjdU 
_ Gau^eNatbonoifefutdiuilcecn  cinq  prouincés,  |jauoir en  Narb^é',-qùi 
retint  le  nom  de  Natbonoife  première:  Ajxen  Prou'ençe,quifut;appcjjcfiar- 
B^^oife  (ècopdc  ; celle  de  Vienne  fie  les  deux  des  Alpes,  qui  rçtindreqé  çq 
qompartici^liér,ransquellcsayente<léappellce5Narbonoifcs,,  . ' 

^ YTËuefqùp^çl^irbone çftant  Eoefqùe  de  la Nar;bonoife jprrmie/ei 
Icljtic de  Àrchiefftjcttfus primfffdii.-,  d'autantqu'il  çItpiçEp'cïg«c^jÿ_rf^^ 

& parce  rhdyen  àprecendu  que|qucprecmirtence  ft^r  faT^ctfopolitaî#): 
d‘Aiir^  d'autant , qu'il  efloit  Metropobtaip  in 


t 
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que  la  fécondé  doiue  dépendre  de  la  première , c’eft  pourquoy  ellantarriuc, 
que  rArcheuefque  d‘Aix,ne  l'auroit  voulu  recognoi(lre,ny  (atbfaireà  ce  qu'il 
luy  enioignoit,  l'Archeuefque  de  Natbone  s'en  plaignit  au  Pape  Vrbainfe- 
condjequel  enioignk  à HuguesVicaire  du  lâinft  Siege,de  conftraindre  l’Ar- 
cheuefque  d’Aix , de^fatisfaitç  à ce  qui  luy  feroit  preferit  par  l'Archeuefque 
deNarbone.  Aindqu'eft  porté  par  celle  Epiflre  du  fufditPape  efcriteàHu* 
gués  Vicaire  dufainél  Siégé  ; Frainnofier  NAihontiifis  Archkfijcopia , conquefUu 
Juftr  AijuenJi  Epifcife^juid  ei  iure  primatus  abtitit  idefraterniiati  tu*  ft*. 

fentta  fcripkt  dirigimus  pucipienns,  vt  tundem  Epijcopum  iuxtd  Apopolic*  fedii  inpilui 
lâtPrinuii  fuo  ehedire  compelUi.  Et  en  vn  autre  endroitjle  mefme  Vrbain  fécond, 
confirme  le  droit  de  Primace  que  l’Archeuefque  de  Narbone  a fur  l'Archeuef' 
que  d’Aix,  en  ces  termes.  Primaium  Aquenfs  Metropolis,  qu*  ep  Ndrl>onenpsftcunda, 
Cr  quicquidéigtiifatù  hanorii  tandem  Narhonenfem  Eedepam  antiquîimjureha- 
buiffeconpiteril:  nos  qstoqueprafenli  s decrets  pagina  inconcujjum  Cr  inuiolabtle  perpetui 
tnanere  decreuimus.  Ce  n'ell  pas  donc  (ans  fubicâ  que  l'Archeuefque  de  NatIxN 
nefeditPrimar,8c  Archeuefque  du  premier  Siégé;  ainfïquerappcllemefme 
IcPapeen  vne  defes  Epillres  ; de  mefme  que l’Archeuelquede  Lyon  ledit 
Primat, parce  qu'il e(l/)»L»gJ«»M/îpr;»»a.rArcheuefquedeBourges,parce  qu'il’ 
ell  /«  Aquitania primai  8c  l'Archeuefque  de  Treucs,  parce  qu'il  ell  tn  Betgsea  prima. 

Doneques  l'Archeuefque  de  Narbone  a beaucoup  de  fubiet  de  le  plaindre 
de  Otito  Frsfmgenps,(^aind  au  Chapitre  tremielme  du  liutelîxicfme  de  la  Chro- 
nique, il  a oublie  de  lemettre  entre  les  Primats  des  Gaules  ; car  voici  ce  qu'il 
dit  parlant  defdits  Primats  \prribusCaUijs,tres  Primates  ejfe'volunt,Belgic*Treut^ 
tenfem,  Aquitania  Bituricenfem , Terti*  Lugdunenfim:  Sinon  quil  s’exeufe  fur  Ce 
qu'il  ne  parle  que  de  trois  parties  des  Gaules  ; Mais  il  ell  certain  que  la  diui- 
lion  d’Augulle  a elle  toulîours  fuiuie,  tant  pat  Ptolemce,  Strabon , Pline  que 
autres  Cofmographes.Et  bien  que  le  Pape  Vrbain  fécond  aye  déclaré  laNar-^ 
"bonnoife  fécondé , dépendre  de  la  Primace  de  l'Atcheuefché  de  Narbonne, 
ce  neantmdins  d'antres  ont  prétendu  que  la  Narbonnoife  fécondé  depelidok 
"de  leur  fuperiotitc,  mefme  Proculus  Euefquc  deMarfeilje:  &ce  dilFercnt 
ayant  elle  tneu  au  Concile  dcThurin,  tenu  bien  toll  apres  la  mort  de  fai^â’ 
'Aiftb'ïoife,  (embs  le  PapeCyrice , en  l'an  trois  censnonànte'lept,  il  fut  arrefte’ 
pat  ledit  Concile, que  celuy  d'entre  eux  feroit  Primat  qui  monlberoit'la 
(iite  elire  Métropole,  & que  cependant  ProculusEuefque  de  Marlêilleibu^- 
xpit  du  droit  de  primace  lut  les  parroillês  & Euelques  qu'il  auoit  lâcres,  Sc  orS 
donnésenla  Narbonnoife  feconde,ainfi  qu’ed'dit  au  premier  Chapitre  dudit 
Concile.  : 

Ce  n'a  pas  efté  feulement  ProculusEuefque  de  Matfeilic.qui  s'ell  voulii  di- 
re Primat  de  la  Narbonnoife  fécondé;  car  l’Archeuefque  d'Arles  a autresfpis 
prétendu  drbit  de  füperioritc6:  primace,  non  feulement  fur  la  Narbonnoife 
fécondé,  mais  encores  tant  fur  la  Narbonnoife  première , que  furlesauùes 
rrouinCcs'dës  Gaules^car  le  pape  Zozime  efcriutnt  aux  Euefques  des  Gaules, 
pour  la  (fqnfpcuation  des  priuileges  de  l’Eglife  d'Arles , dit  qu'aucun  Ec^efi-i-' 
iliqliéüéxi'antdes  Gaules  ne  pourra  élire  rcccu  dans  la  ville  de  Rome,  fil’Ë- 
uelque  d'XtIes'ncIuy  « pluîtoll  odlroyc  fes  lettres  de  licence  & congé.  Cc'qui’ 
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aeftéo^^roycpatticulierementi  l'Archauefoue  d’Arles,  en confideration  de 
ies  mcrices.  fat  le  merme  decret  il  cft  ordonné  parle  fufdic  Pape , qufel’Euef- 
quedAtles  aura  vn  particulier  droit  de  (âcrer  les  EDefquesdes  prouincesde 
Vienne,  & Natbonnoife  première  & fécondé , en  confidaration  de  ceque 
^indfTrophimfutfaitEuefqued’Arlesparlainâpierre.Le  mefmepapeZo-  • 
^inaeenrEpiilre  (îxiefmecairela  eonfècradon  des  Euefques  Tcrencius,  8c 
Vrfinus,  d’auunt  quelle  fe  treuue  faiûe  fans fautorité  dudit  Archeuefq'ue 
d'Atles  : 8c  dims  celle  Ejsidrc  fontcouchées  ces  paroles,  qui  marquent  le  dVoit 
dçprimace  appartenira  l’Archeuefqued’Arles,  furlesprouinces  de  Vienne, 86 
Narbonnoifes,  luffmHS  umtm fuafium.,jicuti femptt  ktbuii  E^ifeo^us  Meiropoliu- 
tfus  ÂTtUtnfmm  CiuiUth  in  ordinandis  fitcerdolibui , tentât  aulboniatem , ytttmtnfem, 
J\fnrtonenftmprtmtm,NartonenfemfeCMndttmadiusfuHmrtuocet.  Le  melmcZozi- 
Diccfcriuant  à Hilaire  Euefque  de  Narbonne  Iny  defend  5c  prohibe  de  facrer 
au(un£uefquedansfaptouince,  comme  ce  droit  appartenant  au  feul  Euef- 
que d’Arles, d’autant quecomraeildit.  AreUienfis Ecclejut Sacerdoii prifen inpim- 
uone  ctncejfumefl  ,vl  non  folùm  inprouincia  yiennenft,  fed  etiam  per  duos  Narbonenfes 
^ptfeopos  faciat.  C’eft  pourquoyil  tance  grandement  proculus  Euefque  de 
Matfeille  de  ce  que  contre  les  anciens  reglemens  il  facre  des  Euefques. 

; ' Mais  il  ne  fe  faut  pas  efmerueiller  (î  le  Pape  Zozime  a o£lroyc  res  priuile- 

Î'esàl'Archeuefque  d'Atles,  auec autres  qui  fe  trcuuentcfcrits  dans  vn  ancien 
ture  efcrità  la  main , dans  les  atchifs  de  lArchcucfchc  d'Arles  que  i'ay  veus; 
puifque  le  Pape  Grégoire  eferiuanç  à Virgile  Euefque  d'Arles , luy  donne  le 
titre  de  primat  des  Gaules.  Tous  lefquels  priuileges  8c  aduantages , onteflé 
Accordes  par  le  fainâ  Siegeà  quelques  Euefques  ou  Archeue(ques,fur  la  con- 
(ïderation  de  leurs  merirés , ou  à caufe  de  la  dignité  8c  antiquité  des  villesdef- 
quelles  ils  edoient  Euefques. 

. Il  n’y  a nul  doute  que  l’Euefque  de  Tolofe  auant  qu’il  fut  créé  Métro-  * 
politain,  n’ait  edé  fudragant  de  i’Archeuefque  de  Narbone;  8cquelesele- 
élionsfaiftes  des  Euefques  de  Tolofe,  n’ayentedé  autrefois  confirmées  par 
lefufditArcheuefque:  toutesfoisl’Archeuefque  de  Bourges,  a prétendu  que 
l'Atcheifcfque  de  ’Tolofe  depcndoitde  fa  primace  ; 8c  partant  qu’il touchoit 
àluydaconfirmctreleidion  defdits  Archeuefques  de  Tolofe , Scnonàceluy 
de  Nilbonne  : voire  tnefmes  croioit  il  auoir  droit  de  pouuoir  faire  favifîte 
dans  l’Atcheuefchc  de  Tolofe.  lenerloate  pas  que  l’Archeuefqucde  Bourges 
n’aytautrefoàsconfimaéleseleiSlionsdes  Euefques  Tolofe,  depuis  le  temps 
du  Roy  Clouis,qui  conquit  tant  la  ville  de  T olofe,  que  plufieurs  autres  villes 
'du  Languedoc , fur  Alaric  Roy  des  V vifigots,  qui  tenoit  fon  fiege  Royal  dans 
Tolofe',  d’autanequ’iledccrtain , que  Theodoric  Roy  d’Italie,  comme  Tu- 
tenrd’Amalricfbn  nepucu  dis  d’Alaric , teprint  tan  tla  ville  de  Narbonne,  que 
autres  villesde  Languedoc,^quiau6ienT  ddé  acquifespar  ledit  Roy  Ciouis  au- 
ditpaïs,  çzccptcla  ville  de  Tolofe,  laquelle  a demeuré  toulîours  ferme  8c 
conflanteaa Roy,faiuqaedepuiselléfoicrcuen^aupouuoirdesGots.  Car 
bien  quAmalric,  dis  d’ Alaric,  fe  fiit  accordé  auec  les  François,  6c  qu’éleut 
efpoulcvnedlledu  Roy  Ciouis,  6c  que  pat  ledi^  mariage,  il  futpermisaux 
Gots , deietcnir  les  villes  qu’tis  poÆtdbient  dans  le  Languedoc , ce  néant-; 
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moins  T olofe  ne  leur  fut  point  baillée , d'autant  qu'ils  n'en  jou^ointpas  an' 
temps  dudit  mariage:  ainselle  demeura  toufioursfoubs  la  dcminationdu 
Roy  de  France:  ainlîque  nous  auons  ditcydeffus  en  parlant  des  Gotsen 
Languedoc.  Doncques  durant  le  temps  que  la  ville  de  NarboneSelapluS 

f art  des  autres  du  Languedoc  recognoilToient  le  Roy  des  Vingots;  Et  que 
Archeucfque  de  Narbone  auecfes  Euefques  fuffragants,  excepté  celuy  de 
T olofe, dependoient  de  Tolède  en  Efpagne.Ie  ne  doubte  point  que  les  Euef- 
quA  deTolofe,  ne  fe  voulant  retirer  à Naibone  oùedoitleur  Vrcheuefque 
natarcl,d’antint  quelle  eftoit  tenue  parles  Goths,nc  fe  foyent  retirez  à Bour- 
ges, comme  plus  proche  primat,  pour  faire  confirmer  leurs  eleâions,  & con- 
lacrer  leurs  Euefques  : tout  ainC  que  les  Euefques  de  Barcelonne , Vrgel , Gi- 
ronde, & Aufibne,  durant  que  l'Archeuelchc  de  Taragonneedoit  occupée 
parles  Maures , '&  que  Barcelonneappartenoit  au  Roy  de  France,  fe  font  re- 
tirés à l'Archeüefque  de  Narbonne, pour  faire  côfirmer  leurs  cle6Uons,&  con- 
facrer  leurs  Euefques,  ayanttoufiours  ailillé  aux  Conciles  prouinciaux  tenux 
par  ledit  Afcheuefque.  Mais  ces  aûes  de  poffeflîon  qui  fetrouuent  faits  par 
neceflîté , ne  peuùent  acquérir  aucun  droit  perpétuel  à ceux  qui  en  ont  ainfi 
jouy.Doncques  Sigebodus  Archeuefque  de  Narbonne  (lequel  eft  appelle  par 
erreur  dans  l'Epiftpc  du  pape  Nicolas Sinegodus)  fe  plaipt  iuftement  au  fuidit 
pape , de  l'ctreprife  faite  par  Rodulfe  Archeucfque  de  Bourges, de  ce  qu’il  veut 
condraindre  fes  Clercs  de  plaider  en  fa  Cour,  8c  dailleurs  veut  difpofer  des 
biens  appartenants  à l'Eglifc  de  Narbone,  (ans  l'en  aduertir  ; comme  s'il  auoit 
droit  de  ce  faire,à  caufe  de  fon  primatiat , contrecc  qui  eft  porté  par  les  fainti^ 
Canons, ainfi  qu’il  eftditau  Canon  Conqueftus,en  ta  queftion  troiziefmede* 
la  caufe  neufuiefme  dans  le  decret  de  Gratian,  lequel  Canon  eft  de  Nicolas  le 
Grand,  durant  le  Pontificat  duquel  Sigebodus  cftoit  Archeucfque  de  Nar- 
’ bone,en  l’an  huiél  cens  foixante,  Auquel  teps  Charles  Martel,Pepin,8s  Char- 
lemaignc , auoient  chaifé  des  Gaules , non  feulement  les  Sarrafins , m.nis  en- 
core Eudes.Hunolt,  8c  Vaiflâer  quis’eftoient  emparés  du  Languedoc  : Telle- 
ment que  l’Atcheuefché  de  Narbone  cftoit  entieremét  remife  an  poauoir  des 
Roys  de  Frâce;  C’eft  poui  quoy  le  Pape  Gregoirft  neufuiefme, qui  commen  ça 
fon  Pontificat  en  l'an  mil  deux  cens  vingt  8c  fept,  iugea  ce  different  a^roffit 
de  l’Archeuefque  de  Narbone,  par  vnc  fienne  bulle  ou  decret,  ainfique  le 
trouuc  noté  dans  vn  ancien  liure  manuferit,  dans  lequel  eft  eferit,  Gregarim 
Nomafummu)  Pontifex  : fuo  Umfort  fuit  ifH^flsofHperfunuuu  inter  Bitmictnftm  Ar- 
dtiefifcopum,  &•  NarbanenfemperhuILtm,  QW  EccleJU  (y  Prouincia  Nuihenenfisnm 
tt*t  meprimiiixfuiieliu  EccteJLe  (y  Epifeepo  Na>boHeafi,ie  qua  Proumàd  Narhonenf 
fuit  tune  (ypofl  longe  Ec4efut  & Iota  DiocefuTolofana.Ouac  laquelle  bulle  il  y en  à 
pluflcurs  autres  dans  les  Archifs  de  fEglife  de  Narbone , des  Papes  Paical  fé- 
cond,Martin.Sc  Benoift,qui  iugent  ledit  different  en  faueur  de  l’Atcheuefque 
de  Narbone  contre  l'Archcucfquc  de  Bourges, ainiî  qu’il  eft  tefmoigné  par  feu 
Monfieur  le  Prefident  de  B||tier,  en  fa  diatribe  fécondé. 

LJEuefehéde  Tolofe  ayant  efté  érigée  en  Archeuefehé’,  St  par  ce  moyen 
démembrée  de  l'Archeuefchçdc  Narbone , l’Archeuefque  de  Bourge$,n'a  pis 
pouruntlaiilc  de  reprendre  fe  droit  de  Ptimaceqo’dpretcndoitfur  Tolofe. 
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CarVitaldcCaftclmaur  ayant cfté  efleuArchcucfqucdc  Tolofc,  parlccha- 
pitrCjfut  confirme  par  l’Archcucfquc  de  Bourges  comme  Primat  d’Aquitaine, 
&dc  Tolofe,  Iccinquielmc  May,  mil  quatre  cens  deux,  ainfi  qu’il  appert  de 
l’ade  de  côfirmation,qui  eft  dans  les  Archifs  dudit  chapitre  de  Tolofe.  Quel- 
que temps  apres  Meflire  Denis  du  Moulin , ayant  efte  efleu  Archeuefque  par 
les  Chanoines  de  fainâ:  Efticnne,  le  chapitre  enuoya  l’efledlion  à Mcllîrc 
Henry  Archeuefque  de  Bourges  pour  la  confirmerjlequel  députa  de  commif- 
fairespour  informer  de  la  forme  corne  ilauoitcftc  efleu  & de  fa  vie  & meurs; 
&rinquifition  rapportée  l’efledion  fut  confirmée  par  fentence  du  quator- 
ziefme  Nouembre,  mil  quatre  cens  vingt  &dcux;  laquelle  confirmation 
eftat  venue  a la  notice  de  Meflirc  Denis  du  Moulin , Archeuefque  de  Tolofe 
il  l’accepta, fans  toutesfois  approuuer  que  l’Archeuefque  de  Bourges,  comme 
Primat  eut  aucun  droit  de  confirmer  les  Atcheucfques  de  Tolofe,  ainfi  qu’il 
appert  par  l’aAe  de  proteftation  que  i’ay  rapporté  en  la  vie  dudit  Denis  du 
Moulin,Pierre  du  Moulin,eftant  elicu  Archeuefque  apres  la  demiflion  de  fon 
frere  Denis , il  fit  confirmer  fon  eledlion,  non  à l’Atcheuefque  de  Bourges  ou 
dcNarbonc,  ainsau  PapeEugene , Bernard  de  Rozicr  ayant  efte  auflï  Arche- 
uefque de  Tolofe  ,'fon  eleéUon  fur  confirmée  par  Bulle  du  Pape  Nicolas  cin- 
quiefrae.  Pierre  duRozier,  ayant  efté  Archeuefque  de  Tolofe , apres  Meflirc 
Pierre  de  Leon , fon  eleéUon  fut  portée  a l’Archeucfque  de  Bourges , pour  la 
confie  mer,  ^Uia  (dit  l’aéle  '/«pr4  diHus  Dommus  Btturicenfis  Archiepifeopus  erat  fupe^ 
riorimmediatusfupradi^^Ecclef/^TolofaM,  tan^uam  Primof  A<juitaniai  f^adeum 
Jj/eilabat  de  mre  commmi  confirmatio  vel infirmatio praféU  elcEUonU,  Lequel  Arche- 
uefque refponditpar  le  mefme  aéle.  Quodlibenterhocfaceretduabui  rat  ion  thta, pri- 
ma ad  conferuationem primatus  dignitatis  Archiepifcopàtsu  Bituricenfis  ^fecund a ob  hono- 
rent Eccle^Tolo  fana.  Toutesfois  qu’il  cftoitempcfchc  de  ce  faire,  àcaufèdes 
inhibitions  qui  luy  auoient  efte  faites  tant  par  le  Pape  que  par  le  Roy. 

La  mefme  cfleâion  de  Meflire  Pierre  du  Rozier , fut  aufli  apportée  à l’Ar- 
chcucfque  de  Narbonne  pour  la  confirmer,  ce  qu’il  n’oza  faire  à caufe  defdi- 
tes  inhibitions.  Tellement  que  le  Scindiedu  chapitre,  & ledit  efleu  furent 
conflraints  fe  retirer  au  par  Icmcn  t de  Paris, auquel  ils  donnèrent  requcfle,à  ce 
qu’il  fut  cniointaqfdi^s  ^rchcuefques  de  confirmer  ladite  efleéHon , où  les 
Aduocats  des  parties  furent  ouys  au  long,  &l’AduocatduRoy , plaida  & dif- 
coureut  longuement  de  ladite  primacc , & à qui  touchoit  de  confirmer  ladite 
eflcéfion.Sur  lefquels  plaidoycs  les  parties  & le  procureur  du  Roy  furet  receus. 
à bailler  par  eferit,  l’an  mil  quatre  cens  nonanre&vn;  lenefçayfileproces 
fut  iugé  ; Bien  ay  ic  trouué  que  ladite  EfledHoq  fut  confirmée  par  les  Vicaires 
generaux  de  l’Archcuefque  de  Bourges  & dcNarbone.Et  d’autant  que  le  Pape 
Innocent auroitpourueu de  fes  bulles,  Meflirc  Hedordc  Bourbon  de  l’Ar- 
chcucfché  de  Tolofe,  il  déclara  par  fa  Bulle  du  neufuiefmc  luin,  mil  quatre 
cens nonantcôt  deux,  que  l’Archeucfché  de  Tolofe  dependoit  immédiate- 
ment du  faind  Siège;  & partant  que  le  chapitre  ne  pouuoitrcqucrir  la  confir- 
mation de  l’clcdion  qu’il  auoit  faite,  Coram  primatibus  diBa  EceUfue  fefalsègeren- 
obus  : ains  feulement  dçuant  luy.  Et  le  pape  Ican  vingt  & dcuzicfmc  lors  qu’il 
crigearEuefehé  de  Tolofe  en  Archeucfchc , le  dit  expreflement  en  ces  mots. 
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IpfdmhucHfquefu^rdgMettmactotam  ifionddm  Dioctfin  Tolofjuiam  de  ftdtrumno^to- 
' rum  confdio , &•  ex  certa  neflra [cienlU  cr  fileniiudine  Jfofloticx poiejlalu  eximentes  eam 

dd  Uudem  diuimnomim  &lnnorem  Ecelefue  fdnRte  fux$n  ArehiefifcopdtHtn[eH  Meiro- 
fiobid/um  erigimus.  Le  radine  pape  Innocent  ayant  crée  les  Euefques  de  Mon- 
uuban  6cdepamies,&les  ayants  rendus  fulFragants  de  lAtcheuerquc  de  To- 
lofe,!!  les  exempte , dl>ommiuriJdi{lionef>oieJidtedcfuhie{Uone  ^udcun^ue  Bitmicen- 
ftsdc  Narbonenfis  Archtepifcofoeum.  l’ay  remarque  qu'auant  que  Tolofe  f ut  érigée 
en  Archeue{éhc,l’Archeuefquede  Narbone  voulant  impofer  quelque  romme 
de  deniers  pour  certaine  vilice  qu'il  vouloit  faire  fur  le  Diocefe  de  Tolofe, 
Gaillard  Euefque  de  ladite  ville , & fon  Chapitre  s'y  oppoferent  difants  qu'il 
n'auoit  pas  ce  droit, &que  c’dloit  contre  leurs  ptiuileges.il  ny  a pas  eu  feule- 
ment procès  au  parlement  de  paris,  pourraifon  de  ladite  primace  entre  les 
Arclneuefqucs  de  Bourges, (k  de  Narbone , mais  encore  en  la  Cour  de  Rome. 
Cari'ay  veudans  les  Archifs  de  fainô  Efticnne,  la  commilTion  expediéeà 
MeflireBelTarion  Cardinal  ,lecinquiefme  May,  mil  quatre  cens  foixante  & 
fept , aux  lins  de  faire  extraits  au  procès  pendant  en  Cour  de  Rome,  entre 
Meflirelean  Archeuefque  de  Bourges,  8c  l'Archeucfque  de  Narbone,  pour 
raifon  de  la  primace  qu’il  pretendoit  lur  Tolofe. 

Tout  ainfi  que  l'Archeuefque  de  Narbone  a prétendu  auoii  droit  de  pri- 
mace fur  Tolofe  ; de  mefme  l'Archeuefque  de  Tolede  en  Eipaigne  a eftitnc 
que  l'Archcucfché  de  Narbone  dependoit  de  la  (lenne  : car  les  Archeuelques 
de  Narbone  ont  defpendu  dudit  Archeuefque  de  Tolède,  durant  le  temps 
que  la  ville  de  Narbone,8cles  autres  villes  de  Languedoc, excepte  Tolofe  ap- 
partenoientauRoydes  Vviligots;  àcaufe  deqnoy  le  Pape  Vtbain  fécond, 
eferiuant  à Bernard  Archeuefque  de  Tolede,dit , LSniftnciorum  decretdlesfcien- 
tihm  mliitutiene$ù<]uei,tindmie  Toietand  £ecl;ftd  dignitatufinm  ex  dntiquo, & ijUMilt 
inHifpdnu , (yGdlitcùtegiamhiitddBaritdiuextiierit.  Par  lechapitrefixiefmedu 
Concile douziefme de  Tolede, il ell  donnépouuoir  à TArcheuefque  delà- 
dite  ville,  non  feulement  par  toute  1 Efpa'gne,  maisenitbre  en  la  Gaule  : c'eft 
pourquoy  Pierre  Gonzales  de  Mendofa  Archeuefque  de  Tolede , pourfaire 
voir  i tousqu'il  eftoit  primat,tant  de  l’Efpaigne  que  delà  Gaule  Narbonoife, 
faifoit  porter  deuantluy  partant  par  l'Efpa’igne,  ôuGaule  Narbonoife,  vne 
croix  d'argent  dorée , laquelle  illailTa  par  fon  tertament  à l'Eglife  de  T oledc, 
en  ces  termes',  Otrojiporijueid  nueflrd  cnu,<pten  fermai  de  Primado  auemos  traydopour 
Lu  proiimaai  de  fan  lago,StMiÿa,Crandda,Sdrigoffa,Patflid,TaTragona,Platbona  <rt'. 
Ainfî  qu'ert  plus  particulièrement  eferit  par  lan  Garrtas  Loyïa , au  liure  qu'il  a 
fait  de  la  primacede  l'Archeuefque  de  Tolede,  6cdahs  vn  ancien  liure  qu'il  a 
fait  imprimer,  côtenantee  quife parta  au  Concile  de  Latéran,  terni' lôubs  In- 
nocent troifiémé , touchât  fa  primace  de  l’Archeuefque  de  T oledejdâs  lequel' 
eftia  harâgue  faite  par  Roderic  .Ximenes.Archeoefquede  Tolède, pour  mé- 
trer le  droit  de  primace  qu'il  auoit;  lequel  luy  fut  entièrement  deriié  8c  con-' 
tefté  tant  par  les  Archeuefques  de  Braga , que  par  l’Archeuefque  de  Narbone. 

Mais  toute  celle  poflcflîon  ne  peut  donner  aucun  droit  à l'Archeuefque 
deTolede,  fur l’Archeueft^ae de  Narbone;  d'autantquecefont  lesRoisde 
Vviligots,  quife  tenoient  a Tolede,  qui  l’ont  ainli  ordonné  8c  trouucbon, 

poor 
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poarauihoriferrArcheuefquedeTolede,  ville  principale  pour  lors  de  leur 
Royaume , 6c  durant  le  temps  que  la  ville  de  Narbone  eftoit  dans  leur  Empi- 
re. Ccquincpeuteftrcrircàconfequence;  car  corne  dit  Innocent  Ill.cfcri- 
uaïuàPierre  Archeuefque  de  Compoftelle:  A/fc  cxcaprokuHrad  Bucetrenfeiu 
’Mttnpoltm  pertinere,quU  tnitrfucrHnt  Concilio  BTAcmenfi,eiimconJlet  Nttrboncnfem  pô" 
mulia  lempora  vtiuffead  Cocihum  Toletamtm-,  neclamcnToletana  Metropolitali^uidiurit 
habcl  in  EcdtjU  NjtrtoHCiif  -,  fed  mandata  rigim  tüa  jitbaiu,.^aod  magis  violcntum  quàm 
iuflum  prttfumiturtxùtijje. 

Tout  ainfi  que  l’Archenefque  de  Tolcde  a autresfois  iouy  de  fon  droiA  dè 
Primacefur  Y Archeuefehi  de  Narbone , 6c  fur  les  Euefehez  de  fa  prouincetde 
mcfme  fAfcheuefque  de  Narbone  a elle  lonw-temps  en  pod'eflion  (Tordo.i- 
ncr , confacrer , 6c conuoquer  en  fes adémblces  6c  Synodes  prouinciaux , les 
Euefquesde  Barcelone,  Vrgel.Geronde,  6c  Afone,  bien  qu’ils  foient  dans 
l’EIpagne , 6c  qu’ils  dépendent  de  l’Archeuefque  de  Taracone.  Ce  qui  eft  ar- 
. liiic  principalementdurani  le  tempsquelaComtcde  Batccloncappartenoit 
au  Roy  de  France , 6c  que  la  ville  de  Taraconeeftoittenuc  parles  Sarralîns: 
car  pendant  ledit  temps, les  fufdits  Eucfques  dependans  de  T aracone  fe  treu- 
uoient  aux  ademblces  conuoquees  par  le  mandement  de  l'Archeutfquede 
NIarbone.  Daniel  Archeuefque  de  ladite  ville  de  Natbone,  ayant  tenu  vri 
Concile  dans  ladite  ville  en  l'an  de  nodre  rédemption  778.  du  mindenient 
d U Pape  Adrian,6c  durant  l’Empire  de  Charlemagne,  Félix  Euefque  d’Vrgel, 
fcruiteurdeDieuEuefque  de  Barcelone,  6<  Adaulfe  Euefque  de  Gironde  y 
furent  appelles,  ôc  s’y  trouuerent.  Et  au  Concile  prouincial  tenu  par  A rnufte 
Archeuefque  de  Narbone, en  l'an  Sjj.Nantigidus  Euefque  d’Vrgel  y fut  pre- 
fênt.  Et  lors  que  Guifred  Archeuefque  de  ladite  ville  Je  Narbone , eonfirnia 
auec  fes  Euefques  fufFragants,la  fondation  de  deux  Eglifes  dans  le  Monadere 
de  Coxan  (îtuc  dans  fa  protiince,6c  au  Diocefe  d’Elne,durant  le  régné  d’Hen- 
ry premier  en  l’an  103  5.  Pierre  Euefque  de  Geronde,Oliua  Euefque  d’Aulo- 
nc,  6c  pJufieurs  autres  Euefques  d’Elpagne , le  nom  defqueb  fe  trquuent  ran- 
gez dans  ledit  a Ae,  y edoient  aulfi  prefens.  Commicaudien  l’an 575.  Gué- 
rin Abbé  en  l’Abbaye  dudit  Monadere  de  Coxan , voulant  faire  confacrer  vn 
Autel  dâs  ladite  Abbaye,y  appella  ces  fept  Euefques,  Sumier  Euefque  d’Elne*, 
qui  ed  Euefque fufftagant  de  l’ArcheucIquede  l^rbone , 8cDiocefain  de  la- 
dite Abbaye,Miron  Euefque  de  Gironde,  Erago  Euefque  d’Aufone,  ViITago 
Euefqued’Vrgel,Iflblo  Euefque  de  l'olofe , Bernard  Euefquedc  Couferans, 
8c  Franco  Euefque  de  Carcaffone.L’on  void  dans  les  archifs  de  l’Archeuefché 
de  Narbone  vne  bulle  du  Pape  lean  X.  efcriie  en  faueur  6c  recdmmandation 
de  Agio  Archeuefquede  Narbone , contre  Gérard,  foy  difant  Archeuefque 
de  la  mefme  ville,cede  Bulle  s'addrêlTe  aux  Euefques  fuffragantsdeNarbone; 
à f^auoirReginald  Euefque  de  Beziers,  Annan  de  Tolole,Rîcnlfe  d’Elne, 
GimardeCarcalTone,  Vvîgonde  Gironde,  Geraiidd’Agde,Theodericde 
Londeue,HucbertdeNifmes,Theodcricde  Barcelone,George  d’Aufone,  6: 
Rodulfe d’Vrgel  icequitefmoigne  itttz  comme  leldits  Eueiquesde  Barce-i 
lone,  Aufonc,Gironde,8cVrgd  jlependoienrdeNatbone,poisqu’il  les  joint 
auec  les  autres  fuffragaiits  de  l'Archcuefque  de  Natbone,6c  qu’il  leur  eferit  de 
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fauDrifcr  Agio  Archeucfque  de  Narbonc , contre  Gérard.  Noui  apprenons 
d’vnc  ancienne  vie  de fain4^  Theodaid  Archeuefque de  Narbonc,  comme 
Sigebod  Archcuefcpicdelamcfme  villceftantdecedc,raincb  Theodard  fut 
cfleu  en  Ton  lieu,  pour  lequel  confacrer , on  appella  fuiuant  les  Canons , les 
JEuefques  fuffragants  pour  le  confacrer  : entre îcfquels  font  nommczFrodom 
Euefque  dcBarcclonc, lequel  s ’exeufa  qu’il  n’y  pouuoit  venir  à caufe  des  cour- 
fes  ordinaires  des  Sarrafins,  NigobertEuefque  d’Vrgel,  qui  Ce  trouua  malade,  * 
comme aulîlTeutarius  Euefque  de  Gironde,  qui  s’exculàfurfon  indifpofi- 
tion.  l’ay  remarque  dans  ladite  vie,  que  pour  confacrer  rArchcucfquc  de 
Narbone  furent  appeliez  onzcEuefques  fuffragants  de  l’Archtfuefché;  fça- 
uoir  les  Euefques  deTo!ofe,Carcafrone,Beziers,  Elne,  Barcelone,  Loudeue, 
Vrgel, Gironde,  Agde,  Vfez,  & Nifmes  j il  n’y  efl:  point  parle  de  celuy  de  Ma- 
guelone,d’autât  peut  eftrc  que#  fiege  efloic  vacant.  D’où  il  eft  aife  à recueil- 
lir,que  non  feulement  les  Euefques  d' Vrgel , Barcelonc,Gironde,  & Aufonc , * 
dcpendoientdc  Narbone,  mais  encore  qu’ils  eftoient  fuffragants  dudit  Ar- 
cheuefque. Que  fi  l’on  doit  adiouflerfoy  au  decret  ou  epiftre  eferite  par  le 
Pape  Eflienne , rapportée  dans  ladite  ancienne  vie  de  fain(5l  Theodard, Vaî- 
chcucfque  de  Narbonc  a le  droit  de  prccminancc,non  feulement  fur  les  Euef- 

2UCS  fuffragants  de  Taraconc:  mais  encore  fur  tous  Euefques  du  Royaume 
’Efpagne,tout3infiqu’cft  bien  au  long  déduit  dans  ledit  decret,  que  l’ay  re- 
fcruc  pour  la  vie  de  fain  ù.  Theodard  Archeucfque  de  Narbonc. 

le  ne  doute  pointqu’il  n’y  ayt  eu  erreur  au  texte  dans  le  Decret  de  Gratian,’ 
au  Canon  ArialduSiC^üi  eff  ibubs  la  queffion  troifîcme  de  la  Caufe  neuficme, 
das  lequel  cft  dit  que  Attaldus  Euefque  d’Arles  cftoit  fuffragât  de  l’Archcuef- 
quedcNarbone.  Ce  qui  a effe  caufe  que  Guillaume  Durâtdans  fon  liure  ap- 
pelle Spéculum,  au  chapitre  de  amhoutate  0*'u[upaüij ,3.  eferit  qucl’Eucfque, 
d’Arles  eftoit  fulfragant  de  i’Archeuefquc  de  Narbone,cc  qui  ne  peut  eftrcrcat 
il  eft  très  certain  que  la  ville  d’Arles  cftoit  Archcucfchc  auant  le  Pojitificat 
d’Vrbain  fccond,desa(ftcsduqucllc  Canon  Artaldus  eft  extrait:.  Ecd’aillcurs 
l’Eucfquc  d’Arles  auant  qu’il  fut  Archeucfque,  cftoit  fuffragant  de  l’ArchcucC- 
que  devienne , &non  de  Narbonc.  C’eft  pourquoy  ceux  qui  eftoient  com- 
mis poux  corriger  le  Decret  de  Gratian,  du  mandement  de  Grégoire  XIII. 
corrigenten  leur  notre  le  tçxtc  dudit  Canon,  en  lifant  £/e^fe«/S>,aulicudc 
AreUtenfis.  Car  EleBenfis  cft  l’Eucfqaed’Alet,  lequel  eft  fuffragant  de 

l’Archcucfquc de  Narbonc, laquelle correiftion  ie  ne  puis  encore aggrcer, 
d’autant  que  EleBenfis  Epifeopus  n’eftoit  pas  encore  Euefque  du  temps  du  Pape 
Vrbain.  Car  Alct  cft  vne  nouuclle  Eucichc  crcce  par  le  Pape  Ican  XXII.  long 
temps  apres  ledit  Pape  Vrbain.  Mais  il  y a bien  plus  de  raifon  de  corriger  ledit 
texte,  &lire  car  l’Eucfchc  d’Elne  eft  vne  ancienne  Euefchc,dctout 

temps  fuffragantc  de  l’Archcuefchc  de  Narbonc  : & bien  qu’auiourd’huy  elle 
foit  trâsfercc  en  la  ville  de  Perpignan , & qu’elle  rccognoiffcrArchcucfque  de 
Taraconc,  ce  ncantmoins  nous  voyons  par  tous  les  Conciles,  quelle  a dé- 
pendu de  tout  temps  de  Narbonc  ,&  non  de  Taraconc.  C’eft  pourquoyT Ar- 
cheuefque de  Narbonc  prétend  iuftement  quelle  cft  de  fa  prouincc. 
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de  Marione. 

REGOiREdeToursau  chapitre  trentième  de  ion  liure  pre- 
mier de  l'HiAoire  des  Frâçois,rapporte  vn  lieu  tire  de  THiRoi'»' 
re  de  la  paiHon  de  fainèt  Sernin , lequel  porte  que  foubs  l'Em- 
pire de  Oece,  fept  Euefques  furent  cnuojrez  pour  pcefcherla 
' foyCatholiqueauxGaule$:GatianàTour$,TiophimiAr- 
les,  Paul  à Narbone , Saturnin  ou  Sernin  à Tololc,  Denisà  Paris , Stremoine 
en  Auuergne,&  Martial  à Limoges.  Que  fi  ce  qu’il  dit  eft  vray , il  faudroit  de 
toute  necedltc  dire  que  fainèl  Paul  ne  fut  point  a Narbone, fînon  du  temps  de 
Decius,  enuiron  l'an  1.50.  de  nodre  falut.  Ceque  toutesfois  pluiîeurs  grands 
hommes  de  ce  temps  ne  veulent  pas  aduoucri  d'autant  qu'il  cd  certain  que 
faindt  Denis  fut  à Pari-,  & faindl  Martial  à Limoges,  long-temps  auant  l'Em- 
pire de  Decius.  La  tradition  ed  aulfi , que  Paul  premier  Euefque  de  Natbo- 
ne  edoit  dilcipledes  Apodres,&  que  c'ed  Sergius  Paulus  Proconful , duquel 
ed  tant  parle  dans  les  Aides  des  Apodres,qui  hit  conuercy  à lafoy , te  baptizè 
pat  faindf  Paul  l'Apodrc,  lequel  allant  en  Efpagnemenoitauccluy  Sergius 
Paulus,&  s'en  retournant  à Rome  le  laiflà  à Narbone, où  il  l'ordonna  Euefque 
de  ladite  ville , enlaquelleils'employa  diligemment  àprefeher  la  Foy,  iky 
mourut  apres  auoirfaidl  plufleurs  miracles.  Le  Martyrologe  Romain  faiid 
mention  de  cede  tradition:  car  il  ed  dit  dans  iceluyau  ai.  Mars , NarèoM  in 
GaQi*  natidii  heati  Pauli  Epifeopi  Afcflolofum  difàjmli,  ^utm  iradunt  fuijfi  Sngmm 
Paulum  Proconfulem  -,  Les  autres  comme  Vfuard,  ficAdoq,  ne  difentpasque 
ce  (oit  Sergius  Proconful, mais  ils  alfeurent,  qu'il  fut  (acre  U laide  à Narbone 
par  fainâ  Paul  l’apodrc  quand  il  s'en  retourna  à Rome,apres  auoir  preh.  hé  la 
Foy  en  Efpagne.  L'ancien  Autheur  de  la  vie  de  (âinid  Genulfcle  dicaulTiex- 
predèment  en  ces  mots  : A htaiô  ijuoque  Apofioh  Paulo  Narbanenlihui  Anuftesor- 
iinam  Paulus.  Sainèl  Hierofr^e,  fainâ  Grégoire,  fiinû  Achanafe,fainâ 
Jean  Chryfodome,  & quafi  coqs  les  Doideurs  de l'Eglife  lâr  Latins  que  Gfccs 
demeurent  d'accord,  que  fainA  Paul  fut  prefeher  la  foy  Chrcdicnnc  en  Ef- 
pagne , & l'ancienne  vie  de  faincl  Theodard  Archeuefqiie  de  Narbone^  que 
l'ay  chez  moyefcriteàla  main,  dit  expredemenr,comme'fain£t  PaulArche- 
uefque  de  Narbone  ttauaillagraiidementauec  (âinid  Paul  l!Apodre,àlacon- 
ucrlrondes  Gentilsqui  edoient  en  Efpagne.  Le  PapeEdienpe,  dans  vn  fien 
Decret  qui  ed  rapporté  dans  ladite  vie  de  fainft  Theodard,  dirque  cede  Hi- 
doite  , ou  voyage  de  Serg  us  Paulus  qui  fut  en  Efpagne , & à Narbone  auec 
faind  Paull'Apodre,  fe  ttouuebien  particulièrement  eferite  dans  vn  liure 
contenant lesgedes  de  Sergius  Paulus,  difciple  de  (âind  Pierre  ik  defainél 
Paul,  quife  crouuedans  les  arch'fsdefiintd  Pierre  de  Rome;  St  que  Lcander, 
Iftdore,Braulio,  fitIulien,onthiiA  mention dece voyage cnEfparae:c'ed 
pourquoy  le  fufdit  Pape  dans  ledit  Decret  tÜt,  qu'à  bon  droit  les  Euefques 
d'Efpagnedoiuentrecognoidre  l'Archeuefque  de  Natbons'côme  leuritMh 
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d'autanc  que  faincl  Paul  Euefque  de  Natbone  lésa  retirez  du  Gcntilifme  en 
leur  faifant  cognoidre  la  vérité  de  la  religion  Catholique.  Orderic  Vital  au 
liurcfecôddelon  MidoircEcclehafliquecfcric,cotr.mcfain6lPaul  l'Apodre 
fut  en  la  ville  de  N arbone , en  laquelle  comme  l'on  die , il  badit  vnc  Eglife 
laquellcildediaaux  Machabées  Martyrs , did’Auiheur)  adhuc in 
msceii*  de  oteo  Crucis  jignum,  tjuod  idem  Apoflolus  peBice  cataxauit,  deinde  Paulum 
difafnlum  fnuot  Pontijicem  ordinauit  & eidem  vrbi  dejiinamt. 

Les  anciens  PercsderEglife  ne  font  pas  bien  d'accofd,  fi  Paul  premier 
Euefque  de  Narbone , a receuce  nom  de  Paul  lots  qu'il  fut  baptize  par  fainéf 
Paull'Apodrc.  Ou  bien  fi  fainéb  Paul  l'Apodte a edé appelle  Paul, à caufe 
qu'il auoitconuertySergius  Paulus,  d'autant  qu'Adon  en  ion  Martyrologe, 
ieplufieurs  anciens  Peres  ont  efetit  que  fainid  Paul  donna  ce  nom  à Sergius 
Paulus, apres qu’ill'eutconuertyà  lafoy  Chredienne,  6ç  baptize:  St  fainA 
Hietofme  fur  l'Epidre  à Philemon , enlcmble  quelque  ancien  Manyrologe 
manuferit , ont  remarqué , que  fainft  Paul  l' Apodre  qui  fc  nommoit  ancien- 
nement Saul,  a edé  appellé  Paul  depuis  qu'il  conuettit  à la  Foy  Chredienne 
Sergius  Paulus  Proconful.  Tout  ainfi  que  Scipion  ayant  fubiugué l'Afrique, 
aedéappellé  Afiricain,8tqueMetellus  apresauoir  conquis  l'itle  de  Crète, 
fut  appellé  Cretique.  De  Paul  Euefquc  de  Narbone  faiit  mention  Pruden- 
tius  en  fes  Hymnes, 

Smget  & Paulopretiofa  N»tIpo. 

Icncm’arrcdetay  pointdauantagcfurlçsaûes  de  faindl  Paul  Proconful, 
& premier  Euefquc  de  Narbone,  d'autatit  qu'il  en  ed  affez  faiéh  mention 
dans  les  Aides  des  Apodre  : ie  diray  feulement, qu’edant  proche  de  fa  mort,  il 
recommanda  fon  Eglife  à Edienne  Diacre , & conilitua  Rufus  Predre  Euef- 
qucd'Auignon,  Scqu'aprcsauoirconfommé  faindfementlesiours  de  fa  vie, 
il  mourut  dans  Narbone,  fit  fut  enterré  bien  prczdelaville,  au  lieuappellé 
pour  lors  Embolas,  où  depuis  hic  badie  vne  Eglife,  & dediée  à la  Vîef^e,  qui 
edauiourd'huy foubsTinuocation  de  fainét  Paul.  Nous  pbuuonsrecognoi- 
drepaccc  que  nousauons  dit,  combien  ed  faux  ce  que  1e  Médecin  Aralie 
Rafis  a efcrit,ainfi  qu'il  ed  rapporté  par  lèan  Mariana  au  Chapitrer  fi.du  li  ure 
iS.defon  Hidoired'Efpagnc,  querÉmpercuc  Condantih  érigea  tint  la  ville 
de  Narbone  en  Euefehé,  que  celles  de  Beziers,  T olofe,'  Magucloije,  Nifmcs, 
&Carcaffone,  aucc  celles  de  Lodeue , & Eine,  puifque  Narbone,  'Tolçrfe,  $c 
pattic  des  autres  ont  eu  des  Euefques  du  temps  mefmesdé's  Apodfesicbmme 
nous  mondrerons  parlant  des  autres  Euefehez  cy-apres;  ■' 

£ ST  IJS  N NE. 

E T R.  vS'Venetus  au  Chapitre  io'.  du  liure  premier  defori’Gàtalq- 
guc,  taportant  la  vie  de  faimd  Paul  premier*  •Èüefqoe  déNaibo- 
nedit't  quecoguoidànt qu'il edoitproche  defa'mort,  ilconfacra 
Edienne  fon  DiacrcEucfquc , aduy  donnaà  gôuüeraer  fon  Euef- 
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H'U  A I % E: 

J 9f 

I L A I R E Euefqu'e  de  Narbonç  viuok  du  temps  dû  Pape  Bo- 
nijface  premier,  [çquel  luyefçciuit  vile  epiftrc  qui  îe  wouuc 
dans  le  tome  ptmier  des  Conciles le  titre  delaq^uelleed, 
Bofufacius  Epifcopusvrks  J^om^  , HiÏa^  Epifeopo  Naikmnfi  fa~ 
lutetHi  lacl)ittede'laqucUee(l^-Ü4r<t^^«ynio  iiusFtbT»<u^,Ho- 
norto Xlll.'VheoSàfio X.  JugupUConfuUbus , qui  cliràn  Quatre 
cens  vingt-trois  de  nollrefalut,  fuiuant  la  Clïtonique  d’Eufebc.  jt^oçs  ap- 
ptenons  dccefte  Epiftrc,  que  défia  en  ce  tetitp:(  l’Euqlque  de  Narbohcjouyf- 
foitdudroitde  Métropolitain.  Car  par  ledit  decret  le  Pape  defendde  créer 
desEuefqués  dans  fa  prouince  de  Naibone  ransrdn  &uthorite.  Ict;roy  que 
c'eft  celuy  qui  prefida  au  Concile  tenu  en  la  ville  de  Riez  en  Proilcnçç,  l’an 
de  noitre  Seigneur  quatre  cens  trente-neuf,8c  lequel  la  fubfcrit  le  piéniiicr  en 
ces  mots  : E?n  HiUfius  EpifeopHS  iuxia  tjuoâ  vnmerjis  fanlhs  Corpifeopis  mcit^ui  mc- 
lum  jkhfcrip^uni  placuit,dtfniu  PattHm feemus  liisiefinititkibm  litt  décima  Vctcmbùt 
Tittttdojio  Auguflofeplimum  0'Fepo'\Ji)ris  cUripîmisCiff.lubfatpJî.  Zozimus  ad  libre 
quatrième  de  fon  Hiftoire  rapporte, comme  l'Igmpetçur  Valens  fe  craignant 
de  quelquesTnsdefaCourfitempoifonnerplû'fieu'rsJiobles  Philofopbis.en» 
tre  lefquels  fut  Hilaire  quicftoit’nayeit  Phrygie  , lequel  il  fit  mourir,  d’au- 
tant qu’il  auoit  interprété  vn  oracle  dôubteux  trop,  clairement.  Quîlques 
vnseftimentquece  fût  Hilaire  EutfquedeNatbone:tbutesfois|c  tem^nefe 
rapporte  pointi  car  Valens  fut  tuçcn  l’an  378.  & BoiiSface  ne  fut  Pape  qu’en 
l’an  413. 

R V S r I Sl_  V È. 

Vt.TiQVE  eftoit  Euefque  Je  Natbonc  l’an  da  Confulat 
d’Herculanus,  quiefTlandenolhe  Seigneur  qqarre  cens 
cinquante-deux;  Le  Pape  Leon  le  Grand  efc{iuant  aux 
Euefques  des  Gaules,  efcrit  entre  autres  à Ruftic^s',  8t  bien 
qu'il  ne  foit  pzsdit  de  quel  Euefché  il  elloit  Eiicfque ; ce 
neantmoihs  le  gund  Cardinal  BarÔnius  en  l'an  quatre  cens 
quarante-neuf,  nombre  foixantiéme  de  Tes  AnrulcsIanotéqueceRufticus 
efloit  Euefque  de  Nat  bone,  ceqye  ie.croyeftrc  trêj-veritable:caronvoid 
vnc infeription  qui  s’eR  trouuce dans  U'ville  de  Natbone , qui  faiiSl  n>cntion 
de  l'EuefqucRuftieuj,  eortime  viaant  l’an  fixicme  du  Coniulat  ds  Valenti- 
nien , qui  cil  en  l’an  quatre  cens  quarante  cinq  i Se  l'Epiflre  de  Lcorrle  Gran  d 
efetite  à Ruiticus  eft, comme  nous  auoin  dit , de  l’an  quatre  cens  cinquante- 
deux, fept  ans  apres.  Voicy  l’infcription  en  la  fornre qu’elle  fe  trouue  grauce 
dansNarbone,  quoy  qucmanq^ue&imparfSîdle.  ■; 
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HERMES. 

E Pape  Hilaire  faid  mention  de  HermesEuefquedeNarbo- 
ne,  enfea  Epiftres  efciiteî  enuirâ  l’an  4^i.à  Leontius  Euefquc 
d’Arles: car  dans  la  fepticme il  fe  plaint  grandement  contre 
ledit  Leontiofjdt  ce  qo’il  ne  l’a  aduerty  comme  Hetmesayanc 
efté  chafle  indignera  ent  de  fon  Euefehé  de  Beziers  par  ceux  de 
Beziers,  ilfcfetoitintrus,  CcrenduvfurpateurdcrEuefchc  deNarbonc,  8c 
comme  dit  le  fufdit  Pape;  IniamJlimi  vjHttiMione  fiidam  Hermes  Efdcop*tum  ciui, 
tttis  Nathncnja  txecrtMt  nHihoritdte  ^<efiimp(erit.  Dequoyil  le  charge  de  s’en 
informer  auec  les  autres  Euefques , 8c  del’aduertirdu  tout, afin  qu’il  y puifle 
pouruoir.  Et  depuis  le  Pape  Hilaire  ayant  efté  deucraentinflruit  de  ce  qui 
seft  paflé,  il  eferit  au  fufdit  Leontius  qu’il  ^.veut  point  entièrement  con- 
damner Hermiÿ.moins  l’abfoudre , mais  çju  ayant  délibéré  auec  les  Euefques 
•qui  eftoient  à Rome, ils onttreuué  bon  (ju  à l’aduenir  pour  la  punition  de  fon 
entreptife , il  ne  puifle  point  ordonnerd’Euefques  dans  (a  Proiiince,8c  que  ce 
foit  Conftantius  Eucfque  d’Vfcz  qui  les  conlacre,  comme  eftant  le  premier 
& plus  ancien  :8c  où  il  aduiendroit  que  Conftantius  vint  à dcceder  deuant 
Hetmes,qu’en  ce  cas  la  confecration  des  Euefques  de  la  Ptouince  appartien- 
ne au  plus  ancien  8c  premier  d’icelle. 

C AT^  R A%lV  s. 

l’an  cinq  cens  foc, auquel  fut  tenu  le  Concile  d Ag- 
par  le  pere  Sirmond  en  fes  Conciles  de  Gaule , où 
aller,  il  y enuoya  de  fa  part  vn  Preftre  nomme 
|uela  foubfotit  le  Concile  en  ces  termes.  Auihus 
lu  À Domiito  mco  Cttptàïto  Epifcopo  Ndttonenf  fnhj^ctipfi. 

eATHALOCr  S. 

Re  g o IB.E  deToursau  chapitre  15.  du  liure  9.  de  fon  Hi- 
ftoite  de  Frâce,  eferit  qu’aufti  toft  que  Recared  Roy  des  Vvifi- 
gots  eut  quitte  l’hetefie  Ariéne,8c  fe  fut  faiét  Catholique,il  en 
donnaaduisàceuxquihabitoienten  ITprouince  deNarbo- 
ne , afin  d e les  exhorter  de  quitter  l herefie,8c  fe  faire  Catholi- 
ques comme  il  auoit  faift.  Etquepour  lors  l’Euefque  Athalocus  profeflqit 
1 herefie  Ariéne,8c  interptetoit  fi  fubtilement  les  Eferitutes,  qu  ileftoit  efgal 
à Arius  : mais  que  Athalocus  ayant  rcceu  cesnouuelles,  fit  tous  ces  efforts 
pourempefeher  que  ceux  de  fa  prouincenefefiffent  Catholiques,  & que 
enfin  voyant  que  tout  ce  qu’il  faifoit  eftoit  en  vain , 8c  que  1 on  quittoit  l he- 
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icfie  Arienne  pour  embrafler  la  foy  Catholique, il  fc  retira  en  fa  chambre, où 
il  mourut  de  regret  de  ce  qu’il  n’elioit  peu  venir  i bout  defes  defleins.ayant 
elle  tcouuc  mort  tenant  la  telle  fur  fon  lidl. 

M 1 G E C I V S, 

; I G E c I V s Euefquedc  Narbçne  fuc-prefentau  Concile  ttoî- 
1 licme  de  Tolede , tenu  durant  le  règne  de  Recated  Roy  dej 
Goths,  qui  ell l'an  de  noUre  rédemption  5 SS.  auquel Conci*r 
I le  tant  Rccarcd  que  Balda  là  femme  abjurarent  l'herefie  Ar- 
riene , lequel  Concile  ledit  Migeciusfoubfcrit par  tels mou^ 
M/gtcins  ia  Chrtfii  nomme  N^bonenfis  MeirofoliunusEpifcofius  GaJJuprouincue.  Ce 
melme  Migeciustintvn  Concile  à Nacbonel’ao  quatrième  du  régné  de  Re-t 
cared  Roy  des  Vifigots , en  lamefme  ere  tfi7.  lequel  il  foubfcrit  en  celle  £i- 
^oaiMjgeciuiinChrifli  nomine  Ecd^  Caiholtae  Natbmenfis  Epifcopus,  fecunduin 
fiod  nobu  (y feattibus  noflris  Deo  infffronte plMuit , relcgi  (y  fubfcrifft.  Ce  Concile 
fe  trouue  dans  le  Cardinal  Baronius  en  fes  Annales, & dans  le  fécond  Tome, 
des  Conciles.  Il  fut  aullî  au  Concile  tenu  loubs  le  melme  Roy  Recared  à 
Tolede , en  l’an  troilîcme  de  fon  tegne,cn  l'ere  £3  5 . 

S £ R G J FS. 

6?^  Ergivs  Euefquede  Narbone  foubfcrit  le  decret  ou  conllitution 
faièle  par  Condemarus,  en  l’ere  £48.  auec  ces  mots  ; Ego  Strgms  N«r- 
lonenfts  Epifcopusfub/aipfi. 

S E L V Ji. 

SIMSSElv k Métropolitain deNarbonefutprefentau Concile lîxicme  de 
ffiStcTolede,  tenufoubsle  Roy  des  Vilîgoti  Chintilienenl’eretfyC.  8ci 
®®®®vnautre  Concile  de  Tolede,  tenu  l’an  troilîcme  du  régné  de  Size- 
nanden  i’ere  £81. 

FELIX. 

El  IX  elloit  Euefque  de  Narbone  durant  le  temps  que  lâiniSl  Di- 
dier fut  Euefqne  de  Cahors,  lequel  fut  Euefque  depuis  l’an  539-du- 
rantleregnede  Dagobert,  & Clouis  fécond  : A Félix  Euefque  de 
Narbone  eferit  DclideriusEuefque  de  Cahors  vnc  EpiUre  que  fc  trouue  par- 
my  les  lîennes,  le  titre  de  laquelle  cil,  EpiiJoU  Defiderÿad  felieem  Narbonc/^is 
vilu  Epifeopum. 
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SVN  I F%  ED.  - 

V N I ï R E D Métropolitain  de  Narbone  ne  pouuânc  fc  trou- 
ucr  an  Concile  troificme  de  Tolède,  tenu  l'an  quatrième  du 
régné  du  Roy  Eruigius,  ily  enuoya  l’Abbé  Pacacus,  lequel 
loublcrit  ledit  Concile, comme  enuoye  de  l’Euefquc  de  Nar- 
bonc,  en  ces  termes  : Pacatus  Abbas^agens  vicem  Domint  Sunifredi 
£pifcopi  Narhorunftsfubfcripft.  Comme  aufli  il  enuoya  l’Abbé  lean  pour  tenir 
fon  lieu  au  Concile  de  Tolcde , tenu  foubs  le  mefmc  Roy  Eruigius , en  l’crc 
7LI.  lequel  lean,  foubfcrit  le  Concile  en  celle  f a<^on  Joannes  Abbatagensvicem 
Domini met  Sunifredi  Epifeopi  Narbonenfis  Ecclefue.  Il  fut  aulfi  prefent  au  Concile 
tenu  àToledefoubsEgigaRoy  des  Vvifigots , en  l’crc  71^.  Rodcric  faiâ: 
mention  de  luy  au  Chapitre  douzième  & treiziéme  du  liure  troifiéme  de  fon 
Hiftoirc  d’Efpagne,aulquels  lieux  il  le  nomme  Sunfredus. 

<iA  K G A B A T,  O V,  A R G E B A T 

Rgabadvs,  ainfi  qu’ell  eferit  dans  mon  ancien  maiiuf- 
crit,  ou  Argebadus , comme  Lucas  Diaconus  Tudenlîs  l’ap- 
pelle, elloicArchcucfque  de  Narbone,  au  commencement 
duregneduRoy  Vvambacnrere  704.  & an  de  nollre  Sei- 
gneur De  luy  eftlbuuct  parlé  dans  THidoit  e de  la  guer- 
re faiéle  par  le  Roy  Vvamba  contre  ceux  du  pays  de  Languedoc, qui  s’elloict 
rebellez  cotre  luy,laquelle  eft  eferite  par  lulien  Archeuelqiie  de  T olede,quc 
i’ay  chez  moy  eferite  à la  main.  Celle  Hilloirç  racôte  comme  le  Roy  Vvam- 
ba ayantellé  couronné  Roy  des  Vvilîgots,St  ayant  ordonné  que  les  luifs  Ic- 
roientbannisdefes  terres:  Ildcricus  Comte  de  N fmes,  &Gumildus  Euef- 
que  de  Maguclone  auec  l’Abbé  Raymirus  s’y  oppoferent,  s’ellantligucz  en-- 
fcmble  contre  ledit  Roy.  Ce  qui  fut  caufe  que  Vvamba  pour  fe  faire  obeyr, 
&challicrces  rebelles,  enuoya  le  Duc  Paul  Grec  de  nation  auec  vne  armée, 
afin  de  les  rempttre  en  leur  deuoir  : mais  tant  s’en-faut  que  Paul  fit  ce  qu’il  de- 
uoit,  qu’au  contraire  il  fe  rendit  tyran  & chef  de  la  rébellion  auec  cciix  d<î* 
Languedoc,  & fc  mit  en  deuoir  de  furprendre  la  ville  de  Narbone.  Dçquoy 
ayant  eu  aduis  Argebad  ArcheuefquedcNarbonc,il  tafeha  par  tous  moyens 
de  rcpcfcher,&  luy  faire  fermer  la  porte  de  la  ville:  toutesfois  il  ne  peut  fi  bic 
faire quePaul ne lafurprint  coirc le  gréde l’Arcljeuefqucj lequel  neâtmoins 
ne  laiflfapas  apres  que  le  Roy  Vvamba  eut  prins  la  ville  de  Nifmes,  de  luy  rc-' 
dre  les  meilleurs  offices  qu’il  peut  : car  Paul  s’cllant  auec  fes  compagnons  cà- 
thé  apres  la  prinfe  de  ladite  ville  dans  les  arenes  ou  amphiteatres  de  Nifmes, 
ce  fut  Argabad  Archeucfque,  lequel  auec  les  mcfmes  ornemens  Ecclcfialli- 
qiïes  qu’il  auoit  célébré  la  MelTe , monta  à cheual , & fut  trcuuer  le  Roy  qui 
clloit  au  camp,  & l’ayant  veu , il  defeendit  de  fon  cheual,  & prollernc  à terre 
les  larmes  aux  yeux,  luy  demanda  pardon  pour  fes  rebelles.  Lequel  apres 
auoir  fai(fl  Icuer  l’Archçucfque,  efmeu  de  les  prières  & de  fes  larmes,  leur 
4onnaà  tousla  vic,  aihlîqa’ell  amplemcrit  narre  dans  ladite Hiltoir'e.'  . ' » 
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DANIEL. 

A N I E L eftoit  Euetque  de  Narbone , & viuoit  du  temps  de 
Charlemagne  : il  alla  en  pèlerinage  en  la  ville  de  Hicrutalem, 
pour  vifiter  les  fainas  lieux , où  les  myfteres  de  la  paffion  no- 
ftre  Sauucur  furent  accomplis,  & tandis  quil  eftoit  en  peleri- 
nige , il  artiua  que  le  Comte  Milon  fe  rendit  demandeur  par 
deuant  les  luges  eouoyez  par  Charlemagne,  eftant  pour  lors  en  la  ville  de 
Narbone,  & ce  pour  raifon  de  certains  biens  appartenant  à l'Euefque  de  Nat- 
bone,£jue  le  Comte  Milon  pretendoit  luy  appartenir:  la  caufe  fut  plaidé» 
deuant  les  fufdits  enuoyez , où  Arluin  Aduocat  défendit  fi  bien  rfiuefque  du 
Narbone  durant  fon  abfence , qu’il  obtint  gain  de  caufe  ; ce  que  i’ay  apprini 
de  ce  plaidoyé  & iugemenc, lequel  l’ay  penfc  deuoir  rapporter  en  ce  lieu^ltant 
parce  qu’il  parle  du  voyage  en  Hierulâlem  de  l’Euelque  de  Narbone  Da- 
niel , qu’à  caufe  de  fon  antiquité. 


HOC  EST  IVDICIVM  Q^VOD  DATVM  EST 
fub  Carolo  Impcratore.dc  honore  fanftorum  lufti  & Paftoris 
de  Gabiano  fcilicet  ÔC  T roilo  atquc  Prexano 
SCrcliquo  honore. 


DAnitU  EpifcopoHinofolymAmlnofcÛa^rtmanjitCaufJicM  ArUiaiu. 

Du  nomme  lue  tfl  nolitm  traditionù  iudicii.  l imejut  rtfiderent  Miffià rlorhSfmo, 
nUjuc  cxc. lient, ÿma  Domino nojbo iarolo  T^rg- FiancoiummNorlmmt  amltte, ituMori 
tit propttr  mnltomm  Jiercjtiones  nndundn* , & reHii  nrgot^,  icminandoi , ord, nouant 
ttrundl  mifirumidenatLerij,Ad4tl>cri,,Fi4Uonk,0-Gikn^  Faffi,rS,(y  Donunicomm, 

tdefiR.odeihgni,o-Al>imdoniij,o-iit<LctsfumiffifMntcéu[MdirtnuTeO-legitasdeauH 

$ipCnntariiu,Difcol,us,Leoderiau,  Peina  toiuwa,  O-Sigfndaierolü  iomhemi. 
nts,<fni  ibidem  aderant  idefi  Coriberuu  ITidolui^ty  Golietlia,  Afnimu^icar.Fnifn^ 

ÀfiU,Simitel,Dotuiem,Aiimundiu,y,fio,AgimirHi,Anlelmiuyii«rntrmseomtnà,t», 

velpr^femU , ijnoscnafafeciteffepufemes.  i.umin^HomindeprtfchptiMijrt, &iuim 
as,  velplures  boni  hommes  m Norbon*  auitoie  refJerentnd  unjeu  dmmenias,td  eorum 
tudicium  veniens  Arinima  aJTert0T,O-  Coufidiaa,  (ymnndntoim  Daniela  Âidutp^eoêi, 
ordtnottone  Riga  nofiti  Uni  dixiiAubete  me  oudire  cum  ifiopnefente  Milone  Comité,^ 
mulu4  villae  ceupoffifionesfonaorHm  lufli,  &•  Pejloiù,  o^  /anfl/  Poub,  Cr  fonaîsie. 
phimifutfuntin  Pago  Norbonenft  ijle  relinet mmjn:Q,norHmlucfiml  nomm.t  Ûnin. 
luma,  0-  MnumafmguU  ex  medieuie,  vilL  Puteus , yoleTij,Bexmiui,hUhama,  mmt 
vilU dut [um  vitro  Ponlem  Septimiumlonlhrumhifli,  ty  Pafiotuabintegroi  xilU  M- 
lomomaJ'upohoniau,PortdmayAgel!ia,MediilUmis,  Bneomamu,  FAopunni,  Amous. 
ma  ex  medietate,Migrinioma,LeMLe,ieniimpinia,  Cbrilhmanieus,  Peuunoobmtena, 
Uuito,  T roilo,  LoareoluyCuna  oliiu  medu , Ptexonas  mdu,  Caun.t,  Niuianus,  nifulà 
Caucoa,Goigocmniis,Uunu0U(iJx,  Bou.  ^rforiex , Quiliansisab  mtegro  lÀedMr, 

iif^'i^pmCotomen^enmiom^iurupati^MogliacHm^Mtdiaa^Bnconùnns.Ullui^ 
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CMntlongi,  Abinuunta mtiia,LtoriMu  mtiiü‘,Suburbia faUfitptr  Pontem  fept/mium 
Vdlle,  Gabmianui  txmedieUtccrou,Caijiiantu^ani  MarccUi Tolomi,i4âiGeor^j,Cd- 
IhUiuiyfAiiHt  CtifttnthiypuiHaMitri/f,  Stgetint  ex  medtetale  Crjijuanui,  Aqat-viu*  ex 
medietite,Mtffmiimu  ex  medieiaie.  H as  omnes  Pillas,  qmcqmd  falicei  in  eis  debet  ha- 
beie  ArchiepilcopHs  Milonem  loium  lenere  imufli  ceriis  «pprobamtconditionibus.  Tant 
iaienogauerum  MiJJi,  Indices praélium  hUlonem  an  aa  effesty  fMperhuiufmodt  rc-i 

fiendere  iuffetunt.  Ad  hecMilo  lelfendit  ip[as  Pillas  Rex  Catolus  mihi  dedii  in  benefi- 
aum.MijJI igiinr,0’  Indices  Dominici  (y  Psffiqnafinaunt a Milonevnnmpoffet habere 
indiciuTHy’vet leftes quibits bocjnis pariibus “vendicaret.  l^liloadhac.  Nec  indiciumveri- 
tiUis,ncc  tejlimonia  hinc  habeo,fed  nec  vllo  tempore  habere  posera, vtl  habere Jjiero.  Interro- 
gatus  ergo  Ailninnsan  haberel  afferiionisfnaiejlimonia.  Habeo,  inqnit,plnrima,  CT  illico 
protulil.Procednntigisnr,tepes  veraces,(y  legitimi,Pndila,  Anrilianns,  Cairato,  Narbo~ 
neUui,Dodemrus,LimareStSileMius,BomuAEneas,Gnmeiimis,Pvinteringus,Theode~ 
fuigus,  (y  Seruandus  dtcenses  : Pidimus  Danielem  Anhiepifcopum  has  Pillas  fnpradifias 
cnm omnibns fuis faibns, (y  teiminqshabentemab intégra.  Ethaciurauerunt inprafen- 
liapradiEorum  ludicuminEccUjiaheatahlaria , quiefua  ef  infra  muras  Ciuitatis  Nar~ 
bana.Cagnila  igitur  vtrttate,<y  probata/eddiia  funt  Arluina  Caujidica  -villa, quas  calum~ 
niabatur  (y  hUlani exempta , vndegamfusefi  Arluinusplenatiam  fe  sxccpijje  lufliiiam; 
Dau  iudicia  nalilia  traditionis,leriia  Nanas  lunq,  anna  decimoquario  Car  ah  Régis  Fran- 
carum. Sigtîj^num  Milonis  qui  hanc natiiiam  traditiams  iudtcif,  Cy  euacuationis feci,  (y 
frmari  ragani.  Sig  num  Gariberti,P vidaldi,lngaberti,  Âruini,(y  aliarum.Ega  P vaF 

tarins  Natanus  Bafonis,  hancnotitiam  tradilianis  ludieij  fcripfi,die  (y  annoqua  fupra. 

Durant  le  temps  que  Daniel  fut  Euclque  de  Narbone,  & neuf  ans  apres 
ledit  iugement  il  tint  vn  Concile  à Narbone,en  l’an  fept  cens  h.uidante  huit, 
& en  l'an  ttentetroifieme , du  régné  de  Charlemagne  pour  délibérer,  tant 
contre  Félix  Euefque  d’Vrgel , que  autres  affaires  Ecclefiaftiques , fuiuant  le 
mandement  que  luy  enauoitellé  fait  par  Didier  Nonce  du  Pape  Adrian, 
lequel  Concile  bien  que  ié  ne  penfe  pas  qu'il  foit  entier,  ce  neâtmoins  je  l’ay 
voulu  inferer  ence  lieu , d’autant  qu’il  n’a  point  encore  efteveu , &,  qull  ap- 
partient à l’hiftoire  des  Archeuefques  de  Narbone. 

Annaincarnalianis  Domimea  feptingentejima  aeluagefimoaeîana , indiClianednodeci- 
cima,gloriafilJtma  qnoque  Damina  ImperatoreCarola  rcgnante,anna  -vigifmo  tertio,  quinto. 
Calendas  lul^,dum pro  multis  (y  -varijs  Ecclefu^tcis  nrgotiis praferttmpro  F (bas  P tgo- 
litana  Sedis  Epifeopi pefttfera  dogmategraffante,  pet  (na  autboritatts  hteras  Damna  Apa- 
Jiabca  Adriano,acDomino  Imperatore  per  miffnm  (num  nomme  Defderium  conneniffemut 
Vrbem  Naibanam , intra  Bafdicam  (qnfli  lufli  <y  Paihrts-.Ego  feibeet  Daniel beh  india 
gnns  atqne  peccator , gratia  tamen  Dei  fanCla  lAetrapolitana  pramiffa  PrbiS  Eptfcopns, 
neenon  (y  Elefantis  Arelatcnfis  Epifcopus,cum  plurimorum  CoUegio  -venerabilinm  Epif- 
coporum , vni  cnm  anthoritate  Domini  Apojlalict  mifjdqne  pritdiclo  Domini  Imperatarit- 
Caroli.  Intel  esttera  qure  -veraci  f rrmone  fncm  acceperunt  Pria  efl  qnerela  coram  nabis  am- 
ntbnsde  Paiochia  Naibonenfi,inde  pracipienle  Domino  Imperatore  fnbtili  examinatione 
tylfecialiobprobxasaltercationesterminariiufferat.  Dequa  Daniel Epifeopus  pertefes 
idoneos  luptnumfcilicet  Agathenfem  Epifeopum  , (y  Pvitcringum  Nemaufenfem  Epif- 
copum, atqne  Amicum  Magalanenjem  Comitem , caterôfqne  quamplures  difcutiendo  éluci- 
dant, totnm  Reddenfem  Pagum Juper  Pvinerdarinm  HoShenfem  Epifeopum  euindicanit 
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tS"  mirginem  Parochi*  Naftoaeujis  tx  aliapartevfffue  td  fiuuiumquivKAturOthu!, 
ijHaniiu  vocahalum  funmtdtmComitixlusrtunct/upeum  O'infetimperâuxtlpltmfjimd 
Tdiionc  yvlfigarij  Epifcopi  B 'ttarcnjis  cumprttdilhs  Irftihiis  luperala.  Pr<etcrea  idem 
Daniel  Ârchiepifcoptti  de  Aufonenfi  Parochit  ralionem  adhiheni , efiendit  quid  nullo  mo- 
do Epifcopum ponere  illic potmjjetob  Paganorummfellationem , O"  quimadmodum  Deo 
per  Amecefforit  fui  indullriam  quondam  ibidem  hxrep  extinfJa  fuerit.  Et  quia  eiufdem 
Pag!  plebs  ficut  quidam  eorum  in  pretfenlia  reiulerunt , nulli  ParochU  adhxrere  nifi  Nar- 
bonenfiob  prinapalilatem  lanu  Sedispretàpu^e.  Cuiut  Archiepifnpi  faliibrem  ejferatio- 
nem  comprohames  prxdiclis  commodttaubus,  &•  ne  confnio  Hiiptni/t  occafmem  triflitU 
ingeremusyvnanimiteriujlo  perpcndimui  examine,  vt  nulli  fedi  deinctps  fociala  habeatur 
nifiNarbonenjîffeTuaiaiiirumtamenaulkorilatejiperfe  Epifeopum  habtre  nequiuerit. 
Regamus igitur cunHos fubf rquenies nos,  (y hoc nojhx authornalis décréta confamamus, 
fanctmus , flabibmus  tamde  Reddenfi  Pago,quàm  eiiam  de  Aufoncnfijlue  confriioNar- 
bonenfi  cy  Bilerrenfi  ,quodefi  Orbut,vi ficut  cotam  nobis  difcuffum  (y  eomprobatum  eP, 
tta  incottcuffum  (y  incontaminatujn,  nullms  contradiBione  valenle  impcrpciuum  pcrma  ■ 
neat.  Si  quis  veri  noflram  communem  contemntns  dtfnnionem  peralquam  infidiam  aut 
fubreptioncm  hoc  noflrx firmitatit  decretum  infregerii , aut  aliqua  machinationevtolaue- 

rit,  fiordineEcdefiaflicoeft canonicacenfutaaut  [enlhiairreatpCTabiLlerfcria- 

tur , ficut  temeratoT  tanti  Conahj  ac  decrcti.  Qubd fi laica  potrftai  ex  hoc  fe per  atrèeita- 
lit  •violentiam  mifcuerit  nifi  d temtraria  prafamptione  fe  enijfme  fubtraxerit  fatisfa- 
àendo  quod  deùquit , dignavltione  totiut  anathemalisfuvndtque , (y  vbique mullaius 
DomininoPri lefuChnBt authoritate , (y  nojhavigmte.  Pt auiem hoc noflrje firmitatit 
decretum  cerliorem  ebtmeat  roboris  vtgarem,mantif  ntflrtt  fubfcriptione  iUud  roborare  vo-, 
iuimus  in  Chrifh  nomme.  Daniel  Dei  miferaiione  Sedis  Narbonenjis  Mciropolitanje  Eccle- 
fue  Epifcopui  huiut  decrcti  inPiluiionem fubfcripf.Eg»  Elifanim piimit  Sedis  ArelatenfiS 
Epifcopus  confirmaui.  Ego  De^eratua  Uienfis  Epijcoput  fubfaipji.  EgpSahcutArau- 
fienfisEpifeoputfubfcripji.£goArrufoTo!ofaH.tSediiEpifcopuiconfirmauiinDeinomi- 
ne.  Donadcm  yvpaeenjis  Epifccfiu.  Ego  FraneolmuaCoferànenfii  Epifcopus  fuhfcripf. 
Ego  Laiput  Ciualumtnfu  Epifcopus  fuhfaipfi  : Ego  Armudus  Pceticenjis  Epifcopus  S, 
Ego  Hifc.-pio  Carcaffenfu  Epifcopus  fubfaipjilnChrifli  nomineMagnicm  Epifcopus  Aten- 
fis  fubfctipfi.P'viieTineus  Nemaufenfis  confirmaui.  Félix  Epifcopui  PtgeLlanje  Sedis  fub- 
fcripf.Ego  Bonstus  Paceniinx Sedis  Epifcopus, S.  Ego  luflus  Agathenfu  Epifcopus, S. Ego 
Adaulftu  Termidenfis  Epifcopus  fubfcripli.  In  Chrifti  nomine  Pvenedariut  HelnenftS 
Epifcopus  S.  Ego  Feruidci  Barchinonenfis  Epifcopus.  Ego  Anbertui  Antipolitanu  Sedis 
E^copua  fubfatpf  EgoloannesCunelacenfis  Epifcopus  fubfcripft.  EgoIoannesTltadalq- 
tienfii  Epifaqius.  Ego  Afmarius  Prcauilienfu  Epifcopus , Abraham  CommenenfeSedn 
Epifcopus.  Ego  RogambaldusDiaconusDianenfis'voealui  Epifcopus  S.  Ego  AmalusCar- 
peminenfis  Epifcopus. Ego  Aufebranius  DiaconusadvicemLaudeberti  Eÿinenpum  Epif- 
eapiS.  Ego  Donunicus  mdsgnus  Presbyter  advicemVvfelgarij  Sedis  Biterrenfis  Epif  copi 
S,  EgoArrico  Canceüarius  ac  fi  indignut  Presbyter  hoc  decretum  firipfi,  die  ty  anno 
quofupra. 

••  NIBRIDIPS. 
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L e(l  faite  mention  de  Nibridius  Euefquede  Narbone,  en  la 
préfacé  du  Concile  quatrième  d'Arles , qui  fut  tenu  foubs  le 
Pape  Leon  troifiéme,  durant  l'Empire  de  Charlemagne  en  l'an 
huit  cens  treze,  car  il  eftdit  dans  ladite  préfacé  qu’auant  que  le 
Concile fe commençât,  lean  Archeucfquc d'Arles  ,&  Nibri- 
dius fe  leuercnt  & parlèrent  à ceux  qui  eftoyent  audit  Concile,  a ce  mefmc 
Nibridius  Archeucfque  de  Narbone,  Agobard  Eucfquc  de  Lyon  , eferit  vnc 
Epiftre  qui  fe  treuue  dans  fes  œuurcs  ; auquel  temps  il  deuoit  eftre  fort  vieux; 
car  il  parle  de  lui  en  ces  termes  ; Patemitaiis  wjlrje  canJties.  Il  eft  fait  aufli  men- 
tion de  Nibridius  Euefquc  de  Narbone , dans  vn  adlcquifut  fait  furla  confe- 
cratiô  de  l'AUtel  fainft  Sauucur  au  Monaftcrc  d’Anianc  au  Diocefe  de  Mont- 
pellier , auquel  a£lc  font  foubfcripts  plus  de  trois  cens  Eucfques  le  penfe  que 
noftreNibridius,eft  le  mefmc  que  Niftidus, lequel  a elle  Abbé  de  la  Grâce,  & 
auquel  Charlemagne  fit  vnc  donation  de  pluficurs  biens , l'an  fixiéme  de  Ion 
Empire,  cllant  pour  lors  dans  la  ville  de  Narbone:  cnvoicy  le  commence- 
mc  t.  lu  nomme  Domini  iyc.  Quod  vit  venerahilii  Nifridiu  Alibae  ex  l^^on^[ler/o  fanclie 
Dei  GemiriciifemférqueyirgmH  Mmx,quod  efl  crnijlruflum  m ternwio  Narboaenfiju- 
fetfinmum  yrbiontsin  l'aile  Noitabtia,quje  modoCraffa  nominaïur,  veniens  anùfrafen- 
üamnoÜramü'C.  Lequel  aélc  eft  fait  dans  la  ville  de  Narbone,  & daté  aux  No- 
ncsd'Auril,  l'an  fixiéme  de  fon  Empire,  vingtneufiéme  de  fon  regne  en  Fran- 
cc,&  trente  deux  d'Italic.Et  ce  qui  tefmoigne  que  Nibridius,ôt  Nifridusfont 
le  mefme , c’eft  que  nous  trenuons  dans  le  Martyrologe  ancien  de  l'Abbaye 
de  la  Grâce  remarqué , Calendis  lanuarij  Nifridius  Abbas  Archiepifcopus  Narbonen- 
fii.  l'ay  veu  auflt  vnc  Epiftre  eferite  par  fainû  Benoit  fondateur  derAbbayedc 
Aniane , à Nifridus  Eucfquc  de  Narbone,  laquelle  i'ay  chez  moy  eferite  à la 
main.  Ce  Nifridus  Archeucfque  de  Narbone  fut  en  l'an  huiift  cens  quinze 
treuuei  le  Roy  Louys  débonnaire  à Aix , la  Chappcllc  fur  le  commencement 
de  fon  Regne , pour  obtenir  de  luy  la  confirmation  des  priuileges  accordés 
par  fes  predecefleurs  à fon  Abbaye,  comme  nous  pouuons  apprendre  de  cefte 
ancicne  chartre./n  nomine  Dotnim  Dei&faluaiorts  nojlri  lefu  ChriJli.Lodouicus  diuina 
erdinanieptoiudentiâ  Impirator  Auÿtflus.  Cum  petuionihus  facerdotum  iufht , (y  raiiona- 
bilibus  dmini  cubus  amore fauemut , fupernanetgratia  mun/n  non  diffidimus.  Iccirco  neZ^ 
mm  fu  omnibus  fidebbus  fanlhe  Dei  Eeclefue  (y  noflru  tam  prafenlibus , quam  (y  fuîtttis, 
quia  vit  venerabiiss  Nifridim  Narbonenfisyrbis  Archiepifcopus,  adiens  olnutibus  nojlris 
deprecatus  ejl  manfuetudmtm  culmmis  ru^ri,vl  l\îstrem  Ecclefue  ipjius  Ciuilatis,  qua  efi  in 
honore  fanàorum  lufîi (y  PaflorUyOïel fanlia  Maru  femper  yirginis,cum  hlonajlertofan- 
fil  Pauls  Confefforis , vbi  ipfe  fanclus  corpare  requiefcil , quod  ejl  conflruHum  haudprocul 
ab  eadem  vrbe  ; cum  omnibtu  moderno  semport  fibi fubieÊis fub  nojha  deferifione , Cr  im- 
tnunitatis  tuuione  confiflerefaceremus.  Cuiusprecibus  ob  amortm  Dei  & reuerentiam  eorun- 
dem  fanclorum  aurem  accommodarfhbuityty  hoenoflra  authoritatis  immurutatifque  piA- 
cepium  erga  eandem  Ecclefiamfacere^er  quod  decerrumus  atque  iubcirua,us  nemo  ex  iu~ 
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dtciaria  pouJÎMe,  ntc  •vllut  ex  jÜilthm  nojbis  in  Ecclifuit,aut  loctt,  vel agros,  oui  reliquat 
folfejjtones  quMpraferui  lemporepoffîdei , vel  ea  qua  deineeps  in  iure  atquepoteflate  ipfm 
Ecelefu  diuma  pieias  voluerit  augere  ad  caufas  aHdiendas,vel freda,(r  tribuia  exigenda  ' 
am  manfunes , vel paratas  faciendas , am jideiujfores  toUendos,am  homines  ipfm  Eeclefue 
tant  ingenuos,  qudm  (p-feruos  diflringendos,  ausvllas  redhikilioaes , aut  iUieitas  occaftones 
tequiridoi  nojiru  aut  fuiuris  temporihia  ingredi  audeat , vel  ea  qua  fupra  enumerata  funt 
penilut  exigere praf umÂt,fed  liceat  memorato  Prafuli,fuifque fucceffonbus fub  nolira  de- 
fenfwne  quieii  reftdere , (y  ncfiro  parère  Imperio , &•  quicquid  ius fifci  inde  exigere  poterat 
uaumnosproaietnaremunerationeeidimeoncedimtu  Ecclefue,  vtperpetuts  temporihut 
Clericis  ibidem  feruienttbus  Deo  proficialinaugmenlis:  quateniu  "Redores  ipfm  Eccleju 
am  omnibus  ad  fe periinentibut  cum  Clero  (y  populo  Jibi  fubiedo , pro  nobii  (y  Coniuge 
proléque  nolira , ac  tolius  Imperij  à Deo  nabis  per  immenfam  Domini  mifericordiam  com- 
miffialacTiterexoraredeledel.  El  vt  hac  aulhoritas  ni^ie  praceplionis  àjîdtltbui  fanlLe 
Dei  Ecclefue  (y  nojlris  vertus  credatur  iy  dtligentius  conferuetur,  eam  manwprepria  ^ 
fubfcripfimus , (y  annulé  n»[lri  imprefjlonefignari  iujjimut.  Sig  num  Ludouici pqffimà  | 

Augufli.  Sigifinum.  Durandui  Diaconus  ad  vicem  Ehfachar  recegnoutl.  Data  quarto 
Calend.  lanuarias  anno  Chrislopropitio  Aquifgrani,palatio  regid,  in  Del  uomine féliciter. 

Amen. 

B E 71^  A Tl.  I F S. 

Erarius  viuoit  du  temps  de  Charles  le  Chaune,  petit  fils  de 
Charlemagne,  lequel ilfdttrouuetàTolofe,  &obtintdeluy 
lettres  patantes,par  lefquelles  il  dôna  tant  audit  Berarius  EueC- 
que , que  à Ton  Eglife  qui  cil  Toubs  l'inuocaiion  de  fainâ  lulle 
& fainâ  PaHeur,de  fainâe  Marie,  H au  Monadere  (âindl  Paul, 
vbi ipfe  fondus  corpore  requiefcit , quod  ejl  conftrudum  haud  procul  ab  eadem  vrbe , id  efi 
cum  lüo  atrio  toto,  cum  omni  miegrilate  infra  Narbonam , cum  lurribus , atque  earum  ex- 
trinfecis  adiacentiu , quàm  Abbaiiu,viüullii,ty  territorm  ad  Ecclefiamperlinentibus.  Si- 
militer  concedimtu  eidem  Ecclefue,  ficuU  hadeuus  i pradectffortbta  noflris, Pipino  videlicel 
Rege,ir  deineeps  conceffum  ejl,  illi  medietatem  tolius Ciuitatit  cum  lurribus,  (y  adiacentüs 
earum  inlrinfecus,  <y  exuinjecus,  cum  omni  integriiate  (y  de quocunque commereio  ex  quo, 
Telloneus  exigitur,vel  poriatiau,  aede  Nauibus  eirca  littora  maris  difeurrenlibus,  neenon 
falinit,quicqmd  iy  Cornes  Ctuitalii  ipfm  exigii  pro  opponunitate  eiufdem  Ecclefue  in  omni-  t . ' 

bu!  medietatem.  Per  quod  decemimus,alque  iubemus , vt  nemo  ex  iudiciaria potejlate,  nec  r 

vlbes  ex  fdelibus  nodru  in  Ecclefùu,  tut  loea,  vel  agroi,  ceu  rehquas  poffejfiones  ad  caufas 
, audiendas,vel  fredU,aut  iributa  exigenda,vel  manfiones,  vel  paradas factendas,  auifde- 
iufjores  toüendos , aut  homines ipfus  Ecclefue tam  ingenuos,qukm  feruos  dijlringendos , aut 
vàas  redhibitiones,aul  iUicitas  oecajianes  requirendas, nojiru  velfuiurii  tempemhus  ingredi  j 

audeat, iy  quicquid  tus ffei  inde  exigere  poterat,  lolum  nos  pro  aternaremuneiatione  eidem 
eoncedtmiu  Ecclefia , vi  peifeluis  temporibus  Clericis  ibidem  Deo  feruientibus  profeiatin 
augmenlum  : quatenus  Redores  ipjius  Ecdefta  cum  omnibus  ad  fe pertinentibus  cum  Clero 
iypopulo jibi  fubiedo  pro  nobis,eycoiuge, proléque  nodra,ae  lot  ius  regni  iDeo  nobii  per  im- 
menfam Dominimiferieordiamconcejjialacrilerexoraredeledentur.  Elvlhacnoflrapra- 
eeptionis  authoritas  i jtdtlibue  fonda  Dei  Ecclefia  iy  nojlris  veriùs  credatur, iy  diligeniiùi  " , 
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cwfetutturjedm  nunu  ptoi>ri4  fHbfctifftmtu  (y  aanuti  noSIri  impreJJîontJigHfri  iuffmut. 
S.CoroligtoriofilJim  ’Rjgittloannes  DiÀComuad  vieem  Ludamci  recognouil.DaU  duodeâ-i 
m Cdleü^i  Mij,indiHiene  ftxu,  MrunjMrioTtgmfTttftMiJjimi  Regü  CmoU-.AHhm  in 
CtnohiofdnRiSuturnini  Mtttym  iuxu  Totof4m,in  Dû  nomint félicita  Amtn. 

Nous  apptenons  de  celle  fubrctipiion  que  Charles  le  Chauue,!  an  quatriè- 
me de  fon  régné  cftoitau  Monadere  SaioÆ  Sernin  prés  de  Toloiê,  auquel 
lieu  & an,nous  troquons  plulicursdons  par  luy  oâroyés:car  il  demeura  quel- 
que temps  auditMona&re,à  caufequil  tenoitladite  ville  a{Cegce,ainu  que 
nousauons  apprins  de  divers  aiftes  tant  de  France,  qued’Efpagne,  coramf 
nous  auons  dit  cy  delTus. 

♦ 

F%  E D O L D. 

Redold  edoit  Archeuefque  de  Narbone,  en  l'an  huiâ  cens 
cinquante  fept, durant  le  régné  de  Charles  le  Chauuexe  que 
nous  apprêtas  d'vne  donnation  diite  pard'Empereur  fufdit 
à l'Eglife  de  Narbone,  l'an  dixfepticme  de  fon  Rcgne,  par  la- 
quelle il  donna 2udit¥iedo\d,4ita[iUm  rti  fttxfrefrietxtUfunlhe 
iUtti  Ecclefue  Ntrhontfi,  cch  Redaenfi,  fundata  tffe  dignofcimt  in 
bonorcm  hedtorû  iruTtyruIuJh  (y  Puflark  ,cui  ftdi  prxcrat  Fredoldus  venerabiltt  Archie- 
pifcofui,qux  res  funs fM  infrx  hlâr^nmfem  fàgü,  hoc  e fl  prope  Narbona  Ciuit4tï,viU4tes 
duos  qui  nuncup4utur  'vnus  Cofales , aller  AUuUanus,  (y  InjuUm  qux  vocaïut  MandrU- 
CMjCy  infr4  iifuLun  Licij  yilUrem  qui  vocatut  fanHa  Agusha/y  ahum  viILreni  qui  di- 
citurCurcciacui  iyc.Le  meline  iour  & an, le  mefme  Empereur  Charles  le  Chau- 
ue,donna  au  fufdit  Fredold  Archeuefque,  te  à fon  Eglilc , quicquid flfàu  haiebut 
inyicüdeyenienucoiyindiuoSaturmno  inb^la  Licijpio. 

' ^ I G E O D. 

♦ 

Igebod  Archeuefque  de  Narbone  viuoit  durant  le  rcgne  de 
Louysle  Begue , & Catloman  (on  dis , & durant  le  Poncidcat 
du  Pape  lean  huiâiefmc , il  ed  appelle  par  erreur, 

dans  l'Ëpitre  nonâce  huiâicme  du  fufdit  Pape  lean,  lots  qu'il 
l’aduercit  de  fe  tKUuer  au  Concilequ'il  auoi  t fait  delTein  de  te- 
nir en  la  ville  de  Langres;  lequel  fufdit  Pape  par  autre  (ienne  Epidre  cent 
vintdeuxiéme  , commet  la  decifion  du  diderent  qui  edoit  entre  Gaffied 
Euefque  d'Vzes , & Raûefred  Euel'que  d'Auignon,  tantànodre  Sigebod, 
que^Rodan  Archeuefque  d’Arles.  Et  dans  l’epidre  cent  nonantevniefme,il 
, cnioint  tant  .au  fufdit  Rod^  Archeuefque  d'Arles,  Erobett  Atcheuefque 
d'Aix,it  STgebod  Archeuefque  de  Narbone  (appelle  crronecment  dans  ladite 
epUbelgibodus.)  d'excommunier  Gilbert  Euefque  de  Namut  en  Flandres, 
(ou  pour  mieux  dite  de  Nifmes  commeil  ed  efetit  dos  la  mefme  Epidre  rap- 
portés au  tome  troiliéme  des  Conciles  de  Gaule  du  Pere  Sirmôd^  s'il  ne  veut 
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qutcccr  certain  MoniHete  comme  le  Pape  auoit  ordonné. 

Nous  apprenons  dVne  cpiAre  eferite  par  le  Pape  lean  hutdlierme  ellant 
auConciledc  Troye,  rapportée  par  lup  Eaefquede  Chartres,  auCanon 
huiéltcmedelapirhctroinémedcrondecret,  comme  l’Archeuelque  Sige- 
bddcfutauecfes'Euefques  fnffrag»ns,ap  Concile  tenu  par  le  fufdit  Papei 

* • Troye.QÙ  il  luy  prefenta  lê  Code  dcslou  des  Vvifirots,  & luy  fît  voir  qu'il  n'y 

auoit  aucuneloy  qui  portaft  peine  contre  les  facrilegcs , 4c  qu'il  y eftoit  def- 
féndu  aux  luges  d'entendre  les  plaintes  des  caofèt  é^ixcct  desquels  n’elloit 

# point  faiâe  mention  dans  lefditcs  loix , àcaufe  doquoy  l'Eglile  demeuroit 
opprimeetantdans  les  Gaules  qu'en  Efpagne,puis  que  les  crimes  eftoyét  im-  • 
punis,  & qu'il  n'y  auoit  point  de  peine  contfeceux  qui  les  commettoyegt.Ce 

• qui  efmeut  le  Pape  de  rechercher  les  loix  Romaines,  pour  remarquer  la  pei- 
ne que  lullinian  impofoit  par  fes  conftitutions  aux  (actileges}  lequel  y treuua 
que  le  facrilege  aftoit  condamne  de  compofer  du  crime , & en  payer  cinq 
hures  d'or  pur;  laquelle  eompofition  le  Pape  treuua  trop  grande,  & la  modéra 
à trente  liiires  d'argent,ceft  à dire  (îx  cens  lois  d’argent  trcrpiir,que  le  facrilege 
feroit  tenu  payeriux  Ecclefîaftiques  interedes^f  iufquet  a ce  qu’il  y eut  fatt$. 
fait  il  demeuteroit  excommunié,  tellement  que  venant  à mourirfans  auoir 
obey,  fon  corps  (croit  enfepueli  fans  que  l'on  chantaft  hymnes  ny  Pfeaumes 
à fa  Icpulture.comme  eft  la  couftume. 

LeRoy  Carloman  l'an  troilîefme de  fon  régné,  qui  tumbe en  l'an  huiû 
cens  huiftantc  trois,  à la  priere  dudit  Sigebod,  donna  a l’Eglifê  faimStluft,  & 
fainéb  Pafteurde  Narbone,  AibatUm  fttnfli  Lxurimij  cumommbuffutsa^u(rcel- 
^ i^viSts,  medietiutm  fatmarum  (yielonà  poTtAUci&  raprt,  Atqm 

p4/<«4i^’,Et  ontte ce  luy  dôna,  Limolum  vienm in  Camitatu Reiidendi.Ccde dona- 
<ion  eft  fub  feripte  en  cefte  f içon  : Sig^num  Carolamanigleriofifjlmi  Rtgii , Norbenus 
Sotitriut  ad  vicmi'ulfardi  recogmut.^jim  pridte  Nonaa  lunij,anno  teriioregni  Cane 
lomani  glotio^mi  Rrgis,  iildiclionr  décima  quaita^alium  ajiud  PaHliaeiHn  yicuin  in  Dei 
tiomine  fehàtet  amen,  fjuga  mener abilu  Ahbac  hoc  amktfuiHit, 

Il  eft  dit  4?hs  le  Canon  Coni]ueRuf,de\î  queftioaVoifiérae  de  la  caufe  neuf- 
uiéme  du  decret  de  Gratiih , comme  Sigebod  Atcl^euefque  de  Narbone  Ce 
^aint  au  Pape  Nicolas  legrîd , de  ce  que  Rodulpl^  Ajrcheuéfque  de  Bourges 
entreprend  fur  (a  iurifdidiion,  &veut  cbnttaindrc  fis  Cle/cs  d’aller  plaider 
denant  luy , & veut  difpofer  des  bicfisappartcnansàfon  Eglifefans  fon  fçeo,  • 
comme  s'il  auoit  droit  dece&ireàcamede  fon  Patriarchat:  ainfî  que  nous 
aaons  dit  cydélfus plus  patticulierement  en  parlant  delà  Prinjacede  Nar- 
bonne. . . ...  . 

L’on  lit  dans  vne  ancienne  vie  de  faimft  Theodard , comme  les  luifs  s e- 
.ftoyent  plaints  au  Roy  Carloman , deccquc  l’Euefque  de  Tqlofe  les  oppref- 
* Yoit,  leurfâifantfoufFrirde  grandes  ighominiesfansfubietitellementijiiele 
fufdk  Roy  commanda  à Richard  Duc  d'Aquitanie,deproO}ifeir  a leurs  plain-  ' 
te*, lequel  à ertfins  alTemblavn  Concile  d’EuefquesdansTolqfrj  dqquelSi- 

gebodus  Archeuefque  de  Narbone  eut  l’entrere  direétiô.corhtnerious  poiit- 

tonsvoirparladicevicdelâinAThcodardquenoasmettronsCyapics.  ^ 
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S Al  Ncr  THeODARD. 

Ainâ  Theodard  nafquic  en  Aquitanie,  de  nobles  païens  dudit 
pais.  le  croy  qu'il  elîoitdu  Bourg  qu’on  appelloit  ancienne- 
ment Montauriol,  &que  l'on  nomme  auiourd’huy  Môuuban 
en  Qgerci  : car  il  ell  dit  fut  la  ün  de  ladite  vie  qu’ellant  malade 
à Narbone , il  fe  fît  porter  à fon  air  naul,  c’eft  a dire  au  Mona- 
ftere  fainâ  Martin  , que  l’on  croit  auoir  efte  balli  par  ceux  de  fa  maifon,efpe- 
rant  que  cet  air  loy  apportât  (ânté.  Touteifois  s’y  eftant  fait  apporter  il  y 
mourut,&  fut  enterre  dans  ledit  Monaflere  prés  l’Autcl  fàindt  Manin.A  caufe . 
dequoy  iceluy  Monaftere  changea  fon  nom  & print  celuy  de  làinû:  Audard 
oufaindt  Theodard.  Cari’ay  remarque  qu’il  eft  appelle  de  ces  deux  noms: 
Enfin  celle  Abbayeaeilcerigée  en  Euefehe  par  Jean  vingtdeuxicme:  &eft 
nommée  par  erreur  dans  l’Extrauagatc  portant  eredHondd’Archeuefché  de 
Tolofe  J<u»ffiT/;r«/ori;bien  que  dans  l’original  de  la  Bulle  foiteferit  T/;«d4rrf/. 

le  ne  raconteray  point  ici  plus  particulièrement  fa  vie , d’autant  que  mon 
intention  eft  d’infetercy  apres  celle  que  i’ay  tteuuée  dans  les  anciens  liures 
manuferits,  CcmeContenteray  de  dire  commeen  l’an  huidlcens  huidlante 
huidl,le  Roy  Odo,  ou  Eudo  donna  à Theodard  Archcuefque  de  Narbone,  8c 
à fon  Eglife  de  faindl  luft , 8c  fainiS  Pafteur , 8c  icelle  de  S.  Paul , l’Abbaye  de 
iâinû  Laurens , Cùm  emnitus fuisccllitlii,ir  villit,  aiaue  terminu,  cum  fummu  initgri- 
ffiutelamum,veliui  ht  prteceptitM»rud?orum  omnibus  Antecejjoribus  noÜw  fiiljîmk 
Tribus  (r  imperMoribus fallu, eo  vidtlictt  ttnore  >vtflipendia  Monaclnrum  ibidem  digni 
degentium  iuxia  vif  es  Ptiefulit  non  deficiant.  Concedimus  medietatem  Salinarum , telonei, 
poriatio  (T  rafcaatque  pafeuarij  ,ceu  clajfes  naufragiorum  ad  eamdtm  Ecclefam  ûm  in 
P)arbontnji,quim  in  Redden^Comitatu  vndecumque'Comes  vel  eiusmijjas  receperiivel 
recipere  debuerilaliquidexallitnis.  Donamus  etiam  jifeos  iuxia  BafeUnam  villamqua 
vocatur  Cefattum  &•  viUam  Ârfegifii,ir  in  ReddenfiComiiatu  viBam  qua  dicitur  Captiua~ 
riatquaiûionomine  nuncupaïur  Tiapas  cum  fua  Ecclefnqua  ejl  exiruHa  in  honorem 
fanlli  Tiiattini.  SiverèinfaiJlamvilUmvelcarreriateius  Hefieüenfesvel Hif^anifut- 
rint/fuicquid  iuspfci  inde\txigere  débet  hoctotum  ad  opus fanlhe  Matris  EcdeJLe  Narbo- 
^njà  cocedhnilt.^t  fur  la  fm.SigsumOd<misgloriopljimi Regis.  TiocacemasNotarius  ad 
vicemEbolonis  recognoui.Datum  quinto  Calendae  lunij,  anno  incarnationis  Domini  nojhi 
lefu  Chrijli,  oiUngeniefuno  oBuagefimo  oÜauo,  indicliont  oclaua,  anno  tertio,  régnante  Do- 
mino Odone  glorief^m»  Rege:  Alîum  Aureliani  CiuitatU  : Ajquerius  Paripenfu  Epijcopstt 
ambafuiuit  hoc. 

l’ay  treuué  la  viedefaindt  Theodard  bien  au  long  elcrite  tant  dans  vn 
ancien chatrulaire  derEglifelâiodlEftiennedeTolole  ( imparfaidletoutes- 
foisfurlafin]  que  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  faindl  Dominique  delà 
melme  ville, 8c  ce  dans  vn  Tome  des  vies  des  Saindls  recueillies  par  frere.Bcr- 
nacd  Guido  defpuis  Euelque  de  Lodeue , laquelle  vie  i’ay  voulu  inferer  en  ce 
lieu,  tant  parce  quelle  n’a  point  encore  eftre  reuë , que  auffi  parce  quelle  fert 
grandement  à l’hiftoire  des  Atcheuefques  de  Narbone  6c  du  pais  de  Lan- 
guedoc. 
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INCIPlVviTA  SANCTI  THEODARDI 
Confcfforis  Chrifti,atquc  Pontificis  NarbonenEs. 

Cymigitur  ditiwi(yt  (teio)it{pofaione»gMinvt  teittiUImi,a)quedo{liU!mi , <rflu* 
juJm  dici  poffit  f*nHiJfmi  vin  Thcodardê  Confejjdrif  Chrijli,  O"  jUondàM  Ecdtfue 
J^Arhontnfu  Archiepifcopi  publiai f(d  frleh  Çermont,(r  quifucitè  pojpt  inuUtgi fidihttr  rc- 
ferumuthifioriamJcuipArtinlelliont^animveTireLtionefiMiumdidiàmiu.NoliiliJfî- 
rmu  , (T  mfignigennofiiate  pnttUru pttmibiu  ohm  Dee  lorgiente  progmitm,  A/jmtmU 
TrouincUfttnitoriéqutTolojAno  extiiit  oriundm  : hicnornqiupofimfamiaAy  vâldèpue- 
riUmietAtelittrahs  difciptiiufiudijs  ab  viToque  genitore  quMoeyiu  trâdiiHr,quatemu  Deo, 
ac  Domino  imperiitnuip fl, eodtqucdifcipKiatu  odomnipoitiii  Dei  timoré  porita  (romo- 
rem  pleniter  animori  ilium  contingem , otque  tu  i»  diumu  lege  femper  {ficut  faiptu/n  efi) 
mediuri.  Qui  tnmftllii pueritix , necnon  (?•  adoltfcentix  fux  annis,cùm  Um  in  virile  ro- 
burnMurthltgetunf^etjnihilvtfertur  infMne,<ff*ndiuticontrAriumegit,AUtvnde*y 
edqs  hominibm  iufti  redhirgui,vel in  aliquo  quouu  reprehendt  deberel.  Ereu  enim  bonitate, 
ucbcnigniute,  eleemofynanimque  Urgiuie,  continuiequoque  ieiunqs,  <t  obfcaMtonibiu 
fréquenter  tntentut,  ingeniopruientilfunm,  eloquiomtido  omm  ruJhcitatepurgAtopeni- 
tut , affeclu  ferema,<S'  totiui  mporit  hubitudme  in  tantum  deeorus , vt  ex  ipfa  congrua 
membrorum  compofttione,vidiûfque  alaaitate,  mentis  illiia  bénignités  fatii  poffet  agnofii, 
quamuis  mtquis,ac penitue  indifciplinatis  feuerum  feplerumque  ojlenderet , cr  dignx  cor  • 
redianajlimulo  eoi  argueret.Cùm  ergo  qi  tÿ*  huiufmodi  openliiuadeè  effet  intentut,  vt  eui- 
denter  cunHii  daretur intelligi , ipfum  verum  Oei  effe famulum , vt  ea  qux  agebai  non  hu- 
mano  fauore,  aut gratta , fed propta  diuini  amorû  augmentum  exercerecuraret , tanto  efi 
in  amore  O"  venerationt  fiicltum  tam  laicorum,  quim  etiam  Ctericorum  habitus,  vt  omnes, 
ilium  mira  charitatis  *ff'eciudiligerent,0‘  obfequium  vericultus , & teuerentix illi  quotidie 
exhibèrent.  Interea  cùm  hxc  ageientur,ntqHe  enim  erat  quideillo  loqueretur  verbum  msli- 
gnum,contigit  prout  queiumdam  tefiimonio  allumfuiffe  perhibetur,0-  eiufdem  reieffldut 
haÜenus  manifefiiprobst, magnum  adhibeti  Ecclefue  Tolofanx,  gy  tam  Epifcopo  eiujdcm\ 
Cmiiatit,quàm  etiam  emni  Üero  (y  populo  eius  atque  ex.tgitatidijfendtum. 

Siquidemeotempore  ludxipradidx  Ciuitatitadierunt  Karlamanum  Francoruml^e- . 
gem  0ium  Ludouici  Imper atorit , (y  quefi  funt  imutiam  fibi fieti  ab  Epifeopo  iam  dtdx 
Üuitatii , (yabomniClero  iUiusgypopulo incolaphigandoparitergycxdxndoterinanno^ 
vnum  ex  Aduocatis  eorum , nec poffe  eos ferre  diutiùs  tam  graue  iugum  impofitum  fux  cer~ 
uicifpofi  hxc  verigenu flexo,(y  lachrymahili  voce petierunt  ab  eo,vt  fua  auihoritate  tüud 
fieri prohiheret , (y  i tamÿ'aui pondéré miufiique  fupphcio eos  regali  infiitmione fubleua- 
ret  ,ibidémque  ftccedentemper  futgulasgenerationes  fliorum  progeniem  qui  in  iamdiHa 
yrbe^erpetuiinhabiiatione  manfuri  erant.  Quod fifacetet  infinité  t!Ii,(y  valde  numerofa 
- auri,cy  argenti pondéra  traderent.  Ad  hxc  veri  venerabilis  Rex,  (y  Chrtfiianx fidei plenut 
te!fondiffefertur.lufixdehbttatiomspropofito(ylmperialisauthoritatisprxceptotab,tdm- 
quegraui  ,0' penitusiniportabilionere femper efits  deprefji , aciudiciodiuinocondemnati. 
Et  in  quantum  ad  prxfensjiertmet  negotiumprxdecilJorum  meorum  traditiones  funditut 
eruam  atque  conueUam  qux  ab  iUis  fiatutx  funt,  (y  impreffonis  eorum  fîgnaculo  roboratx: 
abfit  hoc,  (y  nunquam  vüa fiabihtate firmetur.  Sed  ne  videar  clementiam  miferationdmque 
prxponere,iy  aliquatenut  declinare  iudhcio, per  quod fedes  Regum  ac  Prmcipum  iura fiabi. 
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üantur  , iy*lQng<tptrtemporatradttaeorumfilijsacncpotilfus  conferuantur y mitumhum 
vepaquerimoma  caufa  legatmem  ad  nofira  ma]ejians , acptrpetutt  glorU  fideliffimum, 
atque  mdujlrium  culiorem  Aquuamdque  proumaa  DHce'RièardumyqHî fuo  vos patrocimo 
contra  vefira  vrhU  Epifcopumy  contraqfte  omn'çs  aduerjamsvepds  tondit*  muniat , 
iüorumvioUntia , oc  dtprcfftonctueaiur  y doneccerta  examinatione  approbet  vtrùm.regali 
£di£lo flatutumfu  hociyfirritatumy  vnde  magnopere  meum  expofcins Uchrymabtli  voce, 
auxtlittntyon  improboattfu  Eptfcoporuniy  ClcricorwnqueJmepradiSidvrbhCtuium  alitm 
fttyVt  vepd  cerutci  tam gratte ytdmque  importabiU  tugum  nKonfnho  Rege  impontretur.  Ai 
verh  nejuperhoc  vepdgrautsquereU  cUrnorealiquidinmjiiàgatur^rdçipiarn  mentor aîo 
R^caxào  DuciyVt  coadunato  Epifeoporam  Septimanidy  Aquitani/equeComientu  inprddiHa 
Ciuitate  Tolofoy  pr/efidente  eidemvenerabili  Concilia  reuerendifjtmo  Archtepifeopo  Narbo- 
nenfts  Eccleftd  Sigebodoy  in  cuius  Dieecefiptpedi^a  Tolofa fta  ejje  di^ofeitur  y eorum  iujio 
ter  minet  ur  iudtcio  quid fttper  querelts  luadorum  agtndümjit.  J^olo  enim  quicquam  temeri 
mdicare  vel  dipiire  de  Eccltfiafiicis  canfis.  Vos  autem  abtie  qttMocyùsyC^  vepam  repedate 
in  vrbem  : ego  enim  miitam  legatummeum prdfatumvt  diRa  implere fiudeat , eÿ*  mhtlex 
etsagere  prdtermittat.Quod faSlnm  ejîytp*  diligenter  prout  Rex  mandaucrat  atqueopportu- 
no  tempore  admpletum,  Cumque  Concilium  tllud  (îrenui  ageretur  Tolofd  in  atrio  Pontp 
colts  Eccleftdyepétqueinibi grandis  jrequentia pdcltumyO'luddorumyO'jex  viraque parte, 
ipfa  propterquam  tûuc  conuenerant  caufa  fagoci  dtfcujjtone  vcnttlareturydictntibus  lodok 
injupé  [ibi futffe  olim  ah  Epifeopit  eiujdem  Ciuitatts  codendi  eos , 0“  coUphi/^andi  impofi- 
tamfarcinamy  ô*}diuerfo  contradiccntibiu  Chrifiants  non , fed  iufto  eos  iudicio  tait peenet 
cpe  damnatos  : Cèim  neutra  pars  eorum  aduerfarijs  cederetyfurrexit  annuente prafatd  vrbii 
Epifeopo  Bernardoytam  diêius  tgregia  indolis  TheodarduSy^  manu  Jilentium  tndicens  aiti 
Sttubeat  celfitudo  Pontipalk  glorUyO"  maximi  Domini  Sigtbodi  Archiprafulis^agntque 
prdterea  huius  patrid , acprouinctd  Ducu  Ricardiyqui  vtabus  fungens  Regaltbus  huic  ma^ 
gao prdeSl  Loncilio , authorpariter  O*  diffofttor  eorum , qud  k Rtge  péri  ittpa funt  y (ÿ*  ab 
Epifcopuâtligenti  curtofttate  inuepganda  fuper  luddorum  quereluy  (upérque  Ciuitatts 
huttu  Epifeopo  tllatodamnoyveridica  O*  omnts  ambiguitatis  vinculo  refoluta  fermocina- 
tione  eosintufiè  caufart , atque  fatîs indebita  iniuriacontra  Epifeopum commoueri  in  con- 
JpeRu  vepoconuincamyi^kquerimonidpertinaciarattonabtliallegatione  Deo  auxilian- 
te  dejificfepenitufque  cejfare faciam.  Qupd  rùm  omntbus  qui  aderant  valde  placuipt Jtde~ 
libuSy  O*  dicerentftnguliy  Itkfat.  lubente  ArAtiepifeopoae  Duce  protulit  coram  vniuerp 
idem  beatus  iuuenis  Theodardtts  duoregaliavt  fertur prdcepta  y Caroli  magni  videlicet, 
eiufque gloriofijpmi  flq  Ludouiciy  0*certâ fignaculorum  eorum  imprefflone  diligenter  nota^ 
tOytn  quibtu  feriptum eratiQuèd propterea  ab  eifdtm  Imper atortbus  tait pcenOy  talique  vltio- 
nedamnatifueruntyquiaprd  cdteris  qui  in  totoorbe  erantij  qui  eatemporeTolofd  degebant 
luddiyAbderam  Sarracenorum  Rigem  non  eoaHi,fed  ffonte  adieruntyOmtultis  fuafmibus 
ad  hoc  tÛumanimaueruntyVt  bolhltter  cum  vniuerfo  juo  exercitu  veniens  omnem  Chrifiia- 
norum  multifudinem  vfque  ad  tnternecionem  deleret , eorumque  régna , ^ rtgiones  itâ  fuo 
inperpettu*mfubtugaretdominioyfKutiam fubiugauerat  omnem  Hitfaniamy  Iberianique, 
atque  Hefperiam  y O*  omnes  confnes  earundem  rtgionum.  Coniinebatur  autem  in  etfdem 
regabbusJSdiRiSyquod  huius  rei  caufa  venefit pradiBus  Sarracenorum  ReXy&ctperit  om- 
nem ter  ram , omnéfque  regiones  k Pyrendtsmontibus  vfque  Lugdunum , omnémque  Chri- 
fianorum  populumgladiûtrucidaucrit , prdterpaucos  qui  vix  potuerunt gladium  eiuspor- 
cujfottémque  eu^erefugiendo  in  exteras  nationes.  Principes  autem  C7*  nobiles  natu,omnéf~ 
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^ue  hetiaiores  tju  (outra  ilium  arma  tuleruni , atred  (y  fenitui  inhontfia  Utorit  iarnnâuitl 
^utfeumtjuetorum  viuoscaptrtfotuit.  Eaquipftttmfêflateyafconitt,  À^uitanUiDux, 
O"  J^edmtrr  T olofona  yrhis  Prafes,&-  Dommts  yveferiia  iure  fral^  viHut  e!J  ab to,  (j> 
(xdfua  eum  omni  exadtu  fuo,0’  mm  mulièptfi  iam  diRaCiuitat  Tolofa  ohfejJaiycafUf 
(yflijpradiHi  PrindpU  imafedi  funt  cum  caterk , tfui  in  eaimvrhe  rcptrti  funt  ,prater 
ludxos  tantummoio,  <pù  paUum  pridemftaraM  cum  prafato  Sarracenorum  Rtge  viutn- 
dicaufa,  ac  liberi  commanendi  in  iam  fcpedilîaCiuitaie  Tolofa  iQÿod  quoqueficerunt 
-uffuead  regnum  magnt  Régis  Francorum  Caroli , quipridem  Abderam  tribus  magnis  prx- 
lijs  vi3umfugerecompuliteumpaudiquiiprxlioJaucÿremanferaniinfJiJ}>aniam,vnii 
fi^bi  tgtefusfuerat.  Pofl  hxc  ergo  cùm  Ciuitatesfippidaft^eJla prafatus  Caroliu  cepif. 
Jet,  qu/e  priùs  i Sarracenis  inuafa  fuerant , captdque,  ty  in  ius  proprium  retenta  intetfellk 
eorumhabitatoribusSarracems,  tradicUtea  ChriJIianxautCatholiaefdeicultotibta,  qui 
dtinde  Ttlofam  adiens , eomperto  quid  habiiatores  dus  ludaifecerant  in  pepigendofgdus 
cum  Sarracenss,(yeamdem  Cimiatem  dum  ohfdereturtradendo,vniuerfos  eos  morte  dtgws 
tjje  adiudieauitjedcùm  omnes  ipfi  cum flijs  fuit  (y  vxoribusfdJfstunicis,iy  cinere  capi~ 
tibus  /djerfs  obuia  ei  proceffilfent,  miferatimf,  ac  vita  ab  eo  pofl  niantes  gy  clamofuyoctbut 
dkenies  -,  Non  nobu  reddas  fecundùm  malitiam  nofram  qui  morte  digni  fumus,Jed  fecun- 
dùm  benignitatem,(y  mifericordiam  tuam  quibus  adhuc  viuere  credimiu.  Flexus  ad  mife- 
ricordiam  Rex , folummodb  eos  qui  Authores  memoratx pathonis  extitiraut  morse  damna- 
uit-,iosautemquialfenfumpr/ehuerantJ(d  non  interfueranipr/edidapalUoniJub  salis  ««- 
ditione  ftpplieq  viuere',  atque  in  code  Ciuitate  habitarepermifii,  quatenus  pet  Vnumquem- 
que  anaum  vnus  quilibet  tam  ex  ipfis , quim  ex  fuccejfaribus  eorum  ludaus  in  die  Nataiit 
Domini,  (y  pajfonis  eius  ,gyin  die  Ajfumptionis  colaphègaretur  ante  fores  illius  Ecclejia, 
vbi  eiufdem  Ciuitatis  Epifeoput  iuberet , dumtaxat  vno  idu  virtuofi  hominis , oblato  priùs 
pro  cenfu pondéré  trium  librarum  eerx,  Erat  autem  gyhoein  eodem  tomofubjaiptum  ; Vt 
bac  tam  fonda,  sdmque  iujla  memoriaùs  eondsiio,imb  regalts  eonfitutiojignata  imprefiont 
reg^fgilli , <y  muliorum pr/eterea  Epifeeporum fubferiptione  onathemMis  vinculo  lali  in- 
fitmione frmata , vt  nemo  "Rsgum , vtl  Principum,  aut  euiufcunque  conditionis,fexus,  vet . 
aiaiis  illud  audeat  velprafumat  diffoluere , aut  in  aliquo  quouis  violare , quod  quieumque 
ageret , nouerit  fe  aterna  vltione  damnandum , (y  nullam  habere  partem  in  Regno  Chrüîi  ; 
gy  Dei.  Cûmque  ibeato  fgy fando  vira  Theodardo  hxeregalia  praetpia  perledafuifjent  in 
contfedu  totius  Conctlq , gy  cundi  qui  aderant  ludai fupefadifuiffent , non  habentesquid 
ad  hoe  relfondtrentjurrexii  Dax  memoratia  qui  erat  Aduocatus  [upradidi  Karlomani,  gy 
dixit  Archiepifeopo , gy  reliquis  qui  eum  eo  erant  Epifeopu  : Ecce  Dominé  Saeerdotes , gy 
PonSifcetflatutaSandorum  Imper atorum , gy  quare  idfadum fa  vnde  ludai  coram  Rege 
queftifunt,  gyhadenusqueruntur,  ex ipfaquamodtrecitataef  ledione  béni noflis quid’ 
vobis indevideaturredtfimo difjerere iudicio.  Adhoereifonderunt  omnesparitet  gydi- 
xerunt.  Abfa  hoc i nobis  vt  contrahanc  Imperialem , reddmque  aciufiifimam fandionem 
aliquid  opponamus  contiariurrr,quis  enim  itainiquus,gyomnipotentis  Dei  perpétuas  inimi- 
eus/jui  aliquid  ex  eis  audeat  temeraregyeouueUere?  Quibus  auditis  ludai  dixerunt  non  fibi 
redum  fadum  effe  iudicium,necomnino flore  debere  in  perpetuum,quia fi  Patres  eorum  tan- 
tum meurrfre  debdum.jilios  quoque  eorum  immunes fieriab  eorum irùquitate  conflaretlux- 
ta  quod  feriptum  f]?,Filius  non  portabit  iniquiutem  Pacris,  tr.Patet  no  porubit 
i^iquiucetn  ülij , fed  iuHitia  iufti  Tuper  eum  cric , 8e  impieias  impij  erit  fuper 
eum,  alioquifriuolum , gyirflabile  omninohoc decretumiufla  txaminattone probatun 
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pufaiii»  àmVomiruu iuitcio  vel  fup^luiofrxdixitiemsn^humfub- 
ij^ditù-n  cetera  veniMT4efanf  nobùm.tlitfigiU4am  exfdjHcritpit  hhyfrm  famulum 
fuuM.  Quibitf  ttudiiU  fgffg'ui  w TlictLxrdiu  tiffondifft ftuur.  QuU  (emcl  atfi,  loquar 
s^huc , & [eqiffUi fefinone  reJtrgujtm  ImUos  vtagrum  fMtreimuriim  Pentijîà  Imaa 
ûuiwii,nee  àthac  ns  4»dsrijMper  Imtus  rti  qiltumonu  : dii  hoc  enim  voc<tm  vt  imfmiifnx 
gorrulitaiedchilHin  Dco^fcfluqrcw  ÇuffUnurtMpemitucancidcitefoffra-.  vniienomdu- 
hium  quin  ci  farni  iMnnAnàifMt,qùinttm:ltxim>Mi  «u  ^xqjûtyquU  Uÿi 

fu4  tifiimMm  in  conffedit  totisu  Conalij prcfcrun:.  tûmqiu  vous  ex  Aduoctus  ludxorum 
nefeio  quis  déceret  ef*vtm*m  hoc  fiera  (f  fecundiÿn  nojirx  leguinflnmo  mdscuremui  ,es' 
nihilmiU  frtterquimlex idanobis  inogoreturs  Refondu  betuiu  Theedordus  <ÿ-  oïl, 
vulsis  vt  iitxulcgu  vefiuprxc^u  ludicemini.  yolumutqnqmunt , Cr  oirms  volumus,& 
vifuafuppliàobfecr/uianedtpfeatmiiri  nequeeHimiu^umefl^mfiàqitelibt*mineponde~ 
ritum , vtimaxq  filq  noxjfmMUur , vel  UdMitur  pMaix,  prout  paulifuperiùsptonli- 
mui.Filius  non  poitabit  iniquiucem  Patris.Ta/f  quid.O"  inùge  de  eùdemre  [tribii 
«r,Nô  occidetur  Patfr  pto  filio,autfiUu$  pro  Pâtre, /f  J vnu]qutfqucfiiopunieuir 
reatu , altds  erÿsnitlidteaaudtne  oot  flabilitiOf  Vifhü  contr.i  nas  ludtaum  degnum  effepo- 
lerif,quU  iudicium  Des  ommpttentü  lubijrio  humino , vejirxj,  dchberMionis  cenfurfbpm- 
mno  conierrmitii,<r  q»*f  rulal,Cr  vacuum  exifiimatis,quod  lUe.  orepropriopcri  mandaust,  • 
Quodcùmitafu,  nouait magrmDux  ip- vaiucrftqui  cum  eo fuot  Pnnapes atqne Satel- 
Ites  tantum  adiré  nos  Regtm , Cr  dcfi.-re  cor^m  eo  miuriam  iptam  t/rogm  nobts  contre 
prjtceplum  lüius  ,quomtm  intujla  nostudtcalu  (r  condenmatit  iulrcunlutUi  enimfumus^ 
(y  non  Chrifliani  <r  nobù , acpaiemibuspofyu  perfetpfum  Omnipoiens  Peut  legempro-  * 
mulgauitjidelem,  fecundùmquam  volunutatuMcari,  eo  quàd  bonafuerfanRa,  îrfempei 
vniuafagenie  nopracufiodieoda.  Nam  qudd  botta  fit  iyfaoQaiex  nnfita  qui-j 
dam  ex fiiei  veprxatltoribiu  dLxit.Lof  qtùdem  bona,(y  fanlta,(y  mandatum  iupum,(y 
bonum.Et  Pfdmipa-.Lexitnquu)  Domsru  irrepiehatfibilis.quodemmreprebendi  non  va.e 
Irt.nondubiumquinbonumft.  DevobuauUmvepafanéui  o-fidelis  Propbetaaif.  In 
Gentibut  non  f/î  lexiergofi lex  in  vobu  non  efl^icut  necin  yllis  Genlibus  quafub  Calofitnf 
prxitr  ludxos,qni  fempafhMi/urnügfmobfputnt^quamadofecundwn  vcüe  ir  non  luxid 

diuitulegùaui^ritaieinii^ijvuiiduatioi^ùaiplaUitadcàbonaft  vt{hnfim  vejierdt 

tadidixerii.H9,seià}egc  foluete  fedàdimplete.Cww etgo,vifaturJongoyerboiHin . 
pràiradu  ludxua  vt  état  fàntlipetitut  htt  <ÿ*  huiafmodt  mutta  pmraffet,  ^it  oe aiiis  T^eoç 
dardyt  diMtnupqtiter  ac  pberohbutiliteratjimfiiidtjs  appnmè inflrJtBiu ;,impofiunitof 
iaiu pafidttt,Qep parUer  CT  hmimbuafemper  rebella  ut tantamprarupst  mfoltaiiam,'^ 
JicaiChripafKsnidlamppbe^  ItgenttmUx  vePtfà.  yobu  mte  ablata  jkproptei  (fut- 

Ii/iamftHdiorimvtPrort(in  nobu  Chr^ianapleniùsac  perfeSmè  qudm  vobts 
tensibsa  veftrii  tradif^  iluxtaquadptim  Pominut  m Euaogelioloquuurdtcqii  ; Aiiféxç- 
tur  à vobu  legnqm  Do»)îtçUbj,ujt  Gcoçi  faciçù  vcrbum  t\as..ldipfnm  irlegtfr 
datorMoyfeSf  (iffthquippjleum  Peophthe  fJaÿograpbotHmlcTiptoTes , niuhàacdtutr^s 
fcripiurarumii^mentu,f  nutUipiMjqÙfiinjieretdimttoJ^rûuptotulauiif:  vndefipUcct 
AréipraÇuliy^^tpifqui^ifeèpusius^çrinJupcrDye^Piincipi^^^ 

(Û“  vruuafx bufc  fynodapprcqeteniàe  J,  omolsbac  ludaicaplpl^mereat^quodinin^ do- 
pe fcil,  ty'dtcit^iiqiHmm.peri  Jininfectuit^mluamiuPiaturlegem.  Ego  enim, pPtp 
placer, (y  vobts.  nlkgt^orpqraer.  atque fètpuflei  vtpetera  miff,i?‘.  oMtum.molePiatq,  opy 
n(mquc iaiMfi/tm  difceptm^'pefiro.P<^nff^bccntufidiqbhtmi^im\Jefam.. 
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pUcuiffet omnibus  Chri^AnipiitisfAmoribusj^étqtstflatMÜdtaetonuù<mi,ty^4cjfui 

DuaS  vtfierel,tidsbus  tfl  luittos  adorftu  B.  Thtodardur,  Dicite,  qutefo,  luJbti  femjierCwi- 
[liaiut fiUi  *d  vtfirum  m^e^fftque  hofles , *c  perpeim  «dufrfutij,  vtrùmftcundùm  illud 
indicium  vtUttt  iudicari , quoUxvejita  vnumqutmqut  fmt  iulissm , Jkt inii^umcwn 
édhuc  Patres  ve^ri  inhahitarent  terram  rèj>romi([ionû fbi  i Deo  traditam  iudicatidoselfe 

pradpiebat  -,  an  aliter  poJiqudjnpofuifHntiateTTahoftib,' in  quaif  vos  adhucmoramni 
viperina  eotnm (oboles  atqne profeniesi  Qitidixeriint,Mabtmusqmdemeoiitdicarfiudiciê 
qw  Patres  noflrt  in  fttaadhiic  pofiti  régions  indieahamur,  quim  tnimicorum  iudicio  haSe- 
nus  feruijü-  mtlla  libertate  ertlii,velailagendMmqiia  votumusdiimfi.EtB.Theodardus. 
Stc^nqms,(at  vs  magnopere  pofdtis  : Eligite  ex  vobis  viras  fapientes , (rgnaros  qui  it^e 
vos  indicent,  quoniam  nemo  alienigenamm  débet  iudicatt  fecttndùm  Itgu  vejha  pr/ect~ 
ptum.  Et  ludaiadhac,Bonum  ejl  quod  ajjerit , (r  reHoHecemis  hodie  acproponisiudido. 
Ad  quod  0-  B.  Theodardus.  Si  bor^m  ejl  {mquit)  quod  diatis,cur  non  illud  ttrflere  ftude- 
tis  i Feflinate  igilur  ad  id  agtndum , quoniam  vàlde  vexaluromnt  hoc  magnum  Condtium 
buius  rei cau[a,(y  dtulina  laboriofralefatigatum  ahfcedit,  non  valent  tama  dilationk  mo~ 
ras  aquanimiter  tolerare  : prafenim  cùm  ïam  idmque  dies  tendat  in  veffierum,  (y  ludi  au- 
thorprocliuus , prac/pfquevergatadmoduminoteafumf  Adhacludairefpondiffe  dicun- 
tur  : Sdmut  quidem  quoniam  inclinaU  iam  die  valde  aduefferafat , 0-  ideè fi  cseperimas 
iudicare,0-  eerlo dtffimre iudiao fuper hocquo caufamui nojlra depreffunis  negotio , illud 
quodinfenditisnobisiudieandum  nonpoferimus  hodie  ad  perfeclumvfque  jinem  perdu- 
^ eere,quoniam  (vt  pudiâum  efl)fefiinat  occumbere  Sol,  0-  tuas  (ua  radiât  À conlfe- 

lius  intuiiM  celerrima  veloàtate  fuiducere , O- non  ejl  oportunum  vt  fub  huius  ïam  breuit 
dieàslaparuitatedifcutiatun  nequeenim  tantum  tamque  nefarium  vatebimus  in  difce- 
ptanio  contra  vos  hojlet, facile  exoluere  hoc  iuÜidale  difahnen.  Quare  ji places  Dud,cate- 
rlfque  Prindpibus  differaïur  hac agendi prolixitas  in ctaBinum , demrque  nobis  locus  tnirl 
ni^ra  ambitum  Synagoga  ad  ludtcandum^uoniam  iimStfepia  viBra  Ecdefia  nec  tralla- 
, te,neque iiifutare , nequeeliamvllum  habitationis ius  habere debemur,  quamuisenim 
ixules fimus,0‘peregrini,0-  i nojlra  terra jiiu,fmibûfqntproctd pofti,  tamen  regah  imper- 
tione  olimparenttbusnoBnsiure  hareditario  iraditus  eflocut  intri  huius  Ciuiiatis  mrnia, 
in  quo  haBenus  conjlruBa  eH  ni(lra  oratitnis  Synagoga,  vbi  0>  nos  débita  laudum,  atque  ■ 
' ^rationum  vota  quotidie  Deo  perfoluimus,  0-  hnmenfas  ilti  gratiat  prout  opotteifempeT 
’eemuo  reddimus  cultu.His  iiaque  0 huiufmodi  ajferiionibus  diùperoratis,celJît  eorum  pe- 
titiorubus  Dux,  atque  etiam  omnium,  qui  conuenerant , hominum  générais  caterua  eorum 

'conditionibus  affinjumlibentifimiprabuii:  vndefaflumejl  vtincraüinoiuxta 

nonparuapopulorum  vtriufaue fexus concurreret  multitudo,  vtquaiterfehabereteareS, 
eiufdimqnerei euentus fe haberet noffepleniter obèrent.  Mai ergo  in atrio fua Synagoga 
faranerunt  Duel,  o>  qui  cum  eo  Principibus  fedilia  non  pauca  diuerfis  omamemorum  teg- 

nunibusadoperta  : PorràEpi(coj>is,0 eorum dinerpordmisClero,nHllumfeJiionis 

autdecoraueruHtinfedendoeislocellum-,  fed  Oficiales eorum minislri  Pontt/icaliafecum 
eonopaa  tnleruut  ,fulfqueea  Epiftopis  dijfofii'e  ad  fedendum , prout  res  ipfaiurepofcebat, 
oportunUflatuerunt  locis.  At  veri  Mai  in  introitu  portarumfuarum,0’  luxta  ojlia  pradi- 

Pla  Synagoga  fuagentis  ftsdiabuspsdliauu  attulerunt  eathedraa,aliatis  fnguiseorum,po- 

fitîfque  fuper jinguU  epiftylia  iudieialibus  ibris,  quibus  Mta  quod  m ets  [a'tptum  (onsine- 
batur  credebantfe  qdem  ludiceseuenta  decernere/u  fuo  iudicio  iberèdetermmare.Cûmque 
ad  eiufdem  rei  agendum  negotium  tempus  inîlaret,dixiffe  Epifcopis  qui  adetant  Dux Jape 
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diHui l’trhil^eiHr.  En  glomjifimi  Pontijkts  opponunum  iam  immiaei  tempus 4ge»ii,pro- 
pterifuoA  hucomnes  conuemmui  dm  i nohuproltallHm  iuiiicialc  luittonm  exÂtitcn-,  nunc 
cùm  tr  tes  ipfk  expofeat , ir  utnpus  cen^am  txercendi  lUud  mjlet  ncprolixms  Imiiu  Ci~ 
itlalu  EpiJcopi,*c  luiixorumcaufa^uxlthei  diffcratur  dtlatione  ohnixiprecmur.Cui  am 
&•  £pi[copi  lüico  nj^ondiffènt  vi ficret  ; Ex prxcepio  Epifeoparum  furrcxiffi  toniinuè  di- 
alur  D.  TheodAtdta ,(rjielijfe omnium  medms , atijuc  ludttos iti alloeutuafmjje.  l^tdeof 
mifu-tm , video , ô ludxi , Indices  ve/ins  exvirnifue  porurum  veflritrum,Cr  in  ipfu  etum 
potiu  conflit  MOS , fed  non  videoreoium  ptrfonoffsi  mdnxndifunt  à votés , prxter  folum- 
modo  vefirxgentU  Itomines,  vnde  expedu  vohii  vt  tjut  iudicnndt  funi  ah  eis,prxfententut 
d vidai  vnicum  aceufatorihuteorum  acleflihut,imi  hene  aitmna  nouerunt,  vnded  veflris 
ludicibus  mérité  fuhleuantU  fum  velcondemnandi.  Et  ludxi  ad  hoc  relpondentes  dixerunt. 
J{ei  igiturijuosiudicandot  ejfc  dicilis  À ludicibus  noflrù , vos  tflis  sjui  perfecttuonem  nohts 
iniuflèirrogatit,  t^vninerfi  ifiù  nos  tam graui fcruituiis  lugo  iugiiet  diprimunt.  Ad  ^uod 
veneratilis  Theodardus  refflondiffe  tradimr  ; Qax  lex  prxapit , ijuédve  ediclum  vt  ludxt 
iudicentChriflianos , eyindiciali  décréta flhifubiiaant  i nififhrii  idud  Pjalmiflx  implea- 
tur,^uodiciiur.  Quia  gladi)  ancipites  ferendi funt  à vobis ad  faciendam  vindi-r 
ftamin  Gentibus,  increpationesin  populis,  adalligandos  Reges  corumin 
compedibus, &nobilcseorum in manicisferreis.  Quodfiuàefl^iudicaiepnmum 
Ducem , & omnes  Principes  eius , & exercete  in  ets  vmdiliam  de  malts  ijuitia  tniufl i vos 
dtpTef]etunt,atque  dmerfis  affecerunt  fuppliciu,ac  demde  aüigate  Regrm  in  compedihus,0' 
attsPlos  nohiles  ipjms.  Q^hus  auditts  lisdxi  reiflonderunl  : t^mdiHa  ijux  exercenda  efl  non 
m vno  taniùm  Rege  vel  Principe faàendaefljed  in  totius  mundi  Rcgitus,  atque  Prwcipi- 
bw.Quod  veré  dieu  neminem  (Jjriflianorum  i parenlihus  noflris , vel  à Genie  noflra  fuiffe 
iisdicatumjege  Euangelij  lihros , tr  inueniesforftsan  quèd  non folùm  rthqui  Cbrifliani,  fed 
etiam vefler Lhriflm ludicatus efl,  ir morte damnatus , ey  Dif ùpuli eius durifima morte 
ftrempti,  reltqui  verè  À finihus  terrx  noflra  expulfi  fum  iudicio  parentum  noflrorumat 
PrinetpunuQuodcùmassdifjtt  Dux  er  Principes  eius dixerunr,  Oreveflro  locuti  eflu  modi 
•vnde  digni  eflis  incendia , ac  diuerfis  tormentis  : Sed  ne  videamur  vobis  iniuriam tnferre, 
vel  contra  ^egû  decretum  aliquid  contra  vos  iniufli  moliri , iudicate  quos  vuliit , ac  veflro 
ùsdiciocondemnate.Cismque  in  EpifcepumtUius  Ciuitaiu,(y  vniuerfos  Clericos  ems  vellent 
retorquere  iudicium , (y  dieerent  quoniam  eddempanl  digni  eranl,quà  (y  ipfi  ludaos  de- 
frejjerant/ltxiljrftrtur  B.  Theodardus.  y ht  hoc  lex  veSiraprxcipil  vt  tabonem  nohit  /»- 
fleratupro  fup^cijs,  quitus  vt  dicilis  affedi  efluolim  à noh'ur.  Et  ludai.  Nunqmdnon  lex 
noflrareos  puniendos ejje  dicit eâdem pænd,qua  gy  ipfi  alios  affecerum,vt  efl  ilhsd.  Ocu- 
luin  pro  oculojdentem  pto  dente  fitc.  ahoqut  non  tedum poierit  efje  iudicium , nifi 
talia  Tieipiatis,qualia  notss  (y  parentihus  noflris  ingeflSihs.  Quitus  (y  B.  Theodardus  ait: 
Scia,  inquil,  & benefeioquid  haclex  nonmflvesïra  gentis  hominitus  promulgata efl: 
Porré  nufli  gentili,  nulle  incircuncifo,nuUi  â veil'afldei  religione  aliéna  data  efl.  Nam  no- 
fluefidei  hommes,  Chrifliani fcilicet,  nondebent  haclegevejlrd  iudicari,  quoniam  non  funt 
intri  veflra  telluris  regionts pofaijneque  more  veSlro  culieliari  inciflone  irücati , vel  circud- 
eifi  funt,  neque  iugum  legù  veflra  portare  funt  afjueti  : maximi  cum  hefl emo  die  in  conffle  • 
Su  Ducii,(y  omnium  qui  aderant  Epifeoporum,  ac  totius  Concilij  di.xetilu,nulUm  nos  ha- 
berelegem,<y  hoc  ipfum  Prophetico  teflimonio  aflîrmateconati fueritis  dicendo.  In  genti- 
buf  non  eft  le*.  Si  ergolegem  luxla  veflrum  teflimonium  non  hahemus , quomode  veflro 
legéli  iudicio  fubiaeebimus,<y  iugum  quoi  neque  nos,neque  Patres  noflri  portare potuerunt 
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, urmahia  nofhismfonijiatiemHriprttfertim  cùmdicai  Àfieflolus.  Nolite  iugum  dace- 
rc  cum  infidelibus.^ôiJ  auicm  injidclesfau,(r  Deo  ommfotcnti  mmiciJtgif^ueilUut 
frAHMicitorcs  coniinui,vnde  ip-  Mofaicù  matediHimihus  elhs  omtiino  ine- 

UÜ,non  folùm  Ux,0’  l’rejiheUffalmorûm^uc  contextus,  •verimetiam  eiufdem  rei  fxndts 
tuidenier  pundil  effeclus.  Nam  fi  hoc  iugum  vudefcdulè  tjucrmoniam  Rrgi  ac  Ducis  cia. 
mofis  voabmin/oaatis  ad lileram  vcbmusaccijicre , non  tantumvno  vimofihominis idu 
fcicuam pro  ■vnoijuotjuc  catum  feptem  vobit  colaphi  imprimcntur.  luxta  cjuod  in  Irgi  ve. 
fira  feriptum  eÜ  Domino  dfCfW.Augebopœnas  veftras  feptuplum  aduerfus  ince- 
dens  contra  vos.//«  (r  huiufmodi  allegationibus  à B.T  hcodardopaoTotis,ait  Duxlyt 
fcrlur)IudAis.  Quid  ad  hAcvcsira  opponat  contioucrju  audiamus.  Et  ludAkHocquidcm, 
inquiunt,in  terra  noSba  Dominus  nobis  iuflipropeccatit  notlris  inferre  minatui  cfl.  N une 
dutem,quia  in  terra  hofiibfumus,  non  debent  nobis  taba  inferri  fuppbcia  vel  tormenta.  Ai 
hoc  Dux  iratus  in  luddos  prolublJe  dictiur.  Miroradmodum  tmporiunitatem  ludaicA  perfi. 
diA  ; ilb  enim  fuppbccs , luduostjquegcmiubusprecati  funt  me , vt  eo  iuiicio  iudicarenlur 
tntrifuA  SynagogA  claufirum,  quo fecundùm  fux  deerelum  Itgis , quandoin  terra  fus  eram 
nandum  exules  tudicabantur,  quoi  non  fob'im  agere  eisbbenler  conceffi,  fed  etum  ipfos  lu. 
dicei,acCen fores  eorum  vndequerebjntur  conihlui , quiciimpuiarcntnoflrAfideihomints 
fuofibi  mancipare  ludicio,  O-  vidèrent  neminem  debere  eâ  cenfurâ  iuitcare  praterfuA 
gentis  homines,quâiuxlàfuAbgisprAceptum  ludxi  in  terra  fuaiudicabamur,eiquid  nullo 
eisfideipadoiunclifunl,  O-femper àiugolegiseorum , atqueàfocietatemutuA  iiledionis 
eorum  extranei,eaufantur  quoque  quia  non  datureisfacubas  vindicandi  m Epifeopo  Ciui. 
tatis  tftius , &•  Clero  eius , omntque  populo  à quibus  digno  fuppbcio  hadenus  muldaii  finit. 
Qm  cùmnanhabeant  iufiam  allegationem  vndeà  fie  débitas coLphixandi excutiani pn. 
nas,  neque  qutd  noflros  aceufando , fique  exeufando  ess  obijciant , cùm  feptuplum  eis  ludAÎt 
AMgenda  fini  dtuerfa  fuppbcia  luxia  legu  eorum  fcripturas , millam  deipfis,  corumque  im. 
probaperfidialegationem Imperatori , tr  quid adum fil , quabléruemiitdicandoillos , iy 
quA  i nobis  obiedafmtmeque  emm  lUi  mnotefeere  prAMmittam  quoddtxeruntauiiemtbus 
(undts , ludices  eos  Chnflianorum  lure fieri  debere , qui  eorum  Chrfium  (y  Dominumfuo 
iuiicauerunt  ludicio , atque  condemnauerunt , vtpote  rtum  mortis  crucis  fuppbcio , vt  quid 
fuperhisagendumfitfuo  determinetregali  Edido.  Ci'imqueiam  ad  hoc  res  inflaret  vtex 
pTAcepio  Ducis  eadem  fcribereturlegatio,0-  nimio  terrore  perculfi  ludxi  exangues  effictren. 
tur  pKuedutigembui^edibûfque  Epifeoporumvt  eis  mifericoràter  fubuennent  indulgen- 
tiam  eis  À Duce  impetrando , mon  tandem  eorum  ftelibus  adierunt  eum  pelenies , vifmeret 
eos  ipfo,eodémque  mancipaios  fuppbcio,  quoab  Imperaloiibus  priât  damnalifuerantfub  fi- 
lentio,ac  tranquilbtate  viuere.  Qui  cùm  vniuerfi  Ducem  adnjjentvt  mifericordiam  eifdem 
abeodem  ludAis  impeirarent,  (y  ipfe  nollet  eu  t^enfum  prabere,  dixiffe  perhibelur  ad  eum 
B.Theodardiu.  In  hoc  Domine , (y  clemerniffime  Duxpcftulalionibus  Eptfcoporum  ac. 
quiefceredebes , fiabquid  adgloriam  Dei  omnipotentis  ex  propofiio  luo  pradido  ludAorum 
adiicialur  fuppbcio-.Erii  emm  memoriale,(y  cundis  Chridicolu  non  parum  acceptabtle,  vt 
ùquicolaphixmtdusefiludAUS  priufqudm  pugnifetur  coram  omnibus  pi  circunftantibus 

tcrvocedical excelfa:  Benequidem(yfatiiiuft'edecretumeflvtccruicesIudAorumpugnis 

fubiiciamur  Chriftianorum  eô  quodnoluerint  fubiici  lefu  Chrifio  Nagareno  Deo  Deorum,ac 
Domino  Dominorum;  Quodfi  noluerit  referiatur  fepties  vtimpleatur  quod  m tege  eorum 
fcnptum  ed.  Augebo  panas  veftras  feptuplum  aucrfus  incedens  contra  vos. 
S i emm  hocfecentis  trit  yobis  in  mentor iam  Aternam,  (y  pramium  AternA  f aluns. Idipfum 

autem 
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dutem  tfuo  nuIU  deleatur  obliuione  imprimatur  fcheduUj  acdeferatur  Regij  e>*  ex  decreîo 
eiu4  nihilominui  membrano  tradatur , certijjtma  impreffone  ipfm  f^etur  figiU 

lo.  Quod  cùm  placuijfet  Duci^  eÿ*  ’vrtiuerjb  Concilio  mtfjd  furtt  htec  literis  compreffa  ad 
7{egem.  Cûmque  ty  illi  illud  ^uod  gejîum  eratde  lud^eis  valde  pUcmjJetf  faiptumefl 
ex  pracepto  illiuSj  ac diligenter  fgnatum,atquectiam  rcmijjum  Dua  eius  rei  gratiavt 

Pontificalibus denuo  contraditum , tuii  intbi  conferuaretur  in  teilimonium per- 

peluum.  ^ 

Intereadumbxc  agerentur  y foluto  Conôlioefutpjueredirttinfua  y acciditvtpr/eai- 
Ihfs  Archiepifcopiu  repedaret  Marbonam , ducens  fecum  memoratum  •venerabilem  Théo-- 
dardumy  quiaeraty  vt  traditur,  corde  y corpore  fanElta  y litertf^ue  diuinisyfecu- 
laribus  valde  , vt  jupradiBum  efî , inslruBm , clàijuiôque  tam  litieraïi , (judm  vul- 
gari  fauendus.  PoBtjudm  igitur  venit  vir  venerabiln  fxpediBus  Theodardta  Nar- 
bonam  , vnd  curh  Archimandrita  pr^elibato , tantam  ci  Dominus  contultt  gratiam  vt 
d cunBu  eiufdem  ciuitatis  habitatoribus  (j/cciali  diligcretur  amore , y conitnuo  fem- 
per  coleretur  honore.  Non  multè  pojî  autem  cùm  ab  vniuerfis  nimio  diltgeretur  affe- 
Bu  y ey  ipse  bonis  opersbus  insudaret , contigit  auemdam  Archidiaconum  pradiBi , 
ab  huius  vitx  tuce  migrare , yfati  munus  Deo  diiponrnte  persoluere.  duo  defunBo 
ab  omni  Clero  Ecclejùe  fanBorum  Nartyrum  îujli  (y  Pafîoris , omnique  populo  iam 
diBit  Ciuitatis  Narbonx , animato  prm  ad  id  a^endum  Archicpijcopo , expetitur  ad 
fuscipiendam  Diaconatiss  Accepta  autem  benediBioae  Diaconatus  panier  & of- 
jicio  in  tantam  bonitatis  ac  benignitatis  prorupit  exuberantiam , quatenus  ilium  cle- 
mentise  ac  continua  pietatis  thefaurumy  quod  du)  in  abdttu  pracordiorum  fuorttmy  ca~ 
lauerat , ex  propoftto  pu  deuotionis  omnibus  propalaret.  Ex  co  itaque  tempore  quo 
Diaconatus  fuscepit , ac  Ji  lumen  è tenebris  prolatum  candorem  ingentu  pietatis 
j^arfmcunBistnfudit.  quaviduay  quive pupillus  y aut  quis  aduena  y ho» 

jjres  y velperegrinus , infirmus  quoqueaut  imbeallts ,! fiue  m aliquo  corporis membre  Ufus 
eut  non  ille prout  valebat  opem  mifericorditerexhiberet , cui  ex  fubjlantia  propria  vfi^ 

bus  necefjdria  non  erogaret  ? Deniquecum  hiSy  y huiusmodi  adeo  femper  effet  bonis  operu 
bus  dedituSyVt  metitb  ftvelletyacfibeatus  lob  veraciterdicerepoffefyOculas  fui  cxco,8c 
pes  claudo , foris  non  manfit  peregrinus , & oftium  viatori  patuit  : Ad  hoc  (yt 
itadicam)  fidei  y religionit  augmentum  exeteuity  vtDominum  omnipotentem  in  om- 
nibus y per  omnia , y vitra  omnia  intend  amaret , y eius  praceptis  parère  iadefinenter 
infifferet  : Nam pernox  in  vigiliis  atqiie  orationibus  omnes  penè  noBes  ducebat  insomnes, 
cum  y diebus  quoque  ^ngulis  horas  Canonicas  ditpofitione  ad  laudem  Dei  semptemplici 
determinatione  iuxta  horologtcam  defignationem  limitatas , ita  solerier  diligentiffimus  ho^ 
roscopus  obseruarety  quatenus  nullis  vnquam  necejjitatibus  cederety  quin  tempore  opportuno 
Dominumgenu flexo  in  îeju  Chrijh  nomme  exor ar et Jiue  manforyfiue  idem  effet  viatoryim- 
plens  illud  PfalmtjljtyStpixts  in  die  laudem  dix!  tibi.^r  itertim.  Domine  Deus  fa- 
lutis  mcç  in  die  clamaui  & nofte  cora  te.  Quid plura?  Cum  Diaconatus  officium  re~ 
ligiojifftmi  obferuaretyy  iniunBu  [ibi  Euangeluù  facramentü  exerceret,^lacuit  iteru  Clero 
fvnuly  acpopuloymaxim^aute  ArchiepifeopOy  vt  ad  Sacerdotale proueheretur  decus.  At  ille 
cùm  fe  indignudiceretyy  nullatenus  feripoJJeyVttasanBù  tamq^ myjîicù officium  diuinitùs 
saBts,ac  virii  iuBiffimtt  olim  traditù  nijiinuitus  fufciperctyqui  tottus  populiyytleriymaxi- 
me  autem  Archiepifcopi  compulfus  hortatu  facerdotale  tadem  adeptus  tff  culmen.  Dignita- 
teigitur  facerdotij  accepta, qualtSyquamq^  fanBuSyquaq^  rcltgiofus  crgaDei  cultù  indefmentcr 

Ttt 
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txiiterit , mtllus  mti  ow  ferma  vaUl  e»olnerc  ynempedm  laripi , Uiéijut  hëmù  etdmodnm 
pttierel  monbtis,(rf*mt  eim  in  txlctoipraceieret  neutanet.  PrjtdiHai  Dux,  cuius f*pr* 
menlioacm  fecimns  Rtcardus , (y  egufix  nahtliiatis  fingo  Ahitts  Snturmni  Epifcopi  (y 
'Mjjtyris,  tjHorumprioTverInt,  feijueus verè  Ltiris preauifummcmoraenm frttfuemerSi- 
gebodum,vljiin  aliijua  DitecefiSeptimamietoatingetetvitâ  defangi  ex  Epifcopis fiiifuf- 
jragnneis  tjuenujnamjoco  ilLus  fulflitueret  virumeriiétijkmi$m  Tbeodardum.Seddiiun» 
d^ftioneafUieflvtnemoEpsscoporumptéedifla  Promnci-fvliimu  exhaUret ffirilumi 
donec  memorUfreejueterprjtnolaiHiS/gebodMS  fuSei  tedderel^ni  et  dederal  ipiriiS, 

corpus  tlltus  iuxia  mmaas . „ ..prrcepiu  m caducS  redttel  m4tertem,vndefuerat  fumptum. 
Qao  tjuide  ab  hue  lepotxli  viu  fubJlra{io,Cr  tetemte  coniradito,  conHemSs  Cathédrales pra- 
dida  Sedis,*tijue  Ecclefct  Ejpifco^i  Gifler  anus  (aheet  Carcaffonenjù  Ecclefia,(y  Agilber- 
tas  BilerrinfuNurbonS,(y  imitterfapeculiadefunllt  Poniifris,cy  Enlefijeiamdi^a,rhe- 
fauTum  [eiltcet,ac  tibros,0'  diueifu  Eedefue  fxpediRa  omamenta  diligenter  ex^uijierimt, 
(rfuBaconferiptione  deommbus  eide  EcclefuepeumenubusqiMSTepereramTebui,ritrfum 

ea  ifuibm prias  crédita  fuerant  commeniare  mhilominus  fub  caution!  in  conjfcEu  Clen  Ot 
popolifludueiüt.  PoSl  hacaute  prout  res  ipfu  neceffurii pofeebat  Jupena  alfnrate  clcmenita^ 
auxiliate  Peo,&  Domina  nojlro  lefu  Lhrtjlo generultter  cuncla  Naibor.ifis  Eccltfu,Clerus 
■videlicet,  Cf  nohiltores-Laici,mtdioacs  quotjue  Cr  vulgus  vno  anrmo,coJi^  iefideriofih- 
met  B.Tbeodurdu  Anhisacerdoumprofutumcligut  Pontificf,ac  PuBoit.lùm  igimr  adhnt 
tfjent  Nurbonapradifii  venerabiles  Episcopi  inirisanélorum  /«y?/  cr  Pafo.it  ^cclefam, 
tjut  idcirco  couencrunt  vt  vifitarent  eundî locum,eè  quod  ipsa  EcetefuÀ  sno  nabtifjim»  f^ii4 
VI  pradiflu  efi  foret  viduata,vocauerSt  Ütricos,  cr  cunClam  plebem  ipfus  Ciuiiatis  tn  iam 
pranotatumSedem,vtfiibi  inuemretut  Chriflo  praduce  vit  prudent  cr  sancius  qui  lantum 
onm  portare,iâmque  muximSpopulum  regete  aeguberhure  valeret^edicereniyfuliidudum 
amhotitale  regia,(y  script um  in pr aient t habentes  super  hoc pr actif  Abbalis  Hugonis,  nec 
non  &•  RiearJiMirchionis , &•  mijfum  eorumdem  Pttnctpum  Agilbertumvenerabihm 
EpiscopB  Denique  his  rue  ab  Episcopis  petoratis  ascendens  glortofifùmus  Epitcopus  Gfe- 
ranus  inum  bonem  populo  vniaerso  vrbis  exposutt  tecundum  auiltontutem  Canonum,qua~ 
niam  non  lieet  oïdinari  Epifeopum  ,nifi  quem  Clerae  eleg-rit,  Cr  populus  expeiiirA  ^ 
vnde(ymanuiteosinDro,cy  propier  Dcum,vt  fi  tahtmipfa  Ecclefu  rtpettri  pojjit 
perfona,qua  fecundù-n  Deum,  Cf  fecu.li'nleculum  digniiüu  Paforalem  valeretaahihere 
<ura,oreproprio  quifque  illico  perfonaret, capta fmul  fuoiu  confultu.  TSc  teCfUitrunt  omnes 
Çlerici  Cf  Abbates,(y populus  vniueffm  ea  qua  vera  fciebani.  Ef  quidam  Archipresbpter 
nofer,nomme  Theodardui,plenia  fcientii,  omanjfmut  eharitate,  efficax  oratione,pracla~ 
rus  honefale , nobilijjimui  progenie , cr  vniuerfa  motum  pracUrus  honeftate  : Ef  quia  fil 
ealumna  immobtlit  propter  boni  operu  contmuam  tnfiilenitum,  valel profeclo  banc  magna 
huius  Pontifc.tlu  Ecdefa federegere,  nôfquepof  Deüegregiiguiernarr,  quapropteriplum 
eligimut  hodte,&  tons  vifceribus  accLmuinui,vt  fit  Pôiifex  noftr,Paforquoqur,0-lam‘ 
pat  iftiut  Ecclefia  quem  facerdotem  (y  bonis  monbus plenü  famus , qui  alioium  ferre  valet 
poieter  animoftates,Cf  prodeffe  atque praeffe potefl  cuclis  : Ipfe  n^ue  leHui  viia  qui  ext- 
pluboiùi  monflrabii  omnibus  fibi  crtduts  ouibta^ey  qued  vt  ibii  pradicauerit  opère  coplebit, 
Quibitt  auditis  B.  Epifeopui  adiurauit  eos  omnes  vif  effet  aliquii  qui  eStra  hoc  obijcerevel- 
let  furgeret  cr  cufiiucia diceret.  Ad  hac omnes  reffonderSi fmul. Si  ef  qui aliquid infaufli 
de  illo  dicere  pra fumai  procédai  nunc,  (rm  veBroconJfeBu  mendaxd  nobisprobabmr. 
Cûmque  nuliut  effet  qui  ahquid  ad  hocobqcerel , Epifeopi  De  0 gratins  egerunt , (yomms 
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Poputui p*riter gâuâio  rtpltlus  Uudes  Dco  reddidii,(r  prttdtfU  ambo  tfui  aderSt  Eptfco- 
po  eltEionù  eiujdem  fceduU  nomma  lu*  lilcTU  imprimertflndutrunt  tta  : G fl  tanm  Car- 
cajjontnfu  Ecclcfut  Epifcopui  cum  clcro,0'  plebe  mihi  concejfaaffnfum  prâteohnicfan- 
[ia,0‘  bcata  tltiliont.  Na  iy  fgo  AyWetttu  Biierrenfis  Ecclijùi  Epifcopui  cum  Qtro,0‘ 
populo  mihi  conctffo  cidem  tlediom  confcmio.  Pofi  hoc  Archidiacom  cjuatuor,  (y  Ahbatcs 
qutiujueiySaccrdotesnonagintaijuinijucijUiibi  adtrantomnci proprijimanitus  nomi- 
na  fuacidimiomolilctüimprcfftre.  Laicoiumaulemipiiaffueruninumcrui  ntfaturpra 
illoium  muliiludme.  Quiiui  iuxta prafatam  ralionem  rutperaüu , putdtSt  qui  adirant 
Epifcnpi,  Agdbcrtus  jcilicct(y  CjleranmftcundùmCanonuminfitiuuqua  luhmiMe- 
tropolunum  Epifcopum  nondchereordmariniliprafrnlii,  vel  confenfu  omnium  Epijco- 
porumaufdcm  Proumciacui  prtpontnduitfl , qui dfx<ii  trgimmùtiufdem , cuidmque 
nihilomimu  paPortlem  fuscrpiurus  cP,misnum  ad  vnmtrfos  Coipiicopos  (y  Confraganeot 

fuosadiHi  prMaia  Ecclcfut Jj>cciatiicrperlincn:ts,xtomnescenuemrent  ad janBa 

Meiropolitana  confeaandum,quem  tlcrus  (y  popului  clegerat,  Ecchfue  atque  vnoanimo, 
mnéque  confenfu  expelierai  fihi  profuiiirum  Epifcofum  Thtodardum.  Qui  omnes  acccpiu 
literu  legaiionum  pradiBarum  gaudio  m.igno  rep'.eii gratiai  Dco  tprunt  ,quhd  lalem , 
laniumque  virumin  Archipr/efulalusdignitalemdiJfofiionediuinafuscepiuriiJJcnl,qucm 
nec  peccali  quidt,necpopulawobieciionu,nrque  eliâproftpix,  velgenerofitaiù  vlla  fufca- 
ret  macuLynde  faBli  efl  vt  omnes  adiré  veliït  hum  reigraiiaprirdiBdMetropolim  lepore 
fibi paluto  : Sed  hoc  eorum  ojolunutënon paru  impediuit  diHerfaruadueijilatü  ingens  diÿî- 
cuUas,<y  idti  non nifi très  lantümodè  penexeruntin  iamdtflam  McirepolimpradiBa  con- 
fecrationucaufa.  Quorum prmus  G. fltrannus,  fecundus  AgilbtTiui,ttriiui  quoque  Aufut- 
dus  Elnenfis  Epifcopui  fuit.  fJi  quoque  aUcrt  (yp'ompiifimo  animoaffueiuni.calert  ve- 
riquos  certa  eh propcranJi  di^iultsu  arcibat  fu  'u  fngulu pioprta  manu  frmatu legalioni- 
bus  ipfum  fe  nielle  habcre  Paforem,  ipfum  Archiponufam  quem  f cubant  tanio  offào 
dignum,<y  latibui  officiji ffeciaüter  opium  quantocyus  tu, qui  ad  fe  miferam  hoc  remilteu 
fuduerunt  Epifcopis.  Porto  qui  venin  ntquiueruni  ad  confecrandum  iam  frtpi  memo- 
ratum  ArchupifcopumTheodardum  feptem  fuijfe  leguntur , quorum  nomma  idarco  literu 
amotarenoBrumnon  ptguii  Pylum,  ne  quuarbttrelur  LeBorumhtc  mtpropiij  protuhffe 
tordu  arbilrium,Craliqua  vtrtiale  Carentia  hutus  met  defaiptionis  opujculo  impudenier 
inferuilfe.  Nam  primta  eorum  Frodoniui  Barcinontnfs  Epijcopui  ob  infePationem  Sar~ 
racenorum,qui  hopiliterio  tempore  contra  indigenaitlliuiierrt venir! diffonebantadeffe 
emijit.  SanBui  Machirtui,  Lttiouenfs,ehquhdgraui  valeiudinetenebatur,  Tertiusnam- 
que  N'gobertus  {''rgehtanus fuit,  qut (y  ipfenthdominuscausdinprmtiatucorporet ve- 
nue eLfultt.Quartus  quoque  Theutanus  Gerundenfis  nimia  tgruudme  occupatus  prtdiBt 
confecralioni,jicul  (y  cttcri  confenft,(ed  vtnite  ad  eam  non  potuit,  Denique  eorum  quin- 
lus  Betnardus  Tolofanus fuit , cuius  longhfuperiùs  mentio folia  efl  ; Is  enim  idcirch  ventre 
prttermifit,quoniam  extra  Epifcopatus  fut  fines  longlpopius  erat.Sextus  autcm  eorum  qui 
defueruni  fuit  Boso  Agathenfs , qui pmpter  nimiam  Gaifonum  vexalionem , qua  lugiier 
prtdicU  Epitcopatuiterritoriadcuafabantur  veniredifulif.Nam  feplimus  eorum  Asahtl 
Ffelicenfis  fuiffe  defcribiturpdih  quia  muha,iy  longa  tgtitudine  occupabaiur.  Quo  igitur 
tepote  (y  Nemaufenfs  Ecdeft  (y...  .fuisviduatt  Epifcopis  etat,& ....  illa  eoiulega- 
lio  affitit,  qttoniam  nonprius  adeffe  potuetuni  quim  prtdillut  Theodardus  ordinareiur  imh 
eofecraretur  Epifcopus.  Quid  multaUduenii  dtes faluti  tiports  in  quosalius,ac  beaiifimus 
Theodardus  confecrandus  trot  Pci  dtlpoftnmt  Epifcopui  : Etat  autem  Dominica  necnon 
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Jugup,vtdfalKra3»MaJiam4  dits  in  tjua  fcmfer  annuttim  ctUbniaf  jiffiimPtionk 
glvioffiima  Ccaiirids  Dei  (sr  hominii  vnius  Itfu  Chrintth  vninerfo  veneraturntaue  co- 
Liur  Populo  Lhmhano.  Porto  tune  à ttmport  mcArnnuonu  Dominiez  olbngemi  oHo- 
gmla  tjmmjutcomputihonturMm,  Aeu-utri  nongemrfim*  décima  tertia,  ind,aio 
tmiaquornanno  Carlomannut  vt  pnediximus  Rexpr/femi  lucecafjus  fucctjforem'R^. 
gm  habmt  Odonem.  Igiturijui  conuenerant  Narbonam  Episcopi  Aujindtu , Gi/lerama, 
atque  Agilbenus  ,peraBà  àfe  triduanâfrugalnale,vnàcum  conieiunmefibnuncfutmb 
£piscopo,mxia  morempnflmum  ab  Apofloluantufuitm  lradilum,comilante  fecummnu- 
metd  Clcrt  O-  Popuhmultitudmefana^hUruimrauere  Eeclejiam,  vb,  fan{ii/fimum 
corpus  beau  Pauli  cognenmne  Serg^,  SanPlorum  Apeflolorum  Pétri  (r  Pauli  oitm  Dsfcl. 

■f‘tl,,tumulaiumhodse-v{^ueijuiejat,vtpropteTquemtlliconuenerantdeuotijfmicmIe. 

crareniat^ueordmarentEpiscopum.  Quodvti^uefanai.acreligiosbperfeceruntcongau- 

Jentibutfimul,  Cr-  congratulantsbus  <}ui aderantommbus  : Ordtnato  sjuidem  beato  aevai 

Sauaifîimo  Anu{ltieTheodardo,totaCiuitasLudiflutspcrsoni.bafvectbus  benedicens  Oo- 

minum,<]ut  talem,iJm<jue  benignum  contulerat  populo  fuo  dementet  Episeopum,huic  au- 

ttmbeato(rturidicopr^coniolubdebaturabommbus:Filtxmquamdsesbac,0-ommum 

jeUx,  tn  qua  tantus,  ümque  redigiofus  ai/r  Praïulaïus  arcem  [uscepit , £y  Pafloralst  eut* 
Cathedramgloriosèpromeruit.  Cùm  h*c,0-  huiusmodi  reltqua  tou  virtusque  fexus  pr*di- 
a*  Ctmtatss  lurba  résultant  aeberrmi  tmonaret , addebal  dteens.  Benedtaus  , inquam 
benedsamfemper  Deus  aternus,  qu,prou,dafmd,g>o/it,one,  e>  clcmcnifma  boma’e 
beatum  hodte  Theodardum  Pajlorem  nobù  atque  Rehorem  egregium  tnbuit , (y  lumen 
pacis , atque  bemgmtatuhenebrts  cumiüoptoduxit.  Hxcqutdem , O-  hmusmodt  c*M*. 
ciuibus  cum  magne  fauoteptrsanantibus  nonparua  lutUorum  aderat  caterua  , qu*lam 
fuo  fJibraico,  quÀn  etiam  noflro , haud  dubtum  quin  Latine  eloquio  fuptt  Episcopi  cvn- 
fecrauone  laudes  Dommo,  o-gratsas  referebat.  l^nde  faBum  efl  vteo  confe^to  cùm 
rediensportam  auitatH  ingreâeretur , omnes  vno  agmmeoccurrerern  sUi,  dicentes  ■ Bene- 
diBus  Dominus  maternum fiat  fiat , qmtefihi  fidclem  famulum , (r  EcclejU  Saeerdolem 

magnum  conthtun.  ClerusquoqueomnHdiuerfiordinis,<»-ætansgaudtnspariterO-exuL 
tansaltsjfimi  hjmmgabat , Te  Deum  budamus  , Te  Dominum  confitemur 
atque  itapfajlendo , Martyrum  lu(h  Paftompoaquam  ingrefifunt  Ecclefiam,  ipfunt 
tn  Pont.^aUcoUocauerunthonorificifoho.  Idem  autemUfiJarumfolemnlaficutluolo 
menuiaffcau,iûo‘M,uo  culiuob  imminent ftfituum  tempus peregit,<Alausproft, 
proquefibsgregecommsjfo,  &-provmuer/a  Chrsfls  Ecetifia- faîutarsbus  Isofiüs.  ksM- 
lemriiè,  egngséque  completis  benedsxitpopulum,  atquedsm.fit  vnumquemqne gaudio 
magno  repletum  redire  in  [ua,  cùm  ipfe  à fuo  non  recejfentpropofito  quod  femperfoüiati 
ergadmmum  exercuerai  euhum.  Ümqueàfui  ^pifcopaluitemporeacfinouusnouiterin 

<uutnumfamulaiHadtàexaeml,vtnondiebusaequenoaibusabexercitijsCbripian*tt- 

hgionu  recederel,  nec  quidquam  vnde  mrriib  redargut  poffi fine  vrbit  ,fiue  openbus  agetel. 
Qÿocircafaaum  eû  vt  eo  dm,  muhûmque  perfeuerante  in  diuerfis  bonorum  neootüs , Do- 
mmm  eua mérita  palirn  omnibus  monfirare  demeier  decerneret.  Fertur  namq^  quèd  eiia 
imperio  tn  lefu  Chrtfit  nomme  Dxmones  ex  obfeffis  eotporibus fréquenter  expulfijuntfibre- 
netici  atque  Lunatici  O-  quaLbeiinfamâdetentifanxfunl  menti refiituti , bydropici  au- 
tem,paralytici,ar  claudi,  o-  alifr  infirmitatibus  occupati,  [alutifum priftin*  reddtti  ■ Fc- 

‘>"‘‘'f«foqueh,nediclionisilùmaquàpotatifiueafferfiaiinui[*nabjiur.Etquia^ 

r^^i^ot'ttUitumultimodabenefieiarefeirenfqueojicutneciOaqmbussëperciebeirimusfuit 
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ettUioni,  nntinuus  iciunio , frit^utHS  vigiles,  affuetus  tletmefynis , üimdus  tüifue mo~ 
iejius  mceflorum  amsolatiombus  , icuerus  tjuoijue  dtlinijutntiim  canefliombus , dd 
td  ^ud^eàdliter  ftjl  E^iscopdtuss»ibenedifiionemdeuctiptregitnoj{rd^u4ntocyùsTe~ 
de  ft  dits. 

Adrplut  igitur  Pontificidlss  culminis  dignitdtem  illico  Romam  ire,  Domnûmijue  Papdm 
' . . . . ddirefluduityO-  vt pallium pariter , &•  priuilegium  ah  eo  dcciperet , ijualenus  Apo- 
Jlolici  dulhoritdte  (?•  henediBione  fultus  omnium  [ud  Duecefeos  maximus  cr  veri prd- 
cipuiu  haheretUT  Episcopus , à quo  (y  demum  vniuerfifuffraganei  tuu  Episcopi posl  suo- 
rumtxceJJumdecejjorum,mortdUmvetranfiium  benedicerentur , imoindecus  Pontificdle 
consecrdrerUur,dcprxterea  Ecdefuftica  negolia,  eiusinfeùo  atque  diijiofitione  agerenlur, 

insuper priuilegio  ApojloUcx maiejlatis quxque  erantpropria  (yfamiliariterpertinen- 
tid  dd  jux  ms  Ecclcfix  faludper0leiei,omni  malignanliuminfejlatione fublata  : Hicnam- 
que  posiquam  Romam féliciter abijt,  Apoflolarum  auxilia  fupplex,  acdeuotus  expeliit,  dc 
deinde  modico  temporis  interuallo  esetsBo,  quem prxdiximus  Rominum  Pomificem  ddiil,À 
quo  glorioii  fusceptus,  omnia  qux  ab  eo petiit  libemijjîmi  impeirauil,vnde  & literas  ab  eo 
dccepit  aduersùs  quendam  Seluam  éditas,  qui  fe  clam , furti'mque  Archiepiscopumfecerat 
contra fas , omniàque  Cananum  insiitutdificnamque  yafconiam  progreffus  d duobus  tan- 
tum non  Episcopu,sed ^tius  Antiscopis  pro  benediclione,  malediBionem  adeptus fuerat, 
0“inde  regfeffus  Ingobertum gloriosum  l'rgellenfem  Epifcopum,quem  dmx  memorixSi- 
gebodus  prxdeceffbrbeati  Auaardi  canonicèordinauerat , ausu  temerario  d Sedefmul,Cf 
Pontifcali  eiectrat,  expuladtque  Ecclefia.  Poli  hoc  igilur  RomaegrefftubeamTheo- 
dardus  Narbonam  proifero  repedauit  itinere , regrej^us  namque  d Conciuibus  suis,  £?•  ontf- 
ni  populo  Carbonate  honorifcè  susceptus  eji,  mutua  eosditeliione  oscuUtus  atque  ample- 
xuseli,  ac  deinde  de  ontmbus  quibus  visumell  illicoUoquio  cum  eis  benigni  habita  ire 
in pace  dimijit:  ipse  autem  ad  Ecelefiajlica  secejft  ncgotia,nempe  Ecdejix  sux parietes  qui 
plerisque  in  loess  defrulli  pariter,  (y  discooperti  erant  suo  sumptu  reflituere  magnopae 
fludutt , quod  quidem per quadriennium  exercuit ',  (y  Deofauente  lUud pleniterac perfe- 
Bi  compleuit.  Fecit  autem  idem  B.  Pontifex  Audardus  eidem  Ecetefue  exmagno , & 
candidiffîmo  marmore  aram  mira  sculpturxopere  cxlatam , quinque  nihilominus  marmo- 
reisflipietbus  quibus  erant  bases  O"  epifylia  marmarea  locù  opperiunis  ac  congruis  fultam. 
Hanc  itique  aram  cum  nonnullis  sux  Diecefis  Episcopis  ficut  deuoto , ac  raligiose , iid 
pariter  celebri  ac  feShuo  cultu  in  Dci  omnipotentis  bonorem  dedicauit , sanBorûmque 
illius , nimiumque  'venerabilium  Martyrum  lufti  ac  Pafloris  memoriam  scmpiternam, 
vnde  & ipsum  altare  eongrud  sublmitate  extulit , atque  eiprxdiBorum  diiartyrumsi^ 
sacrosanBx  consecrationis  chrismatis  pinguedine  lilura  nomma  imposuit,  vnde  hoaie 
vsque  idipsu  altare  fanlîitate  atque  miraculis plenii  eisdem  fungitur  0"  vocatur  nomini- 
bus.  Quantx  autem  sanHitalis0  vigtutisfit  prxdiBum  altare  aduersx^valetudtnis(r 
languoris  sxpe  experiuntur  tnfumi  -,  quoniam  dum  xgri  (y  tmbecilles  ei  conueniuns, 
fani  prorsus  atque  incolumes  ad  proprta  redeunt.  Vt  ergp  ne  quis  B.  Audardum  te- 
meri , vel  superflttiosi  egiffe  sujjiicetur  in  vnlHoof  alsaris  prxlibati  , prxfatorumue 
nommum  impofiiione  , légat  quidem  quid  lacob  Pilriarcha  pergens  M.-sopotamiam 
Syrix  , aut  inde  rediens  egerit.  Nam  primùm  profciscens  lapidem  quem  supposuerat 
eapiti  suo  super  quem  &•  dorauerat,  erexil  0"  super  eum  oleum  fudit  : Rediens  vero  ahbi 
altare  conjlruxit  quod  suo  idem  Hebraico  setmone  Elcloyn  Ifrael , quod  efi  interpretaa 
tum  fordfEmus  Deus  ICraël , quamuis  in  quibusdam  Codietbus  falso  scriptum  ft. 

Tu  J 
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fiW  mmtcMtait fupa illud fortifimum  Ifrail.  Ftdt  aiam  m Deum  circuilu  altdr'u  btjim 
mtmoredm,  &•  tjuilmfdMnprdemiHtittilmctelMlHrMomUdm  ,*tfu  ^linuchard^e- 
ribiuhaccantinentem.  - . - 

Hvivs  CVM  SVMMO  TEMPLI  TBIODAR.DVS  HONORE 
Eximivs  PRÆSVL  CONDECORAVIT  OPVS, 

COMPOSVITQVE  SOLVM  HOC  DEVOTVS  CARMINE  CEARO 
ErEXIT  REGIAS  VNDIQVE  MIRIEICAS. 

AtQVE  yEDEM  SACRAM  FVERAT  QVÆ  PERDITA  DVDVM 
Propter  BARBAWEM  MVLTIMODAM  RABIEM 
Restavrans,  q*into  NONAS  OCTÜBRIS  invnxit 
Hanc  aram  domino  ivre  dicanda  pio: 

Mercedem  oyi  reddat  ei  certamine  tanto, 

IvsTI  BT  PASTORiS  ECREGIIS  PRECIBVS. 

Fcdt  etiam  (r  vJde  minficum  ex freeLriljimo  marmore  editum , fMimi  ftfiipp 

dUipaneUHm qu»  O"  hxc jcrifU funi: 

Hoc  lOLIVM  DOMPNVS  THEOPARDVS  MARMORE  FECIT 
EgRECIVS  PRÆSVL  SVRGVNT  HINC  INDE  PERALTE 
Terni  politi  saxis  ex  ordine  gradvs. 

Idemautem  gloriofi[jtm$a  Pamifex  anno  yerhi  incarntti  olfingentefimo  nontgepm, 
EpifcopMM qHMHt  (m quinto pr/edi£ium opus expleuit,anno tertio K.rgu  Odon'u indifhoL 
ne  o/fdud  ; Êxpleto  autem  unti  decorü  Ubotiof^mo  quidem  ,fed  pukherrimo  opéré  quod 
vix  quinque  pertnnot  explemt/ton  tamen  Diaboltci  mfejfationù  feduÜ  vexationecamit, 
dumrtonparuas  aduerfantixm  ^iheftmm  infidiM,  earundem  infidUmm  diù  protut- 

fhupertulit  moleiîiM , quas pajimodum  auxthante  Domino penitus  dctuUt , atqueversi 
vice  eu  qui  fihi  fortiter  refijieùantfortiffmi  obp^ens , eafdem  quippe  retorfu  in  cofdem  : de- 
quibus  poflmodum  fuié  m locu  pleniùs  re ferre  Domino fxuente  optamui.  El  qui*  nunc  ftn- 
Hit*tuilhm,*c  beuigmt*ui,itémque  p*ucntU,0‘  humilitaiù  injlantiam,  Cy  i dmafo  au- 
fierit*tu,correpUonii  quoque,  *c  terribiliutualferitatem,  contra  omnesmaleuolos,  acpcr- 
uerfos  imperterritam , atque  omnino  inexpugnabilem  ohpPentiam' profequi  non poffumut, 
ptucA  ex  multu , exigu*  ex pluribu*  ad memoriam  reducamui.  Erat  enim  verbo  ty-  opert 
adei  fanHia , quateniu  vitra  reliquorum  hominum  cateros  J cunHit  decernnetur  corde  & 
^erenitidusaepuripmus.  Plane cuius  boniutis  ,*chenignit*tis,pietatu quoque iy  mife- 
tationù  fuerit  quamdtti  fuperllesfuit  in  feculo  ,po{l  fui  Epifcopatus  cutmen  adeptum,  ca- 
terua  languentium , acfamelicorum , viduarum  quoque  (rorphanorum  iugiiprobabat ac 
quotidiana  nefe (lilas  \ [n  apparat u ciborum  (y  legmine  vefium  quoniam  omnibus fua 
ciunatis  hominibus  neceptaiem  patientibiis  vifcera  mifericordiarum  eiui,  viréfque  fempet 
patebanl.  Siquu  autem peruerfus  vel infolens  aut  tergiuerfalorviduarum  aui pupiUorum 
res*uferre,furripere,  autqualibei  caSiditate  vfurpare  prafumebat  ludex  vindéxqueiüico 
feuerus,  & omnino  infejliaiudeefficitbalur,  cupiens  iiidefinenter  illud  Dominicumpet 
Pfalmijlamohmcantatumimplerefemperpraceptum,  ludicate  cgeno  & pupillo,hu- 
milem  &pauperem  iuftificate:Eripitc  paupcrem,8c  egcnum  de  manu  pecca- 
toris  libcnate.  Quamuts  entm  omnibus, bonis  (y  malis,iuflis  pariter  &•  iniuflis,fJelibus 
quoque  (r  infdetibus proptU  vifcera  mifericerdia  nonnegaret  ; fed  cunllis prouiitli pop. 
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hile  ex  fucultAtihus  fuu  mulu  henefcia  cLm , puhlicé^ue  ijuotidié  indigentihus  erogaretÿ 
quotùamhimenj^Undidumin  terne  latere  neijUihatjtuxtailIud:Nemo2Cccnàit  lucer- 
tiam,&  inablcondito  ponic , neque  fub  medio  fed  fuper  candelabrum  vcqui 
ingrediuntur  lumen  vidcant.  Et  iterum\S\c  luceat  lux  veftra  coram  homini- 
bui  vt  vidcant  opéra  vcftca  bona,  & glorificcnt  Patrem  vcftrum  qui  in  Cœlis 
cft.  Tarn  adhuc  jemfier  erat  intentus  vt  occulté  atque  latenter  eleemofynarum  Jlifiendia, 
praut  faatltas  id  agendi  ei  tradebatur,  egenü porrigeret  vt  impleret  lUud  Euangelicum: 
Attcndite  ne  iullitiam  vcftram  faciatis  coram  hominibus.  iumque  ergo  hu^is* 
talibus  diu,  multuirujue  coram  Deo  eÿ*  hominibtu poUeret  ad  comprobandam  tUius  mifera- 
tionum O* mifericoidUrum  infiexibilem reBitudinemyaccidit  mole peccaminum,  vt  Sar~ 
racenorum  infeïiatione  liuttsomne  marinumyejuod  adiacet  Tyrrheno  mariypenh  Narbo^ 
nenfe  territorium^auiterinfejîareturyO'  habitatoreSyCotum  infidiii  acviolentiacaperen  - 
tut  ; Cùm  al^atijHe  alijglad^s  confoderentur  ; alij  veto  capti  ligatis po^  tergum  manibue  in 
Hiï^aniam  mitterentuTy  liât  quidam  eorum  d propinquk  fuiSyO'  quibujdam  alij  s mtferi- 
çordia  motishomimbus redimerentur.Hâcitaque  tempeilate  (anâus  y ac reBus  virTijeo-- 
dardus  in  quantum  ad  humanam  jJfcBat proprâ  ac l^ccialitcrfragilitatem , totum pojiibili- 
tatii  fu£  huiusrti gratta  aperuit^rotulîtquc  thefaurumiNeque  enim  quidqttam  fibiex  pro- 
pres retinuitfacultattbuâyquin  captiuorum  in  redemptioncm , efuriémque  paupetum  mife^ 
ricorditercunHa  expenderetyVt  captiuos  dpeccàtorum  nexibitsfoluerety  egenos  veromorns 
efurie  liberaret.Interea  dum  h^ecagerenturyO'  infefiatto  Paganorum  magiSymaglfquequo~ 
tidie  grajjaretur  y cùm  O*  triennis  praterea  famés  totam  opprimer  et  prxdiBam  regionem, 
£Huid  ageret  fancltts  Theodardta}  Qttid  egregius  Paflor  crédita fbigregi  vtilitatis  vel  corà- 
tnodi  impertiretnefeiebat:  Tandemmijerante  Domino  diuinitM  inif  iratiis  y hocejlade- 
ptui  conjUium , vt  pro  falute  ac  redemptione  ChrijlianorumfacHltates  Ecclefix  fua  vende- 
rety  tantum  vt  corpus  Chriiîi , quod  ejl  Ecclefutypretiofo  ilhus  fanguine  redempta  d periculo 
nurtis  redimeret  ; atque  ChriBo  eos , Deo  ac  Domino , cuius  /ipolîolo  tejle , erant  corpus 
membrademembris fdeliter  conferuaret  : Quod  vtique  folUciâ  àgere Jîuduity  vnde  multos 
eorum  d diuerfdatrocitatisy^  mortis  periculU  liber auit.  Nthilquoqueex  domejlicti  rebus, 
Eedefue  fuse  dtmifUyquod  non  pro  falute  fdelium  omnia fidehter  expederet  ,quoficeain  ese- 
lejiesthefauros , acfiB.  Sixtus  eiufque  gloriofus  Archileuita  Laurentiusmanibuspaupe- 
rum  ajfortata  trafmttteret,  vt  ibi  pleniàs,  actutiùs  conferuata  in  refurreEUone  iujlorum  in-- 
uemretfdn  ea  diuinhùs pro  magno  aternse  re tribu  tionis  muntre  reddita  non  fimpUydupldtte 
tantum  aut  tripla, fed  etiam  ceruuplicata.  Crucem  autem  ad  injlar  humanse jlaturxprotro- 
Bam,  aura  argentoque  adopertam,  in  qua  particula  crucis  Domini  condita  erat , duos  veto 
eapfas  auroyorgentéque  ninilominus  obduÈlaSyac  quibufdam  c^elaturis  depiBaSyO>reliqu^s 
fanElorum  intérim  plenasyquas  nojlra  setas  fub  pueritise  fux  annis  pofta  vidityO*  quadam 
alia  fcriniola , vafculdque  diuerfse  quantitatis  eÿ*  qualitatis  quibus  facrofanBa  pignora  te~ 
gebantur  introrfus  repofua  vendere  noluit,fed  ill/fa  acpenitusinuiolata  Tbefauris  Eccle^ 
fuefuseinferuit. 

Cum  igitur  inter preffurai , proprq  animi  angujlias , (y  flucluantis  huius  feculi  pro- 

cellas  ac  tempejlateSyquaft  marinis  aflibm  hucillucque  agitaretutynon  valens  portum  vlla- 
tenus  adiré  quietis , t?*  adhuc  velutinatansnequaquam  pateretur  mergi,(f  crans  feChriBo 
iuuante  quandoque  littus  ad  tranquiUum  ventre yadhuc  et  humani  generis  inimiciu parautt 
exitiale  dtifendium , quo  beüuali  iugluuie  abforptum  in  fuse  maliti/e  venir  tm  diriger  et  pe^ 
nitus  confumendum.  lüe  autem  ac  fi  lonas  naufragus,de  medio  ventru  eius  qui  fe  quodam^ 

Ttt  4. 
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modo  vocaucrat,  Dominumfeiuli  muocans  euomi  tandem  meruitjs  itiupuDominoaiitf- 
uante  eaa  ijHiu  numquam [e  euadert  credehat  diumo  adiutus  auxilio  malarum  innumerat 
fUniurmiferiM,0‘  non  tantum  fuogregifuhuenit,verùm  etiam  vti  vetut  opiliê  txteras  À 
lue  perpétua  mortis  er/puitfreijuentifm'e  outs:Namfames^t6xque  pradiila  Paganorum 
incurfa , Narbonenfem  vtprxtubmiu  opprimlbat  vaUeprouinàam.Seluatjuil^Cleri- 
eus  ffij^anui  longèfupermspunotatui,<jui/e  Archiepifcopum.vt  dtSum  eft/eceratytica» 
de  Spifeopatu  eiusfanHo  cr  reuerendiîpmol^iro,littrudprimauo,&-morilusl>en}inj}i- 
tuto  Nigobettà,  quem  diua  memorU  Sigebodus  canoniee  ordinauerat  ad  hoc prafumptioZ 
niiprouedus  eÜ,  vt  temerario  aufu  fupra  ordinato  i B.  Theodardo  in’Gerundenfi  Ecclejia 
opéré fimul,&nomme  Seruum  Dei.aliumprafumeret  ordmare  contra  fa*,  contta^ue  om- 
nium  feripta  maiorum  infana  menti*  Eptfeopum  nomine  Ermemirum.Qua  de  re  pradiliu* 
feruui  Del  B.  Audardi  fupplex  ae  deuotus  expetiit  quaniogùsprafidiumJtleverilegaiio. 
nu  fua  hteri*  continue  adfatii  agendum,nonfolùm  ErmcmiTum,verùmetiam  ordinMores 
eitu  S eluam,er  Frodonium  Barcinonenfem,  atque  Godmarum  Aufonen/em  vocauit , Cr 
tempuseüe^locum  quipanter  conuenirent  (latutt , quatemuàumgraui  prafumptione 

fubmotosfinui  malru  Ecclefue  redderet , iterum  fouendos  o-  alendos.  lüi  veri 

vocanlis  fe , imà  conte jlantu  admonitione  nonfolùm  non  ventre,  fed  etiam  qua  fibifuerant 
ab  Epifeopo  imperata  audire  nolueritnt.  Eos  autem  qui  ad  fe  huiiu  reigraiia  mijfifuerant 
cum  no  exiguo  ife  expulfos  dedecore  ,adtum  qui  fibi  eos  miferat  celertter  temtferunr.Q^o. 
eirea  mottes  vehementer  contra  eos  B.  Audardus  mtfu  ad  vniuerfoi  fua Durcefs  Epifeopos, 
vt  omnes  abfquevüa  retardationù'dilatione  tempore  i [e fatuto , quinlodecimo  videlicèt 
Calendarum  Decembrium  conuenientes  adtffenl pariter  in  villa  qua  Porlusdicitur,  quaq, 

fila  efl  inter  medios  Magalonerfium,Nemaufenfiûmquefnes,dtfctptaluriinibiatquedil}o. 

fuunjuperhuiujcetamnefandeerei  negotio.  Ipfeautem  cumpaucu  Prouinciam concitu* 
adqt  Archiepifeoporum  quoque,0-  Epifeoporum  inibi  degentium  expetiturui  auxilia,fup- 
plex.Ai  dhJsauddubiumquin'Hpflagntis  Arelatenfis,&  MatfredusAquenfu,atque  etiam 
Ermaldus  Ebredunenfu,  ürcum  eu  Paulus  Aptenjis,  Berengarius  quoque IrUfJüienfu,  <ÿ* 
ait]  quidem  Prouinciales  Epifcopi  tempore fibi  illatopradiBam prompto  anima  couenerunt 
in  Villam.  AJfuit  esta  &•  Fit  venerabilis  viu  Audardus  habens  fecum  Epifeopos  Girber- 
tum  Nemaufenfem, GuiJIeranumCarcaJfonenfem , ElegiumAlbienfem,  Amelium F^eti- 
eenfem,  Albonem  Mtgalonenfem,  Bofonem  Agathenfem,Agilbertum  Bitterrenfem,È*cul- 
fum  Elnenfem , Godmarum  Aufonenfem,  Ingobertum  Frgellenfem,SeruHm  DeiGerun- 
denfem,BernardumToIofanum,Cr  Macharium  Luttouenfem.  Harum  omnium  duo  In- 
gobertiii,tyS eruui  Dei proclamationum  fuarum  Utero*  altulerunt,  atque  obtulerunt  ceete- 
ris  EptfcopiSyiy  infupervtua  voeu  colloquio  fuas  [ibi  wiuftl  trrogatat  ab  Acephalu  Antis. 
eopuinconffeSu  qui  aderant  omnium  expofuerunt  iniurias.  Conuenius  de  hoc  puedtBut 
Godmarus , maximl  autem  quod  Ermemtrum  ordmare  cum prafato  Selua , & Frodonio 
prafumpferat,caufa*  illico  fueeprafumptionu,(r  temeritatii  coram  omnibus,  qui  aderant, 
retulil,ün  quomodo  i Comité  S uario  compulfus ....  egerit.Quocirca  nudu pedibus^olo'qae 
proflratu*  luBuofis  vodbusfepeccafjejéquegrauiter  errajfe  tonfejfus  eft,  vnde  ey  vemam 
vix  ità  promer  uit,  vtnuRum  deinceps  cum  fupra  memoratis  Anufeopis , nec  ipfe , nec  qui  ■ 
Ifiam  ex  domefticis  eius  haberet  conJortium,neque  quoduu  eu  praflaret  obfequium  velfa- 
malatum,  danec  fatisfacerentfuper  perpeirato  fcelere.  Pojl  hocigitur  idem  qui  cetterosac- 
cerfurat  gloriofus  Archiantijles  Audardus  furrexit , (y  caufaspra/umptionis  uefandorum 
Aniisceporum  cunBis per  ordinem  reciuuif.Qiumodo pradiélus  Selua  vocatus  vsfatufa. 
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etret  fkjier  quibiuimpitthaïuttntc  R'gis  Odotiis prkftmUm  venir e noluerlt  -,  Quomodo 
tpud  Tttcmfnfuo  memoréto  RtgefrkdiRw  Cornes  Suât, us  à Poniijke  Rem.tno  ey  alüs, 
muntjuagmti  duoius  £pi/co[m  exconrnumeutm  efi , ei  f,od  Igmari  Uudiinenjis  EpK 
■jco^  omlos  eruerit,&-éjuu  tuncpitdiRus  Artlripraful  fupYa  memorat,  P„pje(?-  omnium 
■^^uiaderaHt  £pifeopofumexeommunicstume[kpedic1um  Stluam  Ermemrrum  an4. 
.UKmMi-goridecremt sfedprecihus  Epifeopotum  deuiclut  tandiu  Wud  ogerv  dt/fulis  auo.id 
vfyue  videretfi  dénué  vocutut  foinfacere  velles  eidem  Archiponi,fr:i  Theodordo.  Hh 
nam^ue *b ^/eopoperoraiû,futiunxtt  ijuidem  tfuU  po^t^uom  i Regt  regteffus  venit 
Nurbonurnhahensfecum  Lieras dpr^diiio  Papa  Rotnjnofieriiuffas,  (pleins  juhfaiptib- 
neCycetetorumquiaderunidumumvideLcet  O-  quinquoginta  Epifeoporum  màaihus 
pnprijs firmatas  eidem  Seluamiferit,fed ille  elaùone  fuhUtus pto nihilo  hahuit  deif>e~ 

xit,  in  qaa  legtltone  contineLaniu,  Lac.  SiepliMus fetuus  feruorum  Oei,  Selua  (y  E,me- 
mm  <y  Frodonio  Bmhinonenfi.  Noueris,  wquam,  noue»,  SeluafrMer(fid,ctfcis  cfl  ■) 
fratetnoteiebertvocarivocaLuloyquidexpracepto  gloriofilfmi  (y  Callxlia  Imperaiotis 
Odoiùs  nuper  venettm  Tteca»  conféum  inikt  de  multi,  oc  diuetfis  celelraiurii,  negoiüs, 
cumTeliquuCoepi[copis(yConfMerdoiil>us  PomificMus  infJu  wftgnnis  quinquagtnta 
duobta,  qui  eidem  nohtfcum  imetfuerunt  Canal, o ; N Jim  cù,n  de  quibufdjim  Eccltfujl,crs 
cuufis  i nohufoüicit'e  imlurelur,  r,téque  quaLier  (e  hahere  deherent  dijonerctur,  ,nter  ca- 
tetd  qua  À nobu  iujiidecernebomur  aique JiMuebantur  ,ud,aa,venlum  ijlad  tua  ,nfolen- 
l^jima,mmtfque prafumptuofe  anogonua  ,ndi  ccnt,JJimum  Jcdccorum  dtatj , qua  ,r  H^lo 
tUtionu  mqjlonucho  rebelUre,,morefijlereprafumpj^,  De,  ommpotentu  peipetuaJiffio- 
jùioni ,volens  ipfiss  JanRorumque  Apoflolorum  eiusin/inuio  , f/ieciaLur  vt,é  B.  Pari 
uipofioL  eonueüere,  acpeniiùs  euacuare.  Denique  vi  einjdem  te,  cjufum  libi  dil.genitr  ex- 
fonsm , ipfioLm  à Domino  lefu  Chuflo  innuer faits  Ecclcju  non  fuliim genetalne,  vt  cate- 
Tss,  fedetiamffeàalilerpra  omndia  Coapofloliseius  commtjja  cy  sUuufîdti  aed,ta  ijl/uai 
habesferiptum  :T\xes  Petrus.&fupei  hincpetram  idificabo  Eccicfiam  niel. 
Et  item  cum  inicrregarelur  ab  eo pofl  re( urrifliontm  ei,a,  an  eum  amarci , taiià  conttfla- 
ttu  ell  ab  eodem  Domina  vipafeeftt  oues  eius  ; quâ  auihortiaie idem  fultus , (y  fuccejfo- 
resULmpofl  eumfemperEccLfaflica  negoiiadtffonuni  arque  drte, minant.  Tu  aulcmdd- 
hucpetfeuer^ns  tn  malntA  tHA^plenus  mjAniay  non  vt  faptens , amoie , exi~ 

^tman,  Dei  altrnam  eonjlituiionem,  qui,vl  Icriplum  eSl,  mutât  tempora  (y  aiates,irans- 
frtRegnaatqueconflituit,aloueet,ampr,fcorMmdtcrhaconutllert  Pattum,  dum  Tar. 
réconenfa  t.cclef,a  Archiprafulatum  in  tuum  irn  ^.cdejùt  ma  fumpere  molnii , qu,diu,na 
Aiffofitonein  Natbonenfts  Ecclejiatran/qt  dtlionem,  non (mrepuone,  vel  violentia  quati. 
tetfed  voluntate  ly  eliîtione,  absque  contradtclione  omnium  etufdem  tetra  mdiaenarum 
tarif  Nob,Lum,qudm  eliamignobilium,pracipui  quoque  Epifeoporum  ac  Comitum,  ttiam 
KfgumFrancorumadquoscelfuudoprincipatuseiufdem  terra  (feciabier  pertinei.  Adei 
enim  itu  Ecdefm  Tarraconenfis  ,n  iu»  (y  obfequium  diiionis  Narbonenfis  Excltfta  iranfijt, 

■ut  nunquam  ifubielhone  ,Üim  vllo  paBo,  vÙve  ratione  recedere  queat,  tt,am  fiTairaco- 
nenfisproumeia  Metropolis  atque  Eccle/ia  in prijlinum  reformetur /latum,  ti  quid  Narbe- 
lienfis  Ecckfia  lutow  locofemperfut  EedefijspradtBa  Dtarcefeos , qua  vajlanonem  Pa.  ' 
ganorumvix  euadere poiueruni.  Poiré Jiiam  dida  MttropoLs  atque  Ecdefia  adhuc  tn  an. 
itquum  redeat  ilatum,  (y  cunBa ehsfdem  Diacejis  Eccle/ia,  quaprius  ill, patuetant  rcuer- 
tantur  tn  manctpaxum  ebfequda  ilLuspuxia  CathoLcotum  Pallum  deirrminalioni  m.  Ipfa 
tanunMeaopohs fecundttm Romana Ecdefia  Ponttficum  injlituta , aique  Apofiolica pri- 
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uilrgiit  in  hoc  fempcr  Norhoncnfi  Ecclejût  dhioni  ac  perpttMO  famuUtui  fucctcrnhat , vt 
emnis  cjni  Pontipcatiu  illna  arcem  fonumm  ent  tleclione  tottus  ciufdtm  Eccltfut  Clcti  Cr 
pjpult  non prius  vlU  raiioncordinetur,vel  confccretuT,dontc prudillée  PJarhonatfn  Eccle- 
fui Ponlifex  vcnitns confccrct tundemc^Hi  clcllntfumiin  Archipr<tfuUtus honoré.  Quod 
fiolitjut  difficuUnte  compnlfm  venire  ne^uiHerit  adconfecrandum  prxlibmit  Metropoleos 
EpifcopumyiHiiiiit  vicefua  tliqucm  ex  fuffritgMuif  fuis  Epifcopis,<iui  diligenter  eanderem 
ptrdgal,nlijue  in  folio  Pontifciili  collocitre,inlronr^are  folemnner  fnlngtl,  vnde  &•  idîipui 

cenjecrtlus  fuerit Nathonenfis  Eccle^ Jemper  in  omnihui  cednt,  tantum  vt  à 7(pnu- 

no  Ponlifce  pallium  cum  priuilegica  aulhoritate fufcipiat:  femper  enim  T arraconejis  Pon- 
tifex,  Clem  ^uoijue,  ac populus  omnisfi  res  ipfa  effcRum  copiât , reminifci  dehehunt  c^uü 
illarum  ParrochiaTum  Eeclefue , ijuit potefiate  (yiure  Nathonenfis  ditionis  fuh  ^ua  diu- 
tina  educatione  nutricis  more  altufuerant,pojlijuamin  maternum  tranficrunt finum Ji ret 
eadem  ijuandoque  copiât  lUudagendi  effcHum,  nutricatus  eiufdemgratia  rependere  laudi- 
flutu  gratiorum  alhones  dehet,  Cr  injupereducationu  prxdidx  cauft,ac  fi  mater  merceJe 
impendcre  fuhienioniijOtijue  honorii.Cumfiredeamiu  adanii^uas  pTifcarum  infiiiutiomii 
PrimatiBUj  fanSlce  Ecclcfue. haud  dubtum  quin  Petto,  (y  Pautocauf as  diuino  nutu pair*- 
tut  non  folùm  Tarraconenfis  Metropolis , vetùm  (T  Hifpania  omnis , in  quantum  ad  tut 
Ecclefiaflicum  lpeclat,hlarhonenjifemper  debetprA  iiionifubijci  ciuipairociniji,aclim4- 
terno  Lde  ait.  Nam  faaie  fdei  documenta  primum  ab  eadem  accepit,(s‘  fdei  lumine  lUuf- 
trataocfidemortisperpetuccfomnoexcitatamaterme  vit  a euigiiauil  jjilendorem , prout 
haüenus  tn  D.  Pettiarmatio  diligenter fertiantur repofaa , quemadmodum tUa quce  à 
Difcipulo  Apoflolarum  Pétri  (y  Pauli  Sergionihilominut  Pauloge^a fuiffe  leguntur,  quA 
vt  viderii prorfua  ignoras-.nam  fi  ea perfeHi  noffes,exifhmo  quod  non  tam  tutgidi  inflatio- 
nù  vecordiam ammatut  jufjnrarevnquam  auderes  : Nuncquoquequia  lehucvfqtie  U- 
tuerunt  i nobii  libi  bc'et  breui  cr  compendiofo fermone  veridico  tamen  mandanda , vt 

non  deiKcepstalia  agere  piicfumasivt  ergo  quomodo  ret  fe  habeatofiendam  euidenter.  Cum 
Beatus  Apoflolus  ey  Ooflor  gentium  PauluiRoma  egrefjia  in  fhffaniampradicathnk 
caufaprofcifceretur,iuxta  quèdidem  in  EpifloL  fua  pfiut  Romanis  qui  crediderant  fçti~ 
fcauetal,ajfumptii  fecum  Trophimo,EplHfino,netnonCrprudenlijitmo  yiro  Sergio  Patt~ 
lo,quos,idem  antea  luaatus  fueratChriRo , Torquatoqueque,  Secundo,  cyEndelecio  (y 
quibufdam  alijs  cil  Alpinam  Gaüiam pojlquam  deuenit  Arelatem  quA  cft  Metropolu  Pm- 
wncU  quaniocyus  adijtiCùiii  in  eadem  Ciuilate  Aiquandm  moraretur ptAdicans,0-  annS~ 
dans  regnum  Dei,  CT  multi per  eius  doclrinam  conuerterentur ad  ChriJ}um,reliquit  ibi ai 
conjîimandas  eorum  qui  crediderant  animas , mentéjque,  Trophimum  i Petro  Apoflolo 
prius  ordinatum  Epifcopum:  Ipfe  verè  cum  caterisNarbonam  vfqttepergens pTogrejfui  ejl, 
vndepiadinumTorquatum,(é.xquealiosilliiu  comités,  (y  Condifcipulos  GAiciam  ai 
prsedtcÀndumiuxtaPetri  Apoftolipraceptum  illico deflinauit.  Ipfe  verè  poftquammAtos 
non  folùm  ex  tadem  vrbc  ,fed  etiam  ex  nonnullis  Ciuitatibus  vndique  ad eam  confluerai- 
bm  vnd  cum prxdilio  Sergio  euangtli^ns  fedulo  docuit,  (y  effegtè  ai  ChriRum  cenuertit. 
Cùm  iam  fortes  in  fie  ac  penttùs  immobiles  quos  docuerat  agnouijfet,  mifu  ex  eu  quofdam 
pudicare persdiuerfas  Galliarum  rcÿones  Dominum  lefum  Chriflum.  Pofl  hac  autem 
profeRuttnde  vnl  cum  S agio  Paulo  ad  vlieriorem  vfque  ambo  peruenerunt  Hilfaniam 
euangtlc^mes per fmgulas  vrbes,  vipradiximia,  futurs gloriam  regni  Dei.  PeroRo  igitur 
praécationii  fua  non  modicotempore  contefiabantiir  eos  qui  crediderant,  vtquam  accepe- 
rant fdem  conjeruarcnt  (y  cateris  quibui  nondîi pradicatafuerat  magnopere  eam  erogare 
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jindertnt.  IgitMrfojihtecRomamdelihrramtreuerti  pradiSus  Aptfiûlus  atijue  in  conjir- 
üMlionem,  (onfolationémijue credeMium  foaum  Comtngdijlum  fuum  Strgtwn 

Paulum  mijfurum  denuo  rrfromifit.  Quiim  Crfn^cepttdicens  ,vtillnnommhus,  &•  per 
«mnU  ohj ejuium  prteberent,  (y  monuii  lUna  lihenttjjimèpaTerenL  Cûmtfue  his,  ac  tabtiu 
fngutos  Apoflotusfratres,  ijai  aediderant  bortareturcommendam  eos  Domino , (y*  <vale- 
faciem  tu  Romam  redire foUicttèfatagebae.Qifiredienscum  ventjpi  tierum  Nath'onam 
di^fiiu  omniiiu,  t^ua  agi  oportehat,  relitfHii  éi  Coüegam  fuum  ni\}tlominus.Paidumftje  ■ 
(ipiens  et,  vt  tjuos  tam  Domtnoperfdei  graliam  ae fipariurteniesgenueTam  in  diuerja  re‘- 
gioniiia  Hiffanite,  LHe  eos  confoiatiorus  tamdiu  nutrire  fluderet,  donec  ttho  foltdo  perfe- 
hdaeduliSatUvesà indHbitamercognofcaetj'vnde iy  totamregionem  tUam  m Apofo- 
latus  oftcium  Domino  cooptranleipfi  commifa.  Galhafum  auttm  populos  idctrcb  prxdicati- 
dos  ilU  crcdidil,  ijuoniam  ad  hoc  tp[ um  agendum  B.  Petrus  eum  mijerat,u-  vice  jua  huttu 
rei gratta  Epi[cepumconfecrauerat , at^ue  etiam  fape  diHam  Narbonam  wfignem  Me- 
tropolim  CaHiarumljteàalita  ad  docendos^  euangcli^ndéfque  iradidrrat populos.  Nam. 
^ue poli  hoc  confummatis  omnibus,  ijua  communs  viriufijite  tgrcgij  pradicatorts  intenlio. 
ne agendaerant,àfe mutuô dtlelUonn  affeSu  receffljfent ,alier«u  exhottaiionibus  aiijue 
amplexibia  Domino commendare fe fluduerunt,as^uejic  ^i  'vatefacienies  per  ofcula  O» 
fielutab  inuicemdiuifi,  Apoftoliis  Romam profciltu  ,Scrgiua  Naibcna  rejtdii,  •vierijue 
tnim  oÿicium pradicationu  fiii  wiuncla  adcô  flretmi  exercuu  vt  nullis  terrotibm  vtl pat- 
nu  iüudreliijueril,ijuoadvftjue  cfutftjueeorum  per  martyrium  adfe  vocaaiem  ihrtfium 
éccederet,  vt  talemum  fit  creditum  tjuimjuies  duplicattimoffcrret , O-  ab  eo  ccnties  mul. 
tiplicatum perpétua  mercedis  recompenfatione perciperet.  Si  auiem  nojfe  vis  ejuid posl  dif- 
cejfum  ApojloliSergius  Paulus  commendaloftbt grrgi,  tjuem  cum  Aposiolo  ihrijlo  Domine 
éc^U! fierai fecerit,noiHmfit  tibt,  O"  vniuerfis  Hi^aniarum  vlriufijue  fexta  indigents, tpio. 
mamtamper  feipf nm,eju.im  eliam  per  fuos  quos  tn  fide  Chrtjli  ïam  nutriuerat , docuerdtque 
Difcipulosomnes  Hijfaniarumregionet  ptraffando , eatûmque  habilalores  indefmcnur 
ioçfndo,adeàquofdameoruminChnpianafdei  culmen  &•  culium  juhuexit , quatenus 
nulliuipraltrqudm  fuaindigerent,  vel  ipfi,vel  quidam  fuccefforum  eorum  fana  doHnna. 
lageigiUir  B.Leandri,  Ifidori  quoque,  neenon  Brauiionis,  itémque  luliani,accaterorum 
tiufdem  Prouincta  DoHorum  Cathoheorum  libres,  IT  ficforfuam  me  vera  dicere  compro- 
babu.  Quod finecita  fallum falis libi crididerü,gejlorum ilhiuvolummaab etufdî  Pauli 
Di fcipulis  tribus  voluminibtu  comprebenfa  diligenuffima  curioptaïf  reccafe , &•  luneniji 
faUot  qita  priut  penitùs  i^norabas  patulè  poümodum  retognofees  etufdem  rei  tffeüum. 
Quod  finecita  coHfultumpraberetibivolueiii,[edfempeTebpnaiione  peruerfa  ReAkano. 
rum  Pontifcum  cenfuram,  quorum  deaeto  diuinaautharttate  jîrmato  omnis  ihrifli  Ec. 
clefiatotoperfflens  orbe  regitur  femperatquedtsjionitur^linus  infaniétcontemptihilcmdu- 
xeris,  in  tantum  vt  ab  inj ana  iniuria,  quam  impudrmt  fade  V immoderalâ  rapaeitate 
pradiBo  Archipraf  slt  Audardo irritas  recedere  nullatenus paliaru,notum  fuiibi  (in vni. 
nerfs,  qui  aliquodfuffragmm,  adtutormm  vt  prabent  iibt  fuper  hk  quibusà  nobis  ixjliim. 
peieris  ,quod  anathematts  vmtulis  iugiter  colltgaii  eritts,atque  infolubilitit  innodaii. 
Quocirca  neiniuriam  libi  facere  videamur,  conflituimus  ego,  (r  qui  mecum  funlqumqua. 
t/nla  duo  Epifeopi  leimmum  libi  faiiifaciendi  ei  eut  tniurtam  lugitt  rfaca  Natbonen fis 
Ecclefia  Pomifei  vfque  infeUiuitalem  fancli  Michaelk  Archangeh.  Quod  p,vfque  ad  pra- 
diffamproximam memorati  Archangeh  folemnitàiem non  et fatkfeccrts,  iià  vt  in  dus  tus 
pTopnum  Ecilefiaq,  ipfius  lotnm  quod  abflulijli  ab  eiufdem  Pomifids  turc,  ac  dttione  intta 
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ftTtim't,  ttcfuù^uahbetrefefuationcvelrcSiihilionerepiluM,  Dei  omnipeteritu 4Ulhori. 
talCyfanliorum  Al>oflolorum  Pétri  ac  Pauls,  nec non  cunSorum  Rornamt  Ecclrfiie  Pon- 
tificum,  meaquo<iue&  omnium  qui  huic  TrecaffmieSynodointerfunt  Ejnfcoforum  ex 
communicando  excommunicamui,(y  maledicendomalediâmus , acferpetutanathemMis 
uinculo  indilfolubilileTfO"  te  (r  malediEum  luum  Ermemiium  O'frodonium  periurum 
Apoflatam  Antifcopum,  omnes  qui  liti  quodbbet  adiulorium  contra  tam  inii^am 
prxfumplionepipriehent,  vtdftatulovelprajîmtoànoiii  tempore  ab omni catu  Chripia- 
norum (emper  extorres  haheamini  atque  exortes.  Perlelio  aulem  vfque  ad pnemlegationu 
pradida  exeerpto , dixitidem  Epifcopus  calera  qui  aderant  Ponnpciiui  ; En'beatifflmi 
diuini  muneris  facerdotes,  Cr  lega  eiui  reBilpmi  Indices  atque  cenfores , qui  non  folùmfe- 
cularia  ac penitui  tranfeuntia,  verùq^  eliam  lUa  qua  humanum  exuperantiudicium , An- 
geles videlicet  iuxta  Apipoli  tepimonium , qui  perpetuo  vita  feruentes  [uhpdio  propria 
prorfui  ignorant  deceffum  fulpantia , veProiudiciali  examine  iudicabiià , quidjuperhii 
agendum pt  deeemite , &•  relia  veri  vePri  certaminii  deliherationepaïuite.  Ad  hoc  qui 
aderanl  vniuerp  relpondiffe  feiuntur  Epifcopi.  PoPquam  enim  gloriofm  h'ir,fanllaque 
vila  (y  conuerfationücuiut  mentio  faEa  ej?  "Romana  Ecclefia  Pontifex  StephanM,cuiûf- 
quedecr étala  fanHio  modonoPru  recitata  eP  àuniui , inpitutione  cenfuit , vnà  cumreli- 
quà  Co'epifcopis  fuis, qui pradiEo  interfuere  Concilie,  quidfuper  ha  agendum  fu,non  nopri 
arbitrij  ef , ipfeenim  perpelui  anaihemalis  condemnatione  prafatum  Seluamabniniuerfo 
Chripiana plebù  conforiio fequeprauit.  Quocirca  ipje , eodémque anaihemate  quoi prali- 
bato  Ecclefia  Romana  Pontipce , catertfque prafaiacompbcibm  eius  Epifccpu  multalm 
eSl , confodiatur  ipfe  (?•  Anujcopi  lüiuiÀnoba , Cr  •vniuerp  qui  contra  hoc  tam  prafumb 
ptuofum  fcelusvllum prabuerint  ei fufragium , vel  quodbbet  fuppUmenium , cm  quoquc 
part  Cf  communi  omnium  condiEoparuitPatimeiujdem  reieucnm:  nam  tanioexcom- 
murucatienü  acpefbma  detePationu  condemnarunt  tes  anaihemate, vt  nutla  eis  ffes-venia 
aut  propitiationà  ab  vllo  Poniipcum,aut  quauà  adbtbtri  medicina poffet  curationn,pnon 
nifqueadproxima  tune  futura  quadragepma tempos fatisfacerent  pradiEo  Anhiprajuli, 
Ecclepaq,  ilbua  Mttropobiana  in  relinquendo,  imikfereqciendo  emne  nu  pertinent  ai 
fanüa  Mains  Ecclefia  diiionem,irpradiEi  ArchiprafuUiusdignitalem , pénis iudicium 
ac  decret um  cuiui  fape  mentio  faEa  ef  ArchiantiEiia.  Ciimque  ad  hoc  iam  tes  inpatet  -vt 
pradiEum  Sinuarium  Comilem  fleciali  excommunicatione  percellerent , noluit  idem  vit 
•venerabilu  Archiprafnl pradtEus  Audatdui , fed  fua  caterorûmque  qui  aderant  Pontip- 
cum  legalionenetafeceruni  ilb  omnia  qua  abeàin  eedemgePaffanl  Concilie , cr  quomo- 
ie-uéueTunteumanatbematisnexibutinnodati-,  •wiie  (y  opertebas  eum  Deocederenen 
Diabolo , fapientia  vao  affenfum' prabere , nonfocordia-,  fubreptiones  quoque  malorum 
iniquaa  molefi  deprimere,  <S"iuEa  bonorum  confiUa  bbenter  attollere.  Quocirca  vtpote  -vir 
fapiens,  (y  bontpM  ne  omnipelenti  DeorepPerevideretur,  O"  aniiqua  priorum  ftatuta 
Seniorum  comiellere,fatpdicorum  penitus  vniuerfa  relpueret  eomitia,(y  pdebum  admilte- 
ret  affetta  vertdica.  Et  quia  vi  feriptum  çf?,Obedirc  ©portée  De©  injgis  c]ii.îm  ho- 
minibus,  tnbueret  omnipotenti  Deogloriam , cr  debiium  Narbonenp  Eccb pa  honorem 
non  minueret,fed  (pente  non  inuitus , humilà  non  clatui,illam  ei  repnueret,ne  aniiomni- 
petentu  Dei  conJpeEum  ralionem  reddere  venire  iuffus  ac  faailegus  ifacie  lUiui  expeüere- 
tur,perpetuiu  gehennafammas  atrociler  luilurus.  H a ergo  ac  talibui  ab  Epifcopupradi- 
EoComiti  legationetranfmifps  Godmale  ratore  eiufdem  defcripliona  Epifeopo , bono  ani- 
motubtyCy  eiufdem  regiona  indigeniivniuerps  : •vnde  &•  reciprocaiis  bteris  iam  diEia 

Sinuarias 
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SinuMius  ] nohiliores  regionis Princifcsmuhotiesiinum  éaerfietunt  Archie- 
fifcofum  ad  commune  vtriBftjuepanis  coUoquium.  Quidmulta  ?■  ajjenfit  Efifcofus , ae 
cum  quihufdam  ^ifcopis  fuis , alstfque  comiubus  Ntahon*  effejfus,memotalum  concào 
padu  adiji  Comim,  qui  foflquàm  venit  ad  eum  honotifcè /user f tus  ah  eo,  grasias  ept  iüi, 
quhà  nutio fallo,nulLtqueratime  excommunicarifefmerit.  Pojl  hoc anitm  tam  Araiprst- 
Jul  Audardus , quam  Cornes venientes  ad  yrhem , fanUse  ‘Maria  Eniejiam  orationis 
eau  fa  mtr  autre,  nobibumcumeauunonpauco.  Incraftinoaiitemaggregatamultitudine, 
Epifcoporum,  aepratereaÜericorum,  tainrûmque  nobilium  diuerfi  ordims , (yatatis 
paratafuni  fella fmgubs  qui  conuenerant  Epifeopis , &•  allais  Canonum  voluminibtes  in- 
uensum  eji  ex  fanBorum  Patrum  decretis,vt  qui  fe  extra  Meiriqiolitanî  fui  confenfum  or- 
dinar  i prafumit  vel  confecrari , ab  omni  ordine  deponaiur.  ynde  foBum  efi  vt  iudicio  qui 
aderant  ^ifcoporum  tam  pradtBus  Selua,quim  qui  ordinatus  ab  eo  Ermemirus,  trunca- 
tis  in  con^eClu  omnium  ac penttus/àjjis  Eptfcopabhus  indumentis , bacuiffjue  eorum fu- 
per  eorum  capita  confraBis,  necnan  amults  fmgulorum  ab  eorum  digitis  déiecart  cum  rrtd- 
gno  euulfisabomui  ordine  Clericatus  deieBi  funt^penitûJquedepofin.Frodonium  verè  Bar- 
thinontnfem  Epifcopum,  idcirci  non  depofuere,  quoniam  nudus,  difcaleiatus , acgtriu 
flexoantepedes  Archiepifcopi  corruii,  inâulgeniiamjibiid>eopojlulansdari,petenubut 
idipfum  qui  aderant  eundis  : -onde  & quam  p^uléAat  veniarri  lieit  vcri promeruit.  Qui- 
husrite  peroBisfaBa  confcriptione  de  omnibus  his,redqt  Narhonamgralias  agent  Deo  pto 
omnibus  qua  ftbi  profperi  eefferantgloriofus  Archianti/les  Audardus  Ecchftaflicis  caufis. 

Pofihaeautemgaudens,  iy  exultons vt venir  Narboiiamconatè,  pro^er/que  cum 
emniapparatulatitiaaccereorum  lumhtAut,  hymnisqUoqûe  , Cf  drdà/obis caniitHu à 
Clerc  ô"  Populo  gbn'tosisusceptus , fanBorum  Martyruin  tmifli  lufividetkèity  Pajfoth 
introiuit  Ecclefiam,  atquepo/lorationem^gratiarûmque  Dei  multirnadam  aBhnem  ,qdfi 
(y  quJiter  aBum  effet  de  fradiBis  ehudem  Ecdejia  ntgotijs, omnibus  qui  conueneraniper 
ordinemreiulit.  Parti  conftriptionmquadeeademrefaBafuerat,infaerarioeiusdtdt 
‘EcelefuereseruandampoSieristutorepofueruminloco. 

Pof  hacigitur  dm  dùàm  d^ofitione  decreiiprateritorum  labores  matèfum,  qu'M/K 
duH  B.  Archianttjles , cums /sept  mentiofoBa  ejl , haud  dubium  quin  de  que  à nàbisfif'i^ 
fins  fit  ferma  B.Theodardafad  lUud  vfqtse  tti»pusvexdatur,fmem  oeeitp'tffentftÿiMt 
ptadiBuê  Pontifiji  ad  diu  à (eopiatum perutnifit  quietis portum,  noiitndiih  tdirüMHt 
verse fdti,  acreligionisueffabepoiitü,qiti4dsumiaiHoràifni'aecrnfddidiei'àc)h(Wià 
diuinisope'ram  d3>at  fcriptuus  : Credehat  enim p&  essntiMin  fertpturaÜuM  iniellfÿtMîdi 
ad  fumma  dileBioms  ChriSH  culmen  afeendere poffe , eiàfque  defideratiffima  vifane fine  f- 
ne  cum fanBU  omnibus  benignijjtmi  perfrui  : Jn  hac  namque  mextinguibilu  diuini  amorit 
incendq  iugi  perfeuerantia,eodem  besUiffmo  PontifceAudardodiùmuliumque  perduran- 
te, quim  ertherin  oratione,  qudmque  conlinuus  in  eleemofynarum  loTgitione,(y  qudm  be  - 
nignus  erga  omnes jidtles , qudmque  etiam  mifericors  fuper  miferqs  quorumlihet  affliBo- 
rumextiterityinaedihile  ftrefersMtut  per  fmgula  ab  qs  profeBiiudicabitur  qui  noncredunt 
omnia  poffibilia  effe  credenubus.Quocirca  multa  eorum  qua  fiât  dum  fuperjles  hoc fuit  in 
ficulo,  (T  vitahuius  mortalu  haufa  Ifiramen  pratermittentes , ad  ta  qua  circa  fut  obitus 
limitem  exereuit  vertamus  defaiptionis  no/lraarticulum. 

Denique  dm fini  imermtfftone  bonis  operibus  effet  intentta , reBéque  iuflitia , benigni- 
tat  'u  quoque,ac perpétua  mijeratioms  tramite  incedens , (y  neque  ad  dexteram,  neque  ad 
fmjlram  mcLnant,  ad  calefiia  lenderet,  vnde  (ycunBorS  iudicio fanBies, (y  vere  fanBo- 
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rumcænUJi^  dcctmchatm,  ergs , amen  fummi  (^ca.iorù  oculos  nondumtrpe 
fe^orus  p^uenera,  O-  .uH.tU  a^uc  idch  dinin^  miferaiionù graJad 

i/U  rea,f,ma  ac  femtm  mflcx.b.Ls  fidc,  prebauonem,  imi  ^a.anum  Ue^rurn  p». 
fcaamd Oto rei^nerMonem  ,qitadamftbrium ^wdint tmianarfm deientui ett  *d 

J'‘'*P‘»“raustabimu,fentperviaurus,scmi>ér^uemaHSuruscumChriflo. 

Ingtauefcme  namqu,  fdnmm  prad,aarum  erga  vhumDei  Unguare,  ipreautem 
tantoamfhmgrauaa  Deo  ageiat,  magû  continua  infrmitlu  mol  JL  fe-ot. 
xm  fornuba^  Long^  igi,„  ,gn,^  i 

J '« /'îW  mtdtcamcntum  vtlfomemurn  pn  future  faniiatis , proprUa  Ulutk  te 
med,ofJ„  adh,be,,fmnet,  nolm.fed  dixn  : DcLini  ■voluma,  /J,  Luf  emper  fa- 
lyjne  x^nudo,  -ona  0-  mors  f^nLnm  defetsknntimperio:  ogo  JurIpoLs 
f4^  awfiaale  mex  oppon^  anudosum  vaUmlni  , fi  foui  ptopn, ante  Deo  tabler 
p^flmx  tjueam  refiim,  tneo  umitati  : Nam  ^bi  natns,  & omde  hue  Domino  dnceme 
profeai4svem,mainr,ui  redire  non  abmtam  Tolofanum  oiidebcet  tnietriiormm,  tittr. 
que  natui^bus  vefcar  qnotidie  abis  nec  non  faluiaribns ^,ar  troutLt 

tZnfftTt  ipfcpriedixerai cnianimpL 

Non  ceJanttbHs  autem,  fedm^ù  ae  magb  quoiidie  exardefeentibns  prafatarum 
fjbr,HmarMus,,ntelbx,tprocuUnbh-v^  Dei  Andardus,  nonmfidimnnmtlludfore 
dimna  mtfierattomsfomemum  ae  ftsorum  pwrgationem  omnium  deüaorum.vt  Juem 

muniront  opéra  , pofimodum  eorrelonis 
emundaret.  Poaquim  ergo  praediaus  -vir 
De  Theodardus  m^eai  ac  penitus  indubiianter  agnouii,  vocati  fe  diuiniim  ab  hoc 
f^uk,mfuumquod  quondam  parentes  eius  inproprto,  vifertnr,  pradio  fub  sanm 
2dartim,THronenfisobm  Eptscopi,  -oenerabtL  semper  , ac perpétua  memorsa  conlhu- 
xnani  Coenob,um,fuum  iter tlücovertit , vttbiproprium  abhacluc'ereeedens  redderet 
DommoSpmtum.  Efiamem  iamdiaum  Mona/leriumin Calurcenfiteiriiorioin Mon- 

tt^‘4xnolusnuncupatur,adcmusmonüsradicemfiuuiusqmdaMdecurrit,  auem  in. 

dkena  regsws  ipfius  Te/conem  voeani  : Htc  fuo  decurfu  clsfinia  Tolosatri,  Catmetn: 
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. R I ^ M ^ 

RîVert  cftoitArchcucfqucdc  Nàrbonc  durant  le  Ponti- 
ficat du  Pape  Eftiennc.  Il  n cft  point  dit  cj[iic|  Eftiénc  c'eftoit| 
mais  il  fcmblc  qu  on  le  doiue  rapporter  a Efticne  fcptiefme , 
qui  commença  d’cftre  Pappén  l’an  huiftcerisnonatc  hui<^: 
car  vnhommedo(5te&  curieux  m’a  cnuoyc  vn  extrai(3:  de 
certaine  Epiftrc  cfcrite  par  le  Pape  Efticnnè  a Aribert  Archc- 
uçfqucdeNarbone,quiacfl;ctreouccimparfai6l:cdansvn ancicnliure  ina- 
nufcrit,  par  laquelle  le  Pape  fc  plaint  de  ce  que  les  Roys  & potentats  permet- 
tent que  les  luifç  pofledcnt  des  biens,  mcfmcs  allodiaux^  comme  nous^pou- 
uons  apprendre  de  l’Epiftre. 

Stef>hanusPapa,Aribertoj4rchiepifcol>oNarbon.ty  tp*  omnikis  fotentatihtu  SebtU 
mAnU  «ÿ*  HifJ>4nu^fAlutem-  Conuenii  noba  fti  cUttem  œUjîfJjorrci  vicibus  Apojïolich 
JûfcepimM,  ctiam  omni  pe^iilentU  ^egii  âtuini^lîdei  medicinampôrr!gere^(iuod.ft  non  pof- 
Jkmus  modios  tritici,  fdltem  cejiArium  vdtearmu  impendete.  Quapropter [tmus  dolore 
taêii  vftjue%d  mortem  anxiati  c^m  cognouijfemus  per  tei^furn  ^uod  plebs  ludaica  Deo 
Jemperrebellis^  O*  nojlru  derogans  ceremonijs,  infrâ  jineii  ür  terrttoria  ChrilU'Anorum  alo~ 
dia  biCreditatumin  vtlUs  O* fuburbanisquafincoU  Chri^tanorumpoffideantyper  ^uadam 

J(e<rmFrancorumpr£cepta,tiuUipfiinimiâ  DomIniqUie [unt  ei  pecunioi}  mer- 

cati  junty  O'  quèdvtneof  ts*  A^oùüorum  Cbrijliani  hommes  excoUnt , eÿ*  infrA  CiuitAtes 
O*  extîA  mAjCuU  O'femina  ChriïliAnorum  cum  eifdemprxuAricAtoribus  bAbiSAhtes , dià 
noHâque  verbis  bUlpemU  mAcnUntury  eycunSla  obfequiA  qua  dici  AUt  excogitari pojjunt 
miferiymifer/eve  prxnotAtiscAnibus  indcfmenter  exhibcAnt  : prAfertim  cum  husufmodi 
Patribuf  ffebrxorum  repromiffA  ab  ele^o  UriflAtore  ipforu  Mo/f , O*  fucceffore  éius  lofue 
his  condufA  <ÿ*  terminatA  fntbus  Ab  ipfo  Domino  iuratA  & trÂdita  iftü  incredulis^  O*  ?4- 
tribuseotumfceletAM  pro  vltioneCritafixi  SAluAtoris  meriio ftnt  AbUtA.  Et  te  verâ  prdce- 
ptor  Ecclefue  ^egibus  onhodoxts  fgnifcAt  inquiens  : focittas  lues  eÿ*  tenebris.  Qtta  co- 

■uentioChripiAdBeliAlyAUtquisconfenfustemploDeicHm  Idolis?  Eifun^mi  Conpiarm 
Verbi  admonet  dicens^ft  quit  dixerit  ei  Aue,  ôcç. 

Oreequimefaidpenferqut  cette  Epiftrc  du  Pape  Eftiennc  doit  cftre 
taportcc  au  Pape  ElUcnncfcpticfme,c’eft  que  depuis  ce  temps  là  les  Roys 
ont  ofte  les  biens  immeubles  que poftedoient  les  Iuifs,&  les  ont  donnez  à 
l'Eglifc  de  Narbonc,  ainfi  que  nous  verrons  cy  apres  par  les  donations  faites 
par  lcsRoysaux  ArchcucfqucsdcNarbone  , que  nous  raporterpns  en  U 
vie  de  Agio  Archcucfquc  de  Narbonc. 
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A R N F S T E. 

' R N V I T^  fut  Archcuerqtie  de  Narbone  ^elquc  temps  auant 
[ 1 an  fixiefme  du  rcgne  de  Charles  le  Simple,  qui  eft  Ta  de  gra- 
I ccneuf cens  & cinq,  auquelan  il  fiit  treuuer  ledit  Rciy  à Vien- 

[ ne.  pour  tafcher  d’obtenir  de  luy  la  confirmation  des  priuile- 
^ g«a«:ordezparlesRoysfcsprcdcccffeursàsÔEglifedeNar. 

bone,  ce  que  le  Roy  luy  oOroya  : & de  plus,afin  qu’il  eull  {bjet  de  prier  Dieu 
tat  pour  luy  que  pour  fa  raerc  Adalayx , illuy  donna  in  Coipitnfu  SnflamumnR 
lumacucumfHM  EcfU^,  inComüatu Ntm*Hfenf>OjhumSnU,tnre,  mvalU OITd,^ 

Notnrmnd  wtm  Folcoms  Archiepifcopi  recognoutt.  Dm*  Uendu  Neuen^tÙMno 
ftxto,  regnAfUe  Carolo[crmjftmo  Reg,,  ,nfuc»f«,ne  Oàuusftcwdo , iu  Du  nomine 
jeuàteTy  Amen, 

Le  Roy  eftant  en  la  ville  de  Turin,  il  obtint  auin  de  luy  vne  lauueearde 

non  feulement  pour  fon  Diocefe,niais  encore  pourtouics  celles  de  fes  Euef- 
ques  luftragans,  ainfi  qu’appertde  cétaâe. 

InaommfanB^ mituidH* T rinitaiii, Karolm diuina propiüMU  clcmtntl#  Rex"' 

o^'b'^^nhiombu.  Commlncs  Duahm^yU^^^ 

Kempubli(»mMmmfirMUibu4  hoc^tumtjfevolumiu.  Qÿia  vtntuùlù 
tnmtnfisEak^Archiefifcopui  ArnuSluin^nm  adijt  fcreniwun  innoufam  AHrtiui 
cUmtmu  tu^u  quidmfnn  Pamhia,  uu  o-in cunaù'Efifcofüs, quiinfHffwioitéti 
pofufHntffouiJj:^  cornu  iuu  Cuionum,  tufntmfimu  Ug»m  mn2nt^ 

Juctudo,dc  coqnodComitu,  atout  Indien  ceu  hLwfiri  tllorum . Sacerdotu  D»mni , A«r 
ftliquos  Eccltju  Mwijim  adpltcitum/uum  ■violenter  ducere,iyfidcmifores  toUeft^iaiu 
tJ*'”orelucorumd,ftiingtreprafumam,tic.Nosvetü^pr^ei^^^ 
f(f^>‘’’»‘^,l’irquaadeeerninunatoueauiboritaul{egaüiukemu4,pr4cipitmu^^^ 
Cpmitum.-vtlludicum,  velquorumUapublicanegouaadmntfltantiumin  o»af?a 

Dttteefii  cm  & monrnum  Epifcoporumfihefuffiaguieorum  EccUfiiJumem  ^4. 

ceTdotum,ceuUmtarum,autreU^uotumEceltfuiDummJltuim,vtol(^^  E fuLs,. 

me,  u}i^m{fore,^t,n^liu  iejhingett  -vlUtum 

ntque  deproprieutibia,  au  rehqutspojjeffunilm  iUorum  atiquam  txaatqnm  au  redhir 

funllosexorufiteriu,  tnprafentiamfmum  Epifcopariw  vpnUm,  atqut  Aide  üt  tMo, 

etu  Deoi  Si  quu  autm  contra  hanc  noRra praceptiems  authoritatem,duàw  nulirnâ  o*. 
e'ditueal,qudageretentautr,t.etiam^^^^  nofiram incurrereoffenfionem,  erinfuZ 

bnnnumnoflrumperfoluetecogatur  liceatnamque  ipfis  Epifcopujulfoue  fuccelToriL 

‘'‘"^*H‘}'*f‘Acuusmqueiudme-vmere,v-noIhofeliciierparereimptrio,vtt^ 

’^l‘r*,*(fP‘mR<gninol{rinmeosiugilerDommclementiamexoraredeleaei&-cSi- 

gnum  Karol,glouojijf,mi  Régi,,  Hanicus  Notanus  ad  vicem  Foleomt  Archicptfcopi  reco. 

. gnoui.Daiumoaauoidmlunijdndiaioue  1 t.*nEfepiimRegeKaroA,0>mfucaJi:one  ' 
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Odontti  t .pitnitet rcgnénte feremjjimo,  AiJitm *pud  ThutittumviïUm ht Dh nomine fé- 
liciter, Amen. 

Le  mefme  Arnufte  remondra  audit  Roy  le  naefme  iour  & an , & au  mef- 
me  lieu,  la  pauureté,  & ruine  de  (on  Archeuefchci  & que  Loüis  fon  Pere , & 

Carloman  fon  frere  pour  fubuenir  à fa  neceflitéjauroient  donné  certains  pe- 
tits bénéfices  àSigebod  Arcbeuefque  de  Narbone , lefquelles  donations  il  le 
prie  de  vouloir  confirmer  ; ce  qu’il  fift  par  fei  lenres  patantes  : & outre  ce  luy 
donna  libéralement  ; Ahtaiiam  janlUStephnni  in  Comiuiu  Bifaldnenjî,  quie  mtneu- 
pAlur  Bitlmoliu,  cÿ*  in  Contildlu  Nitthonenfi  Montilmm f[cum  cum  terrh , is'  falinu , £y« 
omnitui  ndiaceniiji  fuis,'necnon  (y  ColonicM ffeum  in  eodem  Comilatu  fimm,  fmililer  & 
jifcum  luniacum  cum  Ecclefii  in  Comitatn  Nemaufenf,  al^ue  in fuburbij  C<Âirum  Sj<u 
nenje,in  vJl:  OrilUnenfiEcdcfitmfitnBi  Sxturnini  cum  villa  tota  at^ue  omnibus  appen- 
d/fÿr/««.  Aprescelail  id}Ou(ie,  Si  veto infiaijlasvel  alias  vidas  eiufdem  Eeclefue 
hommes  hoflolenfes  vel  Hif^ani  fuermt,  quicijuid  lus  jifci  inde  exigere  debet  toium  ad  opus 
fanbla  Matris  Eeclefue  Nathonenfisiure perpétua  concedimus  obtinenlü,(yc.  Sigùf^  num 
Earoligtoriofiffimi  Régis,  fftmicus  Notarius  advicem  Folionn  Atchiepifcopirecognoutt. 

Patum  oBauo  idus  lunij  indiBione  1 1 , anao  fepttmo  régnante  Enrôla  faemfjimo , iy  in 
fuccefflone  Odonu  fecundo  plemter  régnante.  A3um  apud  Turinum  m Dei  nomme felta- 
ter.  Amen. 

Depuis  ledit  Arnufte  fe  treuuant  troublé  en  la  pofTcflion  & jouy  (Tance  des 
biens  à luy  donnez,  fe  retiraau  Pape  Eftienne  VU.  duquel  il  obtint  des  Bul- 
les portant  inhibitions  de  le  troubler  en  la  jouy  (Tance  deldits  biens.fur  peine 
d’excommunication, ny  leuer aucun  tribut , charge,  ou  impofitiô  (iir  iceux; 
voulant  d’ailleurs  que  le  Clergé  de  fon  Euefehé  ne  pui(Te  eftrc  appellé  parde- 
uant  autres  loges  quepardeuantl'Archeuefque;  acqu’iceluy  venant  à déco- 
der, ceux  du  Clergé  puilTent  élire  en  (a  place  vn  des  Clercs  de  ladite  Eglife , 
s’il  s’en  treuue  decapable,  fit  au  cas  il  n’en  y auroit  poinr,leurdonne  permifr 
fionde  pouuoir  poftuler  vn  des  Eucfques  fuffragans  dudit  Archeuefehé, 
fomme  il  appert  de  cette  Bulle. 

Stephanus Episcopusferuus feruorumDei.  Reuetentiffimo ,<y  fandijfMo  Confratri 
po^ro  Amu^o  Epifeopo  prima  fedii  fanBa  Narbonenfii  Ectlefia , <y  per  le  in  eodem  Vf* 
neraiiti  Ecdefa inperpeluum.Conuenit  Apoflotico  moderamini pia  reltgione pollemièus, 
(yc.l^ndefaUibribuspetttiombusveftrii  mclmati  decreuimui  vi  d prafenti  die, décima 

Î]uarta  iifdiBione per  hnius  noSlra  ApofloLcaconjinnationispriuilegium  rnioramus,Pak-. 
imus,(yinperpetuumnoüraApojlolica  auihoritale  eonfirmamus , id  eft-omnes  domot, 
cellas,  Ecclefas,  villas,  cuuis,  Patochias^erras,  vmeas,  prata,  fyluas,at^ue  medie talent 
fyluarum  {y  Telonei,feu  rafam,  atque  naufragij  Monafîerio  (anBi  Laurtntij , (y  celisu 
velcum  adtaeent^s,Crpertmeruijs  earum,  vnd  cum  ftmulis  viriufijue fexu  c^(y  alia  om- 
nia  quaipljs  Imperatoribus,  (yRegihus,  vel ahalijs  Deum  limeniibus  in  eodem  Ecelefà 
cqUatafunt  velconferenda,tam  in  ipfoComitatu  Natlontafypum  (y  Reddetf,  eeu  Ne- 
maufenfi,atjueAufonenli.Hacveroomnia  itaiurefrmiffimo  à te  pojjîdert  ac  dominais 
volumuSyCeu olimpoffejfum  efl  a fanclamemoriadece^outuo  DanieleEpifcopo,ceu(y 
reuerendo  Sigebodo  eiufdem  prima  SedisNaibonenfisPrafule  fui  tua,  luorumque  fuc-  ' * 

cefforum diiione,poiejl.tte,ac vtililale  : omnimodis  confirmantes , {laluenlts , Apoflolica 
cenfurajub  diuim  iudicij  obteflatione  (y  analhemaiis  in(erdi3o,  vt  nulli  vn^uam  paru» 
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dUt  magno  hominï  licedt  cjuamuhet  forcUm,  vel  apprisiMcm  in  omnibus  nhm  eiuifacere^ 
dutfmteftatemalKjuamhaherey'velalfquemdijlnngere,  aut  <jualecumjue  Teloneurndh 
eU  cxigcrcyfute  ad pUcitum  eos  vbiatiuiMe pro  qmbuscunqtte  c^jibus  prouocare  prafumdt, 
nifiinpTdfenûa  ArchiepifcopicausaillorumaudiatitrO*TeguUnter  jîrmetur.  lÙudjuo^uâ 
nojîrd  ApofioltcdauthoriMe mxtaCanonicam  fanBionem  nobfsadderepUcuU^vtfttjuan^ 
do  âtuind  vocatione  ’vos^’vtjlri^ue  fucccffores  ex  hac  luce  tnigrauerintyCjuandiu  tn  ipfx  Ef- 
cUjU  Narbontnfirepertusfueritqmds^usfit  o^cto  Pontijkdtusipjiutfur^iy  nnlli liceat ex 
dlio loco  inibi ingrediy  neciamdiBam jtbiprxduM  <juacun<jue  dignitatCy  aut  regidauthori- 
tatevfurparefedemifedconuenm  viânorum  Coipifcoporum  o^currere  •odiemium  faâo 

alicutus potejiatfs benediBionu  Cleri,  vel plebis  pucipidt  dignitatem.  Si  verè  dli~ 

duem  de  fu^agane/i  Cripifcopü  conttgeritmoriper^uireni  Meiropolitdhue  eleHionem  ple^ 
bu  ipfiuteam  ’vijuare  ^udedt,  vtpote  'wdiMtam  Ecclefiam,  QHodfiforthbi  talu  non  reper- 
tue fuerit,  qui  onus  facerdotale  ferre  quedtyper  Canonicam  duthoritdtem,  O'  nojbrdm  Apo- 
fiolicam permifjionemUccntid fitiiliabfque •vüd retrdBdtione de fud  Ecclefid  tdlem inihrà'- 
»/^4re  qui fuffraganex  fua  Ecclefue  dignmsprxeffe’VdleatPdjioryO'c.  Scriptumperma^ 
num  NicoUt  Scrmiarq  fanBx  Romund  Ecclcfe  in  menfe  Augujlo , indtHione  décimé 
quarta,  bene  valete,  Ddtum  decimo  tertio  kxlend.  Septembm  per  m^num  Stephani  E^/- 
popi  fanBd  EcclejueNephefmdindrCdriefdnBd  Sedti  Apojiolicdy  Imperame  Domina 
pijjjtmo  Augufîo  Arnulpno  À Deo  corondto  magno  Imperatorey  anno primo. 

Durant  le  temps  quilfut  Archeuefque  de  Narbone»  il  alïembla  va  Coa^ 
cile  dans  Ton  Diocefe,  au  lieu  appelle  For/^^duqucl  nous  n'auons  que  le  til; 
tre  quife  crcuuedans  des  anciennes  mémoires,  qui  efttel,  Illujlraniegratia  fan*- 
(h  Spiritus  corda  jidelium  ConuemusfaBus  eB  Epifeoporum  fanthrum  apud  Nemauseni- 
fem  Pagum  m loco  qui  Poruu  cognomma^ur  in  Ecdefta  fanBd  Deigenitricü  Maridyannà 
eiusdem  Domini  noftn  lefu  Chrijh  incarnationU  oBingenteJimo  nonagefmo  feptimoydecimb 
tertio  Calendaa  MaijyindiBione  quinta^dfidente  veto  in  eodem  Concilia  magnijicenttjjimh 
Pontijke primd  Narbonenjis  Ecclejie  Arnujlo.  Le  refte  n’a  point  de  (cns.  • 

L’Euefque  d Vrgcl  Antigirus  ayant  eu  different  aucc  Adulphc  Eacfque  dè 
Pallaria,  pour  raifon  de  leurs  bornes  & limites,  Amuffe  pour  les  accorder  a(L 
fcmbla  vn  Concile  d’Euefques  dans  la  Ville  de  Narbone  en  l’an  neuf  iens 
quarante,  qui  décidèrent  leur  different,  ainfî  qu’à  remarque  loannes  Maria*^ 
na  au  chapitre  cinquiefme  du  liure  huiéHefme  de  Ton  hiffoire  d’Efpagne. 

Il  fe  dit  parfes  lettres,  Arnujlua  Epifeopus JanBd  Matru  Ecclefue  Marbonenfis,  tt 
d’autant  que  le  pais  de  Rafczauoit  efte  adiugJ  parle  Concile  cf 
deffus  par  nous  rapporte  aux  Archeuefquesde  Narbone. 

• Nous  apprenons  d’vneEpiftrccfcritc  par  les  Euefqucs  fuffragansdcNar- 
boneauPapc  Anaftafe,comme  Arnuftes’enallànt  àvn  Concile  fut  guette 
par  fes  ennemisjlefqucls  le  prindrent,  luy  creuerent  les  yeux,  & luy  arrachè- 
rent la  langue , & les  parties  honteufes  ; & l'ayant  laiffe  corne  mort,afTomm6 
de  coups  de  pieds  & de  coups  de  poings , ilfuttrouué  en  cét  effat  par  Re- 
ginardEuefqucdeBeffersj&Mantigifus  Eucfque  d’Vfez , entre  lesmainS 
defquelsil  mourutapresleurauoiriecommandéron  Eglife. 
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AGIO. 

R.HVSTG  ayant eftéaioncraellenientmeunri,  le  Clergé  âe 
le  peuplé  s'aflemblefcnr,  tant  pour  pourfuiure  les  couipablcs 
dudit  excez,  que  pour  pouruoii  à 1 eleélion  d'vn  nouueau  Ar- 
cheuefque,pourquoy  furel’on  trouuabon  d'appcllet  RoAang 
Atcheuefque  d'Arles,  voiiîn  de  la  pouince  de  Natbone , pour 
y délibérer  auec  les  Euelquesfuffragans  de  Narbone:  mais  Roflang  au  lieu 
d'atcetvdreleiourdellinéj&queles  Euefques  de  la  pronince  de  Narbone 
fuflèntalTembleZjprocedaàréleâiondcrArcheuernuede  Natbone  eflant 
à AgdeauecAncelinEuelqued'Vfez , Cttousdcuz  cUeutent  Gérard  nepueu 
de  l'Euefque  d'VIez  Archeuclqne  de  Natbone  ; duquel  attentai  les  autres 
Etiefques  de  la  ptouince  tirent  leur  plainte  au  Pape  Anadafe,  lequel  ils  fupi- 
plierent  pat  leurs  Lettres  de  vouloir  calTcr  l'eleâion  dudit  Gérard,  Elite  con- 
tre les  Sainéis  Canons,  d'autant  que  Ton  detTeinedoit  de  fe  rendre  entière- 
ment maidre  delà  villcdcNarbone,&d'empieter  non  feulement  l'Arche- 
uefchcjmaisencoresladominationdelaviile.  Parmcimedepnation  ilsluy 
recommandèrent  Agio,ou,Agius,cotnmeedant  homme  de  bonne  vie  & 
mauiSj&quiauoitedccanoniquenrcnt  edeuparceuxà  ^ui  appartenoit 
le  pouuoir  de  redire,  fuppliant  fa  Sainftetc  d’exeufer  Agio  s il  ne  iauoit  ede 
treuner, ayant  ede  empefehe  à caufe  des  dangers  des  chemins , & courfes  or- 
dinaires des  SarrafînsScNormands.llarriuaque  pendant  que  lefdits  dépu- 
tez edoient  en  chemin, le  Pape  Aoadafe  vint  à mourir.  Ce  qui  donna  lecou- 
rage  à Gérard  de  s'en  allerà  Rome  pour  tafeherde  perfuader  au  Pape  lean 
dixiefme  fuccetfeur  d'Anadafe,  qu’il  auoitede  légitimement  edeu  Archeuef- 
que  de  Narbone.  Ce  qui  donna  fubjeét  au  Paped'efcrireà  Agiusde  s'en  ve- 
niràRome,  afKn  qu'ayant  ouy  toutes  parties,  il  peud  plus  legitimementde- 
■eider  leur  different.  Agios  ayant  receu  ce  commandement , le  prepra  pont 
s’en  allerà  Rome,  mais  Gérard  craignant  fon  aniuce  luy  drelTa  des  embuf- 
ehes  par  les  chemins  qui  l’arrederentprifonnier,  fit  apres  il  hd  entendre  au 
Papeque  Agion’auoit  eu  lecoutage  de  comparoir  deuant  le  fainâSiege.  Le 
Papeayantefteaduarty  delaprinied’Agio,  fit  du  mauuais  traitement  qu'il 
âdoit  receu  de  Gérard,  efcriuit  audit  Agio  qu'il  en  anoit  beaucoup  de  regret, 
fitqu’ilauoitexcomrauniéGerardponrIe  mauuais  procéder  dont  il  auoit 
vfè  en  fon  endroit,  fit  apres  l'auoir  cotifolc  luy  enuoya  le  Pallium, qu'on  aac- 
couftumédcbailler  aux  Archeuefques.  Ce  que  nous  pouuons  apprendre  pat 
cette  Epidre  efcritc  parle  Pape  lean  aux  Euefques  fufftagahs  de  Narbone.' 

«■  hanna  ^pifeopta  fernus  feruoTHm  Dei,  ’Rf^inalio  Btterrrnfi,  Amana  Tolostnfi,  Ri- 
H$lpho  Elnenti,  Gumer/t  Carcaffenji,  Vf'^igom  Gcrunitnji,  Gtrardo  Agathenft,Tcuderico 
'LmauenJ!,  ffuterto  Ntmait!eHp,itemTegdtrico  Barchmon!nfi,Georgio  Amonenp^RH- 
■ dàlpho  yrgelittHfnfi  Eeettfiatum  ChtiïU  rtattmiijftmif  acfanâiffmit  Epittapu.  Sanlli- 
■Utis  vtfiTit  liMM  de  Metrepolitano  Aghfûscipientts,  huit  mfiditu , 6"  fraudes  Gerttr^i 
^ejuijjbniei illata* agmfeàites,’valded)>UmMir‘^itaj!ii<^  corptre  fmteipienies  deft- 
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cimut.  Vnie  vtPr/t pmlhitii  tioium  ejfe  volumus  tjuia  pr^efaïus  GtrMta  falfiiJcus  ad 
hancfanSam  Romanam  atfte  jdpoflolicam  Ecclefttm,  eut  authore  Deo  deferuio , vtmms 
à mhu  auafinnocens  fumpere  voluit  ipifcfalum , eut  noslich  tins  ini<fuiutù  verfu- 
liam  pltmits  non  agnofantei  commodtre  fmecMonict  etnfura  noluim$ts.  Ipfe  wrè , vt 
mnltoTunoveridicaretaiionecomperimiu , nef  cio  queu  feifiu  epifloUi  per  furreplionem 
qutjîex  noflfo  nomme  vohis perfetem,  Epifeopatum  Narhonenfem  hac  occafione  armtU 
manu  depradatur,  veneraklii  Agiia  eiuj  infidijs  ctpttu  ventre  ad  banc  fandam  ApoHoL- 
(omSedtmdifférmrytyatiaqiumpbirimadeiUoanteqiitmper  veShas  hterae  cognoui- 
mus  audientes.  Qiiapiopter  vohù per  Enùninm  Archiepitcopum  ncfbas  ApsÜolicas  lite- 
rat  mijôntUy  vt  ipsum  ftpi  nominalum  Getaldum  per  emniafJjidicum  tenenles  inter  Epi- 
feopos  non  haberetu.  Nunc  quia  eiutmaUtiam,  iniqutusem  aique  fraudes  d viflra  fraser- 
nitate  pleuiter  agnofeentes  agnouimut,  volumus  atque  Apoflohca  authoritaie  mandamus, 
vtfieutiamvobisfcripjimmyiyfacri  CanonesteJ}antur,eum  inta Eptscopos non  habea- 
lis,  quippeneeiClericss,velpopu!oCiuitaliifuexpeiilut,necivohis  fuu  ComproumiaU- 
hsimorefobtoordmatutpriuilegium,palIium,&-vfumpalJq  vrfiro  hietropobtano  Agio 
vtveJltapetiuitdileSiomifunut,  quia  nuits  Ecch hoc  quoi  tUt  msilcbpeut  deneganuss, 
Cette  Epiftre  n'a  point  de  datte. 

A gio  ayant  fait  prier  le  Roy  Charles  leSitrple  par  Vnigo  Euefque  de  Ge- 
ronde,  de  vouloir  confirmer  toutes  les  donations  à luy  faidespar  fes  piede* 

ceffeurs,  il  les  confirma  pat  l'aûe  que  voicy. 

Hoc  efl puceptum  fiue  donum  quod  fecit  Carolut  'Bjx  Hffoni  Archie-» , 
pifeopo  Nariortenfi  de  Abbeuia  fanlii  Laurenttj  de 
Abbatia  fanBt  Strphani,  qua  vocafur  Tatmolas, 
territ  €?*  domibtu,  vineis  ludaonm. 

In  nomine  fanda  & indiuidu*  Trinilatis  Carolus,  <rt.  Quapropter  nouerint  omnium 
fidelium  Dci  Ecd  fant^rotum,tamprafemium,quamfuturorummdujlria  quia  accefft 
ad  Aemeniiamfereriitaiisnoflral'nigo  fonda  Gerundenfis  Ecclefia  Epsscoput  depreeauf 
nobu  vtcuidam fleb  noflro  Agioni  fonda  Narbonenfis,  ac  Reddenfis  Eicirfie  Anhipra- 
fub  scripturas  Eccle^icat  renouando  confirmoremus,  (yc.  Cum  peiiiionem  necefforiom, 
ac  rationobilem  ejfe  cognoscemes plocuit  Celfiiudini  noflrapro  remedio  animarum  Genilor 
ru,(yftatiunoflii,atquenoflra,quatetuuadeandem  Ecdejiam  SS.  lufii  <y  Popork, 
neenon  eÿ*  S.  Fouit  Conftfforit,  vbiipfeven:rabilis  vir  corpore  requiefcit,Abbatiam  Satt- 
di  Lourentij  cum  omnibus  suit  cellulis,  &•  viüis,  otque  terminis , cum  summa  inlegritale 
loeoium , veluli  in praceptis  Monachorum  ab  Antecefforibia  nofris  pqffmis  Reeibus  ,fa- 
diiperpelutliter  concederemus,eovidebcettenore  VI  pipendia  Monothorum  ibidem  do- 
geniiumiuxiavires  Prasuliinon  depcianl.  Concedimus pratetea  medietotem  fabndtum, 
Telonei,  Porttiiei  ü*  rafica,fiue  noufragij,  atque pafcuaiij  ad  tandem  ptafotam  Ecdefa 
ïam  in  Norbonenfi,quim  Jt^ddenfi  Comilaiu  vndecumquetomes  vdmtffut  eius  receperit, 
vei recipere debuerii aliquid exadioniSyÇrc. Fiseos  vetoqui  funtin  Biterrenfi  Comitatu 
fonda  l auloConfefJoridlongotemporecoIlaloSyVdpotepate  Comitali  inruSti  vfurpa/tl 
plenifpmiieddidimsss, atque  eidem  Ecdefa  peut  dignum  ef,  per  hoc  nofra  authoritatis 
praceptumconprmauimus.ReddidimusquoqueprafataEcdepaSS.  Iisfnr  Paforis  ex 
mpraregahliberalitate  in  Comitatu  BiialdunenpAbbaiiamSandiStephani,quanufitu- 
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^aUtr  BabnoL^fCii  Eccîffijs  Cellulis  vilhsyVillariInts^O'omMtlms  adiacentijs  fuis  ac  man  - 
cip^s.'v^iUsque  ftxus  ad  eundem  lacum ^irtinennbus.  Et  in  Comitatu  Narbonenfi  Monti^ 
Lu  fiscum  cum  terris  ts* faliniSy  (y  omnibus  adiacentijs  fuis , necnon  Colonicas  yffcum 

itscQderu  Comitatu fitu,  terras  auo fie  omnes  domosyac  vineas  ejuaa  ludai  in  ipfo  Comi- 

tatupojftdere  videniuty  vnde  décima  in  Eccles^s  Dei  exire  consueuerunt  tjuocun^ue  modo 
ipsasat^u  'tjkrintpojjejjîonesyprû  eleemosyna  noflra  eidem  concedmus  Ecdefia  y [militer 
fy  ffcum  luniacm  cum  Ecclefia  inComitatu  Npmausenjt,  ai^ue  in  Suburbio  ù^ro  Sa^ 
lauense  in  voile  Ocilianenfe  EccltjUm  Sancli  Saturnini  ch  villa  torta  ty  omnibus  appen- 
dttifs  suis.  Addimus  fiotjue  <yc.  Si  Veroinfiraifas  vel  alias  vilUs  eiusdem  Ecelcjù 
fjomines  hofiolenses,  vel  aUj  Hiipani fuerint  quiequidius fsci  inde  exigere  debety  toîum  ad 
ppus  SanCU  Matris  Ecdefut  Narbonenfis  iure  perpetuo  concedmus  obtinen^my(yc. 
Sig  num  Karoliglorioffmi  Regis,  Hagauo  Notarius  ad  vicem  Rogerij  ^rchiepiscopiy 

s^im/que  Cancellarij  reçognoaity  iyfubjctipfu.  Data  feptimo  Iduslunij  IndiBionè  deci- 
mOy  aonotrigèfimo  régnante  Domino  Karolo  redintegrame  vigefmo  qumta , largiore  veio 
h/treditate  indepta  vndeçimOy  AClum  in  Setico  contra  torn  in  Dei  nomine fdictiery  Amen, 
l’aytrçuuc  dans  les  archifsdc  1 Abbaye  de  Vabres,  comme  il  a efte  Abbc 
lie  ladite  Abbaye. 

1 

£ 7(.  I F O N s. 

Rif  QNS  Archeucfquc  dfcNarbone  for  la  fin  du  règne 
de  Charles  le  fimplc  enuirpn  l’an  neufeens  & vnze , com- 
me npusauonsàpprins  parles  lettres  dpdit  Roy  do*nnécsà 
Toursjparlcfquejlesàla  prière  de  Roger  Archeüefque  de 
T rcues,  & de  Guillaume  fon  grand  Marquis,  il  met  foubs  fa 
fauuegarde  ôc  proteétion  tant  ledit  Erifons,  que  Vulfard  Preftre,  auquel Eri- 
fons  le  Roy  donne  d’ailleurs  la  terre  & les  moulins  qui  font  au  dcfipus’da 
pontdelavilIcdcNarbone,lerauelsappartcnoientauxIuifs,  comme  il  eft 
contenu  dans  Icfditcs  lettres  & donation  qile  voicy. 

In  nomina  fonda  6?*  indiuidua  T nnitaùs  Karolus  diuina  propitiante  mifericordia  Rex 
Francorum.S  ifdeles  noRrosex  nojlra  largitatugratia  reddimus  dtt^toserga  nofram fde- 
liiaternproinptiores  contperiemus  illorum  animas.  Idcircovolumus  fonda  Dei  Ecdejiajt^ 
deliumtarnpxafcntiumquamfuiutforumnofhoruüujuefagacitati  inrutefeere  quod  quida 
Epi^(»pus'  Erifons  npfiirfdclis  habitons  Narbonam  per  quendamyenerabilem  Archie-- 
pifcopum  Rotgarium  'tr^tferenfu  EççUjÎAataue  de^ecatiombus  Fvillclntiripfiri  rnagnf 
TÂarchipnis  y nobis per  opspia  deuoujjimos fdeUs  noflram  bumiliter  expetsjfjet  atque pofium 
laffet  CetjàttdinemyVteurn  atijue  Ful(fardiimPres^terumyeiufque..u..^exquibu/dam  r<v 
bits  oh  Dei  mifericordiamhphorare  y eoffiefub  mnndehurdo  tuitiorùs  noürafujcipere  dir 
gvaremur , Quorum  humihjbim}  freàiuts  tam  ajb  Dpi  amoremyquam  iarn fupradtciqrtfirf 
noprorum.Melium  videl'icof.  Rotgar^atque  VuiHeHifatientes , acpUidanidçpfecatip^ 
riempioaffenfufufdpifriief  , eijdemEdfortfo  E^ifco^OylCplfardof^Pfesbyteto  q^if^AI 
JeruientésÇhri{li  Domini  nt^ri,  neençrfO*  ^eaüQiJotiw  Martyr  is  cfdusEcdefa junior 
ta  efl  infra  Narbona  mtfros , ppr  noflya  regia  at^thorMatk  pia<xp/U{nfio^cedimiu^(^y 
mol^dina  quafuntfuhtii poi^em  tiuitatffffaffrtiatre  IÜm  vidcntwr^ 
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pLmaltniitt*fufHntinlocoifuemvoe*nt  Jtùiu^clilij  fimiliter ijifis  lui/tii  fntmtriti- 
ku« , ipfdque  un* , ifUMn  tU  coneedimus  (y  omnipui  ftniiemilna  Eedejut  be*ii  Quint'mi 
fie  htieat  timinoi.  Ex  pon*  oriani  vfque  ad  locam  ijum  vacant  Ctlat*j(y  inde  vfqiu  ai 
medtam  finmen  Ata^e  ijiu  ipfam  tenant  drcanualUt  vndique  donec  pertumatailattafo- 
rium  tfjàa  Lotiani  eum  ipfo  Monte  Itedaico,  Hac  omnia  perpetnaliter  ai  habendtm  ia^ 
mmbutc  Ecdefajifperms  mentorat* eiuf que lermentibm  perpragnMiamreguUfupra,. 
iiHit fielibiu  noftne  Erifonfo  Epifeopo , Vulfatdoque  eitu  Presbytero^tflerifqiie  illorttm 
fleri  tufftmtu  (y  annuli  nojhi  manuptopria  confirmantes  impreffime  fubter  firmarepr*- 
cepimui  Sigminigloiiof^mi  %fgU.  Gerdnu*  Notariat  ad  vicem  Domini  Arnei  Archiet 
pifcopi,fummique  CancelLsrij  recognouit(y  fubfcripfit.Datum  Nonit  htlqjndidrone  allât. 
ita,anaotrieefimoftcuHdoredmtegrante  atque  régnante  Rege  gloriojiffmo.  AEuminvilLt 
■ TttrmtinDeinonunefelidter  Amin. 

L’on  peucdoubcerauec  beaucoup  de  rairon  fi  Erifoasa  elle  Archeuefque 
de  Narbone,  car  bien  que  le  Roy  Charles  dans  la  donation  qui  Te  treuna  au^ 
•rchiF;deNarbone,lenomme£uerquehabitâtàNarbone-. ce  neantmoins 
il nedic pas nommetnenc qu’il fuR Archeuefque  deNarbone  ; 8e  d'ailleurs 
il  e(t  diedans  vne  Epillre  enuoyée  au  Pape  Ican  par  Aymeric  Archeuefque  de 
Narbone,  par  Hugues  Euefque  de  T olole,  ôc  Reginald  Euefque  de  Beziers, 
que AgioArcheuefquee(lancdecedé,ilsauoienc  procédé  à la  nouuélle  ele- 
ftion  d'Aymeric  pour  Archeuefque  de  Narbone,  ce  qui  tefmoigne  qu’Erifôs 
n’a  point  efte  Archeuefque  de  Narbone  entre  Agio  8e  Aymeric , comme  il  fe- 
toitneceflaireparlcsfufdites  dattes.  Toutesfois  voyant  que  pluüeursdoâes 
petfon^ages  ont  iuge  qu’il  a ehé  Archeuefque  de  Narbone,  ie  l'ay  voulu 
mettre  en  fon  ordre, en  rapportant  la  donation  deCharles  le  Simple  qui  faiA 
mentiondeluy, en  laUfant  le  iugement  au  Lecteur , iufquet  à ce  que  i’aye 
treuuéd’adies  pour  efclaircir  cette  diiEculté. 

zA  T M E R 1 C. 

PRES  le  decezd’Erifons,Aymericfuteneüenfaplace  Arche- 
uefque de  Narbone,  8e  quelque  temps  apres  tant  luy  que  Hu- 
gues Euefque  de  Tolofe, Reginald  Euefque  de  Befiers,au  nom 
des  autres  Euefquesde  la  Prouince,  enuoyérent  leurs  députez 
au  Pape  lean,  pour  l’aduertir  comme  Agio  ellant  decede,  ils 
auroientefleu  Aymeric  en  fon  lieu,ainlî  qu’il  verra  par  foh  eleâion  qu’ilsli;iy 
enuoyent,  fupphant  (à  Sainteté  de  n’eRre  point  oRenfe  contre  Aymeric,  de 
ce  que  fuiuant  la  couftume  il  ne  le  feroit  allé  faluer,  ny  n’auroit  enuoyé  aucû 
de  fa  part  pour  ce  faire;  n’ayant  peu  fatisfaire  à ce  deuoir , à caufe  de  l’empef 
chement  qui  leur  eftoit  donné  par  les  coutfes  des  Hongres,  qui  auoient  co- 
rne defolé  la  Prouince:  8:  bien  qu’ils  en  ayenteftédeliurez  parle  foing  8cin- 
duftrie  dePons  Prince  8t  Marquis,  ce  neantmoins  ils  font  tellement  enuiro- 
nez  des  Sarraiîns,  que  le  palTige  des  Alpes  leur  eft  deffendu  pour  pafTer  à Ro- 
me, mais  qu’aullî  toft  que  les  chemins  feront  libres,  ils  ne  man  queront  de  s’y 
rendre  : cependant  ils  le  fupplient  de  vouloir  aggreer  leur  eleftioh  , & d’en- 
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uoyer  vn  nouueau  Euefque  elleu  le  Pallium,  tout  ainlî  qu’on  a fâidl  à fcs  prc- 
decelTeurs  ATcheucrques.  Aulquelsle  Pape  relpondit  qu'il  auoit  beaucoup 
de  regret  d’entendre  le  mauuais  eftat  delcur  Prouince , aggreant  toutcsfois 
qu’il  fe  ferue  du  Pallium,  à la  charge  de  n en  vferfinon  aux  iours  de  Pafques, 
Noël, lâinâleanBaptille,  1 Aflbmptiondenodre  Dame, lors  qu’il  voudra 
confacrer  vn  Euefque,  ou  quand  il  folemnifera  la  dedicacede  fon  Eglife. 

L’on  void  dans  les  Archifs  de  ladiûe  Archeuefchc , comme  il  acheta  au 
mois  de  May,  & en  l’an  neuf  cens  cinquâte  huit , de  Matfred  Comte  de  Nar- 
bone,8t  de  Adalayx  fafemme,le  Village  de  Creyflàn  auec  fes  Eglifes  & dir- 
mes  pour  le  pris  de  trois  mille  iôls,  lequel  bien  defpuisil  donna  par  fon  tefta^ 
mentanx  Chanoines  de  1 Eglife  de  Narbone.  Etcnl’anneuficmedu  règne 
du  Roy  Lothaire  vn  nommé  lean,  donna  au  fulditAymericvn  champ  com- 
munement  appelle  Foniocofe. 

l’ayremarqucauflîqu’ilfutàla  confecration  de  l’Eglifedu  MonaftereS. 
Pons  de  Thomieres,laquelle  fut  faite  l’an  fécond  du  regne  de  Louys  d’Outte 
Mer.  Nousipprenonsauflidelaviedefaima  Folcrand  Euefque  de  Lodeue, 
comme  il  fut  aulhprefentàla  confecration  del’Eglifedcfain(aGeniez,ba- 
ftie  par  ledit  fainÆ  Folcrand,laquelle  confecration  fut  célébrée  au  Mois  d’O- 
âobre,  de  l'an  neuf  cens  foixante  quinze. 

E%,MENCAVD. 

L eft  dit  dans  des  aâes  faits  par  les  exécuteurs  teflamentaires 
d’Aymeric  Archeuefque  de  Narbone  , comme  Ermengaud 
luy  fuccedaile  Pere  d'Ermengaud  effoit  Manfred  Vicomte  de 
Narbone,  StfaMere  Adalaix  Vifeomteife,  fiefonffere  Rai- 
mond qui  fuccedi  à leur  commun  Pere  Manfred,  en  ladide 
Vicomté  de  Narbone.  Ermengaud  tint  vn  Concile  Prouincial  à Narbone,' 
auquel,  outre  les  Prclatsfurentprefens  Raimond  Comtede  Rouergue , Ro- 
ger Comte  de, CarcaiTonne,  ec  fon  fils  Raymond,  Raymond  Vicomte  de 
Narbone,  frere  dudit  Ermengaud  Archeuefque,  Guillaume  Vicomte  de  Be- 
Cers,  6c  pluficurs  autres  perfonnes  nobles.  Ce  Concile  auoit  elle  affemblé 
prii)cipalement  contre  la  noblelTe,  qui  fe  faifilToit  non  lêulemen  t de  tons  lea 
biés  de  l’Eglife,  mais  encores  offenfoit  griefuement  les  Ecclelîalliques.Nous 
apprenons  des  a£les  qui  font  dans  les  Archifs  dudit  Chapitre , comme  il  fut 
long  temps  Archeuefque  : car  il  ell  fait  mention  de  luy  dans  des  aâes  faits  en 
l’an  neuf  cens  loixantequatorze,  6c  mille  dix.  L’on  void  dans  lesmefmes 
Archifs  fon  tedament  lequel  fe  treuue  fans  date  pat  lequel  il  donne  plulïenrs 
biés  à fon  Eglife, ôc  fait  fes  Exécuteurs  teftamcuires,qu'il  apelle  Aumoûiiets, 
le  ComteBemard,RicatdisVicomtcire,8cplulieursaaires:Q(wéMr(ditil}rr4« 
deemnemsul^dtiiiamdiflrtkHendamftcMndMmvoluntainn  meam.  llyadansleldits 
Archifs  vne  donation  faite  en  l’an  mille  trente  deux, par  laquelle  Berenguier, 

* Vicomte  de  Narbone  donne  plulîeurs  biens  àl’Eglilc , prof  ter  lemcJium  anirtue 
mtrt,PotrisnuiH^mmdi,0‘  Auuncultmti Eimtnfaui.  . 
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VyiF^ÈD  or  GFJFFRED. 

jViïired  fut  Archeuefque  de  Narbone  apres  Ertnen- 
I gaud,  non  qu’il  lôit  certain  qu'il  aye  immediatenient  fucce* 

I dé  audit  Ermengaud.il  efloitfils  de  Guilfced  Comte  de  Sac- 
j daigne , ainfi  que  nous  apprenons  d'vne  plainte  faite  par  Be- 
Irenguier  Vicomte  de  Natbone,  pendant  le  temps  que  Guif- 
freden  elloit  Archeuefque,  dans  laquelle  eft  auUÎ  dit  que  (bn 
Pere  le  Comte  de  Sardaigne  le  fiepouruoirde  l’Archeuefché , n'eftant  il  âgé 
que  dedixans,&ce  moyennant  la  fomme  de  cent  mil  fols,  que  le  Comte  de 
Sardaigne  promit  payer  tant  à Raymond  Vicomte  de  Narbone,  qui  Ray- 
mond Comte  de  Rodcs,laquelle  fomme  leur  fut  comptée,  8t  par  eux  receuc 
lors  que  Guiffred  fut  pourueu  de  l'Archeuefehé , il  promit  d'cllre  fauorable  à 
la  maifon  des  Vicomtes  de  Natbone.Ce  qu’il  ne  leur  tint  pat,  au  contraire  il 
excita  de  grands  troubles  contre  eux , fie  acheta  l'Euefché  d’Vrgel  pour  bail- 
leràGuillaume  fonfrere,  enayantdonnécent  mille  fols,  pourlefquelsac- 
quiteril  vendit  tous  les  loyaux  Se  ornemens  de  ladite  Egliieainlîqu'edair 
long  contenu  dans  ladite  plainte , que  i’ay  rapportée  emicre  en  la  vie  de  Be- 
renguier  Vicomte  de  Narbone.l’ay  remarqué  comme  Guiffred  Archeuefque 
deNarbone  fut  en  l'an  mille  cinquante  fîx  au  Concile  tenu  dans  la  Ville  de 
Tolofe,  du  mandement  du  Pape  Viâor,  lequel  Concile  il  foubfcritauec  ces 
mots,  CenjigHM  Guiffrcâus  Dei  graiia  N*rhonenfa  Epinofui.W  elf  noté  dans  vn  an- 
cien Martyrologe,  que  ce  fut  luy  qui  fît  apporter  les  corps  de  fainâluft,8t 
(âinéf  Pafteut,  en  la  Ville  de  Narbone.  Car  voicyce  qui  efl  dit  dans  ledit 
Martyrologe,s'mo  Diimini  milltfimo  ftintjHdgejunooStuofiomifMi  Gtitffrtd$u  Ntr-, 
bomijis  Architpiicvfms  detulit  dpiid  Nathomm  emptr*  tanBi  lufii  (y  PÂficnsie  Par~ 
dniaro.Vvifffed  s’oublia  tantfur  la  fin  defes  iours, qu'il  fe  laifTaallerà  D^erefîe 
deBerenguier.  Carlepape  Grégoire  fêptieimeenrEpifirequinziémeduli. 
ure'fkiéme,  qui  eft  dattée  de  Rome  le  fécond  Iannier,iiaille  fb»antc  dixhuit, 
aù  liure  fïxiéme  de  fon  Regiilre , prie  Berenguier  Euefqne  do  Geronde  d’ex- 
horter Guiffred  Archeuefque  de  Narbone  fon  proche  parent, de  fe  remettra 
au  vray  chemin  de  falut.  Voicycequelepapeluyefcrit,  Putetm  dtfrttrtitto 
Pidrbimen^  mtgis  tjiiim  hailemafiteTis  vet»  U rfjt  sollicilum , (juid  tâtit  tfpdr  perdilfO  • 
neip^dtlto,  (y  mtrorfitniilmnciùgtmnt  gimumute  ah^/retddftuûtmnonflitJes 
rmnre,  cwn feu  ^uU  vil  jrro  cârruli,  vel f^nitudli  dbeuna  ChriJlUnui  hono  in 

tMittiptrieulidrtiemo  fetpsum  débit  effonere.  Age  ergo  (y  fruand  àuttiUte  fuecenfm 
ilkmexnofhd fiiuàtt ddmonitionu  dggredere,  eommemordns illi (y  prdlefit»! longeuil 
étatu  exceffus  , &*. pnpiuauiim  um fibi  dtupu  vlmnù  wmmere  iudicmm , fi  fortifajfit 
euMdb  tffo  manu  dienu  limme  reuocMe , <y  de  féduteftMru  non  fotnm  eordu  gnndiâm, 
verum  etitm  maximnm  âiemeretribiuionuddimna  LitguuprttDtimnpnmereri.  Mais 
Guiffred  n’ayant  pourtant  voulu  recognoifire  fon  erreur , fut  excommunié 
par  le  Pape  au  cinquiefme  Concile  tenu  à la  Ville  de  Rome,  ledixneuHémo 
Nouembre  de  lamefme  année  mille  foixance  dixhuit.Car  dans  vn  Chapitre 

dudit 
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dudit  Concile eû dit,  W«r^r/5îî  EfifctfMsitnumexcomnutnicttur.  Etdansie 
Concile  Romain  lîxicmecenuau  mois  de  Feurier,de  l'an  née  apres,millefoi- 
x;mcc  dixneuf,  auquel  Qerenguiet  abiura  fon  herefîej  il  eddicfurlafin.  Ex- 
commumctU  funimtaii  Synod»  sin^ fj/e  rtcHpftationis,  Archiefifcopa  Njrhonemis,&v. 

L'Archeuefque  de  Narhone  ne  fut  pas  feulement  excommunie  ; mais  en- 
core BcrcnguierEucfquéde  Agde,  pacleConcile  Romain  troifîéme, tenu 
cnl’aa  loyf.poorauoii  communiqué auec  rArcheuefque  de  Narbone  ex-^ 
communié.Caidansrardclettoiricmcile(idit,/4g4t/û/fm  EfifcapHm  Btrenga- 
tium  qui*  N*rbon*mi  Archicpiscopo  exctmmunicaiio  communicauitf'aictsEpifcup*- 
l^tfirotllofeài,exc»mmMnic*mui. 

lleuR  de  grands  differcos  auec  Bernard  Berenguier,  fils  de  Garfinde , Vi-j 
comte  deNarbone,lefquels  fuict  par  eux  remisa  Raymond  Comte  de  S.Gil- 
les  , Raimond  Comte  de  Befalu,  Durand  Euefque  de  Toloie,  Raymond 
Euefqued'Elne,  &plufieursautrcs,lefqaels  ordonnèrent  par  leur  fentence 
arbitrale  du  mois  d’Oûobre, mille  foixante  fix , qu’ils  fe  feroient  comme  vn 
hommage  refpeâif,  & d'ailleurs  les  droits  qu'ils  auoicnc  fut  la  Ville  de  Nat- 
bone  furent  liquidés. 

Les  C^noincs  de  (ainâ  Iu(l  & fainâ  Pafieur  n’ayant  de  reuenufuffifam- 
mcntponl’entretenir  ce  fiit  Guiffred  Euefquc  de  Narbone, Berenguier  Vi- 
comte, & Garfindis  fa  femme  qui  donnèrent  aufJics  Chanoines  certain  dix- 
mede  poi(ron,falins,  St  autres  chofes  contenues  en  ladite  donnation , datée, 
du  vingtquattiémeAutil,  mille  quarante  huit.  IlcR  marqué  dans  vn  ancien 
Manyrologe  comme  il  mourut,  en  l'an  mille  Ibixante  dix  neuf,  à caufe  de- 

S l’on  void  clairement  que  c'efl:  de  luy  que  Grégoire  feptiefme  parle  lots. 

excommunie  l’Archeueique  de  Narbone  ez  années  foixante  dixhuit  Sc 
{oixante  dixneuf. 

D ^ L M ^ S. 

E ne  doubte  point  qu’incontinent  après  le  décès  de  Guiffred, 
Dalmasnefutefleucanoniquemcnt  Archeuefque de  Narbo- 
ne par  ceux  quiauoyent  le  pouuoirde  rdlire.Touresfois  l’au- 
toiiié  du  Vicomte  de  Narbone  fut  fi  gtande,  que  par  force  il 
fiteflire  par  quelques  vnsfon  fils  Pierre  ( duquel  nous  auons 
parlé)  St  par  ce  moyen  il  empefeha  que  Dalmas  ne  peut  prendre  poflefiion, 
ny  iouyr  les  fruits  de  ladite  Archeuèfché.  C’eff  pourquoy  fe  voyant  ainfi 
troublé  en  la  ioiiyflànce  de  fon  Archeuefehé,  tant  par  Raymond  de  S.Gilles 
( quiprenoittoufiours  le  titre  de  Duc  de  Narbone)  que  par  Berenguier  Vi- 
comte de  Natbone,il  fut  conftraint  de  feretirerau  Pape  Grégoire  feptiefme, 
pour  le  prier  de  vouloir  eferire  en  fa  fiueuraufdits  Seigneurs,  Sc  lesvouloir 
exhorter  de  le  lailTerioüyr  de  fon  Archeuefehé.  Ce  que  le  pape  fit  leur  ayant 
efeript  en  ces  termes. 
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Gregorius  Epifecfué  ferma  feruorum  Dei  B.  Comitihus.  Salutent  'ô* 

Jpojloftcamhentdiàionem.QitMtum  domus  veftra  B.Petrumiamdudumdtlexerity^Hdn- 
twnjueiftsi  fdelis  extiterit^rofeêlè  non  modh  apud  vos fnm^sed  etiam  in  phrihus  àiucr* 
Jarum  genttum  parubut  nosum  babetur.  ^nde  de  sninricü  vidoriam , O*  pra  Cdterit 

paribusfuishonormO'gloriamhaBeniu  obtinmjfelongi  Utique  àignofâmr.  Qmn  veri 
pdrentnm  vefirorum  [km  nobtlitatù  ItncAtn , itk  quoqueprobitatum fliktia  vos  imitari  col 
gnouimm  pro  certo  valde  latamur , O*  vt  deuetum  animum  cite*  B,  Petrnm  O*  rhàtrem 
omnium  fanflam  Rom  Arum  EcclejUm fempergetAtu falubtiterhortamutfAtqHe  monemrui 
cuim  vosdtleB/onemtenereptocHldubioptntillû  meliùs  potejîu  oflendere  ^qukm  fi  mttt 
cetera  bona  qud  debetis  Agere,  ftnBAm  EccUfiamprocurAtUMUAfe^AtqHciefcndere. 
que  fAlutivejhd  pracipuipromdentesrogumuSfO*  expAtte  bcAti  Pétri  prddptmus  voba^ 
Vf  Narbonen/i  EcclefidUm  ex  longo  tempore  à membris  Diaboliperuafd  ypronqnè  fubuc-i 
nientes  jfratrem  uofirum  DalmAttum  Archiepifcopuquem  tandem  canonià^,  &•  fecundunt 
Dominumeleêlum  (y  ordinatum  meruit  accipercy  modit  omnibus  fiudeâtis  adiuuare  \ illi 
veto peruafori  qui  non  per  ofiium  vt pafior , fed  aituade  vt  fur  is-  latro  ingrejfus  oues  Cbri^ 
fit  moBat , perdit , tmo  Diabolo  tradtt,  modù  qmbus  potefiu  refifiitefi grau'amomnipôl 
ternis  Dei  dejideratisobtinere.  Agite  ergo  y &•  omnino procurate  beatum  Petrum  Aptfiolo^ 
rum  Principem  vobtsadiuiorem , imèdebitorem  facere y quipotefi  vobu  huius mia  &^fu~ 
tUTét  falutem  O*  honorem  darcy  vel  tollere , quique  nef  en  fidèles  fuos  relinquei^fed  pothté 
noMitfuperbarefiflereyO-confuHdere  yhumilibus  auiem  gratiam  date  y eéfque  exaltare. 
Dat.deàmoCal.Un. 

Berenguier  Vicomte  eftant  decede  Aymeri  Ton  fils  ne  cefla  de  croublef 
ledit  Dalmasj  ccd  pourauoy  il  fut  condrainc  de  fe  retirer  au  fufdic  Pape  Gre~ 
goirc,  lequel  eferiuit  en  la  faueur  tant  à Aymcri  Vicomte  qu*i  tout  le  Cierge, 
fit  peuple  de  Narbone,  auquel  il  rcmôdra  comme  defpuis  quelques  années' 
lAtcheucfchc  de  Narbone  auoit  ede  détenue  par  des  Archeuefques  Hmo- 
niaques,  lelqucls  à caufe  de  leurs  moyens  & crédit  fe  font  faidJrs  nommer  Ar- 
chcucrqucs  de  Narbonne, à caufe  dequoy  il  leur  enuoye  Delmas  qu’il  a con- 
firmé Atcheuefauc , leur  cnioignant  de  lereceuoir  courtoifcmcht  & dcluy 
obey  r comme  àlcur  Pere , ainfi  qu’il  appert  de  l’Epidre  que  voicy. 

Grrgorius  Eptfcopus  feruus  feruorum  Dei  y Cleroy  Vtcecomiti  Aymerico  ynecnonvni- 
uerfo populo  Narbonenfi.  Apofiolicam  benediclionem  libenter  mandaremia  fi  in  Apofiolioe 
^edHreatumincumjfevosnoncognofceremiai  verùmvbi  abeademvos  refipuijfe  excomi 
municathne  cognouerimus , «ÿ*  Archiepifcopalem  Patri  vefiro  Dalmatio  obedientiam  ex-i 
hibereybenediBionembeati  Pétri mandabimtazSicutnouitprudentiavefira  inimiaa 
manigeneris  Ecclefiam  vefirAm  malts  (p-fimoniacis  Pafionbus  inuafomy  quafiiuspro^ 
prium  longo  tempore poffedit  y fed  condolentes  necejîttati  acpertculo  vefiro , bonum  O"  legal 
Içm paftorem  vobtsprdficiendum  cenfuimiaynonaliundèyfed per  ofimmyid  efiyperChtifium 
intrantem'yqui  enim  aliter  y id  e fi  fine  Chrifio  ingrediuntur  fûtes  funt  O*  latrones  ad  bec 
conflituti  ac  gregem  Domimcum  maclent  perdant  : ffic  iiaque  Apofiolica  fedis  bene- 
diBionetP^autboritateconfirmatusperexemplumlaudandaconuerfatiomê  fuee  (r  docu- 
mentum  pradicationis , quidquid  culpa  O*  iniuria  maloram  Pontificum  inter  vos  commif- 
fum  eÜy  Deo  auxiliante  poterit  corrigere  , véfque  bonus  pafior  fummo  pafiori  dtuo^ 
tiffimi  commendare.  Admonemus  itaque  prudentiam  veftram  , vt  eum  quem  legaliter 
Ecdefta  Rpmana  vobu  confiitmtybonefia  etiam  beneuolentia  reçipiattSyVtei ficut  fpirituali 
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PdtriO*  ÂnhiepifcojioobtdiemMm  &•  reutrenti*m  imf>endtttù,mmefes  Vominici  fcmo- 
»M  jlddts  fuos  cammendantis.  vos  oiÆit  me  Mtdis,0’  ijitivos-j^emit  mi 

PlesjueemmvosigmtatevoluimuSfiiHodfiqiùsvejhsuni^ifstod  non  {petamus')  obedien- 
tUm fJ)!  contradixerit,  iram  Des  (y  vindtBam  ieati  Pétri  ad  jiericulnm  fnum  frouoc*- 
fententiamexeommunicaiionis inTolofuta  Synodo  À Legatis  tsoftrù  fromulga- 
jam,  Apoftoltcaamhoritate  confirmaiimus,qHtveriobediensf»eru,  gratté  <ÿ*  benedi8io. 
neeiit[dfmApoJloltcé(edügéHdel>it.  . ' ' i.i  . 

Or  bien  que  Dalmas  eue  obtenu  deux  commandemens  du  Pape  Gré- 
goire feptierme , ce  neanemoins  on  ne  le  laüTa  point  josyr  de  fon  Archeuef- 
chc:  tellement  qu'il  fut  contraiD(il  de  fe  retirer  de  nouueau  au  PapeVtbain 
fuccefleur  dudit  Grégoire,  duquel  il  obtint  cette  nouuelle  iufüon,  par  la- 
quelle il  leur  enjoint  de  recognoiilre  leur  Archeue(qqe,de  luy  ebeÿr  comme 
VicaircdeDieu.entcndrccequ’illeurdiradçla  part  de  Dieu, fie  l'honorét 
comme  Lçuj:  Payeur,  luy  payant  fes  droits , ainG  qu'il  eft  contenu  dans  cette 
üpidre. 

yjhanus  EpifeopusSeruHsSerMorum  Veifilao,<T  fopalo  Narhawnji,  Raimundo 
videlicet  Comiti , atijue  Àymerico  yicecomiti  canjjimis  Jilijs  Afofioheam  ienedi8ionem. 
yentmem  ad  nos  "Rsittrendifjimttm  plmm  nojltum  Dalmatium  vejlratem  Archiefijeo- 
fum  débita  benignitate  fufeefimm , eiûftjite  religionem  & ftobitatem  itmâudum  agna- 
feentes,  iffum  dilt8ioni  veSiu  Apoflolttafidu  openbus  mmmendamus.  yos  UatjHe  et 
vt  deHotoiy  Catholico Pairi  dilelli  fâij  obedtte ,reuerentiam,&  debttam  fubieliionem 
vt  Pomini  yicario  in  omnibus  exhibete,  décimas  vnicuiqne  Ecdifié  pertinentes  ex 
intégra  reddite,  C7*  (fUécunque  EpifeopaUs  lujhtié  funt  integra  ftbi  copferuate-,  quéau^ 
tem  vobis  ex  Deo  dixerit  deuoie  ac  uibenter  audite  (y  obedtte,  pro  Chrijh  enim  lega~ 
tiont  fungituT  inter  vos , obferuans  pro  Chrijlo  vi  reconcilj'eipini  Deo.  Ipfum  iguur  peut 
Chripum  honorantes,  (y  audientes, mores vefiros  cemgiie,  i vit^s  abfiinete-,  Deo  in 
omnibus  placerecurateip  enim  Deo  in  omnibus  placere  pudueritis , paflarem  profeRi 
Deo  placentem  habebilu,0‘fummum  pro  vobu  ludicem  interpellans , rtip  veftra  de- 
hila  impedient  ^ copiopùs  audietur.  EU  autem  qui  bona  Narbonenps  Ecclefue  iniupi 
detinent  <y  violenter  auferunt  ,denunaamus  nomine  Domini  lefu  (y  ApoRobea  au- 
thoritate  pracipimus , quatenus  aut  ea  Archiepifeopo  reddant,aui  paRumeum  eo  taie 
faciant  quod  tpp  dtbeat  complacere  ,ne  bona  iitiufti  detinendo  (y  auferendo  lerrena, 
(y  anima  ineurrant  periculum,ty  bonis  priuentur  atemis  : Qubd p noRra  pracepla 
contemplerilis  cum  iterata  ad  nos  querela  peruenerit,  nos  Canonum  vltionem  <y  gla^ 
dium  ipiriius  afferemus  : obedientes  vos  rnenitU  nqPru  diutna  mifericordia  eu-, 
jlodiat.  { 

Dalmas  tint  vn  Synode  à Narbone  le  vingtième  d'Auril  mil  quatre  vingt» 
dix,  auquel  furent  prefenslesEuerquesde  CarcaffonnejSede  Barcelonne, 
fie  pluficuts  Abbez.  Il  confacra  pIuGeurs  Eglifes  dans  fon  Diocefe.  Il  procu- 
ra que  les  Chanoines  de  fon  Eglife  logealTent  fie  vefquiïrenc  en  commun, 
tenant  vie  reguliere.  Vn  ancien  Martyrologe  rcmaïque  qu’il  fut  quinze 
ans, trois  mois, feize  iours  Archcuefque  de  Narbone,  fie  qu’il  mourut  dans 
vn  bourg  à quatre  lieues  de  Narbone,  où  fon  corps  depuis  fut  transféré. 
Et  d’autant  que  ce  qui  eft  remarque  dans  ce  Martyrologe  contient  vn 
abhregé  de  fa  vie , ie  rapporteray  icy  ce  qui  cil  note  dans  iccluy. 
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Awto  DomimuiHCMHûiitnismültfmotmajtlimo  fexto  depofaio  corfmisDtdmut^  ArZ 
(hifpifctfi  Eccttfut  NarhoHtnfis^ui  âum  in%ocfttculovixii,rtguUtemviiiim  tenuit,hta. 
to ^dtàm» fexto  UUnJat  Fchruérij  in  Ckriflo  tjuieiùt-.hkfedit  in  EpifcopoiH  annos 
!jmni<am,mtn(<s très, ites  fexdecim:  oràiumt ey  coafeerattit fex E^/copos  Cttholicos 
ftaritm  prima  Catfreius  hî^Jonenfs,  aller  Pampilonenfis,  cMeri  Aarienjâ , Batehtno- 
aenfis , BiterrenfsiCy  Agtther^is , émus fepulturre  mm  defitere Ricardns  (y  duo  Epif. 
copifcilicet  BiterrenfUfCyCarcaffenff  cum^uin^ue Alrbaiihiu  Morutém,'uidelitet  Craf- 
fenfi , EleBenJi,  Baiolenfi  ,cum  de  fan3o  BenediBo  ù^renft,  atque  de  fanBo  Sahmo  cum 
Mtero  AyhatedeQuadraginucumquampluritmfCUTicuo-jAonachis  Deoordmante  ad 
eHmmijfis,adCajirHmdeRfMismEccl^fan(l/e  2riarùe,^ui  -vemeiaes  irmtmrum  eum 
Pomijkahlnavefhlnu  mdutnm,cmutCajlripopulMs  fetuabat  corpus  notent  lUud  ahcui 
eoncedere.  Le  refte  ne  fe  peut  lire  fe  creuuant  effacé.  Coopiatus  in  Epilcopum  anuô 
Domtm  miUeftmooSuageltmoprimo,  àrca  Odendas  Septembres., Quarto  idru  Marnas 

tranflatiocorporisheauDalmatij  ArchiepifcopiNarhoHenfisPiomniue.  De  cea  paroles 
on  peut  remarquer  que  le  peuple  la  tenu  comme  faind,combicn  que  l’on  ne 
célébré  point  auiourd’huy  fa  mémoire  dansla  Prouince.  ^ 

B E R T È.  AND. 

E Canon  ,C/m«,  qui  eft  dans  la  cinquantiefme  Diftindion,  (c 
treuue  cfcrit.par  le  Pape  Vrbain,  Guemerio  Narbonens/  Episcopo, 
mais  ie  me  crains  qu’tl  y a erreur  dans  eefte  inferiptiô , car  ceft 
Euefque  n'eft  point  rccognu  dans  le  Catalogue  des  Archeuef- 
ques  de  Narbone  Et  d’ailleurs  il  a efté  remarqué  qu’on  lit  dis 
les  manuferipts  anciens  Guerino  Pteubrigensi  Eptscopo.  C’ell  pourquoy  quitanç 
ce  Guérin  nous  viendrons  à Bertrand  ArcWuefque  de  Narbone,  lequel  fuci 
ccdaàDalmas:  car  comme  nous  auons  remarqué  cydelTus,  Dalmas  mou- 
rut le  vingtfeptiéme  lanuier,  mil  nonantefix,  & Bertrand  qui  eftoit  pouf 
lors  Euefque  de  Nifmes.futpoftulé  parles  Euefques  fuffragans , pour  eftre 
üinogé  audit  Dalmas.  Celle  pollulation  fut  confirméepar  Bulle  du  Pape 
Vrbain  fécond,  de  l’an  mil  quatre  vingtsdixfept,  indidion  fixiéme,ran 
douzième  de  Ibn  Pontificat.  La  mefine  Bulle  qui  porte  fa  côfirmation,  con- 
firme aulTi  le  droit  de  Primace  fur  l’Archeuefché  d*Aix , ayant  eferit  fur  ce 
fubiet  unt  au  Métropolitain  d’ Aix,  qu’à  fon  Légat.  Le  Pape  Vrbain  eftant 
deeedé,Pafcal  oui  tint  après  luy  le  faiod  Siège,  luy  efcriuit  Uir  le  mefme  fub- 
ied,  en  l'an  mille  quatre  vingts  dixneuf,  & l'an  premier  de  fon  Pontificat.  Et 
bien  qup  non  feulement  il  fut  efleuj  mais  encore  confirmé  par  le  faind  Sié- 
gé, toutesfois  il  a efté  toulîours  troublé  par  les  Vicomtes,  qui  ont  empefehe 
qu’il  n’ayt  ioüy  de  fon  Eiiefché , & en  fin  il  fût  depofé  parle  faind  Sie%re  « 
mourut,  ou  du  moins  fut  priué  de  fon  Archeuefehé , enuiron  l’an  ille  «nt 
fleliz. 
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'R.  I C H A R D. 

I c H A R.  D ayant  eftc  efleu  Ateheuefque  de  Narbone , fon  ele- 
ftionfutconfirmcepar  la  Pulle  du  Pape  Pafcal  fécond,  l’aa 
haiâieûne  de  fon  Pontificat,  & le  treziéme  luillct,  1007. 
l’ay  treuucqu’auant  eftre  cfleu  Archeaefque,il  auoit  eftc  Abbc 
defâinâ  ViâordeMarfcille,  8e  Ciaconius  dans  fon  Recueil 
des  papes  remarque  qu  iUiit  fait  Cardinal  par  le  Pape  Alczâdre  fécond. Tout 
ainfî  que  Bertrâd  8e  Dalmas  fcs  predeceffeurs  furent  troublés  en  la  iouyllân^ 
ce  de  leur  Archeuefché  par  lesVicomtcsdcNarbone,de  mefmes  il  fut  empefr 
chc  pareuxde  perceuoirfes  Iruitsicar  Bertrand  citant  dcpofe  de  fa  dignitc,8C 
leVicomteAymeris'eneilantalIcen  Hierufalem,  Mahault  fa  femme  8e  iês 
enfans  fe  faÜîrent  auilj  tort  des  fruits  de  l’Atcheuefché,  8e  vferent  de  maunais 
traitement  enuersiedit  Archeuefque,  ainfi  qu’il  eft  contenu  dans  vne  plainte 
faiétepar  ledit  Richard , laquelle  il  laiifapourmemoircdanslesArchifsde 
fonE^life,  qui  contient  comme  Oalmas  Archeuefque  de  Narbonne  efbnt 
Venuadeceder,  le  Vicomte  Aimeri  (efailitde  tous  les  biens  8c  maifons,  8c 
que  defpuis  le  Vicomte  Aimeri  eilant  venu  au  Cécile  Prouincial,  il  fit  hom- 
mage généralement  de  tout  ce  qu’il  tenoit  en  fief  de  l’Eelifc.  Mais  qu’ayant 
elle  requis  devouloirfpecifiercequ'il  tenoit,  ilyeuftcfc  grandetcontefla- 
tions  entre  l’ATcheuefque  8e  le  Vicomte,  lequel  conftraignit  ledit  Richard 
de  loy  quiter  le  droit  de  péage  qui  luy  appartenoit.  Mais  defpuis  ayant  reco- 
gnu que  fes  predeceffeurs  Archeocfqncscn  auoyent  iouy,  il  en  renouuella  la 
demande.  Cequifutcaufequele  Vicomtefecomporta  enuersiedit  Arche-, 
uefque  plus  rudement  qu’il  n'auoitfait  auparauant  ; Tellement  qu’il  le  con- 
traignit de  l’excommunier,  8e*de  mettre  toutes  fes  terres  en  interdidt  Ce 
qu  ayant  fait  il  fe  retira  craignantque  le  Vicomtene  le  fit  mourir,  mais  le 
Vicomte  le  fit{àiftr8eemprifonner,8eapre$  luy  fit  faire  vne  quittance  de’ 
toutes  fes  prêterions.  L Archeuefque  voyant  qu’il  ne  pouuoit  rehfler  à ù for- 
ce, à fin  que  la  quittance  qu’il  auoit  faidfc  ne  peut  preiudicier  i fês  fucceC* 
feurs , drefft  cetteplainte  qu'il  laifla dans  lefdidls  archifs , afin  qu’ils  viflcnt 
paricelle  comme  il  auoiteflc  force  de  lafaire,  8e  qu’vniour  à l’aduenir  ils 
peufTent  recouurer  6e  demander  en  iuflice  les  biens  qui  appartenoient  i FE- 
ghfe,  qu’il  auoit  eftécôftraint  de  quitterpar  violence  8c  mauuais  traidfemcc.’ 
L’on  void  dans  les  Archifs  de  ladite  Eglife  vne  tranfadHon  palTée  le  vingt- 
quatriefme  Septembre  mil  cent  douze  entreJedit  Richard  Archeuefque  8e 
Aimery  Vicomte  touchant  ledroidl  dénaufirage,p.'iriaqaelle  fût  accordé  ea- 
treeuzqaéi’Archen8fquc8elc  Vicoteneprendroient  nendudroidf  de  nau- 
frage du  bien  des  Chrefliésqui  auroit  eflc  fait  en  leun  terres , mais  qu'ils  per*} 
menoientà  ceuzqui  lesauroient  perdus  de  retirer  les  marchandifesou  biena 
qu’ils  auroient  perdus,  8c  que  les  biens  8c  marchandifes  des  Sarrafïns  qui  au- 
roient  eftc  efearces  parnaufrage  feroienr  efgalcmct  partagez  à l’aduenir  en- 
trel’ Archeuefque  8c  le  Vicomte.  L’on  void  au  ffi  dans  lefdits  archifs  diuers  ac} 
tes  ou  contrats  paffez  par  ledit  Richard,  lequel  vint  à decedet  apres  auoic 
«fté  quatorze  ans  trois  inois.Sc  d^x  Jours  Archïuefqne. 
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^ K N A V D Â 

Rhàvd  CicccdaiRicb4r4.  lleftapppUc<Ufi$lestilciesfiIs 
d’Arfinde,tc  quelque  fois  Aruaudde  Leueibniil  futfbtt  long 
temps  Archcucfque  dç  Nasbopne  i à caufedequoy  l'on  void 
daiu  lefdits  aichiu  diuers  ades  pat  luy  iâiâsjmefmes  1 hpm> 
mage  que  luy  fit  Beruaod  Ato  |c  Raimond  de  Termes  ca 
l'an  mil  cent  vingt- vn,  fie  Ayraeri  Vicomte  de  Natbone  bis 
de  Matilde  en  l’an  mil  cent  vingt-deux.  U coniâcra  en  l'an  mil  eeat  ttenK* 
deux  l'EglilëSaindManin  de  Creiflân  dans  ion  Dioceiè,  fit  marqua  le  lien 
deiâuuecc,amnqu’appcrcdel'adedeconrecrationquevnicy.  Ânmti  m- 
catrM'nnt  DomtmmdUpm  centefmo  trigtfiim  [tciviip  ,i»iiSioae  vnfjxama,  EpaOd 
duoJtcwu  coocmcrai,  <fmuto  notus  üecaulnis , f^m«f4(ein  Pra/iiie  Ivipcaïuo , teg- 
namt Rege Lodoico^ftilm  tfl  cowetuus  4pu4vtUAmCwJfM4Bi inttmuaio  Nuthsncu- 
f,  (juttiwnstjl EccU^ SS.Ujli  O'  Piloris, coautiuus  Efticopamn,  tkace- 

mm  quonue  O"  Uicorum  non  minus  mulutuisms  aotiLum  (jift^sgiubilsHm  (nl>  pftfjUse 
iomtni  ArnaLL  Isfarbonx  Ardsiepifeopi  co"  fcdis  Apa^oLcu  Itgtu , ud  ctlfJrfuuùfli  (m/- 
dem loci EccltJUdedicuxioHem inhonotem  beuStMufdof , ad  ùi^mendun  ifuo^ut  ibi- 
dem *d  monimeutum  tamfuturomm  quim  ptu^enUu/n  (abjUtKtifh  <fu*  cotfnum  ommim 
qiii  aderàHt  âfdio  it^nuu  Cr  fifOWa,  f¥  pr-e/eof  erMU  ^ifoopi  lecffm  nd  eiv^nftl- 
uiiésem  citcuaeundo  defignauetunt,  ir  àifs  cfnimeuiam  cfiff4n-  mjixis  levmntHiritnu 
Qjucumque  igitut  parfoaa  ijiucqiftdiafMeuJdtmct^fis  c<fp(mtyit  auM/er/(,  puedotuf 
fueiii,tiu  umeuaxis  vexMiomhifs fuUgmait,ytl  lul  hoccai^iù^,ceu  n^lmm  jubmi- 
i^JueritdlAVf  yel  inçalm,  ■oelpftcÿiium  fuff  ouintifo  (B  likuuU  U- 

fetit , Mt  (ludcqn^  violenter  nbfimxcru  ex  amlfriiau  P.C.T.iir  SS.  anaihem^tti^aU 
ea»l^  icorpqTcftffrêtifsmo  Dû  te  Daminf  ncfifi  Ufii  Chrifii {etlyji-.ieluiiit(f(t  ygii  eiitf- 

dtmvtiU eidiun ftluilaif  tdjic,inerupt  vtii^ra prxfyign  term^m, 

ptrlona  PifodiiMoiMm  vel claiurum  çr  PtjlpÿS  i^ffe^il  eidsfgfub/^ceéi 

Ego  Auuldus  Ntrlifnu  Ariht^ifi^pts , (in  Apo^j^  fedis  legt/ui  buiv 
pretiffl^e  [eiuiiatis  ii^tt fores  prtftto  MtéemMe  fato.  Ego  §((^rref^  Epifeg-^ 

pntbuicconfiluiqpsomydüstofujifaipfi.EgaR.ùmifitdusC4fc^oufnfts^llq^liffgÇlQf. 
ff-  figp  lotnges  Ne^tufenfis  Epifcopiu  fubfcifpfi. 

Les  Chanofnf^rcgulicrsdcSaindlud^S^.dÇaiUurj^^aqt  en  quel- 
que façon  tei^wé  de  la  vie  t^uliere  qy  ils  aqpient  prçj^«  du  temps  d|i 
D^mas  Arcbcuefque , il  les  rct^  au  premier  trajq  §f  les  bll  yinre  fanant 
ce  qui  efl  porté  parles  Saints  Canoas.Llf^bic  qu’auatxt  qu'il  ne  ùu  Archp- 
ucfqqedcNatboncilaytcftcEuclqqcdç  Bezias,  voire  roeûnes  qu'il  ayt 
gouùerqé  l'Eqç^cbç  de  Tolofj:  pour  le  Çouue  Alpbonle^crynmc  il  efl  did 
dans|arubrcnptioud'vneqpcienne4onpaticinqqeypicy.  È^cdoimmfifit  ft- 
flum  cum  confiltq  cr  voluntfif  lldefor^  CaaÀts,  AotfliJ  Toiofu  ^pifcifi , fiec  i^i%  Argai- 
di  Biterrer^is  Epifeopi  qui  tunciencbtt  Ttloftpt  pro  lldefd^o  Coffiu,qs(i  poüftfiiil  Ntr- 
bonenfis  Archieptfcopue^&RsmtnM Ifgtjys.  Cefte  ^bferij^ion  ne  peut  cftre  en- 
tendue d'autre  que  d'Arnaud  premier:  catbienque  Arnaud  fécond  Arche- 
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uçfque  4ç  Lcg,i(c  du  S^egf ; toutciCois  il  vclquift  fo/t 

lopg  teoifis  q4f  Rairopnd  iç  Vtçux  ci^oic  Comte  de  Toloiè. 

Uofjivqidçi\(:oi(p(i^rfs;uchifi  de  i'Çgl^  de  Naibopc  le  icAamcot  faiâ 
ledl^  A(n;^d  <u  Lcucibn , par  lequel  il  fait  pIuHcujrs  fondations , iç  dcf< 
pj^fps bje^  qn^cei^  quifbjçu nomute^  dafiiS  içpluy , fans  autre  inlfiip- 
^Qpd'Kct(Ùi;x,VQ|j|antq^çroucqipsr9itcutçrrédaQs  i'Eglife  faindf  Paul  de 
l^jtboiie  : g)f  U cuiit  cUns  Ijçdit  tçlf ampnf  : Lvç»  co’fui  meuiip [(pcUtndum  Et~, 

■ /“V»  '«  W ffpim  modto$ 

^[cbùùacfparitprfiiun;  daurwha^ 
rt,  'Vide  '4^»  dfturprç  elecina- 

jMtPïiMVÜ  "'^¥  Ècclçfjç.SS.l^  Ujçp  upcIUip  meam  tofajn 

intmiiercu^J^is  açupjfif , C2"  caq^Wa^fW , ^ omihf^  ^ 

c/i j/ajro Cattonicis reguarihus tiufdtm  Ecclefuomnem  fupcIteEilem  mtam domus Nar- 
baf4,  üi  U3is  videliai  paiwii  vel  auUücis-.Uxo  Ctaottiat  fantli  lufii  ad  menfam  àhos  fe~ 
pttm  madios  frHmintj , tjnos  ha^co  apud  fantlum  Paulunç , £y  ipcri  daujiri  ijuatuor  mo- 
dios^uos  kaoeo  in  eeïUrio  meo  de  Narbona  ; laxo  eidem  Canoniae  p'o  annmerfario  meo 
iecimae  quas  Peirifs  de  Chillÿio  baket  in pig’ffre  appd,  UqçpyifP  i &•  iILm  partem  deci- 
marum,qitashabeo i^Fbxio:  <^xoca(fiÿ9ti^  m«lpi{'t<p , ^ pelles meas  de  Alfa- 
uexadrtdirpen^millu^pign^'s  dePeirqdfÇk4li*'}gj<2' ipqqdfivUapscnici  dent  fonper 
in  ds(  annitterjdrij  mes  Jeximuip  fruipenti  pro  çleepiojfpp.'i.t  peu  apf  es,  Laudo  ür  cort- 

tmo  dorntm  quodfeà  4inal4o  4rcln£acqpo  l^fpQit  mfpjfÇa^o  hlpntili]  ; £y  infuper 
xo  illi  onmem fub^ansiam  mepm  qifam  baj/niprx(ti  tpp.Çiia  <T  alipitulUf  qux  l^ 

Seclefix fonds  fj^i,&prxurfylctoferivfy-cpopersqjiup>vsiutssde  qtffqç^Ç  qp4_  b^p 
Archidioconstsu  P.  <>•  Rognsopfgde}stis  quthusptp  sfic  fnnf  > Iqxo  Epifupo 

terren^  Sanocenos  meos , osses  mesu  quo fysit  apsd  Sqfp^.i^p^po-rços  qpi  fsjpt  in  demp  ^ 
Pjorhonx:  loxo  in pplefose  4rasidipco^ors(sti  vf  ijdp/xparcs^ , pr faàant  q/sxfiftrisit  nç~ 
ctfforio fepuhnlrx  mef  (y  el^emofjnx.  Et  pçu  aprçs.  Cxterp  opinio  meo  y^scssnqife ^ 
iimitio  fssccejjori meo,  protêt  eo  qiu  ftteript  neceffortp  per  recognstionem  4i.ch.tdiocot)ppt 
negoiqs  Ecetefe  ante  mnfetration^m  eitu,  ^ >pJfpf[(9fH<>f  °fpn‘*  debtU  t^fO.Ç.  I^fçfsvf- 
riEccleftofondt  Iitjfi  <y  PÆruprxl(pttptss.(yJiftHris  tnosidifridopr4cipto,vt  nttnqua^ 
^MeÙomeoquomeidemEccltpxdimifio,  auquitl  vtltfss fofiont , vel offenfqfrt  oltcpi 
proftsM , apod  qttifecerUorMhçrssoti  futsqcea}.  Fodo  chorfq  ijlifu  tefia/^pfftf  atmo Hf- 
mini tfsillepmn çtnttfmo qif^fotejmo nonp, qft^rtq f (fdfbris , fftio fes(l(, 
fasdouico "RegeS.  ApiMt  j^atbon^is  Afcbtfptfçqpi qtù dforfpm fj;t( ^t  ty.  rÿj^ 
niitfsfrmoidyiyiepesqùift^/atipiifignj  Il  W 

Àrchcuëfqup  vingt ^uiûajjs,, cinq iovs,^  *Ç 

trentiefiiie  Septembre  mil  çeqt  qpafjyjip- qçqf. 


T I £ Si  % E. 

\ lEi^i^fils  dp  SÆijlp  %t  &^t  4r%pp[q}ie  ^e  I^afjjRpc  jp«s  ^ 
decçz  d'irnap^f  e^ujfp^  fljil  cçp^  çmoupfe.  Le  Pqpf  fÿ£CRp 
B a fa  rçquiliqqij  cqnj5f o}a  ItJ  gff  de fpç  Egü||:  If 

May  mil  cent  cinquante  trois,  inaidion  première,  lan  neuheltijç  dç^p 

X X X 4 
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Pontilîcat.  L'on  void  dans  les  archifs  de  Narbone,  comme  en  l‘ann£e  mil 
cent  cinquâte  cinq, leSieur  dcFoniocoufe  fe  defpartit  du  droit  qu’il  auoit  ac- 
quis par  vfurption  de  prcdre  apres  la  mort  de  1 Archeuefque  tous  les  biens 
meubles  qui  fetrouueroient  dans  le  Chafteau  de  Foniocoufe,  enfemble  les 
fruidb  qui  fcrecueilliroient  au  diftroiâ  de  ladite  terre  apres  la  mort  de  l'Ar- 
cheuefque,  tt  auant  la  prouiüâ  d'vn  nouueau  Archeueique,  lequel  droiâ  (c 
nomme  dans  lediâaâe,2^4M^4r/4.  En  la  mefme  année  mil  cent  cinquants 
cinqErmengaudeVicomteiTede  Narbone  fift  hommage  audit  Archeuer- 
que  des  biens  quelle  tenoit  en  fief  de  fonEglife,  &elhntla  mefme  année  à 
Montpellier  elle  céda  à Pierre  Archeuefque  ce  qu'elle  auoit  au  lieu  de  CreyC- 
(âtei.  Il  eft  dit  fur  la  En  de  cette  cedîon  quelle  full  paflee  Jitb  Lttiomeo  FtMr 
tmm Ktge^cfiuSolMohoredtimu,  Il fuft  Euefquecinqanslîx mois, 

’BE‘KENGVIE%. 

Erencviek  fut  efleu  Archeuefque  de  Narbone  apres  !<; 
decez  de  Pierre  enuiron  lemoisd'Auril  mil  cent  cinquante 
fit.SonPere  fut  AymeriVicomiedeNarbone,  Cf  fa  Merc 
la  VicomteifeMahaud,fet  frétés  Aymeri  Vicomte  de  Nar- 
bone, Gifcard,  CcBernard  Raimond  de  Narbone,  ainfî  que 
nous  apprenons  d'vn  ancien  Martyrologe,  de  l'abbaye  de  la  Grâce.  Durant 
fon  bat  âgeil  fiat  offert  parfesPereCcMereàTAbbé  de  fainA  Pons  de  Tbo? 
Blieres  pour  eftre  Religieux  en  ladite  abbaye,  Cf  en  cette  confîderation  ayr 
meri  Vicomte  donna  plufîeurs  biens  à ladiâe  abbaye,  en  l'année  mil  cent 
trois  ; defpuis  il  fiifl  fait  abbé  de  la  Grâce,  6c  en  cette  qualité  il  fuif  treuuer  U 
Pape  Calixte  dans  Tolofe,  lequel  mifl  ladiâe  abbaye  foubs  la  proteâion  de 
(âinâ  Pierre,  ainfî  qu’appert  de  la  Bulle, fur  ce  donnée  à T olofe  le  dixfcptief- 
me  luillet , indiâion  fixiefme,  l'an  de  grâce  mil  cent  vingt,  Cr  l’an  premier 
defon  Pontificat.  Ce  fut  pour  lors  que  le  Pape  Calixte  vint  d Tolofe  pour  y 
tenir vn  Concile.  Onli£f  vnabbregcdelaviedenollre  Berenguier  dans  le 
Martyrologe  de  la  Grâce,  dans  lequel  le  feptiefmc  d'autil  eff  eferit  fe  qui 
s'enfuittBrreiçar/a/  Abbtu,0‘  Archiepifcoùiu  Aymttici  yictco- 

mitis  Ntal>9ncnlis,<T  MJialuyicecomiiiJftfidtrts  *uit  nthuit  Aymeriatm  yicteomiA 
Uéurbonenftni,  Gifcuinm  de  N^vboiut  O"  Raymundum  Btrruadà  de  Narhona,  oilatm 
'fiiitinMon«chumipatreO‘m*tre24orMperio  f*n3i  P<mt^  Thomerienji,  quod  olim  i 
Pontio ComiteTololtmo, O-  AquiiaHorum  Duce,  vtl Principe magnoabipfisfundamitdk 
eoi^ruRu  fuernt  ; inrratiam  auiîpudtili  Bemgxrij  fiij  fui  Aymericui  Cornes  Deo  dédit 
’O"  Manafieriû  fuo  TMmerienfiquicquid  iurù  dut  dominij  tiahere  poterat  in  his  retm  quat 
elim  Monofierium  dcquififfet,dut  mpofierum  dcquitert  po[fet,dedii fundum  Itkaum  quem 
nUdtum  vacant  in  Parxàa  fanlU  Satmnmi  de  Bri fonte  faum,  ita  vt  nthil  emnino  iurii 
fiti  in  eo  retinerel  fed  potim  ah  omnicenfuironere  Lberum  foret.  Il  mourut  le  fe- 
pticfme  auril  mil  cent  foixante  deux  apres  auoir  eif  é archeuefquede  Natbo- 
tie  cinq  ans  huiâ  mois  Cf  dixhuiâ  iours , ainfî  qu'il  eft  diél  dans  lediCl  Mar- 
tyrolo^ 
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TONS. 

O NS  fucceda  à Berenguieren  l'Archeuefché  de  Narbonc 
tt  commença  de  régir  fon  Archcuefchc  enniron  l'an  mil 
cent  foixante  vn,oufoixâte  deux. Il  eft  appcilé  par  quelques 
vns  Pons  de  Atftàe,  ou,  de  Arfano.  L'on  void  dans  les  ar  Aifs 
I de  l'Eglife  de  Narbonc  des  inftmmcs,  defquols  appert  qu’il 
achctacn  l’année  mil  cent  foixante  fix , & mil  cent  foixante 
icize  le  Terrai  cum  cenfiieO'  Domime  Ermengorda  hltabonenÇts  yiceiomiiif- 

fd  & AymtrtciNefotis vus.  Il  acheta  auifi  certain  péage  ou  leudefur  les  falins. 
Arnaud  de  Vcrdalc  Euefquc  de  Maguelone  en  (on  Caulogue  des  Eucfques 
de  Maguelonequei’aychezmoy  eferit  de  main,rapone  commeilfut  ar- 
bitre auec  Aldebert  E.de  Ni(tncs  & Gaucclin  E.de  Lodeue,des  differents  qui 

eftoientenuc  IeandeMonlautE.de Maguelone, &Bcrnard,Preuoft  de  ladi- 
te Eglifelefquels  ils  terminèrent  par  leur  fentencc  arbitrale  de  l’an  IKÎ5.  Il  eft 
dit  dans  vn  ancien  Martyrologe  qu’il  mourut  l’vnzicfmc  Feurier , fans  qu’il 
fbitfpccific  cnquelanc'eftoit. 

P 1 R R E. 

Ierre  Archeuefque  de  Narbonc  appcilé  par  qucl^jues  vns 
Pierre  Aureli , fut  prefent  au  Concile  tenu  en  la  ville  d’A  Ibi  par 
ceux  qui  font  mentionez  dans  les  compromis  entre  les  Catho- 
■mr  vMiMirr  ^ le*  foldats  du  Chafteau  de  Lombers,  auquel  Concile 
eftohlzReyneConftance&Pierre  ArchcucfqucdeNatbonc: 
lequel  Concile  eft  raporté  par  Roger  de  Hodeuen  en  fes  Annales  d’Angleter- 
re, & apres  luy  par  le  Cardinal  Baronius  dans  fes  Annales  Ecclefiaftiques 
foubs  l’an  mil  cent  foixante  feze. 

JEAN 

I Ean  Archeuefque  de  Natbone  eft  appcilé  leandeBelles- 

mains  par  Seuertius  dis  fon  Hiftoiredes  Eucfques  deLyon. 
Democares  dans  le  Catalogue  qu’il  a fait  des  Eucfques  de 
, PoiiSiers  dit,  qu’il  eftoit Euefquc  de  Poiâicrsen  l'an  mH 
; cet  quatre  vingt$,&  vn,  & Bouchet  en  fon  Hiftoirc  d’Aqui- 
taine qued’Eucfque  de  Poidiers  il  fut  efleu  Archeuefque 
de  Narbonc  enladi£feannéemilccntquatrcvingts-vn.  Comme  il  alloit  à 
Rome  pourfairecôfîrmerfôn  eleâion  d' Archeuefque  de  Narbone,  le  Pape 
Lueequi  tenoit  pour  lors  le  fainû  Siégé,  luy  donna  l'Archeuefché  & Ptimace 


L 
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de  Lyon , & le  fit  fon  Légat  en  France , ainfi  qu  a eferit  l’Abbc  Robert  en  (jl  * 
continuation  de  la  Chronique  de  Sigibert  fous  la  mil  cent  quatrevingts  vn. 
Cetoitvn  fage&fçauantperfonnajge;  c'cftpourquoyEftienne  Euefquede 
Toutnay  en  la  quatrevingts  dixneuficfme  defes  Epiflres  loüant  ledit  Ican 
Euefquede Poiâicrsjluyditque  plufieurs Euefehez  difputent  entre  elles  à 
qui  l’aura  ŸO\itArcheueCqae:inConcerumt(clit-il}iiicmcapitidmerfarum  Prouind4- 
tumPomifctdtfinfuU ,0" dum  Pi^lauenfiCathtdu Saçerdotemfiiiim  Narbontnfis  co- 
timr  crif>ere,N4rl>onenfem  tltlUtm  Primat  Calliarumfihi  vcndical.  Etapres  ille  per- 
fuade  pat  de  paroles  grandement  outrageufes  contre  le  pais  de  Languedoc 
de  vouloir  pluftoftchoifirrArcheucfchcdeLyon,  quecelle  de  Narbonc. 
Ce  qu’il  fit:  Tellement  que  iccroy  qu’il  n’a  efte  iamais  effedlDellement  Ar- 
chcucfquede  Narbont  ayant  auantfâ  confirmation  cfté  élcu  Arcbcucfquc 
dcLyon.  . 

‘BE  RT  KAND>ovl,  'BER  NA  %D  ‘ 
Gaucelin. 

• liri 

Left  fouuentfaide  mention  de  Bertrand  Archeuefque^e 
Narbone  dans  les  adles  qui  fctieuuent  ét  archifsde  ladidlc 
'Eglife.  Il  eft  appelle  dans  quelques  vns  defdifb  adfes  fils  de 
Guillemete , & tut  éleu  Archcuefquc  en  l’an  mil  cent  quatre 
vingts  vn.Il  fc  didencores  feulement  éleu  Archcuefque  dans 
vn  achat  qu’il  fit  au  mou  de*Nouembre  mil  cent  quatre 
vingts  H trois , de  Guillemete  de  Seguier  de  la  terre  & jurifdidion  de  Canet. 
Mais  dans  vn  autre  ade  palTé  en  l'an  milcent  quatre  vings  & quatre , il  (e  dit 
Archcuefque abfolument.lltint par difpenfedu  Pape  l’Euefchc  de  Beziers, 
comme  nous  apprenons  d'vn  ade  qui  eft  aux  archifs  de  |a  ville  de  Beziers  de 
l’i  1 184.  danslcquel  cil  parlé  de  Efcoalupes,^4/Wo  dmmni  Bernardi  Narhoneujis 
Archiefifcofi,<fuittnetcuramBittnen]is  Efijcopatuitxmdidgetttiadvmmi  Papa.  I|<ft 
appelle  dans  ledit  ade  Bernard,  comme auflî  dans  le  teftamcntde  Rogcil 
Vicomte  de  Beziers  fait  enl’an  1153. dans  lequelildit  qu’il  auoitC}itfonte- 
ftament  lequel  il  auoit  baille  à Bernard  Archcuefque  de  Narbone,&Gaufred 
E.  de  Beziers  : C’eftoit  quelques  ans  auant  ledit  dernier  teftament.L’cquiuo- 
que  du  nom  de  Bernard  à Bertrand  eft  aiféci  d’autant  que  l’on  fe  contentoit 
de  mettre  vn  B . pour  le  nom  propre.  On  treuue  dans  lefdids  archifs  comme 
en  l’an  mil  cent  quatre-vingts  huici  il  s’accorda  auec  Guillaume  Alfana 
de faindNazaire touchant  la  dépoüdle de latable.feruice d’icelle,  &che- 
ualquerArcheuefqne  montoitlepremieriourdc  fon  entrée  apres  fa  confe- 
cration,  que  ledit  Alfarici  difoit  luy  appartenir;  à caufe  du  feruice  qu’il  eftoit 
teuu  de  luy  rédre  ce  iour  là;  pour  toute  laquelle  dcfpoüille  ledit  faimSlNazai- 
re  fe  contenta  de  deux  marcs  d’argent  ouuré  que  ledit  Archeuefque  luy  bail- 
la. Nous  treunoosauffi  dans  les  mcfmes  archifs  comme  au  mois  de  Feurier 
mil  cent  quatre-vings  dix,  Deodatde  Poj(/ô/fr»luy  preffa  ferment  de  fidelité 
à caufe  du  Chafteau  qu’il  tenoit  de  luy  duquel  il  luy  bailla  les  clefs , afin  qu’il 
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cfiltde  ce  ChiUeau  incommoder  plus  aifemcnt  Ici  habicans  de  Capeftang 
qui  luy  faifoient  la  guerre.  H «ft  dit  dans  vn  ancien  Martyrologe  qu’il  mou- 
rut le  fécond  d’Oftobre, mil  centquatce-Yingtsêcvnzc.  ; 


. f!  !.b  io. 
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Pkez  le  decez  de  Bertrand  Gaucçlin,  Berenguier  (iltda 
' Berturdefutélen  AroheuefquedfeN'atboneenutfonlanmil 
cent  quatre-vingts  vnze:  fou  éleAion  fut  apres  confirmeo 
I parle  Pape Celcftin  troifiéme  leyirigt-dennefme Ipiilatlaa 
f premier defon Pontificat quieftoieen  ladltp  anneemiieent 
quatre-  vin  gts  fie  vnze.  Les  Bulles  contenant  fi  Confirmatiott 

parlant  en  ceitermes:Cr«i/nB«^^«idtniCt‘j^ff4»w«i^iià(i^i>im  AÜktiÂ,<ÿ 

topatu  ftgfjjfril  vùltter  & honejfè,  m ArchirpifcojiiittuiflluLtHtt  Dmino  ta  fettM  ife^ 
fart,^iuc  in  temforalikm  £cclifutvefirapr<>fictent,(f‘ffljff<itnalihut  totrtUtontni  aUjUt. 
melttralionetn  Huma  eperaMe  virtuit pnr^ahit.  Defquellcs  paroles  rious  apprenGi 

qu’ilauoiteftéAbbefieEuefqueauantqu'tftrctléu  Atcbeuelque.  le  nef<;ay 

pas  d’où  c’eft  qu’il  eftoit  Abbé,  mais  j’ay  bien  renvarque  qu’il  auoit  efté  ^leu 
Euefque  de Lerida en Elpagne.  .i;  ' - 

Il  euft  de  grands  dilFerens  auec  Gaucerand  de  Capeftang,  Çe  en  vindrent 
iufquet  à prendre  les  armes,  mais  cela  fut  aflbuplpar  fentence  arbitrale  do^ 
née  en  l’an  mil  cent  quatre  vinga  fit  treze.  Sa  libéralité  paroit  en  ce  qu’il 
donna  à fon  Chapitre  en  l’an  mil  deux  cens  quatre  plufipursdixmeiqui 
auoient  efté  engager  parfespredeceffeuts,  fit  par  luy  rachetés.  Il  fonda  en 
fon  EglifedcuxHebdomadierspouryfaireleferuice, fit  outre  cevn  Preftra 

pour  prier  Dieu  pour  luy  fit  dire  fes  Meflès  à l’Autel  de  la  Sainfte  Trinité  qu'il 
auoit  fait  baftir  en  ladite  Eglile , fit  ordonna  qu’il  feroit  donné  tous  les  ans  à 
femblable  iour  de  fon  dec«  à tous  les  Clercs  de  la  ville  de  Narbonne  vn  re- 
pasdanslerefeiftoirederEglifefainéUuftat  fainél Pafteur , voulantquece 
qui  reftera  dudit  feftin  foit  donne  aux  pauures.  Dans  ledit  aûe  il  fe  dit  Arche- 

ncfquedcNarbone  ficjadisEuefquedeLerida.  ^ ^ 

Durantle  temps  qu’il  fut  Archeuefque  de.Narbone  larnee  des  Croifez 
vint  en  Languedoc,  en  laquelle  eftoit  le  Duc  de  Bourgogne , le  Duc  de  No- 
ners,leCotnte de Montfort fit plufieurs antres  tant  Prélats  que  Cheualiers, 
lefquelsauoient  entreprins  cette  guerre  auec  le  Légat  du  faindf  Siège  pour 
ehaflerlesHeretiques  Vaudois  fit  Albigeois  qui  trauailloient  le  Languedoc: 
c'eftpourquoy  l’Archeuefoije  Berenguier,8t  le  Vicomte  de  Narbone  Aymeri 
voyant  que  cette  Herefie  feglifloit  partout  le  pais,  afin  d empocher  quelle 
ne  jettat  fes  racines  dans  leur  ville,  fit  afin  d ofteraux  Croifes  tout  fubjeift  de 
la  moleftcrjdel’aduis  fit  confêil  de  perfonnes  doétes  fit  Religieufes,enfembla 
des  Prud’hommes  fit  Bourgeois  de  ladite  ville,  ils  firent  les  reglemens  que 
voicy,traduiâs  de  Latin  en  François. 

„ Poureuiter  la  feéle  pernicieufe  fit  deteftable  des  Hérétiques,  fit  afin  que 

„ ce  qui  eft  encores  fain  fit  entier  ne  foit  corrompu  parleur  faufle  doârine. 
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„ Mtfnfieur  Bcpenguier  ArchKueftjue  dtIÿatbone;&  Monfieur' Aytneti  Vi- 
comte  de  ladiK  vtjlcsVdaataflemblei  Scayancca  l’auis  & confeil  de  perù 
,,  Tonnesdoâes  &Rcligi(alcs,Stexptescon(cnienicnidet  preud'hommesfic 
,;jBpurgeoi$  de  la  Cite  & du  Bourgdudjt  i^^rbonc^  qnc^  ordonné  fi;  eftably 
j/qoe  les  articles  fuiuarisfifient  de  pofnf  eh  pdihtniisenexecâtfotl.  ■ ' * 

„ Le  premier  eUqucfiaycon  des  habicans  de  la  €tcé’&  du  Bourg  deNar- 
,,  bone  le  creuue  auoi’r  eide  conuaincu  de  la  peruerfe  heicHe  des  Vaudois , ou 
1,'autre  ,ou  qu’il  a^t  difputc  oohtre  la.foy  Catholique , ou  ayt  reccu  dans  là 
;,maironaucuntem]pour  Heretique  ou'Vaudoit,  ou  qu'il ayc  participe aua 
,,cUDeraentaueccux,  Toit  dbconrcntemcntide  parole, on  en  trafiquant  auec 
,,l,Uy,ou  pat  (by,ou  par  inierpolceperronne,  qu'il  Toit  liurc  à la  luilice  pour 
j,elbepuny,9t  quep^rlôoncneroitténudelay  rerpondre  fur  quelconque 
„ maniéré  ciuile,pécuniaite,oucrimincllc&  au  coturaire  quîl  loit  ténu  de 
„ refpôdre  à tout  chafqu'vn.  Le  fecondarticleeft  que  lî  petfôoetrenue  quel- 
„ qu'vn  tenu  pour  Hérétique  ou  Vaudois , qu'il  luy  foie  loifible  prendre  tout 
„ce  qu'il  portera  Sc  le  foy  approprier,  liurant  le  preuenu  à la  luftice  pourle 
^faire  punir.Le  tiers  article  eil, que  nul  Aduocat,  Médecin  ou  Notaire  , ou 
M quelconque  Artifan,n'admini(lre  confeil,  ayde,  ou  aucun  oaurageaux 
„ Hetetiques  < leurs  fauteurs  Sedefenfeucs,  Scs'tl  y a perfonne  coacreuenant 
„ audit  article  qu’il  foit  d'ores  Sc  défia  excommunié,  8t  neantmoihi  qu'il  en.< 
ijCOÜre  ladite  peyne.Le  quatcicfme  ardclcefl,que  fî  IcsGcntilshômeSjOU  au- 
„'trés  perfonnes  d'autorité,  fauteurs  & proteâeursdesHeretiques&Vau-i 
i^doisfe  jettent  en  la  maifon  de  quelque  Catholique,9t  qucrhoflelcstraiâe 
àfes  defpeni  qu'il  foit  exempt  de  ladite  peine  pécuniaire , & corporelle , Sc 
,f,totitesfatsqu'il(ôitexcdmunié.  Lecinquiefme  article  efl  que  fï  quelqu'vn 
,,yenamdela  contrée  des  Hetetiques  n’apporte  lettres  de  fon  Euefque,qué 
„ perfonne  ne  prefumç  de  le  loger , hanter , ou  luy  faire  plaifir  quekonqueà 
M&n  efeient,  autrement  qu'il  mit  fubjeétà  ladire  peine  pécuniaire  corpo< 
,*tellc  Sc  Ecclefiaftique.  : . i 

L’armée  des  Croifez  s'eftant  jettée  dans  le  Languedoc,  ils  prindrent  6e 
btiiflerent  la  ville  de  Beziers  dans  laquelle  y auoit  grand  nombre  de  ces  here-j 
tiques.  De  la  ils  vindret  à la  ville  de  Natbone  qui  n'efl  diflante  que  de  quatre 
lieues  de  Beziers,  mais  ilstreuuereut  que  I Arcbeucfque  Betenguier  Se  le 
Vicomte  Aymeriauoientfî  bien  réglé  les  affaires  par  les  furdiiSls  eflablifTe- 
ptens, qu'il  ne  s'y  treuua  rien  à redire,  6cfurentconflrainâs  de  palier  outre 
apres  auoir  arreflé  ces  ariicle$,qui  furent  conuenus  entre  l'Archcuefqae  Se  le 
Vtcote  auec  les  chefs  de  l’armée  des  Croifez , Ipfquels  jemettray  plus  volon* 
tiers  en  ce  lieud’autantquejeles  ay  recouuerts  & m’ont  eflé  donnés  defpuis 
quej'ay  faiéUmprimet  mon  Hiftoire  des  Comtes  de  Tolofc. 

„ Sçaehent  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verrontquel'Archeuefquede  Nar> 
„boueapromis  en  paroIedeverité,&deuantlcs  fainâsEuangilcs,  6c  Ay- 
» meti  Vicomte  de  Narbone.enfcrnble  tous  les  Nobles  Sc  les  Preud’hompies 
,,de  la  Cité,  8cdu  Bourg  6cdeladiéle  Ville  ont  juré  qu’ils  garderont  lafpy 
„ à ceux  de  ratmce,8c  qu'ils  donneront  ayde  6c  faueucaceuxquiironc6c  re> 
w-toutneront  à icelle  fans  nulle  fraude,  6c  qu'ils  adminiflreront  à ladiâe 

armée 
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^ tout  ce  qui  leur  fera  neceffaire , & ne  permettront  de  tout  leur  pouuoir  que 
„tonfoitfâitipasvn,ainsrempécheront,  acrcuelcront,  s’il  vient  à leur 
„ notice  que  quelqu’vii  le  voulut  entreprendre.  Ont  au  fli  iuté  qu  ils  cnttoyc- 
„ront  toute  forte  de  marchandifet  au  camp  & qu'ils  fe  porteront  comme 
„ bons  Catholiques  6c  bons  freres  à l'endroit  des  Croifez,  Ont  aullî  jure  que 
„ de  tous  leurs  meubles , Içauoir  de  leur  argent  monnoyé,  & de  leur  vailTelle 
„ dor,  & d'argent,  de  tous  grains,  de  leur  vin,  Sc  de  tout  leur  beOail,  excepté 
„ leurs  montures,  leurs  habillemens , liures , & toute  vtenfillc  de  maifon , ils 
„ en  bailleront  à lu  communauté  de  l'arm  ce  quatre  deniers  pour  liure.  Ont 
„ pareillement  juré  qu’ils  rendront  fidèlement  & félon  leur  pouuoir  à l'ar- 
„ mée  tout  les  Hérétiques  8c  tous  les  biens  d’iceux , enfemble  tout  ce  que  les 
,,  Hérétiques  eftrangers  leur  ont  apporté  6c  baillé  en  garde.  Pareillement  ils 
„reprefcnterôt  auDuc  de  Bourgogne  8c  au  Comtede  Neuers  ceuxqul  feront 
„ fulpedts  d'Herefie,  afin  qu’ils  en  falfent  de  l’aduis  8c  confeil  des  Eucfques  8C 
„ Archcuefques  ce  que  l’Eglifeà  accoutumé  d’en  faire.  Et  quant  aux  luifsde 
„ Beziers  leurs  biens  feront  baillez  aufdiftsDuc,  8c  Comte, moyenant  qu’ils 
„ défendent  bien  8c  deuëment  la  ville  de  Narbone.Plus  le  Vicomte  Aymeri  a 
^uré  qu’il  bailleroit  au  Duc  8c  au  Comte  fufdit  la  forterelTe  qu’il  a dans  la  Ci* 
* é,  8c  les  autres  forterefles  defa  Vicomté. 

„ Le  mefmeapromispourfoyen  parole  de  veritél’Archeuefque  de  Nar- 

i,  bone,  8c  fi  de  fortune  les  habitans  dudit  Narbone  venoient  conue  leur  fer- 
„'ment  { cequ’àDieuneplaife  ) ils  amenderont  la  faute  ainfi  qu’il  plaira 
„ aufdits  Duc  8c  Comte  en  ordôner,felon  droiâ8c  raifon.  Soit  pareillement 
„ notoire  à tous  ceux  qui  entendront  cecy  que  le  Duc  de  Bourgongne,  8c  le 
„ Comte  de  Neuers  de  i’auis  8c  confentement  des  Barons  de  l'armée,  pour 
,,  ioy,8c  pour  ceux  qui  font  en  l’armée, 8c  autres  qui  pourront  y venir,  ont  juré 
,,à  l’Archeuefque  de  Narbone,  8c  au  Vicôte  Aymeri,  8c  à l’Abbé  de  S.  paul, 

aux  Bourgeois  delà  Cité  8c  du  Bourgde  Narbone,  8c  pareillement  aux 
,,  nobles  de  la^te  Ville , qu’ils  garderontde  mal , fidèlement , 8c  fans  aucune 

j,  fraude  leurs  perfonnes,  tous  leurs  biens  8c  toute  leur  terre.  Etqnaotanx 
„ places  qui  leur  feront  maintenant  delinrées  de  leur  part, ils  les  leur  rendront 
„ fans  aucune  difitculté  i leur  retour.Pait  l’a  de  nofire  Seigneur,mil  deux  cens 
„ neufau  mois  deIuillet.Bercguier  mourut  enuirô  l'anmil  deux  cens  douze. 

iAMALRlC.^ 

R N A v D Amalric  Abbé  de  Cifteaux  fuCceda  à Berenguier  en 
fArcheuefehéde  Narbone.  C’efl  l’Abbé  de  CifleaUx  duquel 
eft  fi  fouuent  parlé  en  l’Hiftoirc  des  Albigeois, lequelvoyant 
que  cet  Hérétiques  çalliOfiént  toat  le  Languedoc  s’en  vint  de 
Frîce,c5dui5âtauecTuy  douze  Abbczdu  mefme  Ordre,  replis 
dof^auoit8c  de  bone  viepour  prefchercôtre  les  Heretiqnequi  auoiét  infeâé 
tout  ledit  pays.  C’ell  luy  duquel  le  Cote  de  T olofe  Raiméd  feplalnt  au  Pape 
par  fes  Députez,  difaqt  ^û'il  le  tra^Aoirtrop  rudement  ; ceil  pourquoy 
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si  priai  ou  fit  piler  fa  Sainâecc  d’enuoyer  quelque  autre  auec  lequel  on 
peut  plus  lacilerpent  traiter.  Et  bich  que  le  Pape  pour  contenter  le 


plus  tacilerpent  traitter.  ht  bicft  que  le  hapc  pour 
Comte  cull  enuoyé  Milon  Ton  Nonce  pour  conférer  auec  luy  iccncanc- 
motns  il  chargea  ledit  Milon  par  exprez  qui!  (e  conduiiîc  par  le  conCcil 
de  l’Abbé  de  Cifteaux  qui  eftoit  bien  informe  des  rufcsacfinclTes  du  Comte 
de  Tolofc.  Ce  fut  c’eft  Abbc  de  Cifteaux  qui  fut  enuoyc  par  le  Pape  au 
Roy  Philippe  pour  le  prier  de  vouloir  amfter  l’Eglife  | l^uelle  eftoit 
en  grand  péril  dans  Ja  Prouince  Narbonnoife  i ou  que  s’il  ne  pôuuôit 
point  venir  i qu’il  luy  pleut  du  moins  enuoyer  fon  fils  Louys  pour  com- 
mander à l’armce  , comme  eferit  Pierre  Moine  de  Valfcrnay  au  Chapitre 
dixicfme  de  Ton  Hiftoirc  des  Albigeois. 

L'Êuefquc  de  CarcafTonne  & rArcbeuefquc  de  Narbofte  eftant  venus 
pendant  les  guerres  à dcccder , Guy  Abbc  de  V’alfcrrtay  de  l’Ordre  de 
jCifleaux  qui  cftoit  dans  l’armée  fut  prouueu  de  l’Eucfchc  de  Carcaflbn- 
nc,  ôc  Arnaud  Abbc  de  Cifteaux  de  l’Archcuefchc  de  Narbonc,  6^  apres 
lut  fait  Légat  du  fainft  Siège  , lequel  eftant  allé  en  la  ville  de  Lauaut  à 
vn  Concile  qui  s’y  tenoit , Pierre  Roy  d’Aragon  qui  cftoit  pour  lors . vcr 


nu  en  la  Ville  de  Tolofc  pour  tafeher  d’accorder  le  Comte  Raimond  !^ 


beaufrere  auec  Simon  Comte  de  Momfort , eftant  aduerty,  que  ledit 
cbeucfque  &c  Légat  cftoit  en  ladite  ville  de  Lauaur,  il  enuoya  tant  audit 
Archcuefque  qu’à  Simon  Comte  de  Montforc  s’ils  voulgient  fc  rendre 
entre  Tolofc  , & Lauaür»  où  il  fc  trcuucroit  pour  auifcr  d’aecommodeç 
CCS  affaires.  Ledit  Roy  d’ Aragon  à ces  fins  bailla  fa  demande  par  efcjric 
auxPreUts,  quieftoient  au  Concile  de  Lauaurlefquels  luy  firent  leurs  rtf- 
ponfes  de  mcfmes  par  eferit.  Cependant  Arnaud  Archeuefque  .efcriuitaodic 
Roy  qu’il  fçauoic  bien  comme  les  Villes  de  Montauban  fie  de^Toloiè  cf- 
jtoient  interdises  ,à  caufe  dequoy  illuy  défendit  de  la  part  de  Dicli  de 
prendre  la  defenfe  & proteSion  defdiScs  Villes , afin  qu’il  ne  fut  iuÿ 
mefmes  excommunie' comme  fréquentant jes;  excommuniez;,: luy  dccla- 
tant  fis  entendre  qu’il  procédera  à rexcotnmuntcadpmconste  kws 


ccujd quifoufticndrontcescxcoramuoiéz.  ok.  . • wylir  . Uq ^ 

E.'.'Et  bien  que-ledit  Archeuefijud  de  Narboneeutefte  poUnieu  de  ladke  ’j; 
Archeuefehé  fuluant  la  volonté  fie  confcntcmcnt:  de  Siriioti  Comte  ;dc . 
Montfort,  comme  ayant  grandement  trauaijlc  pour  cette  fainSc  querelle; 
« neahtmoins  il  ne  laifîn  pas  d’audir  de  grands  diffefenr  fie- ^hteftatibni 
auec  ledit  Simon  Comte  de  Montfort  pour  raÿon  de  la  Duché  de  Nar- 
bonc. Car  nous  apprends  d’nvc  lettre  que  ledit  Arnaud  Archcuefque  eferi- 
iiit  aux  Cardinau^t,  j^o^me  eni'an  .jliildéux  ceasdpuze  ficaq^tnms  de  Mats  il 
auoit  regeu  rhonaagcfii/btmentdc  fidpUtéd’Aymcri  Vicortitcdc  Narbone’, 
jcommq  fey  difantlçdit  Arehcuefqua  Duc  dé  Narbçnejôi:  cftpi't  entré  dans  le 
Palais  &raUoit  planté  fom  ^iftendard  au  plus  hautd’ijrpluy,  ce  qu’il  auroit  fait 
en  prçféncc.dc  plufiçuts  Eucfques  y nommczi  ayant  côtinUefa  pofleffion  de 
la  Duché  refpace  de  cjrois  ans.  Ce  neantmoins  le  Comte  dé  Montfort  procuir 
ra  à Ton  préiudicelademoIitiQndcsmuraillesdeladitevillcdeNarbonç,  ÿ 
•yrurpaplufîeûrabics  de  fon  E^lifç|dcquoyildéfirc  qu  ds  foici^tinformcs.  le 
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croy  que  ledit  Archeucfqueiîtpareille  plainte  au  Pape  Innocent  troinermei 
cai  le  Pape  efcriuant  au  Comte  de  Montfort  luy  fit  entendre  les  grandes 
obligations  qu’il  auoit  audit  Atcheucfque , nonobftant  lefquclles  il  tafche 

S>at  tous  moyens  de  ledefpouillerderaDuchéde  Narbone  ; à caufe  dequoy 
ediilainAPere  exhorte  ledit  Comte  de  dc(îller.de  troubler  l'Archeuelqoe, 
&dereparerlestons&dommagcsqu'il  luy  a faidb  foufFrir,  iufques  à tant 
qu’il  ayt  jugé  leur  different.  Toutesfois  toutes  ces  exhortations  ne  firent 
point  que  le  Comte  dcfiflat  de  fespretentions , mais  au  contraire  il  continua 
dauantage  de  le  troubler,  ce  qui  condraignit  leditArcheuerquederexcom- 
munier&àtousceuxquiluy  voudroientprcflerayde  Scfaueur,  enioignanc 
aux  habitans  de  ladite  ville  de  luy  fermer  les  portes , au  cas  il  voudroit  entrée 
dans  icelle  en  qualité  de  Duc.  Mais  l’cxcommunienient  n’arieda  point  le 
Comte  de  Montfort  lequel  au  contraire  s’en  vint  à Narbone  bien  accompa- 
gné i ce  qu’ayant  entendu  l’Archeucfque,  il  fe  rendit  à la  porte  par  laquelle 
il  deuoit  entrer  pour  laluy  faire  fermer,  mais  ceux  qui  eftoient  venus  aucc 
lediid  Comte  mirent  la  main  aux  armes  Ce  repoufferent  l’Archeuef- 
que  , lequel  voyant  leur  opiniadreté  les  excommunia  derechef  , & 
mit  en  interdit  tant  l’Eglife  de  Narbone,  que  particulièrement  la  Cha- 

Eelle  du  Palais  ; mais  nonobdant  ladite  intetdiétion  le  Comte  ht  cele- 
rer  la  MefTe  & fonner  les  cloches  , Ce  d’ailleurs  fe  faifît  des  biens  dudit 
Archeuefehé  , ainfï  que  j'ay  plus  particulièrement  déduit  en  mon  Hi- 
doite  des  Comtes , au  Chapitre  troifîefme  duliure  premier,  en  parlant  de 
la  Duché  de  Narbone. 

Les  Comtes  de  Tolofe,  deFoix , Ce  le  Vicomte  de  Beziers  fe  treuuant  laf- 
fezd'vne  longue  Ce  fafeheufe guerre.  Ce  fçaehant  que  l’Archeuefque  edoic 
en  la  ville  de  Montpellier , ils  le  furent  treuuer  au  mois  de  luin  mil  deux  cens 
vingt  quatre,  comme  edant  Légat  du  fainâ  Siégé,  auec  lequel  ils  conféré.; 
rent  des  moyens  les  plus  propres  qu’on  pourroit  treuuer  pour  faite  la  paix. 
Tellement  que  lefdi  As  Comtes  Ce  Vicomte  firent  de  grandes  Ce  importantes 
offres  audit  Archeuefque,  lefquelles  fe  treuuent  encore  originairement  dans 
lesarchifsdeladiAc  Artheuefché,parlcfquelles  entr’autres  chofes  ils  offri- 
rent à l’ Archeuefque  de  Narbone  Ce  par  luy  à l’Eglifc  Romaine,  de  garder.  Ce 
faite  gardet  dans  toutes  leurs  terres  fa  foy  Ce  Religion  Catholique,  tout  ain- 
fi  que  l'Eglife  Romaine  la  prefehe  Ce  enfeigne , comme  auffi  de  purger  leurs 
terres  Ce  pais  des  Heretiques,  fuiuant  l’intention  Ce  volonté  de  l'Eglife,  Ce  de 
confifquct  leurs  biens  Ce  les  punir  corporellement,  toutainfî  qu’il  ed  contc; 
nu  plus  au  long  dans  lefdi  Aes  lettres. 

Nous  apprenons  d’vn  Liure  ancien  qui  contient  ce  qui  fepalTa  au  Con- 
cile tenu  a Rome  foubs  le  Pape  Innocent  troifîefme, comme  Arnaud  Ar- 
cheuefque de  Narbone  futprefent  audiA  Concile, auquel  fe  traiAade  la 
Primace  de  l’ArcheuefqnedeTolede  que  Roderic  Archeuefque  de  ladiAa 
'ville  pretendoit  auoir  fur  toutes  les  villesd'Efpaigne,  mefmes  fur  l’Archeuef- 
ché  de  Narbone,  ayant  fait  à ces  fins  vne  grande  Oraifon  audit  Concile  tou-; 
chat  ledit  droit  de  Primacc,Ot  fait  appeller  tant  les  Archcuefques  dEfpaigne, 
quenodre  Arnaud  Archeuefque  de  Narbone  pour  luy  contedei  ledit  droit. 
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Miisnoilre  Archeuefquererpondit  qu'il  n'auoit  pas  cftc  enuoyé  pour  cela  j 
ainfiqu'apeit  defdiâs  aéles  tenus  à RomclehuiAiefme  d'Oftobremil  deux 
cens  quinze,  & l'an  dixhuiâiefme  du  Pontificat  dudit  Pape  Innocent  troi* 
fieme.  En  fin  il  mourut  durant  que  le  Roy  Louys  tenoit  aluegée  la  ville  d'A- 
uignon.  Il  e(l  diâ  dans  vn  ancien  Martyrologe  que  cefiit  le  vingt-neuficfine 
Septembre  fans  y mettre  l*an , mais  je  ctoy  que  ce  fut  l’an  mil  deux  cens 
vingt-cinq. 

TIERRE  A M E L 1 N. 

S N ^ ancienne  Chronique  efcrite  à la  main  remarque , comme 
en  l’an  mil  deux  cens  vingt  fix, Pierre  Amelin  (uecedaen  l’Ar- 
cheuefché  à Arnaud  Amalric,car  il  efl  didt  dans  ladite  Chroni- 
que. 'xienerMn  Ptuer  Arnaldus  AmJriats 

Archiepifcofut  NaTtonenfis^m fuccejjil  Dommui  PtttHS  Amtlij  ciufdtm 
^cdefut  nuùor  ArchiiUamus.  Nous  apprenons  du  Chapitre  quarante  troilïeme 
de  l’Hiftoire  des  Albigeois , efcrite  par  MaiAre  Guillaume  de  Puylaurens, 
comme  noflre  Pierre  Amelin  efloit  grandement  afiedtionné  au  feruice  du 
Roy  ; car  voyant  que  Ttincauel  fils  du  Vicomte  de  Beziers , aucc  vn  grand 
nombre  des  principaux  du  pays  s'elloient  emparez  de  la  Cité  de  Carcafsônc, 
ce  fut  luy  auec  l'Euefque  de  Tolofe  & plufieurs  Bâtons  qui  le  jetta  dans  ladi- 
te ville,  afin  quelle  ne  tombât  pas  entre  leurs  mains  & quelle  demeurât  en 
l’ebeyfTance  du  Roy. 

Il  efl  dit  dans  vne  Chronique  qui  elldans  l’Eglifc  fàindl  PauldeNarbone, 
côme  en  l’an  mil  deux  cens  quarâte  deux  le  Comte  deTolofë,Raimond,fut  à 
Narbone  du  confentement  d’Amalric  Vicôte  de  Narbone*,à  caufe  dequoy  le 
Chapitre  8c  quelques  Chanoines  de  S.Paul  de  Narbone  anecplufieursauttei 
Bourgeois  fc  retirerct  de  ladite  ville,  ôc  fuy  uirent  Pierre  Amelin  leur  Arche- 
uefque.  Mais  defpuis  en  l'année  mil  deux  cens  quarante-quatre  l’Archeuef- 
queaueefon  Chapitre  8c  les  Bourgeois  fufdids  retournèrent  en  ladite  Vil- 
le, en  laquelle  ils  furent  receus  honnorablement.  lu  ( didl  la  Chronique  ) pr« 
ctrto  ijuod  Dominus  Raimunius  CemtsToloftnus ,&>  Dominas  Amalricas  Vicecomts 
NarhoMnfisj>tdikmO‘jiniful>nmnicahkmdaxnuntDominam  Architfifcopam  fuprd- 
diSum  qui  tqmtabat  fufra  fuum  equum  fer  hubenas , ac fi  effet  ffonfus , 4 domo  fratrum 
"himoTum  Narhonenfimm , vfque  ad  falatium  Arcbiefifcofale,  & ibi  iffe  abfoluit  eos.  Vli 
ancic  Martyrologe  de  fain£l  luft  remarque  le  decez  de  noflre  Pierre  Amelin 
qui  mourut  le  vingtiefme  May  , l’an  de  grâce  mil  deux  cens  quarante  cinq'. 
Obiji  PetTus  Amekj  Narboneitfis  Archieftfeofus , ad  cuius  anmuerfarium  Eleemofyna^ 
tins  débet  date  Clericis  ifiiut  Eiclefne  duodecim  denarios  Narbonenjes , CT  al^sftequetty 
tantibus  Eulefiam  oit»  denarios  Narbonenfes. 
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GVILLAVME  ^E  BROtA. 

ViLLAVME  de  Bros  fuccedaà  Pierre  Amclinen  l’an  mil 
deux  cens  quarante  cinq, il  edoic  natifdalieu  de  Puycelicon 
Diocefe  de  Beziers  & auant  qu’eftre  Archcuefque  il  eftoit 
Chanoine  de  ladite  Eglife  , il  eut  de  grands  differents  aucp 
Amalric  Vicomte  de  Narbonc , àcaufe  defquels  ledit  Arch^ 
icommunié  le  Vicomte,  & interdit  fon  Palais,  Scies  lieux  o% 
il  refîderoit , lefquels  differents  furent  tetmin  es  par  fentence  arbitrale  de  l’ju» 
irji.  donnée  par  Hugues  EuefqucdeBeziers, St  pat  GuydeFdlqueyrClerd,  . 
qui  depuis  fut  Pape, ayant  prins  le  nom  de  Clement  IV.  l'on  aprend  de  ladite 
fentence  que  le  Vicomte  auoit  outragé  ledit  Archcuefque  St  comis  plufieurs 
violences  contre  fes  gens  : St  que  les  nabitans  de  Natbone  auoient  lurpris  St 
pillé  le  village  de  Leiriac  ; à caufede  quoy  la  Reyne  auoit  enuoyé  des  Com. 
miffaircs  pour  procéder  à la  recherche  St  punitiô  defdits  excez.On  ha  de  luy 
dans  vn  ancien  Martyrologe  ce  qui  s’enfuit.  Stxio  Ktdtnàns  hUij  oiijt  Domimu 
Cutütlmtaàt  Bro»  Atchiepifcofms  b}*tbontnfs,incmuttmmtrfAriacomnmnitM  dehet 
JUre  emnibus  iniilulatu  Ecdtfut  Narbonenfu  o-  frtqutnumibia  afh  dentrias  T Htaft^es, 
ty  fchoUribus quatuor denarios  Narbonenfts , &•  habet  vn*m  mfjam.  il  fit  aufsi  quel- 
que fondation  dans  l’Abbaye  de  la  G race,  ainfi  qu’il  eft  noté  dans  le  Marty» 
rologe  de  ladite  Abbaye,  dans  lequel  fe  ttea»ee{ctit,Stj>iimoCaltttdiu  Aupt, 
PtctlebraturdiuiHumc^iumfroDomino  Gmütïmode Btoâ  Architpifeap  Narbmenfiy 
^MffîgnMilConuentui^Udtuordccim  folidos  Domino  Abbalifoliiendot,  (juibbet  Mon»^ 
(hua  dtbt!  b*btrt  quotidie  vntm  Itbrtm  pxnis  cum  dimidio  de ftumento  onùquf  pondais^ 
Û'vnHmcduteUimvIni  purs  boni'.  Il  mourut  le  fîxiefme  May,  mil  deux  cens 
cinquante  fept,St  fut  enterré  dans  fon  Eglifeaucofté  droit  delà  Chapelle 
fâioâ  Michel,  ou  du  Lazare  où  l’on  liâ  encore  cette  infeription. 

AnMO  DOMINt  MîttESIMO  DVCEHTESIMO  QyiNQyAGESÎMdl 
SIVTIMO  VJII.  KaEEND.  AvgVSTI  OBIIT  DPMINVS  GviLtHtMVq 
BE  BROA  qVOKDAM  A RCIE  P I S C OP  VS  N A R B OWiB  QVIf.VI* 
ORIVNDVS  DE  PODIO  CEtlQVENO  DIOECESIS  BITERR.  CyiVS  OSSA. 
PRÆSENTI  SEPVLCMRO  REQVIESCVKP  ET  VIRTT  IN  A RCHIEPIICQP  A'l' V 
L AVDABIIITER  DVODECIM  ANNIS  ET  ËCCLESIAM  SVAM  ET  SVBBIT08  SVOS  W 
PAGE  ET  oyiETE  SALVBRITERGVBERNAVIT.  De  BONIS  AVTEKSVIS  INSTITVTB 
SVNT  QyATVOR  PRESBYTERI  PERPETVI  QVI  CELEBRARE  TENENTVR  IN 
PRitSENTl  CAPELIA  ET  SEPTEM  ANNIVERSARIAIN  QVIBVS  RECIP  IVNT 
OMNES  INTITVLATI  QVOQVO  MODO  IN  ECCLESIA  NARBONÆ  AC 
CAPEELANITAPELLARVM  CIVITATIS  NARBONÆ  , ET  QVI  PRÆSENTES 
LIT  ER  AS  LEGERIT  ORATIONEM  DOMINICAM  TER  DEVOTE  D IC  AT  P RO 
ANIMA  IPSIVS. 
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I A E s. 

A Qv  E s ne  fut  guère  de  temps  Archeuerque  de  Narbone , car 
fon  predecefleur  mourut  en  l’an  mille  deux  cens  cinquante 
fept,  & nodre  laquescn  l'an  mille  deux  cens  cinquante  neuf 
IleftoitAbbéde  faincSl  Aphrodife  auant  qu’il  fut  cleu  Arcbe- 
uefque  de  Narbone.  le  ne  fçay  point  de  luy  autre  chofe  que  ce 
qui  a efté  remarque  dans  vn  ancien  Martyrologe  dans  lequel  eft  efcrit.  Ann» 
néXtmum  Dommi  mllefimo  ductmcfmo  cfHinqiutgtjmo  nono , cire*  p*feh* , tant*  fuit  efi- 
dimi*  quàd  non  efi  mtmorU  (juod  uniafneril  vmju*m pertoiam  Fr<ma*m,Burgunii*m, 
BmdertUm , tr  Proninùtm  N*rhonenftm  ,Tn[àtm,  Lombardiam , Promnciam  , &• 
mot léhuu  fuit  ex  h*c  tn  multis  loàs,  vnde  fexio  Nonas  Ma^  Domimu  Ueobus  Archieftf. 

(optuO'CéfitutumNdrbonenfepTomdudeliberattonefcri  feceruntprocefsionmgenet*- 

lem  per  Cimutem  O"  Burgum , tÿ*  mifftm  celebramt  idem  ütminus  Aichiepifcoput  apud 
£celefUm  f*niH  P*ulr,  ir  omnes  ,pedites  eûmes  reli^uiiu  fanflorü  Mariyrü  lujli  (r  Pu- 
Porùporturi  fecerunt,  cumnugnudeuotione  conuenerum  *d  Ecetefa  Narbonensî  lotus 
Clerus  Ecclefurii salli PMili,be*s* Murixde  Burgo(y  ceeterarSomniu  EccUf*füCimt*tis 
O-  BurgicuCrucibiu  tyreli^uÿSynecBoO-  Fruités  PrxdicuiçresiyMmoreSftcFrutresdt 
PgmtentUamCruâbusfmseodem  modo  ibidem  coueneiunt, populo  cum  deuotione  eon- 
pegâto  : Cr  fuit  ordtiuu*  proce(fo  in  hune  modum.  Cruces pruceffetunl  omnes  ey  omnium 
SccUfitium  (y  otdinum  Prredicusotum , fubfe^ueniibui  pueris  immeditte  poft  Cruces, 
JtiHdepcftipfosCleri60’Mon*chiin*lbitpi*difl*Ecclefuehe*iie  'Mmu,  (y  pofi  Cle~ 
rum  immediMii  Frutres  de  Penuientia,  deinde  Prudicmores  (y  Minores , iu  quod  ab  viu 
p*ru  Minores  Cy  Prddicatores , *b  *ha  chorumfueiebunt,  (y  po^eos  Cummici  EccUjU 
fuaCli  Puuli,  (y  deinde perfonuiHS  Ecclefue  eiufdemchorumcum  Ctnonicis  ftnllolufti 
futtebunt,  fubfetjuemibta perfonutibiu  Narbonenfis  Ecclefid.yltimolocoproeeffionisey 
pef  . omnes  Dommus  Aréiepifcopus  prddiBus  cum  G.  ArchiàacoHo  ijui  aojfum  por- 
tuuil,fue  b*culump*por*lemindùtus  c*pp*  [ericu,  cum  CupelUuo  ipfms  Dommi  Afchie- 
fifeopi  induio  c*pp*(erua , <y  umeipfum  Dominum  Archiepifeopum  lignum  Dominipot- 
tubmuiyO-reli^uùefunaorumMtriyrumluPi  (y  P*floris,cum^u*iuorcereMiIJMmin4^ 
ûSitiéConciltum  celebramt Prouincude  apudMontenfejfulanHm,diefextaSeptembrfS, 
aitnoOominimiüefmoducentefmoipùnfuge^imoiUuo. 
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V Y Archcucfquc  de  Narbonc  cfl:  appelle  de  quelques  vns 
Guido  Falcodij , ou,  Fulcodij , & en  langage  du  pays  Feulqueys  : 
IleftoitnatitdelavillcdcrainûGillcSjàcaulc  dequoy  il  eft 
appelle  par  quelques  vns  Guy  de  fainû  Gilles.  Il  y en  a qui 
le  fomde  N arbone,  d'autant  que  faind  Gilles  eft  vne  petite 
ville  de  la  Prouince  de  Narbonc.  Frere  Bernard  Guido  eferit 
comme  au  commencement  il  faifoic  profcflîon  des  armes,  mais  depuis  il 
cftudia  en  telle  façon  en  Droid  duil , qu’il  deuint  Aduocat  fameux , telle- 
ment que  le  Comte  Alfonfe  frere  de  laind  Louys  eftant  arriucàTolofc,dou- 
tant  de  la  validité  du  T eftament  & Codicille  fait  par  Raimond  le  leune  Pcrc 
de  icanne  femme  d’Alfonle,  fit  faire  en  la  ville  de  Tolofevne  Confultation 
cnPan  mille  deux  cens  cinquante  cinq,  en  laquelle  noftre  Guy  fut  l’vn  des 
confultans , voitc  meCme  raporta  l’affaire,  comme  l’on  peut  voir  par  fa  Con- 
fultation que  j’ay  rapportée  en  mon  Hiftoirc  des  Comtes.  Le  mefme  Frere 
Bernard  Guido  a eferit  que  deuant  qu’eftre  Ecclcfiaftiquc  il  auoitefte  marie, 
& auoit  eu  de  fa  femme  des  enfans  ; tellement  qu’il  eft  did  dans  vne  Chroni- 
que defaind  Paul  de  Narbonc,  que  quand  il  fut  fait  ArcheuefquèdcNarbo- 
ncjfutaccomply  ce  que  Merlin  auoit  prédit,  qu’en  l’an  de  noftre  Seigneur 
mil  deux  ccnsfoixantc-quatrc,ilyauroiteu  vn  Pape  qui  feroit  fcmblable  à 
S.  Pierre,  c’eft à dire  quiauroit  efte  marie. 

Donques  noftre  Guy  futaucommcnccmcnt  Aduocat,  & depuis  Con-i 
fcillcr  du  Roy  faind  Louys  : & fa  femme  eftant  venue  à deceder  il  fut  faid  à 
caufe  de  fa  vertu  Eucfquc  duPuy,&  apres  Archeucfque  de.Narbone,&  d’Ar-> 
cheuefque  Cardinal,  & de  Cardinal  enfin  fut  cleu  Pape  ayant  prins  le  nom 
de  Clément  quatricfmc. C’eft  pourquoy  en  confidcraiion  qu’il  auoitefte  Ar- 
cheuefque  de  Narbone,fçachant  que  Maurin  qui  fut  Archeucfque  apres  luy^ 
vouloit  commencer  à bâftir  i’Eglue  faind  luft  & faind  Pafteur,  ilehuoya  la 
première  pierre  que  l’on  deuoit  mettre  au  fondement  de  ladide  Eglife  mar-- 
quée  d’vue  Croix  d’or.Il  mourut  en  l’an  ia8tî.& fut  enterre  à Viterbe  dans, 
l’Eglifc  des  Frères  Prédicateurs.  Sur  foii  tombeau  eft  eferit  ceft  Epitaphe  qui' 
contient  vne  bonne  partie  de  ce  qui  eft  plus  remarquable  de  (h  vie. 

LeCTOR  riGE  1*EDES,ADMIR ANS  QVAM  BRÇ VIS  AEDES,  ; '• 
PONTIFICEM  QVARTVM  CLEMENTEM  CüNTEGIT  ARCTVM.  . 

En  DATVR  IN  CINERES  PETRI  SVCCESSOR  ET  HAER£$.  . 

CVIVS  SI  MEMOR  ES  NON  MVNDI  GAVDIA  QV AERES.  • ' 

Hic  ivdex  prihvm  , qvem  sic  svccessvs  opimvm  • ' 
ReDDIDIT,  VT  EERTVR,  MttES  PROBVS  EEEICERETVR,  bv* 
TaLBQVE  SORTITVS  NOMEN  IVRISQVE  PERITVS  ; 

oh-3'.  ViRGINIS  VNIVS  IVIT  VNICVS  IPSE  MAR1TVS.  ; . .-»jt  ; 

QVI  VIDVATVS  EA  MOX  CHRISTI  SORTE  PpTl’ÇVS.  .fjo  UO 
Aniciensis  ita  dignvs  IVIT  arçhilevita.  , m 

PrAESVL  IBI  IÀCTVS  POST  ARCHIEPISCOPVS  ACTVS.  ^ ?;î50q 
PaSTOR  VT  EGREGIVS  , NARBONAE  PRAEîVIT  AVCTVS.  - - gôn 
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Vtqve  deo  gratvs  et  Cardinaeibvs  sociatvs.' 

Papatvs  nomen  clarvm  svscepit  et  omen  , 
SlCSVBLIMATVS,SIC  DENIEVE  CLARIEICATVS, 

Ferficiekdo  gradvs  censetvr  ad  astra  levatvs 
AnNIS  SEX  DENIS  OCTO  CVM  MILLE  DVCENTB 
TraNSACTIS  CHRISTI,  CLEMENS  TVMVLO  DATVR  ISTI, 

Vt  FINALIS  El  DET  GAVDIA  SVMMA  DIEI.  AmEN.  > 

M A V K I N. 

V Y , ou  Clément  quatrierme  ayant  efte  promeu  au  fainâ 
Siégé , Maurin  fut  fait  Archeuefque  de  Naebone  en  (a  pla> 
ce,ainfique  luy  mefme  eferit  en  la  première  de  fei  Epi- 
(IreSjOÙildidf  que  Mauiinluy  a fucccdc  immédiatement 
enl'ArcheaefchédeNarbone.Nousaprenonspar  les  Epi- 
ftresdudit  Pape  Clément  quatriefmcjcomme  Maurin  auoit 
eflc  fbn  grand  amy&  familier  auant  qu’il  fut  promeu  au  fainâ  Siege.  C’eft 
pourquoy  il  luy  a eferit plufieursEpiftres  par  lefquelles  il  fait  le  plus  fouuent 
mention  de  l'amitic  & familiarité  qui  eff  oit  encre  eux  : Et  bien  qu'ils  euflène 
efté  grands  amis,  ce  neâtmoins  ledit  Pape  Clément  en  vne  Epiftre  eferite  l’an 

fircmier  de  Ton  Potifïcat,le  reprend  de  ce  qu  il  ne  viuoit  point  en  paix  auec  les 
aisdefonDiocefe,8e  n’auoit  point  l'vnitc  Sc  bonne  intelligence  auec  Tes 
Euefqnesfuffragans.  Par  la  mefme  lettre  aufli  il  fe  plaindSt  le  reprend  de  ce 
qu'il  auoit  mefdit  de  luy  8c  du  fainéf  Siege.  Et  pat  l’Epiflre  quatre  ces  foixâce 
dnquiefmcjil  luy  protefte  aucômenceraent  côme  il  l’ay me  8c  affedÜonne; 
c'ell  pourquoy  il  eff  d’autant  plus  marry  de  ce  qu’on  luy  a rapporté  de  luy 
qui  ne  tend  qu'à  Ton  deshonneur , qui  efteaufe  qu’il  i’aduertit  familiercmene 
comme  il  a parlé  auec  vn  notable  perfonnage, auquel  Maurin  auoit  tenu  dev 
propos8cdifcoutsquie(foientdatout  heretiques,  impofant  à TVniuerfïté 
de  Paris  quelle  fouftenoit  fes  propofitions:  dequoy  il  cft  bien  eftonné  8c  l’ex- 
horte de  ne  fe  defpartir  pointde  ce  qu’il  a apprins  en  l’Eglife  Catholique , 8c 
ques’ilatenu  cesdifeours, qu’il  les reuoque, 8c  tefmoigne  qu’il  profeffe  ce 
que  l’Eglife  Catholique  Apoflolique  Romaine  nous  apprend.  Cette  Epiftre 
fe  treuue  eferite  à’Vitetbe  le  vingt-cinquiefme  Oftobre  mil  quatre  cent 
foixante  fix.  L’ Archeuefque  de  Narbonc  ayant  rcceu  ces  lettresdu  faindi  Pe- 
re.luy  efcriuit  bien  toft  apres, vnc  autre  lettre  qui  eft  inferce  dans  les  Epiftres 
dudit  Clement  quatricfme , dans  laquelle  il  defnie  auoit  jamais  tenu  ces  de- 
teftablet  difeours  comme  ils  luy  ont  efté  rapportez , 8c  au  contraire , il  décla- 
ré que  ces  propofitiôsfont  heretiques,  comme  il  monftre  par  vn  grandnom- 
bre  de  lieux  cirez  de  la  faindfc  Eferiture  qui  font  au  long  dedut  As  dans  cefte 
Epiftre  ou  defenfe.  Or  bien  que  Maurin  Archeuefque  deNarbone  ne  foit  pas 
nommé  exprcfTcmentdans  ces  Epiftres  du  Pape  Clement  itoutesfois  nous 
ne  pouuons  douter  qu’elles  ne  doiuent  eftre  entendues  de  luy;  car  comme 
nous  auont  diA-il  fucceda  immédiatement  en  l’Archeuefché  de  Narbone 


du  Languedoc,  Liure  V.  8oi 

au  Pape  Clément  quatricfme,  &lArcheucfqueManrin  vefquit  fi  long  teps 

apres  que  toutes  les  Epiftres  eferites  par  Clement  quatriefmc  à l’Archeuef- 
que  de  Naibone  doiuent  eftre  entendues  de  luy;  puis  qu’il  n’y  a point  eu  du- 
rant  fon  Pontificat  autre  Archeuefquc  de  Narbone. 

Cefutl'ArcheuefqueMaurinquijctta  1»  première  pierre  dans  le  fbnde-' 
ment  de l’EclifefaindUuft&fainaPafteur  de  Narbone, ainfi que  nous  ap- 
prenons de  la  Chronique  de  faind  Paul  de  Narbone,  dans  laquelle  eft  eferit: 
Anm  Domiiu  mtlUftmt  ducMefimo  feftuagtfuno  fecundo , tertio  Nemai  Apnlu , oua  fmt 
Dominiu.tjUA  CAïuatur  UtareHierufilem.Domiiuu  hUttrims  Arehiepifeebut  Natho. 
rietifispo[uitprmopTirtiutnUpidemmoperefJ>ricaEcdeJu  NArlronetifs  .Z.,  deanrato 

rtujfo  *d  ipfam  Ecclefiamptr  Dominum  Clementem  Paptm  ^tarium , am fm  Archtepif- 
copruipfmsEeclef^GmdoFolcutys.Cet^Mti  ces  anciens  vers  nous  tefmoienent 
aufli.  ° 

Ecclefujnim/tm  petram  pgnauit  & imam 
BuiusfMlgenttsauriauxfulchraiectntii  - 

luJfuGuidonhdtumspopeaelonis 

Tapi  démentis  quart i Domini  fapientis  ■ 

■Maurinus  ,morumlux  ^rehiepifeoptu  horum,  • I 
Hanefundamentis  pnmipt  mille  dtteentis  j A 

Et  decies fenis  lapftsfmul  ÇS"  duodenis 
ui nnis  a nota  Chrijlo  fub  menfe  'vceato, 

^prilisttemis noms  lux  litamodemis,  • 

Sexdecieslatisfemclannoficnumeratis, 

InPafchtfeJlopriusomnisderushoneJlo, 

Intr auttque  chorum  couina  laude fonorum. 

Il  mourut  le  vingtquatriefme  d’Aouft,  car  nous  treuuons  eferit  dans  vn 
ancien  Martyrologe.  NonoCiltnd.  Augujli  olnjt  Vominui  Miurinm  Alfhiepifcoptu 
Idarhotrenfu,  incuhuarmiutrfarioCommunitaidebetdiTeommlriu  Cleticistflim  Eccle- 
JUjCrauatuor  PtesbjteTH,0'  duolms  Preshytens  de  Bethlel)em,ono  denarhs  Melgorien- 
fes,iyh<tl>etmijfam. 


PIERRE  T)  E MO  NT  S R VN. 

I ERRE  de  Montbrun  elloit  Archeuefque  de  Narbone  l’an 
mil  deux  cens  quatre  vingts,  ainfi  que  nous  apprenons  d’vn 
a^Ic  qui  eft  dans  les  arChifs  de  Narbone,  Il  elt  appelle  nouucl- 
Icrnentélçudans  ŸheEjsffticefcritc  aû  Roy  éiïlan  mil  deux 
cens  quatn^Arin«s  & trdls , par  leS'Éucfques'de  Be  !zicrs,Tolo- 
le,  Agde,  Vfez  &Nifines,  parlaquelieilslupplientleRoydc  ne  vouloir  pas 

auoir  mauuaifc  opinion, ny  croire  rien  de  finiftre  de  Pierre  cicu  ArchcuefqOc 
de  Narbone,  comme  cllant  homme  de  bien,  de  bon  efprit,  & duquel  fe  font 
feruis  aux  affaires  plus  important  de  l’Eglifetant  le  Pape  Clément,  que  les 
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Cardinaux  durant  que  le  (îege  edoii  vaquâr,ainn  qu’il  luy  fera  aflieurc  par  I'e- 
uefque  de  Maguelonnc,8cAbbé  de raind Gilles  qu'ils  ont  à ces  fins  député 
deuers  luy. 

BerenguierEuefque de Maguelone, ayant vn  grand  different  auec  lac- 
quesRoyde  Majorque  fur  l'exercice  de  leurs  jurifdiâions  dans  la  ville  de 
Moipellier»  ils  remirent  leur  different  à Pierre  de  Montbrun  Archeuefque  de 
Narbone,  lequel  par  fa  fentence  arbitrale  donnée  le  dernier  de  luinde  l'an- 
née 1178.  régla  tous  les  differents  qu'ils  auoientenfennble  touchant  leur  iu- 
rifdiâion , aiah  qu'a  efcrit  Arnaud  deVerdale  Euefque  de  Maguelone  en 
Ion  Catalogue  des  Euefques  de  Maguelone. 

La  Chronique  de  l’Eglifefâind  Paul  de  Narbone  remarque  bien  l’année 
de  fon  decez , mais  non  pas  l’an  auquel  il  fut  fait  Archeuefque  ; car  voicy  tout 
ce  quelle  en  diéf,  Atmo  miüifimo  dHcemefmio  o8u«gtfmo  fcxto , ok^t  Domimts  de 
JiioniehruHofelicis  recordationit  Atchitfifcofue  Nabonenfa,qm  dédit  CommumtM  ijlius 
'Ecclefue  qmrujUdgiM*  Ibrts  Melgatenfes fra  AnniuerfaTiafaaende,fra  ijuibui  did»  Com- 
munitas  débet  dure  ommbut  intitulatis  ditadeàm  deHariasNatbanenftsprietercurfum 
canfuetumnutdibet *nna,<r  td  hacCafituhmfutbani  abligauit.  Il  fut  enterré  dans 
l’Eglife  fainél  luft  de  Narbone  à cofte  droiû  de  la  Chapelle  faindf  Pierre , en 
laquelle  on  liâ  encores  cette  infetiption  contre  la  muraille , au  defTus  de 
fon  tombeau. 

Feux  praelatvs  hev  qvam  cito  morte  vocatvs 
Mente  deo  gratvs  hic  carne  iacet  tvmvlatvs, 

NoBIUS  ex  GENERE  SED  NOBILIOR  PIETATE. 

PXÆFVIT  HIC  VERE  SIMILIS  TIBI  PETRE  BEATE. 

NoMINE  non  TANTVM  , SED  ET  ORDINE  PLVS  LABORANTVM, 
Par  conregnantvm  sit  cvm  domino  dominantvm 

DiCTVS  DE  MONTEBRVNO  EVIT  INDEQVE  NATVS 
‘ • DvRA  FERENS  SPONTE  VIXIT  SINE  LABE  REATVS. 

OyOD  SATACENDO  PIE  BIBIT  HIC  DE  FONTE  SOPHIÆ 
DiFFVOIT  PATRIÆ  MARTHiE  MEMOR  ATQVE  MARIiE 
Anno  milleno  bis  CENTENO  OCTVACENO 
Bis  terno  Christi  Christvs  reqviem  dédit  isti 
,r  Ante  dies  mensii  Ivnii  lvx  tertia  lvxit 

Cvm  Narbonensis  radivs  de  corpore  flvxit, 

Vt  lvx  pontificvm  tribvs  illvxit  qvasi  lvstris 
Moribvs  illvstris  dominvm  lvcratvs  amicvm  ' 

^ . ObTINET  VT  STATVIT  OyiNTINI  FESTA  BEATI 

PRESBYTEROSQVE  DVOS  QVI  SVNT  HIC  PERPETVATI 

Vt  citivs  meritvm  Christi  moriens  reperiret,' 

‘ , Ordinat  hic  obitvm  die  mortis  qvando  rediret.  •» 
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g / L L E s A N C E L I N. 

A V A R O M dans  fe*  Antiquitez  de  Claiiraont  remarque  que  U 
famille  d'Aucelineftoitvne  des  illuftres  d’Auuergne.  Nous  ne 
fçauons  point  ceruineroent  en  quel  temps  Gilles  Ancelinfut 
clcu  Arcneuefque,  bien  auons  nous  apprins  que  dut  ât  le  temps 
qu’il  fut  Atcheuefque , il  tint  «ois  Conciles  Prouinciaux  dans 
la  ville  de  Bezieis , es  années  mille  deux  cens  nonante  cinq  > mille  deux  cent 
nonante  neuf,  & mille  trois  cens  5e  «ois.  AndrcDuchclnc au  bute  ttoiCeme 
de  fon  Hiftoire  de  Montraoranci  fait  mention  d’vn  Rcgiflre  du  threfon  de 
l'an  mille  deux  cens  nonante  fix  ,dans  lequeleftditft  que  Gilles  Aicbeuefque 
de  N arbone  eftoit  ptefent  au  Louure  aueç  pluficuts  auues  Prélats  6c  Sei- 
gneurs, lots  que  Pierre  Flottes  récita  les  lettres  de  Guy  Comte  de  Flandres, 

reuoquant  tous  fes  Procureurs  cAablis  pour  iraiéhet  la  paix  auec  le  Roy. 
Vnc  ancienne  Chronique  de  fainû  Paul  de  Natbone  remarque  aufli  comme 
àfaprierelcPape  Clement  cinquiefme  fut  le  premier  Dimanche  deCaref- 
meau  Chafteau  de  Montils  où  il  auoit  efté  prié  par  ledit  Archeucfque  de  Nar- 
bone.  Les  mémoires  que  nous  auons  de  Gilles  ancelin , remarquent  comme 
en  l'an  mU  «ois  cens  ôcvnzed’Archeuefque  deNatboneil  forfait  Atcheu^ 
que  de  Rouan.  Ceux  qui  ont  drefic  le  Catalogue  des  Archeuefques  de  Roqait 
h’ont  pas  oublié  de  le  meure  audit  temps,  Acte  nomment  de  Belle-  mere,5t 
difêntquepremietemcntilfotEuefque  dcTerouenne  5t  aptes  Cardinal, ô8 
en  fin  mourut  Atcheuerque  d'AU'gnoa.  Ciaconiqs  en  fon  Recueil  dgs^  Papey 
& Cardinaux  fait  mention  dudit  Gillet  Ancelin  dcBella-meta  deMontag^ 
François , Doreur  éz  Loix  lequel  eftant  Atcheuefque  de  Therouéne 

auditeur  de  la  RoteàRome, Si  enl’an  mil  trois  cens  foixante  vn  ,CardtMl 

par  le  Pape  Innocent  nxiefme,8c  mourut  en  Auignon  l vnziefme  Décembre 
mille  trois  censfoixanledixhuidf.  Mais  celuÿ-la  rie  peut  eftre  noftre  Ance- 
lin , car  nous  treuuons  dans  vn  ancieirMartyrologe  qu  ilnaoucut  en  1 an  mil 
trois  cens  dix-huift,foiuant  ce  qui  s’enfuit.  Ndw.  Cairwd.  haif.Mtio  Dwiiw 
milltjimo  trecentefmo  dtamooflMO  m vjÿlia  [anBi.lunnii 

Jiutlni  <juond4mArchiefifcofiNarl>onenfis,i]m  inEccïcfi*  NtiboHenft  tttJjituitM^ 
ùm B€4idM*rU,&di(éfp'AemUsS*ccr<li>ule>,  (rfunJamt  iuM  CtftlUi  m 
%JU  nou4  O-inJUluit  tfuamor  annmcr{4rU , (yintotum  ^HoUbetit^ 

dért  ComrnuHitas  uteris  Clericis  lihus  EceUfue  duos  dtnurhs  Turonenfes.  hem  sngs. 
twtmEcdefi*faHEsPduli Notions  viumCal>eÜ4niam,ûr duo  Anmuér farta,  hem  m 
Ecedefta  ColUgiau  dt  Cafitefiarno , inflUuit  ferfetuom  miffam  ^aht  ManaConum. 
iualem,fuut  m Eulefia  f^ar^nji,  fr  duo^iutf[axta.qujm.pAiauom^ 
injiitum ,fmt fer  PâfâAtÜemttaem  juirttum  iranflatiuin  ArchieptJtefHm  Roibomu^ 
renfem,  ■ ' 
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8o4  Mémoires  de  l’Hiftoire 

BERNARD  DE  FARCIS. 

I E s ancieps  a£tes  qui  font  dans  les  Archifs  de  l'Eglife  de  Nar- 
bone  nous  apprennent,  comme  Bernard  de  Fargis  futfaift 
Archeuefque  de  Narbone  l’an  Hxiefme  du  Ponrihcat  de  Cle- 
mentcinquiefme,  qui  eiU’an  de  grâce  mil  trois  cens  vnze,  8c 
lemefraeanque  Gillesfoo  Predecefleurfuc  transféré  de  I’at- 
chêuefehc  de  Narbone  à celle  de  Roüen.  Il  fonda  les  Chanoines  de  S.  EÛicne 
quieftoient  hors  les  murs  de  Narbone,  lefquels  long- temps  apres  foret  trans- 
férez par  lean  de  Hercuria  Archeuefque , de  la  mcfme  Eglife,à  l'Eglife  fainft 
Sebaiîien.  il  eft  dit  dans  ledit  aâp  qu'il  auoic  edc  Euefque  d’Agen  aupara- 
uanteftroArcheuefqne.  Elles  anciens  mémoires  ponent  qu'auant  eftre  Ar- 
cheuefque de  Narbone  il  auoic  eftéaufnArcheuefqne  de  Rouen.  Celuy  qui 
a drellëlc  Caulogue  des  ArcheuefquesdeRoüen,faiâ  menciond'vnAtche- 
uefquc  nommé  Bernard  de  Vafconia,Nepueu  du  Pape  Clemenc  qui  edoit 
Archeuefque  en  l’an  mil  croiscens  fot  ; c’eîl  a mon  aduis  nodre  Bernard,  car 
de  Roüen  il  vint  à Narbone. 

DuBreuil  au  liure  fécond  des  antiquitez  de  Paris  a remarqué  comme 
Bertrand  Archeuefque  de  Narbone  fonda  dans  la  ville  de  Paris , 8c  rue  de  la 
Harpe  en  l’an  mille  trois  cens  dixfept  le  College  qu’on  apelle  encore  auiour- 
d’huydeNztbone,pourneufBouriüers6c  vn  Predre  qui  fut  de  la  Prouinoe 
de  Narbone , pour  lentrecenemenc  defquels  il  donna  le  Prieuré  Rural  do 
fainfte  Magdaleine  alTisau  Diocefe  de  Narbone,  prezd’Azille,  8c  vn  autre 
Prieuré aum  Rural  intituléde  nodreDame  de  Marfeille,  lés  la  ville  de  Li- 
moui,  defquels  Prieurs  lefditsBourfienjoüilTentencore pour  le  jourd’huy. 

BAR  THE  L E M%  ; 

|A*.th11EH1  ellod  éleu  Archeuefqoe  de  Nàrbdn'è  en  l'an 
IL  huiftiefme  du  Pon  tifïcat  du  Pape  lean  vingt-  deüxieïme;  car 
a l’Extra uagante,À/i»pfr,fe  treuue  eCcrite^Bnuhoiorru»  tleBo  Nâ'- 
*konenjis  Dtircefis,Ai}Uclinùde  BUma  t,ngotifmenJis,Eilue^  ArcbiJùi^ 

- l cono,  O"  Mogijlro  Btrtngtrio  de  L^gif  Lemeuicenja  O' /ÎTiiréesiq^' 

Beciejunim  Cononko.  ' 

g OB  EB,r,o\x  CAVB  ERT.  s. 

I ObïRT  deVsJlefutfaiétd’Archeuefque  d’Arles Archeueïl 
que  de  Narbone  enuiron  l’an  mil  trois  cens  quarante  deux} 
car  le  dix-Icptiefme  Mars  de  ladite  année,  il  fonda  dans  la  ville 
de ’^olofc  le  College  de  Narbone  qui  ed  prés  des  Edudes  de 
la  ficulcc  du  Droift,àl'honneur  de  la  Vierge,8c  de  S.  Trophim 
fon  Patrori,  8c  ordonna  par  (à  fondation  qu’il  foient  nourris  dans  ledit  Col- 
lege 
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lege  douze  Efcoliersjdeux  chanoines  d'Arles  qui  n’auront  point  d’antre  bé- 
néfice, deux  des  terres  & Seigneuries  dépendant  du  temporel  de  ladite  Ar- 
cheuefehe , deux  de  là  parroiHe  de  fainâ  Pierre  d’Auefat  en  laquelle  il  eftoit 
oay.  Ecoùjdue  s’entrouueroientde  capables , ordonna  qu’on  en  ptint  des 
*Pirroiltesplusvoi(iaes,&lesauttcsdequelqueendroitqueccfut.  ; 

T lE  R R £. 

IEKR.E  Arcbeuefque  de  NarbonecH  appelle  en  Latin  Prrrtude 
tmUcUdiai  vn  Concile,  & par  CUcmtUfPittm  Induis.  Il  tint  en 
l’an  mil  aois  cens  foixantehui^YQ  Concile  en  la  ville  de  La- 
uaur , du  maodenient  du  fain£l  Siégé,  lequel  Concile  il  appelle 

general,  & auquel  furent  prefens  Calfred  Aicheucfque  deTo- 

LofcjPhilippe  AbbcdeSorefeVicaireGenerald'Arnaud  Archeuefqued|Aucb, 
Bernard  Euefque  de  Comenge,  Pierre  d’Ortez,  Robert  de  Lauaur,  Hugue  de 
Beziers, lean  de  Cahots,  Arnaud  d’Aler,l’Euefqucde  Balas,  Guillaume  de 
Lombcs,GuillanmedePamies,6:  Oto  Euefque  de  Lefcar,  duquel  Concile 
nous  parlerons  en  la  vie  de  Gaffrcd  Archeucfque  de  Tolcfe.  Ciaconiui  le- 
mafquc  qu’il  eftoit  Limofin  atCoufin  du  PapaGregoirevnziefine,  lequel  le 
fit  Cardinal  le  cinquiefrae  Décembre  mil  trois  cens  foixante  quinze , & qu’il 
mourut  à Pize-l’année  apres  au  mois  de  Nouembre.  l’aj  apprins  des  liures 
qui  font  dis  les  Archifs  de  rEglife,6edclavilledeBeziers,qpc  Hugues  Euef- 
ue  de  Beziers  eftoit  fon  Frere.  l’ay  aulfi  remarqué  qu’il  quitta  l’ Aicheuefehc 
e Narbone  pour  cAreArcheuefque  de  Rouen,  aulll  cA-il  mis  dans  le  Cata- 
logue des  Atcheuefques  de  Rouen,  & d’ailleurs  j’ay  leu  dans  vn  ancien  liure 
de  l’Eglife  de  Beziers  , comme  en  l’an  1371.  Hugues  Euefque  de  Beziers 
mourut  à Auignon  «e  que  l’an  1375.  Pierre  Archeucfque  de  Rouen  fon  frè- 
re fit  appottcrfoncorpsenla  Chapelle  S.  Gilles  de  l’Eglife  de  Beziers  ayant 
fondé  vn  obit  pour  fon  ame. 

S E pri  M I A 


’Avthevr  du  liure  intitulé  NomencUtor  Ctrd/»4AMm,parIant  de 
Raimond  de  CaniIhac,Euefque  d’Arras  8t  Cardmai,dia qu’il 
'<  mourut  à Auignon  en  l'an  mil  trois  cens  foixante  treze,fiteft 
‘ enterré  dansles  Cordeliers  de  ladite  ville,  lequel  durant  Cx  vie 
I eCciiahvnliün RenllcSionumitdSeptimmnMmNitriossnfm  Ar-> 
' ehitpifcopssm.  D’où  nous  pouuons  recueillir  que  Septimian  a 
elle  Archeüefque de Narbone,  tellement  qu’il  femble  que  Pierre  Archeuef- 
quedeNarbonefon  ptedecelfeareuft  quitté  i’Archeuefchc  auant  fon  deccz. 


8o6  Mémoires  de  l’Hiftoire 

rîWî\rîS<^'i4^rîS' fî\Æi 

jEuiNROGE%. 

E AN  Roger  deBclleforteftoit,  comme  l'on  die,  natif  de  Li- 
moges, jenefçays’ileftoit  parent  de  (ainftRoger  le  fort.  Lr- 
moiin,  que  l'on  cfciit  auoir  elle  Archeuelquc  de  Bourget  en 
l’an  mil  crois  cens  foixante-huiéL  L'on  eferit  auili  qu’il  ^t  fait 
Cardinalpar  le  Pape  Grégoire  vnziefme  en  fa  fécondé  creattô 
de  Cardinaux.  ToutesfoisCiaconiusen  Ton  recueil  des  Papes  Se  des  Cardi- 
naux ne  fait  point  mention  de  luy.  Il  eft  remarqué  dans  les  Archifs  de  l'Eglife 
de  Narbone  que  lean  Euefque ....  le  quinziefme  Aouft  mil  crois,  cens  quatre 
vingts  vn  confacra  pour  ledit  lean  Archeuefque  de  Narbone  quatre  Autels 
en  l’Eglife  de  ladite  villejàfçauoirceluyde  la  fainâe  Trinité,  de  notice  Da- 
me de  Becbleem, de  fainû  lean  Baptifle  Se  Euangeliiie,  Sedefaindi  Martin. 

FRjiNCOIS  DE  SOCONEIO. 

R A N ç O I s appellé  de  Soconeiofucceda  d lean  Roger  en  l’Ar- 
'cheuelchéde  Narbone.  Bertrand  enfes  Geties  Tolotaines  re- 
marque qu'il  edoit  natif  de  Grenoble , toutc^fois  il  fe  trompe; 
car  il  nafquit  dans  le  Diocefe  de  Geneue,  Se  fut  au  commence- 
naent  Euefque  de  Grenoble,  Se  Camarier  du  fain£i  Siégé,  Se 
aptes  Archeuefque  d Ailes,  puis  Archeuefque  de  Tulofe,  Se  enfin  mourut 
Archeuefque  de  Narbone, aintî  qu’il  e(l  remarqué  fur  Ton  tombeau  que  je 
rapporteray  parlant  de  luy  dans  mes  Euefques  de  Tolofe.  Il  etl  appelle  dans 
l’inlcnption  de  fon  tombeau  François  Geuen  ; bien  que  par  les  aéics  qui  font 
aux  Archifs  de  l’Eglife  d’Arles  il  fott  appellé  Françoi  de  Cotianc,8e  nousl’ap^ 
pclfons  je  ne  fçay  pourquoy  de  Soconeio.  Il  mourut  l'an  mil  quatre  cens  tren- 
te deux , le  dernier  iour  de  l’an,  St  etl  enterré  dans  les  Celetlins  d'Auigbon  oïl 
l'on  voit  fon  tombeau. 


FRANÇOIS  DE  QOLMIEV. 


ARCKEVESCHE'deNarboneetlant  en  litige,  nous  treuuont 
dans  les  Archifs  de  ladite  Egide  que  le  Roy  oâroya  à notice 
François  la  mainleuée  des  frui£ls  de  fon  Archeuetché  en  l'an- 
née mefme  que  François  fon  predeceffeur  mourut.  Il  etlap- 
pellc  dans  les  anciens  aâes  Latins  uncotl  de  Cotlommo, 
quelque  fois  Conàoltuerius  St  en  François  de  Colmieu  : il  efloit  nepueu  du 
Pape  Eugene  IV.  St  fut  fait  par  luy  Cardinal,Camarier,Vicechancelier,  St  Pa- 
triarche de  Conllantinople.Ciaconins  en  la  vie  de  ce  Pape  eferit  qu'il  l'em- 
ploya en  plufieurs  St  grandes  légations.  Il  n'efloit  point  Cardinal  lors  qu’il 
cômença  d’ctlre  Arc  heuefque  de  Naibone,car  il  n'en  fut  fait  qu'en  l'an  1451. 
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&nefutArcheuefquequ’enrani4}z. Guillaume  de  Pnylanretijen  fon  Hi- 
(&ired'Albigeoisfaitmction  de  Medire  Pierre  de  Collomerioquifuc  dépote 
Légat  du  fainft  Siege  en  Languedoc , ce  nedoit  pas  toucesfois  noftreMelfire 
François  de  Colmieu  ; car  celuy  là  viuoit  long  temps  auparauant , & en  l'an 
mildeux  cens  ving-huidt.  Ce  n’eft  pas  auffi,  comme  quelques  vtu  ont  eftime, 
Gabriel  de  Colmieu  créé  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  douziéfme  en  l'ao 
mil  quatre  ces  hnid,  car  ce  Gabriel  Colmieu  futéleu  & mourut  Pape  ^ ayant 
prit»  le  nom  d'£ugenequatriefme,ainnqu'a  remarqué  Ciaconius  en  la  vie 
de  Grégoire  douziefme.FrançoisdeColmieu  ne  fut  pas  longtemps  Arche- 
uefqucdeNatbonejCarilredafpn Acheuefehéaumoisde  Nouembre,  mil 
quatre  cens  trenteüx,  de  laquelle  fut  pourueu  lean  de  Haricuria,aia/iqqe 
nous  verrons  cy  aptes. 

' >1 

DE  HARCOVK%  ou,  DE  HARI.CVRIA:- 


NcvtRRAND  de Monftrelet  au  fécond  volume  de  fes  Chro- 
niques cfcri^  que  maiftre  Jean  de  TomflEuefque  de  Tour- 
nay  eliant^eccdcenl’ân  mil  quatre  cens  trente  irois,lefainâ 
Père  conrtitua' Eucfqut^e  ladite  ville  de  Tôum'ay  lean  de 
Harceortquiedoit  Éuefqae  .d'Amieirs.  Dequoy  le  Duc  de 
Bourgoigne  fut  fort  mal  cotent,  d’àntapt  qu’il  voulDicqti.Vn'! 
(ien-Confeillcr^oromwaaaiftre  Içan  Cbcnrot  enfutjprouucp^  diCint  q^| 
anoit  autrefois  parlé  audit  de  Harcourt  lequel  luy  auoit  promis  de  h’imj)^ 
trer  pointladite  Euefehé,  areas  elle  VÎendroi^sLvaqucr.  C’eft  pourquoy  le 
Duc  deBourgognedefenditdobeyr  aqdit  de  Harcourt , ayant  fait  arrefter 
tous  foi  réuehus^iffabtlequtl  trouHe  vintavaqifcr  rA'rcheuëfdié  detJal^ 
bonne,  laquelle  le  Pape  en  faueur  du  Duc  de  Borgogne  donna  ïüdiiide  WSrl 
court l’Euefabc  de To«nayfutbail|ép  audit  €ibeurot,  jaquellt^raiilU» 
tion  futfâitc^a/rje  Pape  pourcontetupr  le  Duc,  dequoy  ledit, de  Harcourt 
ne  fut  pascbntelît.diftût  que  lePape-luy  faifoit  tort  dcle  deftituer  de  fon 
Euefohé , tclleqitnrqa’d^K  ^roulut  ptqnt  defol»  cjtufe  d^qppy  ily  eut  d| 

grandes  diuifionf  5t  leditjons  dans  l^itc  ville  4ç,'^pprnav,d’aii^t  que|l$ 


grandes diuifionf  5t  leditjons dans  ladite  yüle  jcyj,^p^rnav,dai5ant  queil» 
habitans  he  Ÿ.Qiitlplent  ppyitreçeuoit  ledit  Cbcutojf^is  le  Çut  de  Boaf|oî 
gee  continuateliçmcnt  dç,ir4uaiÜct  Içdif  H«cpp^^u  ^ 
tbr  JpqrBayi*^een,allordçufrs  le  Roy  qiff  loy  ** 

alla  i fon AiSHwf^lS' , ta .ti.Q  ,/.-'ni.'.?  insua 

Il  eft  rem  vqué  daris  vn  Martyrologe  dp|«n^,P3dl4«  P%?Slt 

quelil  fitfonentitqe  poroc  Archeue^ijf  j&>&bppç,cn 

RiUniaJlts  M ibrifio  PaUrDomifi^,  ife  (^4rir/(i|4, 

fit  bafiir  lEglifefaina;Seb,4içn.  &.y  .cflp&qfjtpjVAytC^a^ 
lanûier  mil  quatre  cens  dinquante-vn , eh  laquelle  iltransFefa  le  Chapitre 
, qui  auoit  demeuré  cinquante  cinq  ans  en  l’Eglife  fainfte  Marie  Majour , de- 
puis le  fixiefme  Décembre  mil  trois  cens  huidlante-fept  iufques  audit  jour. 

Zz Z a 


8o8  Mémoires  de  l’Hiftoire 

Frere  lacqaei  Debruril  au  liure  fécond  de  fes  Antiquités  de  Paris , remar* 
qaeque  le  College  de  Naibone  qui  e(l  en  ladite  ville  à la  rue  de  U Harpe,  èe 
lequel  auoit  accoullumc  d’eftre  gouuernépar  de  Prieurs,  décheuc  qaalî  entiè- 
rement, à caufe  de  la  mauuaife  mefnigerie  des  Prieurs  d’iceluy , iufques  à ce 
queMelTueleandeHaricuriaArcheuefquedeNarbone  pour  remettre  ledit 
College,  en  bailla  l'an  mil  quatre  cens  quarante  (ix  le  tiltrede  Maiftre  Gou- 
aerneur, Procureur, 8c  Adminiftrateur  perpétuel  8c  irreuocable  à Maiftre  lean 
loannis  du  Diocefe  de  Lodeue  en  la  Prouince  de  Narbone,  qui  auoit  eftéan- 
parauant  Bourfier,  8c  Procureur  dudit  College  , 8c  ce  à caufe  du  grand  foing 
qu'il  auoit  eu  tant  de  faire  reparer  le  College,  que  pour  recouurer  les  biens, 
litKS  8c  documens  «ficeluy  aliénez  8c  tranlportez  pat  le  mauoab  mefnage  des 
Gouuemeurs  Si  adminiftrateurs  annuels  qui  auoient  efté  auant  luy  i laquelle 
prouilion  à luy  concédée  par  ledit  MelTire  lean  de  Haricuria,fut  apres  confir- 
mée par  la  Bulle  du  Pape  Nicolas  cinquiefme,  donnée  i Rome  le  cinquiefme 
lanuier  mil  quatre  cens  cinquante. 


LOF/S  DE  BzAKierKhd.  , 

LO  vit  de  Haricuria  cftoit  Archeuefque  de  Narbone  en  l'an  mil  quatre 
cens  cinquante  trois,  lequel  dans  les  aâcs  eft  nommé.  Patriarebe  de  Hic- 
rolâlem,  8c  Archeuefque  de  Narbone. 

7'  A O l 

N T OIM  I fiimornméCtifpin  cftoit  Archeuefque  de  Narbone  eQ  Tan 
mil  quatre  cens  foixante  vn. 

nci'  FD  D E £0  Fr  B O 

E K A vl>  de  Bourbon  eftoit  fils  naturel  de  Charles  premier 
DuedeBourbon, lequel omre les  enfans  ou  filles  qu'il  eut  de 
Ton  légitime  mariage,  procréa  encore  deux  fiisbaftards , Louis 
baftardde  Bourbon  Comte  de  Rouffillon  Admirai  de  France, 
8c  noftre  Renaud  de  Bourbô  Archeuefque  de  Narbone,  lequel 
auant  eftrepromcu'aue  Sain  As  Ordres,  8c  à l'Archeuefché,  eut  deux  enunt 
tfü^arels,  Cnarles  de  Bourbon  Euefquede  Clairmont,  8c  Sufanne  de  Bourbô, 
aahfi  qu'ont  remarqué  les  Sieurs  de  SainAeManhe  en  leur  Hiftoire  Genealo- 
^due  de  la  maifon  de  France.  Nous  apprenons  des  a Aes  qui  font  dans  les  ar- 
de  la^le  Ëglife  dç  Narbone,commeil  eftoit  Archeuefque  de  ladite  ville 
Ô années^  quairecens  foixante  qnatorze,8c  mil  quatre  cens  quatre  vingts. 

-s'o,  ( -J  ■ .1.;  . ■ • 
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Ramçois  du  Halay  cdoit  Arclieutrque  de  Naibone  en 
l'an  mil  quatre  cens- quatre  vingts  dix, &auicqu’eftre  pour- 
ueu  de  ladite  Arcbeuefchë,  il  fut  Xduocat  du  Roy  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Parisdurant  le  régné  du  Roy  Louys  vnzief- 
mc,  & en  cette  qualité  eril’an  milquatre  cens  foixantefeize  ; 
il  plaida  folemnellement  vne  caufe  concernant  le  droiâ  de  Regale  deuant 
Alphonfe  Roy  de  Portugal  qui  eiloit  venu  en  France  demander  fecours  au 
Roy  contre  les  Caftillarïs. 


C E 0%C  E D'iA  M B O 1 S E. 

E O it  G £ d’Afflboilê  futau  commencement  Euefque  de  Mo  • 
uuban,8c  depuis  futfaiâ  Archeuefque  de  Najbone,  aind 
’ qu’a  remarque  vne  ancienne  HiftoireFrançoilë  qui  comntc-i 
ceà  l’an  mil  deux  cens  foixante  dix,  &:  finit  l'an  mil  cinq  cens 

, dix.  LamefmeHiftoireremarquecommecftâcArcheuelquo 

deNarbone,il  futpoftulé  d’vn  commun  confentement  par  tous  ceux  du 
Chapitre  de  Rouen  pour  eftre  leur  Archeuefque;  céqui  fut  £âi£t  en  l'an  mil; 
quatrccensquatrevingts quatorze, icaufedequoy.il  quitu  rAichcuefchc 
deNarbone,6thib4illaàrEuefquedcRieux,qui  eftoitde  la  maifon  deLa- 
doufe,parcequeleRoyluyenauoitfaiâquelquepromefle,  ainfiqu’eft  re- 
înarque  dans  la  raefme  Hiftoire.  Depuis  il fijt  faift  Cardinal  par  le  Pape  Ale- 
iandre  V t.  .C.n  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  dix  huift,  lequel  honoroit 
tellement  lédtçir.  d’Amboife,  qu’il  luy  enuoya  le  Chipuau  de  Cardinal  auec. 
ploTieur;  grands  prefens  par  Cefar  Borgia  jadis  Cardinal, 
y George  d’Amooife  a efté  le  confeil  tant  du  Roy  Charles  V III.  que  du 
Roy  Louys  X 1 1-  Ce  fut  luy  qui  fill  ces  grands  bafiimens  en  là  ville  de  Roüé, 
il  qui  a bafiy.le  Chafteau  de  Gailhon  les  la  ville  de  Roiien.  Qui  lira  l’Hiftoi- 
rédecequecès  deuxRoysontfaid.ytreuueralavietantde  George  d’Am- 
boife Cardinal,  que  de  Charles  d’Amboife  fon  frere.  Lieutenant  general  deÜ 
les  monts,  qui  ont  efté  grandement  fauoris  à caufe  de  leurs  grands  mérités 
parlefdits  Roys. 

^1EB%E  DE  ^BSAC,  o\xT>e  LAT>qVSE. 

O VS  auons  dit  parlant  de  Meflire  George  d’Amboife,qne  lUifto-* 
I rien  (ans  nomquiaefcritl’Hiftoire  de  France  depuisl’an  mil  deux 
[ cens  foixante  dix , iufques  l’an  mil  cinq  censdix , a remarqué  que 
leditCardinal d’Amboife ayantefte  faiû  d’Archeuefque  deNar^* 
bone  Archeuefque  de  Roiien  ,cedal’Atcheuefché  de  Narbone  à l’Euefque 
deRieuxquieftoit  delamaifondeLadoufe,  auquel  le  Roy  enauoit  fâidk 
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quelque  promefTe.  On  Hft  dans  vne  petite  Chronique  efcrite  i la  âninl  j 
qui  eil  dans  le  Monadere  delà  Grâce , corne  Pierre  Ablâc  édiis  de  Ladoufe 
edant  de  l'Ordre  de  Tainâ  Benoid,Doâeur  en  Decret,  & jadis  Abbé  de 
l’Abbayede  la  Grâce,  fut  eleu  EuefquedeKieux  prledecea  deGaufroyde 
Bafilhac  en  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts , lequel  Pierre  de  Abfac  fut  Ëuc 
depuis  Archeuefque  de  Narbone.  Il  eft  noté  dans  des  ancics  mémoires  côtqe 
il  a edé  autresfois  Euefque  de  Leâoore,  ce  qui  peotedre  confirmé  parle  Ci- 
talognedes£uerquesdeLeâoure,danslequeliln'apascdéobmis.  ^ 

FRANÇOIS  gVIL  L E LM  1.  i - 

I AC  O NI  VS  en  la  vie  detules  fécond  a remarqué  comme 
François  Guillelmidc  Clairmont  Diocelè  de  Lodeue  , edanc 
Archeuefque  de  Narbone  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Iules 
fécond  leVingt-neüfiefmeNouembrc  mille  cinq  cens  trois,  le 
depuisfutfait  Légat  d'Auignon.  Il  fut  fi  long  temps  Cardipal 
qu'il  mourut  Doyen  des  Cardinaux  edant  Archeuefque  de  Naibone  il  fuc 
&it  Archeuefque  d'Auchs.  Celny  qui  adredé  le  Catalogue  des  Archeuefques 
de  Narbone  le  nommeFrançois  de  Clairmont.  • 

gVILLAVME  ERlSSOîJBr.  ] 

H 1 1 1 P P E de  Comiues  au  Chapitre  premier  de  là  Chronique 
du  R.oy  Charles  huicdiefme , a efetit  que  ledit  Roy  entreptiflt 
le  voyage  qu'il  fit  en  Italie  contre  i'adub  des  plifs  ezperimentéi 
de  fonîdoyiume , & qu’il  y fut  pouffé  par  deux  perfonnaget 
qui  n’edoient  pas  fort  cognus , l'vn  defquels  auoit  nom  Edien-* 
ne,  du  pays  de  Languedoc , qui  fut  fait  depuis  par  IcRoy  Senefcbal  deBéauJ 
caire,& Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Parisd'aütre fut  vn homiiie 
de  finances  appelle  le  General  de  Briffonnec  qui  à caufe  dudit  voyagea  eu  do 
grands  biens  en  l’Eglife  comme  Cardinal , & beaucoup  de  bénéfices.  CiacOr 
nias  en  la  vie  du  Pape  Alexandre  fîxiefme  remarque  comme  il  fut  fait  Cardi- 
nal par  ledit  Pape  au  mois  de  lanuier  mille  quatre  cens  noname  cinq,  auquel 
tempsil  n’efloitqueConfeillerduRoy  Charles  huidtiefme,  8c  Euefque  de 
fàinft  Malodlfiit  defpuis  fait  Abbé  de  Sainft  Germain  des  prez,8c  Archencf* 
que  de  Riieims,  & d’Archeuefque  de  Rheims  il  fut  fait  Archeoelque  deNar- 
bonejenl’an  mille  cinq  cens  Stfept  en  laquelle  ville  ilmournfle'quatorzief- 
me  Décembre  mille  cinq  cens  quatorze, 8t  fuc  enterré  dansfôn  Eglife.  l’ay  leu 
dans  des  anciens  mémoires  que  ledit  Sieur  Btiffonet  ( autrement  appellé  le 
Cardinal  de  (âiiiâ  Malo  ) fut  Lieutenant  du  Roy  au  pays  de  Languedoc,  le 
queen  l’an  mil  cinq  cens  quatorze,  il  fîtabbatre  fuiuant  le  commandement 
que  le  Roy  luy  enauoit  fait  ,Ies  fauxbourgs  de  la  ville  de  Narbone,  & fitfor- 
lificr  lavillc  enlaformeqo’elJc  le  voiiauiourd'huy. 


du  Languedoc,  Liure  V.  Sri 

J KAN  IC^^DINAL.  uy£  LOAX^'INE:^ 

EÀk  iClai^iialdff  tianamdfikiie  Keiii  Oue^k  LAnjèdflk 
autonqnèftcemeftcEitdbUeilK>‘Se^oti&ie’j(d£pdis£po{^  de 
Mmi  tbfte»  JSubI^  Àwfaf ^rfEae^jugidiABy  tl  idc 

Cardinal  pai9f»j>?  fcottdUi^fiMajç^^içlçÿkd^.apl^in^^  dixhniÆ. 

Nous  apprenons  des  aâes  faits  Tan  mille  cinq  cens  vingt-nui£l  par  Mai- 
üie  G ihkrâ^y  afctSdlgaêur  detNMfiüUc  Sncntqif  e df£ii^/«da  raaeptifn 
du  héraut  de  l'Empereur  Charles  cinquie&acdBiM)idaiiiUqr.'Fi&9tfis 
me  en  raflemblce  qui  fût  à ces  fins  drefice  en  la  fale  du  Palais  du  commande- 
ment du  Roy,  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  Archeuefque  de  Narbone 
efloit  affis  à la  gauche  du  Roy.  Il  mourut  en  l’année  mille  cinq  cens  cinquan- 
te,&fetreuue  dans  le  Catalogue  des  EuefquesdeMets,  Alby,  Narbone, 8e 
Rheims. 

HIPPOLTTE  CARDINAL  D’EST:. 


I P P o t YT  £ d’Eft  Cardinal  de  Ferrare  fils  d’Hercule  Duc  de 
Ferrare  fût  fait  Archeuefque  de  Narbone  l’an  1 5 itf.  8e  mourut 
à Ferrare  l'an  1 5 to.où  il  cfi  enfeuely  dans  l’EgBfe  Cathédrale, 
} de  laquelle  il  efloit  Adminiflrateur. Chenu  dans  l’Hilloire  des 
‘ Archeuefques  8c  Euefques  de  France  dir,  qu’apres  auoireflé 
Archegcfque  de  Narbone, il  le  fut  de  LyoB,8i«aâi^'Auch.Mais  Claude  Ro- 
bert en  fa  Gaule  ChfelHenne  tient  que  c efloit  fofi  nepuâu , apellc  Hippolyte 
comme  luy  8e  filstfAi^hofe  Duc  de  Ferrare,  lequel  fut  Atçheuefque  de  Lyon 
êed’Auch.  ' , 


y c~T,  ^ 


Imok  de  Vigornl^fdc  la  Prouince  de  Normandie , Do- 
ûeur  en  Theologie,'Pradicateur  du  Roy  8e  Chanoine  Thto- 
I logal  de  l'Eglife  noflre  Dame  de  Paris,  prononça  dans  ladite 
Eglifel'Oraifonfunebre  d'Elizabeth  Reynede  France  le 
' Odlobre  i5e8.Ilfut  enfin  fait  Archeuefque  de  Narbone  pat 
lafeuleconfiderationde  fon mérité,  durant  l’exercice  de  fa 
charge,il  nefe  contenta  pas  de  combatte  l'Herefie  par  fa  do£lrine,car  il  vou- 
lut encore  luy  refifler  par  les  armes,  ayant  longtemps  entretenu  à ce  deffeid 
des  compagnies  de  gens  de  guerre.  Il  mouruta  CarcafTonne. 
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8xi  ; .'Memdres  de  ïHiflbire  . ’ 

F%AUCf)ÏS  CAK^DINAL.DM^JOTEVSE, 

ELAt^Djf ^ delôyéufî:  Êit  lumimc  z rArcheiie(ch44c Nârboqiç 
par  lejRby^  Henr/.&oiiCeimc^^efUnt^gc.qac  de  viage-trois  ajâ^ 
:nousfad^cons!pluKi'mpichit]itilc4Qyft^xArdbeiièi<^ 
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EVESQVES  ET  ARCHEVESQYES 
de  Tolofè. 


L ell  malay{e  de  pounoir  cücrite  exaftement  & estiereiact 
la  vie  des  Euefques  de  T ûlofe,  dautant  que  l’on  ne  /^c  fur 
^uoy  prendre  piedi  ear  Quelque  recàctche  curieufe  que 
j aye  Içeu  £üre,uuit  das  les  bibliothèques,  que  archifs  de  la- 
dite ville,je  n'ay  iamaispeu  rencontreraucun  Cataloeue  ou 
notice  des  Euefques,  Uir  quoy  je  puilîe  fonder  le  plan  de 
mon  deflein.  Frere  Bernard  Guido  Religieux  de  l'Ordre  de  iàiaft  Domini- 
que depuis  Euefque  de  Lodeue  e(f  le  feulque  j'ay  vcu,qui  a faift  vn  petit  trai'^ 
âé  des  Euefques  deTolofc,  dans  lequel  il  raetau  long  la  vie  de  fainâ  Sernin 

!>remier  Euefque:  mais  quant  aux  autres  qui  luy  ont  Uicccdc,  il  ne  met  le  plus 
buuent  que  leurs  noms , auec  unt  d'interruptions  qu'Uen  a beaucoup  plus 
obmis  que  mis,  fans auoir  remarque  l’ordre,  la iucce{lîoin,&  le  temps  qu'ils 
ont  elle  Euefques.Ce  qui  m’a  occauonnéd'inlcrcidans  mes  mçmoircf  ce  qqu 
i'enay  peu  recueillir  tant  par  les  Conciles  qu'ancicasliures  Sc  iûes  que  j'ay 
treuuez  dans  les  aichifs  de  diuerlês  Eglifes. 


SuilNCr  SERNi:^ 

ViiQTitvnsontereu  que  (âinft  Maniai  a tftélcpremiet 
Euefqnu  de  la  ville  de  Tolofe  ; d’autant  (difenc'ils  ) que  c'eft 
luyqui  le  premier  y aplantéJa  Religion  Chrcftienne,j)ref- 
ché  la  parole  de  Dieu,  &&itbaftitl‘£glifeC«hedraleuMfc 
Eftiéne , maintenant  Metropoliaine  de  Tolofe.  le  ne^ttce 
pointque  lâinÆ  Martial  n’ayt  eftéà  Tolofe,*8c  quil  n'aytpeu 
£ûre  baftirrEglife  fainâ  Eftienne,  car  il  eft  certain  que  ceft  le  premier  qui  g 
lêcié  la  Foy  en  l’Aquitanie , à caulb  dequoy  il  eil  appelli  dans  plulïeurs  Mar- 
tyrologes Apoftre  desGanles , Se  ce  riltre  d'Apodre  tuy  ayant  cité  debattn  par 
quelques  vns,  il  luy  fut  conErmé  au  Concile  tcnn;à  Limogesun  i’an  mil  vingt 
huiâ.  Et  d'ailleurs  lornand  Euefque  de  Limoges  ayant  confulté  le  fainA  Sie- 
gefurcedoubte , il  luyfutrefpondu  parle  Pape  Ican  vingtiefme  qu’on pou- 
uoit  appeller  judement  (âinft  Martial  Apodre,8t  qu’il  edeic  aind  appollé  dans 
vne  CoUedb  ou  Oraifon  qui  fc  treuue  dans  l'ancien  MÜIêl  Gregonen:  Mais 
pourtant  ce  n’ed  pas  ddireqn'il  ayt  edéle  premier  Euefquede  Tolofe^ar#)! 
edoitnommé  Euefquede  toutes  les  Villes  où  il  a («né  la  Foy,&  badidcsEgli- 
fies , il  le  fiuidroit  nommer  Euefirue d'Agen , de  Cahors , de  Bourges , SC  fW- 
fleurs  autres  villes  dans  lefquelles  il  a plante  la  Foy.  Et  cdiEc  des  Egli- 
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ie%.  C‘cft  pouroDoy  tous  les  Àdbehs  ont  creu  que  (ünâ  Serarn  eftoit  le  pre-’ 
micr  Eueique  deTôlore,&  rHiftoite  de  fa  pa(uon(ksparoles  de  laquelle  font 
raporrfesparGregohc  de  Tours  ,au  ChaphrctrentitfBiednliureprétmierdc 
foaHilloite  de  France  ) le  nomme  premier  & grand  Euefque  de  Tolofe. 

Les  Latins lont  nome  Sanflus  SdtKrniiau,lei  Efpagnols  &ItaIient  i'4r»m;'M, 
les  Frâçois  S.Saturnin  ou  Saornin,8c  nous  le  nommons  en  langage  de  ce  pays 
J'4i7>/,ou,J'm)/,Ie  ctoy  que  nous  auons  apprins  ce  nom  de  Snm  des  Nauarrois, 
ou  que  ceux  de  Nauarre  l’ont  apprins  de  nous:  Car  Francijco  Diego  de  Aynfd,j  de 
Trurtéia  liure  fécond  des  antiquitez  de  la  ville  d'Huefcaau  Chapitre oùâl  ef> 
crit  la  vie  de  SmHo  Séuumno  Ohifpo  deTolof», dit,  A quien  Ls  Nenume 
SontCeeni. 

Ceux  qui  ont  efcrit  ily  a plus  de  mil  ans  la  vie  de  fainû  Secnin,  op  qui  ont 
parlé  de  luy , n'ont  point  remarque  de  quel  Keu  il  eftdit^iiy  qüeis  edoient  Tes 
parens.ToutesfoisFrere  Bernard  Guido  quiviuoit  il  y a plus  deàôis  cens 
ans,  & vne  ancienne  vie  de  Sainâ  Scrnin  que  j’ay  treuüée  dans^a  Bibrioihë- 

3uedu  College  deFoix  efcriteà  la  main, laquelle  n'cft  pas  ï!  ample  que  celle 
eBemardGuido,ont  remarqué  que  lâindl  Semin  edoit  nàtififvnc  Cite 
nommée  Fatras , St  que  fon  Pere  auoit  nom  Ægce  Roÿ  ii'Achaie , St fa  Méiè 
CaflandrefilledePtoloméeRoy  desNiniaites,  ceque  Ft'ete  Bernard  Guid^ 
onia  vie  par  luy  rapportée  dans  fon  SoUctàrdle,  dit  aoolr  apprins  des  anciens 
Autheurs , mefmes d’Honeftus  St  Gratian fes  Difciplés  q^ài  auoicpt  laiiré  pM 
efcrit  la  vie  de  cefainft  Euefque.  Mais  il  fautaduoüer'q’ué  nous  n'âüÆspôiÜ? 
Ùeu  cette  vieefaite  par  Fioneftus.laqueHe  ilnous  euft  Ja^  vn'gçldd|)^ifir 
de  nous  faire  voir  i cartous  les  anciens  qmbntparlédd  cefOTiwEdefqiic  ii  *én^ 
font  aucune  mentioa 

’ 'Baldet  St  quelques  autres  Hidoriens  Efpagnols  onVeTcflt  que  faïriïF  Sefnln 
edoit  Efpagnol  natifdu  Royaume  deNaniittf,  Sc  ie  fufdit  Funcifco  Diego  de 
Aynfa  y de  Triarie  au  liure  (econd  de  fes  antiquitez  de  la  ville  d’Huefca,a  re- 
marqué que  U (ridition  edoit  en  ladite  ville  t]ue  faioébStnUrf  ent^îtfoitf 

d’Vn  endroit  appellé  faimde  Lucie.  Ce  quied  bien  cottfiaeme  aax^A^s  de  la 
trmûfiion  n'agueresfaiaedesReliquesd«fainâ;Orcns.dcl4  vdle  d Auchs 
que  le  Roy  St  les  Religieux  dadk  Monadere  accordercotiaùx  qui 

les.vjndcent  cheichet  aucc  grand  honneur  St  vénération  j St  djr^  ■(  côme  il 
cRcfcritdans  lesfudiélsaâcs  ) que  faimd  Setnin  edoit  de 
pfrrpMn.StquefEuefquedelacaafreuroitrauoiraitidcreuué  elcrin^tis  vné 

aacicne  lame  de  fet  treuuée  dans  vnfcpulchrcj^ la qiielle.il  difoit-auoir  cnewr' 
detiets  foy,  St  odroit  la  mondrer  à ceux  quila  voudraient  voir. 

Il  n’y  a poinc^de  doute  que  fâinft  Scmin  n’ait  planté/St  prefc(ié.la  Foÿ  eiv 
Efpagne  ,car  les  traditions  tant  de  France  que  d'Efpagne  en  demeurent  d’acJ 
cordîC’eftpoutqUoyilyaplufieursbellesStgrandesfghfesen  Efpagne  ba« 
(lies  à l'bonneui  deDieu,loubsl'inuocationdeS.  ScrnhnmaisTouicelaae 
nous  fait  pas  voir  clairement  qU^il  (ut  Efpaguol , combien  que  nous  lidon» 
dsni  lcs butes  Sactez.que  Dieu  s’ed  voulu  (èruir  poocplâtcr  làfi^de  pans' 
ufesgens  St  Amples,  St  nondePtinces  on  de  Aisde  Roys  i e’ed  pourquoi  S:> 
PiUil  au  Cbapiue  premier  de  l'Epidre  pcemieré  aux  Corimhienxidic^l^Mivla*: 
^ i ' ■ “ ...  ■'  J.  b : : : t Ur.b 
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muttdi  &•  cont'emi>iikli4  eltgit.  Et  eft  arriué  bien  foauent  que  ceux  qui  ont  efcrit 
les  Vies  des  Sainûs  depuis  quelques  fiecles,  pour  les  rendre  plus  recomman- 
dables les  ont  voulu  faire  dcfcendrc  des  Roys  comme  ils  nous  oni  voulu  fâife 
accroire  des  Sainéiei  Puetles,  & des  fept  Hermites  qui  fetenoicnt  dans  l’Hcp- 
mitage,  où  depuis  l’Abbaye  de  la  Gracea  efté  baftie,  comme  il  eft  dit  dans 
THiftoire  de  la  confttuâion  d^  ladiâe  Abbaye  , que  j’ây  chés  moy  efcrii. 
te  à la  main.  - 

L'on  n’eft  pas  auflî  bien  d'accord  en  quel  temps  c’eft  que  Clin  A Semin  viAt 
àTolofc  : car  lacommunc  tradition  eft  qu'il  eftoit  Dtfciple  des  Apoftre*Vtc 
qu’il  fut  enuoyé  parûinâ  Pierre  pour  prefcher  la  Foy  Chreftienne  tant  en 
France  qu’en  Efpagne  ; K les  deux  anciennes  Légendes  que  j’ay  chez  moy  ef- 
crites  à la  maiojle  nomment  Difcipledc  noftre  Seigneur,  & difeatqu'ilauoit 
ouy  prefcher  fain A lean  au  defen,  qu’il  âuoit  efte  touCours  auec  noftre  Saii- 
tieur,&  qu’apresfâ  Paftîon  il  fut  enuoyc  en  ces  quartiers  par  faioA  Pierre  pour 
y femer  laFoy.  A quoy  font  auflî  conformesles  anciens  monupiens  & inferii 
prions  quenousvoyons  de  lâinASerhin.Ce  que  deux  anciennes  Figures  de 

fain  A Pierre  8tde  fainA  Semin  qui  fc  treuuent  aillées  de  pierre  à demy  relief 
dans  vn  des  coings  du  CloiftrefainA  Eftienne  nous  reprefententxar  àrvn  des 
quartiersd’vnpilierquarrcquieftàvn coing duditCloiftre  eftreprefenté  S. 

Pierre  auecces  vers,  . j 

Petrvs  pontificbm  benediciks  mittit  A0  vrbem 
PrO  POPVLI  CVRA  COKCESSIT  h SVA  IVRA  ■ 

Et  à l’autre  cofté  dudit  piliereftreprefemévnEuefque  auec  fes  habits  Sai 
cetdotauz&vncCrofleà  lamain.  Au  deffus  duquel  eft  efcrit. 

S.  Satvrninvs. 

EtaudelTous. 

CVRVA  TRAHIT  QVOS  RBCTA  RECIT  PARS  VLTIMA  PVNGIT. 

L’on  liA  auflî  à cofté  de  l’Image  de  fainA  Semin  qui  eft  releuce  fur  lepor« 
tal  de  l’Eglife  fainA  Sernin , ces  vers. 

Ecce  satvrninvs  qvem  miserat  ordo  latinvs. 

Or  ce  n’eft  pas  vne  nouueile  tradition;  car  Grégoire  de  T ours  qui  viuoit  il 
y a plus  de  rail  ans  au  Chapitre  quarante  huid,  du  liutepremier  des  Miracles 
des  Martyrs , tcfmoigne  qu’elle  eftoit  defîade  ion  temps,  en  ces  mots,J'4Mmr- 
mtvnoM*njr,vtfcriural>  ApoflolarmnDlfapulis  otdtMHS,myrkem  Toloféimm  tfi 
<Lrtclns.  Toucesfois  il  faucaduoüer  que  tous  les  anciens  Martyrologes  tefmoi- 
gnent  qu’il  ne  fut  enuoyc  à Tolofe  que  l'an  que  Decius  8c  Gratus  furent  Con^ 
luis  de  Rome , qui  eft  l'ande  noftre  fàlut  deux  cens  cinqaite,fuiuantla  Chro^ 
nique  d’Eufebe.  Ce  que  le  Martyrologe  Romain  dit  bien  clairement , auquel 
on  li A le  vingtneufîefme  Septembre;  Toltfa ftnêti Sdtumim  Efifcafi tfmttmfoti. 
bu*  Dedj  in  Ctfttolia  eiufdem  vrbis  i Pagams  ttntus , dtijue  i fummo  Ctpitolj  ftr  omnts 

gr4imfT4aftwatu,c*pitecoUifotxcMj}6tiHeceTtht6j(Ttotocarfoteiil*niatoiignâmChrijlo 
animant  tradidit.  Ce  qui  eft  conforme  au  Martyrologe  d'Ado , & autres  qui  ont 
pat  lé  de  luy. Grégoire  de  T ours  au  liure  premier  de  fon  Hiftoite  allégué  pour 
vn  tcfmoignage  authentique,!  es  paroles  de  l'ancicne  paflîon  defàinA  Semin 
que  voicy.  Ait  ennUffui  Deeto  (y  Gtata  Conjultlna , JicHt  jidtti  recerdatione  rctinetnTf 
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fTMMm  a( fummum  Toï^an*  Cmitdt  ft»8nm  hthftt  téptm  Sétctricim.  Ces  mois 
(JelxiiK  psfI>On><r<rMi  friek  reurdUüeHereuiitmT,  meiitenc  d'eftte  remarquez; 
.<)'autanc  qu’ils  monfb-eni  que  cette  Hiftoiie  dc  lapalConde  fainâ  Setnin  a 
efciite  bien  toft  apresia  mort.  La  vie  & martyre  dece  fainâ  .que  Surins  a 
jaiAeimpcimetauTomeriziefmcdesViesdes  Sainâtpac  lu/rccueiliietiïe 
jnondre  ancienne  Scfortauthcnaque, laquelle  nous  alTeure  auilt  que  S. 

SerninfutenuoyéàTolo(e,randuConrulacdeDecius  & Gratus.  L'Ancien 
jAutheurdedaviedefainâGenulpheEucfquedeCaliors  que  ipMtiti  i Sofeo 
A^de  imprimer  dans  fà  Bibliothèque  de  Fleuri,  le  diâ  auBl  fort  ezprefle- 
jQentau.ChapitreneDfiefmeduliurepremierences  mots:  HufrMetu  D*(ij 
Afc^olic»,dtqi^  G*0^s  dtrtBinAdmum^ifHil^  prttfiéiitifi- 
Umt  Âi^ucfut^tjjàmu  Stimunm  ftinmtTùlofü  Epifcopmfmt , tjui ttpm ftff 
âdt^ns  Atitm  mértyrmicmigloriofm.PttrMS^  N*tâufmnuli\xcc  premier  de  lô  Ca- 
talogue des  SS.  côioinâ  les  deux  Rmps,&dic  que  S.Sernin  Euefque  de  Tolo' 
fe  fut  conlàcié  par  les  Difciples  des  Apollres.&qu'ilarriuaà  Tploleroubs  De- 
çtMaisily  ahiêloinderpuisles  ApoflxesiufquesàOece.CeGcuxLoyfel  hô> 
me  de  meritefit  de  grad  f^auoir  en  fesMerooires  do  Beauuab  dit  auoir  veu  vnc 
vie  de  fainâ  Lucien,  que  l'on  prétend  auoir  edé  eferite  pir  l’EuerqucOdoti 
du  temps  de  Charles  le  Chauue , dans  laquelle  cil  diA  que  S.  Smnio  Euelque 
de  TolofevintauecS  LuciendutempsdeDomltien.cequiel^contraiceàcf 
que  les  Anciens  en  ont  elctic,  lefquels  comme  nous  auons  fait  voir  , tcEnoi- 
gnent  qu'ils  vindrent  du  temps  de  Decius  (i  Gratus.  Ce  qui  a grand  apparent 
ce;d'autât  que  Sulpice  Seuerc  ancien  Hidorien  au  liure  de  uxicfme  de  fon  Hi- 
(loire  facrcc,tefmoigne  que  1a  Religion  Catholique  a edé  tard  rccciie  deçà  les 
Alpes,  & que  les  premiers  Martyrs  des  Gaulevfurtnt  durant  l'Empire  de  An- 
reliusfilsdeAntonin. Cette  raifon  peut  aulE  g-andementferuirpour  mon- 
ftrer  que  fainâ  Setnin  vintàTolofeidu  temps  de  Oecius,  c'ed  que  nous  li- 
fans  dans  (apa{rionfitlacommuof|K'aditionleporreauiri,que  faihA  Ho- 
norât fucceda  immédiatement  à faid'â  Sernin  , lequel  Honorât  côCtcn  Euef- 
que  d'Amiens  faindlFirmin,  commeefertt  Petfiu  ieN$t«!ttim,ia  Chapitre 
ii9.duIiuredefohCacaloguedesSainds.Ecil  ed  did  dans  lesBreuiaires  i 
l’vlâgc  de  Paris  fit  Roüen,queS.Firmin  fut  mattyriz4  foubs  Diocletian,en  l'an 
30).  ainû  que  tefinoigne  le  Cardinal  Baronius:  d'où  nous  pouuons  conelurte 
<^ue  (aind  Setnin  n'edoic  pas  du  temp^  des  Apodres , purs  que  fou  lucceiTcor 
àr£ne(chédeTolofe,confacrafaindFirminqui  fouffrit  le  martyre  enl’ati 
ÿo.}.  Ccquiferaportaàce que  Grégoire dcToursanotéqu'il  vint  du  temps 
dcOece  en  l'an  1 5e.  car  depuis  1 50.  iufqoes  à }0). il  n'y  a que  5 3. ens  pendant 
lefquels  ont  vefeu  Honorât  fit  faind  Firmin. 

Ceux  qui  ont  elcrit  depuis  longs  lîecles  la  vie  de  faind  Sernin  ont  pludoll 
parlé  de  fon  martyre, fitde  fa  fcpulcure,que  de  ce  qu’il  auoit  Eût  pendant  (à  vie: 
cariisn'ont  point  remarqué  ce  qu'il  fit  attantqu'arhucràTolofe,  ny  ce  qu’il 
y fit  auanc  fon  martyre.  Ce  que  toutesfois  nous  pouuons  apprendre  des  vies 
que  j’ay  de  luy , lefqaelles  bien  quelles  foienc  au  long  eferites,  ce  neanemoins 
)c  ne  les  crob  pas  ü certaines,  foUdes  fit  adeurces  que  cequeleianciensenont 
dicibienque  cefditesviesne  (ê  trcuuent  pas  feulement  dans  les  Bibliothè- 
ques fie 
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ques  8c  Archifs  de  T olofe,  car  on  les  a (an^douce  vcûcs  en  Elpagne , ainfî  que 
nouspouuons  remarquer  du  liure  de  rEglifc  8c  Euefques  de  Pampelonne,ef- 
cric  par  Fray  Dom  Prudentio  de  Sandoual  Euefque  de  hdice  ville , 8c  6§Francifio 
Diegode  Anfojj/  deTriarté  en  Tes  Anciquicez  d'Huefca.  Il  cil  doques  dit  dans  lef^ 
dites  vies  que  O^inâ;  Sernin  aefté  Oifçiplede  noflre  Seigneur ^ qu’il  a emendu 
prefcherlàindleanBaptifte  dans  ledeferc,  8c  qu’il  fut  enuoyc  de  Rome  par 
lainâ;  Pierre  pour  prefcncrlaFoycancen  Aquitanie,  quen  Efpagne,  8c  que 
venâc  aux  Gaules  il  palTa  par  la  ville  d*Arles,Sc  de  lâ  il  vint  à Nifmes,  où  il  creu- 
uavn  jeune  homme  nomme  lequel  iljconuertiiàlafoy,  8t  apres  la- 

uoir  bapcizé  l’emmcnaauec  luy  à T olofe, où  cdanc  arrïuc  il  treuua  tout  le  peu> 
pie  Idolâtre  8c Gen cil,  mefmesvne Dame  nommée  femme  du  pre- 

mier Sénateur  de  la  ville  nomme  Agahn , laquelle  eiloit  detcnucnonfcule- 
mencdelalepredelame  8c infidélité,  mais  encores  de  la  lepre  cor^relle, 
defquelles  deux  maladies  il  la  guérit.  lecroyquelAutheur  de  cette  vie  veut 
dire  que  Agaton  eftoit  Decurion  de  T olofeicar  les  Decurions  par  nos  loix  mef* 
mes,  lonc  appeliez  Sénateurs, 8c  leur  Cour  vn  petit  Sénat, laquelle  compagnie 
on  College  de  DecurîBns  fe  treuuoit  dans  toute?  les  vjHcs  qui  cftoienc  Colo- 
nies des  Romains:  car  corne  dit  Aule  Celle  en  (es  Nuisis  Ateiques,  les  Colo- 
nies edoient  comme  de  petits  (îmulacres,  8c  abbregez  de  ^ ville  de  Rome. 
C’eftpourquoytoutainfiquaRomeilyàuoitvn  Seûat,  vn  Capitole,  U des 
Amphithéâtres  ,rout  de  mefme  Ce  treuuc  il  qu’il  y auoit  aux  Colonies  de  Dc; 
curions  ou  petits  Sénateurs,  vn  Capitole,  8c des  Amphithéâtres. 

Il  dit  dans  les  mefmes  vies  que  S,  Sernin  edanc  à ToloCeie  mit  en  chemin  ' 
pour  aller  à la  ville  d’Eufe  qui  ed  en  Gafeo^ne , où  allant  il  paUà  par  va  bourg 
appellé^i(lWr/4r4,  où  depuis  la  ville  d’Auxaedé  badic,8c  qu'il  y badic  vne 
Eglife  fur  la  Riuiere  de  Gers  (bubs  l 'inuocacion  de  S.  Pierre,  l’ay  veu  edant  à 
Auçhs  autrefois  cette  petite  Eglife  qui  ed  près  la  poneappellée  de  J.?/,  céda, 
dite,  de  faind  Pierre  joignant  ladite  riuiere  de  Gers,  edant  la  tradition  de  la- 
dite ville  quec’ed  la  plus  ancienne  d’iceÜe^  8c  quelle  a edé  badie  par  (àin<d 
Sernin,8c  l'on  voicencorcs  dans  la  mefine  ville  vn  ^its  qu'on  nomme  Belclar. 
Lefditesvies  de  S.  Sernin  adioudenequ  edant  arriué  à la  ville  d’Eufe,  il  y de 
badir  vne  Egl  fe  a la  S.  Vierge , 8c  y ordonna  vn  Euefque  nomcPatern/ni  C’ed 
pourquoy  la  ville  d'Eufe  a ede  Mecropole,8c  l'Eucfquc  d’Auch  fuffragant  d’i- 
celle, 8ccecce  ville  d'Euieed  appel  léeC/a/W  dan  s le  voyage  de  Hicrufafé  qui 
fut  fait  du  temps  de  Condancin.  Mais  auiourd'huyee  n'edqu  va  bourg  (ans 
qu’il  y aye  aucû  Euefque,  ay  at  edé  depuis  la  ville  d’xuch  faite  Cité  Métropole.' 

De  la  ville  d’Eufe  S.  Sernin enuoya  fon  Di(ciplc  Honpdus  en  la  ville  de  Pa- 
pelon  ne  en  Nauarre,  où  il  crauaiUa  grandement  i la  couerdoa  des  Gentils , 8c 
n'ayant  peu  acconiplir  fon  oeuure,il  vintquerir  S.Sernin,cant  pour  Itiy  rendre  - 
compte  de  ce  qu'il  auôit  fait,que  le  prier  de  vouloir  venir  iufqucs  à Papelonne 
pour  acheuer  ce  qu’il  auoit  csbauché , 8c  qui  ne  fe  pouuoitaccompliriai|sluy: 
ce  qui  fut  caufe  que  S.  Sernin  s’en  alla  aucc  Honede  à Papelonne  ayant  laille 
à T olofe  S.Papoul  pour  tenir  fon  lieu.  Ccd  le  fômaire , 8c  abbregédes  voya- 
ges faits  par  S.  Sernin.  Mais  les  HidoricnsEfpagnols  ont  bien  remarqué  qu’il 
auoit  pde  plus  auant  en  E(pagne>car  ils  diCent  qu’il  fut  iufques  à T olede.Nous 

Aaaa 
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apprenons  aulTi  de  la  légende  deiSatnâes-Puelles  qui  feueuusdansvnan* 
cienLcaionnairequieftdansrEglile lainÆ Eftiennede  TolofcjCÔmeiàiaâ; 
Sernin  {AéfehaU  Foy  en  la  viIlcd'Hucfcaen  Efpagne:  c’ed  pourquoy  lapluC* 
pattdesHiUotiensErpagnols  ont  tant  parlé  de  noftre  (ainâ  Scrnin,comme 
fttj  Itân  tiUritu  au  liure  des  fainds  d'Elpagne , Beuier  au  Chapitre  vingt  troir 
fieme  du  liure  ptenüer  de  fa  Chronique  d’EfpagRe  : Dom  Culos  Prince 
narre  en  la  Chronique,  iimérvjîo  M»r4i»auChapitre£inqaiierinejda  iiutencu- 
Refme.Dom  Frdji  Prudentio  SmiAoumI  Euefque  de  Panjpelonne,:cn.(bn  liure  de 
l'Eglife  fit  Euefques  de  Pamp;lonne , Padilk  en  fon  Hiftoùre  EcclciîalUqiie 
d’Efpagne.  Baldes,  & Frtnàjco  Diego  de  Aynf»,y.  de  Ttterté au  liure  (êcond  de  fe» 
Memoires|d'Huefca.  ^ . 

L'on  void  fur  la  grande  Sc  principale  porte  de  l'Eglife  faind  Sernin  de  To^ 
lofe  (^i  eft  du  code  du  Pey  ton  trois  images  taillées  en  pierre , qui,fe  ni  ôilrent 
fort  anciennes , l’vne  defquelles  reprefenie  vn  Euefque  quirioitd'vnc  main 
vn  liure  auquel  efteferit  Pax  vohm  & l'autre  vn  Euefque  qui  tient  vnc  crolTe, 
âudeifusduqueledercticS'.AWnWM.-letcoineme  ed  vn  autre  Euefque,  qtd 
baptizevnefillc  ou  femme  teprefentee  toute  nue  dan#lcs  fonts  Bapciûnalci, 
au  deflus  duquel  eft  eferit,  Satvrninv  s,\  à codé. 

lv*£  KOVAE  LECIS  SANATVR  FILIA  KEqiS. 

EtptesdeiâinaNiartialedcfcrit.  , , ' 

Hic  socivs  socio  svbvenit  avxilio. 

Etaux  pieds  delâind  Sernin  près  de  la  fille  qu'il  baptize, 

CvM  BAPTIZATVR  MOX  MORDAX  LEPRA  FVCATVR. 

Ily  a aufli  deux  autres  Sutucs  de  piorrefur  le  mefme  portai  de  S.  Sernîn,lef- 
quelles  appanicnnentà  faviei  l'vhe  defquelles  quicdàdcmy  relief  ed  d'vn 
Roy  qui  ed  reprefenté  allis , l’autre  ed  de  faina  Sernin  qui  rient  yn  taureau 
foubs  fes  pieds , 6c  au  codé  du  Roy  ed  eferit.  , , 

IVDICAT  ANTONIVS  REX  SERVVM  REGIS  ALiyS,  , 

Etaucodédeiainé^Sernin.  / ■.  . 

EcCE  sAvRNINVS  QVEM  MISERAT  ORDO  LATINVS, 

CvM  DOCET  ANTONIVM  NON  riMET  EXITIVM. 

le  n’ay  point  remarqué  qu'il  foit  faite  mention  du  Roy  Antonnu  dans  au- 
cune des  vies  de  S.Scrnin,excepté  dans  vn  ancien  Leaiônaire  eferit  à la  main, 
dans  lequel  eddit  que  Satan  s'apparut  à S.  Sernin  auant  fon  martyre, ôt  que  ce 
mauuais  efprit  lors  que  S.  Sernin  le  chaflbit,luy  demanda  licence  de  pouuoir 
entrer  dans  le  corps  de  la  fille  d'Antonius  l'Empereur,  laquelle  fut  auifi-tod 
poffcdée,8c  protedaqu'elle  ne  pourtoitiamaisgueriçûnslapriere  6c  intercef; 
fiondeS.Sernin.  Ce  qui  fut  caufeque  l'Empereur  Antonius  l'enuoya  ^erir 
pat  le  Prefidet  Gelefe,  8c  qu'edant  arfiuc  deuant  l'Empereur  il  deliuraaulfi  tod 
la  fille  du  mauuais  efpiit  qni  la  trauailloit.  Mais  au  lieu  qu' Antonius  deuflre- 
cog*oidte  ce  bic-fait,il  commença  à calônier  ce  S,  Eucfque,difant  qu'il  auoit 
challe  le  mauuais  efprit  du  corps  de  fa  fille  par  l'art  de  magie , à caufe  dequpy  U 
luy  dit,ou  bien  qu’il  facrifiat  aux  Dieux,  ou  qu'il  (ouffrit  le  matty 

le  ne  fçay  point  qui  ed  cet  Antonius  Roy  qui  ed  reprefenté  par  ces  Statuts 
6c  duquel  cd  parlé  dans  ledit  LeéUonnaire.bien  ed  vray  qu’on  a fouuentcsfois 
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remarque  que  les  Gouuerneurs  & autres  qui  ont  commandemeeen  quelques 
païs  font  appeliez  Roys,  ou  petits  Roys.  le  fçay  bien  aufli  que  le  nom  d’Anto- 
nius  aefte  ancicnement  fort  célébré  dans  Tolofe,  & que  Suctone  en  la  vie  de 
Vitellius  fait  mention  d y n nomme  Antonius  fils  de  Tolofe,  côme  aufii  Mar- 
tial au  liure  ncufuiefmc  de  fes  Epigrâmes,&que  Tacite  aufîi  parle  fort  au  long 
d' Antonius  Primus  dsius  fes  Annales.  Grégoire  de  Tours  au  Chapitre  quatre- 
vingts  & ncufdu  liure  premierdes  miracles,  raportc  vn  miraclearriuc  en  To- 
lofe dans  FEglifc  faind  Vincens  d'vn  nomme  /fnw«/«f«,lequrt  ayant  mal  vef- 
cu  auoit  faitconftruire  fon  tûbeau  dans  ladite  Eglifc , & ayant  efte  enterre  fon 
Scpulchre  Ce  treuua  auec  le  corps  à l’entrcc  de  ladite  Eglifc  î mais  ceft  Antonin 
n ’cft  point  Antonius  duquel  cfl:  parle  en  la  vie  de  S.  Sernin.  le  diray  feulement, 
qu’au  lieu  qu’xl  cfl:  eferit  dans  Grégoire  de  Tours  en  l’Eglife  S.  Vincent,  il  cfl: 
dit  dans  deux  liurcs  manufciits  quejay  des  miracles  S.  Sernin , que  ce  mira- 
cle arriua  à Tolofe  dans  l’Eglifc  S.  Sernin:  auffi  n’y  a il  point  d’Eglife  S.  Vinccc 
que  l’on  fçache  dans  T olofe. 

Mais  laiffant  à part  le  furplus  de  ce  qu’jl  fit  durant  fa  vie,  & m’en  raporranr,  • 
pour  euiter  longueur, à ce  qui  en  efl  dit  par  les  Aut  heurs  modernes  qui  ont  ef- 
erit la  vie  de  S.  Sernin  ,1e  diray  feulement  comme  dans  rHiftoirc  de  fon  mar- 
tyre raportcc  par  Suriusil  cftdit,  que  lors  que  S Scrn;n  arnuadans  Tolofe, la 
fauffcic  & foibldfTc  de  fes  faux  Dieux  cômeça  à fc  defcouurir,d’aurât  qu’ils  dc- 
uindrft muets  : dec^uoy  s'eflas  apperceus  les  habitas,  i'vn  des  fcdicieux  de  leur 
trouppe  cômença  a dire  aux  autres  qu’il  s’introduifbic  dâs  Tolofe  vue  nouuel- 
le  fede  qu’on  nômoit  Chreflienne,qui  ne  tendoit  qu’à  la  ruine  & perte  entiè- 
re de  leurs  Dicux,laquelle  fcdle  il  cftoit  mal-ayfc  de  pouuoir  exterminer  que 
l'on  ne  fit  mourir  pluftot  le  chef  qui  eftoic  S.  Sernin.  Ce  qui  fut  caufe  qu’yn 
jour  qu’ils  auoict  prépare  vn  Taureau  pour  facrifier  à leurs  Dieux,  eftans  dans 
le  Capitole  ils  aperceurent  S.Sernin  qui  alloir,com  me  il  auoit  accoufiumé,de 
fa  maifon  à l'Eglife,  tellement  que  paiïantdeuant  ledit  Capitole  I’vn  des  infi- 
dèles le  montra  aux  autres,  8t  leur  dit  que  c’efloitluy  qui  efloit  1a  caufe  pour 
. laquelle  leurs  Dieux  ne  fe  manifcflioict  plusà  eux.  A cette  voix  tout  le  peuple 
infidèle  fc  rua  incontinent  fur  fain£l  Sernin,  ce  que  voyant  vn  Preftre  & deux 
Diacres  quil’acGopagnoient  ils  l’abandonnèrent  auffi-tofl:  & le  laifTerent  feuL 
Eftant  conduitau  Capitole  il  luy  futenioint  d’adorer  leurs  faux  Dieux,ce  que 
n’ayant  voulu  faire,  difant  qu’il  ne  recognoiffoit  que  le  vray  Dieu , on  print  le 
Taureau  quiefloit  préparé  pour  le  facrifice,8c  luy  ayant  attache  des  cordes  au 
col  qui  diiecdoient  par  les  codez, &trainoient  par  derrière  ilsy  attachèrent  les 
pieds  du  S.  Martyr,  & apres  piquèrent  le  Taureau  d’vn  cfguillon  & le  precipi-  ’ 
terct  du  haut  du  Capitole  par  les  degrés  d’iceluy  en  la  plaine.  Tcllemct  que  le 
S.  Martyr  s’eferaza  la  telle  aux  premiers  degrez  du  Capitole,  & s’cflant  froifle 
tous  les  membres  renditrame  à Qieu.  Ceft:  en  effed  ce  qui  cfl  raportc  par  les 
anciens  Martyrologes,  mcfmcs  dans  ccluyqueSurius  nous  a fait  voir,  lequel  ’ 
femblc  eflrc  fort  ancien  & authentique, 

Iln’cflpasditdanslefditsaéles  quels  Dieux  defiroient  les  Gentils  que  S. 
Sernin  rccogncut  ; toutesfois  Sidonius  en  l’Epiflrc  dernière  du  liure  9.  dit  qqç 
c’cftoitlupitcrfic  Minerue  en  ces  vers,  parlant  du  martyre  de  fainél  Sernin. 

Aaaa  2. 


$20  ' Mémoires  de  THiftoire 

EqüihMprimummihipfdüathymms, 

Q^tTolofatem  tenuit  Cafhedram 
De  ^adujummo  Qapitoliomm 

^rdcipitatwn,  ^ 

QMmnegatoremJouisac  Aîinerugy 

• Et  crucis  Chrifii  bona  conjitentemy 

Vi^it  odTaurilattu  iniugati 
Pleh furibmda. 

Vt per  abruptum,  boue  concitato  i 
Spargeret  asrjus  lacemm  cadaner 
Cautibtis  tinéfis  calidafoluti, 

Ftdtecerebri, 

Le  DoftcScaligcr  a eftimc  en  Tes  Commentaires  fur  Aufoneque  l'on  dc<^ 
• uoit  interpréter  & entendre  ces  vers  de  fainâ:  Sernin  QuiToloJatem  tenuit  Càthe- 
qu’il  a elle  Profeffeur  de  T olofc;nc  prenant  pas  garde  que  parmy  les  Ca- 
tholiques le  mot  de.  Cathedra^  cil  prins  non  pis,pro  fede  Schol^,cômc  il  dit, mais 
pour  le  fiege  Epifcopal.  C cft  pourquoy  faindb  Auguftin  au  fermon  qu'il  a fait 
De  Cathedra  Prm,parlc  de  ce  mot,C4il?edr4,enccttcfaçon,î»^//«//oyo/rOTw- 

tatis  bodiern,e  d feniorihHs  nojlris  Cathedr<e  nomen  accepit , ideè  quod  primHm  Apojlolorum 
Petrum  hodte  Epifcoputits  Cathedram  fufcepijfeprofemr.Ctfï  pourquoy  nous  appel- 
ions auiourd'huy  lesEglifesquiont  Euelque , Eglifes  Cathédrales,  & celles 
qui  font  (ans  Euefque  Cathedra  viduau , & en  commun  vGige  de  parler.  Siégé 
vaquant. 

Il  eft  dit  dans  Icfdits  A(Sics  que  fainft  Sernin  cftoit  accompagne  d’vn  Pre- 
ftre  & de  deux  Diacres  ; toutefois  Grégoire  de  Tours  dit,qu’il  n’auoitaucc  luv 
que  deux  Pre{lres,ôcadiou(le  que  faindl  Sernin  voyant  qu’ils  l'auoicnt  quitté 
fit  voepriereaDieuqueiamaisBlsdeTolofe  ne  fut  Euefque  de  ladite  ville, 
qHodvhtte  Hunc in  ipfàCiuitate  iu  euenijfe  cognouimus, dit  Grégoire  de  Tours.Tous 
les  autres  qui  ont  parlé  du  martyre  de  ce  fain£^  Euefque , ne  d^fent  point  qu'il 
aitiaiâie  cette  demande  à Dieu  i comme  aulTi  il  n'eft  pas  fort  vray  femblable 
que  ce  grand  Sainft  allant  fouffrir  le  martyre  euft  quelque  reflentimet  de  l’in- 
iure  qu’il  auoit  rcccüc.  Et  bien  que  Grégoire  de  Tours  aiïeure  qu’il  n’edoit 
pas  encore  arriuc  de  fon  temps  qu’aucun  fils  de  Tolofè  en  euft  efté  Euefqae; 
ce  neantmoins  j’ay  remarque  que  depuis,  plufieursfilsdeTolofeenonteftc 
Eucfques,comme  meflire  Vital  de  Caftro-mauroquifut  Archeuefquc  en  l'an 
mil  quatre  cens  quaratc  vn,  lequel  eftoit  natifdeTolofe,  ainfi  que  nous  p,ou- 
uons  apprendre  par  ces  lignes  que  j’ay  trcuuéefcrites  dans  les  Archifs  de  la 
, maiCon  de  Ville,parlantdece  quiarriuaen  l’an  mil  quatre  cens  quarante>vn 
Van  dejoftfl  efcrioHpt  foreg  conjimat  O*  confaerat  Euefque  Mojfen  Imitai  deCajîelmaur 
quero pi natural  de  Tolofe,  Meffire  Bernard  de  Rofergio  Archeuefquc  de  T olofc 
cftoit  auffi  fils  de  ladite  ville,  ainfi  que  tefmoigne  Frère  Eftienne, de  Ganno 
Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François  en  la  préfacé  qu’ila  faidc  fur  vn  petit  liurc 
de  la  fondation  de  Tolofe , qu’il  luy  dédia. 
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Les  â(!%es  du  rufditmarcyre  remarquent  comme  fainâSernin  tiimbant  par 
les  degrez  du  Capitole  s’ccraza  la  telle , tellement  que  le  cerueau  s’erpancha 
par  Icldits  degrez  comme  tcfmoigne  zuiCiSidomusApollinaris  aux  vers  cy  dcjGTus 
laportez:  c'eft  pourquoy  les  Peintres  ont  accouftume  par  fois  de  peindre  Si 
Sernintrainc  par  vn  Taureau  ayant  la  tefte  toute  caflce,& deux  filles  qui  re- 
cueillent la  ccruclle  prccieufe  de  ce  fainél  Martyr.  Ic.ne  doubte  point  que  ces 
iillesqui  font  ainfi  reprefentees  rccueillansla  ccruelle  du  faind  Martyr  ne 
foient  lesfaindfcs  Pucllcs  que  l’on  eftime  cftre  faindilcs  i car  j’ay  veu  vn  ancien 
Légionnaire  parfaidlement  bien  eferit  à la  main  dans  les  Arebifs  deTEglife 
Métropolitaine  (ainâ:  Eftiennc  dcTolofe,auqucly  ades  leçons  pour  cftre 
récitées  le  jour  de  leur  fefte,  comme  aufli  j’ay  veu  vn  ancien  Miflel  imprime  à 
Tolofc  en  l’an  mil  cinq  cens  trente-  fept, dans  lequel  fc  treuue  vne  Mefle  voti* 
ueSan^arum  PuelUrum.  Ce  qui  me  fait  croire  que  ces  dcux«fillcs  ou  femmes 
Tontles Saintes Puelles, c’eft  qu’il  eft  dit  dans  lesaeftes  du  fufdit  martyre, 
qu’apres  la  mort  du  fainâ:  Martyr  fon  corps  fut  trainc  par  le  Taureau  jufques 
àcequclacordcoùileftoitattachcfutrompuc,  &quc  fon  corps  eftant  de- 
meure encetcftatjilfutcouucrtd’vn  peu  déterré tajpt  feulement;  d’autant 
que  perfonne  n’ofoit  entreprendre  de  l’enterrer  depeur  que  les  Gentils  ne  s’en 
appcrccuflentjiufques  à ce  que  deux  femmes  furmontant  l’infirmité  de  leur 
fexc  par  leur  vertu  & courage;  mirent  le  corps  du  fainél martyr  dans  vne 
bière  de  bois,  ôdcnfcuelircnt  profondément  dans  la  terre:  ces  femmes  ne 
font  point  nommées  par  leur  nom  dans  lefdits  a(ftcs,mais  il  eft  dit  tant  feule- 
ment par  quelques  vns  que  ce  furent  deux  fcmmeletes , les  autres*  difent  deux 
femmes.  Fortunatus  dit  que  ce  fut  vne  femme  aueq  fa  Cbambricre.  Or  eft  il 
qu’il  eft  dit  dans  la  vie  dcfditcs  Sainétes  Puelles  qui  eft  dans  ledit  ancien  Lec- 
tionnairc, quelles aftifterenttoufiours S.Scrnin,mefm«s  durant  fon  martyre, 
& qu’aprezfa  mort  elles  recueillirent  foigneufemet  fon  fang,&  apres  denuiéb 
firent  cnfcuclir  fon  corps , d’où  nous  voyons  clairement , que  par  ce  nom  de 
Saintftes-Puelles  il  faut  entendre  ces  deuotes  femmes  , qui  enterrerent  le 
corps  de  faind  Sernin. 

Et  bien  que  les  Andes  ne  nous  aycntrapportc  autre  chofede  tes  deux  fem- 
mes ou  Saindes -Pucllcs  ; ce  ncantmoins  ceux  qui  onteferit  depuis  leur  vie 
yontadioufte  beaucoup  de  chofes,dequoy  les  Anciens  n’auoyct  point  parléj 
car  il  eft  dit  dans  ledit  ancien  Lediônairc  quelles  cftoict  filles  du  Roy  d’H^ef- 
cacnEfpaigne,  lefquellcs  neantmoins  eftoient  monftrueufes,  car  c’eftoient 
deux  corps  joinds  enfemble  auec  deux  teftes  & quatre  bras  n’ayant  que  deux 
cuiffes  & deux  iambes,& quelles  auoient  cfté  bapcizécs  par  faind  Sernin 
contre  la  volonté  du  Roy  leur  Perc  ; c’eft  pourquoy  apres  auoir  cfté  ba- 

Ftifées  elles  quittèrent  leur  Pere,  & fuiuirent  faind  Sernin  iufqucs  à Toloiè, 
ayant  aftîfté  a fon  martyre,  & apres  fa  mort  recueilli  foigneufement  fon 
fang , ôccnfeucli,fon  corps  ; dequoy  olFenfez  les  infidelles  les  firent  faifir  & 
foüctcr  dans  le  Capitole,  ce  qui  fut  caufe  qu’elles  quittèrent  Tolofc  & s’en  al- 
lercntavn  Bourg  près  de  Caftclnau-Darry, que  l’on  appclloit  anciennement 
Recaudc,&  qui  a efté  depuis  appellé  de  leur  nom, le  Mas  de  Saindes  Pucllcs, 
où  demeurant  vierges  elles  finirent  leurs  iqurs , ôc  furent  enterrées  près  dudit 
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bourg  ouMasdansrEglifefain£lMichcl,mais  longtemps  apres  Ictus  cOrps 
furent  tranfportcs  en  l’Iglifc  S.  Pierre,  laquelle  porte  aujourd'buy  le  nom  dei 
Salndes  Puclles.C’eft  le  (ommaire  de  ce  qui  cil  côtcnu  dans  le  fufdit  Leâion* 
naire.luiuantlcqucironvoidencoresdansl’Eglife  fainâ Semin  enaillcesfie 
peintes  les  figures  de  ces  Saindfes-Puelles  en  deux  diuers  endroits  de  l’Eglife 

de  faind  SerninilVnàcoftédu  gradAutel  entaillée  fur  lapicrreilautre  dans 

vne  ancicne  médaillé  cfmaillce  qui  pend  au  col  du  reliquaire  de  fainâSernin 
Mais  l'on  peut  bien  facilement  recognoiftte  que  ces  SainAcs-PuelIes,coin. 
me  nous  auons  dit  font  ces  deux  femmes  , qui  enterrèrent  (àinâ.  Sernin,& 
que  pour  les  rendre  plus  vénérables  l’on  a voulu  dire  ellre  filles  du  Roy 
d'Huefea,  bien  qu  e Francifeo  Diego  de  Amfay  de  TtUrié qui  a eferit  curieufement 
la  vie  desSainds  d’Huefea  n’en  falfc aucune mention,8c  qu’il  ne  foitdit  autre 
chofe  dans  icfdits  adcs,(înon  que  ce  furent  dudt  mulieres,  ou  bien,duie  mitltercM- 
Le,oa  comme  dit  Fortunatus  mulierfoU  cMmftmuU,  qui  enterrèrent  le  corps  de 
S.  Sernin.  Quefi  les  nouueaux  ont  voulu  reprefenter  ces  deux  filles  de  Roy 
ioindes  enféble,  c’eft  vn  Hiéroglyphique  ou  fymbole  pour  mon (Irerqu  elles 
auoient  vn  courage  Royal  & vne  mefme  volonté. 

yenantm  ffonorius  Clemenlianus  Fortunatus.  EuefquedePoidiersqui  viuoit 
il  y a plus  de  mille  ans  a mis  parmy  fes  œuurcsdeuxpoëmes  appanenans  i 
l’Hiftoirc& martyre  de  (ainû  Sernin,  Icfqucls  j’aycreu  deuoir  mettre  en  ce 
lieu.  Voicy  leptemier  qui  cft  au  Chapitre  huidiefme  duliurefecond. 

/arma  celft  poli  terra  pulfàrtte patefeit, 
Etrecipitnatosejuosgenerauit  humus, 
jiàmtranâahacefioccaftofadafalutis, 

Vt  de  morte  fuapramialucisemant: 

Saturninus  enim  cuptens fè  nederè  Chriflo, 

Camali  tn  habttu  noluit  ejje  diu. 

Vtncula  corporel  dtffoluerecarceriseptansa 

Fleniusut Domino fe fociaret homo.  ' 

Temporematurocùmiamfpesejfetadulta,  *;  ' 
Sumpferuntpretiumvotateatafuum. 

Dîme^ue  SacerdottofruereturinvrbeT^olofa, 

Et  popults  Çhrijiumpanderet  effe  Deum. 

OJlendens'verbis , addens  miracula  faFHs, 

Vt  cfuod ferma  daret  confeejuereturopus. 

Cent  de  s animas  rapiens  de fauce  tyranni, 

Subdebat’Rfgitjui  dédit  armetf ht. 

Sed  vit  iota  malts , plehs  infeüa  venenis, 

Curarieffupensytgraiacerevolensy 
Comprendttmalefanavirum,adfapitoliaduxit,  , 
ûdtque fuo  medico  vulnera  plura  dédit.  ■ 
Propietatedolum,promellevenenarepende»s,  ' 
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Qontr*tMtoremnoxi*bellnmotut. 

Stmigat  indomin  SMtéium  ad  veftigia  Tami, 

Et flvmdat , fient  ne  fuga  tarda  feri. 

Pefeima  mens  homiaum  diri  noua  fieftia  monfiri, 
Tauri  domiti fujficit  iratiii. 

Nature  raèieU feritatem  adiungere  nofii  j 
Qjÿ>d per  fie  nefcit  te fiirmdantefurit. 

Titrba  cruerUa , ttocens , huitts  te  ’uïdnere perdis, 
Etfimn  illi  ,parcen  dtfcetihi. 

Hicferus  impatiens  moxeurua per  auia  raptus, 
Pafsim  membra p^ fudit  in  vrèe  uiri. 

*Tum  muliercallegitouans,  (fcondidit  artus, 

Spla  vnafarmdaparticipantejibi  : 

Hoc  fuit  infignis  rapienda  caufa  mono , 

Gloria  martynjficcelebrata  rùtet. 

Ante fepulchra  pij  dantur  modo  dona fidutis. 

Et  corpus  lacerum  corpora  multafouet. 

Die  vbi  mors  inimica  iaces  ?'vbi  viSa  recumbts, 
Çluando  vides  SanéH funere  vota  dari  ? 

Çlium  mali  credebas  obitu finir e falsstem, 
Datvitammultis , fiT*  tenet  ipfe  fuam. 

Nunc  captiua  cubas , que  te  refftare putabas 
Inuadendo  péris , téque  furendo  necas. 

Te  tuapama  premit , tua  te  fera  vincula  torquent, 
Qups  dore  vis  gemitus,  ipfk ferendo  gémis. 

^Martyr  ouans  cœlos  retinet , tu  Ituida , tri  fit  s 
t^Mors , inimica  tibi  Tartara  nigra  colts. 

plorigera  nunefèdemanetfine fine  beatus. 

Inter  odoratos  thure  calent  e choros. 

Non  aliquas  metuit placato  iudice  caufas, 

Premia fèd  miles  viâfor  habenda  petit. 

Diffia  triumphantem,  que  refiat psdtna , fèquetur  j 
Pro  te  Chrifie  mori  efigloria , vita , quies. 

Voicy  le  fécond  poeme  qui  fuit  apres. 


Laudibus  humants  reliquorum  corda  refultenf, 
Atmiht  de  iufiis  commemorare  vacet. 

J^fam  pietatis  opus  viSores  texerelibris, 
oAdmonet  ingenium  resratione  duplex', 

Aaat  4 
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Vna  qmd  eft  habïlis , dema^h  ma^a fateri, 

bona  qui  reticet  criminis  autor  erit.  . \ 

Altéra  eau  fa  monet , quoniam fuccenfus  amore 

Etmelioracupit  iqui fita fo6ba  légat.  . 1 

Saturninus  enim  Martyr  'uenerabtlis  orbi, 

]^ec  latet  egregij  palma  beat  a viri, 

Çgui  cum  Romana  properajjet  ab  ^rbeTolofam, 

Et  pia  Chrtfticoit Jemina ferret  agri. 

Hunevefana  cohors  T>omini  comprends  amkum 
Injiituitque pij  membra  terenda  trahi. 

Jmpliciîus  Tauri  pede  pofteriore  pependit, 

^ra£his  in  obliquum  dilaceratus  obit, 
isAc pede  de  terris  animam  tranfmijît  Oljwpo, 
Ofelixcuiusfuneremorsmoritur. 

Sed  locus  ille  quidem  auo fanbfus  vincula  fumpjît, 
Nullius  templi  cultus  honore fuit. 

Eauneboldes  enim , pojl pzcula  longa,  Ducatum 
Dumgerit , injhuxit  culmina fanéla  loci. 
G^odnullus'ueniens  Romana  gentefabriuit. 

Hoc  virbarbarica  proie peregit  opus. 

Çoniuge  cum  propria  "Berethrude  clara  décoré, 

Teéfore  qux  blando  clarior  ipfa  nitet , 

Cui genus  egregiumfulgetdefiirpepotentum, 

Addidit  ornatum  vir  venerando  Deum.  . j 

Qua  manibus  proprijs  aîtmonia  di^a  miniftrat, 

Pauperibus  trtbuens fe  fatiare  cupit , ^ 

JndefeJfafpeQsriJlumpertempUrequirit, 

Jugiterexcurrensadpietatisopus.  \ 

Nudos  'vefte  tegit  Jitienti  pocula  profert. 

Se  magts  atemofaminafonte  replet . /I 

Troficit  hoc  etiam  quicquidgerit  ilia  marito,  i • 

^Anxiapro  cuius  vota falut e facit . 


S.  HONORAT. 

’Ay  autre  fois  grandement  doute  fi  Honeftusauoiteftcle  (uccc(- 
feur  de  (ainû  Sernimd  autant  qu’il  cft  appelle  fort  difciple  en  fa  vie, 
& duquel  ils’cft  grandement  feruy  à la  conuerfion  des  inhdcles, 
l’ayant  prins  & conuerty  en  la  ville  de  Nifmcs,  8c  depuis  enuoyc 
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en  Nauarre  pour  y prefehet  la  foy.  T oucefois  la  vie  de  fainâ  Sernin  affeure 
que  ce  fut  fainâ  Honorât , duquel  efl:  parlépar  Pcirm  P'enetus  au  chap.  1 19.  de 
de  Ton  hure  $.  du  Caulogue  des  Sain  As , & lequel  confacra  fainÂ  Firmin 
Euefqae  d'Amiens, ainlï  qu’il  e(l  dit  dans  les  Breuiaires  à l'vfage  de  Paris  & de 
Rouen  : ce  que  le  mefine  Petrus  ytntms  a remarque  au  fufdi  A lieu,ne  f^iehant 
en  quel  temps  il  le  con(acra,e(lant  toutefois  certain  que  fainA  Firmin  fouf* 
frit  le  martyre  foubs  Diocletian  en  l'an  303.ain(ique  nous  tuons  dit  cydelTus. 

On  ne  peut  point  auilî  dire  que  (àinA  Papoul  aie  efté  fucceifeut 
de  (ainA  Sernin  i car  bien  qu'il  ait  régi  l'Euefché  de  Tolofe  pendant 
certaines  années,  ce  n’elf  pas  pourtant  à dire  qu’il  ayt efté Euefquede To- 
lofe ; d'autant  que  cefut  durant  la  vie  mefme  de  lain  A Sernin , lequel  s’en  al- 
lant en  Efpagne  prefeher  la  Foy  laiifa  durant  fon  abfence  fainA  PapoulàTo- 
lofe  pdur  régir  fon  Euefehé,  ainiî  qu’eferit  Anf titans  Btrctnfis’Mantchus  en  la  vie 
qu’il  a efciitc de  fainA  Papoul,  rapportée  paiFrere  Bernard  Guido  en  fon 
Sancloral. 

L’Autheur  du  liurc  intitulé  Pr.tdarn  Frannrnm  f.tciaorn,  a eferit  que  le  corps 
de  fainA  Honoratfutcreuuéen  l’Eglife  fainA  Sernin  à Tolofe  en  l’année  mil 
deux  cens ibixante cinq,  Aano  Donnât  miüffimoditctntcfimo(cxageftmo  <^utnto,nonis 
OSoiriSfiattenu  futrüsin  EccltfnfanEli  Satumm  Tolofit,  ^uMnor  frpukhrn  SanHomm, 
fciltcet  Stlu^ , & Hilttrij , Honornsi  O"  Papuli  Mértj/rts,  inxia ftpuldnum  prôihoprtt- 

fulis , ty  ItUrtyris  SAturami.  Les  mefmes  paroles  font  rapportées  mot  à mot  pat 
Frere  Bernard  Guido  en  ù Chronique  des  Papes,  & en  la  vie  de  Clement 
quatriefme,  SS  dans  la  Chronique  Martiniene  tournée-en  François,  St  addi- 
tionnée par  Sebaftien  Mamerot  auXDhapitrc  dsu;c  cens  trente  quatre  de  la 
fécondé  partie.  ^ 

S A I NCT  HILARE. 

HREREBernardGuidoenfontraiAédesEuefques  de  Telo- 
fe,  St  apres  luy  Bertrand  qui  a eferit,  ou  pluftoft  tranferit  ce 
que  ledit  Guido  auoit  diA , mettent  fainA  Siloe  auant  S.  Hi^ 
laire.  Toutejfoisil  femiâle  par  ce  peu  que  nous  trouuons  du- 
dit S.  Hilaire  qu'il  a efté  auant  S.  Siluc  -,  d’autantque  dans  les 
anciens  a Aes  faiAs  fur  ce  qui  aniuaaprez  le  martyre  de  iâinA 
Sernin , il  cft  dit  que  ce  fut  fainA  Hilaire  qui  premier  commença  de  baftir  vn 
petit.  Oratoire  de  iîmples  ais  fur  le  fepulchre  de  lâin  A Sernin,  afin  que  les 
Chreftiens  euftênt  moyen  d’y  Etire  leurs  prières  St  oraifons  ,St  S.  Silue  fut  ce- 
luy  qui  commençaà  baftir  cette  grande  Se  fpacieufe  Eglife  làinA  Sernin  qui 
cftcncoresaiourd'hny.Tellementqueienefçay  point  pourquoy  (âinA  Hi- 
laire euft  commécé  de  baftir  ce  petit  Oratoire  au  heu  où  S.Sernin  cftoit  enter- 
ré fi  fainA  Silue  auoit  auparauantcômencé  de  baftir  l'Eglife  deS.Serrùn  que 
fainA  Exupefcfon  fucceffeur  acheua.  Il  cft  dit  donques  dans  lefdi As  anciens 
a Aes  comme  long  temps  après  la  mort  de  fainA  Sernin,  fainA  Hilaire  fut  ef- 
leu  Euefque  de  T olofe , lequel  eftant  bien  informé  de  la  mon  St  enterrement 
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dudit  fainû,  fit  foflbyer  la  lerrc.&crcufer  fi  profond  au  lieu  oùleditfaiuâ 
cftoitentcircqu'iltrcuualacayflcdc  bois,  dans  laquelle  le  corps  de  ce  fainû 
Martyr  auoit  elle  mis,&  n’oiant  remuer  ces  precicufes  Reliques, il  fe  contenta 
de  garnir  de  brique  le  lieu  oùfitind  Sernin  auoit  elfe  mis , & fit  balfir  yne  pe- 
tite Eglifc  de  bois  dont  nous  auons  défia  parle  : C eft  ce  qui  eft  contenu  dans 
lefdits  adles.qui  demeure  confirmé  parcequi  eft  adiouftcaumanyre  de  fainÆ 
Sernin  raportc  par  Sutius.  Nous  nefçauons  point  autre  chofe  dudit  fainâ 
Hilaire , moins  en  quel  temps  c’eft  qu’il  vefquir,ou  mourut.Ie  croy  toutesfois 
que  ce  fijt  quelques  années  apres  fainift  Sernin  i&auant  S.  Silue.  Son  corps 
fut  tteuuc  dans  rEglifefaindt  Sernin  en  l’année  mil  deux  cens  foixante  cinq 
auec  le  corpsde  faindl  Honorât , fainâ  Papoul,  & lâinâ  Silue,  ainfi  que  nous 
auons  dit  en  parlant  de  faindl  Honorat.il  eft  faiifte  mention  de  luy  dans  l’Of- 
fice particulier  de  l’Archeuefché  de  Tolofe,  &on  en  faitla  fefte  le  vingticfme 
May , auquel  iour  on  didt  qu’il  décéda  (ans  que  1 anac'e  (bit  remarquée. 

j4  RT  I 

Art  I Neftoit  Euefque  de  Tolofe  en  l’an  troiscens  quatorze, 
car  il  futen  ladite  année  au  Concile  premier  tenu  dans  la  ville 
d’Arles foubsSylueftre premier  eftant  Conftantin  Empereur 
l’an  du  Confulat  de  Volufian  8:  Anian  qui  e ft  en  ladite  année 
trois  cens  quatorze,ainfi  qu'eftdidf  par  le  fufdit  Concile,  dans 
lequel  font  remarqués  les  Ëuefques  qui  ÿ eftoient  prefens, entre  lefquels  eftoit 
Afiictiu  Epifcopia  Bitirrenfis,  Cr  Félix  ExoTcifluex  ProuincU  Ntrbonenfi,  & aptes, ex 
etuiem  Proilinciit  & Ciuiute  Tolofx  hUrtima  Efifcopm,  Leoniius  DUçonm,  Frere  Ber- 
nard Guido  ne  fait  point  metion  de  luy  en  fon  traiéfc  des  Euelques  dcTolofc. 

%0  D AN  IV  S. 

E V E R E Sulpice  au  liure  fécond  de  fon  Hiftoire  Stcrce,  racom- 
pte comme  Saturnin  Éuefque  d’Arles  alTembla  vn  Concile,  ou 
Conciliabule  d’Euefquej  Arriensà  Beziers,d’authoritc  de  la- 
quelle a(TembIée  faindf  Hilaire  fut  condamné  en  exil , & auec 
(ainéf  Hilaire  fut  au(E  banny  Rodanius  Euefque  de  Tolofe, 
comme  nous  pouuons  apprendre  des  paroles  tirées  dudit  StHettuSulpitiiufi  el- 
les (ont  bien  entendues , & corrigées , car  il  eft  dit  dans  la  commune  édition, 
HiUrius  PiëloMorum  Efijeopm  diimnatur  exilio,  Hodanium  tjitoque  Doftnum  aruiflilem 
qm  nMHr*  Umot,non  um  fûts  viribus,qudm  Htltaij  focietate  non  cefferat  AnUnis , eaian 
condiiioimptifuii  : Mais  nous  auons  apprins  de  ce  grand  Cardinal  Baronius  qu’il 
faut  corriger  le  texte,  & lire  toutainfi  qu’il  fe  tteuue  dans  les  anciens  exem- 
plaires manufcrits,^ad4ii/((n>^Mo^«r7W#/dn»m4Bri/7irm>.  Car  il  eft  certain  que 
nous  ne  tteuuons  point  dans  le  liure  des  Prouinces  aucun  Euefque  qui  foit 
appcllé  £>o/4w«  Epifeepus,  C eft  pourquoy  le  fufdit  Cardinal  a bien  a propos  re- 
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muqué  le  texte  eftre  vicieux,  ainfi  qu'il  a noté  en  Tes  Annales  Eccleiîaftiques 
en  l'an  crois  cens  cinquante  Hx  & au  nombre  cent  & dix.  l'adioufteray  encore 
pour  monftrer  que  cette  leçon  eft  véritable , que  l'addrefle  du  liure  de  (ainfi 
Hilaire  de  Syntdu  fiei  UtholiM , teümoigne  a(Tez  la  vérité  de  cette  correâioB. 
Car  il  efcrit  fon  liure  Dominis  (y  heMjJmis  Frutriiiagy  Colpifcvpit  GetmàaU  priant 
if  fefMnda,<cr  ProaincU  A^uiféinu,  Cr  ProuincU  Naaemp>pttUnU,er  ex  Natmtenpt 
^Irhihas  ^ Clcriàs  Tolafanis  ; Il  efcrit  au  peuple  fis  Clergé  de  T olofe,  ficnon  i l’E>' 
uefquejfarce  que  Rodanius  Eucfque  elloit  ab(ênt,8sauoice(lébannyauec 
Juy,parle  Concile  de  Bcziers.  De  Rodanius  Euefque  (ait  mention  Rffin  ao 
Chapitre  vingtiefme  du  liure  premier  de  fcn  HiÂoire  Ecclehailique , où  il 
dit  que  par  le  Concile  tenu  à Milan , les  Arriens  reeognoiflans  que  leur  erreur 
<Aoic  defeouaerte , bannirent  DenisVEufebe , Paulin , Rodanius , fis  Lucifer, 
aufquels  on  joignift  fainfl  Hilaire  Nous  apprenôns  de  la  fufdicc  HiOoire  de 
Seuete  Sulpice,  comme  Paulin  fie  Rodanius  ayant  eùé  bannis  moururent  en 
Pbrygie,  fis  que  fainfl  Hilaire  mourut  en  fon  paît  dix  ans  apres  qu'il  fut  d^ 
retout  de  (ôn  banniflement  : je  ne  fçay  toutesfois  enquellc  année  Rodanius 
mourut, ains feulement quele  ConciledeBezierspat  lequel  il  fut  bannyfuc 
tenu  en  ladite  année  trois  cens  cinquante  (ix.  • 

S A J N I cr  s J L VE. 

L difl  dans  les  aflcs  qui  ont  eAé  faiâsfurlebaftiment  del'E- 
glife  (âinfl  Sernin,  comme  fainfl  Silue  eAoic  predecefTeur  de 
(^nâ  Exupere,fis  qu'il  commençade  baÙir  ladite  Eglife  laqueN 
le  depuis  fut  acheuée  par  (ainâ  Exupere  fon  fucccflèur.  Ce  que 
nous  apprenons  de  ces  paroles  tirées  defdifts  aâes  : Proceiente 
dehinc  icmport  cam  muUorum  ad  Bafdicam  ipptm  fdeliler  àfecult  recedenimm  pro  foLtio 
propur  corpus  nuriyris  gratid  quiefeendt  dtferremur  txetjuU,  (y  locus  omnis  lumulatotum 
corporum  mulùtudinc fuijjetimpleiuj,  Sarilus  Epifcopus^Siluius  Epifeopatum  fuprajilhe 
vrhis  irsdrptuspulcherrimam,  <yj^atiosj tafdicam  magnis  fumpubus  veuerandts  (y  trans- 
prrendis  rehrfu^s  parrans,antc  confummasitnertroperisrKcJJit  À facttlo,poflc^j^ium 
fatiEus  Exuperius  m fummum  Sacerdotium  coopsatur.  Ce  A ceque  nous  fça^ns  feo^ 
lement  de  fainâ  Silue,lê  corps  duquel  fut  treuué  en  l'an  mil  deux  cens  foixan» 
te  cinq  dans  l'Eglife  fain  A Sernin  auec  le  corps  de  fainfl  Hilaire,fainfl  Hono* 
rat,8cfainfl  Papoul,  ainfi  quenousauonsdiâcydeAus. 

SAINCTEXVPERE. 

A IN  CT  Exupére  fucceda  à fainâ  Silue;  ça  eAé  vn  grand  fie 
S.  Euefque  , duquel  les  anciens  afles  faiflsfurla  conAruâion 
de  l'EglAe  S.  Sernin  prient  auec  ceAeloge  d'honneur, 

<jue  vltiHS  ijui  id  temporis  Ecécfiam  regere  lüdebantur  inuidsa,  non  folùm 
vllifccunduttverùmEpifc^obiatoMartyrUÿïenunide  S^Semin) 
■viriuiummeritiscomparandns,  . -n  , 
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Gabriel  de  l'Vibeauliure  qu'il  acfcric  des  Illuftrei  hommes  d'Aquitaine 
diâquerainâExupereeiloic  natif  de  Bourdeaus,  cequiaefté  aufTi  noté  par 
ce  grand  Cardinal  Baronius,  tant  aux  Notes  fur  le  Martyrologe  Romain , q|ue 
aunombrefoixantedenxdc  l'an  quaue  cens  & cinq  de  fes  Annales  Eccleha» 
ftiques.  T outesfbis  la  tradition  eft  au  contraire, car  l'on  tient  qu'il  eft  nay  en  la 
ville  d'Anre  dans  le  Dioceiê  de  Corocge , auquel  lieu  on  void  vne  Egli  fe  foubs 
l’inuocadoB  de  üûnâ  Eanpere  grandement  fréquentée  du  peuple  voi^.Ienft 
penlêpasaniCqneielieuque  l'on  apporte  ordinairement  tiré  de  l’/^iilte  de 
(ainâ^aulinefcriMà  Amand  pariant  d'Exupere  Toit  Toffifant  pour  preuuer, 
quefâinAExupereEuefquede  Tolofe  iut  de  Bourdeaus , moins  qu'eh  cette 
Epifrte  Paulin  entende  parler  de  fainél  Exupere  Euefque  de  T olofr. 

Ce  qui  peut  auoir  donné  fubjeâ  à ce  grand  Cardinal  de  dire  que  lâirtâ 
Exupere  (ut  de  Boufdeaus,c'efr  qu'il  a eftimé  qu'Exupere  Rhetoticien  de  To- 
lofe ; duquel  parle  l'Epigramme  dixhniâiefme  du  liure  d' Auibno  , des  Pro- 
-^kiTcurs  de  Bourdeaus,  (oitiainâ  Exupere  Eucfquede  To(o(ê>  lequel  de  Rhe- 
totiden  fut  fait  Euefque*.  Toutesfoiscette  Epigramme  qui  contient  ce  que 
ledit  Exupere  Rhetoticien'fit  pendant  (à  vie, ne  dit  point  qu'ii  ait  cité  Euefque 
deToloi*. 

Etunts'ênfautqucdei'Epigramraed’Aufoneonpuiire  conduire  qu'il  a 
eilé  Euefque  de  Tolofe, qu'au  contraire  ilfaudroit  dire  pludoil  qu'il  a cité 
Euefque  de  Cahots  que  de  Tolofe;  C'cftpourquoy  Lacroix  dans  l'Hiftoire 
qu'il  a eferite  des  Euclques  de  Cahors,  met  Exupere  le  Rhetoticien  entre  les 
Euefques  de  cette  ville , n'elfant  porté  d'autre  conlideration , oo  oonieébtrç 
quede  ces  derniers  vers  de  l'Epigramme  d'Aufone. 

Drctdetis  flaàdos  mores , tranquiBMfsie  viu, 
Thnporajpr/tdmesfrufiifedeCédssrcd. 

D'ailleurs  il  fembleque  le  temps  nefe  rapporte  gueres;  d’autant  qu'il  efr 
certain  que  lors  qu'Aufoneçfcriuit  cette  Epigramme  le  Rhetoticien  ^uperc 
eftoitmott,commeces  mots  de  la  En  du  dernier  vers  le  monftrent. 
FimftifedeCâdurcâ. 

Ett^esfoisjeme  crains  qu'Aufone  elloit  de'ccdé  anant  (âinâ  Exupere 
Enefq^Be  Tolofe.  Car  il  dit  dans  l'aftion  de  grâces  rendue  pour  fon  Confu- 
lat à fo^&ifciple l'Empereur Gratian, qu'il efroit délia  vieux  lors  de  ladiâe 
a£bion  de  grâce , c'elf  à dire  en  l’an  trois  cens  feptante  - neuf , ou  bien  trois  cens 
huidante-neuf,fuiuant  la  fupputation  de  quelques  vns.Et  toutesfois  il  eft  vray 
que  famâ  Exupere  vefquii  plus  de  vingt  ans  apres.  Car  voicy  ce  que  dit  IkinÂ 
Hierofme  pariant  de  (ainâ  Exupere  dans  la  Préfacé  du  liure  troiikme  de  fon 
Commenuire  fur  le  Prophète  Amos.  Prafeati  anno  oui  fexto  Confalatus  Atcadij 
AuguPi  & Antcij  Proisfapis  nomen  impofuii , Exupero  Tolofana  Eccle^  Pomijldj  ^ 
ck4riam,emfdem  vebis , ‘Minerio  6r  Alexandra  Monachu  MaUchiam  Propheum  mterpst- 
utiufêsm.  Car  l'an  auquel  Arcadiui  fie  Anicius  furent  Côfuls  (ut fan  de  noftre 
l^ut  quatre  cens  huiâ,  fuiuant  la  fupputation  d'Haloander,  ou  quatre  cens 
fit  lîx,fuiuant  celle  deBaronius.  Dailfeursil  eft  dit  dans  ladite  Epigtimeque  le 
Rhetoticien  Exupere  a efté  Prclîdent  en  Efpagne,  fie  qu'en  fin  il  mourut  riche 
dans  Cahors  : Mais  nous  ne  lifons  pas  dans  les  geftes  de  frinû  Exupere  qu'il 
. aitefté 
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itic  eftc  iamais  Prefidenc  en  Efpagne,  & tant  s’en  faut  qu’il  foit  mort  ticBe, 
quefainAHieiofme  nou'sdefcritïàiha-Exuperc  Bpauure  & charitable  en- 
uers  les  pauutes  & neceflîteux.qu  il  tie  leürdôna  pas  léuleraent  fes  biens,  mais 
encores  vendit  les  vafes  facrez  del’Egljfe  pour  les  nourrir.  La  mefme  Epi- 

grammeditqu'ilmounicàCahorsicepèndant  dan^la  villedeCahors  il  a’V 

en  a aucun  mémoire,  8e  la  tradition  cftfcn  ce  paysfqà'il  mourut  a filagnac  les 
ToIofe,où  il  y a encotes  vne  Eglife  8e  grande  dcuo  tipn  à ûinfit  iExapeKilylaû 
ce  qui  tefmoigne  encores  plus  certainement  que  le  temps  dû  Rhetoricieh 
Exupere  ne  feraporte  point  à celuy  de  fainaExuptreic’cfl  qu'Aufone  diÆ 
dansladifteEpigrammequeleRhetoricien  Exupere  auoit  inftitucaux  bon- 
nes lettres  les  enfans  de  Dalmatius , Icfquels  depuis  ayant  eftc  faifts  Ccfars,fi- 
rent  ledit  Exupere  Prefidenten  Efpagne:  Mais  il  eft  certain  par  l’hiftolre  que 
les  fils  de  Dalmatius  furent  crées  Celars  en  l’an  de  noftre  falut  trois  cens  tren- 
te Cx, auquel  temps  le  Rhetoricien  Exupere  auoit  du  moins  vingt-cinq  pu 
trente  ans,  puis  qu'on  luy  auoit  donne  la  charge  d'inftituer  les  fils  de  Dalma- 
tius. Or  depuis  l’an  trois  cens  trente  (îr,  iufques  en  l'an  quatre  eens  fix  auquel 
anfainaHierofmc  efenuità  fainA  Exupere  ( duquel  nous  ignorons  encores 
le  temps  du  decez)  il  y a cinquante  ans,  lefquelsadiouftez  aux  trente  ans  que 
pouuoit  auoit  le  Rhetoricieh  Exupere  lors  que  les  enfans  de  Dalmatius  furét 
créés  Celârs,  il  faudroit  que  s’il  auoit  elle  Euefque  de  Tolofe;  'il  euft  vefeu 
’ plus  de  cent  ans  ; cç  qui  a efté  remarqué  par  Lacrois  en  fon  hure  des  Euefqttrs 
deCahors.  , . 

- Ce  (âinift  Euefque  Exupere  a efté  co^u  des  grands’hbmmef^l  viübiêht 
de  fon  temps;  car  le  Pape  Innocent  luy  a cfcrite  l'Epiftre  refpondant  aux  de- 
mandes qu’il  luy  auoit  faiûes , datée  du  dixiefme  des  Calendes  de  Mars , l’an 
que  Stilicon  fut  pour  la  deuxiefme  fois  Conful  Sz  Antemius  aüec  luy,  qui  ,eft 
enuiron  l’an  quatre  cens  einq,laqncUe  tefponfe  Gratian  a inféré  dans  fon  De- 
cret, 6c  en  a tiré  le  Canon  (îxiefmc  de  la  Diftiniftion  trente-vniefme,8c  le  Ca- 
non fécond  de  la  Diftimftion  huidlante  deuxiefmc,enfcmble  le  Canon  de  la 
queftion  quatricfme,  de  la  caufe  trentiefme. 

Il  a efté  auffi  non  feulement  cogneu,  mais  grandement  chety , 8c  honore 
par  fàinift  Hierofme,  lequel  femble  en  fâ  côfideration  auoit  fait  les  Commen- 
taires fur  lePropheteZichatie,commeil  tefmoigne  au  liutc  ccpifleme  de  lès 
Commentaires  fur  le  Prophète  Amos, Icfquels  Commentaires  fur  Zacharie, 
il  luy  a auffi  dediez , ainfi  que  nous  voyons  par  la  Préfacé  fur  lefdits  Com- 
mentaires, dans  laquelle  entre-autres  chofes  il  eft  dit,  Ciîm^ue  cMfcrem  ingcnioli 
mi  âlitjuod  offetu  mnnitfc»lum  ; (r  rapM  in  duodeeim  Propheias  expLtna  tio  fcmtnmt  ad 
cnletm , (ufeeftum  munm  deferae  nolni  ,fed  ijuod  tÿ*  abfque  te  dillaiitna  eram,iuo poiijjl- 
tnant  nomini  confecroHi.  Il  fait  auffi  mention  de  noftre  fainû  Exupere  en  la  Préfa- 
cé du  fécond  liure  de  fefdits  Commentaires  fur  Zacharie,  où  il  le  prie  de  vou- 
loir prier  Dieu  pour  luy,  afin  qu’il  puifTc  bien  expliquer  le  Prophète  Zacharie. 
/tit^Me(dit-il)  mi  Exuperi,Pif*  viner»biùs,adeflo  pnefens  oratienibut,qui  corporeabjlens 
es,  & impttra  i Domina  vt  anferdtitr  iftàeme*  veUmen  Zachtru, 

LemefmefainftHierofmeaeufibonne  opinion  de  la  faimfteté  de  fainél 
Exupere, que  parlant  de  luy  il  le  nome  toufîours  (bien  qu’il  fut  encore  viuant) 
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fanlUuù’ViuHi,  binuite  les  autres  à l'imiter,  commeeftantvn  vuy  modèle  jie 
exemple  de  vertu  & de  chari^c,  lequel.comme  il  dit , bien  qu’il  viortoufiours 
en  continuel  ieufne,  il  eft  neantmoins  plus  trauaillc.jle  la  faim  des  pauures 
que  de  la  fienne , ayant  employé  tout  Ton  auoir  pour  les  nourrir,  ayant 
efte  réduit  par  fa  grande  clurité  de  porter  le  corps  de  noftre  Seigneur 
dans  vn  panier  douer  i Sefon  Gmg  dans  du  vene , ainli  qu'il  dit  en  i'Epi- 
ftre  qu'il  a eferite  ^ftiernn  Mmâchim  : Les  paroles  de  laquelle  font  ü 
belles,  6c  elegantes  quelles  méritent  dVftre  rapportées  en  ceIieu.J'<«ni7Hr£x»T- 
fmusToloft^ifctfMvtdiuSdrafte>ifuimit*tor,tfuTÙ7isp4fàtidios,0'prepâlltltieiu~ 
mjSjfamc  torqattur  Jieiut,  omnémque  fuhflantüm  Chip  vifcctihuf  cngMUit  ,mhiliUo  df- 
't  ttu  qui  corpus  Domini  etmipo  ’uimmeo , fanguintm  portM  in  vitro , qui  autriiiam  eieeit  i 
7^10, qui  éifquefuniculo  O"  increpatione  CatheJras  vendentium  (r  columhai,id  (pdona 
fanCliSpiriiuifmcnfitfquefulnietiitmammonjf,  &nummuUrioTumitra  dijptrp,  vt  do. 
mus  Del  domus  voectur  oraiionis  non  Utronum fpeluncajiuius  i vicinoJcHare  vepgU^ 

(yetterotum  qui  virmium  illiur fmilts funi^quos  S ocirdoiium  huimlioresfacit  0-  pauperti, 
Commeau{IîercriuantàFuria,ilIuy  indique faindf  Exuperepoürla  confir- 
merenfadeuotion,//4éM(luydmil)  Sanllum  ExupsTiumprol>ata4Utis,0'plei, 
qui  te  monitis  pis  fréquenter  inflimat.  La  charité  defainÀ  Exupere  cdoit  G grande 
qu'ayant  entendu  que  les  fainéfs  perfonnages  d'Egypte  patifToiencà  caufe  de 
la  llerilité  de  l'année,  & ayant  (côme  veut  ce  grand  Cardinal  Baronius)fceu 
comme  par  reuelation  que  les  Barbares  & Nations  edrangeres  venoient  pour 
ruiner,  6c  rauager  les  Gaules , il  vendit  tout  ce  qu’il  auoit , 6c  enuoya  le  Moy- 
ne  SÜînnus  enÎEgypce  auec  tous  les  moyensqu'il  auoit  peu  ramaiTer  pour  fab> 
uenir  à la  nourriture  de  ces  fainâsPeres  qui  vtuoienc  audefert,  lequel  Si/în- 
nus  S.  Hierorme  ayant  veu, St  appris  de  luyce  qu'il  alloic  faire  en  Egypte , il  le 
bada  àdnde  porterl'odeur  des  bonnes  oeuures, St  des  bien-faiâs  de  S.Exu- 
pere  à ces  SS.  Peres,  defqucls  ( corne  il  dit  au  commencement  du  liure  fécond 
de  (es  Cômentaircs  fur  le  Prophète  Zacharie  ) les  champs  fecs  St  arides  font 
pludod  arrofez  par  lesliberales  eaux  des  Gaules,qne  par  le  fleuoe  d’Ethiopie. 

Il  femble  que  Dieu  ait  vodu  referuer  ce  grand  Euefque  Exupere  pour  alG- 
fiet  fon  peuple  en  vn  temps  le  plus  miferable  qui  fut  iamais , St  auquel  toutes 
lés  Nations  Barbares  s’edoient  jettées  dans  les  Gaules  pour  les  exterminer. 
Mais  la  prouidencede  Dicufutligrandequ’ayantpermislemalpourlescha- 
ftier  Scies  rendre  meilleurs , il  enuoya  au(u-tod  leremede  pour  les  foutager. 
Ce  que  Dieu  ne  fît  pas  feulement  au  Diocefe  de  Tolofe;mais  encore  à plu- 
fieurs  autres  des  Gaules,  quifetteuucrent  affligez  en  cette  miferable  faifon, 
leur  ayant  donné  de  grâds  St  (âinâs  Euefqucs  pourles  afllder  en  leur  affli^tiô , 
comme  Grégoire  de  Tours  a remarqué  au  Chapitre  treziefme  du  liure  fccod 
de  fon  Hidoire  de  France,  rapporunt  les  paroles  de  faindt  Paulin  fur  ce  fujedl; 
lequel  tant  s’en  faut  qu’il  oublie  fainâ  Exupere , qu’au  contraire  il  le  met  lo 
premier.  Voicy  ce  qu’il  en  dit,  J/  enim  hos  videos  dignos  Domino  Soeerdotes  vel  Ex»- 
perimn  Tolop,vel  Simplsàum  yieniue,vel  Amondum  BurdigaU,  vel  Diogenianum  Alii- 
go,  vel  Dhumium  Engeiifoio , vel  yenertndum  Aluernis,  vel  Alitium  Codiircis,vel  nune 
Pegofum  Petrogoris,vteumque  fe  hahent  peuli  mala,videhis  prof  edi  digmfjimos  fiiei,rçlr. 
gionifque  cuflopt.  Car  fi  on  confidere  le  temps  durant  lequel  faind  Exupere  fut 
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Euefque  de  Tolofe  on  recognoiftnquc  çacftc  vnetres-tnaDuaife  Ciifon,tous 
les  Barbares  s'elhnscfpandus  par  les  Gaules  , Aquuanie,  & Languedoc  pour 
lesdeftruire  entièrement.  Ce  que  {àinâHierofined^lore, en  vnedefesEpi. 
lires  en  laquelle. parlant  de  ce  temps  il  dit,  InnHmaMes,i?-fcrocilJîmaiN4tio>i 
nés  vamer/ds  Gaüuu  occuparmt,  ^uiciimi  mier  Alpes,  O'  Pyrerueum  efl,  <jsüi  OeeMta,  ey* 
Rbs)sUnosncüedst)iTll!i(Aia,yanl*lus,  SésSmstyAlditi,  G^ia,  Hers^Sàxmes  yBsa-t 
gundiones,Alem*nierffpfieLPmnon^  vajtatssise^misItdboieùniimmslLs  ir*cùUu,lf*ji^ 
giones long* obfAsone deleti, Rtrmitm vthspréepostnSyAinkdmi  AtrebatetuMenrisù, Ta* 
nacui,  tdemeu,  A’gensoum  tftnfUsi  in  Geni*smm , A^siitsuss* , NouenKpsepofmhëa} 
iMgdunenfiSfO'Noibone/ifisPrpMncidptitltrpasKai  vtbes.popuUs* fnsu outil*.  Eli 
Hutte  jildit,  NflnpoJfumfneJdthrymTw/dfiuerenmmem,  qsitelmc'uffuvtnan 
Tueret£xuperijmak*ptteptersint.  ig.  i.uiq  ;-3i03i"j  is; 

le  croy  qupitct  dernieres  paroles.de  Ciinâ  HieroCnc  qui  patient  de  ToUk 
fe  & de  fainâ  Ezupere  ont  donne  fubieâiuz  Peintres  de  le  r^rélèntei  dans, 
leurs  ubieaux  vedu  de  Tes  habits  Ponii6eàDZ,&tnontt  &r  les  miirüUes  deTo- 
lofe  , qui  chalTe  les  Vandales  ou  Gots  qui  la  voulaient  efcheller  & prendicé^ 
cllani  tres>veritable  que  pendant  le  tienapsque  fainél  Ezupere  futEuefque'iCei) 
deuznationselpandirentleurragerurles  Gaules.  Cac  nous  apprenons  tanË 
de  Cafliodore  en  les  FaAes,que  de  Ptorper  en  fa  Chiioniqiie^comme  les  Van*; 
dales  palTcrent  le  Rhin  pour  entrer  auxGauIes  le  lcentierme  Debembte  de. 
lan  que  Arcadius  pour  la  Gzierme  fois,&Ttobus  fhrent  Côfuls  de  Rome,  quE 
elb  l'an  de  nolbe  falut  quatre  cens  8c  lîx  tcommcparcillement  les  Gots  qui  voe 
noient  du  codé  d'Iulicftreatleur  entrée  dans  les  Gables,  l'an  que  Honotiur 
pour  laneuEeGneroiSiAcTheodolîuspour  lacinqUiclme  furent  Confuls  de 
Rome, qui  efl  l’an  quatre  cens  8c  douze,  ficlîx  ans  apres  les  iVandales.aitilI 
qu’a  remarqué  le  meime  CalGodore  dansfes  Fades.Ccd  pourquoy  lornandia 
*cn  Ton  Hidoire  des  Gots  cfait  que  l'Empereur  Honorius  oâroyaà  Alatic 
Roy  des  Gots  les  Gaules/l'autant  que  GilTeric  Roy  des  Vandales  les  auoit  tou- 
tes ruinées. 

Etbienque  lainâHierolme  ait  ercritque.les  prières  de  (âin£l  Exupete 
auoient  empefehé  que  la  ville  de  T olofènehit  du  tput  pcrducice  ncantmoins 
il  ed  ceruin  quelle  fut  prinlê  parées  nations  Barbares , ainlî  que  Rutilius  Nu- 
mantianus  a efcrit  en  fon  Voyager,  dans  lequel  il  dit  qu’tl  fut  artedé  en  Tofca» 
ne,à  caufe  de  la  rencontre  de  Viâorinus  lequel  auoit  edé  condraint  de  fe  red^' 
ter  de  T olofe,  d'autant  quelle  auoit  edé  pcmlê.  Voicy  comme  il  le  dit. 

yHlorinusenimnoJh*  pars  m*xim*  mentis, 

Congteffu  e,xplestit  mutt^  votafiso, 

Errantem  T stfàs  confdere  cmpùlsiagrif, 

• Exeolereextémos  caplaTolof* lares.  ‘ 

RvTiLiys  ne  remarque  point  çn  quel  temps  Tolofe  fut  |)rinlê,' 
mais  nous  pouuons  recueillir  par  ces  vetf  qu’elle  edoit  prinfeen  l’annee  qua- 
tre cens  huiâ:d'aucât  que  Rutilius  compofa  fon  Voyager  l’an  milcentfoixan- 
te  neuf  apres  la  fondation  de  Rome,copa^c  ces  vers  parlant  de  la  ville  de  Ro^ 
meletefmoigncnt.  . ; - 

Bbbb  Z 


Sji  Mémoires  de  THiftoire 

Qÿtmiùsfexdccies  dénis  mille  per âBi( 
AnnusprxtenaiMntibinoHUserMl 

Qui  eft  lande  nodrc  Gdut  quatre  cens  dixCepc/Ulnant  la  fuppatation  d'O-^ 
piifrg , ou  bien  quatre  cens  dix-hui£l  fuiuant  celle  d'Haloander,dix  ans  apres 
quelâinâHierofme  enuoyaàfatn^lExupere  les  Gomraentaires  qu'il  auoit 
composez  Tut  Zacharie,  auquel  temps  Vallia  Roy  des  Vvilîgots  eftoit  dans 
Tolole,tellementqueronpeutconclurreparcesvets  quela ville  de  Tololë 
aooit  elle  prinfe  en  l'an  quatre  cens  dix-huiâ.Ie  ne  pois  pounant  alTeurer  (î  el-' 
Icfaitprinfe  parles  Vandales,  ou  par  les  Oots:  car  l'an  quatre  cens  dix-hni£b 
te  Vandales  & les  Gots  aaoyent  efté  au  Languedoc.  A caufe  dequoy  il  laut 

croire , ou  bich  que  du  temps  que  (ainâ  Hierolme  elcriuoit , la  ville  de  T olo- 
fe  n'auoit  encores  efte  prin(e,ou  que  (î  elle  auoit  efte  prinfe  que  les  mérités  de' 
faindt  Exupereaaoiem  eftccaufe  qu'âle  n'auoit  point  efté  defolce  comme  les 
les  autres  villes. 

• GequieRditdeS.  Exupere  Euefqde  de  Tolofe  dans  l'Appendix,  ou.  Ad- 
dition au  i.GôciledeGolognefembleeftrcfuppolèjque  Scruatius  Euefque 
deTongres'cn  Alemaigne  ayant  eu  reiclation  que  les  peuples  farouches  8e 
Barbares  deuoient  ruiner  les  Gaules , allcmbla  vne  grande  compagnie  d'E- 
uefquesàTroye,aufquels il expliqoafareuelation, tellement  que  le  confeil 
fin  d'auis  d'en  aduertirle  Pape , & pour  ce  faire  l'on  nommz  fainÆ  Exupere 
Euefque  de  Tolofe,  dequoy  toutesfois  ils’cxcufa  à la  compagnie.  Gariteil 
ceruin  que  le  Concile  de  Gologrre  futtenu  l’année  apres  le  Gonfulat  d'A- 
mantins,  fic  Albinus , qii’eftl’an  crois  cent  quarante-huidfc.  Que  ft  cela  eftoit 
vTay  il  fâud'roit  que  Gunâ  Exupere  enll  elle  plus  dé  foixante  ans  Euefque.  Gac 
dfcpnis  l'an  trdis  cens  quarante-huiél  iulques l’an  quatre  cens  fis  que  làinél 
Hierofme  efétiuità  (ainA.ExupeMil  yamixantedeux  ans,ceq[Ui  aeftere;^ 
marqué  parcegrand  Gardinal  Baronius  en  fes  Annales. 

Sainâ  Exupere  ne  futpas  feulement  liberal,  8t  charitable  enuers  les  pau- 
ures,il  fut  encore  magnifique  en  fes  balUmens:  car  nous  aprenons  dcsaâes 
quifontap'resIérhartyredefàinâSernin,  comme  il  àchcua  de  balHr  l'Egli- 
a faind  Semin  de  Tolofe,qne  fainâSiluefon  predecelTeuren  l'Eucfchc  auoit 
commence  decon(lmirc,en  laquelle Eglifé  fwâ Exupere  ht  transférer  1er 
Reliques  de  fainâ  Sernin  martyr,  qui  repofoient  auparauantenl’Eglife  do 
Taur,  ayant  au  préalable  obtenu  des  Empereurs  la  permifSon  Stl  icencede 
transférer  lefdiâes  Reliques  , ainfî  qile  nous  auons  diâ  plus  particulière- 
ment en  noflre  Hilloirc  des  Gomtes  de  T olofe  en  la  vie  de  Guillaume  Gom- 
tc  de  Poidiers. 

L’on  ne  lit  point  dans  faind  Hieroflhe  ce  que  l’ancienne  profe  de  (âind 
Exupere  did,que  ce  faind  Dodeurà  eferit  de  luy,  c’cll  qu’il  guérit  fainft  Am- 
broife  des  heures  qui  le  trauailloient.  Ge  que  j’ay  feulement  treuué  dans  la  vie 
de  faind  Exupere  raportee  par  Frere  Bernard  Gùidn  de  l'Ordré  de  fâind  Do- 
minique, & depuis  Euefque  de  LodéüCjdansfonSandoral,  qui  e(l  dans  la 
Bibliothèque  des  Peres  S.  Dominique^  efcrit  à la  main , dans  laquelle  eff  did 
que  faind  Ambroifé  ayant  elle  aduerty  de  lafaindetéde  faind  Exupere  par  le 
loüableraport  que  faind  Hierofhie  luy  en  auoit  fait,  fetreuuant  malade  dei 
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fienres  > il  creut  que  s'il  pouuoitrecouurer  de  l'eau  de  i'ablationj  que  ce  fainâ 
Euefquc  faifoiten  difant  la  Mefle  qu'elle  luy  proficeroit  grandement  pour  la 
guerilonde  Tes  fieures.  Ce  qui  fut  caufe  qu'il  enuoya  exprès  à Toloiê  pour 
chercher  cette  cauimais  ceux  qu'ilauoitenuoycs  n'ofans  la  demander  à (unâ: 
Exupere , fe  contentèrent  de  la  recueillit  lots  qu  il  la  verfoit  dans  la  pifcine,8c 
apresl'apporterent  àlâinâ  Ambroife  lequel  l'ayfitprinfe  fut  rae^  des  fieures 
dont  il  eftoit  détenu.  Ce  qu'il  ne  me  fouuient  point  d'auoit  leu  ailleurs. 

L'onnefçait  poinâ  certainement  quand,  ny  en  quel  lieu  iâindi:  Exupere 
mourut  : toutesfois  la  tradition  eft  que  ce  fut  à Blagnac  lez  T olofe , ainfi  que 
Bertrand  a remarque  en  fa  vie.  Il  eft  bien  toutesfoiscertain  que  l'on  célébré 
deux  fois  dans  Tolofe  la  feEe  faind;  Exupere , l'vne  du  iour  de  fon  decez  tiui 
eE  le  vingt  huiâiefme  de  Septembre,  auquel  iour  l'on  liâdans  le  Maityrolo* 
ge  Romain,To/o/r [mSU  Exuftr^  Efifc(fi  O'  Confejfms , f vi  bcMus  virqu/uaum jii 
txüleTitpMCUf,qUMUitmquedlijsUTgiufkiûluHitronynms  reUlHptofequutui  eji mira- 
èi/i,  l'autre  de  la  tranEadon  de  làinÂ  Exupere  qu'on  celebiele  quatorzieEnc 
de  luin. 

^ AX  I MVS. 


Rere  Bernard  Guido en  fonTraifte  desEuefques  de  To- 
lofe  met  fiûn£t  Germiet  immédiatement  apres  lainû;  Ezupei 
te;  bien  que  S.  Exupere  vefquit  en  l'an  quatre  cens  fut, & que 
(âinft  Genniet  Fut  du  temps  du  Roy  Clouis  bien  près  d'vn 
fiecle  apres.  le  me  fuis  autrefois  eEonné  qiie  nous  ayons  fi 
peu  de  mémoires  des  Euefques  de  Tololêjquel'on  treuue  vn 
lïecle  entier  (ans  que  l'on  fçache  qui  a eEc  durant  ce  temps-là  Euelque  ; bien 

3 UC  nous  ayons  plufieurs  anciens  HiEoriens  qui  ont  remarqué  ce  qui  fe  paÆt 
urant  ledit  temps  dans  le  Langucdoc,mefmesdant  la  ville  de  Tolofe, laquel> 
le  eEoit  le  fiege  Royal  des  Roy  s des  Vvilîgots, dans  laquelle  ils  fe  font  la  plus^ 
pan  du  temps  tenus. 

Et  bien  que  nous  ayons  peu  de  mémoires  des  Euefques  dudit  fiecle,  néant-' 
moins  il  y a grande  apparence  que  durant  iceluy  Maximusa  eEéEuefquedt 
Tolofe,carilaeEécogheoparSidoniusApollinatisquia  compoféEm  Pané- 
gyrique de-Maiorien  en  l’an  quatre  cens  cinqu5te-vn,&  lequel  fut  efleu  Euef- 
qae  de  Clermontcn  l’an  quatre-cens  foixantedouze , fit  mourut  en  l'an  qua- 
tre cens  & quatre  vingts.  De  Maximus  fiiit  mention  le  fufdit  Sidonios  Apol' 

linatisenl’EpiErevingt-quattiefmeefcriteàTutnus,duÜntcquatrieftne.Car 

bien  quoSidoniut  nelenommc  poinfl  Euefque  dcTolofc,i’on  peut  toute- 
fois recognoiEre  par  le  texte  de  ladite  Epifire  qu'ilencEoitËuefque;  &afin 
que  nous  lepuiflions  mieux  remarquer  il  feraàptoposderaportet  comine 
vn  abrégé  de  ladite  Epifire  cfctiteàTurnusfilsaeTurpio.;  Le  fubieâ:  de  la- 
quelle efl  que  Turpiofetreuuant  grandement  malade,  & d’ailleurs  opprime' 
patlcstigoureufesexecutionsqueMaximus  Palatin,oudelamaifonde  1 Em- 
pereur ou  du  Roy,fon  creâcier  faifoit  faire  fur  fes biens , Turnus  fon  fils  ayant 
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eu  aduis  que  Sidonius  s’en  venoità  Tolo(e,  le  fut  creuuer  pour  le  prier  d’obte^ 
flir  de  Maximus  Ton  créancier  quelque  refpit  à caufe  de  fa  maladie.  Ce  que 
Sidonius  offrit  volontiers  faire, comme  cognoiffint  familierementMaximus; 
d’autant  qu'ils  auoyent  loge  autrefois  enfemble.  Donques  Sidonius  venant  d 
Tololêfedeilourna  de  quelques  milles  du  grand  chemin  pour  aller  treuuer 
Maximus  qui  elloit  aux  champs , & l’ayant  veo  il  le  treuua  tout  changé , c’eff 
pourquoy  il  s’equefta  auec  ceux  qui  eftoiét  auprès  de  luy  s’il  s’eRoit  faitClerc, 
Moyne,ou  Penitent,caril  le  treuuoit  d’autre  façon  qu’il  ne  l’auoitveu  aupara- 
liât,  auquel  Sidonius  fut  dit  que  n’aguçres  il  auoiteffeproroeuau  Sacerdoce 
contre  (on  gré  ayantpreferc  l'amour  des  Citoyens  à Ton  défît  -,  à caufe  dequoy 
Sidonius  auflitofl  le  felicitade  fa  nouuellepromotiô  à cette  grade  dignité, âc 
luy  dit  corne  T urpiô  qui  efloit  malade  àla  mort  le  prioit  de  vouloir  faite  ceffer 
ces  executionSjScluy  dotmer  quelque  delayà  payer  ce  qu’il  luy  deuoit.  Maxi- 
mus  luy  refpondit.  A Dieu  ne  plaife  que  maintenant  que  j'ay  prins  la  profefGo 
d’EcclefîafUqueje  vueille  exiger d’vn  malade,  ce  qu’effantfoldat  je  n'eulTe 
^oint  voulu  demander  à vn  homme  fain  : C’eft  pourquoy  (luy  dit-il)  efcriuez 
a Turpion,  que  non  feulementie  luy  donne  delay  d'vn  an  à payer  ce  qu’il  me 
doibt,  mais  encore  que  ie  luy  quitte  la  moitié  des  intereffs. 

le  ne  doute  point  que  des  paroles  couchées  en  cette  Epiflre , nous  ne  puif- 
(îoBS  conclurre  que  Maximus  a eflé  Euefque,puis  qu’on  refpondit  à Sidonius 
fit[zatdcMiximüs,Ni(perimpacIeS4ccrdoiiofimgi:  & que  Sidonius  le  félicita 
frofuiftdttu  4pice  i eflant  certain  qaeSacerdotium,  6c,  Aftx  font  prins  pour  la  di- 
gnité Epifcopaleimaiss’ile(foitEuerquedcTolofe,oud‘vne  autre  ville,  il 
n’eflpasdit  exprelTemcnt;  d'autant  que  Sidonius  dit  qu'il  fe  deftourna  du 
grandchemin de plufîeursmillespour l'aller  treuuer.  Toutesfbisil  yabeaii- 
coup  de  raifon  de  croire  qu’il  eftoit  Euefque  de  T olofe,  d’autant  que  Sidonius 
dit  que  Turnus  luy  auoitfaiû  cette  priere  fçaehant  qu’il  alJoità  l'olofc:  & 
d’ailleurs  il  n’effpointditdans  ladite  Epifhe  qu'il  fuil  Euefque  d’vne  autre 
ville,  ce  que  Sidonius  n’euft  pas  obmis.  Ce  qui  me  confirme  grandement  cb 
cette  opinion,  c’efl  que  ce  grand  Cardinal  Baronius  au  nombre  qoinzicfnaè 
de  l’a  quatre  cens  quinze  de  fes  Annales  Ecclefta(lique$,faiélmentioa  de  Ma» 
ximus  Euefque  de  Tolofe:  & que  le  Sieur  de  Sauaron  en  fes  doâcs  Commet 
(aires  fur  ladite  Epiflre  de  Sidonius,  dit  aufC  qu’il  efloit  Euefque  de  Tolofe. 

Prefuppofé  doneques  comme  il  efl  vray  ( àmon  aduis  ) que  Maximus  ayt 
cflé  Euefque  de  Tolofeenuiron  l’an  quatre  cens  cinquâte,  ou,  fbixante,  Sido- 
niusdeferiten  cette  Epiflre  non  feulementfa forme  8c  Rature  ; mais  encore 
foi  moeurs  8c façon  de  viure,  8c  ditque  Maximus auantqu’eflreefleu  Euefque 
efloit  Palatin,  c’efl  à dire  couche  en  l’eflat  de  la  maifon  de  l’Empereur , ou  du 
Roy,  lequel  préférant  l’amourde  fes  Citoyens  à fon  contentement,  accepta 
qoafi contre  fon.gré  la  dignité  d’Eucfque,  de  laquelle  ayant  eflé  pourueuil 
marchoit  droit.  Ce  diligemment,  fans  tefmoigner  aucune  nôchalancc.vn  peu 
plus  grauement  qu’il  ne  faifoit  auantqu’eflre  Euefque.  Ses  vefleroens,  fes  pas, 
la  couleur  de  fon  vifageefloient  pleins  de  modefliciilefloic  homme  bien- 
difântiquiparloit  facilement  ; fes  paroles  efloient  femblables  à celles  d’vn 
Religieux,  les  cheueux  de  là  tefle  couru,  fâ  barbe  eftoit  longue,  les  meubles 


du  Languedoc , Liure  V.  835 

de  fa  chirâbre  cftoient  d’cfcabcaux  à trois  pieds , les  tapis  oui  eftoient  au  de- 
uaut  de  fa  porceeiloient  grofGers  comme  du  bureau , Ion  (lâ  cftoit  (ans  plu. 
me,  il  n'auoic  point  de  tapis  d efcarlate  : Cependant  il  eftoit  fort  courtois , fie 
faifoitpetitechere,carilmangeoitplusdeleeumes  que  de  viande, fie  refer- 
aoit  toute  la  bonne  chere  pour  fes  amis.  Tellement  que  fa  vie  fe  raportoic 
plus  à celle  d’vn  Clerc,  Religieux,  ou  Penitent,  qua  celle  d’vn  Euefque. 

HE^ACLIE  N. 


Er  ACLiEN  eftoit  Euefque  de  Tolofe en  l’an  cinq  cens  : cat 
il  fut  prefent  au  Concile  d“  Agde  tenu  foubsle  Pape  Symmache 
enuiron  l’an  cinq  cens,Meliàla  eRant  Conful  : car  bien  que 
dans  l'édition  du  Conciled'Agde,  il  ne  foit  dit  de  quelle  ville 
; eftoit  Euefque  Hcraclianus,  qui  a (oubfcript  ledit  Concile; 
Toutesfois  dans  les  Conciles  que  le  doâe  Pete  Sirmond  a fitâ  imprimer , il 
eft  dit  qu’il  eftoit  Euefque  de  Tolofe. 

L E O N ‘î  I V S. 


L eft  faifte  mention  de  Leontius  Métropolitain  de  Tololê  ao  * 
Concile  premier  tenuà  Orléans  en  l’an  cinq  cens  fept  foubs  le 
Pape  SymmachuSjdurant  le  régné  du  Roy  Clouisicar  fur  la  fin 
duditConcile  entre  les  Euefqués  qui  l’ont  foubfcript  eft,Leo»- 
tiiuTolafafxMettoptlit.  Toutesfois  il  (emblequ’ily  ayt  eneur, 

( comme  la  plufpart  de  ces  fubfctiptions  faiiftes  aux  (ufdits  Conciles,  fe  treu  • 
uentpleinesdefautesauxnomsdes  Villes  fie  des  Euefques)  car  Tolofe  li’a 
point  eftéMetropole  que  iufques  au  temps  de  Ican  vingt-  deuxiefine;  fie  d’ail- 
kursnoustreuuont  dans  les  adles  de  S.  Germierquece  Sainift  eftoit  Euefque 
de  Tolofe  du  temps  du  Roy  Clouis,  fie  fut  Euefque  trente  fix  ans.  C’eft  pour- 
quoy  le  dofte  Pere  Sirmond  de  la  Compagnie  de  lefus  en  fes  Notes  fur  l’Epi- 
ftre  fixicme  du  liure  fepticme  des  Epiftres  de  Sidonius  Apollinaris , dit  qu’a  y 
a faute,  fie  qu’au  lieu  de  dire,  Taloftiu  Manfolif,  il  faut  corriger  fie  lire,  Eloftoui 
MttTojmlii  ; car  en  ce  temps  là,  la  villed’Eufe  en  Gafeogne  eftoit  Métropole,  fie 
la  ville  d’Aux  eftoit  fuffragantede  ladite  ville  Métropole  d’Eufe.  C’eft  pour-* 
quoy dans lemefmc Concile, Tetradiuscftappellé£:/>//f«fwu  “on. 

pas  Metrobolitamis  : à caufe  dequoy  cette  cortedion  femble  eftte  fort  à propos; 
que  fi  elle  eft  veriuble,  on  ne  peut  mettre  Leontius  entre  les  Euefques  dç 
Tolofe. 
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fî'i/ÎWtS^.4S)‘ÿi 

SAINCT  Ç£1{MI£R. 

AiNCTGetmieraeftcEucrquedcT  olofe } & de  luy  eft  faiâe 
tnencion  dans  rofficc  propre  & particulier  du  Diocefe  de  To> 
lofe,  le  douziefme  du  mois  de  ^^y , auquel  jour  ell, célébrée 
fa  fefte  par  ledit  Diocefe,  dans  lequel  fe  treuuent  plufieurs 
Eglifes  dédiées  à l’honneur  de  Dieufoubs  Ibn  inuocation.  Et 
bien  qu’il  ne  foit  laite  aucune  mention  de  luy  dans  lesanciens  Autheurs;  ce 
neantmoins  l’on  treuue  fa  vie  bien  au  long  elcrite  dans  le  Sâdoral  de  Bernard 
Guidon,  lequel  dit  aulli que  Prttiofus  Difciple  dudit  fainû  Germier  l’auoit  ef- 
crite.Ilcftdiâdonques'danslefdits  Celles,  que fainâ  Germier  efloit  natif 
de  Hierufalem,  8c  que  ayant  grandement  profité  aux  bonnes  lettres  durant 
fâ  ieunelTe , il  quitta  fes  parens  8c  fon  pays,  8c  s'en  vint  au  Diocefe  de  T ololë 
accompagné  de  deux  jeunet  Clercs , l'vn  defquels  efloit  Dulucidius  8c  l’autre 
fe  nommoit  Pretiofus,qu'on  dit  auoircfcrice  la  vie  dudit  fainâGermier.Du* 
rantquelefufditfainélpetfonnagefatàTolofe,  rien  ne  luy  manqua  de  ce 
qui  luy  eftoit  necefliire  pour  fa  vie,ou  pourfes  vellemens,8c  tants'en  faut  qu'il 
eullbefoin  de  quelque  chofe  qu’il  pouuoithonneflement  viure  8cdonnerla 
troificme  partie  de  ce  quiluy  reûoitauipauures.  Depuis  il  fut  fait  pat  Grc- 
* goireEuefquedeXainâes  Soufdiacre  , 8c  apres  Diacre  dans  vn  territoire 
qu'il  nomme  fron(»in,menant  touflours  vne  fainâc  vie  8c  pleine  de  bon  exem- 
ple ; faifant  plufieurs  miracles.Trob  ans  8c  deux  mois  apres  il  fut  aduerty  par 
vn  Ange  de  s'en  aller  à Paris  où  il  deuoit  eflre  f ait  Eucfque  : à caufe  dequoy  il 
quitta  fa  maifon  8c  s'en  alla  à Paris,où  eflant  arriué  il  rencontra  trois  Euefques 
■Tornoald, Grégoire , 8c  Hermoald , lefquels  fc  refiouyrent  de  fon  arriuce,luy 
rendant  beauepup  d’honneur,  d’autant  qu'ils  difoient  qu'il auoit  elléellea 
Euefque  deTolo(e,tellcmct  que  le  ledemain  il  lut  côfacrc  Eucfque  dans  Paris 
ianttcte-troifiefme  de  fon  âge  par  les  fufdits  EuefqacTotnoald,Gregoire,  ae 
Hermoaldt  Et  ce  fait  laind  Germier  s’en  venoit  à T olofe  ; mais  il  fut  attefté 
par  le  Roy  Ciouis  qui  efloit  aduerty  de  fâ  fainfle  vie,lequel  l'enuoya  querir,8e 
te  fit  demeurer  vingt-  jours  auec  luy,  luy  ayant  faits  plufieurs  prefensicar  il  luy 
donna  des  biens  dans  le  Diocefe  de  Tolofe,8c  dans  le  terroir  de  Dqcorum,qui 
edappellé  maintenant  Rouimato,  8c  ouuc  ce  luy  donna  trois  croix  d'or,  trois 
calices  d'argcnt,8c  trois  couronnes  dorées,  auec  trois  verges  d’argent.  Depuis 
fiûnd  Germier  atriua  en  T olofe  en  l’Eglife  faindl  Sernin,  8c  de  là  s’en  alla  voit 
les  biens  que  le  Roy  Ciouis  luy  auoit  donnés , defquels  il  chafla  les  inlidelea,8t 
apres  y baflit  yne  Eglife  à faind  Sernin , 8c  vn  Monaflere  de  fainâ  Martin. 
Bertrand  en  fes  Gefles  Tolofàincs  au  Chapitre  ou  il  parle  comme  les  Gots,ou 
Barbares  furent  chafTez  par  faind  Exupcrc  de  Tolofc , a eferit  que  faind  Ré- 
my Euefque  de  Reims laiffa  fa  mitre , fes  mitaines  8c  ancaux  à faind  Germier 
Eucfque  de  Tolofe,lequcl  baflit  vne  Eglife  à la  mémoire  de  fâind  Remy  dans 
Tololeenlaruëquiporteencoreslcnomdefain£l^(»e^,  c’cllà  dire,  faind 
Remy,  laquelle  appartient,ou  le  lieu  où  elle  efloit  aux  Cheualiers  de  S . lean. 
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Il  futEuefque  jtf.  ans,fon  corps  comme  l’on  dit  fut  enterre  en  vne  Chapelle 
près  de  Muret  à vn  lieu  communementappellc  Dux, combien  qu'on  n'y  voyc 
point  Ion  tumbeau.L’cfiîce  particulier  du  Diocefe  faind  Eflienne  dit  qu'il  fut 
enleucly  à Muret,  où  fes  Reliqncr,&  celles  de  fes  Difciples  font  encores. 

Cette  vie  de  fainû  Getmier  n a pas  efte  eferite  feulement  par  Frere  Bernard 
G uido,  car  il  y en  a vn  qoafi  femblable  (eferite  toutesfois  en  antres  termes)qui 
fût  tirée  d'vn  ancien  liure  cotenant  les  vies  des  Saincis,  dontl'extraidl  fût  tiré 
enranii45.  long  temps  auant  que  Goidovcfquit. 

e^ACNVLFVS. 

A G N V L r E eAoitEuefque  de  Tolofe  en  l’an  cinq  ccnsqoa- 
tre  vingtshuiA,  & longtemps  auparauant:  caril  a foubfcrit 
le  Concile  de  Mafeon  fécond,  qui  fut  tenu  en  ladite  année, 
en  ces  mots:  Ego 7^Ugnnlfm  EfcUjieToloftnne  Epifeopus  fuèjcnpfi. 
Il  eft  faite  mention  de  luy  tant  dans  Grégoire  de  Tou/s  au 
Chapitre  vingt-fept  du  liure  fepriefme  de  fon  hiftoire,quc  dans  le  Chapitre 
foixante  fept  du  liure  troifiefme  d'Ay mon  le  Moyne , dans  lefquels  lieux  eft 
diA,que  Gondoald  fedifant  fils  du  Roy  Clotaire,  voulant  venird  Tolofe,  en- 
voya plufloA  de  fesgens  àMagnulfe  pour  luy  dire  qu'il  luy  vint  au  deuat  jlour 
le  receuoir.  Mais  tant  s’en  faut  que  l'Euefquefitce  que  Gondoald  luy  auoit 
mande,  qu'au  contraire  il  fit  affemblertout  le  penpIe.Ccl’exhorta  à s'opp^fèf 
courageufement  à Gondoald, de  peur  de  fouÉflr  les  calamitez,&  miferestju’tls 
auoient  autresfois  receuesde  Sigulfe.  Ces  remonftrances  firent  refoudie  le 
peuple  i s'oppofer  courageufement  à Gôdoald;  toutefois  l'ai  mee  de  Gôdoald 
s'ettant  approchée  de  la  ville  de  Tolofe , fut  caufe  que  les  habitans  luy  ouuri- 
rent  les  portes.  Donques  Gondoald  fût  receu  dans  la  ville  de  T olofe,  & ledit 
Eucfque  Magnulfe  difnant  vn  iour  auec  Gondoald  dâs  l'Euefché,  luy  dit  qtril 
bien  qu’il  fe  dit  fils  de  Clotaire,  & que  par  ce  moyen  il  prétendit  eftic  Roÿîcé 
neantmoins  ceux  de  TolofeiugeoyentimpofGblequ'ilpeutrfTeéluer  fesdef- 
feins.  Auquel  Gondoald  refpondit  qu’il  eftoitvray,  qu'il  eftoitfils  de  Clothai- 
re,  8t  queapres  qu’rl  aaroitobtemi  la  portion  du  Royaume  & qu’il  auroit  pris 
ville  de  Paris,  il  y efbbliroit  s5  fîege  Royal.  Auquel  l'Euefque  Magnulfe  ré- 
pliqua que  Dieu  l’empefeheroit  de  venir  à bout  de  fes  deffeins,  tandis  que  lés 
RoysauroientdelapoAerité.  Lors  vn  nommé  Mummolus  qui  eftoit  de  là 
fuitte  dudit  Gondoald, auquel  l’Euefché  auoit  cAépromife,donna  vn  foufflet 
à l’Euefque  en  luy  difàntiN’auez  vous  point  de  honte  derefpondte  à noftrc 
Roy  auec  de  paroles  fi  ineptes.  LàdeffusDefydetiusfefouuenantde  ce  que 
l’Euefque  auoit  dit  de  luy  au  peuple,  luy  donna  vnfoufflet,6c  le  battit  à cdtipi 
de  poing,  & à coups  de  baftons,  & l’ayant  &iél:  anachcr  par  les  pieds  auec  vne 
corde,  le  bannit  de  la  ville  de  Tolofe. 
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cM  E N N J. 

I E N N A Euefque  de  Tolofc  viuoit  du  temps  de  S.  Grégoire 
> Papei  car  nous  treuuons  dis  le  liure  neufuieüne  de  Tes  Epiftres 
) vne Epiftre qu’il  efenuit audit  McnnaEuefque de  Tolofe,|)ar 
) laquelle  il  luy  recomandoit  Laurens  Predre , Mellice  Abbc,6c 
J quelques  autres  Religieux  qu’il  eouoyoit  en  Angleterre,  pour 
trauailler  à la  conuerfion  des  Anglois,  auec  Auguftin  Euefque  qui  auoit  grâ- 
dement  aduancc  leur  conuerfion.  le  aoy  que  le  mefine  S.  Grégoire  entend 

parler  de  luy  en  l'Epiftre  huitième  du  Itutevnziéme  de  fefditcs  Epiftres,  ef- 

criuant  à la  Royne  Brunichilde,  de  laquelle  Epiftre  nous  apprenons  comme 
lefufdit Euefque  Mennaauoiteftéacculcdeuantle  fainû  Perede  quelques 
crimes  qui  ne  font  point  exprimez  en  cetteEpiftre , de  laquelle  aceufation  il 
fe  purgea deuant  ledit  Pape,  ayant  iurc  fur  le  corps  de  S.  Pierre  (jue  l'accufa- 
tion  contre  luy  faide  eftoit  faulfe.  C’eft  pourquoy  le  Pape  efetit  a ladite  Rey- 
ne  qu’il  luy  renuoye  Menna, purgé  des  crimes  deiquels  on  l’auoit  aceufe.  Vne. 
partie  de  cette  Epiftre  a efte  rapportée  au  Canon  UeniMm,fecunia, 
quima.  Toutesfois  dans  ledit  Canon  ily  a beaucoup  de  chofes  adiouftces,qui 
ne  fc  treuuent  point  eferites  dans  l’Epiftre  eferite  àladitc  Royne  Brunichilde, 
qui  ne  contient  antre  chofe  fmon  que  Menna  n’ayant  point  efté  ueuué  coul- 
pable,s’eftpurgéparfermentprefté  fur  le  corps  de  S.  Pierre,  qu’il  auoit  elle 
fauflementaccufciSt  dans  ledit  Canon  eft  adjoufté  qu’il  renuoye  à BrunU 
childe  i’Euefque  Menna,  purgé  de  fonaccu&tion,  lequel  elle  pourra  enco-, 
res,  fi  bon  luy  femble,  faire  purger  auec  deux  Preftres  qui  fe  purgeront  auec 
luy  fur  la  calomnie  de  fon  acculation,  non  par  vne  purgation  vulgaire  fur; 
du  fcr  chaud,  ou  de  l’eau  bouillante,  ou  dansTcau  froide,  mais  feulemcnt,cô- 
me  il  a efté  dit,  auec  deux  Preftres,  qui  aCfcureront  moyennant  ferment  fon 
innocence. 

S E D O C V S. 

E D O CVS  eftoitEuefque  de  Tolofe  en  l’an  quarante  tro^ 
fiémeduRegnedeClethaire  fécond, qui  eft  l’an  de  noftre. 
falut  fix  cens  trente.  Il  eft  appellé  Seducus  dans  Freiegaxiut 
SchoUflicus,  Srdans  les  additions  faidles  à Gregoirede  Tours  : 
-PI,  — n—  quelquefois  ileftappcUé  Seducius.  Aymon  le  Moyne  au  cha- 
pitre 1 4.  du  liure  4.  de  fon  Hiftoire  de  France,  faid  mention  de  noftre  Sedo- 
cus,8editqueluy  SePalladiusfon  perefurent  aceufez  par  le  Duc  Anian  de 
rébellion,  a caufe  dequoy  ils  furent  bannit. 
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J-  A I N C T £ R E M^  È R r. 

A 1 NC  T Erembertfat-vn  gratte  /iiinâ  peiSb}i<i^îdii(|iqcl 
pitrle  Trithefflius  aa  chapitre  dèuk  ceni  vkigt-nsofduliiiie 
quatrième  deshommes  jlluftr«;&  dit  ^uiteftoit  Frâçois  de 
nation,  &qu’ilaefteR^igieuz8tAbbc  d'vb  Mpnalletc ap^< 
pcilé  FonttnelUySc  en  fîi)  Aichetieiquc  de  Toloré,e(lani  hotia» 
medoâe,  IScdiionorable  conuédation , la  lainâeté  duquel 
<ft  jffeztefmoignce  par  plulieurs  miracles,  teHefnemqu’ilaeft^  mi*  au  noot' 
bredes  Sain£lt, cftant décédé  letrentiéific du  moisd’Auril.  €‘eftce que  Tii- 
themius  en  a efcrit,  lequel  quand  il  ditqu'il  a efté  Archeuefqùédé  Tolofç  ,4b 
croy  qu’il  vent  dire  Euerque;car  en'ce  temps  làTorôlèn'eftoir  pointencoPSS 
Archeuefché.llneditpasaulB  enqueltempsSaindl  Erembert  viuoit,  mai» 
nous  pouuons  apprendre  de  l’Autheurdela  viede  fainâ  VvandriHerapoP- 
tée  par  Surins  au  tome  quatrième  dès  vies  des  Sainèls,  qn’ilvib'ôit  foubs  Ib 
temps  de  Clothaire  en  l’an  fis  cens  foixante  cinq  : car  il  ell  dit  en  ladite.vit^ 
qu’apresledecezde  S.  VvandrilleAbbcd’vnc  Abbaye  qu’il  nôme  Mofujltuv. 
/«fn,ran  1 1 .du  régné  du  Roy  Clothaire,qui  eft  leditan  nzcens  (oixante  cin^ 
deux  grandshommes  enfainûeté  gouuemerent  ce  Monaftere  5 l’vn  nommé 
Lambrnquifutdepuis  ArcheueiquedcLyona^res  le  decez  de  S.  Gcnicse 
l’autre  Aribert,  qui  depuis  fut  Archeuefque  de  Roüen,  & que  durant  le  temp 
qu’il gouuernoit ladite  Abbaye, Vnlfranus depuis  Euefquede  Sens,  Erem*- 
bert  quia  sRé  depuis  Euefque de Tolofe,  va  lainiTf  Hermite , & Vn  nommé 
Condendus  Preftre  d’Angleterre, fe  rendirent  Religieux  dudit  Monaftere,lè^ 
Reliques defqoelsSaindls  fontencores  grandement  honorées  dans  iceln'J^ 
Le  Martyrologe  desMoynesde  S.  Benoill  n’a  pas  oublié  de  le  mettre  etio^ 
les  Sainâs,caron  lit  dans  iceluy  le  dernier  iour  du  moisd’Auril  :To/o/u/!là»i 
81  Etembtru  miracutü  cLtri:  & dans  les  glofTes dudit  M'artyrologeeft  dit:  fittim 
tiataltm  Tmhemm  iht  tcn^cdfitt  ditctte^o  vigefanofeftimo,  dt  virù  tüu^rilnu  fttiOi 
Btntit8iadtuut,iequoagitO-lilrti<fUMtitC»fittductntefimovigefimoneno.  Où  ■!  dit 
que, ex  Motuuhojiy  Abhatc  faÜm  tfi  Epifeofui  T olajatm.  le  croy  qu  il  auoit  tiré  ce 
qu’il  en  dit  de  Ilbert  Abbé  de  Fontanelle  ,qui  a efcrit  la  vie  de  fairiû  Aobett 
Euefque  de  Roüen,  lequel  a auffi  remarqué  que  pendant  le  temps  que  Lam< 
bertiuccefl’eurdefainélVuandrillefutAbbéde Fontanelle, le  bien  heutcu* 
EnefquedeTolofeS.  Erêbert,  & Condendus  Preftre  8c  Anachorète  d Angle- 
terre, furent  faits  Religieux  dans  ledit  Monaftere.  l'ay  rencontré  en  fouillant 
les  archifs  de  l’ Abbaye  de  Moyifac  la  vie  dudit  lâinâ  Euefque , qui  fe  rappor- 
teàccllequeronm’adonnédc(âinâVvandrille,que  i’ay  voulu  mettre  en 
ce  lieu. 
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jncipi‘T  vita  sAisrcri  ekemb^rti 

TokfrQmtatù  Epfcopt& Qmfejforù: 

ERBMBE'RTyS  ipmfénBustit^HenhfioftUyOriMnattxunitmo  Phuri^ 
fcnfiirtocan^iKufétpyillsilicontet^^  vkmus  funno  ffco  tjutmJUm  repuAlpico^ 
magna SafMU,ttmpor»Ddgoba^ Regis itscly\i,fmef!ij esta  LuioMà ; àeinde 
fnetffu  temfotH  rébus  fseaslt  fpreiu  in  Fanunetl*  Moirs^ersofséiregminefimiliFaM- 
Jrtgi^  monaflfeüm  affnmpfit  hatftum,  sîefst  demum  Donuna  subenie jttb  Rfge  Cleilmm 
iimote,fl».viitU(ct  prafati  Lssdoma  T^ss,  <y  BtUhsldis  Régime,  injfu  Regum,  pepuli- 
epte  eUkione  Talofd  vrbi  prsefciitse  Âruifies.  ConfeaMu  erga  inPontifcminde/nenierfém^ 
■Ssereligioni  , ea/isujise  conuer/atiansfumm^ere  asram  impendebai,  arque  infiar  mafftg 
lampadii  luminefuoeum  meriMumindemo  Dominifu^ebat ,emuiqMia  fueriut  vitse 
mérita  leftamufvirtueum  eius fgpa.  Quodam  namque  tempare  tffejfm  ab  'wbe  dif^fsserat 
fatriam pTopinquiffue  inuifere,quod  (r feaffe  eontigit,  denîquepro^eri  aeptum  peragens 
iierperuenitaipTgdiliampelfelponemyilliolicortem,qumfunegeTmanm  ipfms  rumine 
Camardus  ex  fntcefjme  paeentum  iure  hteredilario  poffdtba:.  Morante  auum  eo  in  tadtm 
kea,ignie  repenrivehemens  exarttu  eandempeffejponem  exmendam  inuafit,  cimquefme- 
tis  iruendij flammaomnem  abfoiptrtra  vieum , adijkia  adijicijt  herentia  conjmnenda  adi- 
jret,ntéll4que  lymphatum  inieRia  quidpiam  adiutorij  in f met,  rmi  [ubhmiareiufdem  incen- 
dq  vuaffurgeret,'vicani  amneiiamnuliam  aepuonuloü  fpem  habentes , iniercegionem 
^otiAntiftiiu  Eremberticontratumidumefftagitant  igaenf,'  Eraf  auum  m eodem  loca 
Bapliea  in  htnote  fandi  Mardis  Salurnnu  apufalo  fonda  Ror^e  dim  conflruda , m 
Mae  idem  Prsefuldiuimepietatis  epemflagitabat,cùm  hue  ignis  timpejlas  ingeueret. 
Yttnteenatissdahsarpopub,repercuffaalretnaltumattolLtui,  Bafiltoefaresi  vulga  prsl- 
funMt,0’'ubihuma»umdeetat,diHinumpeubantauxiLum  {ttillimifibiaffore.  At  verè 
AntiflesaliarumcafitsconfideraHS,(ompatiendaeorum  miferetur  qHeumonijs-yacpramde 
fedûm fuum,ide^,bMculum  iftatruum  Pa^oralem  quem  manu  geftare  falebat , extemplo 
ctufimfiammaeTexit/urentii  ltertSmque  hKmiproJhaïuiorqtioni  inctibuit , nec  mata  in 
nriieulo  fne precationis,  atqiie  m aduentu  baculi  Paftotalu  contra  ignem  elatum  dejlimui  ; 
JSurtu  qui  vico  incendia  If or  ferai  veluti  habems  pofl  tergum  reuinBui,contrdque  Auffrnm 
refiexue,  primo  vim fuifuront  ami  fit , ac  mox funditus  flommarumglobù  fopitii , fedatif j 
eamptfeuit-  Lachryime  deindepopulivertunttsringaudmm,  marorexultatmi  dédit  canà- 
Itrcum,  authorem  tanti  miracuU  cundapotentem  Chrijlnm  vex populi  coOaudal,tT  £rm- 
bftiumPontifcemfandumfummiapttdùominum  menu  fore  pronunciai:  Sub  idem  fere 
tempiu fecejfit  ad  Monaperium  FontaneUam,vbitunctemperis  venerabihs  pneerat  rcBar 
IfVnhertus.ibique  Jiquanluluminfandadegensconuer/aiione , vleimo  confedta  fenio, 
lat^Uore  eorripitur porno,  quo  ad  extrema  perdudus  inter  diuinas  laudes,  (r  coUaquia  duL 
cia,exhortationifquetuamdas  viaiicHmfumens,acvexilio fonde  Crucitfe  muniens,vl- 
fimwnque  valefaciens  fratnbut,  feUciter  migrauit  ad  Chripum,  ftpuhufque  ef  venerabili- 
terrn  Ecclefia  fandi  Pauli  Apofioli,primi  quidem  in  inferiori  parte  eiufdem  Bafdica.  Cùm 
veri p<p aliquantulatemparis interuaüahonoripci transferrentur  fwdorum  corpora  Con~ 
fefforum  FaudregifiLfaUcet,  AmbertiO'  yvlfrani  de  prof  ata  Bafdica  à fonda  BainoE- 
pifcapo  in  Ecclefiafandi  Pétri,  tune  in  eminenlioremlocumprafau  Ecclefue  fandi  Pauli 
popiumeratàprafaio fonda  Bainoeorpiu  eiufdem  fandi  Pontifias  Eremberti,  in  apfde 

’videlicet 
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viieliutprtifâu  m^Molocoper  muitenm  req»irftthM  amiàiU  'muturn , ot4. 

tiomha  fkisplthein  DommiiÜHCcoHiumattcm0‘qu4nnuwiperfamfJmm, 

Dtonofiro. 

Ptdum  veti  funmi  Pontificu  in  tfuo  mirnctiUm  itinJU fnBum  fTdi,ltmg»  tmneritm  dut 
inputhUafutBiSaïuTHiniméuifiiEalefia,  ientct*  tmn4amfH*fj»ttt,4ivKiimij»ni-- 
fentinr  Briurium,vnàcnmEpifcep4ktiufiltm  Ponilficit  vtflimenio  ; alUikm  vtti  ifi 
pi^ftHimptiurndâ  FontaneB^  MonafietiMMf^tiod  ’vffu  nintfirn  manfii  iimporn.  Ferunt 
^uofiét  qmé  in  pr/tdiBo  vieo  fuJUm  presiyter  mima  ttligioni,  Cr  hcncfâti  Àeâim , vhr^ 
ytfiimtntkmSànai,tpuàinfcriniolofkp<r*ltaitp(ndtniiftrHabmt,tmeri  indHtre  du- 
fm  «fl,  in  quoü-temeutatem  reatm  fui,  (r  illim  fanihuim  exienfli  expttius  tft.  hJ*m 
fthreuhrepnu mnximtmvmutemfdnBiconjitebaturMUifinis ,skfic  dmiikt  tudem mole- 
Siidfthris  vexdua,  tandem  prttibut  fanili  Prafitlis  Ertmberti  falutem  recuperoHil  prifii- 
nnm.  Corpia  verhprafati  Pontifias  Eremberti  de  Ecclefia  ftnBi  Pauli  iranjlatum,  requief- 
tit  nunc  in  Ecclefia  fanéli  Pétri,  in  Oratorio  fancii  Martini  Poruificis. 

V Ï L L E G I s E LV  s. 

Lodo ARD  au  chapitre  cinquiefine  du  liure  rëcod  de  fon  Hi- 
Aoire Ecclehafbque dcRhcims,  efcrit  que  Sonamius  Euef- 
que  deladite  ville,  qui  fucceda  en  l’Euelcné  à Romulpbe,  tint 
vn  Concile  dans  Rheims  où  il  fe  tteuua  plus  de  quarâte  Euef- 
ques  des  Gaules,  entre  lefquels  font  nommez  de  ce  pays,  Vil-' 
Icgifelus  Euefque  de  Tolofe,  ConilansEuefque  d'Alby,  Ruftique  Euelque  dé 
Cahots,  Audericd‘Auch,Agricola de  Mende,  Sindulphus  de  Vienne  auec 
pluHeurs  autres.  Ce  Sonantius  viuoit  du  temps  delaReyne  Btunechilde,ainfi 
qu'il  cft  dit  dans  (à  vie,8e  Sindulphus  Euefque  de  Vient, qui  eftoit  audit  Con- 
cile viuoit  enuiion  l'an  fix  cens  loixante  neuf,  comme  efcrit  Adon  de  Viennq 
dans  (à  Chronique.  * 

SAINCT  SILVJN. 

E Martyrologe  Romain  fait  mction  de  fainâ  Siluin , duquel 
lafefleeftcelebiceledixfêpticfmcFeurier,  & nen  dit  autre 
chofc  finon  In  pago  Taruanenfi  fanlli  SAuini EpifiopiTolofani, 
C'eflpourquoyMolanus  enfon  Indice  dtisSain^  de  Bpig^, 
dit  que  quelques  vns  le  nomment  Euefque  de  Terouenf,par- 
ce  qu'il  y mourut.  Le  Martyrologe  des  Moynesde  fâînâ  Benoit  fait  aufll 
mention  du  mefme  fainâ  Siluin  en  ces  mots  : Decimo  tertio  Cal0dtu  Martij  in pa- 
goTeruanenÇi fanlli SilumiTeruanenfisfTolofanaCiuitatis  Epijcopi adtmrartda  pietatis. 
Ccluy  qui  a fait  des  commentaires  lût  leditMartyrologearemarqué,  quece 
Monaflere  Sithieu  eftfbrt  célébré  au  pays  de  Teraucne,6t  a eùé  bafty  par 
fainâ  Bénin  en  l'an  fît  cens  quatre  vingts  dans  la  ville  de  f^â  Orner  qui  n’ç- 
ftoit  anciennement  qu  vn  bourg.  Nous  aurons  vne  plusparticulicre  cognoif- 
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fance  de  ce  (âinftSilain,^  nous  rapportons  ce  que  Molanus  en  a remarque  en 
fon  Indice  des  Sainâs  des  Belges.  Voicy.  ce  qu'il  en  ditJ’<oifl«s  Siluinus  T<aiU~ 
menjis  J4onA(hui,CctyuAij  im  Bertini  m pogo  Audomtrenfi,  âeinie  ArchiepifcopusTolof4~ 
ms  vir  admiT*»<U  ftsnHittsliSfiliift  *ma  Dijnimf  ftingentefimo  dtàmotjuiiuo  m Moru^e- 
tso  AlàMtfi,<fU9d  funâi  Silmm  vtcMur,  dit  dtcmuftpiima  Ftl>riuT^,cmus  coifmquiefcît 
nfanBoBcrtino.  Nous  apprenons  d'voe  ancienne  Chronique  Mosuftet^  Etfenn-. 
fit,  connue  en  l’an  huiâ  cens  quarante , lors  que  les  Normans  rauageoient  I2 
Fiance,  le  corps  deTainél  Siiuin qui eftoit à Teroiiene,  pour efehaper  leur 
rage  fut  apporté  dans  le  Chafteaude  Dijon: là  vie  fe  tteuue  elcrite  dans  le 
Viorudere  de  fainâ  Bertin,de  laquelle  nousaprenons  qu’il  edoitdu  Diocelê 
deTolofe,a(  qu'il  fut  en  pèlerinage  en  Hierufalem,  ainlique  nous  pouuons 
apptedre  par  ladite  vie  que  le  Vénérable  6c  doâe  Pere  Rolle  m’a  fait  tenir  du> 
dit  Monadere  de  lâinéf  Bertin.  ' 


PROLOGVS  IN  VITAM  SANCTI  SYLVINI 
Epifeopi  8C  ConfdToris. 


yiDAM  Efifeofus  Antenen  nomme,  fiais  ta  dinina  follens  religion*^ 
fednonadmodummdifciftiHderndiiHslilteTtdi ,poflolyittm  fanïltSyÙ- 

viuens  erg*  enm fitkiecliams  hsbuit  ,fofi  tunjiium  ilhm  non  dmitterA 
obfeijutndo. Qjiocirctt  aliifitid  cita  fanfUMts  quod  fàre  potuit , ùttrii 
'étdnotxre  non  difialit.  Sed  ntftio  virùm  negligensu  habiixtoritm  eiitfdem  lod,antiamdiâ 
Diahali  obumirante  vftjue  ttd  tempus  deuotijfimit  Lmtemt  Abhtufjtt , btte  d^aiplio  non 
eompâruU.  Denitpteprttftsx  Abhtaiffa,  etm  inuefiigxns,  srperit  mcorrupiis  memlunutu, 
ijmqne  vetufttue  nimU  ex  parte  delctis,  quam  fttpnu  n h gens , animaduettit  partim  rttfii- 
€i,partimviliosietmpofitam,feremxta  normam  hleulis  artit.  IndeduHa  deuotime  femSi 
Sylnim  feàs  etm  dentto  emendUtim deferihi,  non  fenfttm mntando,fed  enucleatitu  qHtein- 
«rdtntSt  videbantur  componendo.  Ceterùm  fi  aligna  omiffafunt  ifutdici  oportttet , ans  tdi- 
epùd  fuperflititttis  tdnotando  tjHod  non  debuit/ieuottoni  tllms  te fanplicitaii  imputetur,  qui 
^imum feripfit  non  obfecutioni fcriploris,  qui  fecundb  impertius  prout  vtluit,  correxit. 

JNCIPirVlTA  SANCTI  STLVINJ  EPISCOTI, 
cuiw  fe/htm  efi  ttniodec  'mo  Kal.  ^^artij. 

MODEliNlS  tempotibta  diuhtâ  erdinante  prouidentit  exortum  efl  quodJam 
exempltriufiilue,  mirteque  fanlUlatis  refulgens  niioreÀptftibusmeridiani  climatù 
Syluinusnomine,inEpifcopttut  honore fublimatuj,coi^eJJioneChrifiideuotiu.  Hit  quietë 
btttiJfiimmeritiSylmHiavidetureffequtfiquaddtmeonfnium  inter  ceJJtMia  fanclorim 
firteedenimm  mirtcuU,&-  fdem  fequentium  populorum,  vt  ty  meritit  prtecedentium  fan- 
Borum  iungereiur  tequtlibui,  eT  ctiui  tltquod,  O-  fanSlitttit  fequentium  fores  exemphtm. 
Hune  etiam  ÇtnBum  Syiuinum  nobilu  Toltfttu  genuit  terra  , fed  Teriianinfium  fe  lices 
pm^t fines,  Cltrtu  txfnftpU  n^iliUM , iuxt*  feenU  dignitatem , fed  çUrior  ex  fidg 
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UnHititu fecunium  DcivolunUicm,  Flomttjuo^Hetempore prions Kutoli  Rtgis  &•  Kil- 
dcticiaus  prmcipis  ,ptff(umns  vfijut  yinaMCMml>eUssm,t}Hodgt{}umtftimtrKdrolum 
Cf  'RtgemfriàumFrancorum  Rtgem,vl>s  nusgnssfltagesftHa  tji  populoium,fug*to  Rjgem- 
fttdo  cumpASscsi  <jus  umMiferant.  Igilur  tempore  mucMssludelfsonfamt  qUMtddm  pMilUm 
iuxu  ritum  vxores  ducmUnm,ftd  undem  in  fmciipfum  reuerfus , fumpto  tltiori  confJio 
arcam  pedorss  ,telsijuiif(cder<itionispdl}um,vimundo corde  £y  eafto  peBore  imiiarerisr 
tintmvitgints,i^ui jempermundMpetmanet,cuiip»e ommapUcentmund*,  non  immemor 
/■«.ny/yiji«>i/M;Omnisquireliquericdomuin.ffatft8i8tfoforet,  pmemaut 
matrem,  autvxorcm  propternomen  meum.centuplum  accipiet,&vitarox- 
ternam  poflidebit.  Oenit^ut  Domino ptomdentevtCrmernumfanlittatH  eisa  AUgtre- 
lur,0-pLres  per  fuamfalutrcnturdollrinam,  ad  occidentales  dtftmattu  pauenit  partes, 
videltcet,Terttacenfis  regionts , ibi  nonparuamplcbtmpopuliacqstifiuif.trat  entm  inco- 
la hstsiu  terra  cultiu  diuinsa  ex  parte  incognitta,  tjuem  veriopradscationù, fimûl^ne  exem- 
ple vtnendi  mfti  reparauit,  Deum  vnumpradtcans  in  maiejimperfeÜHm,  Tiinum  inper- 
fonis  ejfe  f*tendstm,vnde  sn  eis  esebn  jidei  crefeente  amahatstr  ab  omnibus,vt  patet  vencra- 
haturo-domintu,  (y  inrt  à cstnliu  colebatur,  efm  emnes ftre  tune  tempotu  viuentes  pra- 

céebatin  fanllstate  boni  opéra,  humtlstataeiuo^uegtatiû  tn  omnibus praditus,cun3éfqite 

bene  viuentes  diligebat,  vtfratn  amptedebalur  vt  Chrijhanos filios,  non  attendent  perfonas 
potentum.fed  magis  culium  religionü,  (r  fanbla  humiLtaiu  deuottonem.  Fuit  enim  admo- 
dum  Utgus  ad  omnes,  maximè  vt  fmptum  nouerataddomtflicos , fidei  a famine  dt  libatsa 
henefiàt, prudent  in  doclrina,butmLs in  euhui  fanHifimus  inwijtatfnc  ifacie  deconu, 
hilari4vultu,paupcrhabiiu,dsues in  Domino, femetiffum  veto  prmùm  intuens  ,comxit 
auidauld  reptehenfionà  reperit,  ac  dein  altos  comgere,  imô<iue  ad  calcem  teRs  itineris  per- 
ducere  non  piguit,pradicando  Cf  monendo  juotidse-,  quoniam  eius  jludium  in  hoc  maximi 
viguit,vt  fua  opéra  Domino  accepta  forent  Cf  plurimos  luaaripofet  atque  outlsfummipa- 
(loris  Chrtfticopularithoffites  Cf  peregrinos  infua  domuncula  tantjuam  Chriftum  afidui 
reapiebat,pedes  torum  lauans,jimiil^ue  alimenta  iuxta facultatem  iribuens,  atque  pattern 
veflimentoTUm  indulgent  : defiderabat  quidem  è numéro  eorum  efe,qutbm  m future  Domi- 
nus  diRurus  ef,  Hofpes  fui  & fufeepiftis  me.nudus  & cooperuiftis,<ÿ-  quod  rni 
ex  minimis  his  leciStis-.Cfoudirequodfequitur  : Venite  bencdi£li  Patris  mei,pet- 
eipitc  regnum  quod  vobis  paratum  cûab  origine  mundi.  Semperinoteiümt  aut 

hymnivetfabantur,autfermoprtdicationu  audiebatur,nequandofortiabhu  vacant  er- 
ganumlinguapolliures contra fcriptumpropheta,quoait',[)ixi  cuflodiam  vias  meas^ 

vt  non  delinquam  in  lingua  mca.  Auro,neque argento area  apui  illum  nunquam  ex- 
titit pondaofa,  nec  circa  lumbos  eius  dépendent  baltheolus  reîflenduit  ,ficut  mot  e(laliqui~ 
bus, quia fcitbatornatumillum à Deiferuisomninovitandum, quorum  indumentum  om- 
nll'queornatuiChriflustfeicbetinommbm,quipronobacîim  diues  effet , pauper  efeRus 

ef.Hic  autem  SanRus  Syluinus  dileRiane  Des  Cfproxtmi  vndique  circumdatut  ermernt, 
Chrifti  vtfligia  viriliter  fequens  matrem  omnium  vinutum , videlicet  dif  eretionem  in  fuis 
omnibus  viriutibut  pracautus  non  deferuit  \ quidquid  veri  fubftantia  habuit , paupenbut 
trogarefmi  aliqua  dilalione  nondifferebat  : nuUo  modo,de  crajiino  cogitare  volutt-,qui  Intel- 
hgens  iuxta  veridicam  Euangelq  fententiam fufeere  dits  malttiam  ftsam  , mundum  con- 
temp/itjCf  omnia  caduca  Cf  iranfuoria  dtfficiendo  periranf^,verbum  Domini  diligent  toto 
nifu,  celellem  vitam  omni  affeRu  con  feqm  defiderans.  Equovfus  état  in  visa  iter pera- 
gens,  non proptergloriam  ad  deleSationem  catnit , fed  propter  mfrmitatem  corpotu  etiam 
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dd  (xiremum /itmiam  ftueriiMem.  HicferedjjUuifToftSiuftîefftfrofltrdmorem  omni~ 
fMtniu  Dei  mulu  fanlUmm  hmm*  ctrcuimt,  orando,  preeéjqxc  fmdenào,  vi  nuUus  mfto- 
THm  tm*n(r»,iiuem projntiAtum  *d  ex/ium  huiusfmegrmaiioitH  hahere  non  peffit , attjite 
i4inprecihi4sfuùc<fuLium,(fuomAmxl}imtininon  fe  fatü  tjje  de  fe,  «liorum  auxilium 
defofcensvt  prompiior  tranfitifdd  glaridm.  Ltgeuu  etiam  fcriptum,  neminem  per femetipiît 
pttffe  fiefi  f»luumiO‘nonfelùmjAtuilIifml,inh$ipr0uncÿs  votum  peregrmaiionis  at- 
^uepreeiimperficereijUéemarivndi<juecitigiiniut,fedeiUmirAns  nure  deuechu  vifitauii 
terram  vl>i  Dommus  nojïer  le  fus  Chrijha  feamdùmcamem  tutus  (y  educatus  extiierat,  & 
loc4  pertranfiem  dutetf*  peruenit  Colgotha,  ^uoi  efi  CalturU  locus,  "vhs  Dominus  ah  impijs 
ludxU  iy  militihus  Romanorum  crucifixus  eft  ; (y  tjuia  Dominum  corporeu  oculù  videte 
non  paieras,  quan^Hamffiiitualihusiugiter  contemplarelHr,faltemvel  locum  quo  ipfutn 
ir  totumgeiuu  humanum  de  poleliaie  Diaboli  redemit fuo  fanguine , ey  viUor  f^t*  eius 
ahflHlil  mutjere  mereretur,  quatenus  lali  viftone  rohoratus  in  ammo , fupùjue  oratione,fe~ 
curior  repeaaret  inpatriam.  Deniqueventensadhrdancm  'vhiChriftus  Film  Dei pariier 
(yhaminu  baplit^us  eJl,noj}rumhapti(mafanHifcans,baufitinde[»cram  vndam  conf- 
pargens  je  totum  ex  lUa  ; vnde  Letui  effeHus , (y  quafi  dénué  lenatus , ac  totus  imrinfecus 
reparatus  recejft  ,iamprope  omnedefiderium  mprxfentivitacompletum  hahens.  Templa 
etenim  fanHorum  cum  magna  veneratione  excolehat , Uluflrans  luminanhus  iuxta faculia~ 
tem  fuam , iunlla  oratione  (y  miffaium  folemnqs.  Sacerdotes  Det  mtto  aÿeclu  diligehat, 
'Monachos  vénérant,  fegnes  corrigent  vt  cafluatcm  corporis  (y  cordis  illihail  vfque  ad  cal  • 
eemconferuaienonde0ereni,Cleroey populo  Dei  inJânSa  Eccltfia  conffienti  fini  ahquo 
defeliuquolidteprsedicahal  ,adpentieniiamprouocans,fimHlquepro  corum  deltRis  mife- 
rieordiam  DeieuocareindefmiternonpigHit\tyquiaConfefJoT  Chrifh  fueraX,  conftfjiottes 
coi^entium  populorum  f if cipitns , dahal  eonfdia  quomodo  faluieffe  poffau , vt  vias  lujli- 
tue fini  defeflu  alicuius  uàij  immobiliter  retinerenl.  Docens  quidem  lugum  C hrtftifuaue  ef- 
fe,  <y  onus  eiusleue,  nihüque  vtilius,qudmilliferuire ,quiregnum  Âternum  daturus 
efi  his  ,qui  ditsgunl  eum  ex  loto  corde,  tota  anima,  ommque  v'trtute , (y  nihil  fiultius 
quÀm  Satarne  volunlati  parère , qui pxnam  perpetuam  (y  aternum  ardortmfuis  promiiui 
jequacibus.  Habuil  eliam  hicbeatiffimiu  virin fe  quatuor  vinutes,quibushomo  faiuaturm 
vfta,  Ptudermam,  lufiitiam,  forutudmem,  temperamiam.  Hoc  elypeo  obicBui, . <y fmbttr 
loticafidei  indutus  atqueredtmitusgaleam  faluiis,  omnia  leUimmici  longi  repolit  ,procef' 
fil  in pubLcum  certamen , fupetans  eum  à quo primus  homoparens  nofler  Adam  in  paraddfd 
q/êondam  f iperalui  cecidtt,  néfque  omnes  f t cum  ad  ruinam peceati  iy  motuLtatis  proira- 
hens,  f -d  ifle  in  talibus  conffus  armis  nuUa  mlerris fotmidauitpericula.,  neque  in  mari  nau- 
ftagiaihabuit  quaque inommbus  opertbus fuuAngelum  Domini protefleuemacdefenforem, 
qui  eum  vfque  ad  finem  exitusiBufum  cufiodiml.  Fuitautem  hic  vit  pater  orphanorum, 
defenfor  viduarum , tutela  virginum , deeus  monachotum,  pacis  pater , prudent  in  eloquio, 
iifopire fanSus , quia  quoi  oreprathcabat,  ipfe prier exemplo  monflramt,neiüud  Apefioii 
pofjet  ei  objici,  aliis  pudicansipfe  reprobus  efiiceretur. Omnia  quu  habuilDommo  confecrd- 
rntfO- non  fuis  imputant  mertusbonum  quoi  agebal,fedmiftricotdia  largtentts  Domini. 
Fuie  pro  his  rebut  tranfitorijs  atque  caducis prsemta  efi  amfequutut  ietema.Confimxttenim 
infuoproprielaiis  lure  ob  veneraiionemomiùpolealis  Det  (y  mcmoriamfanili  fui  nominis 
Eedeftas  duos,  vnam  in  laco  mmcupata  Mundim  ùfiema,  iy  altam  in  Rpnicenfis  Campa- 
nia , vbi  laudes  Dei  celebrantur  affidui.  Htc  quidem  mulios  captiuos  in  bmgiffimis  regioni- 
butrtdemii,eyingeHMotfacilisreliquit  ire.qui  vellent  iam  imbutos  fidet  diftiplma,  (y 
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jlgna  crucis  tx4r*ta  in  ftomiim  eomm.  Huit  morts  tut , fustdo  infmi  dd  tum  eon- 
puhtMt  iiuttf^  htJttattsmfrmiuuct , frhnum  fra  tis  immtnfdm  Dri  demaitiamexo- 
rarf^Jmrâ  ciiiiftJitm  ftereu  cvdis  Cs»  tmrmftcus  ttttm  dnimas  , de  dtmde  qttoJiLm 
fafHndaeydliuis,&qitofddmfMBo  vnftre  àleo,  O'  ficftmos  (rincolnmes  remittebdt 
^ froprid fumpte^MTifmate  fanBd  cemmmionii,  de  ft  nnmtjUdm  Ufiextiujjeni  dl>  dliqud 
i^rmitJU.  Et  non  mirum  fi  Dtfmmts  lefta  Chrtftm  ptr fnitm  fertum fdnBum  untd  peregit 
mttifCidimmitdde,<ptfeidb4ddefcentidferitUns,pld(M  etinm  ai^iundo  ftlfos 
(^^dsu5p»^urfdcere'wrttU^s,efaiex(kfidtegnodi£larifumindit  vUimi  exdtmnif, 
Vfpiine  nonneinnomine  luopropheiduimus,  ddinonid  tiecimus , (yvittutts  multos  feà~ 
mus,  Quihtss^  rtÿont  ref pondent' y Dominut  diett.  Amen  dico  'vobii , Nefàonios , fed  huit 
^uUreditafèitàientt^lMadiuifMrt.yfideliter  dieet  iEngcteiacboae  6c  &lelis,fupra 
raulcatccoDlltcu3qi,inttaiogaudiumDominitui./Mtmtm  vit  moffutdtfti. 
nentix  ; fitufettutquddrfginto  onnis  vixit  ponem  non  copudens , nifi  ctrptu  (y fongui- 
nemüeminiyConttntus  tam<n.élailm  0-  eeurts fruBthut  tenXyV^mento jpeàofditmupü 
indtuus  emicutifWfifor/irdii  infolemnitdtiyusMiJidtum,fed  defomAus,  a^eriterfimpli- 
tfjmvlthotuiyAfetu^.quod feriptum  efijnon  in  vtfiefptti<fo,<yeptod  aùii iegitur.  E« 

. (cqui  mollibus  veftiûnuiui^otnibus  regutn  funt^'eti  ifiemagis  in  cüicieiycinm 
fijf^eni fpo  tegi  nuhfdrc,  quint  veflibus  oueo fubtextisauifulgetuibus  morgoritis.  Somnim 
quoque  pdululum  quondo  capiebdt , non  fuper  Jlumenta  leBotmn  retumhtns , fed  dut  fu- 
parpurutn  lignum^  dUtfupeTnuddmterraoiyO^vtmdgisfuumdffiigerepolfetcorput,  &, 
ygliit  ituailt  mancipiu  jubiugare  , circulos  ferriimponens  rnUbris fuis  quos  multo  tulit  iJben 
diùipttdns  cornemnimid  dufieriidu firri  &druginis,  memordns  quod  Denàms  ItfusChti- 
fiitsinaueeferreif  erudfixusclduispToillomorinon  tjidedigtuttus.bfuper  lopidtas  moiof 
^pdemdfeBuHpmomtulityir  infignumtriumphdntis  ante  fores  BafSiett  fdnSli  Pétri  fld,i 
ttfiifihique  dimtfttJik  beatusSyluinus fopilfirnè  dd  palmom  martyrij  periingin  eoncuphtit^ 
O^talionem  Domino  fuoreddere:  fed grdtid  Dei  ceffamibus  iam  moîantm  perfecutiouibuê^ 
podenie fidei  dono  in fanBd  Dei  Ecclefid  nuBut  in  eum  confunexit  inferens  moriem.  Voluit 
etiamfolUdriomvitdm  heremiducere,dc(oli  Deovoeore,  relklis  populemm négatifs, fed 
iugi  obfiflente  eorporis  infkmitdte  contra  votum  animi  retentus  efi  ; tamen  net  impur  mar^i^ 
busefi , qui dfsidu'efuam  mdcaduitcdmem,ferendofponte  vinculaferri  in  membrir,  net 
lon^dtjlatab  Heremitarum  parfimonia,quiqUddragintdannisabpineniiam  punis , excepta 
communionefanBi  charifinatisviriliterienuit.  Innumeros  quoque  virtutes,iyfdniidtum  re~__ 
flduraiiones per  eum  Dominus  exequutus  ejl  in  terra.  De  multis  liominum  corporibus  domo~ 
nid  tiecitordtioHt<ycommuni<me  eorporis  iTftnguinis  Domini  attribuia.  Leprofos  cnrd~ 
uit,  paralyticos  mundauit,cUufisgrejJ!s  rejihuit  (y  ccecos  viderefecit,  & quicumque  ad  tum 
infimusproperahdt , qualibetincommoditatedktentus  fanum  &•  incolumem  fanlU  Eedefuç, 
reddebtt.  Celerum Jiomnia  bénéficia  virtutum  eius ftylo  applicare  paupereulo  eonatusfuttoi 
ncelingud patent expliuti,  rue  liieriscomprehendi,eùm  etiamneenobis  media  txifitM 
cognitd  ; non  (oliun  qud  in  tSÿnquis  (y  diuerfis pateant regitmthus,  (id  élis  qud  initoximif 
occulii  foli  cottfàeniid  aedita.  Taltd  O-  huiujmodi  Dominus paf^uum  fuum  dedaraïui 
in  mundojVt  nulli  dubium  effet  de  illiusfanBiiate,quitantorumdulhrextiterdtmirdeu- 
lorum,fed  in  omnibus  his  fraies  Deorependeodxfunt qui itdglorificdt  fpetantesin  fe,  W-' 
de memorat Dauid in pfafmis , Mtabilii Deus tn fanBisfuis Deus lfrae\,ipfe  dabit  foni-- 
tudinemiyvitiutem  ptebifud,  benediBus  Deus.  Nuncigitur  veniendumtft  ad  iUudf 
quomodo  hoc  beata  anima  de  ergafiulo  larnis  <ÿ*  ii^antis  viutranfiil  ulotpenttrans.Ttni- 
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fore  eniiattâtiftns fui  uffrtpinquante  eufitrrgrM4Te,0’  vt  magrurum  febrium  ardeniius 
eouttri  I fei  quanta  magii  ntfrmitas  corpiü'wgebM , tanta  mmiti  i lande  fui  eenditaris  reti~ 
uebat,coafortalui  in  anima  illo  Àpofialt  anlidotOiqMiUdo  infhuor  tumfrrtiorfum  (rfoleus. 
Sedille  non  infant  afprofinqnare  dum  àtfajitiaHiifna  qiunidte  ante  eum  mijfarum  fo- 
lemma  celekrabaHtnr  , ffahnamm  eantut  andiekaïur , non  oblttns  carfnu  (y  fanguinetil 

Dominifnmere  atm  figno  fanfU  erucis  apfofito.irfenehat  etiam  indefnenttt  fuot  qurprafen- 
tetaderant^vi  femper  memoreseffeni  diei  naartitjfngien)etficealnm^  Viair^adiendù  vf- 
U Eiqniain lande  (ni  Redemptorii  iugiler  inniitafna:ninfatmefl,inip(t^f^einfnéwi 
momifideliur  per feneranii.  Inde  veniente  horave^ertina  ,dieifôiBi  Sahbàtt , 
gelas  üeiadfnnniproperareobfeqaiüm,p'anlntnmqneiH  hac'uifiàneiH(enluimagnifea,Teà 
jnmptu  virttni  dixtt  prutlara  ruace  curiàis  andjentikrt,lScee  Ahgeb  Dei  aènas  , ecce  An  ■ 
gels  DeiadnoSfCr-  flaiim  in  hoc  fanSo  tkqnia-emifa  Çfiritnm.  NuBrijne  nxnit  m duèimh, 
qnod  fanélomm  angeiqrum  obftqnio  deneHUf  ejl  ad  ceelos  profta  quem  miff  ad  terrât  vene. 
rnni  iO-tanjeqnens  fnitjVtindie  faihati  quadefirequiefittaU^t  demundo,  qui  mater- 
na requit,  redpiendnserat continué.  AdetantvitïinalifeqHiohnm  fauBifumm front  di.i 
fttnm  état,  Sacerdotes  iT  Clerici  multi,acfanfht  tnulieres  Deafitratie  eekbranies faUniài 
ojficij  heaiit  depafuionis,0’iiuei  vocet  eautamium  rcfânahat  mtiius  lachrylnatnm  flettu  pro 
morte  tann  Bonn  feu, o-  pq  abfentia  pattoni,fttmacfàmuli  ittiui  fieiinit  attemim  qnatieit- . 
te  fngultn per  fingulos  dtettues , non  fe  ultra  talem  hahereproteihtem , qui  ita  eos piiatiiu 
fipiaceJetet  in  omnibus, fient  heatifjinimpdterSjluinm,  febant  popub  in  tttta,imde  An- 
gebgaiidehant  meglo  putantes  ffreliBosakilloiéfje  qui  nitgts  nunepra  omnrlmt  patejl  in- 
teretdere.Tuncqntquemiffumefi odCentulammonallerium  vti  fanSnt  Kfcuriut  cerpere 
uqutefeit,  quod  non  miiltum longe dtlial  Aleiaeocatnobia,  'vt’vementrrMonachi , qiü  fitb . 
ug^fhabituibifanlÜdegehaititumHlattni totpiu fanlh Sytumi  Kntifhtù  eum  réùpnot 
fanlh  Clero,Tt^m  arbitrantes fort  vt  tmomnes  ordines  Eeelefiajlia  culins fuo  fanBo  ext. 
fftaïquedoHrinaToboiauittn  vita,  ab  omnibus  ei  objeqklum  èxh<bmM in  marie  , nmde 
yenuntes  fimnl frpeberunt  beaium  Aruifluem  cum  hjtmnerunrlaudibm,(^  aramatum  odo~ 
Tamentis  in  Alciaco  etmabio  cum  timoré  & (anciifpma  veneraiione.Bifiexplelum  verè  of- 
fàumfuneris  Adafquants  quidam  virprndens fatifqné  deuoina  yty  enu  coninx  AnegUa 
nomme  de  nobibjfima  txorta  Farcorum profapia  praparauri  uni  tomuium  magnum  ad  optu 
torumquiadfefeliendum  vénérant  fanHum  corpm,quo  repleti  Vnufquifqueadpropriapof- 
fet  repedarefint  deftHionis labore.  Ifli etiam  confiruxerum  bafilicam  Alciadeitnobij  in  ho- 
litre  fanüa  Deigenitrieu  Maria,  vbi  etiam  ante  aduemu famii  Syluini  eorumfia  Sither- 
iit  nomtne,depofitofeculari  habituiamDeo  facrata  iuerat,qua  pofi  tranfitum  etufdem famn. 
U Dti ornauit  Ecelefiam  coronû &lapadibui,fepulchrûmque  eiusfabricarifeeitex  aura  (y 
gemmarumjflendortbusyinfuperbaculumrecuruumquemvirüeimanufèrebat  ad  fuflen- 
taudam  eorporis  infrmitatem  auro&  argento  cireumduxil  per  totum , rrponens  tu  ipfa  fan- 
ru  domo.Mjiltaa  quidem  virtutes  ob  meritum  fancti  Syluini pefl  eiui  beaium  tranfitum  ofe- 
tattu  ejl  Domima  in fimbut  T triianmfum  ; ma  ximi  m loco  vbi  ipfe  cotpore  requiefai,  qua 
flnrimi  obfefi  d damorùlm  liberatipiiftiuamfolfitatem  aduexermt,fdpiflimé  vai  contra, 
ms  vidimue  multos  qui  fepnlchrum  eius  circumennies  orando  fedula  tntentione  fani  exinde 
redieruiu.  yndt  nuper  quadam  mulier  ciiracta  membns  ciepii  eiutauxihum  depofeete  con- 
Ùiinùpietibus , iT  quafi  importuu  exiflere , qua  fubilam  extorfit  recuperationem , pafiea 
qmdeni  veto  captti  impofita  in  eadem  lacoappetq  t vitam  fmre.  Simibier  quidam  puer  eadem 
obfiri^ù^irmte  ,defima^  pratrakadalinm  fantum  tocum,  vbi  plutimn 


du  Languedoc, Liurc  V.  847 

)i|ii4  lune  ternir is fubnnt,CMiiïu  r.ouiutù,credmi  f r forte  ihi  recefturum  ftniluiem  , cufif 
deuolntus  efl  tià  Umine  huiui ]Meti,^auUlûmijue  reftiiitorani , O’  qui  infimutatque  carP 
trnHus  uccejfit,furfum  u^ctSs  & ineolumu  reeejft.  Siciterum  qiMdMf  mfdta  cm  Bur- 
guttiienjihus  cru  ^hut  tn fomnijs  admoniM  efl,  T crüanenflum  adiré  fines  'thtque  iHumma- 
ri  mer  UH  ktaù  SylumifedilU  euigiloafluetofe/fjHii^to^n  longmiiàem  reformidani  iii- 
t^H,  tandmfofl  aùquod  tempiu  peruenit  ad  lofum  fèi  oftahAemJJtmquefumpto  quodam 
liquore  ex  vafe  adhuc  ih^eqi  refiruato^queifanc^  Syluinmfiiim  ui  à longe  anuht,(ft 
perliniioex epgenarMmlpü),atqiieoculotum moxlumenŸe^t,qMiàutperactu  viginiifex 
armiSyVtipfa prefejfaefl,teeca permanfer4U,Sid  Domjnia Jiefiu0nriftuiquiper  fenùi- 
ipfum  ocMos  caci  naii  primimapetuii,Sjloivndaperfufos,ipfepefptçrhiim fui  ftmuU  psi 
ieflcitfaraninaoculorurnfluiuiinulieriidflodelil>ata  liqi(ore,vndefitimijflsaique  tmtü 
nuis  precibuSj  pofluLxndumeft,vt  hicqui  untorum  miraculonmmeritUr^lgei  prooidMCir. 
noflni  reaitbuf  intercedereapud  Deum  non  dedignetur  ,quatenus  fauore  <m  fuflulti. digne 
'^tamur  jxomifflonibus  Çlmfliiqui  viuit  Cr  rtgnift  in  •vnitau  cum  f<fiee^.  Spiràu fa/uto. 
DeuspermflniiaffcuUfeeulorum.Amnf-  -À 
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[RRVso  .Euerquede.TQlofefetrcmuauecvn^f^d  nôbre  d'E^ 
! uerques  de  France , Aquitanie,  Prouence , Languedoc  te  Efpa-^ 
} gne  à vn  Cocile  qui  fut  tenu  dans  la  ville  de  Natbone,  unt  co- 
S tre  Félix  Euefque  dVrgel,  que  pour  regler  plulïeurs  autresatfi^ 
^ faites  Ecclelîaftiques  en  l’an  de  nodretàlut  fepteens  huiâatite 
cinq,  en  l’indiâiondouziefme,  l’an  vingt  & troifiemedu  icgçe  de  Cbuies. 
l’Empereur,  le  vingt-lizieltne  du  mois  de  luin;  fuyuant  le  pouuoir  qui  leori 
auoitefté  donné  de  s’alTemblec.  Ace  Cocilequei’aychcsmoybfcritàlaniàitr 
fut  ptefent  lefufdit  Arrulb:  lequelfoufcrit  ledit  Cobile  auec  ces  mots; 
rufoTolofamefedisEpifcoputconflrmdui, 
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I & M I M Euefque  de  T olofe  fut  prêtent  lors  que  fon  contààdT- 
le  grand  Autel  du  Monaftere  de  fâinâ;  Sauueur  d'Aniane’ 
auec  plus  de  trois  cens  Euefques  qui  fe  treuuent  nommesé'’ 
dans  fade  de  ladite  Confecration, laquelle  fut  faite  du  tempaf' 
que  Charlemagne  fut  en  Languedoc , enuiton  l’an  huid^ 
cens  quaac.  Mais  il  faut  aduqüer  que  cefl  aâe  nelt  gueier' 


-'r'i-ri 
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J^ESCIFS,  ou,  S^SCJV'S. 

Ejcivs,  ou,Nascivs  eft appelle Archeucfqae de ToIo- 
lê  dans  vne  ancienne  charte  du  Roy  Charlemagne , qui  eft 
dans  l’Abbaye  S.  Denis,  raponee  par  Prere  laques  Doclec, 
Religieux  de  ladite  Abbaye,  par  laquelle  il'ordonne  que  les 
Roysde  France  feront-facrés  en  l'Eglife  S.  Denis, 8cque  l’ABi 
bc  de  ladite  Egliferoit  Primatde  tous  les  Prdats  de  France,  St  autres  chofes 
contenues  dans  Iddttes  lettres,  dcrquellesvoicy  la  fubfciiption.i4d«m(ff7da. 

S 4«fl/  Dttryflj  in  Dei  nomir.i  ftliciiet  amen,  Anno  Domini  nopri  lefu  (hrijii  olhn~ 
gentefmo  denmoitnio,  irafmuhus  quorum  nomina  fubfcripia  funt  (y ftffu  S,  Ctreli  ftre- 
Hiffimi  Augufii  y.Of-'ÿmùjifjmi  ^fgu.  S.  Turpini  K^menja  Atéiprrefulis.  S.  Gosberti 
Biiuricenfis  Epifcopt.  S.  loannù  Lugdunenjis  Archiepifcopi.  S.  ImbertiSenonenfii  Archie- 
^ropi.  S . Arnulpht  TuronenjuArchiepifcepi.  S.NicoIm  k'ienaenfis  Archiepifcopi.  S.Nefcü 
Toiofam  Archiepifcopi.  S.Seuetini  Pidauenfts  Anttflu.  S.StiphaniLemouicenfs  Epif- 
eopt.  S.Kauradi  Panfucre  yrbis  Epifcopi.  S.Achtüeie  AlexandrU  Anlijlu.  S.Geroini 
PapU  Epifcopi.S.yMandi  Leodicêfis  Epifcopi.  S.Candulpht  Letenfis  Epifcopt.  S.Theo- 
Aureltanenfit  Epifcopi.  S.Anfelmi  MedioUnenfs  Epifcopi.  S.h'volfoi^  Cremonenfis 
Efrfcdpi.  S .HildmmAbbaiu  Monafetij  SanBi  Dyonifij.  S.FlorianiAbbattfMomts  Cafftni. 

On  treuuc  dans  le  mefme  Monailcre  vne  autre  charte  du  Roy  Chailcma> 
gne,par  laquelle  il  ordonne  que  les  biens  dont  le  mefme  Monaflere  auoit  elle 
defpoüillc  luy  foiçnt  rendus,fur  la  fin  de  laquelle  eft  efctit./for  fanxerum  omnts 
Àtni.tpifcopi,  Epifsopi,SanffiSacerdotes,  vnJque  Abbates  iy  dilii  Monachi  quibm  prit- 
rtga/ii44m  vtroquef  cieHtUfacundiaqueiure  erai, quorum  nomma  htec  funuS.  Domini  Léo- 
Hit  Papa.  S.  Carolt^ndyii  fereniffimi  Augujlifinclyti Francorum  Regu.  S.TmpiniRfmenfs 
Artbiepifcopu.  S.  Gosbeni  Biturieenfu  Archiprafulis.  S.Seuermi  PiBauenfis  Epifcopi. 
S.Siephani  Lemouicenfis  Epifcopi.  S.  hannit  Lugdunenfts  Archiepifcopi.  S.  Amberli 
Senonenft  Archiepifcopi.  S.  Amulphi  Turoncnfis  Archiepifcopi. S. h'rftRMenna  Archi- 
^afulié.  S.  Achilu  Akxandria  Antifiiü.  S.  Theophili  Antlocheni  Profulù.  S.  Pétri  Me- 
diolanenfs  Antifhiu,  S.  PJicolai  Ftennenfi  Archiprafitlti.  S.  PJefcq  Folofani  Archipra.^ 
fulii.  S.  Phihppi  Colonia  Archiepifcopi.  S.  Pontiani  Arelatenfii  Archiprafulis.  S.Scrgij 
Jdoguntim  Archiepifcopi.  S.  RaimondiMaxilienfis  Archipnefulis.  S.  Ceroini  PapittEpif. 
copi.  S.  Anionim  Placemim  Epifcopi.  S.  Maéiarü  Podienfis  Epifcopi.  S.  Fulradi  AbbatH 
»"  hiatiffmi  Dionyfij  Aieopagita.  S.  Floriani  Abbalu  hiomû  Caffmi.  Hoc  oHum  efl  apui 
Vtbem  ^ueffonenfem  xj.  I(^.  Sipiemb.  IndiBione  v.  anno  Poniifkatus  Domini  Ltonit  j. 
itamofexto.  Imper^vero  Domini Caroliferenifsimi  Augufli xfregniqut FranconmqA. 
Jragefono  quatto. 

Le  mefme  Frere  laques  Doelet  rapporte  au  liure  quatriefme  chapitre  ttoÜ 
(îefme  de  fes  Antiquiccs,vn  extraiâ  d’vn  ancien  liure  manufcript  qui  eft  dans 
ladite  Abbaye,  dans  lequel  eft  narré  comme  l’Empereur  Charlemagne  appor- 
ta de  Conftantinoplc  plufieurs  reliques  qu'il  remift  dans  l'Eglife  d’Aix  la 
Chapelle , ayant  obtenu  des  Indulgences  pour  ceux  qui  les  iroient  vifiter,  fut 
U fin  duquel  a^  eft  efetit.  Hrecfàm  npmne  fntlatorim^  Léo  Pif  a.  Turpiniu  Archi. 
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Rtmcnjis.  loannts  Archi.Lugduaenfis.  Et  entre  iultcs,N*fcius  TolofaM.  le  fçay  bien 
que  Tolofc  n’eftoit  point  Archeuefehé  du  temps  de  Charlemagne , oc  que 
Arrufo  qui  viuoitde  ce  temps  là,  en  l’an  785.  n'eft  appelle  qu'Euclquedans  le 
Concile  tenu  en  ladite  année  à Narbonne  . comme  aux  arflcs  tires  dcsarchifi 
du  Monaftered'Anianc.enuiron l'an  804  Firroin  Euefque  deTolofe,n’eft 
nommé  qu'Eucique  ; 8c  Samuel  dans  vne  ancienne  chartre  de  Charles  le 
Chauue  n'eft  aufti  appelle  qu’Euefque.  C’eft  pourquoy  il  faut  que  i'aduoiie 
que  ie  ne  Içay  pas  li  Nafciusa  efté  autrefois  Archeuelque  dé  quelque  autre 
lieu,  à caufe  dequoy  il  eftappellé  Arche uefque, 8c  mis  entre  les  Archeuefcjues, 
ouficesadlesayans  efte  tranfcritsScrenouuelezdepuisqueToIofeaeftcfaic 
Archeuefehé,  rEfcriuain  a voulu  quahfierNafcius  du  titre  que  de  fon  temps 
on  donnoicauz  Prélats  de  Tolofc. 

A N ‘î  10. 

A MT  10  viuoic  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire , fils  de 
Charlemagne.  De  luy  fait  mention  Thcodulphus  Euefque 
d'Oileans,dans  i’Elegie  qu'il  efcrità  Modoïn  furfon  bannif- 
fement,en  laquelle  il  raconte  trois  chofes  merueilleufes  qui 
cftoient  arriuées  de  fon  temps,  l'vne  defquelles  fut  vne 
grande  bataille  d’oyfeaux,  qui  fe  donna  en  l'air,  fur  les 
confins  du  pays  de  Tolofe,  8c  de  Cahors,8c  laquelle  eft  deferite  fort  poétique* 
ment  par  ledit  Theodulphe,  8c  eft  dit  qu'apres  que  ladite  bataille  fut  liurée  en 
l'air  toute  la  campagne  demeura  couuette  d'oyfeaux  mons,  tellement  que 
tout  le  mô  -le  accourut  de  tous  coftés  pour  voir  cette  merueille,  entre  lefqueU 
fut  Mantio  Euefque  de  Tolofe,  auquel  le  peuple  demanda  s'il  luy  eftoit  per- 
mis de  pouuoir  manger  de  ces  oyfeaux  : à quoy  l'Euefque  refpondit,  qu'ils 
pouuoiei.  t manger  de  ceux  qu'il  leur  eftoit  permis  de  manger..  Voicy  ce  que 
Theodulphqs  en  eferit. 

fom>  ijlé , wnhptpuliu , fâllûnujiupHftfcunt, 
MumurvatUmeUihauuentuAuit. 
JpftToUfaruPt^fiilijUoifUfvenitdbyrhe , \ 

Mantio,  PUbsTog4th/ec  dits  4neft4  fai? 
llhatu l^tiu,bcitas  adfmmie  dixit. 

Theodulphe  viuoitduteinps  de  Ghailcmagne  : mais  principalement  du» 
rant  le  regne  de  Louis  le  Débonnaire  fbn  fils,  c'eft  pourquoy  nous  pounons 
dire  que  Mantio  viuoit  fouz  le  regne  de  Louis  le  Débonnaire. 


SAM  VE  L. 


A M V B X eftoit  Euefque  de  Tolofe  l'an  quatriefme  du  regne  dé 
y S 5 Charles  le  Chauue,  en  l’an  huid  cens  huiaante  quaue,  comme  nous 
apprenons  du  ptiuilege , ou  lettres  de  fauu^arde  que  ce  Roy  luy 
oaroyale  fûfditan,  pourtrokEglifcs  de  Tolofec  fjauoir,  pour  l Eglife  Sainâ 
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Eflicnnc  Sc  S.  laques , pour  l’Eglife  Sainfte  Marie,  qui  cil  à mon  auis  l’Eglifc 
de  la  Daurade,  & pour  le  Monallere  S.  Sernin  hors  les  murs , comme  il  appert 
defdices  Lettres  de  fauuegarde,extraiâesdu  chai  tulaire  des  aichifs  S.  Ellienne 
que  voicy. 

In  nomme fanîljt,  (?•  iMimidnteTriniuiü.  Ktroliu guiia  Dei Rtx  omnilrui Efifcobii, 
AUaIiIius , Dueikm,  Comitihu,  yienr^s ,Cenlenar^s ,Alhon<$r^t,Mi^difcitnentibtu. 
Nolnm  fit  ^uia  fi  fetiuontbiu  fteerdotum  ac  fernoium  Dei  fro  tfortunitatiim  locorum 
fanllorum  congiià  accommodnmtu  aurem , (r  nd  effectum  ferduàmm,  tegiam  confuetudi- 
nem  exercemiu ,&nohù ndmacedem,’uelflabilit*temj.egm  nofiripreJieerenonambigU 
mm.  Iguurcognnfcatvulilasceufoleninemnmm fidelmm nojlrorum  tam ptxfentiumquÀm 
tsr  fnturorum,  <juU  vit  veaernhilte  Samuel  Tolofanx  Ecclefut  Cmitatie  Efifeopus,  qu/t  r/î 
conjlructa  in  honorem  fanct$  Stephani  ceu  & fanai  lacoti  Apofioli  ,indicauit  fereniuti 
noftr^  emunitates  Dompni , &•  genitoris  noflri  Ludouici  memotut  ferenifimi  Imperaiotis, 
tr  Regum  pr^edectffoTum  noftrorum,qualiter  ipfam  fedeni,  cum  Monaferio  fanage  MarU, 
quodejlinfra  mures  ipfuu  Ciuttatisatm  ommbmappenditijsJuis,necnon(yMonaj{erium 
f anclt  Saturmni  "Martyr u preicul  ab  eadem  yrbe  conflruEium,  •vbt  (y  corpore requiefcit,cum 
ommhm  rébus  (r  bomimbus  ibidem  ajjticiemibus , propter  amorem  Dei  (y  reuerentiam  eor 
rundem  jandorum  fub  pleniffma  femper  deftnfione,ey  emuniialis  luitione  habutffent  ; Ta- 
men  pro  frmilatis  fiudio  peiijt  idem  Epifeopus  vt  circa  pradida  loca  fanoorum  denui 
Clauflra pro  mercedu  nojira  augmente  concedUre(yconfrmare  deberemm.  Cuim petttùmem 
renuere  nolutmus  ,fedin  omnibus  ey  amcejjîmm  iy  volumm  vl  fideles  fanait  Dei  Eutefie 
(ynunc  (y  m future , omnta  i nebis  amfmata  effecofftofeant.  Infuper  cy  per  eius  petitio- 
rtemlale  benefiaum  ex  nojira  clemenlia  erga  ipfa  memorata  loca  [andorum  conctjfmus 
rmlius'tudexpubltcHSjfteque  quijlba  ex  iudiaaria  poieftale,  necahquis  exfidelibus  nojlris  in 
Eoclejus  ,autloca,vel  agios , ceu  reliquat  poffijflones  pradidarum  Ecclefut  um  quas  mo-, 
dtmo  tempore  in  quibujltbel  P agis  ,aullerritetqs  infra  ditionem  rrgni  nojlri  iujli  habne  4C 
pofidere  cognofeuntur,  quicquid  etiam  deinetps  in  lure  ipforum  locorum  fanciorum  Deivo- 
lueritdiuinapietasaugeri,  ad  caufas  audundas  ,vclfieda  txigenda,  aut  manfionet,  vel 
paratas  faaendas , nec  fdeiuffores  toUendos,  aut  hommes  ip/arum  Eedefurum  tam  in. 
genuos  qiidm  feruos  qui  fuper  terram  earum  refidere  nndentur  iujli  dejlrmgendos , nec 
nillas  redhibiiiones,aut  illicilas  occafones  mquirendas  •vllo'vuquam  tempore  tngrtdi  au- 
deatyvel exactare prefumas , fed  hceat memoratt  Pntfuh juijque fuccefjortbus fub emuni- 
tatis  tuitione  quieto  tramite  pofidere  iy  nobis  Jideliterdeferuire^  vnd  cum  Clero  & Populo 
fibi  fubiecto  Domini  mifericordiam  exorare.  Et  vl  hacauihoriias  naflris futurifque  lempo- 
ribus  Daminopaagente  valeat  mconuulfa  manere,  manu  propria  fubler  frmauimusiyan- 
ruilonojlrofigillariiufimui.  SiGuyu  Karoli  G loriosissimi  Rstiis 
annusmcarnattonisoaingeniefimusquadragefimusquartus. 

Long-temps  apres  ce  priuilege  ou  exemption,  fut  confirmé  &renouuellc 
par  le  Roy  Louis  le  leune,  lors  qu’il  fut  à T olofe,  venant  de  S.  laques,  ce  qu’il 
fit  à la  prière  acrequifition  des  Ecclcfiaftiques,dc  l’auis&conlentementde 
Raymond  Comte  de  Tolofe,  & en  prefence  des  Bourgeois  & Citoyens  de 
ladite  ville.  Cette  confirmation  fe  treuue  adioullcc  fur  la  fin  d’vn  cxèmplaire 
que  i’ay  veu  dudit  odroy  , auec  ces  mots  : Ego  autem  Ludouicus  Dei  gratta 
Franeerum  Rex  rediins  à Sandolacobo per  Tolofamlranfieni,vifo priuilegioTolofame 
EedejU  quod  fecatt  antecejfor  nofa  gtorioffimus  Carolus  Magnus , pradiaarn  Eccle- 
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fum  ^retiof^nù proto-mar^ns  StephanuumEectefutheatxTAMU^^uâ  éfi  tnfrAtnumij 
cÿ*  EccUfiam fariBi  SàturnimUariyrit  qud  efi  infuburbio^etiübne  Clmcàtmn  earumdem^ 
Ecclcfurum/ub  eâdem  twtiont  & immunitaU  pofm.  HocdUUmfectcmjüiéO^  'voluhiaü) 
RaymundiTûlofamComitU,  & mprafemUToUfanorumCmium  0fblirgenjimn.  Bruty 
akihoritas  nojka  fcmper  incoouulfa  maneat\,jigiJlo  mjhofiéierfmmmtfs.  Saiptumper. 
mams  RogetifCaceüarij  Kegis,0‘ AhbatU, . DatHinTolofie  mno  êh  Inçmàiçne  Vorrntà': 
mtüefmo  centefmo  quinquagefimo  quarto.  Et  tien  qttclcfditcs  lettres  3c  fanuegardéi 
pprçent  ce  çitre  Priuilegiu  Carolt  magni^tc  qu’il  Toit  dit  d^s  la  cpi^rmatipn 
par  Louis  leîcünc,  que  GharlemagnVlVÿe  o^oycé;cciic2ntm  6n  reiedf 

noiftaflesen  lalifantqu’ellçeft  deÇ^arlesleChauMctcar  Charles  qui  odroyc 
ces  lettres  fe  dit  fils  de  Loüîs , &"  dit  qui!  Tes  accordcli  l'imitation  de  fes  prede- 
celTcürsEnlpçeeurs, ôcttSiiCcj  fois  l-pn  fçaicaflesque GharlçnnagnccftoirfiU 
dé  Pépin,  & non  de  Louis  que  lçs‘pcedcceflcurç.4p  Gharlemâgnc  n’onç 
efte  iamais  Empereurs,  Gc  fut  donc  CHarjes  le  Ch^uu^,  pctUfils  de  Gharlc- 
magoe , quipftroya  ledit  priuilegciJl’aqquatriclme  de  (on  règne,  quieftrari' 
haidccnsquaranterquatre,ainaquVftmisfarlaÜn  dudit priuilege,  auquel 
aniltcnoitaffiegcciavillcdcTolofe,  & cftoit  dans  le  Monafterç S. Scrnyir 
hors  les  murs,  ainfi  que  i’ay  montre  plus  particuliçrenacnt  cy  deffus , au  liut4i 
tcoifiemç , çi\.Çrfthwat  de  ce  que  les  Normands  auoiént  fait  en  LanguedpÇrr 


e'Li  S AC  A r: 


rrZ 


Y mo  n le  Moÿne^  au  chapitre  ncufiiicmc  du  liurefccbnt^ 
qu’il  a eferit  de  la  tranflation  des  reliques  S.  Vincent, eferit 
comme  en  l’an  hui(«l  cens  cinquante  - cinq  les  [reliques  do: 
S.  Vincent  ayant  efte  tranfportaîs  de  la  ville  dcValcncectt 
E(pagneauMonaftcrcS,.Benoift,  fitue  dans  le  paysd  Albi*© 
geois,qui  ia  nom  Cadres,  ce  fut  Elilâgar  pour  lors  Eucfqu* 
de  Tolofe , perfonnage  trc&- vertueux , lequel  aduertit  fon  peuple  de  ladite 
tran(Iation,&  les  exhorta  de  vouloir  aller  vificcr  ces  fainûcs  reliqujcs  auec  luy  1 
& edant  en  chemin,  accompagne  dcpluficurs habitans de Tololc, voyant 
qu’il  s'approchoit  dudit  Monidcrc  de  Cadres , 6c  qu’il  n’en  cdoit loin  quedt^ 
neuf  mille  pas , commença  d’oder  fes  fouliers , afin  de  s approcher  plus  rcuc- 
remment  defdites  reliques,  & edant  arriuc  fur  le  lieu,  1 vn  de  ceux  qui  edoient 
venus  auec  luy , qui  cdoit  perclus  de  fes  mains  dés  fa  nailTance  fut  miraculcu-j^ 
fcracntgucry.  De  ce  mefme  Elifagar Eucfquc  de Tplore,cft faite mentiori 
dans  vnc  Epidre  que  i’ay  ches  moy  cfcrifc  à la  main,  de  Agius^ou,  Agio  iadi^ 

Abbc;dc  Vabres,  & depuis  à caufe de  fon  mérite  eficu  Archcocfquc  deNar-r 
bonne,  dans  laquelle  cd  dit  eomnre  il  yauoitvnMonadcrc  au  pays  de  Péri- 
gord nomme  P Jmata,  lequel  auoit  edé  ruyné  par  les  Normands,  ôcinfidcjgi, 
& Adalguefe  qui  en  cdoit  Abbé  chatTç.d’içcluy , enfembic  fes  Religieux  :.da 
quoy  edant  aduerty  Regitnond  Comtede  Tolo(è,  pria  ledit  Adalguefe  Ab bc  , 
de  vouloir  venir  iufqucs  à Tdlole,  6c  qu’il  luy  baillçfoit  des  terres  jpoup.lb 
nourrir  & fes  Religieux , l’Abbé' Adalguçleçftant  venMi.dans  Toldrc.iitfe 
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contra  qu’Etjûig^  Eueficjuede  ToIa£e  eftoit  aucc  ledit  Marquis  Regimond 
(il entend  le  Comte Rajrmond ) qm  logea  ledit  Abbédans  ledit  Monalleie 
de  Vabres  » lequel  Raymond  non  content  de  les  auoir  logés  obtint  encore 
confirmation  de  ce  qui!  aaoit  fait  dii  Roy  Charles  le  Chanue,qui  la  luy 
oâroya  le  Tingtiefine  hiillert  indiûiondbriefme,  en  l'an  vingt-quatriefme  de 
fan  régné,  lamelle  confirmation  i'ay  veuë  dans  les  archiÊ  dudit  Monaftere- 
de^Vabrez.  ' . 


JS!ERN^K^D. 

• , jn  , * 

EKNAkD  efioit  Euefque  de  Tololè  du  temps  de  Loiiisie 
Begue  , comme  on  peut  apprendre  de  la  vie  de  Si  Theodard, 
raportee  cy  delTus  aux  Atctieuefques  de  Narbonne  ; oùileft 
dit,  queleS  luifs  qui  efioient  pour  lors  en  la  ville  de  Toloiê, 
furent  treuuer  Charles  le  Chauue,  ou,  comme  il  eftditdans 
vn  autre  exemplaire,  Loürt  fils  de  Charles  le  Chauue,  pour  fe  plaindre  à luy 
de  ce  que  frm  fujecon  lesfouflle(oittonsles  ans  publiquement  dansTolole, 
pourle  prier-de  les  vouloir  defendreàl’aduenir.  Ce  qui  donna  fujet  au  Roy 
de  commander  à Ricard  Duc  d'Aquitanie,&  à Sigebode  Archeuefque  de  Nar- 
bonne d'y  prouuoir , lefquels  i ces  fins  aircmblerentYnconreildansfEglile 
Sainâ  Efiienne  de  Tolofc , deuant  lequel  les  Juifs  reïcererent  la  plainte  qu’ils 
auoient  faite  contre  ceux  de  Tolofc,  &ne  s'efiant  prefenté perfonne pour 
parler  pour  les  Chrefiiens  fle  habitans  de  Tolofe,  Bernard  Euefque  de  Tolofe 
qui  eftoit  en  ladite  alTemblce,  commanda  à Theodard  qui  eftoit  encore  Jeune 
adolcfcentde  prendre  la  defenJè  des  Chteftiens , comme  i'aydeduit  pluspar- 
ricuüereraentcydeffus.auliuretroifiéme,  auchapitte  où  i'ay  parlé  du  uege 
de  Tolofe  f lit  par  les  Sarralîns.  De  ce  dcITas  nous  pouuons  recueillir  com- 
me Bernard  fut  Euefque  de  Tolofe,  du  temps  de  Charles  le  Chauue  qui  régna 
trente- huiA  ans,  ou,  comme  il  eft  dit  dans  vn  autre  exemplaire,  du  temps  de 
Loiiis  le  Begue  fils  de  Charles  le  Chauue. 

R E R 

ErhoouBernon  eftoit  Euefque  de  Tolofe  en  l'anhuiéf 
cens  huiâante-trois , durant  le  régné  de  Carloman , & fut  tef- 
moin  en  vne  donnation  faite  par  Berteys, femme  deRegimond 
Comte  de  T olofè , au  Monaftere  de  Vabres , de  laquelle  don- 
nation  ie  me  contenteray  de  mettre  icy  la  fbnfeription , qui 
«ft  telle.  FtSl»  hücâendrinit  cfuiru  nm»  àtAmatioms  Domini  nc^ri  lefu  Chtijli  oRm- 
gtnttfimo  oH»4gelime  ttnio , inàéRiont  Itnia , Kdrlomé  nâi  itm  repii  MorurchU  j.  ^.fub 
oRauo  /Jud , tÿ*  Afrilis.  S.  BmeynfUti  donationem  i(l<m  feri  vtl  frmâti  rogauit. 
S.  FhIcoJJ^.  s.  Btnedillm,  S.  Roflagnui.  S.  IumtMdus.  S.  Oio.  S.  FvinstmMio.  S.Ber- 
S.  AnJmiH  jm  voutHifuii  Bentiienu  yù  hoc  cmajpt.  S.  Mloni,  S.  Einimoni. 

S.  Fuldrigo. 
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S.  Fuldrigo  S.  Trimegaudo  S.  Baltrano.  F»  BemoTokfefcdis  S*  Ato.S. 
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A I M OKI)  premier  de  ce  nom  EueTque  de  Tolofcfut  prefentà 
la crâfladôn  des  reliques deS.Anconin,  quife  ücleao.  May  à\ 
l’an  huiâ:  cens  huiâ:antc*fcpt  durant  le  regrie  de  Charles  le 
Gros,  ainfî  qu’il  eftdic  dans  Thiftoire  de  lavie&tranflation 
des  reliques  de  Tainâ  Antonin,  que  j’ay  treuucefcriteà  la  main 
dans  la  Bibliothèque  des  Peres  faînft  Dominiquç  de  Tôlofe  , à laqucllè 
tranflatiôn  de  Reliques  cftoient  prefens  ( comme  eft  contenu  dans  lefdifls 
aftes  ) Theodard  Afcheuefquc  de  Narbonne,  Arnulphe  Euefqucdc  Car^ 
caiTonne,  le  Vénérable  Raymond  Eùc/que  de  Tolofc  , Roger  Euefqtiede 
Coflerans , Folcrand  Euefque  de  Lodeue,  Frotard  Euefquc  d’Alby,  &Ge- 
<(ard Euefque de Cahotsr  • 

l'ay  treaué  dans  les  Archifsde  S.ElHcnnc  vn  prhiilegc  oftrpyç  pat  tô 
lean  huiâicrme,  à Raymond  Eucrqüedc  T olofe,  ës  fuccefleurs , par  le- 

•quel  il  conErme  les  autres  priuileges  accordez^  iainâ  ElHennf  , fain^e 
jie,&(àin61;Sernin,  Seneantmoins  défend  a tousautresEuefqùes  d’c^ddhiil^ 
dans  fon  Diocefe  fans  Ion  confentemeht  & pcrmilHon , comme  on  peut  voir 
par  cette  Bullequi  a pour  tiltre.!Pr/«//fg^i»/o4«»«'P<^<f,.  i-  X 

: loanues  ^ifcofua  feruus femorum  Dd\  Vile§iJlpmo  in  Domino  hfu  Chtîjîo  fJio , 
munâo  veneffihilt  EpifcobofedisToloft  luifqtu  [uaefjoribus  imp^rpet^m,:  Conketfit  ApdS 
fiolicomoderaminipUreügiône pollentibM f beniuola cotnpa^nne  fHccurretiy  pofeon^ 
tiumanimis  alacrideuotioneh?^artirico'f^enjftm  : ex  hocenim  lucri  pofij^i^  pfimidm 
apud  coditorem  omnium  reponitur  Dominum  y quAndoventrahilta  locà  opportun}  ordinitik 
M melioremfuerini  fin}  dubiofiatum  petduBa.  Igitur  quifivcflradiUQio  '^ofiro  Apàfiotaiut 
humilfterpofiùUtd  nobisijuatemu  concedamus(yconfirmemits  ùbnamAiçto  Epipo^,  Ecà 
clefiam  Proto-^Martyris  Stepltani , cÿ* fancti  Sâtuminiy  ftaat/t'MArifir,  ^uod  vocdt'ur 
iisTolofd  y CHtn  omnibus  fundts  O*  cafidtbiu,  vel  adiacemijs  eorum  jfioc  éfi'càfiS  yVinetf^ 
terris, ty  fytuis,'attjue  viüis",  empU  ,pratts  ,pafcuk  ,fsdictis  ÿarhoribmpm^rû , frtu^ 
àfierk,  'vehnfiu^ferk  diuàrftgeneris  ,puteis  ÿfonûbus,  riuis^iùquis , atjaarunufue  dccàt-jt 
fibto,  molenMms^pifcâtiortims,  neenon  (y  fab'narutrifilas  càltftm, MehneüUum , •nnk  nth 
feruùyty  ukcdlff^  Colonuj&*Cobnabus  ihidempertinenub'usty  cm  omnibus , fu^àfetis, 
pto  Efnfeopogenéndîter,  ddin  ime^o pertinambusfaurS  thùmiwu  T fdi^ano  tm'JÙtjuo 
fuccejjoribus  tuis  definendutn  prA:epmtté  conceden  CK  tonfiroiare  ^herekm^dnk 

cimasi  predbus  tuis  per  huius  priuilegij [eriem  fupraferiptum  Epifeopum  cum  ommbus  fun- 
dis  iy  cafaltbus  fuis,  vel  cum  omnibus pertinentij s O*  adiacent^s,vt  fuperius  legitur  d pra~ 
fenti  quintaindictione  ,(y  vfqueimperpetuumtibi  ytutfeiue  fuccejjoribus  concedimus,  o* 
confirmmus  detinendum.  Infuper  decemimus  vt  nuüü  Epif  copus  m iüis parttbus  habcat  li~ 
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teniiiun  ûi  Mo  frie  EfifcoM  mi  qutmlhet  ordiruaionem feare,  niffuetit  luo  eSfaifu.  Quà~ 
froplerftawenies  ytipoliolu  cenfuTafuiiiMini  luJkij  otlefatiorte  Aruthenum  imerit. 
Bum , Vf  HulJi  ’unqum  nojharvm jucctjforum  Pomifatm , vel »lia  cuihhet  màgnreftrfimje 
antr*  te  ,fncctJJorifiie  moi  tliquS  molefiUm  nui  damrmmfuetre  ticealj,  ftd  potms  auiem  in 
vfu,o‘vtilit»temi'Epi(copi^mptTpemttmmtntti.  Si ifuis éutem temeram aiifu  eontr* 
hmasnofi'e  KpoÇoltatpréceptionispogiiULmànobispiomulgntiim  Mgereprtfnmpferit ,»ut^ 
in  fuprafcripioEpifcopiaconfecraiio»emfecerit,nifimofiieriico^enfi4,Mit  ^Lquam  rem 

ipfm  Ep‘f'op‘\ nunttere  voburii,feM  ft  iudiào  hiimiljmtis  neftn per  auihoriiatem  Dei 
omnipetrniis , & bentotum  kpopolornm  Pétri  (y  Prmli  \nd/hemtuis  vinculo  ligatum , (y 
tum  OiabolaO-otnnibitsimpiiSftiuorHmigiis  non  extinguetnr ,<y  netmisnon  morieutr 
fnifrieiLunnaum,nifiâd  pletum  emenàitionem  fefiinme  flitditeriti  tjuiverocuftos^ty 
tbferuMor  exHteril  hmuinofiri  Apofedid  ptiuilegij  in  ommbuf  beneâiBionisffMUm,  (y 
p$ifericorJi4in,vitâm^neéttem*m  d mifeticordiffino  Domino  nofro  confet/ni  mereMur  in 
frecnUféecnloriim.  ScripiS  per  mamu  SiephaniNoiar^CySncnfmnijftai  Latarmenps  P4. 
Ui^  in  menfc , <y  indiBione  qtmm  |J«  bene  vrJttf. 

4RM  A N, 


Rman  futEuerquedcToloredu  tempsdu Pape  lean  dixief* 
me  qui  commença  fon  Pontificat  en  l’an  neufcens  feze,  8e 
fiit  Papequatotze ans.  Dudit  Ârman  eft  faite  mention  danat 
vnOecretdu  fufdit  lean  Pape  diiiefme,  qu’il  cnuoya  aux 
Euerquesfufiragans  deNatboneenfiaueurde  Agius,ou  Agio 
Archeuerque  dudit  Natbone,  lequel  Decret  j’ay  veu  dam  les 
'Archifsde ladite Eglife de Narbone,8c dont  le  tiltre  «ft  icLHoceft  Decremm 
Dormni  P*p4  lotnnis  mtffum  od fnfrngnfpos  Hd'bonenfi  EcelejU'-  6c  le  côcnencemeDC 
d’iceluyt  lotnnesEpifcopia  ftrutu Jernorum  DOfT^iutldo  Butrrenfi,  Krmnno  Tolofao» 
Jijenlpho  Elenenf,  Hugom  OerundtnfyGeratdo  KgnhtnfTlndotico  Lntonenfi,  ygbert» 
Nemjufenfi,  item  Thenderico  Bercbinonenfi  ,Gte>rgia  fmffonenji , Radulpho  l^rgelilenfi 
EedefuuumChrifiireueTendilJîmii,  (yftm(li(Jimisï.pifcopn.  Carbienque  ce  Decrec 
n’aye  ^ointde  datte,  toutefois  nousrecognoilTons  alTez  en  quel  tempiil  a ellé. 
fait;  d’autant  qu’ila  edé  efcrit  en  faueurde  A gio  cfleu  n’agniercs  Aicheuefque 
de!  Narbone,contre  Gérard  qui  en  eAoit  lyfurpateur,  comme  n’ayant  edé 
|iômé  que  par  Rodâd  Archeuefque  d’Arles.8c  Amelius  Euefque  d’Vrez,8enon 
par  les  Enelques  fuiFragans  de  l’ Archeuefque  de  Narbone , lefqnels  firent  vne 
iude  plainte  de  cette  vfurpation  au  Pape  Anadafe  troifieme , 6t  depuis  à lean 
dudefinefon  facceflèur , duquel  edle  fufdit  decret  -,  lequel  lean  comme  nous 
auoni  dit  commençai  teniclefainâ;  Siège  en  l’an  neuf  cens  feze  & raoutqt 
en  l’an  neufeem  vingt-neuf.  Tellement  qu’il  ednecellàitcdedirc  que  lediâ 
Aii^  de  Tqlofe  velquit  datant  ledit  temps. 
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Sii  cil  appelle  en  Latin  comme  Raymond  Htmim- 

diu,oa,Rtimo.le  n’ay  point  remarque  qu’il  (oit  parle  de  luy  qu’en 
ces  deux  inftrumenslefquels  i’ay  voulu  mettre  icy  ,bien  que 
barbares fitpleins de  folcecifmes  enlafaçô  que  jeies  ay  treuucs 
comme  nefçachanttien  pIusdeluy.Envoicyl’vn. 

Domino  & venerMe  vin  ijlone  Pontet  empiote , ego  Tianumitu,  vxor  mea.no- 
mineGodilaceiitote$cedimui,v\lvendimus  ad  tdiqno  homme  iamptfradiSo  ijlone  alo- 
dem  no^tum  vitis  noflris,iiKi  eftin  PagoTolofano  in  tetminio  vbi  vocahulum  f|?,CAMPO- 
BntlOyCumipfaEcclefiaquaejlfMndatainhonore  fm3i  hannu  ,vel  am  tpfo  EecU- 
fuflico  denominato,  quantum  nos  ioi  vifs  fumus  hahere,  W pojjldeftf  : ffoe  totum  ty  ah  in- 
tegenm  nos  ithi  vendtmus  (y  donamits  pn  animât  nofltae,  (y  pareniS  nojhorum  pto foîidos 
XL.  qua  Ijltes  Pontifex  dédit fua fediTolope , vtm  hodiernum  diem  dominiumpropiiium 
hoheat,  teneatfojfldeat,fMlfque  pojleris  dereiinquatyVet  quidquld facete  veinent jua fit  pote- 
pas  ad  facitndum  neminem  coniradicentem.  De  repetitione  veri fi  nos  ant  vlha  deharedihni 
nofiris , aul  quiPihet  homofuerit  qui  contra  hanc  chattam  venditionis  ifia  mquittare  volut- 
rit , quali  lege  viuit taie  componat,  (y  pofieafe  taceat  (y  alijs  lacentihusfaciat  : foBa  cef:. 
fil , vel  venditio  ipainmenje  lunio,  inanno primo,  quod  Ludouieus  Rex  capit  regnate.  S. 
Ramundo  iy  vxore  mea  Codine  qui  chattam  ifia  fcrihere  rogauerunt  (y  mamhusfirmate- 
tuntS.Berqfrdopiofuo.S.Obhano.S.Stephanutfaipfit.Voicy  l'autrew  • 

Breue  commemoratienis  deni.Iflut  Epifcopm,gy  GuairMut  Prapofitus  GameuiUa  de- 
deruntdfeuum  BenediBoClerico,  (yfratrifuePetta  Clerico  guardam  toio  decinto  heati 
StephaniTolofa.InfupetfupradiBui  Prapofitui  dédit  eis  ex  toto  fuo  honore  prapofitundt 
' quam  habehat  in  termmio  Ciuitatis  Totofade  faqpo  Stephano , totam  guarda  (y  totum fer- 
ueniage,  iy  pro  hoc feuo  dederunt  illorum  Doruiài  Ptapofuo  y.  lof.  acaptaihnis , <y  in  vno 
quoque  anno  vnumptaudium  optimum  cum  fex  Mditibui,  Cy  in  hoc  feuo  dédit  illis  totam  p- 
glicem,  <y  totum  milium  (y  bMgiumj(y  decimum  de  fextaratis  bolrium , gy  retrodecimS, 
gyrettocoleyiotoqutfolagge,  gy  fenefcalciam,atquepipinnum  Ecclefia fanSi  Stephani , gy 
ceUarium  atque  coqujfiam,  cy  de  ea  habehat  totas  pelles  f corticales, gy  diem  fanlli  Stephani 
tôt  felage  defrumento  qui  ibi  eral  oblatus,  gy  per  fenefcalàam  hafiebuntfeHum  de  refiaame 
gyfide  hoc  feuo  Prapofitus  poterit  cos  inculparefaciant  ei  vifium  gy  habeat  quinque folidos 
iufiitiam.  S.  ifui  Eptfeopm.  S.  Gairaldut  Prapofitm,  qui  hoefeuum  dederunt,  gy  metihm 
firmauerunt.S.BonimltuSacripanmdeBrantalone.S.Stepharm  Hugo  Paraphonipa.S. 
Stephanu^e  Montelubello,  S.Bettrandm  lordanus,  gyfilij  eius  Gaufiiertut,  Bemardset.  S. 
Oalricus  fjodo.S.  Aigra gy  alif  Clerici  ta  laid  qui  ibi  adera nt.  Gaufbertus  Capellanm  fictif 
Du  premier  de  ces  inftrpmens  que  nous  auons  mis  cy  delTosnons  pouuôc 
remarquer  en  quel  temps  Ifus  EucfquedeToloieavefcu;  cac  iled:  diAfur 
la  fin  que  ceft  aâe  fut  fiit  l’an  premier  du  règne  idc  Louyls]  c'sfkd  dire,  dn 
régné  de  Looys  d'Outremer , qui  commença  de  regner-l'an  nenf  cens 
Vingt-neuf;  d'autant  que  l'an  premier  du  règne  de  Louys  le  Gros  Amelius  ef- 
toit  Euefque  de  Tolafei,'&  l’an  premier  de  Louys  le  leune .o’edoit  Rayw 
mqnd.  Il  faut  doneques  êntendre  cette  datte  tic  Louys  vd’Outretnec  : ne 
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quife  rappôtîe  bien  à ce  temps  : car  comme  nous  auons  dit  il  commença  à te 
gner  l'an  neuf  cens  vin^-neuf.  Le  fiyle  aufli  barbare  defdits  aâes  nous  mon- 
Are  aiTez  qu'ils  ont  elle  faits  audit  temps , le  defordre  qui  cAoit  de  ce  temps  là 
dans  le  Royaume  ayant  introduit  cette  barbarie  St  ignorance. 


HVCFES  I. 


VcvBS  premier  de  ce  nom  Euefque  de  Tolofe  viuoit  du  temps 
du  Papelean  vnziéme,  qui  commença  Ton  Pontificat  en  l'an 
neuf  cens  trente,  & mourut  en  l'amneuf  Cens  trente-  cinq.  Il  eA  • 
faiâe  mention  de  luy  dans  vne  partie  de  lettre  eferite  tant  par 
AymericAtcheuefquedeNatbone,  Hugues  Euefque  de  To- 
lofe, Reginald  Euefque  de  Beziets,  que  aunoqa  de  tous  les  autres  Euefques 
fuAragans  de  Narbone  au  Pape  lean  vnzicme,  par  laquelle  ils  luy  font  entëdre 
comme  Aymericauoitn  ancres  eAé  canoniquement  cAeu  Archeuefque  de 
Narbone  par  ceux  qui  auoientdroiâ  de  fuArage,  fuppliant  treshumbicment 
le  falndfPcre  de  les  vouloir  ezeufer  s’ils  n’ont  aulH-toAenuoyé  à Rome  pour 
le  (aluër  fuiiiant  la  couAume,  ce  qu'ils  n’ont  eu  moyen  de  faire,  à caufe  que 
tout  le  pays  a eAc  tuiué  parlesHongres  qui  ont  defolc  toute  la  prouince,&par 
ce  que  les  chemins  font  tellement  occupez  parles  Sarrafîns,  qu'ils  n'ontaucu 
moyen  de  fatisfaire  à leur  deuoir  fans  courii  hazatd  de  leur  vie.  Or  bien  qu’en 
cette  EpiAreilnefoitpasexprefTementditque  ce  fut  au  Pape  lean  vnziém» 
qu’ils  l’enuoyoyent,  on  en  peut  toutesfois  tirer  aAez  de  côieÂures  quelle  luy 
a eAéïfcrire,  veu  mefmes  que  nous  auôs  plufieurs  indices  certains  pour  mon- 
Arer  que  Hugues  Euefque  de  Tolofe  viuoit  audit  temps.Car  j'ay  veu  vne  don- 
natioh  faite  du  temps  de  Louis  d’Outremer  pat  laquelle  Samuel  Pùmctrius, 
WPrap^/în«/a/ifl/J/.^fc<iw,donneà&inAEAiennedcTolofe,&à  Hugues,  & 
à AuAed  Doyen , 6c a Lupon  Archidiacre  les biensqu'ilauoitàlâinCie  Mêla- 
nie,Icdit  tiltre  eA  daté  *>mo  deamo  çm/io,  Ludomco  rcgmuitè,  qu'cA  l'an  neuf 

cês  quatâre  deux.  Il  n'e  A pas  dit  dâs  ledit  aCle  que  Hugues  fut  Euefque  de  To- 
lofe,mais  nous  le  pouuoosafTez  recueillit  de  ce  que  la  donnation  eAfaiâe  par 
Samuel  Pi  euoAde  S.  ^Aiéne.à  Hugues  6c  Aufred  Ooyeo,8c  Lupon  Archidia- 
cre de  S EAienne.Ce  qui  pourra  cncores  eAre  plus  particulièrement  cfclaircy 
par  vne  donation  que  j'ay  trcuuée  danslefdits  Archifs  faire  pat  ledit  Lupo  Pn- 
mietriiu,  6c  Archidiacre  de  S.  EAienneaux  Chapelles  S.  Michel,  6c  S.  Germain 
qui  font  dans  le  MonaAere  appelle  de  Coxan , laquelle  donnation  fut  fâiâe 
atm»  nongMifima^MdrégtfinopRauo  Daminiu  trabutionii,  inàiüiontiuodfdmÂ , qui 
cArâdeT  incatnatiô  de  noAre  Sauueur  neuf  cens  quarâte-huiâ.  Mais  ileA  dit 
dasvn  autre  aAe fait poAerieurement,  6c  en  l'an  979.  corne  ledit  Lapon  auoic 
fondé  lefdites  Chapelles  par  petmifllô  6c  licence  de  Hugues  Euefque  de  To- 
lofe, tant  à fin  que  Dieu  euA  pitié  de  l'ame  d udit  Hugues  qui  auoit  permis  la- 
dite fondation, que  de  celle  die  Lupon  Archidiacre  quil'auoit  faite.  D’où  nouB 
pouuons  neceAuremctconclurre que  Hugues  EnefqnedeTolofe,  8c  Lupon 
Atchidiacre  Vinoienten  fan  948.  auquel  temps  corne  nous  auons  dit , Lupon 
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fit  ladite  donnation.Eftant  d’ailleurs  certain  <]ue  Aymeric  Archcuelque  dq 
Narbone  qui  ennoyoit  ladite  lettre  au  Pape , conioinâemcnt  auec  Hu- 
gon  EuefquedeTolofe,  viuoiten  mefme  temps.  Cariliut.'prerentà  la  con> 
(ecratio  de  l'Eglife  (àinâ  Pons  de  Thomicres  qui  fut  faite  l’an  neuf  cens  tren- 
te fept. 

Hugues  Euefque  de  Tolofe  augmenta  grandement  les  reuenus  del’Eglife 
S.  Eificnne,à  laquelle  il  donna  plufieurs  bicns,côme  appert  de  cette  donation; 
que  j ay  treuuce  dans  le  Chaitulaire  S.  Efiienne,  laquelle  côfirmeceque  nous 
auonscydelTusdit,quc  Hugues  Euefque  de  Tolofe  & Lupo  Atchidiacte  vi- 
uoyent  en  mefme  temps.  Voicy  la  donation  pleine  de  barbarie, 8c  folœcifmes,' 
comme  les  autres  aeïes  qui  ont  efte  faits  audit  temps , laquelle  tomesfois  j’ay 
voulu  mettre,  comme  je  l’ay  treuuce  fans  y rien  changer. 

In  veternm  Pttrum  pUenit  fanlla  dilfiofitione  Janciium,  vi^UAlifcimque  homo  de  retut 
pToprieuiisfu*  alicui  volueritali^uid  vendereautdonare,veletiam  cum  alitjuo  eSmutatin- 
nu  opéré  concdmtiare  Jnommtus ticetuUmhabem,cum  tefiihut  umen  aut  etuun  Uterit 
fuum  opus  legnliler  toborado  adimplere,vt  videticet&^uia  teftes fempervmere  nunpojfuni 
ipfis  dejtcientibut  ijuod  ipfitepijicare  non  poterint,  literie  tejhjkentut.  Q^amobrëin  Pei  nomi- 
ne,  ego  Hugo  Tolofanie  Ciuitata  funiiu  f :dis  Stephani  Piolonuxrtyiis  Ponlifex,iie  T olofuu 
pubis  gratin  Pei  Epi fcopui,  confiât  me  conâoatre  vnam  pattern  de  rebus  proprietatis  me* 
aliati  homini,  Clerico falicet  nofiro,  nomine  Luponi,  ijuod  ita  (Srfeci.  Pedi  ergo,  fut  ob~ 

tentuvènditionii  EceUfsam  fanS*  Mari*  vhs  corpus  beat*  Gabelhe  humatum  quiefcitcum 
omni  Enlefiafitco  fuo,cum  Ecclcfia falicet fanlh  Pétri, &•  Eeelcfia  fanUi  HiLxiii  de  Goiê- 
Kut.EaltfUveTofimlli  Pétri  deCafidionecumomni  EccUjiajltcofuo ,asque alia Ecelefia 
f anche  Mari*  de  Gradiac,cu  omni  Ecclefiafiico f to  vnde  couenit  inter  me,  ipfum  acàpert 

abipfoin  pretium  operationem  de  ipfo  Cafiello , quod  efi  pofitum  fuper  locum  tam  nominaiS 
fanli*  Gabell* fient  inter  me  (r  inter  ipfum  bene  conuenit  atque  complucmtjta  ipfum  opm 
in  ipfo  Cafidlo  ita  opetemvt fient  inter  me&  ipfum  dijfionere  ac  definire  méliut  vtfumfued 
rit,  & propteripfumhac  omnia  fupra  nominatas  Ecclefias  videlicet  qu* funt'fupradtfi*  ià 
PagoTtdofano  m minifierio  eiujdem  loei  fanli*  Gabell*,ififi  Luponi  tradoad  habendum  ûr* 
foffidendum  intalf  (cilicet  ratione,  vt  quam  diu  ipfe  vixerit  teneat  & pofi!deat,pofi  eius  w-] 
ridtfeeffumiam  fupradiS*resad  fedem  qu*  fupradiBa  efi,  f cilicet  JanBs  Shphani  Protêt 
Uiartyris  omnia  reuertantur.  Pe  repetitioneveri  quam  minime fieri  credimut  ,fi quis  aut  e^ 
ipfe,  aut  vUut  de  h*redtbus,  vel  fuccefforibut,  aut  parentihus  meis,vel  qualibet  alia  admifa 
japerfona  contra  hancconuenientiam  venditionis  aliquam  calumniasH  inferre  tetauent,  te 
quod  accepit  non  vindicet fibi,fed  in  fua  lege  confaiptus  componat  ei  qui  litcm  sntulerit  tanta 
CT*  Jiud  tantum  quantum  ipf*  fupradiB*  Eccleft*  habebant, qui  coniemptores  vitra  fuernà 
reddant  (y  anathemati^turniJifatisfaBionem  faciant.  Hsecmtcntiô  vendîtionis  firmàéb. 
ftabilis perfeueret  cum  adfirmatione  fubmf  nta.  S.  Hugonis  Epifeopt.  •'  ^ 

U continua  cezele,  8c  affedlion  enuers  l’Eglife  fainû'Eftienhciuî^À 
à fon  decez»  car  venant  à faire  tedament  quil  appelle  , d'tuîlGèn'  8c  det 
oartement  de  fes  biens , comme  faiâ  le  pere-  quand  il'defpair  fes  biens 
a fes  enfans  , il  donna- la  plufparc  de  fes  biens  -a  l'Eghfe  fainél)  El&h- 
ne  de  Tolofe , lequel  teftament  ou  diuifiôn  dé  biens  fa/  tirée  des  Arcldfi 
de  fainû  Eftienne,8c remis  en  ce  lieu  en  la  mefmèforine^  nSàriierc^ejélw 
treuuéeefcrit  fans  y auoit  change  vnc  lettre.  , v^r-  m-,V  u 
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AuihoriÙU fdcr/i  ligu  pr^iinm  tffi  vidciurtjuic^uiihoma  dt  rediuhus fuere  volsmit 
licoutuuideiu  tobtrare , (T  robotinàopafctte.  Ab  hoc  igttur , îh  Dci  nomme , rgo  Hugo 
^lumuu  iniigmu  ^eJjs  Toloft  Dci  dono  Efijcofut  , rcmmifcens  magm  ludtcij  dicntj 

ÎUdndo  Dominui  nofler  veniufus  tjl  iudicarc  omnes  hommes fecundùm  opéra  eotum,  bons» 
on*  reddere,  malts  veri  mal*.  Propterea  tecognofeens  megramierdehquiffe  ,proremiffone 
meatumfacmorumideobteufm  dtuifusnaUm  jâcio  de  omnibus  rebus meisac^uifuùlam de 
edodibuiytjuàm  de  rebut  mobilibui,^eiu[Jormut  mets.  Imprimts  Ramundo Cornue , (y  fito 
fuoHugoni , tuenon  (y  Âmaldo  O'h'dalrigo  Pernardo,iyftJtrifuoC*usberto,(yGe- 
taldo  Primicerio,  (y  Muroni  Decano,  (y  Rgdaigp.  Canonico,  (y  Helicno  Canon  tco.  Ijlt  om- 
nes fuprafcnpu  licentiam  habeanl  in  ommbut  dijîribuendi,  atque  conftmandi  omnes facul- 
Uies  méat  Ecdefat  Dei,fiue  Clericisjiue pauperibus,  atque  omnibus,  cui  ego  miunxero  char- 
tulat  confrmandt.  Donditaijue  vnum  hiytrum  ah  attfo fanPlo  Sstphano  iy.  vnum  miffa- 
lem , (y  alium  mtffalem  cum  leShonate.  Dono  itttfue  ai  iam  dtcio  loco  fancli  Siephani 
Sedis  Tolo[te  vnum  alode  t^ui  incalienfe  tjuem  vacant  Amils,cum  Lcclefia  tjua  e^fundata 
in  honore  fanCli  Qumtini,  In  ea  veto  ratione  dum  rgo  (y  7{pdaldus  viuimus  v(tti  ftuCluario 
teneamus  ipfi  alodes.  Item  incohenfe,  id  tjl  m Ptllanoua,  (y  Somnagut  cum  tp[a  Ecchfu,{y 
flacedut  cum  ipfa  Ecclcfu,(y  yertteius pofl  meum  dtfcejfum  remaneant  jtncio  Satumtrto. 
Ipfam  Ecchpam  de  fanclo  Amatore  dum  viuit  yviUberlut  Clericut  vf  ttfrufluano  leneat, 
(yalodemahum  inobedientiam  lcneat,(ypoft fuum  iifcejjum  remaneat  fanRi Shphatù. 
Dono  ilaque  fanRt  Siephani  ipfum  aloicm  tptem  vacant  PeRifo,  (y  tentât  Gtraldtum 
fbeditniiam  exceptam  Eccltfiam,(y  ipfam  Eccleftam  leneat  Eribertus  Sacerdos  dum  vtstit, 
poft  fuumdifceffumremaneat  fanRt  Stcphani,& ipfumalodemde fanRoi  Puellat  cumipfa 
Eceleji*  dono  fanRo  Siephano,  Ipfum  ausiem  de  Candiago  remaneai JanRi  Sltphani  excepta 
Ecclcfi* , ey  ipfa  Ecctejia  remancat  Geraldodum  viuii,(yipfum  alodem  leneat  in  obe- 
itemtam.  Ipfealodesde  CanuM  cum  ipfaEccleJUijuacPfundalam  honore  fanRt  loannity 
iy  Biceronesremaneat  fanRt  Siephani  ey  leneat  (jeraldusinobedtentia.  ipfa  Ecil-fiaquit 
fp  fundata  m honore  fanRt  hUrtim  tn  Alfirago  remancat  Aimardo  Sacerdott  dum  vtuil. 
Çfterum  veri  alodts  de  A!ftrago,fiue  de  lILfagta  remaneai  fanRt  Siephani  ; O"  ip[aEc.r 
tffude  Affirago pofl difctffu(n  Ajimardi  remaneai  fanRt  Stephani,ey  ipfe  alodesde  Noüel- 
luuies  cum  tpfa  Eccleji*  tju/e  tf  fundata  in  honore  fanRt  Andreat  remaneai  fanRt  Sl.phani, 
O^Gcraldo  tn  obedtcmiarn.  Ipfa  Ecclefia  de  Bonago  rjuje  ef  fundata  m honore famli  Pari 
dum  yiuit  Bernardus , ey  Raymundus flius  ttneai  vfusfiuauario , pof  difciffum  Ulorurn 
nmaneat fanRt  Siephani.  Ipfe Cafliüusde  Saxagorcmanett  Rodgane ,ty AÎ^nda.  lue* 
ntfri  ratione  fi  Hugo.  Epifcoput  mortuüsfuerit  mfravno  menfe  dontnt  fideiufjoitbus  fuit 
Jlpdgarius,  ey_  Arfindesvaltntes  folidos  mille  in  auro,  ey  aigento.  Dunmano  tajho  rtma- 
tUfuFrotario  tn  guaria  Berruadt  ey  Gua^berdi.  IpfaEccl^M^uaefi  fundata  m Isonoff 
fanai  Pétri  remaneai  Guitario,  pofl  fuum-4tfccffum  remancat  Teodgarij,  ey  ipfa  RfiC^ 
cum  ipfa  Eccltfia  eyFdou.llianus  remarte u fanRt  S aturmni  ; ipfe  êjodei  tjuem  acijuifmi 
fit.Abone  remaneai  Aumoni  Sicerdoti  dumviftt.t,  pofl  fturn  difceffom  remaneai  fanRi 
RatUfruini.  Ipfe  rpodes  de  Or^atu  cum  ipfa  Rçdefia  cjtfa  efl  furidota  in  honore  fan^ 
^Matorii  remancat  fanRi  Saïuynini  in  buff^,  ey  teneaf  ymtardut  in  obfdicntia^ 
fynRitt  Marcellut  rerhaneat  Bemardo  Epifeopo-  dum  viuit,  yendtre  neque  alienare  nulïo 
mtdo  pofjit;  Miju  vfum , netjuf  fundutjpofl  fuum  difcejfum  remaneat  fanRee  MatU 
fabyteau.  Gudnmut  cum  ipfa,  £ccleJU  xeerfontat  Rodgatio  dum  viuit j pofl  fuut^ 
itfceffmnrernMcatfanRre  ’Mariafahùcata,  Pp}.,rmit  tftawat  fanRt  Sttpham.  Ipf^ 
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CulierU , cum  ipfa  EccUfia  tju*  ffi  fmuUl/i  in  honore  ftnSi  Ste/>ham,  (r  iffnm  tdodem 
^utm  vacant  fanflum  SimfUciHm  cum  ijifa  Ecclefia  remàneat  l^odalrigo,&’vxori  fine 
yidalaixf&Bemardofihoeorum,  pofl  difceffumvtri  eorum  rémanent  fanBi  Stefhani. 
Teuulmontu ,(T^iontamagui , (yBlidania  rémanent  fandi Pétri  Lej^ntettfis  Ctenoi^, 
Iffealodes  fiem  acquifmi de  AnunoGnarino Hugoni À fÜolimei JiLe  Amelio  Ceraldi,rÿ' 
iffe alodes  qum actjmfui de Scifione O- finüre fuoci4mterris&  vineis.  Iffe alodes de  Mn- 
nulfellio  monte  cum  ifftu  vineat  rémanent  Auritdo  Sancio  dum  vmityfàpfuum  difeeffum 
rémanent  [andi  Pétri  yermercenfis.  Faderuilin  ty-  illa  bofcaii*  rémanent  Amardo.  Ipfe 
alodes  de  iffo  folario,  vel  Ifa  (y  iffe  alodes  ijuem  aojHifiui  de  Donato  Clerico  quem  dicunt 
Cafalisjremaneat  Rodgario  Comité  dum  viuit  jpofl  fuum  difeeffum  rémanent  fandi  Salur- 
nini.  Ipfe  Cafahs  cum  ipfasvineof  quem  acquifuti  de  Geraldo  Fihulhono  viüaremaneat 
Bemardo fhoGrimaUi,exal>tos itlos quatuor  arif  endos  quos  tenet  Bemarduidi^enfator, 
fojl  difeeffum  fuum  rémanent  fandi  Satumini.  ]pfe  alodes  de fanda  Gal>eUa,(f'  de  Cajlel- 
lono,  & de  ipfo  Brolio,  (y  de  Merentio,  O"  de  Gradaq  rémanent  yedalrici,vel flio fuo^t^ 
difeeffum  veri  eorum  rcmaneai  fandi  Stephani.  Et  ille  cafuales  quem  acquifmi  de  Tead- 
herto  Canonica  cum  tant  fuu  rémanent  Teodorico , velflio  frtOy  fi  eum  hahutrit  de  légitima 
mulierii  fofl  fuum  difeeffum  remaniât  cui  alia  hier  éditât fucceferit,  &ipfe  de  fonda  Triât- 
tino  de  Affo  rémanent  fandi  Satumini  ad  alodem.  Ipfe  alodes  quem  acquifiui  de  Geraldo 
quem  dicunt  Poro  pafcuale  rémanent fT eodgario  O-  Guillelmo  jïlio  fuo  vf utfruduaria  ; ptfl 
dijcelfum  veri  eorum  rémanent  fandi  Satumini.  Ipfe  alodes  de  fonda  Camélia  cum  ipf* 
Ecclefia  rémanent  fandi  Stephani,  Ipfe  alodes  defando  Marcello, iy  de  TrJ fferes  cumtpfo 
Eeclefia&iierum  Monajlerium  cum  ipfo  alode  de  Pauliago  remaneatRamundo  Comitepofi 
fuum  difeeffum  rémanent  fandi  Stephani.  Ipfe  alodes  de  Leutcum  ipfa  Ecclefia  quo  eji 
fu/idata  tn  honore  fancto  Trfarue  remaneat  Kmardo filtoli  meo  ,fiio  If  ami,  dum  viuit  vfuU 
fruauario  tentât,  pqfl  fuum  difeeffum  remaneat  fanai  Satumini  ,pertemedium  anim* 
meo,vel  anima  Ifardi.  Ipfe  alodes  quem  acquifiui  de  Lupone  Puepefto  vhi  dicunt  iiîartU 
iûanofiueArtt:^,TemaneatHeril>erto  Sacetdoii  dum  viuit,pof}  fuumdifceffumremaieeat 
Jancti  Stephani.  'rj 
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S 5 OLE  edoic  Eaefquede  Tolofe  le  vingt-huiAiefincSep^ 
tembre  neuf  cens  feptante-  cinq,  ainlî  que  i‘ay  appris  de  l'aâo 
de  confeenrion  de  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Coxan,  laqqel{f 
edoit  jadis  dans  le  Diocclê  de  rEuefque  d’Elue,  quia  ed^ 
Suffraganc  de  l'ArcheucfquedcNqrbone,  laquelle  Eqefcbq 
d’Elne  ed  auiourd'huy  transférée  à Perpignan , 8c  a «dé  faite 
SoiFragante  de  l' Archeuefehe  de  Tarraconne.  Cet  a<de  de  confeeration  çqir-i 
dent  que  Guérin  Abbé  du  fufdi  t Monadere  de  Coxarto,  gf  facier  l'Eglife  dudif 
AdonadereiScicesgnsyappeliafeptEuerqucsvlefquelsfoot  uotninés  dan$ 
ledit  aide  de confecration  en  cet  ordre.  SumierEuefquc  d'£lne,Diocefaindp 
ladite  Abbaye,  Miron  Euéfque  de  Gironne , Etago  Eucfqtic  d’Aufloone, 
Vviffago  Enefque  d'Vrgcl,  Yffole  Euefqùc  de  Tolofe, Bernard  Eucfquede 
Caferans,  8c  Franco  Eucfque  de  C^caÜbnne , tous.lefqueU  Eue^ues  adèitï- 
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blétfacrerentladite  Abbaye,  ledit ionrvingc-hatAiefme  Septcbreoeufcens 
feptante-cinq. 

lay  remarqué  parles  anciens  titres  qui  font  dans  les  archifs  du  chapitre 
S.  Efticnne  de  T olofe , que  les  Euefques  & PreuoAs  deladite  Eglile  ont  gran- 
dement ayméSc  fauorité  ceMonafteredeCoxano,  ainftquei'ay  appris  par  les 
mémoires  d'vn  venerable  Religieux  de  l'Ordre  deS.Benoi(l,drcllcesrur  les 
adles  & titres  des  Monafleres  d'Efpagne , qu'il  auoit  veus  en  procédant  à la 
vilîce  des  Monafleres  de  l’ordre  de  S.  Benoid , qni  font  en  Efpagne,  fuiuant  la 
commilTion.  Ce  Monaftere depuis appcIlédeCox<i»o,futpremiercmcnt fon- 
dé par  fept  Prellres  de  l'Eglife  Carhedralc  d’Vrgel , lefquels  fe  defpartirent  de 
ladite  ville  pour  viure  conioinâement , fuiuant  l'ordre  de  S.  Benoid,  fle  à ces 
fins  firent  badirvne  Eglifeou  Monadereifouzl'inuocacionde  S.  André,  en  vn 
lieu  nomme  EV4/<re,  qui  ed  fur  les  confins  de  la  Comtéde  Sardaigne,  lequel 
Monadere  ayant  edé  depuis  ruyné,  par  le  rauage  des  eaux,  8e  les  Religieux 
d'iceluy  noyés , excepté  cinq  qui  fe  garantirent  du  desbordement  des  eaux  , 
8c  lefquels  furent  treuuer  Prothaife  Archidiacred’Vrgel,hôme  fort  vertueux, 
8c  leur  bien- fréteur,  lequel  ayant  compafOon  de  leur  defadre,  fut  treuuer 
l'Empereur  Charlemagne,  duquel  ilsobtindrent  la  licence  de  pouuoirfaire 
rebadir  leur  Monadere  en  la  vallée  de  Confluent,  8c  lieu  de  Coxan,  auquel 
heu  ledit  Prothaife  auoit  plufieurs  biens,  lefquels  il  donna  aux  Religieux  du- 
dit Monadere.  Ce  congé  ou  licence  accordée  par  Charlemagne  aufdirs  Reli- 

fieux  de  ballir  ledit  Monadere , à la  charge  qu'il  fud  badi  (ouz  l'inuocation 
e S.  Germain  d'Au  xcr  re , ed  d itré  de  l’an  huiâ  cens  deux , fuiuant  lequel  ils 
badirent  vne  petite  Eglife  de  terre  au  lieu  de  Coxan.  Mais  depuis  cette  EglJfe 
fiit  magnifiquement  rebadie  par  Cenofi  oy  Comte  de  Barcelonne,  ayant  edé 
mifefouz  l'inuocation  de  S M’tihel,  auquel  temps  Godefroy  en  edoit  Abbé. 
La  première  pierre  du  fondemer  de  ladite  bglile  fut  mife  pai  Riculfe  Euefque 
d'Elne,  SclefulditComtedc  Barcelonne,  en  l'an  neufeens  cinquante  crois; 
Toutes-fois  ledit  Cenofioy  preuenu  de  more  n’eut  moyen  d'jicheuer  ledic 
badiment.  C'ed  pourquoy  Yban  Comte  de  Bezalu , Or  Miron  Euefque  de 
Barcelonne  continuèrent  à faite  badirJcdit  édifice, edanc  Pons  Abi  é de  ladite 
Abbaye , 8c  en  l'an  neuf  cens  foixante  dix , qui  edi'an  quinziéme  du  Roy  Lo- 
taire.  Lupus  grand  Archidiacre  de  l Eglife  S.Ediennede  Tolofc  donna  plu- 
fieurs grands  8c  notables  biens  à ladite  Abbaye,  lefquels  font  fitués  dans  le 
Dioeek  de  T olofe , ioignant  le  flcuuc  de  l'Ariege,  comme  appcrtde  la  don- 
nation quiedencoreauiourd'huy  en  bonne  forme  dans  les  archifs  duChapi- 
treS.  Ediennede  Tolofe,  laquelle  faife  par  ledit  Lupus,  qui  edappellé  Ptimi- 
terùufmctt  Stffktni,  fut  depuis  confirmée  par  Hugues  Euefque  de'Tolofe,  l’an 
dix-huiid'éme  du  régné  dudit  Roy  Lotaire,  quied  l'an  neufeens fepeante- 
trois , l'ade  de  confirmation  ed  dans  les  fuidits  archifs.  Depuis  ladite  EgUfe 
edant  rebadie,  ce  fut  Guérin  Abbé  de  ladite  Abbaye  qui  la  fit  confacrerle 
vingt-huiéliéme  Septembre  neufeens  (èpcantc-cinq,tanc  par  Yfible  Euefîque 
de 'Tolofe,  que  par  les  autres  fix  Euefques  cydelTus  par  nous  nommés.  Etéa 
dernier  beu  toutes  ces  donations  furent  confirmées  en  l'an  mille  trente-cinq, 
^aiGeo&oy  ^chcuelque  de  Narbonne,  Arnai  Euefque  deTolQfe,Qliua 
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d’AulTonne,  Giffred  de  Carcaflbnne,  Bcrenguiei  d’Eln*>Erimbald'VrgeI, 
Amclin  d’ Alby , Arnal  de  Maguelonne,  Gilil^  de  Barcelonnè , Bernatd  de 
Beziers,Eftienned’Agde,&  Guillaume  de  Comengpjequel  aâeiay  veu  aufli 

dans  lefdits  archifs  de  Cùnâ:  Eftienne. 

L’on  pourroit  douter  fi  Yflble  Euclque  de  Tolofc  eft  le  mefme  que  //Zw, 
ou,  IflcaufliEuefquedeTolofe;  cequitoutes-fois  demeure  efclaircy  par  les 
dattes,qui  nous  font  vmr  clairement  que  c’eftoient  deux  Euefques  different, 
car  IJIhs  cdok  Euefque  de  Tolofe  en  l’an  neuf  cens  vingt-  neuf,  l’an  premier  du 
régné  de  Louis  d’Outre-mer,  awJoftreYffoleeftoit  Euefque  enl'an  neuf  cens 
foixante-quinze.  Ce  quidemeurc  clairement  confirmé  par  cette  raifon,  c'eft 
que  Iflus  eftoit  Euefque  l’an  neuf  cens  vingt-neuf,  & Hugues  premier  fut 
Euefque  de  Tolofe  durant  le  temps  du  Pontificat  du  Pape  lean  vnziéme,  qui 
commença  fon  fiege  l’an  neuf  cens  trente,  fie  mourut  en  l’an  neuf  cens  trente- 
cinq.  D’où  nous  pouuons  conclurtc  que  HugueseftoitEuefque  de  Tolofe 
entre  IlTole  fit  Yfle. 


eu  dans  les  archifs  d’Auch  vné  donnation  faite  par  Guil- 
uume  fils  d’Arnaud  Comte  d’Aftarac,àGarfias  Archeuefque 
d’Auch,  qui  a cette  fubfctiption.  H^c  [uninomitu  PrinàfMtnO’ 
Duam  qui  hanc  ioiuuiancm  vidtrunt  <y  jirùuutTUiUi  Berrurdus  fruter 
eius,7{uytuHndMsfrMereiHS,AgMicus  co^us  tius,  AitusTokftififm 
copus.  De  cette  fubfctiption  nous  apprenons  que  Attus  viuoit  du  temps  de 
Garfiis  Archeuefque  d’Auch,  lequel  Atcheuefque  viuoit  en  l’an  neuf  cens  hui. 
âinte-deux , fi  le  nombre  fit  millefime  qui  a efté  adioufté  au  cofté  du  Catalo-  , 
gue  des  Atcheuefques  d’AUch  eft  véritable.  Tellement  que  Attusdeuoit  viure 
enuiron  l’an  neuf  cen%huiâante-deux. 


RA  I M ON  D IL 

Ayuoh  d fécond  de  cenomEuefquedeTolofe  viuoitdu 
temps  de  Guillaume  Comte  de  Tolofe,  Alby  ,8r  Cahots, 
comme  nous  pouuons  apprendre  de  deux  titres  fans  datte, 
quifont  dans  le  Chattulaite  S.  Setnin  de  ’T qlofe.  La  premier 
âl  vne  donnation  faite  pat  vn  particulier  à l’Eglife  S-  Semip, 

— y ii  corpus  dus  requiefàs,cumconfdstCuiIIebm  Cottuw  (y  Ruymui^ 

Epifeepi,  La  préfacé  duquel  titre  tefmoigne  afKi,  qu’il  eft  ancien,  r^voicy 

comineileftconceu.  Coufuctuio  tji  horuyrumvtvrtufquifqut  àtrthusfmsàmHDo- 
miruptoUuteumnutfuct  (rcorporis,  crpurentumfuorum.  A la  fin  duquel  titreelt 
eferit,  RsfMtteCor^untioRigc.  Ce  quele  ctoy  auoirefté  mis  pas  erreur  nen 
fçaehant  rendre  pour  le  prient  autre  raifon.  L’autre  eft  vne  excommunica- 
tion contre  ceux  qui  exigeoient  certains  vfages  ou  péages  foi  le  ^emimie 


• * 


I 
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Sup,  iufqdes  à Tolofe,  laquelle excommunicarion  futlarchce,  comme  ileft 
dit  dans  icelle, du  temps  de  Raymond  Euefque  de  Tolofe,  & de  Guillaume 
ComtedeTolofe,deCal)ots& Alby,  Nous  ne  pouuons  raporter  ces  titres 
à Raymond 'premier  Euefque  de  Tolofe  r d'autant  qu’il  viuoit  du  temps  de 
Châties  le  Chauue  en  l’an  huiâ  cens  huiâance-fcpci  moins  à Raymond 
troinéme  de  ce  nom  Euefque  de  T olole , d'autant  qu'il  viuoit  en  l’an  mille 
cent  quarante,  iufques  en  l'an  mille  cent  foixante-fîx auquel  temps  Alphonfç 
eftoitComtedeTolofes  tellement  qu'il  faut  conclure  qu’il  fut  du  tempsde 
Guillaume  troilïéme  Comte  de  Tolofie,  lequel  viuoit  en  l'an  mille  vingt,  8c 
mille  vingt  neuf,ainn  que  nous  auons  montre  dans  nollie  Hiftoirç  des  Cam-i 
tes  de  Tolofe. 

le  n’ay  point  remarqué  de  noftre  Raymond  autre  chofe  (tnon  c^u'il  alTcm'' 
blaauec  Guillaume  Comte  de  Tolofe  dans  ladite  ville  de  Tolofe,!  Archeuef- 
que  de  Narbonne,  auec  les  Euefques  de  Carcaflbnnc,  Beziers,  Montpelier,8c 
r Archcuefque  d'Auch , auec  quelqucs-vns  de  fes  SufTragans , enferoble  plu- 
fïeurs  Abbç5,afin  d'czcomtnuniet  tous  enfembleceux  qui  cxigeroicntaucuns 
péages  depuis  le  lieude  Stap  iufqoes  à Tolofe  fur  les  marchandifes , excepta 
ceux  que  de  tout  temps  Donat  de  Carmaing  auoit  exige  légitimement  : car  il 
e(l  dit  dans  cet  aâe  qui  eft  fans  date,  que  Donat  de  Carmaing  8c  fes  predecef- 
feursauoient  obtenu  pouuoir  des  Roys  de  faire  tenir  le  marché  depuis  le  lieu 
de  Stap  iufques  aux  murailles  de  Tolofe,  a l’endroit  où  bon  leur  fenibleroic,  8c 
outre  ce,  que  ledit  de  Carmaing  auoit  accoutumé  d’exiger  de  Ipudes,  vfages, 
ou  péages.  De  tous  lefquels droits  8c  prétentions,  il  fc  dcfpartit  deuant Ray- 
mond Euefque  de  Tolofe , 8c  Guillaume  Comte  de  Tolofe,  Alby  8c  Cahors,8c 
plufieurs  Archcuefques , Euefques  8c  Abbés,  fc  referuant  feulement  de  pou- 
uoir leuer  l' vfàge  porté  par  Tancienne  pancharte , 8c  de  prohiber  le  palfrge  du 
fel,  excepté  les  leudis.  Vendredis,  8c  Samedis,  a caufe  dequoy  Raymond 
Euefque,  8c  Guillaume  Comte  de Tolofcalfemblcrent  Içfdics  Archeuefques, 
Euefques , 8c  Abbés , en  prefcnce  defqucis  ledit  de  Carmaing  fît  ladite  demif- 
fion. 'Tcllemenc qu'ils  excommunierct  ceux  qui  extgeroient  à l'aduenir aucun 
peage , fînon  celuy  qu'il  s’cBoit  referué , laquelle excommuniçationfuc  cçn- 
ceuë  en  ces  termes.  Nos  ex  farte  omnifoientis  Dei , ir  beati  ('etti , (r  omnium  San- 
Sorum  interdiamus,  gy  excommumeamtu  ah  Eccltfia  confonio fidehum  fefaramusfiT 
corfut ac  fanguinem  Dotnini,  ac  fefuhuramfeohibemtuomnihomtni,velfeniina^Hiali- 
quod  vfaticum  malum  in ftrata  de  Staffv[<jiie  Tolofam  mtfetit  vel  mittere  con[enferit,frre- 
tej  hoe  efuod  Douatus  modi  retinet , eandem  excommunicationem  ^uam  fecit  Aujàtnfa 
Ef  ifeofut  cum^tus  trihsu  Epi/ctfis  omats  Abbateslaudauerunt. 


A R NO  FL  D,  . 


Rmôvlo  éRàmonauis AmauldcnlangagcTolofain,8cenlat^ 
Arnatdiu, oa,  Amoldta  ; car  mnd  le  creuuc-je  diuerfement  eferit  dans 
les  anciens  adtes  i il  viuoit  en  l'an  mil  trente-cinq,  ddrantlç  régné 
d’Henry  KÇmkr,ainlî  quç i'ay  peu  apprenne  paû  vn  aAe  de  coci^rmation  dç 
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oofirmation  de  la  fondation  de  deux  Eglifes  au  Monaftere  de  Coxan,  laquelle 
confirmation  fut  faite  par  Guifred  Archeuefque  de  Narbone,  Arnal  Euefque. 
de  Tolofe,  Pierre  Euefque  de  Gerunde, Bernard  Euefque  de  Comenge,  Oliua 
Euefque  dAuiTonne,  Sifred Euefque  de  CarcafTonne,  Scplufieurs  autres, defV 
quels  les  noms  font  rangez  dans  l’ancien  aâe,  laquelle  confirmation  fe  tteuue 
ngnée  entre  autres  par  Âtruditu  PrttfulTtlofams,  en  l’an  de  noflrefalutmil' 
nentc-cinq,8eenreremilfoixante-treize,indiationfixicme,levingt-troif- 
iéme  luin,  & l’an  cinquième  du  règne  du  Roy  Henry. 

Durant  le  temps  que  noftreAtnalefloit Euefque,  8c en  l’année  mil  cin-r 
quante-fîxfuctenudans  Tolofevn  Concile  du  mandement  du  Pape  Vidof, 
auquel  fetreuuerentdix-huiâ:  Euefques, entre lefquels  fut  aoftre  Arnal  Ce 
Concile  fiit  tenu,  tant  pour  extirper  l'herefie  de  Simonie , que  pour  remettre 
cnvfage  les  anciens  Canons  concernant  la  difeiplinc  Eccleltaftiqne , auquel 
furen  t en  uoyés  par  le  Pape  Viâor  Rambal  Arch  euefque  d'Arles , 8c  Pons  Ar- 
cheuefque d'Aix  pour  tenir  fonlicu  8c  place,  auec  lefquels  furent  alTemblés 
Guifred  Archeuefque  de  Narbone,  8c  les  autres  Euefques  quiontfoufcric 
quelques  Canons  ordonnes  audit  Concile,  pour  eflre  gardés  aux  prouinces 
tant  des  Gaules  que  d’Efpagne.  Il  eft  dit  fur  la  fin  dudit  Concile  qu  il  fut  tenu 
régnant  Henry  Empereur,  fous  le  venerablePontius  Comte  de  Tolofe.  Ce 
Concile  fe  tyuae  foufcritparceuxquiyeflQientpiefensjf^uoirparlefdita 
^mbal  8c  Pons  Archeuefques,  tenans  le  lieu  du  Pape , Guifred  Archeuefque 
de  Narbone,  Arnould  Euefque  de  Toloife,  Bernard  Euefque  de  Beziers,  Gau-’ 
tier  E.  d'Agde,  Amal  E de  Maguelonnc,  Bernard  E.  d’Agen,  Raymond  È de 
Bazas,  Elfand  E.d’Apc,Pieme  Euefque  de  Rodés, ProtheriusE. de Nifines^' 
Ruftand  E.  de  Lodeue,Eraclius  E.  de  Bi^orre,Bemard  Euefque  de  Comengeÿ 
Bernard  E.  de  Coferans,  8c  AmaldE-dTlne.  Ce  Concile  efl  encore  d^nsies 
'archifs  del'Abbaye  de  Moyffac,  lequel  ayancefiéenuoyé  ace  grand  Cardinal 
Baronius,  il  l’a  inféré  dans  fes  Annales , au  nombre  douzième  de  l’an  mil  cin-‘ 
quante-  fix.  Frere  Bernard  Gui  do  n’a  point  cogneu  cet  Arnould.  '■ 

P J E K%E  ‘KROGER.  J 

Ierilb  R o g e k fut  Euefque  de  Tolofe  , durant  iereghe^ 
d’Henry  premier.car  Frere  Bernard  Guido  dans  fdnTraiûé  det 
Euefques  deTolofe,  efcrit  auoirveu  d’anciens  titres  qui  mon- 
troient  que  Pierre  Rogetefloit  EucfquedeTolofedutantiedi^ 
régné,  8c  qu'il  vefquit  Euefque  iniques  an  lùpisdeScptem^C 
de  l'an  io<ru.  l’an  dernier  du  regne  du  Roy  Hetlry.  i - 

. Il  ellfàit  mention  de  Roger  EuefquedeTolo&,dans.v.neBulle  du  Pape 
Vrbain  fécond,  dattée  du  vingt- vniéme  Iuilletmilnonante4êpi^  laquelle  fit 
cnuoyéeaux  CbanotnçsRegnliendcS. Sernin,  Dans cettr Bulle eftitatré, le 
«liÔérentqai  aàoit  cflé.entte  rEue^uedeToiofî;,'8c  lés  Chinoises  de  fainA 
Sernin,  pour  raifon  des  oblations  8c  quatriémepartiedeÿfruiâs  j.laquicllq 
^befUon  le  Pi^  Vrbaiq  voulutelhcdecidcefyaàdeleineiitenli)  prefcnce,  8c 
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cnla  narrariae  dudic  diflerent  e(l  ditqu’Kârn  Euefque  de  Tolofe  accorda,  lors 
que  l'affaire  fut  debato,que  les  Chanoines  ioüiflbiencdefditesoflfandesiuC- 

Îiaes  au  temps  de  Roger  Euefôue , qui  retira  toutes  lefditesoffrandes  , afin  de 
iite  va  fonds  pour  baflir  l'Eglifê  S.  Semin  qui  eltoic  démolie. 

D"V  R Ji  N. 


Vr  an  commença d'eflre  Euefque  de  Tolofe  , en  fan  mil 
foixante , fuiuant  ce  que  Frere  Bernard  Guido  eferit  auoir  api 
prias  des  anciens  aAes.  C*eff  tout  ce  que  ledit  Guido  en  a 
dit.  Hildebert  Euefque  du  Mans  en  la  vie  qu'il  eferit  de  fainft 
Hugues  Abbé  de  Clunydit,que  Duran  auoit  eflc  au  com- 
mencement Moy  ne  de  l'Ordre  de  S.BenoHlj&quedeMoyneilfutfaitAbbé, 
êtd'Abbé  Euefque  dé  Tolofe,  c'eft  pourquoy  le  Preuoft  & Chapitre fàindi 
Eftiennc  fe  pbignoient  mandement  de  luy,decequ'eftantMoyne,illeur 
auoit  oflé  l'Eglifê  noftre  Dame  de  la  Daurade,  qui  appartenoit  à S.  Eflienne  ; 
dequoy  ils  s'eftoient  fouuent  plaints , & le  Preuoft  de  S.  Eftiennc  nommé  Ay- 
card  auoit  propofé  de  s'en  plaindre  au  Concile  tenu  à Clermont  par  le  Pape 
Innocent  troifiéme , en  l'an  mil  cent  trente , mais  il  en  fut  de^purné,'  ayant 
prihtl'aduis  dé  GutllaameArchenefqacd'Auch,  tellement  qu'il  fe  contenta 
d'etffaire  fes  plaintes  i l'Alibc  de  Cluny,  lequel  efctiuit  à l'Abbé  de  Moyffac  do 
Elire  raifon  au  Preuoft  de  S.  Eftiennc,  atnfi  que  nousponuons  apprendre  de 
cet'âAe,quctayextrai£fdesarchifideS.  Efticnne,  duquel  le  titre  eft 

Q^V  E R I M O N I A BEA  T Æ 
Mari®  Dcauratx.  ' 


D E 


Eedefu  Dei , ■0‘  f*nSi  Pnli-matiyru  SUfhiaH'tdtfêitiii  fut  iure  dtpMia  fmti~ 
buSfflijs  tr  Daminis  (ovquttitHt  connucrendo , iHpiùdnt  ahjuo. 
éMlptri  non  tneriltir,  vnde  pofletu  nofitU  noiifcdtmu  Ecdfjtam  btau  Mail/DeourtUit 
hunu  Ecdtfniuru  iffe^tykVuttifnn  Epi(iopoTolofano2^îo)f4çhtvtxb,0'  -Abbate  Moyf- 
JUeenJl,  violtntU  ttiam  Cuillelmi  Tetojani  Comitu,Clericà  nofir/t  Stdii  prodomaniibus  vi 
nklau  tft.  Euohttii  ver» moins annù , ternie  IfdmiToliJasà  Epijeopi , Cletici  fanUi 
SsepLuù  in  eodem  tpurimonio  petfeonatuet^dseNoiâiu  Dominrpojjifftonttn fssam  recupe~ 
rotevolentes , àMoneubuehfdmEcdeJke'violeiila  ticjftd^  (ùu.-OaüitomenpritJbdie 
pdit  acapsk  apu  o-bbest  éjfed»m(su»reieerJifssm,érJ)CfcfeeeroMioftiiUdefciersie 
&•  uRum  peéfe  sudente.  In  pibfetjiieM  viri  teMpotr  Amdif  Telofoni  Epifnpi  epud 
darum  momem  *b  hnocensi»  Papa  Syimdsu  ctk(rataep,anno ab incarnatimt Dosnioi^ 
pùlltfim  eerutjmo  ttietpm,M  rjoaSjnodoJfyeiàdtu  PtkpBfiiMtjueTimonlam  rasossaxe 
dipônibat , fed  d Domino  CoUdmo  veniraiali  AofeitnÇi  Archiepifeopo  ampio  accepta 
dr^tlt,  ifAbbatiClseniaanfiad  qutmhac EtdtjiApeuinâat,tumidijsqoeTimon^s<juaf' 
foper  tandem  Eedtfam  habebai,  reprafdtUteU  ipfc  veri  Domino»  Àbbas  ïsteras fua* figillo  > 
fu»figiiUtaiH.MoyffaàenfiAbl>aadirexitinhoncmadumanttttenits. 

yenetJnUf^Me&opatUj  I^mnaE^Ahlmüyit^^ptfeoipFt.P»  JibUtCtooiacenju' 

faloiemy 
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félütem , ^iileHioTum , Pr^ipo/iiia ptnHiSUfhum  TolofuiuSedit  Jit  FnUtilmi fuiSit 
MmU  (jHtrimoniuH  in  CSabo feaffetfi  non  iünm  con^fcuipmns.fromitienttseidtm  iufii-' 
tuim<UFrAniiHtprodi3iloes.hUntUmusiu^iuvobit,vt/t4tresipfascMmConmiaitH<U~ 
âwn  iulUtiit  fnhirtfitciaU4,<r  «uod  tUfuitas  Mdj  diBnueritdu  uneri  nt ptofc^ni,  « non 
favttde  mmio  <}U(nmoni*mdtl>enntf4cne,ficemmiIlupromifimusiyfiefrrsvolHmns 
dl^ue  pTMipimus. 

Il  eftont  Euefque  de  Tolofc,  & Abbé  de  Moy  (Tac  en  l'an  mil  foixante , Ion  , 
qael'Abbaye  dudic  Moyàac  fut  confacrée,  ainlîoue  nous  apprenons  d'vne 
infcription  qui  fevoit  encore  grauée  fur  vne  table  de  pierre,quieft  affichée 
dansl'Eglifede  ladit# Abbaye  de  MoylTaCilaquelletnarqucIe  temps  auquel 
elle  fut  confacrée , enfemble  nomme  les  Euefques  qui  fe  treuuctent  à ladite , 
confecration, laquelle  infcription  contient  ces  vêts  : 

IdIBVS  OCTONIS  DoMVS  ISTA  DICATA  DECBMBRIf 
Gavobt  Pontificbs  HOS  convbnissb  cblbbrbs, 

Avxtvs  OSTÎVKDVM  LACTOK.A  DBDIT  RaYMVNDVM 
CoNVBNA  Gvili.ei.mvm,dik.bxit  AGIKHA  WILBLMVM 
IVSSIT  BT  HERACLBVM  NON  O BBS  SE,BEORR  A BBNIGMVM, 

' ElIORBVS  StEPHANVM  CONCESSIT.ET  ADVRA  PlTRVW  ' 

, Te  Dvranne  tvvm  nostrymove  Tqlosa  Patromvm  . 

. RBSPVITVR  rVLCO  SiMONIS  DANS  IVRA  CADVRCO  » 

-I.MiRRIADES  LVSTlllS  APPONENS  TRES  OVODÉNIS 

Vjrcinbvm  PARTVM  DABAX  OBBI  TVNC  veneramovm 
-•  Hanc  tibi  Christe  Dbvx  Rex  institvit  Clodovivs 
- Avxit  Magnipicys  post  hvnc  donis  Lyoovicys.  ^ 

H prend  MinUdes  net  pour  mil , fit  trois  fois  douae  lufltes  fo^t  foixante^' 
tellement  que  l'Abbaye  fut  confacrée  en  l'an  mil  (bixanto,  qniéftle  temps; 
aoejiicl  Durai)  commença  d’ellre  Euefque  de  Tolofo.  ; '' 

parant  le  temps  que  Duran  elloit  EoefqüedeTolofe,fit  en  l'en  mil  foixdi»^ 
te-huidf, fi/iigoC4Àd;d«fCardinal  tint  dans ToIofcYn Concile,  fuidant qu'il 
luy  auoit  efté  mande  par  le  Pape  Alexandre  fécond , auquel  furent  prefetu 
onze  Euefques,  encre  lefquels  eftoit  noftre  Duran , fit  plufîeurs  Abbés,  duquel: 
Concile  i'ay  treuué  quelque  partie  des  àûes  datu  les  atchifs  S.’  Bftiennedn. 
Tolod;  I fit  d'au  tan  tque  ce  Concile  n’a  point  cncores  eflé  remarqué  paraucuip 
qüelefçache,i’ay voulu  tiiettreicy  ce que'i'en  ay  treuué.  - > 

hnomin^oniSjtr  Ffbj i'û'Sptrim-fônHi  ,*men.  yinaoinùirnn^ioniiDominimif^ 
It/im» foetgefimo  olbtuo , ùidilUonc  fexu , ofUuo  anno  Domni  Fop*  AÎàctndri  videLat 
fttunii , fteund»  vah  am»  R/gm  Phib'ppt  Rigù  Funcentmyictt^nrBttdmm  FUiQ. 
dttnlk  Comitu,Pfu^o  UndduiSanB^RomtmtEffltfut  CMènalis.prxcipminTolofn 
vüit  ù/fnprd/mpii  PopXfCoi^nliii veri omnium Cot^anm fHorumfnnBimSyntdlaii 
etmmdecim  Epifcopr,0'  Abbaiibiu  pluribu  CHmrthgnJis  Clerick  wl  Lnhhyfdirifloynii 
di^tHenuin  ipfitaminijitr^^'ivcra  kx  ni^nl  (füf.tptniu  NÀmxum  deoninmt  cottK 
guntijr£c<ikÇianim , Epifeopotum  fcibcctiÇUricorHnt.,'Hlo*4(htrHm 
pMpeTmn,inlii(r  tthgitàfecàndùM  DeumCr  unonfif/uiBpfMmPottwi^biiiMMntttuvp 
ipfeChrijliu  [iupietofe  pamiA.dtfnitttm  âfi , (itm  Spiritu^f^9*ett)^  drffh-i 

^ndo,iudicMdofimoni*u  horejios  non 

. -loW  ÎA  .. \ •!  .'./.T  .«<cd 
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mmuMenint.  Ccmigit  veri  huer  CétttTd  de  LeOorenfi  EcdejU , tr*t  iamfeni  deJhulU 

leÿttmi  dtjouend»  tudiun  : aat  tmm  in-loeoiUoquoddémMenaJIerium  de  ÆpsjcofÂtu 
ommHotonfiruiUm , iM  vùUliM  vi  non  foliim  iffmi  plekü  inlcieniiài  fnffcerct  bon*  Inpm 
mmhuu  EctUfue  Epifcopotui  fouélt  licet  Monoflerio  illi  mbutre  , verùm  eiiam  thtoUy 
Ufidet  utao  odditamenu  du  velocms  tronfiuutore.  PlaeuiedmernSpiriim-fonBoiUnd 
}ian*ftertum  i*m  ei  vfoHe  cjm^  outhemicum , tjuod Gregorius  LojctTen^  Epifcopm  imk 
• fânBi  Sener^  effe  imufli  dscebot  adprijhnum  reiuctre  gradiim,  ^uomuu  veluu  Epifcop*- 
tMi ftnlii  âgrndo  Urndudutn  conuerfus  eft  in  tdontfiatum  , m conuerfnm , ftpiemtr  carri- 
gnide,  Monoflerium  conuerUrelnr  in  Epifcvpaium.  Indtcotum  eft  igitnr  d frotribm  omnihu 
illins  (onlii  conntnttK  Domimm  Epifeopum  nomine  7{*ymundim  *capere,tf  loco  proprh 
fiu  Sedk  in  Manofltrio  et  rotione  ponerCyO'  Monochos  ibi  moronies  reügioii  (T  jtamdim 
regntamftnUi  BenedUli  viuere , vi  Domhuu  Abbtu  confhringeTei  ,(yfipro  meliarétione 
viu  ad  aba  vetUnt  ire,  nuUi  denegaret.  Euacualo  autem  de  Monachit  tenflo,  CUricot  teli- 
giofos  ae  tegHiartterviuere  volentei probes, piidicos,fecnndùm  Deum  sbi peneret } qnamam 
nnUus cdterins'Monaehus tjuemadmodum IfanBu  Fratnbns dlisfatutsun^,  ih»  eednu- 
retur , (y  ita  irlonaflerium  non  amplius  effet  Monachoritm  proprii  locus,  fed  effet  Epifcepi 
vera fedes  <y  viBus.  Hocautemprimlegium  Dominus  Hugo  Cardmalu  virexcelleHtiffànas 
eum  ArehteptftopoGuiUelmo  Auxienfi,  Ajmone  Btturicenf,  (y  cum  Epifnpû  Durarmo 
Tolofano,  Geraldo  CaiuranfijGodetnaro  Xan3onenfi,GregorioLafcarenji,Petro  Adttrenfi, 
Guiüelm  Conuenitnf,ipfo  H^ymundo  LtBorenf,  Bemardo  Coferanenft,  Bemarde Atjutnfi 
eum  Abbaubus  Hugone  Clstniatenji,  Ademaro  de fanilo  Martiale, Beraido  de fanSe  Atfi~ 
dh,R.ayinundoCot^menji,OdonedefaHlloîoanne  Angeriaco,  Bertsardo  MaffUsenfi^Con. 
fiantio  de  tlayrace,  Raymuudode  fanBo  Papule,  FlotardadefanBo  Pontio,  eum  «m. 
mbus  rel^iap  viru  Clerieit , vel  Lùcis  qui  in  fanBa  Synodo  iuterfueruntlaudauit,  emtfk- 
muuit,  atque  fubanathemalit  virsculo  omnes  qui  eontradscere  vltertàt  vellent  imperptomM 
Jmeremedldabqupiuredamnanit.  -j 

Hugues,  Moync  de Cluny,en  layiequ'ilacfcritdefainâHugaet  Abb« 
<!e ladite  Abbaye,  fait  meotion  de  Donn  Religieux, qoidepuisaelléEuerque 
deTolofei  fit  deVnald  auifi  Religieux,  qui  fut  depuis  Abbé  de  MoylTac, 
deuantlefquelsHuguesgueric  vnLadre  i Sequelquefueilletapfesilercritqutf 
fainâHu^ésreprintvn ioutDuraa  Euefquede  Tolofc, deeequ'il nefaiioic 
iatnais  que  gMner,&luydi(lque  s'ilnéfecorrigeoicde  cette  fa^on  défaire, 
quapres  fon  deccs  Tes  lèvres  viendroient  enflées , 8t  (a  bouche  pleine  de^bave, 
cequi  arriua:  car  l'Euefque  Doran  eflanc  mortfanss'eflre  corrigede  ce  defaut^ 
apparue  vn  jour  à vn  Preflre  nonanié  Seguin,  en  lafa^on  que  fain^  luy 
auoit  prédit.  Cette  viCon  ayant  eflé  tàporréeàS.Hugoileut'cdhnpaflioadc'. 
Duran , tellement  qn'il  ordonna  quefept  Religieux  tiendroient  fllence  queP 
que  temps,6c  par  ce  moyen  il  le  gaetit , ainiî  qu’il  eit  plus  amplementdit  dani 
ladite  vie.  CequiaefléaufllremarquéparS.  Antonin,au  paragraphe feptiév 
me,  du  chapitre  dix-  fepàéme,  du  dltre  quinziémede  (ôn  Hifloire;  Ce  néant* 
moi  ns  les  Moy  nés  de  ladite  Abbaye  de  Moy  (Tac  l'ont  tenu  pour  vn  hominft. 
défoit(âin£ievie,carilsletiennentpourSain^  Tellement  qu'ils  ont  taill^ 
&n  Image  à den  y relief  fur  vne  pierre  de  marbre , laquelle  efl  encore  daniio: 
Cloiftre  dud  t Mona(lere,visà  vis  de  la  porK  du  lieu  oà  l’on  tientle  Chapitre, 
an  tour  delaquelle  image  eft  cette  inferiptiofl.  . ^ ' 

^AMCTVS  PvitAMMVS  EmCOPVS  TOLOSANVS  ET  AbbAS  MoISSIACENSIS. 
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S ARN  fut  EuerquedeToIofe  apres  Datan,  ie  ne  fçay  pas 
cetuinement  en  quel  temps  il  commença d’cftieEUciquc, 
bien  i aye  ueuué  des  titres  qui  font  mention  de  luy,d3tt^jde 
l'an  mille  foutante  dix-lcptCar  d‘ores-en  auant  lafucceifioo 
des  Euelques  fera  plus  certaine,  d'autant  que  fut  la  Endn 
temps  qu'il  aeftéEuefquc,  l'on  a commencé  d'inferet  dans 
les  inftrumens , non  feulement  l'an  de  noftre  (alut , mais  encore  l’an  du  règne 
duRoyqui  legnoi^l’Eucfque  qui  tenoit  le  fiege,  & le  Comte  qui  eftoie 
pour  lors.  Ce  qu'ils  Wbrqùét  aucc  ces  mots  : Rtgiunte,  ComUMU.o-  Epifcopame. 

lenefçaypoint  cetuinement  dequelpayseftoitifarn,  maisilyatoutes- 
fois  plufîeurs  coniedutesquimontrentqu’ileftoitde  la  ville  de  Lauaur,oudu 
moins  de  ce  pays  icy  > car  i’ay  veu  vne  donation  faite  par  ledit  Ifarn  Euef^ue, 
& par  fêi  Frétés , Neveux , 8e  autres  fes  proches  parens , à Frotard  Abbe  de 
S.  Pons  de  Thomieres,  unt  de  l’Eglifc  S.  Elan , ou , Alan  .dudit  Lauaur,  oue 
d’autres  biens  mentionnés  en  ladite  donation . 8e  ce  aux  fins  de  lebaftit  ladite 
Eglife,  auprès  du  Chafteau  dudit  S.Elan.oùelleauoit  efté  autrefois  baftie, 
ainfi  que  nous  apprend  vna€fe,  qui  a efté  tiré  des  archifs  de  l Euefché  dudit 
Lavaut , 8e  que  i’ay  cy  deffusTappotté  tout  entier , au  liure  fécond  de  ces  Mé- 
moires, pge  311.  m 

Il  eftoit  grandement  ialoux  de  l’honneur  8eprero^tiues  de  fon  Eglife,  de 
lalurifdiiftion  de  laquejle  long-temps  y a les  Chanoines  de  Sainft  Seinin  de 
Tolofefedifoienteftre  exempts, pour  raifon  dequoy  il  y a eu  de  longues  con- 
teftaiions  entre  l’Euefqne  de  Tolofe,  8t  les  Chanoineide  S.  Sernin , lelqUels 
pour  s’exempter  de  la  lurifdiûion  de  l’Euéfqnede  Tolofe  s’eftoient  donné» 
au  fàinA  Skge,  auquel  ils  faifoient  dix  fols  de  rente  tous  les  ans , cnidant  par 
ce  moyen  Ce  mettre  à couuert.  Dequoy  eftant  aduerty  l’Euefque  Ifam,  il  e» 
fit  plainte  au  Pape  Grégoire  feptiéme , lequel  à l’inftance  8c  poutfuite  dudi» 
Euefque  caffa  ledit  ptiuilege , comme  ayant  efté  obtenu  fans  le  fçeu  8c  eon- 
lentement  dudit  Ilâtn,ainfiqu’il  eft  porté  par  cette  Déclaration  du  fufdiift  Pa^ 

pe  Grégoire  Icptiéme,  que  i’ay  extraite  des  archifi  S.  Eftiennei 


C;R  ECO  ÉLIVS  PA  P J. 
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HAEctfi  mitU  imntti  friuiUm , <jitod  ClirkiftmlH  Smrmn'tfrduiMltnta  RtmA> 
fectmnt , iuitntes  M to  itfcnbi  dteem  folidu  'fcr  vmuiwjutm^iu  armum  de  E& 
defMftnaiSMHmimK(mMeeEcdtji«ndÀendoSyincmfu\tofroftw£fif(<>fo(rigi>0m^ 

&CÎmatfHétSedk,  vndetjmdlfiurmTtloftums Eptfcofiu  cenfKfhli  e^Romt,  Üen 
tmnus  PapdCttgoritês  ittflî»  iamnéri  fept^criftitm  ttimlegmin  i M dettù  in  pw/êuràfc 
VdlnutijNdrianenfis  Aiéiep^ofi  ÀhxH4s  Ar(hiepif<:ofi,0-PinrtiitnlisEpifi<fiiiy* 
MdniÈpifv»pi,0-PomiM,HPlonUXk^nfü  Ahbdtki  t^naldi  Moyfwiflfiu 

■ * ’ Ecee  a 
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Il  n’a  pas  elle  reulement  ialoux  des  prerogaiiues  ^ui  louchoieift  fa  di- 
gnité, StfonEglife,  maisencores  il  a elle  grandement  liberal  enuers  icelle  : 
t:arrçachantque  lesparensdc  ancellres  auoient  vluipébeaucoupde  biens  de 
fon  bglife  fans  en  auoir  fait  aucune  relHtution,de(îiantdefcharger  leur  ame, 
il  reodii  Sc  donna  àrEglilêlâinâ  Ellienne  de  T olofe , non  feulement  i'Eglife 
fâinâ  Génies  de  la  Ballide  auec  toutes  fes  appartenances,  mais  encore  tous 
les  biens  ScpropriciésquilaaoitdansladiteParroiirc,commcnotu apprenons 
de  cette  donation. 

EColfATnusiniigms  DttfeTWii,tfTelife  Efifeopus pn  /immahs Patru  mei  vcl 
mitns,  erproMmurum  ptrentum  meorum  rtatmpuone,  hat  tjuod  mnjti  parenin 
nui  h»Bmus  tcnneruni,  tmimo  •utitnti  pro  ddiBunuu  Domine  DtaO-EcdeJU  fonSi 
Statut,  auprefeffns  fnm,redda  vtl doue  Ecrit fum f«nütCenc^eB4^d»cumdccimâ 
^primii^tobUiionii^ijuedluris ,ceu  EceUfinfhris,  cum  homnMs  mniurihuspttm 
nutpitt , cum  Sliphâno  &•  Pitre  trfilijs  Mejnaldi,  cum  omni  elodia  tremo  O» 
culte  fCHmfemihiuO’  rôtis,  ptfeuis  0“  lofquis,  melendtnis  <T  priais , peut  Pexedhia pnes 
cencluduntur  emne  ^ued  imhi  hehee  tdoimm , eut  ’oü*  homtrmm  perfenu  pre  me,  doue  vel 
adepritnomiu  ftdt ,omiutûfaue Cenenicis  ntéi  nuntntihus,vt[etiamÿslengsfatigu- 
tiens  laborantilnis  Pneris  iuljM.  Teli  cten  'tm  raiieue  , vt p^is  ne  meu  pirpt  vtiettttm 
natione , eut  ebquepeifen* , Prineeps  -vel  Dux  rtcupeure  •ueluetii  donum  fuMadtSum, 
velimmmuere, imprima ôtiDii/uperilliimiiiciirrdi ptrtdt^e  eumSodotmlilmsO'Ge- 
ntffnhiurus , O"  cum  Dtaioi  (r  Abyron  & lude  traditere  in  mftmum  pueàpitetur  : ftùs- 
fecientes  •veri  (T  cenjtnt tentes  pmul  peemteant.  falfe  charta  0ius  detuoienis  menje 
lanuario,fnbdieferUttrti4,itgnt0e  Philippe Ftencorum Rege , (yetme  mcaraatwani 
millepme  efhtegepmo  eSeuo.  S.  ifernit  tjui  charum  pim  péri  regimitnuoMffie  prmeuit. 
S,.Peui^  PdalAmufcetrCuilUlmi Sexeti,  RtgmtundiStephmù PetriBeuediBt^ 
&elij  ^uamplurei  qm  fuerunt  ni  fores , Pommt  fcrtpfk. 

Cell  beaucoup  que  d’anoii  cûc  lôigneux  de  gatdrt  \es  priuilegcs,0c  d|auga 
menter  le  patrimoine  de  foa  Eg^c  ; mais  c'elt  bien  phis  à vn  Eucfqnc  de 
prendre  la  peine  fit  auoir  le  foin , non  feulement  d'entretenir  iadtfcipline 
Ecclefiadique,  mais  encore  dcrenouncllcc  l'ancien  ordieficdifcipline,ceque 
nollte  Euefque  llârnafait  : car  il  procura  âc  futcommerAutbeurdclanou- 
uelle  inHitution  des  Chanoines  Rcgoliersde  l'Eglilè  faindl  EflïenDC  de  To- 
lofe,  lcrquels  à fa  promotion  fitent  rcfolution  de  vhirc  Apofloliqncmen^ 
c e(l  à dire  fraternellement , n'ayant  rien  de  paniculia  entre  enX  ,Sc  mettanq 
le  tout  en  la  communauté , fuiuant  les  anciennes  réglés  & canons  Ecclcfialli- 
ques,  prenant  le  nom  de  Chanoines  R^uli^ , scltam  fêrt^  pour  faire  cette 
nouuelle  inllitution,tant  de  l'authorité  de  Guillaume  Comte  deTolofe,  Sc 
deRaymond Comte deRoderguefon Frère,  que  de  l'entremife  d’HogoAlf 
Grand  AbbédeCluny,  grand  rellaarsteur  de  la  religion  Monadique;  ayant 
onue  ce  pour  acheminer  cette  csuare,&  en  cohfîdcration  de  cétK grande 
refbrmat'on,  donné  plnfieurs  grands  6c  notables  biens  à lacommunauté;- 
defquels  ils  ionilTent  encorcs , St  procuréque  le  Comte  Guillaume,  enfaueor 
dtconfideration  de  cettenouuelU  iniliiuiion  lêdefpartitdudtaiûquean^ 
luy , que  fes  predeceUeurs  anoientvfârpé,'depoàuoirnommervn£uefque, 
aggteant  qu  a l'aduenii  les  Chanoines  euflent  cen«  faculté  de  le  pouuoir 
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cUie.iinfi  qu’il  eft  contenu  dans  l’ade  de  ladite  nouuellc  creiBondeCluT 
noinet  Reguliets,  que  voicj. 


T VN  DAT  10  ET  J^OVA  'E%ECTIO 
CdnonicoTum  Ecclefit  Tolojant , 

dot4tio  ac  fotefiat  eliÿmdi  F^orem. 

’ hbtt  4Uod  fecunt&m  ctanm  cogiittur  eè  h^thtlivaritUttftfijfiminuM, 
i auoM  uchtuâinis  patum  nùnùs  m alnm  qiumlhtt  confoltdMtur  : quicquii 
' vtri  è feriotc  IpiritiuJi  {ptdJéUionegtfenditnt  deül>crttiur,  t«wts  aluuius  cott- 

uÆonu  mMU  mimmifUiMitr , qHMtè  vtUc  Crfctpcerefro  bon*  volmtale 

\i  sUiia  ilUktmr  iinutiont , qût  heriO-hodie  idem  commet  effe.  Q/tareimeriBris^n- 
umplmumibominisPmium^eatUmad  qtpuenopmrumfudortaiomtm^pum  tucep*m 
tlotUm.  cuiuspreuememe  nos  gtMui  (rfuhfequente  tllnminmnur  in  Knebm,ftmAmKt 

mluiricis/T*misveri4CtMmab.pJmspenicrepundijsinfantmfuper4qnamŸ^^^ 

edtteam  tducaliombtu , fed  haaenus  torpenttsfmù indulgtns  depdi4 , diuim  tandem  amo- 
ruferuili  defielfo  timoré  fetfupsehrietme,  mmsu  fertiorum  DtiJeruus,ToloJaru  whu 
tndienus  eroîUtmu  Epi] copus  ,fexu  licet  dici  hora  excolendamDominimmeamUrdut 
azpedior  opeurius  i Ep  quippe  in  prstfm»  Cinitmc  diuino  nutu.fmiquonecdpmtab 
• mbore&bum , tntscdam  EedejU  Proto-martyris  Stephani  nophets  infigniM , ]ub  p»porMi 
pmuipone  meee  exiguitati  eonnadiu  , qu4  olim  varie  laqneatmm  , Cr  panetum  rmilq 
expohtafulipre,  domtniese  menpt  ornamentorum  vemans  décoré , eopiofispr^dmumfa. 
cHLat.lm,  cenrmimue  opmis  exubérant  redit.bus , EccleJUs  admodum  arcum  arcapopt» 
populati  fuptreminebat  concurpone,  vt  prima  eatum  mater  &■  Sedes , cunHorum  vocareiur 
^ipulatione.  Nunc  autem  deceporum  pi9  dolor  l incurii , i tanu  dignitatù  non  ad  mo. 
Idcum  exinanitagloria,  adtamam  Eccle^ictgaxf  dtpopulationem.luorumquc  deuoluta 
eP  Jiionmojbattonem,quatcniunon  modo  de  peTpejJapariewm  ma^  ex  parte  cim^e- 

ralur  ruina,  verùm  etiam  lugeacqiùd  diuini  cultia  teligio  atrociùs,  nififallor,  Clenexceffme 
memoria , vi  mérita  iUudfét  coaptetur  vaticinium  spititualium  plangens  tu  Hterujalem 
defluutionem  fitorum.QÿomoAo  obfcuratum  eft  autum.mutatus  color  oprimus, 
difperfi  funt  lapides  Sanûuarij  in  capite  omnium  platearum?  ^o/fW  fr«'«<«- 
msupranommauEccle^  ego  prafatuspus  emjdem  condefeendere  defolattom  , ePtentt 
& mmuniute  glorioppmt  nojhi  Comitit  Cmlermi,  corpultu  aqui  monapica  dijapimA 
propagatorù  Clumenpitm  Abbotts  Hugonu , auxiltante  quoque  (r  cooMante  Jiîuerend9 . 
Waâo  Abbate  loci  ]rioy(pacenpsvolumate  ,nec  minus  quotundaminibicohabitantium  ex 

rhomanea  deditione  Clericorum , dimna  inpitatione , non  tantùm  i^enfu^rùm  Prmatum 

(r  Principum  prafxti  Comitit  ditionimilttantmm,dcltberam dimna mfpitmione non tan~ 

t'umfeiffuras  emfdem  Seitt  reintegrare,  ruinas  implcre,  otnamentorumphtd,amumfacul- 
tatumuedamnarepttuere , verùm  etiam  Ecclefiapicum  vigoremad  pripmt palus Uwm 

towniféuscorrigete.SlamifiqutdemhabilâdelibaalioHevtquicunqueÜtricoTitmabhmc, 

O-  deinetps  corpori  voluerit  cmunicare  Ectlipa praiibaix , manàpandum  je  nouent  rigon 
canomcevita,vtrbigiatia  vt  nihilfbi  propnumhabeat,vel  etiam  (^od  dhpt)  dicai;  oittntf 
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vMMMdt4mt , VHâfotmum  eépuM,  eomwamà  ammhm fnmd^  Âf^aHi^inik^ 
ms farmtm  viSiaJlt , (y  w[litia\  nisllsfuter  bcmuunfiu  Pnom JuffMt  tunds^-adilu- 
gandi  hbenas  alloua  ; vi  tjmhus  ■vnm  üomiua , iwm fdts , vimm  (fl  baptilm* , vmu  exi- 
JUsJ^Dtimcrviuamnu  Ntvai  tUcm.  çbptnHUim  vfhm  tMiu  amhaniaiem  d’Sri 
tiomstransgrediendimalHlMdtalurocctfia  d.armmus  accdmmunis  confltij  anflirJsîonè 
fltimmm  , (jHtumupnomus  Archiduuetuius prxdiQxSedis  EpifcopMiu,  Ctnouiù  Du 
inibi  mtlumes  Ârchtdiaconos  txproptU  congregationecommum  conftnfuflbidigam  ,fubi 
flitHMt , (ypttfssccedeMium  hsusijcemodi  mmtfltamm  EtctefLefscctfmitt  Amiditcotu- 
tuum  rtditus  4ccipt»nt^àtt9t.  Vont  igUntego  Iflumu  Epîjcopmyconfdsogloriojlfjlmi  Co- 
mnispudiili  Cutlhermi,  fuiouefratus  Rtmstadt  Comilis  Ruihcnotum , &•  cunRorsimTo. 
lof4Mttgioms  Vrint^umafim*tso»e,o-faniùw  omfÿféMast  C*m»nicohm  ftdis prst- 

•^ytg"l^miHfl,msstMscMix,dom&imptrpetuHmpoffide>UateliijuoJubcam- 

mmu  viu  TcgisUnteruprddilUftde  Ctnomàs  viuMitnu,  Prapc^asnst  fcHicrt , (y  l>eC4~ 
nu,  SMTiJümx,  (y  Capifcolucmiilumhomnem.  DonovaèomHemdccinuiiommyOm- 
ntm  EaUju,vtl*!urss(iLssonem,donoMHmal>inUgT»  frumnasm^msd  anuttffertt 

mei,CrigofanaoSttph*nopotundsmco7fliu'tmm,vtloffeTtndum.DottOMsikmiilneim. 

Sa  Epifcopaliumperuumiarsmgassdsa,  (y  omnes  Ecdtju  ihcjasstasin  eotssm  muo  cuflv^ 
diêm , toJcibceitnort,vt(jm{u>ujU(  Comtsvtl  Epifnpm  ,fmeÜericsss , vtl^tpu  Uk»^ 
bspafonarx>llothtfauTofmtuitbtfmd,aulvioltnttrdiflTaxm,ucl(ifliAtrit,txt»ssmm. 
mtauomsfcri<aurfementia,dbmtcttflitMatquodmalivfmpauii.  Donavtt» sliam  vsUam 

qiu  Br  au  cognominaissr,  ttnas  dus  vidslicct  (y  tiintas,  prata  O"  cunSas  éd  slUm  pmi- 
neates,  aquas  atijuefyluds,  cuba  (y  incuba,  cum  omnibus  habitantibus  in  ta,  Dono annm 

tadem  ccmuenfione  Jalmeumomne  ijuodaccipio  (y  habncvideat  de  uuofanSi  Satanim  ‘ 

Bsmo.  Teflamtmi  ignm  confltmamne  huit  dtnatieni  conflrmo,  vt  bctts  ilbe  pn  eltemah^ 
nafufeipm  vel  cjuocnntjue  wttio  iptid^uid potcruni  emtre  de  tel»  bonen,  tutem  ai  ameaf- 
foribus  mess,  vel  d me  ejmbbet  Cletid , fuse  Laïcs  feuualita  tenem.  Dono  eisam  extra  mutas 

pradiSavtbisToIofa  terras  omnes tjuoshabeo  ante portamciHitatis,'aiivocaiu ad  fereira-' 
le.  EGOtjuoqueGuiltermm Cornes iamfapepradiStu ad augendam  huisufanSa infltns- 

tiomsdignitatem,  O-  ferutrism  Ddin  diumts  obfe^uijs  conctdendam  bbettatem,  eleBiontm 
aemifflonem  Epifcooi  inpradiSafedt  confhtuends , <juam  maieres  ma  malè  fibs  rjfmpaue- 
tuM , eiufdem  Ecdefiafil^s  rebmjuo,  atauefobathittioeorum , fient fitridebetpetmitio,  vt 
^uemcufujueipficommuni  confeifu  CaihoÜci  elegermt,ego  taudemfy  eerrobarems  bute 
^uppefaSoadeflprafeniia,confibitm,fauiri]ue  Domini hbbatk  Cbmiaeenfis  fupranomL 
mots,  vnà  cum  iampradiSo  Majjfatenji  Kbbate , aiiammcfue  plurimarum  nabibum  petfo..  ' 
nartsm  conueutus.  Commendamus  igiiurhane  noflram fslutarem  ctjflonem  <y  operationem, 
tge  pradiSus  P ta  fui  [famut , (y  ego  eiufdem  Ouiiatis  Cornes  GuiUebimeistitiontMroitdio.- 
• >0" ^ftnkni prafati Dommi  (y  venerabibs  Hugonis  Cbstsiacettfis  Abbatis,  tamipS 

^udmommbus  in  eodem  loco  Abbatibut  vfijue  in fecubsm fututis , vt  ifuicum^ue  mabnta 
menus  bemo  tjuodftctmm  peffima,  tjuod  tUifit,pra[umptioue  temaare , velinfeSitm  rtm- 
reftuduatt,iple  Des  typroximiprouocatissamore  gy  noflra  fuppbcatiane  Apeflolica  fedis 

n«ndedigntturPomificemtmapelUre,(yiuptofupradiailoà,iitflra,fcutprofHidsrcts~ 
tienda  eaufaametanUnujeflatteirtbunalflrenuiJJitnusnofleT adstocaitu  (y  pradputude- 
f^f”Çudeatijuiscontiaipfurgtnltsinfmgete,acfacundturatiocinatoTadHasùsLtgittlo. 

qmuobleqitenUumbnguasafsiflat.Àih^trgo  inflitutionismflra  lorroborandam  dÆ. 
miuMm,  (ymdlatttifettpetmsMt^^  ytflris PomfiasmPontiftxPtfartmn- 
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lifiime,  DetmrttCteg<ai,f*dihut  banc  trânftmitmus  dtfcnftmts  duMtm.  Siftis  igitur 
Cornes  vel Efsfeoftu , fiue  oiseum  stmofumis  nuom  isfcefumoite , aMeulstone , ogttationc 
db^ii4iam/*ls(tansdecrentemettireecnfisriiutemiuma,veliti^uieiajuru,  ftimo  tjsun- 
tùm  fiiritsudis.ommodsitrjhiiugladtiu Jsth  Sfitfcopolt , Or  ( f»od  ternis  l/su  ) m- 

tetd/clionepuuide«texfenm,fiauEAtticHsO'Piiiltumujseiido  IttM  m smm*  fettof 
Hyou jdtj  Car/m  dstflià  in  MiernMm,&‘  •vitra  amtritiane  cantriius.  Prseta  en , <fU/e fufetiiis 
tontmentur  ego  Ifsunus  [Me  ittn  prtenominaiiu  addo  etiamlmc  dot/étutni  codent  tenore  qtto 
/lépra,  qttartAm  pArtem  oilAt/onitm  Ecelefise fAisBi  SAUtrntnijjkstt  hssitre'utdeor  y ac pojsi- 
dère:  donst ettAiu tertiam portent eemiterij  eiofdm EulejUynecmn O" pAfiitm  sptent foleni 
ntthiteddaeCAnoniei  ipfim  loci  ittfepetH/tiekeAti  SsUMrnini.  Hoc  totisjn  deno  imperpe- 
tuttmhaienduttteoneedoDommaDeo,e'iûf^iifgtoriafseg<tuuià  fempérqut  Viigitti  ÀWm, 
AUfue  ieAtitfsmoPratomArtyii StephAHo,û'  CAnonidsmoJôin/iiCAnamti  dtgenttbsu yüT 
ftuuris.In^nper tpso^Ht donoeistimd^uidex eodem Eecltptex  eorsfttetudirtt  Jolto  boitte, 
/militer  Or^turtom  portent  omnittm  EccUfianm  Di/tcefenorum,  dloritm  fcihcet  vnde  red- 
demU  ep  Itertan  ego  Ifomus  Epifcvpm JnptodtBa  nominatim  colltgens  IWsepe/iiuram  fcili- 
cet,  oc  DetoHiontySocrtlhom,  Cr  Copif<oliam,onmes  ArchiiiocottMU,  omnijqtu  cenjut  or 
canfuetitdines  tfttuo  hoieo,  iy  teneo,  gy  bobttip  Cy  tesut/fft  vjfiu  fum  in  'Ecelefio  ieoti  S/t- 
tismini  q/tottomjalictt portent  oUotionttm  oltorit  tttrtrom portent  ctmittti],popm  etiom 
qnem  deientm/bireddae , operomqMoqtuEccltpconptsendA,rtdàiiiones  itetnm  qttaf~ 
dont  de  Ecelep  beou  Mori/t  Tolofonte  vrhts , •yfqtie  odei  mtiti  tedditas  (y  confutuidintf 
in  tadent,(yüeteto  omnium  Eecùpritm  toùus  ÉpifiopottHod  me pertinenita.  Toiuvi  om- 
ttibusmod/sdonoD{o,(ypmBoStephono(yfedimeseconfmio,(y  oriitrio  Cononicerttnt 
ihi  modi  iy  in  fttutto  monentinm  dtpnenda  imperpetuum  derelinqno  ; toit  cenuertiemit  mt 
Mac  bord  nibtl  de  btsqiu fssprodiHa  font  niihi , vel  olu  cuibiet  mapu  poino^  pet  fonte 
liceat  auferrt  eidem  fedi,  itntttinitere  vel  eommutore.  FoBo  tirorta  tfta ftti  prafentia  Domi- 
ni  CistUtlmi  Aitxienp  Arcbitpifcopi,ey  RomundiLeBorenfis  Epifcopi,Pttri  Prioiù/X^y- 
tnttndi  Cuifredi,  Pétri  BenedAU,  Bemotii  Atonii,fo8a  iy  frmota  in  manu  Domini  Hm- 
gonû  Clitnienp  Aiiotis  , (y  Hnnaldi  îâoyffocmfis  , replante  Phtippo  Froncoritm 
Rege. 

Iln'edpas  dicenqaelanceftaâefutfait,  toutefois  il  cft  note  ait  marge 
quecefutenran  io8j. 

L'E  uefque  I(ârn  ne  s'eft  pas  contenté  de  remettre  l'ancienne  difcipline 
clcHaftique  dis  fon  Eglife  Cathédrale  \ nuis  encore  il  la  renouuella  dans  !’£- 
glifede  la  Daurade,  laquelle, comme  il  dic,luyappartenoit,  & dans  laquelle  la 
difcipline  Ecclefiallique  edoit  comme  anéantie.  T cllement  que  pour  la  faire 
reuiure& remettre  en  fa  vigueur,  il  donna  ladite  Eglife  à ce  grand  Hugues 
Abbé  de  Cluny  pour  y mettre  des  Religieux  , qin  vtuent  luiuancla  règle 
de  (ainâ  BenoiÂ  , ainfi  qu’eft  contenu  dans  lediâ  aâe  de  tradition 
que  voicy. 

Pofiqtsam  Dominus  ttofiti  lefnt  Chriftits  oUo  pietate  mifertus  efi  gemti  bttmano  per  in- 
tornathnii  fuse  myprium,  ntuki  Patres  ht  EcJtfta  exiitettml  qui  tou  nifu  IsAoroutriml  <vt 
ipfd  diuina  Eedep  ftoraet  rtligiont.  Qforum  exemptopnuùcatui  ego  ffarnut  Tolofse 
Epifcopm,quipt/ilotDtianiicos,  Dominumvidelieet  Sdtutninum,SAüumquoque,  tr 

beatse  mémorisé  Exuperitsm , etdenfedihumlii  ptttfdto,tj)umdtm  Eeelefittm ,.^niâfd 

tffeiyCyveHerobilti ai smeisfùsdieim,  nkiititeii^dem  Fiipmi,  tdmtn  dcfoUtadiuiie» 
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(ubn  att  tr  Dei ftrmtio.  Etiiemi,  confit»  fenimis  met  Domini  Gtuüemi  Telef»ni  Comi~ 

tis,0- nliorum pttlium <r frtectpui Unomcorum trtdo,  cvnctJo , <r  ion» ipftm  Ec>- 

cle^m  Domino  f/ugoni  AhhtU  Chnunttnf,  tf  tint  omnibus  fuccefforibué  Clumactnf.  aI>- 
bauhus,ilutndiuibnelig»fueritiufcffctuum,»dhocvidibctt,vt  ntonofitau  ordo  W4> 
tutu  ibi,  O-  pio  fucttdcmi  lipore  fnpeiuà  durtt.  Locum  tuutm  iffum  ftofter  ^uitiïhabitS- 
tium  *b  emni  fttuiiio libitum iffeconctdo ,ixcepto cenfu annuJi ,videli{cl trtummotbo- 
riunnucntitir  fetuiiioijuod  ludttut  ptrfolmt,ijUttmutui  Epifcofumfcninet^tomaito  col- 
Uu.Hine  AUlcm  ch*ttAmf*cioftoumtdioimimtimu,(yomniumamtcejJ'oiummto-T 
fum  PontifcumjCr  omnium fucaffonm  qui ftm*uaint  & cuflodiaint  lue,  qun  Mc  feript» 
fum,  (y  omutuip  nmiroTum  meotum  viuotum  cy  defun^lerum , «y  pTtteipuè  ftniotis  mti 
GuilUtmi  Comiiis , qui  Tolofintm EccleJUm  in  quanium  potuit  de  monu inimicorumlbe. 
r*mt.Quicumque»uttmhiecobfau»uerii,qutiMcttHendamaniamus,bcntiiCAtillumop». 
nipotens  Deus,  *d  dtxteum  futim  ponti  cum  omnibui  bonis  in  die  ludicij.Qui  autetii  in. 
frigetii,  donec  irjipif col, feint  fe  tffe  exeommuuicMum,  irtauahemat^um  malidiSioni^ 
bus  rnuliu.  Et  vt  chutla  raiu permanent,  manu propria fmaui,  & Canomeu  mess  cartoba  • 
randam tiadidi. D.  ifami Epifeopi. D.Unymundi  Epifcopi  LeBorenps,  Viapofti  fthfli 
Stephani.  D.  Pétri  Amelli  Ptiotiseiufdemfedis.Ù.  Pétri Borelli.  D.AtnaldiGirardiifjB* 
autemcharilaannonb  incarnatione  Dommi  nullefimo  fepiuagefimo  feplima  , PomifcMU 
Rmana  Ecdefia  icnineeGtigoriofepiimo.  PP.  Franeotumttutem  regnum  Philippo  Rege. 
Pominus  Hugo  Abbat  ilumafenfis  diPlam 

Nousapprenonsd'vniiilteienaâefaiâ  du  temps  du  Roy  Philippe  > qui  To 
ttenuedaniles  Archifsdcfainâ  EiUenne,  comme  nodre  Ifarnaucicdooné 
autrefois  à Gaubert  Ifarn  l'Archidiaconé  qu’il  nomme  V itetiimorefij , bien  que 
ledit  Gaubeit  Ifarn  futperfonne  laïque,  & ficprofeilion  des  armes:  lequel  fe 
repentant d'auoir  accepté  ladite  Archidiaconé, -ui («ne rnspow  ( diû  l'adle) 
eratmosmilustentreArchidiaccnatus,  fentant  vnelyndcrcfe  dans  Ton  ame,  de- 
manda aduis  audit  Ifarn  EuelquedecequM  deuoit  faire:&;s’il  deuoit  tenir  ou 
remettrcrArchidiaconéài'Eglife,dequoylfain  comment  de  IçüerOieu  de 
ce  que  Archidinconatumde  manu  laicarum  eriperevolcbat  u-fua  Eciliju  reeldere.  C'ell 
pourquoy  il  luy  confeillad'en  faite  la  tcditutiô  pour  demeurer  à iapiais  à !'£• 
glife  iain£t  Edicne , ce  qu'il  fit.  Dans  le  mefmc  aûe  ed  dit , comme  ledit  Gaq- 
bert  Ilarnauohbailiccnfiefàvn  foldatnômé  Pierre  Bertrand  vne  Archipce- 
firc  dépendant  dudit  Archidiaconc. 

Le  grand  zele  quenodre  Ifarn  auoit  an  feruice  de  Dieu , & la  trop  grande 
adeâion  qu’il  apponoità  l’Ordre  monadique,  fut  caufe  qu'il  donna  Sc  dclû 
nral'EglilelainâSernindeTolofeàHugucs  Abbé  de  Cluny , Sc  à Hunald 
Abbé  de  Moyflac,  afin  d’y  tenir  des  Religieux,  lefqoels  gardaffent  à iamais  les 
réglés  monadiques  -,  Ce  refemanr  toutefois  ledit  Euclque,  laquatriefmc  partie 
des  offrandes  de  lafufdite  Eglife.laclefdu  fepulchrede  faind  Sernin  Martyr, 
&laclefquied  deuantl'Auteldefainâ  Alcifcle,enfemblela  troifiéme  patrie 
des  acquifirioDsponr  l'œuure  de  l'Eglife,  comme  audî  il  retint  le  repas  que  les 
Chanoines  Uiydeuoyent  donner  la  fede  fainâSemin,  6c  outre  ce  la  troifié* 
me  partiedeschofesquiferoiem  baillées  pour  la  fepulturedes  morts,  excé- 
dant lafomme  de  cinq  fols,  & autres  refwuatios  portées  par  leditafte,  auquel 
d’autrccodcGaillaumeComtedeTololcqaiaffeâionnoit  grandement  les 
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Moy  nés,  en  confîderai  ion  de  cette  donnation,  & delinrancefaiâcparlfarn 
Euefque  aufdidts  Abbez , promet  0t  aflêure  ledit  Ilâm  qn'il  ne  le  cha/Ttfra , ny 
neiofleraderon  (iegc,&  dignité  d'£uefque,i caa(e de, l excommunication 
du  Pape  ou  de  fon  Légat , & d'ailleurs  luy  promet  qu’il  ne  prendra  point  co- 
gnoiliànce  des  caufes  des  Clercs  qui  habitent  tant  dans  la  ville  de  Tolofe, 
que  au  Bourg,  depuis  qu’ils  auront  la  couronne  à leur  tede.  Et  pareillement 
ne  cognoillra  point  des  caufes  de  Tes  Bailles,  &feruiteurs  de  ladiéle  ville'  6i 
Bourg,ain(î  qu’ell  coqtenu  plus  particulicrementdans  ceftaâe. 

Innomme  Dei  P Mis  <mmipotenfis,0‘Fil^  ,0'SfirisiuftnlUyiHijuoilMidipiid  f»el~ 
mus  in  vetbo , vel in  opéré facere iuhtmur qui  tothu  ioni  mitium  eft &•  finis.  Ad noitam 
pr^fentium, O-futurotum fctikiiurluec cmumenti*,qU4tmtfp Ifatnus  Dei  pasU  Tolofit 
£pif copus  fatuo  O"  frmOjCum  HunJdo  Ahbaie  Mojffactnfdt  loco  fanOi  Sasumini,  quem 
ego  Uudo,  O"  commitu  Domino  Hugom  AhiaU  Clunûutnpj^  Hutuldo  fuptafetipus 
Akkati,  VI  ihi  Domino  fuk  moiufiieareguUamnitemportfetuiaiur.  Hoc  videheet  paSo 
quod  hakendum  fempetrelineequariam  partem  omnium  okiathnum  Ecclejue  fuftadiHi 
iiiartyris , &•  proprium  Cujtodim  altarû,(y  viBum  ipftus  Cuflodis  de  claufire  accipiendi,  (T 
domu  ad  opui  cuflodis prope  hofliu  Ecclefut  ad pLiàlum  meü.  Rctlnto  quoque  clauî  jepulchri 
martyru  ty  daueante  altare  fanSi  Afctfcli.  Et  de  omnikui  qna  in  pradifla  Eedefui  acquit 
renturipopulojretmeo  tertiam  partem  ad  opéra Ecclefue,0-iertiam  patte  Epifeopi^y  vniint 
aïkifum  candeU  EpifcopaUm,aliû.Ptapofaiyiyalium  Decani,  (y  abuSacriflae,(y  idmni 
ad  opéra  eiufdetn  Écdefiae,  (y  laminatia  ad prandium  mJ»  ntcejfatia , qua*  ex  corfuetn- 
dine  hakere foleo,iy  tota  opéra fakrieae  EccUfùte pepraferipu  reimeo  in  domnio  duni  viitol 
PojlakHùmmeitmcoimenitiixtrnoSy  vt  meiieiaieperisipjm  Eedefute  remaniât  in  potfl 
flatefanSiStephaniyiyCanonimiimtiufdemfedu.  Confummata  veri  fabrica  ptadiBÀ 
Ecclejit  medietas  omnium  otlationum  prafaU  Ecclefut,  ilUrumfciliat  rtmm  qua  eouf jN 
nerunt  diuidi  mut  Epifcopum , cy  opaa , Cy  eongregationem  liufdtm  loti , fit  fanHi  S(e- 
pham , (y  Epifeepi , ac  Canonicontm  illius  fedis.  J(ftineo  eliam  paflrnn  ,quem  recipere folto 
infejlo  fandiSaiurninificutcoifliiuiHmeftyO’taiiampatttm  omnium  retum  qua  peopsu 
pukura  monuarum  pradiBa  Ecdejia  eonferentur  vel  dakuntur  ,Ailira  qutnqut  folidos.’Af- 
tineoJimiliiermihidmnvixeroomHimhonoremPrapofgura,DtcamafSatnpania.Pqfl«bi^ 
titmmeum quicquidtflpradiBishonoriku»  folemttneKlàkipumanumEpifcopi  tematUak 
fanBo  Satumino.  H^into  (y  omnes fiationesfifiiuiiatum fiàtt  ak  amiquitm  funt  conjlitntd 
fieri  apud jedem,  Retineo  etiam  hoc  Uudante  (yconuenienti  Htmaldo  pradiBo  Akkati  ^ 
eongregatione  ipfùu  leci,  vt  quicumque  ex  Ciuitate  volutritfeptbti  in  ternitetio  'nefka f/difj 
fini  Omni  calumnia  (y  contradictione  recipiasu  r ac  fepeliatur  ikliOmnia  hac  fuprafcTipi»  egO 
Ifarnus  Epifeopus  iam  fupra  nominatus  retineo  ad  opta  fancti  Stephani  n^raftdu  ,(y  ad 
meum  opui,  iy  Cuenicorum  tiufdtm  opui,  CT  Canoniarum  eiufdemfedà  fUpter  la'icalem 
feuumfupetmsdixi, XX fs  fancti  Saturnini,(y  exomnikuiijlis'quaendiicyfedi  mea'at'a 
queCanonicismtistttineo,amutnitinternosvtnikl'viiquamimpediamxt^  ahdt  tranS^ 
fnndamjneque  vllam  di^ailtaumimmittam-coittrafedrmmeani,(yCanimiaot1pfmifeduk 
fimilemconuentionem faciede  omnikui  il&squatemaïuntiuris fanai  SaSuliitU^Ptopitr  ht» 
plaàtnm , <y  pnpter  con^itm  'ronemfupTadiai  ardinii  quid  tàtifctpiàpranomhialiu  ifarp 
nus  canfentit  ac petmittit  mfiituunonafiiam  ttgulam  in  loto  fanâiSamninà,  rgo  Gualtli 
musTolofamuComesdbmo(ylaiiào(yfriMipfiEpifeepo  ^arno,  nxfropnrextomnnitaà 
üonem  Jpofolià,ytleius  LafftiaanquUctmapeUMtilB  hiiftfemruifuta»ffUù0,]ùqxd 
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vlUm  vim  i>^S,&pnfter  htciitm plaàtS Jimo  &• frmo  illi,  vttb  W/m*  Jii  de  milh 
Claico  tecipum  mfttui  tjm  htbitet  in  fubmbio  velin  UmMe^/ofl^na  eoronS  habutrii  in  c*~ 
fiie,neijue  acapiS  lufiittSde  Bmulii,nitjueâe  [emientibmfnis  ijui fini  inCi»iiau,vel  in  Bur~ 
geJJncemnin  fient  inhncchtruferiptafnntfiu  donotgofupradidm  Comeiy&lâuioo-  fit- 
mo  DeofrÇnnSo  Stephnno  pmiiSn ftdu,0"  Epifapo  Ifarno  pi/enominaio^ijue  ùtnenicü 
tiufJifednpr/tfeniibni  fnums,  (y  •vtnnmfuiinîipae^fftm,fed  ftmptrfiimn  fitbiUiM 
unumiyfideùiertbfauemtinnominefanllnfideiofcnLtni jum pr/tdtBnm  Eptfcopnm 
Jfdtnnm,  (y  Canenicos  timftdk.  Puiaen  lonfiituimm , O"  perpétua  obftmatione  dijfini* 
mut , vt  in punommalo  loeo fanSi Satnrnim  nnn^nam  ii^itualnr  Abbaa  ,fed  fempet  ha- 
betu  (y  teneat  tllnm  cum  Pmrefm Juprafcrtpm  Abbae  Clnniaceifts^  fnctejfores  emt  per 
tnanum  Epifcopi,  (y  Canonieeenm  ipfiutfeâu , excefiis  illis  tfntt  [uperius  nominatm  ex- 
preffa  retenta  fnni,  ai  oput  EpifcopiiyCanonicorum  ein/dem fedii,falua  anlhoriiate  Mo- 
rnm.  Hoc  totnm faBnm  efi  inprtefentia  ffunaldi  fnprafcripti  Abbaia , (y  Arnaldi  Apla- 
tis fanili  Audardi,  (y  Petti  Prioris  fanéli  Stepham , (y  Eiamundi  einfdem  lod  Canontei^ 
(y  Pétri  BenedtBi,  ey  Benarii  BenediSli  iy  Pomij  Bernardi  de  Lanauro,  (y  JfamiRe. 
uel  iy  Poniij  Ebrardi. 

Cette  donation  del‘£glire  S.Sernin  que  l'Euerque  Ifarn  fit  àHuoald  Abbé 
de  Moyflac , pour  y tenirdetMoyncs,  ne  luy  rciinit  pas  comme  il  defîroit; 
car  Guillaume  Comte  de  Tolofe  ayant  voulu  executer  cette  donation,  & 
chalTer  les  Chanoines  de  ladite  Eglife  pour  y introduire  des  Moynes,en  fut 
grandement  reprins  par  le  Pape  Grégoire,  par  Ricard  Ton  Légat,  fie  merme 

f>ar  Hugues  Abbéde  Cluny  : tellement  que  le  Comte  fut  contraint  d’en  fortir 
es  Vloynes , fie  y remettre  les  Chanoines , fie  par  vn  aéie  Tolemne  qu'il  fit  en 
l'année  mille  quatre  vingts  fie  trois  defaduoüer,  ou  plufVofi  condamner  ladite 
donation , que  tant  luy, que  le  furdit  Ifarn  Euefque  enauoitfàite,  dans  lequel 
aâç  cette  claufe  fe  treuue.  appofee  ; Chartam  auiem  ^nam  ininfiifeeaatcum  Ifamo' 
Epifeopp  de  Eeclefia  fanili  SatHrmntpittfat»ynald»vfuipaÙHi,emtHbusmodudamnaA 
tyfalfumejjetefialnf. 

Toutainfique  Ifarn  aymoit  la  refotmation  desEcclefiafUques,demefme^ 
ilpioctitoitlapaix  enue  eux;  caren  l'année  mille  quatre-vingts  fie  treize  de 
l'aBis  de  Simon. Euefque  d'Agen,  fie  de  Pierre  Euefque  deCarcaffonne,  il- 
tranfîgeadece  grand  difi'erent  qu'il anoitauec  les  Chanoines  de  fâinâSernin 
pour  raifpn  des  fepultures , ayant  accordé  parla  tranfaâion  qui  en  fut  faite,, 

3aer£uefque,le  Comte,  fie  Nobles  de  la  ville  de  Tolofe  feroient  enfeuehs 
ans  lecimetietcS.Sernin,ainftqu'e(lcontcnu  dans  rinftmmeot  de  tranf-' 
aâionquieftdanslechartulaireduditS.Sernin.  i 

Et  bien  que  l'Euefque  Ifarn  euA  tontes  ces  bonnes  qualités,  ce  ncantmoine 
ne  peut-il  empefeher  qu'il  nefuA  aceufè  de  diuers  crimes,  ce  qui  fût  caufe  que 
le  Pape  Vrbain  fécond  en  l'an  mille  quatre-vingts  fie  dix,eiuioya  vnfieo' 
(.egat  dans  U ville  de  Tolofe  pour  tenir  vn  Concile , auec  pluIieureEucfques 
^diuerfesprouincess  auquel  Concile  fe  traita  , tant  de  la  correâion  de  ce. 
qui  auoit  befoia  d'amendement  dans.  l'Eglife , que  aufiS  de  lapurgation  des, 
crimes  qui  auoient  efléimpofes  à l'Euefque  de.Tolofe,  ainfique  Bcrtoldue 
Preftrede  Confiance  qui  viuoit  audit  temps,  aremarquéenfon  Appendixà; 
UChrooiqued'HennanCoDttaâf^rl'anmiile^uatre-viugtsfie  dix, en  ces 
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tcnnesiPmiittuPitpdyftMuu  gncndtmSynodum  f<t LegMsfuos mToUfAntCim- 
uut  drcA  Peiuecojlen  coUign,  ihiqiu  mulu  m EccUfit^icU  confis  qsu  cmigcndo  a ont 
cmexit.  L'on  ne  peutdouceiqyc  l’Euefque duquel  parle Bercold  ne  loir  l'Euef- 
que  do  Tolofe  Uàrn  ; d'autant  qu'il  a edé  Euefque  long  temps  auant  ladite 
année,  & en  fut  aufli  plulîeurs  ans  apres  : mats  de  Içauoir  quels  crimes  luy 
clloient  impoles,  & par  qui,  c'eft  choie  que  j’ignore , n'en  ayant  appt  is  autre 
ckofe  , linon  que  llarn  auoit  elle  excommunié  par  le  Pape  ou  ion  Légat. 
Car  dans  l'adte  cy  defliis  rapotté,  Guillaume  Gomte  de  Tolofe  promit  à 
rEuefque  Ifarn  de  ne  le  chalTer  point  de fon Siégé  8c dignité  Epilcopale, à 
caufe  de  l'excommunication  contre  luy  iettée  par  le  Pape,  ou  fon  Légat 
Pendantle  temps  qu’IlamelloitEucfque,le  Pape  Vroain  feAnd  palTadans 
Toloft/fscconfacta  dans  icelle  l'Eglifelainâ  Semin,eftantpourlotsalfillé, 
tant  des  Archeuefques  nommés  dans  vn  ancien  mémoire  que  i'ay  vcu,que  de 
dix  Euefques  qui  n'y  font  point  nommés.  le  nedoutepointtoutes-foisque 
l'Euefque  Ifarn  ne  fullvn  de  ces  dix  ; carie  PapeVrbaindansvncBulledu 
vingt-vniéme  luillet  mille  quatre-vii^tsdix-fept,efctite  aux  Chanoines  Re- 

f'uliers  de  faindt  Sernin , dit  que  le  difterent  qui  elloit  entre  l'Euefque  de  To- 
ofe,  ôc  les  Chanoines  de  S.  Sernin,_pourraifon  des  offrandes  8c  quatrième 
'partie  des  fruiâs,  fut  iugéfynodalementen  fa  prefence,  8c  que  lors  de  ladite 
decilion  Ifarn  Eqefque  de 'Tolofe  auoit  aduoüéque  les  Chanoines  de  lâinâ 
Sernin  auoient  ioüy  anciennement  defdites  offrandes,  infques  à ce  que  Roger 
Euefque  de  T olofe  les  print  pour  les  employer  au  balliment  de  ladite  Eglilê 
lâindl  Sernin. 

Mais  pour  faire  voir  plus  clairement  qu'Ifam  elloit  Euefque  de  T olofe  lor» 
que  le  Pape  Vrbain  fécond  fot  en  ladite  ville,  nous  le  jpouuons  recueillir  (Tvn 
adle  qui  le  rapporte  àce  que  le  Pape  Vrbain  fitlors  qu  il  fut  dans  Tololit,  dans 
'lequ»  cil  narré  que  l'Eglife  fainâe  Gauelle  fut  anciennement  donnée  pat 
Hugues  Euefque  de  Tolofe,  8c Lupon Preuoll , à l’Eglife fainftEftirone^ 
Tolofe,  6c  que  depuis,  üns  que  perfonneyprint  garde,  elle  elloit  tombée 
entre  les  mains  des  Lays,  Icfquels  apres  en  auoirlong-teraps  ioüy  la  donnè- 
rent 8c  rcllitueccnc  à l’Abbé  de  Clulê , dequoy  ellans  aduerds  le  Preuoll  8c 
Chanoines  làinélEllienne  de  Tolofe,  ils  s’y  o^oferent,  comme  leur  ayant 
elle  donnée  par  l’Euefque  Hugues  i lequel  dii^nt  fut  iilgé  depuis  par  b 
Pape  Vrbain  ellantàTololê,  fuiuant-l’aduis  8c  conleil  de  Bernard  Archeuet 
que  de  Tolede , 8c  en  prefence  d’Ilàrn  Euelque  de  Tolofe,  8c  fut  ordonné  que 
l’Abbé  8c  Religieux  de  Cl«/i  feroient  de  rente  8c  redeuance  annuelle  vingt  lois 
à l’Eglilc  S,  Ellienne  de  'Tolofe , ainfi  qu’il  cil  contenu  dans  cet  aâc,  que  i’ay 
voulu  inferer  en  ce  lieu , par  ce  que  ( comme  i’ay  dit  ) il  appattient  aux  aélea 
du  Pape  Vrbain,  lors  qu’il  elloit  dans  T ololê. 

Dydssmfnit  EtekfiofosidjtGouelUalodiumdotatfi  Hugone&'LnfotuPtofitfao, 
Dmtiao  Deo,fonB6qut  Sstfhtito  Tkilofd  Sedis  : pcfl  thtm  veri  totnm^Mnm  legt 
fosijotiane  tmfora  nemnt  controiietntt  foMlasmftsh  mtmihiu  Lo'korsmreHerfssm  tjt. 
Pcfimulssèm  verà  temparHvenetsmt'Monochi  JonSi  }>UctudilüÜufie ffrfctierunt fMpro~ 
diÜum  honosem  tmlstitsufonHo  CostclU  Offidi,  (T  occtftrmt  donum.  yivcrionditrnnt 
Cmomà  fisstli  SufhaniSiJit  ooisttâdixaiatTtknischtsEcdcfiom  cm  fuit  fittêincniijf» 
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Peruenit  htc  lu  *i  dures  Domni  Abhdsu  BenediRi,  (y  verüt  in  Tolofum  (y fuis  reâsé^ 
Sun»  in  Ecclefii  funRi  Satutmnidttte^dletmtm  Priât /e,  rseenon  (y  Cdntnicis , <y  Arnuldi 
Oidonu,<y  dliorum  flurimorum.  Fuis  hU  friot  fdnRi  Siephani  Amuldiu  (y  Peirus  Bcne- 
diRus,  (y  monjhduerum  churstm donaSionU  Abhdii,iy^stfuividerevoluerunt,pet^t 
veri  induàru Abboé ,(y  cmn  diem  fldtumvs  dejMtumfuiffei ,ddpUdtumveti’veniie 
renuit  Akhod,  nec  enu  le^atus.  Pojled  veri  venir  inTotofam  P^a  Frhdniu  ,(yhuiusrei 
Canonia  feceruntprocldmaiionem,  (y  monfttaueruntdondtùnu  churtum  : Pajid  veri  mon- 
dduitiilupldcitum  ad fanRaat  Mariam  eleBi  (y  renuttum  Trionachi  venite.  Ht  verifeet- 
runtdejûuUonem  tJern-,  Qjtiahi  qui  Ecclefam  tenuetini  viginsifobdosTolofdwemonettt 
eenfum  anoalent  teddantJJocfuit foRum  conJilioRama  Legati falicet  Bernards  Teletann 
Archsejnfcopi,  e^in  manu  Ifatnt  Tolofe  Epifcopifiatutum.  Monachiveri  tenentes  £aU- 
fiamnolusrunireidere  eenfum  fedi  : Epif cobus  veri  excommunicauitEccUfiarr,qsûa»i 
dtentes  Ifireuerunt  Epifcopimandatum,  (y  alsioris  vocibm  decantauerttnf,  huim  rei  taufa, 
Canomet  deptstdauerunt  vtüam,  O"  hojfitasi  funt  htc  cùm  quatuor  mtlliahominum.  Hoc  de 
taufa  fut!  iraïus  Gutllelmtss  Mauteliom,qui  efl  Cufios  honorit,<y  cepit  placiium  cum  Priote 
fetÙs,  (y  Canomcis  in  manu  Epif  :opi  Jfami,  Audtta  it^itia  Cuillelmus,  iyquid  nonpofftt 
tonttatre  laudatttt,  mandaus,<y  armons  vt  viginti  f Mot, quoi  Rfmanos  Papa  per  vnmtu 
quemque  annum  de  Ecclefia  accipiendos  mandaueral  ,vl  femper  acciperentur.  Quid fi 
nachi  eenfum  reddere  noluetint  Prier , (y  eisu  Canonici  Ectlefie  potefiatem  obtineaiu  (y  ta 
que  ad  Ecclefiam  pertinent  fitmiier  polpdeant,  (yfiManathiiniufiiaRumcomraftdixe- 
rint,  Canonici  ad  luflam  rationem  toi  expeRent,  (y  fi  guérir t non  pojfunt  Monachi^  Guillel- 
musJrtturelioni  PrietteyCanonicts  fupradtRaEtdefiamcumfutspettineniijstenerefinniter 
faciat.  Data  ty  pollicila  fua file, S.  Pétri  Atcherij , (y  Poniij  MonpefaSi  (y  Bernards  Arfiui, 
Fenerche  qui  funt  vi fores. 

le  nefçiypsi  prçciféraent  eq  quel  temps  Ifarn  mourut, mais iecroybicA 
qu'il  ne  vefquitguieres long- temps  apres  l'an  mille  nonante-huiâ;  car  lay 
remarque  «dans  pluüeurs  a^es  comme  Amclius  fon  fuccefleut  eftpit  Euefque 
enranoce  mille  cent. 


tt/f  Af  ELI  N , ou,  tsA  M I E L. 


Melin  fucceda  d l'Euefque  Uâm  enuiton  l'an  mille  cent» 
I Frere  Bernard  Guidorappellecrronéement  Aureliur,carpar^ 
iantde  luyildit,  AureLuseratEpi(copusTolofeaanoDominimtlle~ 
I fimo  centefimo  quindecimo , ficut  inquadam  antiqua  Istera  inuensturi 
' Et  c'ell  tout  ce  qu'il  en  dit.  Toutcs>foit  il  eft  certain  qu'il  (ê 
nommoit  Amelius,&  non  Aureiiut,  ainfîquci'ay  remarque  par  vneinfîaité 
d'aâes  ; car  il  vefquit  fort  long- temps  Sc  fut  du  moins  trente-  fix  ans  Euefque. 

Guillaumede  la  Perriere  dans  fon  Hilf  oire  des  Comtes  de  Foui  a remarqué 
comme  en  l'an  mille  cent  fie  vnze , Meflîre  Amiel  Euefque  de  Tolofe  afljda 
Ro^r  fécond  Comte  de  Foix,  lorsqu'il  fit  transférer  les  reliques  de  fain^E 
Voiu(ien,qm  repotbient  prés  du  ChalleaudeFoizenrEglifenofireOame 
de  Montgaulî. 

Oorant  le  temps  qu'Amelin  fut  Euefque , le  Pape  Calixte  fécond  l'an 

premier 
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premier  de  Ton  Pontificat,  U enlandenoftrefàlut  mille  cent  dix-neuf,  00, 
comme  il  efl  dit  dans  quelques  exemplaires  en  l'année  mille  cent  vingt  fut 
dans  la  ville  de  Tolofe,  dans  laquelle  le  fîxiéme  iour  du  mois  de  luinen  ladite 
année,  il  tint  vn  Concile auec  (es  Catdinaux , 8c  les  Archeuefqucs,  Euefques, 
8e  Abbés  de  Languedoc , Efpagne , Qafeogne  8c  de  Breugne , lequel  Concile 
ne  fe  trcuue  point  dans  le  Tome  des  Conciles,  moins  dans  les  HiHoriensqui 
ont  efetit  l’Hiftoire  Ecclefiaftiqne  de  ce  temps , lequel  toutes-fois  i ay  treuué, 
tant  dans  Frere  Bernard  Guido  en  la  vie  du  Pape  Calixte  fécond , qu'en  Ton 
Traiélé  des  Conciles  : Le  fommaire  duquel  e(l  feulement  rapporté, lequel  i'ay 
voulu  mettre  icy , d'auunt  qu'jl  n’a  efté  remarqué  par  aucun  que  ie  f^ache. 

jfnm  Dtmini millejimo  cme^ovifejmo  oliaHo,tdu$  htnif , CaLxtiti  Pcntifcatta 

fm  dnno  fnimo , cclehrouit  Conalium  T iloft  -mm  mm  Cariinalibus , Archiepifcofn,  £fif- 
copiSjO"  Abbatibiu  Prouincu  Gothijf,  Gafeomx,  HifpmU  &•  citeriorù  Btitumijt  ; m <fUo 
Concilia  inter  exltrit  tjuxgrfio  junt  in  eodem,futrunt  àomnM  hjerelici,&-drpulfiob  Eccleju 
^uireLgionu  fpcciem  fimnltinteî  Dominici  corporù  O'fMguinà  [atràmentum,  bopitfmx 
parnomm  ,facerdoiiûm<jue  O-omnes  Ecdefufiieot  orihus , & legitimarum  tUmnabont 
fceàtrn  nnptttrum  1 primnije  tfuocjue  & àcamt,  obUliones , (rbma  extern  dejifienlu 
Epifeopi  (y  Clerictrnm  fuerunt  Pnneipibus  O"  ^nibitfcumqne  Lnicu  fab  prnajaaitegij 
interiiRa. 

De  ce  Concile  tenu  par  le  Pape  Calixte  à Tolofe , eft  fait  mention  dans  vn 
ancien  mémoire, qui  eddans  les  archifsde  l'Euefché  de  Cahots, qui  poneque 
le  Pape  Calixte  confacta  le  maiftre  Autel  de  ladite  Eglife  dttm  reditetàConcilio 
Tolo{ano  ^nod  ibidem  celebuiut  cum  Cnrdinnlibiu,  Auhupifeopit,Epifcopii  (y  Abbatibtu, 
Prtuiaàx  QtfeonU,  HilfanixCràteriorit  BrtUmnix.  Ledit  mémoire  dit  que  ce  fut 
en  l'an  raille  cent  vingt-huiû,toutes- fois  c eft  vne  erreur  i car  le  Pape  Calixte 
mourut  en  l’an  mille  cent  vingt-cintj. 

Et  bien  que  nous  n'ayons  point  rentier  Concile , mais  feulement  va,  ab- 
btegé  d'iceluy , i’ay  ncuué  toutes-foisdans  les  archifs  de  S.  Eftienne  quelque 
panie  des  aâcs  qui  furent  tenus  lors  dudit  Concile , lefqucls  n'ont  point  efté 
encore  veut,  Semetitent  bien  d’eftre  inférés  en  ce  lieu. 

APJno  ab  tncAtruttione  Domini  millefimo  ceniefimo  decimo  nono.  Aicardus  Arttidia- 
conus  Eedefue  fnndi  SlephaniTolofeSed'u  in  Prxpofuum  eleBuiefl.  Eonnnoijuo 
in  eadem  Ectlefix  Domimu  Papa  CalixlusfecMndia  ConciUum  celebrauit.  Et  prajidenie  Do~ 
minoPapa  in  generali  Synode  Aicardus  PtapefUnduasproclamatianeivaldeidoneaife- 
cit,  vnam  videlicel fuper  Ectlefiam  Amantianam,  ^uamdiu  Ecclefia  beat  i S tephani  perdi  - 
ietat.  Auditif  ilaijue  Pominus  Papa  vtimfifue partis allereationibutf-vidtlicel  A.  Prapofili 
(y  A.Prioris  Amantianenfisinf^muePiri  EcdejtamfanbliSitphanideEcdefta  Amaniia- 
nenfi^uod  eyfaffum  ejl.Nam  A.  Narbonenfu  Ardriepifcopui  vices  Dommi  Papa  fuper  hoc 
nefptio  acceptas , pojl  mulium  lempus  hoc  placitum  definimi , (y  mille  fohdos  Uelguirinos, 
ty per  vnum^uenujueanaum  très  fotidos  Tolofanos  annuahttr  Ecdefx  nojlrx  reddi  iujjii, 
quam  d^imlionem  in  fubfeijuenli  plenarii  Domino  volente  oPendemus.  Altéra  veto  proda- 
matio  fuper  Eedepa  beaii  Salurniai  deSuburhio  Tolofa  vbi  (y  corpuf  eius  humalü  (juief- 
cit-.A.enim  Prxpi^uuspraceplolmperiali,fcilicelgloriof^i  lmperatoTis,gypriuilegio  Roma^ 
no  videlicet  loannù  Papa , hane  Ecdefiam  iuris  Eede^  beau  Siephani fua  fedts fore  opi  n~ 
dit.  Quibm  in  prafrntia  Domini  Papa  (y  in  pufeniia  Cardinalium , Ardiiepifcoporum, 
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Epifcoponm  &•  aboném  multorum  probomm  virorum  pcrteSts,  btaii  SâiHniim  Clerid  tt- 
tioncm  rtddimri  fmextTHM.- Re^onÀemnt.tiùm  ir iixauat  Domhu  Ptipa , Eccltfum 
fuMn  CHtn  Epifcepo,  uetfue  cumCkricisfiuSedü  pUciuredcbert,  <fmn  this  (y.  beau  Ptiri 
iutû  trat.  OnaftHit  aMtm  ah  eu  Domima  Papa  vtrùm  hac  Ecclefia  jmgulama  beaii  Pari 
tJTavelgenaaliUT  i CniO'rtf^ierittU,fiUfulariter.  lUeverifterumre^é/iiùt,^uueam 
itatoPetrodediffa  : Crntytef^daHm,  quiaCltrici  qui eamterubam et  er  beau  Para 
dedtjfau.  Qtitbut  ipfe^  Quia  Cleiici  ex  dmafii panibia  cmgrtgaii  quorum fundtts  non  trot 
dure  non  poiuerunu  Intaim  dutn  hac  ila  ventilaniur  aha  [uperuenere  maxinu  negoiia. 
Quibut  inttrpoftu  Dominus  Papa  hoc  plaeiutm  dtfferri  inj/ît  dontc  pefi  Conahum  : vnde 
oBum  tfl  vt  larndm  hoc  placitum  differrem  vfquequoyiem  Papa  d Totofa  recédera.  In  re- 
ceffionevao  lUius  venmmsad  Pmam  qua  vtcaturFtonun,ibiqueeadieho(^iiati,mani 
mai  idem  Papa  eandem  Eccltfiam  cum  fuu  confecrauii.  Alteraautem  die  Dominus  Papa 
priuilegium  Ecdefia  beasi  S aturniniprmare  curabat: ftd  imerpcUame  A.  7 olo/ano  Epiferfo 
tr  A.  Prapo^aohoc priuitegiuminlermijjum  efl.Tertiavnodieuenirmu  ad  vdlam  qua  efi 
in  Pag»  Caturcenfi  qua  vocatur  (ancli  Audardi , gy  ibi  hoffitatifumui.  Pojlaavaodie 
prafidenit  Domino  Papa  cum  fuu  ad  hoc  placitum  vemtlandurn  vtntmiu,  mbi  pnk3o 
impérial/  decreu,'gyRomano  priuilegio  eademvnba  qua fupaius  in  Coetlia  rejidens  dtxaat 
tattauit,  (y  legenie  Para  Monsis  Pejfulani  S.  Satnmini  claico  Prbani  Papaprtuilegium, 
in  quo  continebalurqualila  idem  Papa  Ecclefiam  beati  Salurmni  EceUfue  bcati  Stephani, 
<y  Epifeopo  Ifarm  tuhffet  ; Domimu  Papa  Calixtmaudientibm  omnibus  qui  aier ont  taie 
tulit ujlimonium gerant  ibi tune  nobif  mm  Dominus  Prior Fredaknjis bona  memorta Ifar- 
nus,gy  A.  Prior  Amamianenjis,(y  B.  Archidtaconus  Pétais  morenfis,  (y  ahns  B.  Arihi- 
diaconus  Agarnenjis  (y  Guillelmus  nc^ra  Ecde^  Parapbonifla  <y  quamplnres  alij.  Ego, 
inqmt,  ftatresin  Concilio  Nemaufenfi  in  quo  Dominus  Papa  Prbanusprafuit  cummultu 
atijsintafui,ibique  Clcricos  beati  Satuinini  Demnum  Papam  interpellâtes  audint,quatenut 
quariampartemoblationualtatis  beati  Saturnins  Epifeopo  Ifamoquituncumpons  in  dor 
minio  fuo  eam  ttnebat  au  ferra, iy  fthi  daret, (y  Dominus  Papa  piliiionibus  eorS  condefeendi 
videbatut.  Quibia  Epifeopui  Ifarnus  magnanimiier  reffiebat,  (y  nequaquam  hoc fe  facae 
pojfe  dicebat -,  quia f idfacaet  vnde viueret  non  hahebat,(yquianobis,  mihi,  (yfratti 
meo  qui  tune  temporù  erat  Archiepifcopus  Briaffenfis  videbatut  pratudicmm  Epifeopo 
Ifatn^eri , partes  eius  quanlumpoluimusfuftinuimutyin  tantum  vl  nobis  prajeittihiis  ijlud 
fai  non  potuit.  Tianjaclovero  Conalio  Dominus  Papa  Epfcopum  IfarnuminCamtiam 
fuamdcduxit  ,iblque , vi  ComitisRaimundi,  redamaniibui  tamen  Clerieis  qui  tune  ibi 
adaant,  hanc  quartam  oblationis  altaris  pattern  tuht.  Mandauii  tamen  qfdem  Papavt 
Ifarnus  Eptf copus  de  EceUfiabeati  Saturmnifemper  cum  fuis  viHum  hahttet.,  quod  (y 
dumvixit.HabuithudiBis  Dominus  Papa  Calixtus  Rfymundo,Abbati(yClertcu  au*  vt 
de  his  omnibus  rationem  reddaent  mandauit  ; dis  vab  confdio  accepio  refpondaunt , non  fe 
tam  faalide tanto placitopoffe Hlfondere,  feddaret  eistempus  quoad  reffondendum  ef. 
fent parati.  Annuens  vai  Domnus  Papapetitioni  eorum , dédit  nobis  locum  (y  temOus  vbi 
ad  id  ventilandum  perueniremus  : fuit  autem  locus  apud  Fiennam,  (y  tempus,fcftum  beats» 
Msnaquod  vocatur  Epipanti.  Sed  Domnus  A.  Eptfeoput.  Tolofanus  negligentia  fua  ad 
hoc plaaiu  tendere  renuit:  in  de  alium  ef  vt  Ecdefia  fanlii  Stephani  ius  quod  habebat  fuper 
Ecdefia  beati  Satuminiamuteret. 

Vvernerusen  CiCiitoni<\\ie^uiipoatnue,Fafciculust'èporum,  fait  mention 
d'vn  autre  Concile  tenu  à Tolole  en  l'an  mil  cent  vingt-quatre,  durât  le  Pon- 
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tiBcatdurufdit  Pape  Calixteiecond , Icquclil  tintàTolofe  par  fes  Légats  en 
Tan  mile  cent  vingt-quatre;  quatre  ans  apres  celuy  queluy  mcfmcs  en  per- 
(onc  tînt  en  cette  ville.  Voicy  ce  que  Vvernerus  a cfcrit  du  fufdit  Cocilc  foubs 
l’an  mil  cent  vingt-quatre  parlant  du  Pape  Calixte  : HicTolofa  Synoâum  celcha- 
'uit , m ijusdamnasiit fSios  ^uofdam  Religiofos  qui  f lûtes  hjerefes  fecretè  Cf^ubltdfmirm- 

bant  contra  facramenta  O*  bonaEccUjùitHM. 

Il  eft  fort  vrayfcmblable  que  Ricard  prefida  à ce  Concile, comme  Légat 
jdu  faiB<5fc  Siege  ; ce  quefaÿ  apprins  d’vne  lettre  qui  fe  trcuiic  dans  IcfdiAs  ar- 
chifs  de  Tainél  Efticnne  de  Tolofe  eferite  par  ledit  Richard  Légat  du  fainét 
fiege  à AmcUn,faifant  mentidndu.Concilc  qu’il  tint  à T olofc  conccuc  en  ces 
aermes.  -,  , i ' 

y RfcarJtfi  Albanenfu  Epifeoftus , ^ctieJU qualifcunqueJ^iiimJler  Ecclefue  Tl^omAnd 
lichindignus  MiniJîer,^jferuus(:^LdgstuSfAmtioTolofdnQEpijcolH)falut(mXùm  ejje-^ 
mus  Tolofe  apud  vos  tu  C^oalto  quodibidem  celebramus^mfituta  Domtni  Papdftd/n  Tre» 

^enfi  Concile  de  decimisCroblationibusüi'  pojfeffionéus  Eccleftarum  pertrafiaueras , nos 
expTdceptoeiusrecenfuimus,  0*teceufentei  ,excoinumcationenofr a confirmamus.  Hxç 
hajue  madantes  dtleflionJ  tua  prdcipinm vt  tentas , O*  iu  Epifeopio  tuo  teneri fadas  Jitper 
ijs  qui  tes  & Ecclefuts  beati  Stephani  cum  poffelJîonibuf  earum  inuaferint , o*  tnuafas  res.  , 

ment  y volumus  vt  rigorem  habeanty  O*  frmayiUibataque  ptrfjlant,  vt  nunquam  ab  excom- 
municatiorüs  vinculo foluMur  ^ nift  digna  fatisf trions  tej^uerintconfdio  Prtoris  <ÿ*  Cmoni- 
cor  uns  eiuSyillius  partis  qua fuerst  fanioris  coufdq:ji  veto  quod  abft  ad  f celui  vnde  refpuevM 
redire  prafumpferintyeidetn  excommunicationifubiacèant  o*quoties  perpetrare  téntauerint 
fub  eodem  excommunicdtionu  vincttlo  permaneant  pro fuprafçriptis  veri  iuHofmibm  hia^ 
^Stephani  ««■•«•••a 

Amelin  Euefque  eftoit  grandement  eftim^  pat  le  Pape  Innocent , car  il  le 
commit  pour  faire  iufticc  al’ Abbé  de  faindk  Tyberi  qui  s’cftoitplaip<a  au  Pa- 
pe de  ce  qii’ Arnaud  de  l’Eglife  letrauailloit,  & au  Prieur  du  Monaftere  de 
Saindes-Puelles,  luy  recommandant  le  Monafterede  fainâ  Tyberi,  d'autant 
qu’il  appartenoit  au  fainft  Siege  comme  dit  le  Pape  Innocent  lurü  beati  Pe- 
#r/,acaurcdcquoyilledeuoitalfc£tionncr.  le  croy  qu’il  le  commit  auffi  pv 
vne  autre  commilCon  pour  faire  que  l'Abbcde  Grand- Seluc  rccogneutrAb-» 
bc  de  Cadoing. 

l’ay  remarqué  auffi  comme  en  l’an  mille  cent  vingt- vn,  il  donna  faculté  êc 
pouuoir  a Gérard  Prieur  de  l’Hofpital  de  Hierufàlem , & à fes  fuccefleurs , de 
pouiioif  acquérir  les  biens  que  bon  leur  fembleroit , tant  Ecclcfiaftiques  que 
fays  dans  Ton  Diocefe;  6c  d’ailleurs  il  donna  ce  priuilege  à tous  ceux  qui  feront 
dans  la  fauuctc  dudit  Prieur  dans  fon  Diocefe , qu’ils  ne  feroient  point  fujets 
àl’interdiélquipourroit  cftrcjetté  fur  ceux  de  fonEuefehe,  fice  n’cft  qu’ils 
fuffent  expreffement  nommes  dans  rintetdift,ouaueccfuft  enleurcaufe, 

(înon  qu’il  en  aduint  grand  dommage  a l’Eglifc.  Il  donna  à l’Eglifc  lâinAe 
Marie  de  Fontebraud  en  l’an  raille  centvingt-fept  le  UeudcBragayrac,6cfc 
fît  recognoiftre  à l’Abbé  de  Lezat  en  ladite  année. 

fay  aprins;  de  la  foufeription  d’vne  infeudation  faite  en  l’an  11x5.  comme 
Amiel  EueG:jue  deTolofc  hit  aucc  Alphonfe  Comte  de  Tolofe  à(àin(îl  laques: 
Voicy  comme  la  foufeription  eft  conçcuc.  Ilot  donumfuit  fait  um  in  illo  temino 
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tjiui$Jo  AiHeliiuTalafit  Epifcopia  ,(r  lIdiphonf$uToU[4ma  Càmes  tenierem  Mudfiut- 
Hum iMohuH.  Anmtakincanuiione Dominiiiif.il  fixtloagaemcat  Eaclque,  Se 
vefquic  ea  ladite  digaitc  enuirontrence-cinq  ans. 

'^{^ArMONp  U!-’/ 

Aymono  troifîcme  fneceda  i Àmelin,  cru,  Ardiiel  eh 
l'EuefchédéTolofe:  Ici  plus  anciens  titres  quetioustren* 
uons  de  luÿ  fpnt  ded  année*  mille  cê«t  quaraim  y auquel 
temps  il  n'y  auoitguieres  qu’il  eftoitEuefquci  car  i'ayveà 
des  titres  d'Amehn  die  had  mille  tfelite  - (epc.  11  né  carda 
guere  apres  qu'il  fut  eflen  Euerque  d'aller  falüët'le  Pape 
innocent  à Romei  d’od  s'en  retournant  il  porta  des  lettres  du  fuidiefainâ 
Perc',  efctices  au  Clergé&  peuple  de  Tolofe,  par  lerquellesillesexhortoit 
d'aymer  & honorer  ledit  Raymôd  leur  Euefqae,  8t  le  (àuoriferen  la  pourfuite 
qu'il  auoit  à faire  pour  lerecouurementdes  biensdeîEglife,ainn  qsié noiii 
pouuons  voir,  par  ladite  lettre  , que  i'ay  treuuée  danslefdics  archify  de  faindt 
Eftienne,  que  voicy. 

INnocemm  Epifeopm  ferim  feruormu  Dei , dtUBù  fiijf  Clero  (y  Poj>iAaThhfiti6 
jtliitem  (y  Apofldicsm  bentAilUonem.  yenitntem  *i  nos  vtntrabtlem  frotrim  mftrum 
Eaimundttm  Epifçsfum  veflrum  àekita  benignilaie  fnfetpimui,(y  de  ijt , ijuAnd  Eptfeo^ 
pJeoÿkiumpertineniéligemermfltuximta.  Tpfum  haqne  enm'gtnnn  StHi'Apt^oiic/^^ 
(yltttrntum  nojlrarum profecutione  *d  fedtm  proprtam  rfmitienlts,vniHtrfitiUimvefratA 
nrumu,monttmuàt^e  fr4eàpinlui,^Kmuipftitn  benign)riràplim,d^liiàilèp^ièpua, 
dtùgatu,  (y  honoreiu  i tieiue  tantpum  Pttri , (ynnlrnarnm  vefnnrHm  Epifcopeiohrdtenü 
tifm  (y  rtuatntiam  huimbiet  deftréM.  In  ncnpeuniù  fdjtfne  bonis  (y  piiffèfjiombisd 
Tolofan/t  Ecdrjûe,  ifiiii permalosT^fliores diftràilével alifniufnht ^ (yh/Uiini  éonfer- 
uandis  ttnijuam  boni^ij  opem  (y  confilinm pr/ebentu  Nos  ijuidem  venditionei!-,  intpfgno^ 
tftiones  vel  ^naflibei  altendiiones  dt  bon»  vtl  po[ft]J!onib  u Epeftopshbus  abfsfUr  ipjiui 
Epi[cept  conjenjis  pet  tfHofltbet  ftfint , eutcuamut , (y  inndi  fjfe  tenfemui.  Si  ifnii  iieti 
rebelLs  (y  inobediens  effe prifumpfenl , fenienliam efsan  tn  eum  (anontei  promnlgJHerit, 
nos nuihote Domino'ratamhabebimus.  DdlHmLaS.decimoienioCsJendiuM*^. 

Le  Pape  Innocent  ne  fc  contenta  pas  par  fes  Leccret  de  re'commander  l'E- 
uefque  Raymond  au  Clergé  8t  peuple  de  Toloie;  mais  encore  pourVeimoi- 
gner  la  grande  affeâion  qu’il  iuy  portoic,  il  millen  fa  conlîderaciori  l'Eglife 
S.Eftiennede  Tolofe  fouz  faproteâion  & fauuegarde,  fufant inhibitions 
fiedefenfes  aux  Lays  d'vfurper  le  bien  de  PEglife,  moins  de  feiaifir  apres  le 
décès  de  rEucfque  des  biens  qui  Iuy  appartiennent,  fur  peine  d'excomfnuni- 
cation,  ainlî  qu’il  efl  contenu  en  cette  Bulle,  qu'il  eriuoya  i noflre  Euefque' 
Raimond,  ezpediée  foIemnellemencauecleXringdetousles  Cardinaux.  ^ 

INnoetniiiss  Epifeopus  ferunsfetuatum  Dei.yentrMiftiUTi RaimundoTolafnno  EpifJ 
copo,emffiie  fisceefforibus  canomei  fisbfiimeniu  impapetuum.  Ex  ininnito  nabis  à Deo 
.ApepoUim  0^0 frottes  ncflrot  tom  vieinos^nim  long! pojitos  debemus  diltgne,(y  Eetle~ 
fut  in  fubus  Domino  n^ortiiofcmiturfuomiuflitioin  conferuore  : eopropter,  vtner*~ 
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bilitfr*iér  R4inunde  Æpifcepetms  iujlis  fojiuhaiùnibHS  cttmtnier  annUimus , O-  Tolofj- 
nam  beati  Protomartyfit  Sicphani  Ecdtfiam,  cui , Deoauthore,  praelfeiignofctrisfub 
btati  Pétri  (ynaflrafrouSiQne  fufcipimiu , (rpriefemis  farijiu  friuilegio  commammus. 
Sutuentes  ut  tfHafcnmq»efi^^iones,  fucumnue  banximfraftmiarum  tufli  (y  canomei 
f«ffiJes,aui  mfnwMM  ratHtMlibms  maiUi,DeofinfiiM,poteris  adififti , frma  itbiiuifjiie 
fuceeffmibuSiOl  ilÜbata'ptnnimetitt.  Prataea  Api^aLca  amhoriiaie  interdiamut  vt 
imüas  taicus  ,fute  CUricus  in  tuo , vel  tuomm  ijuoltbet  fuccefforum  obitu  Epifcopalia  hona 
f(raadat,autftf>Eedifia^klttJifirahati  fed  ad  oftu  EuUjU  & Epi/ctfi fubjhtuendi hi 
Oiccnomi  ,■  (^'Archidiacomiun  mantani  poteflase  : Prohiiemu  eliam  vteadem  bona fini 
jmvelfucaffoiumtiiMumconfLo,  velfanhrii  parut  CapUuli  ipfm  Ecdejianullus  ven- 
Jeite.,  vel  impignorare , cen  fioLbet  modo  aitaiare  prafnmat.  Uecenimut  trge  , vi  nulli 
omrum>hominiimJi(eatea»demEcdefiamumeripertierbare,  auteius  pajfelfiones  aufetrr, 
yei  Matea-  teuntje , mmuere,  ceu  ijuihuflibetvexationibMsfaiigarei  fed  omnia  integra 
,€tnftruemitryMUtm,pra  tjnormngiihematjime,0'.  fitflentatione  eoncefjafum  vlibui  omni- 
modtt  prifnuaeu  Si  igitnr  infuturtem  Ecdefu^tcaiftcularifueperfona  huiusrafira 
tonjliiniionit  paginam  fcieru  contra  eam  temeri  ventre  lentauent , f rcnrtdi  ierti6ue  comme- 
mta  fl  non  fatisftéhone  congrna  emendauedt^potefatU  banarifue  fm dtgrùute careaf, 
namqne fe  diiiino  iudicio  exifiere  de  perpetrata  iniquitate  cognofcat , 0>  d facratijjimo  cor- 
fore  ac  fangnme  Dei  ae  Domir»  aojbi  îefit  Cbrijl/  aliéna  fiat , atqtu  m extremo  examine 
Jifirida  vüioni fubiaceat,  Cundit  autem  eidem  loco  mfiaferuantibm jk  pax  Dommi  nofiri 
lefitChrifli,quatewts(rbkbiuueadi0nufruditmperapia>tt,O‘apuddifht{lumiiidic*tn 
framia  Memapacii  muemant.  Amen.  Amen.  Amen.  Bene  valeio.  Adinnanoi  Dem 
faluariimflerifiSandMPetrHS.  Sandns  Paulut.  ^ Innocemim  Papa  1 1.  Ego  Inno-i 
ttntius  Cathobea  Ecdejii Épifeopus  S.EgpConradusSabinenfis Epife^us  S.tft  Ego 
Siephanns  Praneftini Epif(<fus  S.  Ego  Himinarius  Tufculaniu  ÉpifcopHS  S.t^ 
Ego  Guide  fanfla  Romana  Ecdtjia  indignât  Sacerdot  S.ijf  Ego  Martinnt  Pretbyter 
Cafdinaht  tiiuh  fanSiStephani  S.  EgoPemu  Pretbyter  CardàuiictituUfanHi  Paftoru 
S.  ^ Ego  Coiyp  Pretbyter  Cardtnalu  tituli fanilaCealiaS.  ^ Ego Gregeriut  Oiaconnt 
Cardinabt  fandtSerg^  gyBaccbiS.  EgoOtoDiaconut  Cardinal)  jattih Gemmai 
vélum  aura  Ego  Guida  DiaamutCaidinalufandorumCofma&-DamiattiS.tifg 
Ego  GetaUut  Diacomu  Catd.fanda  Maria  in  DaminicaS.ift  EgoOdauianut  Diac. 
Card.fanili  NicoUi in  carcere  Ego  Pettut  Diacomu  Cardinalit  fanda Mariait 
Porticn  S.  Ego  Nicolaut  Diacontis  Cardbtalit fonda  Romana  Ecdefa  S.  Datum  Lat.' 

per  manum  Geraldi  fonda  Romana  Etclefa  Pretbyieri  Card.  ac  Bibliothecarij  xiq.  cal. 
Maijylndtdionev.  mcamatiotm  DommicAM.  C.  XUl  Pontifcattuvetè  Dommtlnno.- 
ctniijfecundiPapa,anno  tertio. 

L'Abbé  de  S.  Audard,ou,Theodard  quiacftc  appelle  depuis  Montauban,'- 
niain  tenant  erigce  en  Euefché,  s'eftam  plaint  an  Pape  Eugène  troiltéme  de  ce 
qu’Alpbonfe  Comte  de  Tolofeauoit  entièrement  ruyncfon  Abbaye,  Ayant 
contraint,  tant  les  habitans  qu  Abbé  8c  Religieux  de  quitter  la  Villefic  Ab- 
baye, fcfe  retirer  ailleurs , ayant  outre  ce  bafty  deux  grands  Chadeaux  dans 
les  biens  de  ladite  Abbaye  , traittant  ü rudement  lerditt  Abbé  8c  Reli- 
gieux,qu'il  les  menaçoit  à toute  heure  de  les  faite  mourir.Cela  efmeut  le  Pape 
d'enuoyer  tant  à A.  Arche\iefque  de  Narbonne,  qu'à  Raimond  Eôefqgo 
de  Tqlafe  vn  cpmandementpour  enioindre  au  Comte  Alphonfe  de  remettre 
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lefdiu  Abbé  SfR-ciigicuz  dans  ladite  Abbaye, 8eabactreles  Cha(leaûx par 
luy  baftts , oftanc  les  nouuelles  impolîtions  quil auoit  faites  fur  lears biens 
dans  quarante  iours,  Seau  casque  le  Comte  nobeïroit,  de  mettre  la  Ville  Ae 
Diocele  de  Tolofe  en  interdit,  prohibant  que  durant  ledit  interdiâ  aucuns 
SactcmensnefulTent  adminillrés,  excepté  feBapte(îne8elesCoo(é(Iionsdt; 
ceux  qui  fe  treuueroienten  extremitéde  maladie  ,ain/i  qu  il  cft  contenu  dans 
cette  Bulle. 

Eygemus  Epifcopits  feritus  fermum  Dti,  Vencrabilibiff  frétribtu  A,  Ntrbonet^  Af- 
chiepifn^,  tr  TtUftno  Epifcopo falmcm  & ApcftAicdm  btneiiSinum,  yemetn 
di  prdfmiam  fitm  noflerA.fuiSi  AuJUtit  Abba4,am  auonmitm  frMtmm 

fdiuts  Cornes  Abbaiùm  SinSt  AuJaedi  vioienia  defirnit  : vHU  habUéSoees  in  Abbastm  , O* 
Monaehosconfurgm,  aujuecum  rébus ü-donubm  fuisadéisssmlocumttsnfmifTartfdar, 
Abbaiem  ipfum  O"  Monadsos  fugere , (y  velus  exules  ire  compelüt,dseooijhamâlodh 
^fiusMenafterj , O’Setsiumtnserra^uipnipfemetduobtssmilbhHS  fobdtsrumO’ductuhs, 
esdem  .bbtti  vetrdiderat  aufufaailego  attflruit,  Nechisconseuiusadasmulssmfuanes- 
ijuitidgrauioraeis  videiscet  puisjinO'  morstmmiHMur.  Quùsigitur  res  Eeclejùsfiicastam 
ptdfumptuosi  peruadere  sfuanlum  facrilegium  fit,  <juautdi}ue  ammaduerfiant  puniendutH 
fratemiiMi  veflue  non  aedsmus  effe  tncognitum , ptr  Apofltbtavobis fcriptapractpieud» 
mandamus , quatenus  diUtsone  remota  in  vnum  conueuimsts , ptafaium  Comittm  ex  nofira 
parte  dtflrtéU  commoneatisvt  prafatum  Abbaiem  (y  bdouaaros  fuos  in  lotofuo  inpace, 
manere  permittat , cajlra  in  ipfius  dodso  Monafierij  adificata  diruat,  (y  de  damnis  (y  iliaiit 
iniurijs  Abha/iiyfrttribus  condtgne  fatisfaciat,  prauasquo^  ctmfuemdinesquae  m eadem 
Abbaiia  <y  peninemijs  fuis  impofuiffe  dtgnofaturomnino  aboleat.  Qtsodfiirfra  quadra^ 
giraa  dies  pofi  vefiram  sommonuumtm  adunplere  coniempferit , m tou  ipfa  Ciuiuie  Talofia 
(y  in  Epifcopaiu  quifub  ipfius  poteflate  tfl  dtuiruprohibetnuto^a  ulebrariprater  Bap- 
tifma  (y  Punitenuat  monentium  : vos  auitm  ipfum  interdiBum  douer fupradiRoniidê 
fatisfaciat  obferuari  firmiter faaativfi  verè  necficrefipuerit,<y  in  eadem  malttia  perjeuerart 
prafumpferit , dijfimulare  non  potenmus  qmn  beau  Pétri  manus  (ynofiras  in  perfonam 
i^s  txtendamus,  Datum  Piterbi  nono  CAendas  lulij. 

Ce  fut  Raymond  Euefque  de  Tolofe, lequel  à la  priere  tant  du  Pape  Adrian, 
que  des  Hofpitaliers  du  Temple,  mefmedc  Gnifcaid  Prieur  de  S.  Gilles,  ac- 
corda au  Prieur  de  l'Hofpital  S.  Remy  de  Tolofe  d’auoit  vn  cimcciereprés  de 
ladite  Eglifc  S.  Remy,  à la  charge  qu  on  ne  peut  enterrer  dans  ledit  cimedere 
les  ParroilEensdes  ParroilTesS.  ElHenne,  la  Daurade,  S.  Sernio,  8cde  S.  Pierre 
deCuifînes,ains  feulement  ceux  qui  feroientvetitablementCroifésauecles 
£fcuyers,ain(i  qu'il  ell  porté  parcctaâe. 

In  nomme  Dommi  uafiri  lefu  Chrifli.  Notum  fit  omnibus  tam ptafentibiss,  quàm  futurie^ 
quidRaimundutDeigratiaTolofanafeditEpifcoput,  precibiu  Adriani  fummi  Pontifiem 
tymultismultorum  Htffiitdiorum  preàbutdeuiàus,  (ypracipuiGuifcardi  Prions  Ho~ 
JjiitalisfanBi  Aegdij , cumlepbus  fubtet  annexis  contefft  Bemardode  Adibano  Primi 
Holfiitabs  fanBi  'R^mtgij , eiufquefratributprafentibus  atque futur  it,  iuxia  Ectltfiam  fm- 
Bi  Remigij  habere  fepultura  locum } bac  tamen  lege fubiutùla  ,vtibi  non  fepelianturpm»- 
tbiani  Ecclefiarum  btati  Stephani , fàlicet  fedis  Tolofa,  0-beata  Jtiaria  Deattrata  O* 
i^Saurnini<ybtaliPetriCoquinarum,ttifiilU fesîkttqui  veri,  (y  non  boranè  fr*i 
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tresfutrint^vtfîesctuabidfguktat  non  ÇmuUtè  dtferentes  yO*  cujlôdes  hoiimy  oumhh- 
que fujrum  ûr  armtgert  illoimn , qm  k vnlga fcutnrq  ap^elUntur.  Excommnnicatos  '^etè^ 
wl  infirmoi  nonticeat  «b fufàpett , m^cum  eenjilio  Epijcopt  O*  £cclefit»u)»  pr£diBdrum» 
\S.  MaHrimArchdiacom^Si'BernardtdeÇreùUco,  S.  GuiUelmi  Lépifcàlijl  S.  Guilldmi 
Vetri de  Pod/o  Ldmentio,  S.-Arrinldt  drPodio  Siurano.S,  Pontÿ  de  Bordù,  S.  Aiffadi.  S. 
.To^eü Tolofa. S.  GuiUclm^orceliij  ey- dltorum multorum qui ibi aderànt.  FaBum 
no  mtUcfimo  eentefono  fexagejimo  ab  incdrnatione  PommiyCalendif  ApultSyferia  qu'mtdyLo^ 
do'ico  2(ege  Francorum  régnante  y ’R/tinmadetextjleme  Tolofnno  Cornue.  S^ontq  Fitalis  qui 
^b*rtamfcripfa.  ■ i 

. Jl  demeura  Euefque  du  moins  vingt-  deux  ans,  depuis  lan  mille  cent  qui*, 
tante,  iufques  à lan  mille  cent  foirante  deux.  Car  j^ay  vcu  vn  accord  & trad^ 
adion  qui  cft  dans  les  Archifs  de  la  Daurade  palTce  de  laduis  de  noftrc  Ral- 
imond  EuclquedcTolofe,  &d‘Ademar  AbbcdtfFigeac  Commilfaires  dcle* 
^ttcs  par  le  Pape  Adrianv  dcntrc  Vvillaume  Prieur  de  la  Daurade,  & Béfi. 
jn'acd  d’AûU»Reâ:cur  & lesfreres de  rHofpital  faintt  Remy , pour  raifon  dè 
■l’EgUredela  Daibadeaumois  de  Décembre,  lan  mil  cent  cinquante- huiél. 

‘BERNARD  U-  -,  V 

R voicy  ce  qu’il  en  dit , Guitlelmui  fucéf/pt  K^ymudo  in  Eplfcopktu 

K w millejimo  dtejtmo feptuageftmo fextoprout  colligiturin  qiM- 

dam  chronica  in  fne , qu/e é(i  in  hbro  Monajhrij JanBi  Martialis  Lemo- 
• uicenfiSy  Dequoy  toutCsfois  je  doute,  & croy  que  ce  Fit  Bernard 

fécond  qui  fucceda  à Raymond  troificnic , n ayant  recogncuaudun  Eùcfquè 
de  T olofc  auant  les  Archeuefques  qui  ayt  eu  nom  Guillaume  : D*aillcurs  ce 
que  Guido  eicritque  Guillaume  fut  Euefquc  en  Tan  mille  cent  fcptante  fixrtp 
pcuteftreîd'aiitant  quen  l’annce mille  cent {cptante  quatrc  Hugues  eftoit 
Eucfquedc  Tolofe,  5c  l’an  mille  cent  (eptante  cinq  le  fiege  eftoit  vaquant, 
iufques  à ce  qu’en  l’an  fcptante  fix  Bertrand  futcleu  Euefque  dcToIofe.  D’oà 
BOUS  pouuonsconclurre,  que  ce  que  Guido  a eferit  ne  ptfuteftte  véritable, 
que  Guill îume  ayt  efte  Euerque  en  l’an  mille  cent  feptate  fix.  Ce  que  j’ay  bien 
vérifié  par  diuerfes  foubfcriptfons  de  plufieurs  inftrumens,ou  donations.  Ber- 
nard donques  fuccedaà  Raymond  en  l’année  mille  cent  foixante-deux , l’an- 
née mefmesqucfonprcdeceflcur  Raymond  mourut.  Il  a cfté  appelle  Bon- 
homme, ainfi  que  j’ay  apprins  d’vne  donnation  quM  fit  des  dixmes  qui  juy^p- 
partenoicntfurlcsbicnsdcMontarfind*EfcaIquensà  fonEgliiè  S.  Efticnne 
de  Tolofeen  Tannée  mil  cent  foirante  trois  que  voicy. 

NotH/it  omnibus  hominibitSy  qui  hanechattalegerinty’vel  à tégente  audiefint yquèd  egà 
. Bunardus  Bonus-  homo^olofanus  EpifcopuSymeâ proprid  ac  j^lStaneâ  voluntate  JonoScr 
defeftnBi  Stephâiü  Tolofe fedisy^*  omnibus  Canonicis  ineadem  Ecdefta  manentibus', 
prafenubtu  atquefuturis , totuiri  illttd  decimum  qùod  ego  habebdm , vel tenebam  in  honore 
}Aonfarfni  d' EfcaîqumSy  qui  honor  efi  apud  Cajlanetyinter fiitmen  treij  iy  (îratàm  Franc! 

F f f f 4 


Rire  Bernard  Guido  en  fon  Traitédes  Euefquèsdc  Tolôfc  ei?> 
critique  Guillaume  fucceda  en  TEucfch'é  de  Tolofe^  Raym’ôd: 
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um  detàtm  mthi  Mnuârfiiia  ÀeJünt  in  onrnffao  honore  créa  xr  heretm^, 

IjHtm  hohtiéi  iil'o/ffw  locÀ  de 'ftumme  Itcifrj^vffu-rià  flTAUmFrraKtfenm  , &• 
de  honore  de  P»ycho)to  j o^ijne  jitd  hoaoreiH  AuàimlUf.O^  hoc  decimatn 

ioium  ficHt  hiè/hkir^rm  mebrUitlBd  hJrebot.i^f^tenekâtdijetrfr  eatris,  tr  hohere  dtheluU 
todem  ftSo  m.  tm'J  beremit  Hror-erunt  citliit^oAt  illud  dtcimum  totum  UbtrbEecUliiefMO- 
3i,Sufh*ni,XJ'9mml>M  m enduit  EccUfiéhnbiuntibiiti'vdhsttuturis.  Fnfidthmahh- 
ius  dotuuoiufimenfe  fexu,  LodncoHegt  Frurcanm  repiéUM,  (y  Ramaindo 

Tplofiiio  Coinitii  & todem  £fif<ofo  fudi8o,  nimo  ai  nutmatiene  Denuni  mille ftmo  em- 
tejimo  f ‘xagefimo  tertio:  H mut  donauonis  funt  tejles  Mautimu  ArchidiacomUf  &•  Benu)r- 
du*4tfè'*daVpietttfdein  Ef\jàftituuiiii,is'CiuUelmiuCt^t)»lCtUerêrius  EaltfUfan. 
^hephaiU,  OsPtirut  Ramtwtdiu de Mbntdme,ir  Raimmidtu  ebnaldm de  Rmùi tf- 
Stejd}aumi]miharUmifl4inmiimdaieipjùit£filcopifcripfi. 

. ,i.pcçe{i;aâ«nouspoiui9ot  ten(Urquef  combien sellcrompéFrere  Bernard 
pindojCjoandtlapfcHequeBrrMrJwjBamtf/wmoedoitEucrqae  en  l'an  hniâ 
œnt  quatre  vinra  8e  cinq  > 8f  par  ceft  aâe  nom  voyoni  clairemenc  qa'ilâit 
Euclque  deTolplp  en  lannee  mille  £cnt  (bixantc  trois , eh  laqoelle  meme 
année  il  receut  U donnanon  qui  luy  (ut  faiâe|>ar  Montarfin  d'Efçalqqens  (Se 
û femme  &niftemetre'des  tiens  d*E(calquens,a  U charge  de  le  receuoir  à Chi' 
noine,  8(<a  femme  ChaçioineiTe,  UlquehpromettentauditEuefqueSt  Cha- 
pitre toute  obeyiTmcé.'  Et  depuis  pat  vn  autre  aâe  fait  en  lamefme  année  le 
iufdit’  Berna çd^Euefqi^e  reçeut  ledit.Mpntatfin  8e  fa  femme  en  Chanoine8c 
phanoineftfaafhfiquappertpar  cteitre  que  j'ay  voulu  mettre  icy, pour  faite 
.yqir  la  ceremonie  que  l’on  apportoiicn  leur  réception. 

, I»  ttpmine  Patm  Cr  FiHj  cT  Sfuttu» fanlh , Amen,  Ego  Bemardut  per  Dei  graiitm 
J^ploJarim  Epifcoput,  confilto  cpvoluntatetotms  conuenius-Tolofanefedii  teapio  le  Mom~ 
fétrfioe  d Eftahpuns  in  Can»meum,0’'W(erem  luam  Guitlelmam  in  C«nonicam,(y  aulho.. 
xitaie  Dff  Patnt  omnipoteptif,  Cf  flij  tins  Oomini  nofin  tefu  ChnPi , O"  m virmte  Sprntus 
^adàt  coneedimus  litii  lalem  panem  CT  ulem  mercedem  hahere  tn  onuiiiusoralitnitilis 
jù^ritin  Mt^tÿin  Pfdlmù,  in  Hymnu , in  vigilijs,  in  iemniji,  m tletmofynit,  Cr  m ornni- 
iui  ientfaSit  n^rit,  tfualem pro  nohit  ipjâ  per  Üft  mif  :ricordiam  ktiere  (fieramut.  Dtrmu 
O‘vobiiinuitaveftravi3um  dtiufliocelUrio,ficut  duohmCanonicitifu4ndo‘vol>Hpla^ 
tuttit:  fuptr  hrc  omnia  cammendamui  voéit  in  oiedientia  ficut-vni  deCanonku  noflrit 
tommtndare  fotemnu  lUitm  lotum  honorem  d'Efcal^uem  tfuem  luMontarfine  de  tuoprtprio 
Ifonore  nohis  dedijli  ,‘vtmO'  vxortua  fupra  didum  honorem  in  viu  vepra  leneaiis  hn^ 
ieatis,&‘fruaminieohonafde jûùdimmutione  & dtteuoratione  fupradiSihonorni  lait 
Uunen  conditione  vi  de  prefaio  honore  vno^uotjueanao  infefio  fancii  Siephanifaeioth 
vnitmaUrergumommbut  Canonial  in  EalefiafandiSlephani  "folofantt  fedisviuentikutt 
O'omnibuf  hahitatoribue  eiufdem  domut:  pofi  morumverivefiram  fupraferiplut  honot 
JtEfeaLjuensliberiremiineat  Domino  (y  fonSoSiephano,  Cr  Prxpojua  er  Canonicuret 
'EcdefUfanStefediiDominofauientibui  foifijiie  vllaconiradidume , O'retineniia  p4~ 
remumvelirotum.  Iterumego  Bernardm  Epifcoput tonfiiofianum  ni^rorum Canomd- 
rum , tr  altorum  multorum  qm  [uper  diHerfae  confliiuk  funt  Eedepa»  ,ptomittimut  tiii 
Montarpne,  qnid  pro  redempiione  omnium peecaiorum  vefirorumfacitmut  ubi  mille  Mif- 
fat  cantate ^ O'vxori  luamilte,  vi  Dorm^tu  nofleT  lefutCbnpm  mifereatur  vefiri  C pa- 
diicat  3|M4d  vium  atqnaipjAiiin.Fa^^tpuinrnenfe  Nonembri , die  Dominiar^ 
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k»dviiJeam4,regMauLod(icoJ^tgeFrtaeanon,(f‘RiiyiiiHhdthr^BfM()fitii^ 
nttio  E^if »po  j«OTo  Jimcmiaient  Domim  miUt/itM  ctniijitmf(xiftfitk  ftttn.S.  MM- 
umu  Archididcam^  S.G.dtSdUSoFcLct  Anhidiaconuf.lSiG,  Pdrdfhtitifta.  S.B.'àe 
Stnuorio ptcrifté.  S.  ûlricMS  ùuiAori*.  ^S.PttnuRuffyS.  B.  AnMit  Ademaks 
StMtiusfaiffit.  ^ 

. iideaoiteftrefortvieit^^tiancliliuefcflenEuerquef  cariupafauintilaUotc 
eflc  long-temps  Preuoft  de  S.  Ellienne,  & des  l’an  mille  ceiutrentcdîx,  aiï^ 
qisei’ay  rematqnépar  plaiïeunaâes,  & femble  auolrrttenu  la  Pieuoftcauec 
l’Ëuefché;  cai  i’ay  veu  vn  ,aâe  Bih  enladite  année  mille rtncroixame-troii, 
delaqnellefi^nfcppdonaflconccaë  en  olntennM,  FàSa  dutta  atmo  miUcfiMo 
umtjmafcxdppmmtumt^Cl>ioitemki,feMa\fiMu,BiŸnMdaEfifiifb'iT  Ptàfofio 
' EttMfut  ftnB^tfhéài,  Ilfm'jMu  de  tetnp»  Euefijue  1 âyant  reidâi^&é  par  lës 
fulléinanciennilSes  qa  étriatWm»  année  mille^nt  felxanté-tklts  le  Sie^ 
futvaquant.- mj  . \>î\  ■ 


; jbU 


^ if.iaeloV 

l'^vs  auont«y  deflus  réihaïqaé,  Comme  cn'hiH  mille  cciitt 
'fonante  tmlsle Siégé  EpiÛfbpal  dcT^ol’evilJua,  lequel  fuc 
• rmply  eni’an  mille  cent  fèiraftte-qttatre  de  td  pëdbnhC  ro 
Gérard  EuefqaedeTolofe.ray  aprinsdesarchifs  dieGimoi^ 
& Abbayedc  Bardoüee  >c6mme  il  cUbit-À'rchtdikft'e  d’Auch 
lors  qu’il  fbt  efleu  Euefque  doTolofe St  ijeé  ayant  dëîficu^ quelque  temds 
Eaicfque,  il  fotpoibléArcheuefque^Auéb^  âuflt  fetreüue-il  dans'leCata- 
logocdeédits  AmieaefquestFrcre  Bernard  Gnido  le  nomme  CetJditié  Bâru. 
Oeraldiu,itt-ili  de  Baruetat  EpifeofHt  4Morniüefim»eeMtfiih  fepmi^êfUMfeiMr^L 
ce  qui  tou  tes-  fois  ne  peut  eftte,  d’autant  que  i’ay  appris  par  dek  dtPés, coriitrife 
l’an  nrillecent  foixante-dix  i il  n’y auoit point  d’Euêfqùei  Tolôfe^  moins  en 
l’an  mille  cent  feptantc-vn,  car  le  Siégé  demeura  Vàqiiant  pendant  ces  deùk 
années,  8c  Hugiiesfutefleu  Euefque  en  l’anmillecentfoixante-doVize;  ' 
Durant  le  temps  que  Gérard  fut  Euefque  de  Tolofe,  leRoy  Loüis  le  lem^ 
eficriuitauPaps  Alexandretfoifiéme,  pour  le  prier  de  Vouloiroftêrrinterdift 
qu’il  auoit  iette  iur  la  ville  de  Tolofe  l'iaquéllè  il  dit  Iny  cftrcgràndemem 
chere,8c  auoir  efté  touiîours  Obeiflantean  S.  Siege,attendamefiîië  q<ic  Teacâi 
qui  auoit  donné  fpjet  à cette  interdiéHon  Cftoh  artiné'dàns  les  tebres'dë  l’EiiP- 
pire,  te  non  pas  danscellèS-de-fon  Royaume.  Voicy  la  lettre.  •'^*1'  ; ’ , 

SAnüifflmo  Pairi,(f  Domino  Alixandro  Dii^dâafnmrnpPhmfJkl;  LudoiitcuieddctH- 
ffaiia  FreuKomm  Rfx  faiuiem , & dehiUitirelÊerentidm'.  ■ T itut  in  memorïà  Cetfitùîp 
vejhd,  ijMmodo  dAtximui  vof,-  O^kut  Patri  feniuitma  vobtf&-  nOi  iir  iégtiim  nofhM. 
De reptonoflro  efl  Toleja , tT  eamtiaitatem  fpecialiter  £ti^hnus , tÿ*  d»/w  ijui  vejfSe 
di^nHionis  mandato  tenenii&iptttdiSi  ,iFtameiimn  mngtto  ftd  in  Irip^hèpmmijjàh 
eft  pro^HofaSum  efi  hmrdiliMltt.'tpfa^idim  GmlM imtoetdieft-,'(^vtjhafan[îil^i 
ehediem  (f  FiBa  Epifcopntd  Domino  NmfkWenfieonfttratns  i Vaque  deprecamur  mait- 
fuetudinem  vefliam , vt  taxitu  inttrdiàmH  ifhid  '}&•  nt^etm  hanc  pnnmadmittere  non 
ded'gneminè.  In  qm  nakié  honor'magmu  eril,  Ù*  Wé/i  gtatii&'Àagnaii  htAébitmu.  Pale, 


886  . Mcmoires  de  l’Hiftoire 

Suiuant  Quelle  k Pape  Alexandre  eTciiuic  tant  à nolixe  Gérard  Eaefque, 
que  an  Cleree , Capitouu  & peu|>le  de  T olofe , que  bien  qa'i(  euft  faiû  pn- 
blier  rinterdiction  ior  Tplole,  a caufedu  forÉait  commiaparle  Comte  de 
Tolofe,  quçtoutesfoit  voyant  la  grande  affeâion  que  le  Roy  Louys  appor- 
toii  à ladite  ville , il  reuoquoit  ladite  incerdiûion , permettant  que  lorsque  le 
Comte  fera  abfent  de  la  ville,  6c  det£taxbdnigs>  les  offices  ffinins  y puif> 
ientelbc  célébrez. 

Altxandtr  EoifcefrnifefiuufertmmmDei,  Venerthili Fr4tri  GtrtUo 
Jiiledu  m Confuukm,  ‘tmintrftClao  Ttlofiut>,falHtmO'  Ap(^ium  it- 

nedi(liantmji»mf4ti  CT  iettompis  vefir4t9MgiMan,^»4m  ngafiiaafùiBamRkm». 
; aam  Erdc^m,  <r  trgaftffoium  nafirtm fmita  Mmiiamu,  0*gr«ir4ai 

■fMtficrKrdtUàtcnù  pUmtudsnem , tf»ém  vakù , tyümUAi  ■utfhàdnaiÿàmu  m Ün^o 
jdms  nt^et  LudoHuus  Jli^nsRexfrMÙifriim^dlfteTtMet,  idiftmtr  confrUrmmu, 
"vosficm dtHotos  EccUlU flios intmiufrxdiSi  Rtiu^CyetnfideTatione  (yncthmh  vtftr4 
fpiguliripriifilfgiqtmans  tr.ffMUvohtnm  dttvate,  nokisAd^i^gettÆlUo- 

'ne.  Fade  nos  W coafidtraiione  ininHi,  interdiEi fententUm  qium  omni  Ukitàte  •uejhépro 
forisfkilaCamiiisTolofanipoHi  fecmukiprecesprteéih  Regis  kentputaimreUxdmm, 
. ^ vt  <B  JiffntU  eiufdem  Camttis  in  Æedefifs  Cimums  vefira  <ÿi  Snétrhifesm  eiuti  dumpa 
uiiff  ceUkrentiUf  vobit  nih/lminiu  indiilgemsu,  monetuts  *ttpse  weandanfespropiee  hoc  tÿ* 
. ^fUpoii*  ae^u  mjignU  notss  cmeiis  deuMiores  exijiere,  <r  i»  obf rftio  hetii  Pétri  ifnà- 
Jito ptuentius,  ocfrmui  de  c4ttto  permmere.  Dutum  Bmettenu  ^n*no  Uns  Jiî»n^, 

NoftreGçraldfutgrtuidempntlibcralenuertfbnEglilcflt  lès  Chanoines; 
car  il  leur  donna  pluTieurs  biens  de  grande  6t  ontablc  valeur,  léfquels  auoient 
eftéauttesfoitaliçnéfdco;bligez,&lefquelsilde(engageapour|cs  donneras 
Chapitre  dtvnlr  à leur  table  : Cotnroeauffi  leur  donna  la  rente&  cens  .que  les 
4gi£s  auoyentaccoulhinié  de  faire  à l’EueCque , U autres  chofes'  contenues  es 
.cettedonatiçq. 

MMiifeflitmJii  emniim  homimbut,  <fkbi  ego  Geuddm  l>ei  greiii  Totofome  Sedu  Efif. 
tofm , fleU  mente , dcdeuoiionepU  frmiterpramiuo,  O"  lèndo  Domino  Deoeygüiit^ét 
giHmicieiutMoridtftd  Crbeotijfmo  Protomortyri  Stephaao,necnon  MtnrmoSedii  ToUr 
J Mme  Pup^,  fed  (y  eunSufiKceffvibut  tins  Prepofuk , inf tper  omnibus  m eodem  Sede 
Conomcumodiviuentihiu&'fiuurù , ^notenus potrimomum  od  foaofanilom  Ectle^om 
btotiipni  Ptotomottjru  Sttph*ni  Tolofuut  fed»  mnlt^  reniiemporiiusdeuolMii,pitti 
froprietotet  honorum , oui  videlicei  honores , eorinujue  reduus , ne  jmprirtaxrr  ad  emolu~ 
mentnmTolojdm  Epifeopi , imi  ad  fnjltntaiionem  minfe  ipfmt  Speaaliter  IfeBant  (y 
pertinent,  sjnos  videLcet  honores  muhipliàter  diflraSos  ac  dinetfit  ereditonbiuobligaios 
ditttnofubnixui  attxilio  cenatus  fnm  txolnere , aefieprafau  Eedepa  Tolofana  Seditt  (r 
vliliiaiem  meam  (y  fttccejfoTum  meorum  pleniterreflitstere,flfmitnin^uimpromiuoO' 
lande  , <pnd  ego  de  eaiero , vel  alt^nit  fuceefforum  meornm  fine  commnni  conjuio  Ptape^ 
Tdofani,  tyCanonicorum  Pupofto  fubieBatum  non  poffm  vendere  ,ntc  obligart,'vel 
ftocumqtte  modo  diflraheri  attt  alienart  prataxétos  honores  , fàlicet  boriam  qna  fait 
Ceraldi  de  Lombers  am  fuit  omnibiu  pettifiE^s^uam  ab  eodem  Gtraldo  acquifm,vilUtm 
<y  hommes  de  Batmar,  <y  totttm  alodinm  eiufdem  vilLe  cum  omnibiu  ad  eam  periinenii- 
fnu,  vsUam , (y  hominesie  Efÿiac,  (y  totum  alodium  eiufdem  villa  eum  omnibut  ad  eam 
pertmmtihiit  ,villam,  (y  bm^jdePuedrabo,  (y  totumalfdiHm  eiifdem  vdLecum  em- 
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nikm  àJ  etmfcthnenùlms,  O-  ifuiJijuid  h4>t9  O-hAkeredtlm  in  vUlt^tu.  Jiàiut  Dona- 
mlU,  vtl  in  loto  tdoiio  einfdfm  wlU  cnm  ommkut  td  ttmfatmcmthusjc^  ipudquid  htbco, 
0>h*ktTtdtlieo  in  villa  Caflandi  fO'm  totoalodioctu/demvilU,cum  omnibus  ad  tant 
pertintmibus.PraStrea  ctnfum  annualm  qum  ludai  habuanttsin  CirntheTalofana  mihi 
ptrfolum  dtbtnh  flac  omniafuprafmpta,fieu»  prafenti  (ninotatione  comptchendmmr, 
EalefiabcatiSicfhaniTol*f<Mit.fodiittfiitucrtvol»,imiTcfittuo.  Ethœfado ftataxaté 
féSo,  vl  fcilicti  HuUi  ex  fuccefforibM  mets  Efifnfit  LetaS  impofierum  fraiaxjtos  honores 
veadere,vclobligMe,ctu qUocunque modo dijlrahere vet  ahenart,  necetiam  mthi  lieeat^ 
nif  vt  dilhm  eflfitthoc  commupi  (onfilio  Prafofui,  O"  Caaonicorum  : ^ tiiam  vt  talés  con^ 
trapus  fiat  non  ad  orna  ,fed  infnhfijiium  Efifeo^  <r  Eccitfit,  His  omnibus  fufradiHis  ad 
Rectale commodumEfifcofi,ir.  ad  fub^iitm,  0-  fufteniathnem  ptofsue  menftip^us 
jimis,  0iüAMis  inferfemurn  valituris.Si  qmsautem  ex  fuccefforibus  nuis  Epifcoftsah~ 
quo  velamenii  colore  contra païuium  huiufmodivemre  tentaueut  ïam  irrationabile  profofi- 
tumiuncO'ftmperiiriiumbabeaiur. 

Noftre  Getild  fut  Egefque  enuûon  cinq  ans , te  aptes  fut  cranflaié  à Auch^ 
ainfi  que  nqua  auons  diâ. 

H VG  O II. 

V G O fécond  fucceda  à Getald  & commença  d'eftre  Euefque 
en  l'an  mille  cent  foixantc  douze  ,ainfî  que  j'ay  remarqué  pat 
les  anciens  titres;  car  au  commencement  de  ladite  année  le 
üege  edoit  vaquant , 6e  apres  le  inefme  an  fe  treuue  rempli  de 
la  perféne  d'Hugues.i'ay  remarqué  des  aâcs  qui  font  aux  Ar- 
chi&de  l'Bglife  de  fainû  Sernin  qu'edanc  Euelque  de  Tolofe 
ilfut  audi  Abbé  de  fainâ  Sernin.  Il  ne  fut  Euefque  que  deux  ans,  ou  deux  ans 
6e  demyi.  Cai^n  l'an  mille  cent  feptante  cinq  le  iiege  fut  vaquant. 

BERTRAND  /. 


O GE  R de  Hodeuen  en  la  fécondé  partie  de  Ton  Hidoire  de 
Henry  fécond  Roy  d’Angleterre,  raporte  vn  Concile  entier 
tenu  dans  la  ville  d’Alby  contre  les  heretiques  qui  depuis  furet 
appeliez  Albigeois,  auquel  Concile  prefidoii  G. Euefque  d* Al- 
by,  8c auquel  lurent  ptefens  tant  la  Reync  Condance  femme 
du  Comte  Raymond,  que  les  Vicomtes  de  Lautrec,  6c  de  Turene  auec  vn 
grand  nombre  de  Prélats  ; lequel  Concile  fe  treuue  foubfcric  par  Gocelin 
Euefque  de  Tolofe,  8c  bien  que  ce  Concile  n'ayt  point  de  date,  il  edayfé  à 
remarquer  qu'il  a edé  tenu  en  l'an  mil  cent  feptante  (îx , Fan  vingt-deuxkfme 
du  régné  de  Henry  fécond  Royd'Anglerérre.  Audi  ce  grand  Cardinal  Baro- 
nius  rapporte  ce  Concile  qu'il  a extraiâdu  fufdiâ  Hidorien  Anglois , foubs 
fan  mil  cent  feptante  (îx  de  fes  Annales. 
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L'vn  desf>kM  hommes  de  nodre  fiecle  fe  fondant , à mon  ad  iris,  (îu 

la  rubfcripnon  dudit  Coneile  a remarqué  en  Tes  Notes  fur  l'Epilfre  huitième 
duliurchmâiémede  Pierre  Abbé  de  S.  Rerny,  fit  fur  ces  motsqui  parlent  de 
Henry  Abbé  de  Claireuanx^of/e  tltiha  ifl  m ÉpifcofuTiiifdnjt  C/k/Wh,  que  Go- 
celin  Euefque  de  Tolofe  cdantdeccdc,  l'on  requei  oit  qne  Henry  Abbé  de 
Claireuauz  fut  efleu  en  fa  place.  Toutes- fois  Frere  Bernard  Guido  ne  fait 
aucune  mention  de  Gocelin  Euefque  de  Tolofe } moins  puis-je  reqiatquet 
en  quel  temps  il  pourrott  auoit  efté  Euefque  de  Tolofe  ; car  en  l'an  mille  cent 
foizante-diz  Gérard  clloit  encores  Euefque  de  Tolofe,  mille  cent  (ôizante* 
vnze  le  fiege  fut  vaquant;  mille  centfoixante  douze  Hugues  fut  Euefque  de 
Tolofe, 5t  viuoîten  l'an  millecct  feptante-trois,  &mille  centfeptante-quatre, 
iufques  en  l'an  mille  cent  feptante- cinq  que  le  fiege  fut  autre-foit  vaquant; 
en  laquelle  mefme  année  mille  cent  fej>nnte-cinq  Benrand  hit  efleu  Euefque 
de  Tolofe,  lequel  detneura  Euefque  1 an  mil  cent  feptante-(îx,  fepunte-fept 
& feptante  huiâ:  iufques  en  l'an  mille  cent  feptante  neuf  que  le  flege  fut 
derechef  vaquant,  iufques  à l'an  mille  cent  quatre-vingts,que  Fulcrandfut 
efleu  Euefque , lequel  Fulcrand  tint  le  fiege  plus  de  vingt-vn  an,  & iufljues  à 
l'an  mille  deux  cens  vn-  Cp  que  i’ay  bien  vérifié  par  les  anciens  aétes  ; C'eft 
pourquoyieneme  puis  imagineren  quel  temps  Gocelin  pourroitauoirçflé 
Euefque.  Ce  qui  me  fait  croirequ'il  y a erreur  en  la  fubfcription  dudit  Con- 
cile, fie  qu'au  lieu  de  Gocelin  Euefquede  Tolofe , qui  a fouferit  leditConcilc, 
l'on  doit  lire  Gocelin  Euefque  de  Lodeue , lequel  non  feulement  fut  prefenc 
audit  Concile,  mais,  comme  il  eflditdans  iceiuy , ce  fut  l'vn  des  principaux 
tenans,  duquel  efl  parlé  plulieurs  fois  dans  ledit  Concile,  lequel  autrement, 
bienqu'il  y hift  prêtent,  ne  fe  treuueroit  point  y auoir  fouferit  : fie  au  contraire 
il  n'eft  pointdit  dansiceluy  Concileque  l'Euelquede  Tolofcy  afliflat;àcaufe 
dequoy  il  y a de  l'apparence  qu'au  lieu  de  Gocelin  Euefque  de  Tolofe,on  doit 
lire  Gocelin  tuefquede  Lodeue. 

Donques  Bertrand  fucceda  à Hugues,  & commença  à eflye  Euefque  en 
l'an  mille  cent  feptante  fix,  fie  nefut.Euefquequequelquetrois  aosi  car  le 
Siégé  fut  vaquant  en  l’an  mille  cent  feptanie  neuf,  fie  Fulcrand  fonfuccefleut 
en  fut  pourueu  en  l'an  mille  cent  quatre-  vingts. 

FVLÇl^jt  ND. 

V L c R.  AM  D fucceda  en  l'EuefchéaBertrand  en  l’an  mille  cent 
quatre-vingts,  fie  fut  Euefque  iufques  en  l'an  mille  debx  cens  fit 
vn.  Au  temps  que  Fulcrand  tenoit  l'Euefehe  de  Tolofe  , les 
bénéfices,  dixraes,  fie  biens  EcclefîafUques  efloient entière- 
ment tenus  fie  ioiiys  parles  Gentils-hommes,  ouparlesReli- 
gieux/ans  que  les  Euefques  iouyfTent  d'aucune  ponion  des  dixraes, tellement 
que  Fulcrand  efloit  réduit  à viure  dans  fa  maifon, comme  vn  particulier  habi- 
tant de  ville , fans  ioüyr  d'autres  biens  que  d'vn  (ien  four,  fie  de  quelques  mé- 
tairies, ainfï  que  Guillaume  de  Puy-laurensa  remarqué  au  Chapitre  fîxiéme 
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de  fonHiftoirc  de»  Albigeois,  anqutl  chapitre  il parJe^enoftroFulcrand  on 
ces  termes i In  Mm  iliù  tnt  Dominm  Fnlcnnéa  ^fu^Tokftmu  it  cùin 
f»Hca<gifft4mimi,fdHn  teftmvtUo,  nifi  qttii  didiàÀ  fnù  comtmMdntû  dtpjutti 
qMtt  pttapiehu , CS*  de  fnù  bofijs  ,0‘de fmno  fuo  viutba  in  EpifcopM  li^iiio  vt  Bnr- 

tenfu;nuOMemmpndpubMdeàmM,imiimiüus,vtlMon4piri*perctpicbànt,&’haie- 

lMtp/imMmCdpilUm,<}MMingrm»nmftlnekMHrdKimdficfMmebAnt  ; AftiaU  in 
féi  furnebm  noum  cdrterùUf  dtindt  decimnm  fef>arabdi,mox  molutum  fundum 
amuUtMm  <fHMUrU  d*b*t pro pHmitid  CdpelUno , <>•  htciJtmju^ulû  tpnntrijs dicim<e 
fdâthdtySictputmfuniiijiidTtttUnmdmiiMtntndmfdcubdiu , liimirtsaudTUriafdeci- 
mUothJ>tret,i>abtbdt'vndm  ipiuMaùm  Cdptiidim  , hdnm  dutmnulltm  petcipitbdt 
■£pifeopm  portiontm.  TtHement  qae  par  ce  moyen  les  Cures  ne  receuoietit 
cjn'vne  partie  des  dixmes,(ans  que  l’Euefquey  euft  aucune  pai  t:c  cft  pourquoy 
les  Euefques  eftoient  en  ce  tempsgrandement  incommodez;  <k  forte  que 
’Fulcrand  fat  contraint  de  plaideAontre  le  Chapitre  aux  fins  d auoir  yne 
portion  comünclet  antres  Chanoinesûufques  à eeque  par  accord  du  feptieroe 
Septembre  miBc  deux  cens,  ilqaitt»  tout  ce  qu’il  pouuoit  demander  audit 
Chapitre  ,'oxcepicvneliure  de  pain,  Ctvne  pinte  de  vin,  qud  appelle /«/î<a« 
vini,  comme  aux  autres  Chanoines,  fit  de  la  viande,  poiflbn , ceufs  fit  fromage 
comme  à deux  Chanoines.  Il  en  aduint  autant  à Raymond  fonfuccefleura 
l'Enefchc,  lequel  femblablementfitdemandeaudit  Chapitre  detrois  preben- 
des  de  pain,  vin,  fit  cirait,  mais  par  fentence  ai  bhrale  du  quatrième  May  mille 
deux  cens  deux  il  neluyfat  adiugxquvne  prebendedepain,fitdevin,fitde 
la  viande  comme  à deux  Chanoines. 

rt'  La  lyceflité  que  feuffroient  pour  lors  les  Eueiques  prouenoit  en  partie  de 
leur  mauoaife  mefnageric,  fit  négligence:  car  ib  auoient  accouftume  de  don- 
ner, vendre,  engager  fit  donner  en  fiefles  bien»  des  Eglifes  aux  perfonnet 
laïques  : Nous  aoons  veu  cy  deffus  comme  lûrn  Eoefque  de  Tolofe  , autm 
donne  à Gaubert  liarn  vn  Archidiaconc,bien  qu’il  fat  perfonne  laïque, fit  qu  il 
fit  proferîion  de»  armes;d’autant, corne  il  ed  dit  dans  ledit  aâe,que  mne  leit^k 
niosirmmfkes  ttnert  Ar(hididconétifs.ljemefme»ûeditc6me  lemefmelûrnGau- 
ben  autoit  baillé  en  fief  vne  Archiptoftré  à vn  Cheuaher  nomé  Pierre  Ber aad. 
l'ay  remarque  en  plufieurs  titres  que  j’ay  veus  dans  les  Archifs  du  Chapitre 
d’Auch  corne  les  Cheualiers  faifaru  côfciénce  de  polfeder  lesbiens  d Egliie,  fie 
Venans  aies  reIHtaer,s’excnfcnt  de  ce  qu’ilsles  tenoict  fuiuantlacouftume  qui 
permettoit  pont  lors  aux  Cheualiers  détenir  le  bien  d’Eglife.  Nous  lùés  ycO 
aufll  cy  defius  comme  Hugues  Euefque  de  Tolofe,  fit  Lupon  Prtuoft,auoiei»t 
donnéà  T'Eglife  fainâ  Eftienne  de  Tolofel’Eglife  defaindieCauelle , laquel- 
le depuispar  la  négligence  des  Ecdefialliques  vintentrcles  malnsdeslays, 
lefquels  apres  en  auoir  jouy  long  temps  donnèrent  ladite  Eglife  a PAbbéde 
ClufaenSauoye,des  mains  duquel  le  Chapitre  fainft  Eftitnnede  Toldfe  là 
vonlnt  vmdiquer  comme  loy  appartenant,  fitcedeuantle  Pape  Vrbainlors 
qu’il  eftoit  dans  Tolofe,  ainfi  qne  nonsauons  eferiten  la  vie  de  l’Euefque 
Ifam  ; à caufe  dequoy  Gérard  Enefquede  Tolofe  ayant  retouure  plufieurs 
biens  qui  auoient  efte  vendus  par  fes  predcceffeurs,  fit  en  ayant  defengagé 
d’autres  qu’ils  auoient  obligés , les  remÜl  à l’Egbfe , a la  charge  que  les  Euei- 
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aues  qiii  vieodroienc  apres  luyneles  pcu0cnt  à l'aducnir  vendre,  ou  aliéner 
uns  l'exprès  confcncetneni  du  Chapitre.  Et  iay  yen  dans  les  archifs  de  ladite 
Eglife  S.  Ellicnnc  vne  Bullede  lean  Pape  xa.daaccderan  x.de  Ton  Pontificat, 
par  laquelle  il  reuoque  & déclaré  uullcs  les  aliénations  des  biens  de  l'Euefché 
de  Tolofe , faites  tant  par  Gaillard  Euefque  deTolofè,  que  pat  fêspredccef* 
feuts,desdizmes,  & autres  rentes  de  ladite  EglifeàpetfonnestancLaysqoe 
Clercs,  iufqucs  à la  (omme  de  quinze  mille  üurçsde  reuenu,  bieaquc  lefdites 
aliénations  eulTenteflé  confirmées  parfurprife  par  le  Pape  Clementcinquiér 
me.  Oonques  la  mauuaife  mefnagerie  que  IciEucfques  apportaient  aux 
biens  de  rEglifc  efloit  caufe  en  partie  qnils  receuoient  ces incotpmodités,  les 
petfonnes  Ecclefîafliques  eflant  venuëspoutlorsen  tel  mefpris  que  les  No- 
bles qui  tenoient  les  biens  d'Eglife  ne  vouloientpa;  feulement  prefenter  leurs 
enfàns  aux  Euefques  pour  eflre  Clercs.  C cfl  ce  que  Guillaumede  Pttylauretu 
dit  au  premier  Chapitre  defon  Hifloirc  /ta  ces  rootS  i inUltui  mm  mifuosltbav 
dericahanlffednd  Eccltfuu  ijiurHm  iffi  deciouu  pcrcipêfbpu  honunftmfmtmmfltosft^ 
finitbani.  L'on' voit  ordinairement  dans  les  archifs  des  Eglifes  Cathédrales 
pluficu'  s aâes  de  rcfliiupon  faite  par  d.es  perfonnes  Layesà.l’Eglifc,  lefqueljct 
ayant  edé  ptefTées  par  excommunications  fulminéesen  diuers  Conciles , qui 
furent  tenus  audit  temps  contre  les  détenteurs  des  biens  d'Eglife  S en  fin  fieo- 
tans  yn  remords  de  coofeience  rendirent  à l'Eglife  les  biens  qu'ils  en  retenoiér, 
quelques  fois  purement, autre-fois  en  failant  de. nouuelle^fondations,lef- 
quclles  ils  dotoienr  non  de  leurs  b ens  propret,  mais  des  biens  d'autres  Eglifes, 
fitle^lus  fouuent  ils  refUtuent  lefdits  biensaux  Chapitres,  à la  charge  qu!ir 
<euz  Chapitres  foient  tenus  de  receuoir  vn  ou  piufieurs  de  leurs  enfàns  en 
Chanoines,  y adioiillant  mcfme  quelque  fois  des  claufes  de  fubflicutions. 

Mais  rcuenantànoflre  Fulcrand,lefufditGuillaumede  Puylautensremair 
quequefonauthoritcStpoiiuoirelloitfîfoible,  qu'il  n'ofôit  aller vifîtec  fes 
Paroid'es  fans  licence,  & affeurance  des  Seigneurs  dans  les  terres  defquels 
eAoient  lefdites  Parro  ffesi  dequqy,  dit  Guillaume  de  Puylaurctis,  le  Comte 
de  Tolofe  cfloit  grandement  a blafriier , car  du  moins  deuoientilsdonner 
toute  affeurance  aux  Euefques  pou;  faire  U vifire  en  leurs  Pairoiffes. 

Il  y a eu  autrefois  procès  entre  le  Sacriftain  S.  EfUenoe  de  Tolofe , 8t  les 
luiA  deladite  ville,  & ce  pour  fçauoirà  quel  poids  lefdits  luifsdeuoient  payer 
certaine  quantité  de  cire  qu'ils  faifoient  de  rcdcuance  tous  les  ans  à ladite 
Eglife  S.  Eflienne.  Car  le  Sactiflain  pretendoit  que  la  cire  deuoit  eflre  payée 
au  poids  ordinaire  ; fit  au  contraire  les  luifs  difoient  qu'ils  la  deuoieut  payer 
enliures  du  poids  de  vingt  (bis  que  l'aâe  appelle,  Itbtçu  primas , fit  que  nous 
appelions  ordinairement  ep  langage  du  pays  liâtes  primes.  Ce  qui  ayant 
eflé  plaidé  deuant  ledit  Fulctand  Eifefque , a(E(lé  de  fon  Atchidi^re,  il  en 
ordonna  comme  s'enfuir,  > 

h nomine  Dommi.  Hoc  efi  mmtaide  ii^iumentum^stod  ommbus  débet  ejfemMty 
fefhm.  Setendum  ejl  iÿtur  quid  eoram  Dotmaa  Falcrand*  Epifeopo  Tolofano,  AtndJs^ 
Staifla  beasi  tr  proto-tturtyrls  Stephani  habieil  pUcitum,(fcoatrouerfitmcumIudsek 
Tolofanis,cmus  (oairoteerfue  ténor  laits  fuit:  videluetquod  AinaldasSaçriflapTanomirtAtm 
fetijt  t!y  coauenii  ludUos  Tolofanos  faper  ilLs  qt^raginu  ryqu»supjhl>t(icer4,qitiig 
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prvpimelijt  tas fibi  debtre  dari  ad  cornmune  pondus  cera  tfuoi  Tolofa  turrii  Ham  ad  tUui 
tommunt  ponèit  fut  anttctffortt  ü'ipftmtt,  vtl  eeram  ,vel  ii^um^ttium  ttra  ijuim 
hmgijpmo  lemport  hahutrani,  tx fufceptrant.  E ctMri  veri  omsies  ludai  aUegahant  afft- 
tentts  nondebtiant  tamtaam  date  ai  commmtt  pondus  ToloJa,[edadquoddam 
l^tcialt  pondus , quoi  tflvigsnliftdsdorunt , qssaslsbras  primas  vocabant , adqeitnttsquoi 
ad  illud  commune  pondra  ntque  crram , neqsse  eà  pretium  dederaïu.  Q/io  audito  Dominus  ^ 
fularandas  Eptftopus  cum  fhl  affidentimss  dixit  virique  parts,  quidprobarelid  quoi m 
sudicio  afferebai.  DieauiemadptobandumfisitMta , ludai  de  ftt^  ufteit  ptoduxerunt, 
non  tamen  ta  qua  alltgauerant  ad  plénum  puisantes,  dicentesitaque  quèi  ita  audiuerant  d 
parent shsa  fuu,  tx  fape  de  pondéré  tUa  eera  inser  Sacnflam , (x  ludaos  fuos  eomrouerfsam 
aniftrant  (X  videront.  Sed  quoniam  iplimet qui teflesfefaciebanl,ixalqonmH ludai 
fisperpraflatione  cet  a pradiila  tmpetebantur,  (x  conueniebanturjiieôque  quid  nemo  iu fua 
fotifa  idoneus  t^ù  reperitur,j(Xquèd  eorumdepofitionesnthtl  ctrtum  conimere  videbanuir, 
tteeeàtum  te^ifeatiofuit  reeepta,  nee  eorum  diSis  fuit  adhibita.  PradsQus  autent 
Jirnaldus  E(cltfi.t proto-mahjirit  Stéfani  Sacrtfia  -,  idoneos  lejles,  otntsi  exceptiont 
masores  Clerieus  ex  Luitcos  pndnxit , qui  concordes  luramenio  dixerutu  quid  videront  ex 
audterant  quid ludaiTolofani  fepeconutnerantcumSacrifla  EccUfia fanBiStepbani  de 
pfodtSit  quadraginta,  ex  quatuor  Lbrucffa  ad  commune  pendus  Tolofsriexquandoque: 
ctram  dedetant,quandoquetufiu9iptetium  cera  prout  Tolefa  vendebaturjO'emebatur,ex 
^ longifjîmo  ttmpore  videront  ex  audier«nt,ex  in  hune  medumfttum  concarditertefiimo^ 
tiuqt perhibuetunt.  Audita  erg»  hinc  inde  allegationibus,  e/ttefiinm  examinationibui  l>*~ 
tqqnut  Fijcrandui  Epif epus^idente fii  Bemardo  de  Gradato  AtdtidhaeoUÊ,  ix  TAagifin 
ÇuilULtfp  de  Btutteto , ex  'Magijitq  Petto  de  Marcafaba , ex  Bemardo  de  fanBo  Romann, 
ex  Pstro  Brun»,ex  quibufdam  àlqsdifcretùexreuerendss  viril  per fertteiHiam  di^tiuam 
ift^ieosfit , vtfingilu  annsfind/efiotRi  veneris  ludai  comtuuniter  ttnettnturidre  Amdio 
^qêr^ie£c(lefia  fanll(Stefhani,ex/uafucct[foribm  quadraginta  ex  quatuor  l Aras  cent 
ad  commune  pondus  quoi  Tolpfa  currit.FaBa  charta  huius  lofa  fententUmétifeMad^ 
fer  ta fexUyregnantuPhtlippo'Rçgefrancorum , ex  Raymundo  Tolefan»  Comité,  ex  pra-i 
mPftiflaio  Fulaando  Epifeopa,  anno  ab  incamatione  Domini  ruiüefiinoeertttfimo  »Buagtè> 
fpnt^nmo  ; hmiaj{if  tt^es  funt  pradili  indices  qui  alfidebattl-cUm  Domino  Fulcrando  Epi~ 
ftopoj  ex  Fqhft  Çfnqniçta , eX:Ç)praldatiiii  ho^it^eriuiy  ex  RfynarduiexPetrm  de  Bi(n 
exalijplureSjpPjÇ^ilfelmpfoitBiSasurnirttqpifhartanttJlamfcripJu.  j 
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Iptii  »yant  cPn&'mc  Qc  playdant* 
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8çi  Mémoires  de  THiftoire 

que  faiûnt  la  gaerreà  Raimond  de  Beau  puy  fon  Vaflàl  l'efpace  de  trots  am. 
C'ell  pourquoy  il  fui  contraint  de  demander  à Ton  Chapitre  uois  prebendes 
de  pain,  vm,  & autres  viandes  i coucesfois  il  n obnni  point  condamnation  que 
d'vne  ptebende  de  pain,  te  de  vin , 8t  de  la  viande  comme  à deux  Chanoines, 
demeurant  le  Chapitre  relaxé  de  Tes  autres  demandes,  comme  eft  contenu 
dans  la  fentence  arbitrale  du  quatrielme  May  mil  deux  cens  deux. 

Le  mefme  Guillaume  de  Puylaurens  au  Chapitre  fixiehne  defadite  Hiftoi- 
le  a remarqué  que  Raimond  de  Rabaftensauoiteftéefleu  Euefque  parfimo- 
niei  c'eR  pourquoy  il  hit  depofé  de  fon  Euefehé  par  fentence  du  (âinâ  Siege; 
ce  qui  eh  plus  particulièrement  expliqué  par  le  Pape  Innocent  troiflefmean 
Chapitre , prr  Inqmfiumtm , foubs  le  nlcrede  cUSioite,  aux  Decretales , dans  le> 
quel  eh  dit  que  ledit  fainâ  Pere  ayant  ordrmné  d'informer  de  l'ehat  auquel 
choit  l'Euefché  de  T olofe , il  hit  inhrnit  par  ladite  inquihtion,  que  Mafearon 
Chancelier  de  l'EglilehiinâEhienne  de  TolofealTeura  pour  choie  ceruine^ 
que  Raimond  iadis  Euefque  de  T olofe  8c  Tes  amis  auoyent  fait  vn  complot  Se 
monopole  auec  certains  Chanoines  de  ladite  Eglife,  lefquels  il  auoit  particn- 
bcrementpriezdele  vouloir  eflirepout  Euefque, 8c  qu'il  auoit  ven  8c  ony 
quand  ledit  Raimond  Euefque  fit  promefle  auec  ieimentanx  Chanoines  qui 
nel'auoyent  pas  voulu  ehirc  la  première  fois,  croyantqueceicrment  ehoit 
illicite  8c  auoit ehé  prehé  afin  qu'il  fut  efleu.  Comme  auifi  ledit  Chancelier, 
ayant  ehé  depuis  eheu  Prenohde  iâinâ  Ehienne,  pour  anoir  ehé  prefent  i 
toutes  lefdites  conuentioat  illicites,  8c  auoir  joüy  de  cenains  fruiâs  de  l'Eueh* 
ché  par  la  conniuance  dudit  Euefque,  fut  déclaré  inrligne  à l'aduenir  de  tenir 
benefices,8cpriué  de  la  dignité  de  Preuoh,  en  laquelle  il  auoit  ehé  efleu  par 
ladite  fentence  du  fain  ASiege. 

Pierre  Moyne  de  VaKêrnay  au  Chapitre  neufiefmede  fon  Hihoirc  des  Al- 
bigeois a remarqué  quelcKS  que  Foulques  Euefque  de  Tolofe,8c  Nauaité 
Euefque  de  Coferans  furent  députez  vers  le  fainA  Stege  par  les  Euefquesde 
la  Prouince  de  Narbone,  pour  luy  fâiteentendre  l'ehat  de  l'EgÜfe  8c  Prouince 
de  Narbone,  Bourges,  8c  Bourdeaut,  que  d'autre  cohé  Raimond  Comte  dp 
Tolofey  enuoyapoardefèndrefacaufel'Archenefqued'Auch , 8c  Raimond 
deRabaheiicquiauoitjadisehéEuefquedeTolofe.  Il  demeura  Euefque  les 
années  mille  deux  cens  trois,  8c  mille  deux  cens  quitte,  8C  quelque  partie  de 
l'année  mille  deux  cens  cinq,ainfi  que  fay  lemarquéf  at  lesancieasaAes..,^... 

•t 
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AiMOMO'de  Rabaheni  ayant  ehé  pat  (entence  du  ËûnA  Sie^ 
depoféde  fbn  Eue(ché,Fâblqaes  fut  mis  en  fa  place  en  l'an  nrm 
deux  cens  cinq'.  lean  r^h}ohradamiit.quiaefcrir  les  vies  dÀ 
Poëtes  Proueçaux  le  hbftntaé  Foulquet  de  MarfeiUe,  8c  dit  qi?ll 
ehoit  fiisd'Alfionlê  Marchand  de  Gennes,  8c  habitant  de  Mar^ 
hûlle,  lequel  luy  iaiffâ  vn  ample  8c  riche  hêrittge  \ àcaufe  deqooy  puant  qu'il 
oe  fut  Religieux  de  Ciheanx  l'on  le  nominok  oïdinaitement  ea  langage  dtt> 
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piyiFoulqiMtde  Marf<iIle,6^a^l^fi■eû-il nommé  danj  fes  Ocqmes  que  j’ay 
chez  moy  eferite*  à la  main.C’eft  pqarqaoy  Pétrarque  auTrimnphcquaaiçi» 
mede  l’amour parleainfideluy^--  « • : r ■ !'j  i ..iisl 

Fochetoeh'âMitrfi^MiinpmeiikÜAlà,  n ti  j-  >ic  .1..  ^nirac 

EtiGeniMiiùlto,&‘Jtfeflremo •i'f'r  -î’'! 

CtngiopermtliorpdtriSfhtiiio&ftaio.  ' 'm  . it  > 

Auant  qu’il  ne  fiit  Religieux  il- ayina  grandeinehtrlx  Poçfie  v'tellemént> 
que  l'on  dilbir  que  c’efttrtt  le  premier  qui  tnonftra  la  %on' de  rimer  aux  Pbë^ 
tes  de  fon  temps  : ce  qui  parauanturë'eft  càufe  qu’il  bft  mis  lepremier  dans  m; 
grand  Tome  que  j'ay  des  Poëiés  .Prouençaux , & que  Pétrarque  l’a  mitent 
ne  lefdiûf  Poètes,  comme  nous  auonsdit.  H eftoit  comme  l’on  eferit  homme- 
de  belle  façon,8cde  bontie  CTàce^ayanceftc  cogneu  àcaiife  de  la  gentilIcflG»de 
fon  efprit  tant  par  Richard  Roy  d’Angleime , AlphonfcRoy  de  Caftille,  qué 
par  Raimond  Comte  deTolole,  fccprincipalement  par  Berail  Deuaulx  grïnd 
Seigneur  de  Prouence.Se$  premiers poemes  faiâsanant  faconndrfionne  par^i 
lent  que  d'amour  j mais  depuis  il  changea  fon  ftyle , & parla  enlfes  poëhesd£ 
l'amour  de  Dieu.  Ellant  Religieux  de  tordre  de  Gifteaux  il  fut  éfleu  Abbé  de- 
Torondeteo  PrbuencépresdcLuc  Gtifllaume  de  Puylaurens  au  Chapitre 
fcptiefme  de  Ton  Hiftoire-v  dit  que  fotsqu’ilfut  efleuEuefqùe  de  Tolofe,' 
il  eftoit,düi«  FhnfiÀ fût  Tetfoidtii,  cdmmcfaiitbienauflî  frere  Betnard  Guido- 

en  fon  Traîfté  des  Euelqués  de  Tolofe  s Toutesfois  ftere  Chryfoftome  Hen- 

riquez  Moyiie  de  Gifteaux  au  liure  prciriier,qu  j apour  titre  > F^feieitliu  fttidoi. 
Tum  ifdmtt  apetâinfisy  remarque  qn’eftant  Religicuk  de  Grantk-Selue  il  fut  ef^ 
leu  Abbé  déladite  Abbaye-, dtqueduraritletempiquHcn  fut -Abbé  11  fit  do. 
trea-beaux -icgleniens  concernant  ladite  Abbaye  îadiouftantqiiedAbbe  dé 
Gtâd.Selue  il  fut  efleu  Arcbfcuefquedé  Tolofe,  (il  entéd  sâsdofibié  Eüefquev. 
car  Tololê  «'eftoit  pour  low  cncocep  Àrcheueftlw-)  Getlue  je  n’itÿ  poioil 
Icü  ailleurs  icarCuillaumédePuylaureM  qui  viuoit  de.fon  temps  > eftrit  que 
d'Abbéde  Torondet  il  fut  faktEuelqUe  de  Tolofe,'  & Arnoldus  de  Vion  auli^ 
urc  premier  de  fort  œanreüntitulé  Lifxxwwfrf,  ne  k nomme  qub  Rcbgieu» 

deGrand-Sciue:carŸoicyoecu.ilencHti-^4wT«(c»-.G4flw.,  MmAchi^  ordinii 

CtfiiTàenlit  puMaàj^am  :oputT^9fm\ts,  oAi 

inàeftfà  concmiubus  ^eonna  ptretr/iirt  dweiOM 

ujimo  aigefamfrhnia , (rfrpiilttis  tp  mhten^hfù  GraïUitfyU^.  leiù.  ^,N®ftrada.d 
mus-efitritqu'ilcftoit  Euefque  dcMàxfoillcÿlors  qb’il  fut  .cAcu  Àrebeucfqu® 

deToJofeickqtiôyiedQubrBvi’aut3itt!qu»,^uillauméàe:Puylaoreps.qùi:vir, 

noie  defon  tempé  dit  que  dlAbUéil  fut-fait  Eucfqqcs'fc  hoir  pasdlEuoIque  de 
Mitfcdk  Eadqvmdc  Tolofe.'fccfuCdicEreté  Chtyfsftomé  Hemiqués  le  met 
entto;Ie»SairBftsdcl’oidiedm!Giftca«xi,2  b 70sl  .-nmcH-?'  jO 

-ni!  prie  polFeflLon  He  fon  iEncfchélfi}ou*f4e.faidâiétAgathe4|àî. eftoit  vft 
Dimanche  de  Gnèfmetlkeftàbt  eétrédabafoniEglifcalfe  initpluftoIlàfrkr 

Dieu ,. 8c  apiiosauoir  fait  foiioiaïon  Stfij  <py  ma  viettltpejiplo  j i&KionMncD^ 

ipreCchenlffinad^lequaDldbiBctjonrÿl’Eg}ife'lkfe*(»tt1ano:tBÇPtduqufil 

eft:  Exiiifùfeminatfemin<itefcmeaf»»mtQif»^  ilpdBe^bflêfliondeifiln  Euef- 
d TrrmiiaAujfaqns  d’ib^tfedMletemoiediflip«1tigifÆullUgmede  Pu  vlau- 
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rens  efcrit  la]B‘^i>aifony;din;qnequac(Ktilfut  faicEHefque  H netrèuuarien 
depoisia  tc^ns  inTqics  au  cid  > deqoojr  il  peut  ioiiù,  exccpé  de  quatre  vingts 
feizelolsTo(o(ains,ellant  tellement  les  biens  de  rEueichéohliecsqu'ayant 
amené enTolofc,lors  qu'il  fu^ &it£udque, quatre üiulecs, il n'ofoitpoint 
lesenuoyeràla  riuiere,ellantcontraintdelesfdreabbfeuucrdansfamaifoni 
afin  que  fes  créanciers  ne  les  faififTent , deiquels  il  eftoit  grandement  prefle,& 
qui  le  contraignoienrde  refpondre  deuant  les  Capitouls  de  Tolofe , pour 
raifoh  des. demandes  qu’ils  iuy  faifinent.  Toutes<tbis  depuis  il  augmenta 
gra  ndement  le  neuenude  fdn  Euelché  ; d'autant  que  Simon  Comte  de  Mont* 
fort  luy  donna,  & à fesfcK:ce(reurs,par  aalnofne,le  Chafteaude  Verdfeil  auec 
vingt  villages  Si  forteiefles  qui  en  dependoient,  ne  fie  referuant  ledit  Comte 
autre  diofe  fur  lefdits  biens  que  l'hâmoged'vn  Gen-d'arme , lorsqu'il aduien* 
droit  qu'il  mettroit  vOe  armée  fur  pieds  , ainfi  qu'a  efcrit  le  fufdit  Guillaume 
dePuylaurens. De cededonnationfiüte  parle  Comté deMonfortll'Euefqiie 
de  Ifolofeeft  fait  mention  dans  l'accord  paffé  entre  leRoyfainûLoüis,8E 
Raymond  le  leune  Comte  de’Tolofe,  dans  lequel  ell  ezpielTement pond 
qoc-Verdfeildemeureroitaux  Euefques^deTolofeUieammoinseelan’empef* 
cha  point  qn'auant  ledit  accord  Fulcà  ne  fut  troublé  en  (à  polTeflîoo  déÿ 
fafdics  biens  de  Verfeil,  tantpr  ceux  qui  en  auoienc  cftéiadis  Seigneurs,  que 
parles  gens  de  guerre  qui  edoientenladite  Ville,  mais  il  compofà  auec  eur, 
fimrque  ie  fçathe  ce  qui  fisc  contenu  audicacdotd  i d'autant  que  Guillaume 
de  Puylaurensme  ie  dit  point , 'lequel  neantmoins  remarque  qu'-en  fan  mille 
deux  cetrrtrebte  ledit  Êutco  Euefque  aeccuti l'hommage  du  Comte  pour 
raifon  duCh^Ilcau  de  Fan  jaux,  Se  qu'il  fut  gsandement  foigneiiK  de  retirer  les 
dixmesqui  efloient  cenàéHparles.ChebaIim.jSe'Layt,tellaméncqu'tlreRiifl; 
l'Euefehe  deiTolofc  eh  cel  point'qu  il  y auoit  dés  iVtoyéhs  -polir  entretenir 
hohorahl entent  vtr.E'uèrqüe. Car  bien  que  l'annéeihilledeuxce'ns  vin gt-neufÿ 
fut, fort  (lesile  / neantmoins  ce  bon  Eucfquene  iàlToit  point  défaire  paredes 
fruits  defdnEuefché.  aux  Prélats  quieftoient  dans  l'armée,  tanedé  pain,  vin» 
queapetéi  chofesqu'rl  leurenuoyoir,non  danadesbonteillosj  mais  bien  dans 
des  paniers  8(  comportes , principalement  à ceux  qui  l'auoienc  afllflé  dans 
leurpa'is  lorsqu’il  efioirbanny.  Mais  cen'e(l;oitpaktout',carbien  que  le  pats 
fiifl  defolé  à csufe  dssguerres,touté-  fois  ilcoutinua  tonfiours  de  nourrir  cous 
les  panures  qui  fêprci[entoient,nonfealeinenrceut  qui  m«ndioient;maisen>s 
cotcsletfouftreceux  qui  ù'ofoieht  mehdier.  Ceiqefucpasdonqnesfânsfujee 
que  fotv knomma^Eméet^ d'autant  quhyam trouué  i'Euelcfaépoinme  métte 
& perdbSilKiyrendk  lavie,&depjaurequ’eUe!ÿfibit  la  cehdit  riche  ScilsN» 
dance.  Ecbienqaiiemri^at-  f}'chaiitab1emehtfohfeuena,neantmainslès 
Gentils-hommes  apres  le  décès  de  Sioron  Gâmh  dé  Mon'tfote  iur  cefierent 
dé  le  troubler, 'tanténiifshkns,qiieéùtti:es  dechhasqui  luyaholeny  effé  d^n- 
néesj  tellemencqu'ilfuréOntpairlrdeUirs  fmdôâent  au  Comte  fhiM  quandfl 
fçauroïc  e(lrevne'aiitrq4<M5  bannyll  ne'  foafftiroitramaisqo'onrluy  iopift  feS 
hixmesi  St  autres  biemdsH'EUefâilc’i'ttarduoàata  Ton  banmiremenc  mcîmeil 
enioU'irdichyieuxqa’ifAe'faifoicnva&cenaheau'  \ ..-.v  ■■.i  ■.  . ...  ;r 

L'Eiiefqüé  Fouîtes  ne  iêçdnletuvpaadcrtldSladre  Sopourfuiiirelajceflj- 
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tution  des  biens  defon  Eglife  -,  mai,  eit  de  ptu,  g,<u,d  mérite,  il  eue  vn 

grand  zcle  à la  rcbgion  CaehpUquei^f  extirpation  des  hérétiques  Albigeois, 
leiqucls  commencèrent  df  leuc,  la  tçda  dufani  le  temps  q^uVfut  Euefauc, 
Nous  apprenons  tant  dç  Pierre  Mqyncde  Vaifetnay,  QudUumede  Puylau- 
iens,quede  Arnoul  Vion  qu'il  ne  cciîbit  iamais  de  prefchet,dc  liüputet  contre 
les  hérétiques  , auec  le  vencrable  Diego  Euefqtved'Pfma,  S.  Dominique, 
Pierre  de  Chafteauneqf  begat  du  5,  Stage , fe  «euuant  à toutes  les  difpute,,  & 
conférences  qui  furent  faites  au«C  les  hérétiques,  pous  l«i  faire  teueniiau 
giron  de  l'Eglife,  Iflfquelles  confetence,  font  au  long  déduites  par  ceux  qui 
ont  cfait  rHiftoice  de  $itnPh  Cnmte  de  Montfoit. 

Le  grand  zele  qu’daupitàl’exurpatioaderditshcrctiqqeis  .futcaufequ'il 
dteffaviiegtaadeCqufrttifwdcCrodésdans  ladite  ville  de  Tolpfc,  oùeftoict 
entoolléslaplufpattdeshabiunsdc  ladite  ville,  de  quelques-vns  du  Bourg. 
Cette  Cqnfcairie  auoie  aftéfeite  paf  U^y  à bonne  fin,  tant  pour  vpit  les  habités 
de  Tolofcconcrelcshctetiques.queafinquclefditshabitanspcunentgaignce 
les  Indulgences  qui  aUoienc  efié  accordée,  par  le  fainâ  Siège  aux  Pèlerins  qui 
faifoient  la  guerre  aux  hérétiques.  Le,  Marguilliers  decette  Conftaiiie  cfioict 
les  plus  puifians  Cheualiersde  la  ville,  lefqoels  ne  fe  contenrans  point  de  fitko 
la  guerre  aux  hcretiques,  firent  allignec  deuant  eux  ceux  qui  prefioiehtd 
l'v&re  dans  ladite  ville , lefquel,  nc-comparoiflaot point,  ils  fiiifoient  faifir 
leur,  bien,  pour  auoir  mqyen  d'entretenir  ladite  Conftairie.  Ce  quifutcanfê 
que  ceux  quielloicnt  preuenu,  d'vfure  fe  defendoieut  auec  armes  dan,  leurs 
maifons,  d'où  vint  vne  grande  diuifion  entre  lefilitshabitansicar  ceux^^du 
Bourg  firent  vne  autre  Confrairie,  qu’ils  nommèrent  la  Noire,  à caufe  que 
l'autre  fe  npmmoit  1a  Blanche;  du  nom  de  lacouleur  dea Croix qu'tltpor- 
toient , lefquels  s’oppoferent  diredfement  au;t  deiTeins  desautres*  T ellemcoc 
qu'ils  alloicnt  ordinairemenccousarmcs,voiteàcbeual,fitquandil,reren- 
controients’çntrechoquoient  tellement  qu’il  en  fuft  arriué  vn  grand  mal  Ule 
Légat  ne  le,  çull  excommunié,,  cllaotarriué  que  ceue  Cphfr^irie  qulatV^it 
elléinftitnée  pour  vnir  les  habitans  ,taufa  vn  contiaite  effet  de  diuifion  entre 
eux.  Mais  en  fin  le  Comte  de  Montfon  trauailla  tént  qu'il  leii  rcünir  touten- 
fêmble  pour  la  defenfc  de  la  Ville-,  ainfi  q«à  rcâratqué  Guilléume  de 
laurens.  ...  ■■  .■Mu.i.. 

Pierre  Moyne  de.Valfëtnay  au  Chapitre  ctnquante-cinqidelpnHifhûre 
des  Albigeois,  raconte. que l'Euefiqiie Pohlques  defiraut donner. Icsfi&ndtjs 
Ordres.à'lamy  carofme  dans  Tolofe,  fijiuàntiapouftut^,,eo«pyadiiclau 
Comte  de. Tolofe  qui  eftoit  potft  lors  daas;  l*i.V»llo,.q»iiUft|Kioit&tt-do 
vouloir  aller  à lachafTe^iour  vn  iotir  fcuieitiefit  i d’autantqii’iliVonlottdpMei 
les  fainüt  Ordres,  ce.  qu'il  ne  poaapitfait»tMdj’<l's*l  ^‘'Wtdansla  ViUcî  ù 
caufe  qu’il  eftoit  excommunia  Mata  tant  s’en  nu<  que  le.COmre.agrcaft  cette 
pribre, qu’au contraéteilluyenupya  vu  Soldat  pour  luy  hnibindre  fbtlptine 
del3viedes'ébfeniefdus.eerre$db(«iG0DUté;3Uqucl  Sold)ttl'£ûefqueecipdn.- 
dit  hardiment  qu’il  dilt  au  Comte,  que  ce  o'euhiCjpasluy  qui.l'aUoitpai^dan, 
fonEuefehé,  te  qu'ayantèftc  efteu-àaaoaiqucmeqcilfiwfFHroitplufteft  le 
martyre queLdcquittcrfoaEglifij.,-oln  , '.;.r-jn3ni'.-L  ! uiu-  bv' 

Gggg 


X 


896  Mettioiresde  rHiftoire 

Depuis  rEue(que  cftarit  dan»  r-arméü  1 8e  recognoilTant  que  le  Comte  de- 
Tolole  fauorifoic  à defcouüen  les  hetttiqâés,  enioignit  au  Preuod  de  Saindt 
Eftienne,  8e  à tous  les  Prellres',  8e  Clete^  de  ladite  Egiifede  fortir  de  la  ville  de 
Tolofc,lefquelsobey{raDtau  commandement  qui  leur  auoiteilé  fait,prin- 
drent  auec  grande  teucrence  le  fainâ Sacrement  de  l'Autel,  8e  l’accompagnât 
nudspieds,  forment  de  Tolofe. 

Le  mrfme  Hiftotien  an  chapitre  neufîéme  de  fadite  Hiftoire  raporte 
comme  l’Archeuefque,  8e  les  Euefquet  de  la  prouince  deNarbone  s’eftanc 
alTembiés , 8e  voyant  que  rEuefqued’Ofma,  frere  Pierrede  Chafteauneuf,  8e 
Frere  Rodolphe  tousgrandsj  8edeuMÿ*perronriages  qui  auoletrt  toufiouir 
prefché  contre  les  heretiqueseltoientmom, conclurent  enlembled’enuoyer 
à Rome,  où  le  Pape  Innocent  troifiémeeftoit,  pour  luy  faire  entendre  l'ellac 
miferable  de  la  religion  ; laquelle  edoit  grandement  esbranlée  es  Prouincee 
de  Narbone,  Beziers,  8e  Bourdeaox , Se  pour  ce  faire  furent  députés  Fohiquef 
EuerquedeTolofe,8e  NauarreEuefquede  Coferaris,  lefquels  partirent  auflî 
toftpourfe  tendre  à Rome,  pour  fupptier  le  Pape  de  les  vouloir  fecoutir,8c 
empelcherqiie  l'EglilèiM  fit  point  naufrage  : Comme-  aulli  d'autre  code  le 
Comte  de  Tolofe  enuoya  à Rome  l'ArcheUefque  d'Auch,  8e  Raymond  de 
Rabadens  qui  auoitedéiadisEuefque  de -Tolofe  pour  faireeniendreaufainâ: 
Siégé  fesiudidcations.Cequi  fut cauleque  le  Pape  enuoya fon  Légat Milon 
en  Languedoc  pourprouooirà  leursncccditez  ,ain(î qu'il  ed  plus  amplement; 
narredansrHidoire  des  Albigeois.  - =■  • ? 

■On  lidf  dans  lemelmcPieite  Moynede  Valfernay  vnechofehiémerueife 
leUife,qttiarriruaenl'£glifedelaDalbade  de  Tolofe,  laquelle  fut  remarqué^ 
tantparnodre'EucfqueFoulques,quepat<RaimondEuefquede  Beziers, l'Ab- 
bé de  Ctidcad;t‘8éTh'eodi(ë;C'td’qii’vn‘(bir,  en  ladite  Eglife  les  paroiis  qu) 
edoientblanchiek^citi'CUuefentcOuoet'teSde  Croit  blanches  luilantes  com3 
me^fio’tnid  edé  de  l’argeniê;  ie^ulelles  fertmuoyent  fOii(iours,6echangeoyene 
déplacé;,  st-d’ailleuA  ■que-ltfs'tt»efmet'Croirfurentv«ucs  en  l'iîr;  srvne  grand 
de’fuT  toutes^Uquellevifidn' ayant  duré- l'cfpace  de  iquinze-ioutr  la^ grande 
Gt»i«é’«ftirpatlapOrtede't'£g(t(ê,  Stfuiuie  des  autres print  le cbettiio  de  b 
p^tfédela  vilÜst^cequi  3 eftéauiditemarqoépar  maidre-Gabriel  de  Saconayr 
auIiurequ’iiaefctitdelaProuidencedeDieu  furies  Roys  de  France,  auquel 
liure'ilditau^PVeo  Vn  ancien huremanuferit  qui  cdoitâMonfiéuerEuef- 
que  de  Cortdonvqui  racotnptoit  la  laefme  merucille.^  ' 

bofsquelefboy-Louys  perodu-Roy  (ainâLoDys'fê  retirade  ee-pays  pour 
t'éoiretcJiirnercnmnoc^,  illaiirabchargé  ëefortarméeilmbett  Ton  Lieotea 
naiKvlequel6(tla(IiegerlBvUtede<Labe[redeiiyâtponrlbrsenfondttnée'tant 
rArchéüefqué'dc  Narbonne, qutrnodrefotdqnesËuefqoc  de  Tolbfiviequei 
vn  iotirrecognoifiânt  lavilte  auecplufieocft^cres  , ayant  edé  remarqué  pas 
ceiitdvUdite  viUe  ilsie  mitentà  crier â’hauasvoit;voiial'«iiefque  des  niables] 
aufqi^b  l'Eoef^'éPdulquesrefpôdinVdita  dites  vrayq'oeie  fuis  rEoefque  de» 
Diables,  car  je  fuisreedfcEuefeiué.  ;<  u,  . 

LeCdtptede-hlôcforcayantarti  iounâirpfii  lesi  habitans de  ladife  ville  dd 
Tolofe  il  les  traiua  û rudement  qu’sis  fefoudbueéent Contre  luy«turmes,oeU 
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leiBene  que  la  meilée  eut  efté  grandefi  Foulques  Eaefque  de  Tololé  ne  fut  for* 
lyauecde  bonnes  gardes,  lequel  procura  1a paix  entre  les  habitant,  te  ledit 
Comte  de  Montfort,  moyenaat  certaine  fommed'krgent  que  par  fonentie- 
tnife  le  peiq>le  promit  audit  Comte. 

Depnis  Raimond  Comte  de  Tololé  ayant  reprint  ladite  ville  contraignit 
Simon  CoratedcMonifortdeferetirerdansle  Chafteau  Narbonois:  ct^n- 
dantle  Legatdu  PapequieftoitdansTolofeenuoya  en  France  pour  prelchcr 
la  CroUade , noihe  Foulques  Eaefque  auec  lacques  de  Vitti  , ou  de  Fi- 
trita  homme  fon  fçauant  & bien  difant , lequel  depuis  a efté  Cardinal, 
te  lequel  dh  à nollre  Foulques  Eaefque  de  Tolofe  que  fainâ  Sernin  luy 
eftoitappam  endonhant,  qui  luy  commanda  de  prefeher  contre  fon  peu- 
ple. Les  Predicationt  quils  firent  en  France  eurent  tel  edeâ  que  planeurs 
Cbcualiets  Ce  aoiferent , 6c  sen  vindrent  au  Printemps  auec  ^ulques 
aalîegedeTolofé,lefqiielsapportarentvnnotableaydc8cfecoars  au  Comte 
de  Montfort,  ieqoeUrattiaee  dudit  Euefquc  luy  doncuVerdfeil,  ainfi  que 
nous  auons  dit. 

Durant  le  temps  qu'il  eftoit  en  France  il  fut  en  la  villede  Liege  pour  y prêt  ' 
cher  1a  Croilâdedans  laquelle  ville  il  viftccneûinâe  Dame,  Marie  d’Oeg- 
fiiez  qui  eftoitvn exempleraredéverm ,6c dcfâinâcté.  Ce  que  j'ay  appiins 
delaviedeladiâc  Dame, efctiteparlefufdit  de  Vitti,  ou  derz/risc»,  6c  pat  luy 
dediécànoihe  Eoefqae  Foulques, comme  nous  pouuons  apprendre  de  la 
Pre&ce  de  ladite  vie,  qui  eft  rapportée  par  Surius  en  la  viedes  SainAs,  dont 
on  célébré  la  fefte  an  mois  de  May.  De  cette  Préfacé  nous  pouuons  aufE  re* 
cueillir  le  contétement  8c  admiration  que  nollre  Foulques  eull  de  parler  auec 
cette  (âinâe  Dame.  ' ^ 

Lors  que  la  ville  de  Muret  (ut  alSégée  tant  par  le  Roy  d'Attgon , que  par  le 
Comte  de  Tolofe , ancc  vne  puiflantoârmée,  te  Comte  de  Montfort  fordt  de 
ladite  ville  auec  vne  petite  troupe  de  gens  «donna  la  bataille , fie  lener  le  lîegé 
6c  mourié  le  Roy  d' Aragon.  Durant  cette  bataille  nodre  Foulques  clloit  auetC 
les  autres  Prelacs,  6c  fainA  Dominique  dans  l'Egtifede  ladite  ville  de  Muret, 
priant  Dieu  à ce  qu'il  donnât  la  viAoire  an  Comte  de  Montfort,  ce  que  nollre 
Foulquesa  tefmoigné  par  rattellatoirequ'il  en  lit  le  jonc  de  ladite  bataille,  |a<«. 
quelle  il  ligna  de  fa  maih  xuec  les  auttes  Prélats,  ainfi  qu  on  .la  peut  voir  dant 
mon  Hiftoire  des  Corhtesde  "TolofeÿtJà  je  l'ay  rapportée, 
ri  Le  grand  (oingqailadoitqueiés  Hétenques  wflent  chaffez,  6c  exami- 
né», fut  caufjsque  ceux  ^ui  fuiutSyètül  le  pattydv  Comte  Raymohd,8cfeifd< 
rdèicnrlei'Herctiques  nefaifoient'ljufe  le  blafmerde  £>  trop  grande  leneHtf, 

6c  comme  ilsdifoiemcrnantcî  oari'hiftorkn  q^aeifcritles^ettes  du  Comte 

Ray  mond^dont  j'ay  chertnoy  le  liutd  tfferit  à lanr^in , granidpittiûn  dûdi  A' 
Comtéiïé  ecfTe  àwnt  pimpos  de  thefdimde  ce  bc^'  EaefqdcîTâppellant  sou-» 
fibort  enhmgage  du  ^tJe  tidüidfiiblfùe;  leteitdMt  comme  A ^henr  de 
tes  les  (ènerltez,  qu'il  nommecnAttu^ul  ont  éfeétommlfes  par  Rwmond. 
Comte  deTôlofecontrefas  hibltihJ  dtiaviller'Mâis'  il  eft  hleci  ailé  de  reco- 
guoiftte  en  le'  lifant  ^'il  àffeAionntfteftementtepfrty  duCotïwe  Rayittbnd,^ 
que  cela  ioy  donc  ocànoa  dé làéfdiitldeoeax  qui'e^ienthaodés  côEte  luy.* 


898  . Mémoires  de  FHiftoire 

Toiuainlîquenoftre Foulques hayflbitlesHetedques,  Scceurqui  lesfa- 
uorifojrentjde  melinesaffeâionnoiciiles  gens  de  bien  qui  s empioyoient  à 
l'extirpation  des  Herefiesicarilayina  grandement  faioâDomihiquequi de- 
meura dix  ans  en  ce  pays  en  prefehant  & difpuiant  contre  les  Heretiques  : fie 
pourtefmoignerl'a&âion  qu'il  luy  portoit>tl  perfuadaau  Preuollfie  Chanoi- 
nes fainâEliienne  de  l'ololedeluy  donner  l'Eglife  lâinâRome  anectoutn 
les  ofFrandes  qu'on  y apportoit,  laquelle  donnation  fut  faite,  comme  j'ay  di£k, 
par  le  fufditPreuoft  fie  Chanoines  au  moys  de  luillet  de  l'an  mille  deux  cens 
feze.  Il  ne  Ce  contenta  pas  de  luy  bailler  vne  Eglife  Se  vn  logement,  mais  enco- 
re il  fut  n liberal  en  fbn  endroit  qu'il  luy  donna  anec  le  confentement  de  fon 
Chapitre  la  moitié  de  la  troifieme  partie  desdiames  delbnez  pour  la  répara- 
tion fie  ornemens  des  Eglifesdefon  Diocefe,qui  eftvnefîxiefmede  tous  les 
dûmes,  dilântqu'ilelloitraifonnablequeceux  qui  fetUQjrentàrEglifê  fulTent 
noui  ris  fie  entretenus  des  biens  deTEgiile.  De  cette  donnation  eft  tiûâe  men- 
tion dansvneEulieduPapeHonotiusde.laqnclIe  voicyles  roots;  Deàmasi 
ycnerabili  noflro  Falcone  T otofano  Epif  :apo  éj^enfn  Capilnli  fui  voiis pii  O" proiùii  hbcr 
lyi/irarf  ronrrÿdr , fie  ce  qui  forifuit. 

, . Eprs  que  Foulques  fut  au  Concile  de  Eatran  qui  fe  tint  à Rome  en  l’an  mil 
deux  (^ns  quinze,  il  printauec  foyfainâ  Dominique,  lequel  accepta  volon» 
tiers  d'aller  en  là  compaignie,slin  de- poguoir  plus  facilement  par  fa  faneur 
pl>tenir  la  confirmation  de  fa  Réglé,  ceque  Bzouius  a remarque  enfês  Anna- 
les en  ces  termes  <*/usa  ( parlant  de  l'an  mil  deux  cens  quinze)  c«m 

telthmeiiuConcibu^,FnicomTç^f*V>*>utflrti  *i  contendtnu  Oinm DiimivcMi  otiààs 
Pi^iLcntorim  epndifor  fe  ceimiem  oàhihitil , rr>ss  iwtbomi^e  &■  mxu , ordmis 

reeensinjhtmi  confemaiioiitmab  Innoctniioobtmeret.  Eftant  tous  deut  de  retour  i 
Tolofe  quelques. liabitapsdedadite-yill^ayarltachetévniardmpouibafUr 
yn  nouueau  \ionaÂtré  pour  loger  leSiEséteidr  fain£f  Dominique,  Foulques 
yapppru'comme  Euefqui  fon  confepten1eot,fit  planta  la  Croix  en  cette  nou- 
uefle  place  pour  marquer  1er  heu  où  e(l ^maintenant  bafiy  ce  beau  Monalfer* 
fiçJEglircde  fj^inél  Dominique,  fit  auquel  lors  qu'on  commença  d'enjetter 
^fpndemens. Foulques mift  kpremiere  pierre,. ayant  aulG  del^oé  le  lieq 
pour  faire  leu.rcemitiere,ijequeliUbeni(l>  fit  apres  milUblemnellement  en  pof-i 
E^P9(ç(dits.Rqlfgieax  daqs  içeluy , apec  l'affifiancede  fon  Clergé  fit  prefen- 
ce  de  tout  le  peuple  ; ainfi  qu'qnt  remarquée uillaume  PelifTié  Tololain,frero 
^a}i.gnac,8t  frere  Bernard  ^iilciio us  lefqHeU  amhenrs  Ce  treubet 
Q)^^itsdanslabibIiothcq*)icik(dit<Pifres  dp  raio|lÊrDonùmqHe.  l'ay  véu 
d|nf.vnpeti);|ii;reofctUàtam4incomna(ejiePapeIonocentIUku:mpisdeNO' 
uein^redfcl'<40:<nildeux  çeti£hui<i^4fpHu4vtCPn(èo«ement4e' l'Abbé,  fâioâ 
ŸjAordeMatCpfHçEEuerqvpde.  Riffcé>oiUgat,.'F9tilqiKsEiue(qiK  de  To^’ 
kfpAGuilla|ilt|ipd'AligiiFpi«Urd4(MAidonotétdpllt(efiQ^jtet»d«Miclid 
Ad6l^«Befqut4'4iks>pouiMbS.«ntifU»^PiK^(erl«aii’^naileredfiia«néfVii) 
<^,auq^ly,*U0itde  graod%4e&tdpfM*«À«ligioftifca^ant,baudcz  contre 
le^tAbbétipaisch  finilsfe/oubfmireht.eofii^rrtmtiWiaurditsCotmhillàirosp 
tepromitensde garder ceqiwpareuxCeoqitPrdfiailGilcfiqttels  Comroiffiiiet; 
dep^z,  par  kurprudeoc!tUpa^taceq({^l'4bbofiu«c)cÛi(sReligieux  firepp 
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4e beaux  reglemens  pour  ledit  Monafterpv$sAfiâ6tquf{oQtcontenusdans 
ledit  liure.  , „ , ^ 


pourtant 
laurnede 

^MrulmptrmitnUmr,EpifeMiu'dofKumnv4e*S»t]-^lrfuutrJjnh^ 

^ue  ntopfyiM  vifuando.  Tellement  que  cen‘e(l)>bi'tit  Uns  fuje^ue  lottmesit 
;^/rr/4co  parlant  de  luy  en  la  Préfacé  qu’ilafaitefuclaviede  Ma^d’Oegniét 
l’appelle /«nw£ce(fyUCir/y?;rt/jiw«yôrtM.  Eo.'fin\?p{esauoirt«Auaillc  fi  long 
temps  pourl’Eglife , il  mourut  le  iour  de  Noclien  lan  mille  deux  cens  trente- 
vn , & fut  entpt  jte  cp  dç  y^ÿelu^Xçl®:  laquelle  {||^uoit  efté  Reli- 
gieux ) prés  du  grand  Autçl,4pco^é.4el^ila^  iout  conttf  Guillaume  de 

Montpelier,  joignaipt  kmlira|Up»çriU^^  fe  grenue  epeoreeferit  Fov- 
oy ET.tejoi^nant.Wo’JtTPÊ'L'iiE  iaR  vossBN  ev.iLi,EM. 

l’ay  treuuc  parmy  fes  œuurcs  eferites  en  Titigî^e  de  ce  pSy»  vn  Chant 
Chrefticn  fort  deuot, qui  témoigne  afféiU  piete  iqiTil  femble'atioircompofé 
fur  la  fin  de  fes  iou  rs  ; car  il  eft  le  demiet  ea  ofdw  daps  fci  Oeuure^,  qui  mérite 
hiend’eftremisencclieu.  ' t -,  j 
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\TErsDiefisel'voflrenom,ede^n£idc!^^trût\ 
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‘Pertots  nos  k f4ltur,precijuèmre  msefiendd 
LoJteu/àntEfperittpiedemslmsdefmda 
E dditannosefire 
Jojialos/tfusnosme, 

LéiiJfMonfic<^te 

Ensmeudmifàtènid: 

1 Lanuech’vaieliom’v» 

jil>clartemps,efere  ~ 

‘ E nos  reté 

^nsvebeUxnmpUa. 

l'ay  treuué  dans  les  archifs  de  l'Eglife  (ünâ  Eftienne  lïnuentaire  qui  fut 
Elit  apres  fon  décès  de  fes  veftemens  fâcerdocaux , & omemens  Ecclefiafli- 
ques, lequel  à caufe  de  Ton  antiquité  i'ay  voulu  rapporter  en  ce  lieu. 

HOC  EST  eMEMQTRJALE  jNT)VMENT07(jrM, 
& omamentorum  Ecclefidfiicomm , qm  fuere  Domini  Fulcomt 
Dei  ff'atia  quondam  Eftfcofn  Tolofani. 

ESiiii  quedam  Cafelldpdnni  vieltUi  in  ijun  hniet  tumcdm  O-  infuUm,  ntqut  tâfnm, 
hem  tj}  ihi  capa  dcf*mit  liiudo,  if  »lu  de  fdmit  futfureo. 

• IttmtfhkinliéCnpdU  dttueuu,  inqnnhdlfei  lunicém,  ifdJnuaicmi^ii^ddmi 
dt^uectpim. 

Item  ejl  ihi  infuU  croees,  ir  ddlmmat  aoeen,  er  ddnuiic*  fmfurn  violtu,  ir  ejl  ibi 
qiuddmpdlUfmrdUeum  dutifrifi),  if^ueddnmpiJttindrpMum  deMrâtum,vbi  reponiiur 
ir  funt  ih  uidgdiiffe , in  qmtnu  mdma  lergmuur , quorum  du9 funt  viridid, 
irvnumeft  niffum , irfuns  tbi  oSo  cinguUftried , irftx  pe8iues  eburnei  (r  duo  cnnde- 
Ubfd  de  ciyJUliq,  (r  quiddm  liber  qui  vocdtur  OnÙndriui.Héeeomnidfuut  in  vnoconfinid. 

Item  in  dbo  coujimofunt  duo  bdàni , qui  [unt  de  opéré  Lermùtia , ir  queddm  cdmbf 
veniildbritir  duo  cemdeLdnd  d(durdtd,  Cr  vnum  fuperpelliaum , irtinum  ejlugium 
cum  bdïfdmo  , irquoiddmgdufdpe  viUutum  ytr  dm  tundeUnd  ebameu,  crquedum 
Poldfirqnidi  mdwpulmputpuretu  cumflonbuidureüyirqtuddm ftoU,(r  qmddm  nu^ 
pultftqudfuMipurpuredcumfirit  durek.  Eiqiuddm aojji^ebumed, cum bdculo ebunteoi 
ir  vnum  coUre  cum  mdjefldtibus  , ir  vnum  puluindr  de  purpura,  dd  repatendum  hbrmm 
ir  duo  Crudjixa  ebumea^  in  vno  quorum  bdbet  de  It^i^  Çornini^  ir  quadamcinpulu 
firicd,irplurdeinguUdefo,irvnumdmiBum.  lup, 

hem  in  dLocanfmoeUquodddmpulmndt  de  purpura,  iuqmreporùtmJtibit,ir,quaddm 
Cnx  de  offo,frq^udddm  Thuribulum  dtÿ/fteum  ir  dm  bacirp  argent/ei , trdua  caneu, 
dsgenua,  ir  quidamcdLx  argeuteta,  irquad4mmyirq,  (rvnumfuptrptliicium,ir\ 
quaddmdbépudta,  ir  vnumaimSum,  trqueddmpJid,irduac^ç^irquidqp^ 
qianipulus  de  autifitfo  ir  quidam  manipidus^  ir  qtudam  fiold  deaue^^  pi^o^ir 
âueidm  infuld^ioUtd  ,irvnum  eJhgiumdrgenteumifidfput,Clmfuu,  ^ Àu  gdMpVi 
hnedcunfquibufJergunrur.  : ■ , 

. Item  in  alto  ctmpntoefi  gugdumcdpdlspvp^i/fyip^qj^pttunicmn,  .irdalmatkm.' 

" ' ■ HÏÏKh' ■ 
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O"  infulam,  &•  capxm  i£tefithi  ait*  capella  met*  m qtu  hahei  tu«ic*m,éf  i*lm*tic*m, 
0‘i*fitl*miU<juee*p*nt.  E$  tfiibt  tjiittUm  d*lmatlc*it*UTau,0‘'tjUld*mf*ludt*u- 
fatul,(y  tfUttdam  cap*  dtpnrpHr*,(f  tjiudam  lunic*  aoce*.  Et  ejl  tbt  capell*  Epifeopi,  in 
tfuahahet  infulam,  0‘t*ntc*m,0‘  dalmaticamdefamn  purparto  0-  c*p*m  de  catau 
dtauraUm  , (r  vn*m  fioUm  deauratam,  0 ’vnum  manipuim  deautitum , 0"  (andalta* 
de  famii  purpwreo  deamataa , 0 *lh*m  0 mampHlam paratum , 0 tfi  thi  aojj* argente* 
cum  baculo  argente*  0 qtudam  mitra. 

Haeommaotnamenta  0 indûment* ojienfafuete in  prafentia  Domini  FiatrkPetri 
VeigfMia  AbbatuBolbonte ,0fratrii  Pétri , quivataturpuldierhomo,  0 fratru  Aie- 
xandri , 0 fratris  Berttandi,  0 Amelij  de  Pinu  indomo fanili  S tephani , 0 in  pr/tfenti* 
quorumdam  Canonicorum  eiufdem  domm.  Et  GmUelmus  Brunetut  dixit  tbi  quid  pradiHa 
omament*,0  indûment*  eraat  tbt  fub  hac  forma,  quèd  perfolutu  primtUu  débuts 0 
legaiis  ,q»a  Domimu  Efnfeopm  in  fuo  ttfiamento  perfolui  mfferat,  fient  in  eharta  tUtut 
teflamenti , quam  Raimundus  Bertrandut  feripferat  continebatur.  Deinde  pradiRa  om- 
ma  ejjent  illomn.quibui  Pomtma  Eptfeoptu  effent  iÜorum  qmbnt  Demmus  Epifeom 
pus  ea  dtipefuerat.  Sin  autem  Guillermus  lfarnus,0  Guillermus  Brunetus  haberent 
psum  reatrfam  ad  pradiSa  omnut,  ad  légat*  lüa  0 débita  perfoluend*  , vti  in  prsè- 
di3a  diarta  tefiamenti  continetur.  Hoc  aSmn  ejl  die  Sabbati  , tertio  die  imroitut 
lanuarij  anno  Domini  rmUefim*  ducentefimo  trigepma  primo  , in  prafentia  Ray- 
mundt  Bertrandi  qui  bac  faipfit , prajtnlibui  Pontio  de  T^ofa  Cellerario  , ‘Martin» 
Saneafi  Archidt^toao,  r- 

KAIMONTi  V. 

,r  • ■ » 

Pues  le  d«cÉs  de  Fofll^ues,  Frere  Raymond  fut  elen  Jvn 
tomman  c6f>fentement  de  tout  le  Chapitre , 6c  Clergé , Euef- 
quedeToïÀfe,laquené  rleâion  futauflitodconfkméebarle 
Cardinal  Légat  11  fetttblc  que  Foulques  mefmet  durant  u vie 
yeuftapfioité  fon  fniFrage  car  edsnt  Toigneox  auiC  bien  de 
radoenir,oomh»ednprefenî,ildiftà(Joelqu‘vnqu'il  iugeoit  que  FrereRai- 
niend  cftoft  cêpable  6t  (efbît  bien pttipre  pour tuy  fucceder  en  Ibn  Euefehé, 
Il  eftort  natif  du  Chafteau  de  MirJWiont  OtocefedeTolore,&  nomme  par 
Ptbre  BenrJtdGnido,  Raimond  de  Falgario , & eftoit  non  feulement  de  l’Or- 
dréide  S.-ObrtiîJftquc , mais  «ncorcs  eftok  Prieur  Ptouincial  desFreres  PreC- 
cheurs  de  Prpuence.  Ce  qui  tcmoi'ghèaflcs  le  defirquauoient  les  Chanoines 
é'aàbicvn  bon  Euerqub",^tomblencttOrdre  eftoit  prife  &eftimc,  nuis  que 
êésfe  naiHahce  bn  prenoit  des  Pcrts'HtiditOrdi'e  pour  les  elirëEucfques.  il 
fut  eleu  Euefquc  en  Cateftne  te  ftjifr  dé  S.Beflolft,fl£c6rrfiCfc  lekrurqâe 
fEglife  chante, l-rtarf  lerufalem.  Etle  Dimancîfbaprêt’ qu  cftoftlè  Dimanché 
delà  Palhon  dé  l'an  millè'detne  cenrtrente-VA, ii éiitia auecla prbceflron du 
Clergé 8t dû pedjde dans Êhliege.  i'  ‘ 

AyaqteftcmisenpoflirÆondefpn  Euefehé  ilfuiuk  leserrërdeFulcofon 

predeccfféttr,  ey;defendanttouAgtfufefaientTes  droits  de  fonEglife , 6c  pour- 
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fuiiiant  l'extirpation  des  Hérétiques.  C'a  efté  vn  grand  homme  d’eftat,  viuant 
quelque  fois  auec  rigueur  6c  feueritcauec  le  Comte  dcToIofe , Ce  d’autrefois 
auccdouccur.ainn  qu’il  iugeoit  que  le  bien  public  le  delîroit  Le  Légat  voyant 
que  le  Comte  eifoit  tiede , Sealloit  mollement  à l’execution  du  traidc  qu’il 
auoit  fiic  auec  le  Roy  faind  Louys,  concernant  l'obferuation  de  la  paix  Ce  cx> 
tirpationdesHeretiqueSjle  ht  appeller  deuant  le  Roy , fe  plaignant  contre 
luy  de  ce  qu’il  n'apportoit  pas  ce  qu’il  deuoit  à l’execution  du  traidc  de  paix. 
Ce  qu’il  manquoit  en  pluiieurs  articles  d’iceluy.  Il  fut  en  hn  arrefté  que  le 
Comte amendéioit  les manquemens  parluyfaids  fuiuant qu'il  feroit  atrelié 
Ce iugetantparnodreEuerque Raymond, que parvnCheualier  que  le  Roy 
promitàces  hnsd’enuoyeràTolofe.  A caute  dequoy  noflire  Euefque  atten- 
dant l’arriuce  dn  Cheualier  qui  deuoit  venir, commençaà  minuter  les  articles, 
qui  deuoient  eftrc  reformez, Ce  aufquels  le  Comte  ne  fatisfaifoit  point.  Telle- 
ment qu’à  l’arriuée  de  Meifire  Gilles  de  Flajac  Cheualier,  homme  fage  Ce  pru- 
dent enuoyé  parle  Roy  pouraccorder  lefdits  articles,l’on  ht  entedre  au  Com- 
teeequiauoit  efté  arreilé.  Ce  luy  lit-on  les  articles  qui  auoyenteftc  drefTcs 
tant  par  ledit  Euefque , que  par  le  Cheualier.  Sur  lefquels  le  Comte  auill  toll 
dreflj  les  Statuts  que  j’ay  mis  en  mon  Hifloite  des  Comtes  de  T olofe , lefquels 
il3pprouua,CeconhrmaenprefenceduLegatdudit  faind Siégé  , Ce  deplu- 
heurs  Barons , mefmes  d«S  rnefchalde  Carcaflbnne  qui  print  leldits  articles 
pourles  faire  publier  à fon  (ïege,  lefquels  Statuts  furent  publiez  enraiTemblce 
qui  fe  tint  dans  le  cloiflre  faind  Eftienne  de  T olofe , Ce  apres  auoir  ellé  feellez 
& publiez , furent  deliutez  audit  MefTire  Gilles  de  Flajac  pour  les  apporter  au 
Roy,  ce  qui  futfaiten  l’annéemille  deux  cens  trentetrois. 

il  arriua  qu’en  l’an  mille  deux  cens  quarante,  Trincauel  his  du  Vicomte  ja- 
dis de  Beziers  accompaignédes  plus  grands  de  Languedoc  fe  mita  courir  fur. 
les  terres  du  Roy  qui  ehoient  dans  le  Diocefe  de  Narbone,  & de  CarcalTonne,' 
Ce  fe  faifit  de  plufieuis  villesappartenans  au  Roy.  Ce  qu’ayant  entedu  l’Arche-; 
ucfque  de  Narbone,  2c  nolfre  Raimond  Euefque  de  Tolofe  grandement  af- 
feâionncz  au  feruice  du  Roy,  ils  fe  jetterent  auec  toutes  leurs  gens  dans  la  vil- 
le de  CarcalTonne  ; d’autantqueceuxdu  Bourg  frequentoient  ordinairement; 
auec  ceux  de  la  fa£Uon  de  T rinCauel , eftant  le  plus  fouuent  âuec  eux.  Ce  qui- 
cfloitcaufequenollre  EuefqueRaimondalloit  fouuentau  Bourgde  ladite  vil-^ 
le  pour  exhorter  6c  ptefehet  les  Bourgeois  à s’entretenir  au  feruice  Cc'afféâion 
qu’ils  deuoient  à Dieu , Ce  au-Roy , leur  difant  toufiours.  Ne  Ecdejut  Rege 
dr/crdrrrnr,  comme  eferit  Guillaume  de  Puylaurens.  Et  d’autant  que  ceux  du 
Bourg  elfoient  grandement  diuifêz  , vn  iou^  noftre  Euefque  , qui  eftoic\ 
homme  tres-eloquent  Ce  fortpropre  à ramener  les  efprits  defuoyez , defeen-' 
dit  au  BourgjSe  là  affembla  tous  les  Bourgeois  dans  TEglife  de  noih6  Dame;' 
où  il  ht  tant  par  fon  éloquence  qu’il  les  accorda , Ce  eiïantvnis  leur  ht  jurer 
fur  les  fainftes  Reliques , Ce  fainâs  Euangiles,  qu’ils  viuroient  vois  en  l’obeyf- 
fance  du  Roy, Se  qu’ils  luy  enuoyeroient  des  députez  du  Bourg  pôuren  aiTeu- 
rer  fa  Maiehé.  Ce  qui  toutesfois  ne  prohta  guiercs;  car'ils  vindrent  bien  toiV 
contre  leur  ferment , aiofî  que  nous  auons  eferit  dans  noftre  Hiftoire  déÿ 
Oomies.  _ --a 
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Quelque  temps  apres  Raimond  Euefque  de  Tolofe  fut  en  France  auec  le 
Comte  de  Toloic , ou  edant  d leur  fut  du  par  le  Légat  d'aller  au  Concile,  que 
le  Pape  alTembloit.  Ce  qu'ayant  entendu  nodre  Euelque,  il  fe  mid  audi  tod  en 
chemin  pour  aller  à Maricillc  adn  de  s’embarquer  pour  prcdre  le  chemin  vers 
l’Italie.  Mais  ayant  entendu  qu’il  ne  pourroic  palTer , d'autant  que  l'Empereur 
FrideiicauDitemprifonnc  tous  les  Prélats  quiailoient  audit  Concile,  il  s’en 
reuint  auec  le  Comte  à Montpellier,où  ils  trcuuerent  le  Roy  d’Aragon,  lequel 
cdoitauec  le  Comte  de  Prouence,  où  il  fe  parla  du  mariage  du  Comte  de  To- 
lofe  auec  la  dlle  du  Comte  de  Prouence } duquel  mariage  nodre  Eucfque  ne  le 
voulut  point  meller,  bien  qu’il  en  fut  prié  pat  le  Comte  de  Tolofe,  dequoy  le 
Roy  fâinCf  Louys  luy  fentit  foit  bon  grc. 

Il  ne  tarda  guiere  que  le  Roy  d’Angleterre  , le  Comte  de  la  Marche  6c  le 
Comte  de  Tolofe,ne  fe  liguafTent  entcmbic  pour  faire  la  guerre  à nodre  Roy. 
Tous  lesgrandsdu  Languedoc,comme  le  Vicomte  de  Narbone,le  Comte  de 
Fois,  le  Vicomtede  Lautrec,  fit  tousles  autres  Seigneurs  dudit  pays  fe  joigni- 
rentau  Comte,  refolus  de  courir  fa  fortune.  Mais  nodre  Euefque  defireux  de 
leur  bien,  voyant  que  c’edoit  leur  entière  ruine , fit  que  le  Comteedoit  trom- 
pé par  ceux  qui  luy  auoiet  perfuadé  de  faire  cede  ligue, de  l'aduis  des  plus  (âges 
du  pays  fut  treuuei  le  Roy , fit  printla  charge  de  procurer  la  paix  entre  luy,  fie 
le  Comte  i fit  ayant  rencontré  le  Roy  en  la  Comté  dl|ila  Marche,  il  luy  en  ht 
quelque  ouucrtuic  qui  neluy  fut  point  defagreable , mais  pourtant  il  ne  laiflà 
pas  d'enuoyer  vne  armée  en  Gafeogne  pour  le  faire  obeyr  ; tellement  que  l’E- 
uefquefutcondcaintd'enuoyetlePtcuodderEglife  (àinét  Edienne  au  Roy 
pour  continuer  le  traiâé  duquel  il  auoit  faite  l’ouuerture  : là  deffus  le  Roy  en- 
uoya  des  principaux  de  fon  confeil  pour  voir  les  affeuranecs  qu’il  pouuoit 
prendre  fur  ce  traiâé,  fit  en  lin  l'affaire  fut  fi  bien  conduit  que  la  paix  generale 
s’en  enfuiuit  grandement  vtile  au  Comte , fit  à tout  le  pays, ainn  que  j'ay  plus 
particulièrement  déduit  en  mon  Hidoire  des  Comtes. 

Et  bien  que  nodre  Euefque  fut  grandement  religieux,  ce  neantmoins  il  ne 
vouloir  point  feruir  decouuerteaux  mauuais  Clercs,  ayant  permis  aux  Ca- 
pitouls  de  les  prendre,  fit  faifir,lors  qu’ils  feroient  treuuez  mal-faifui5,com- 
me  nous  pouuons  apprendre  de  ce  fien  decret,  que  j’ay  treuué  dans  les  Ar- 
chifs  delà  maifon  de  ville  de  Tolofe. 

^ frater  RajimuaJia  permilfione  dimn*  Tolofanus  Epifc<fm , ■wrir  ventrMilmi,&‘ 
difcrelis  Coü/uLbus  vrtfs  (y lubitrhij  Tolofe, fJiilen  in  Domino  [emfittnum.  Quia  noha 
cordi  cfl  ne  malefcia  r émané ant  impunité,  authoriiale praftnlium plenam  mokitconcedtrmu 
poteflaiemcap.iendtClerkosnoflreiultfdiiliomfuiielloi,  yiu  in  furto,  r opina, Inmtciiio,. 
vel aduàerio,  au  tjuocunejue  aiiograui,  (eu  enormi  malefiaofuerini  deptehenf  , tfuos  npbu, 
vel0^alinopTotHmarrlîis,^uacMmipfitinueneriiù  vti  (iiiùsamodèpoteuitsreftiiutTe, 
uureddere  ptoturetis.  Datum  Tolofe  Calendu  Aprilis,anno  Dominé  miUefunoduecntepm» 
Jeieagefanononp, 

. l’ay  treuué  que  nodre  Euefque  Raimond  auoit  edé  accule  deuant  le  Pape 
Clementquatricfme,  lequel  deputadès  Inquifiiêurs  pour  faire  la  recherche  fie 
cognoidrp  du  &iâde  fa  preuention,  defqucls  l’Euefque  fe  plaignit  au  Pape  de 
cequ’ilsreceuoientgrandnombrcdetefmoings'ccntre  luy  pour  fon aceufa- 
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tien,  fctoutesfois  n'en  vouloientrcceuoirquefotc  peu  pour  fa  iuftifïcation. 
Ce  que py  apprins  dcTEpidre  deux  cens  cinquante  vniefme  du  liuie  irojfie- 
tnc  des  Epiflrës  de  Clement  quatriefme,  efcrice  par  ledit  Clement  aufdtts  In- 
quifîteurs.  Et  d'autantque  je  n'en  fçiy  autre  choleque  ce  qui  e(l  contenu  dans 
ladite  Epiflre  i & que  leUites  Epidres  n'ont  point  encotes  edé  imprimées , j'ay 
penfc  edte  a propos  de  la  mettre  icy. 

Jnquifiioribtu  contra  Holofanum  Sjnfcopum  deputatis. 

VEthoftu  yentrabilu  Franü  nopti  Tolofantnfu  Epifeepi  liitrai  nuftr  rectfimus\ 
Intncjtltractntmtntes  untam  nmlmudintm  ttpium  tdunfia  tpfum  à vohurteep- 
tam,  O-ad  bonitmfitmam  fu<tm probaniLtm  tdummodicumtirlltUUT  numerum,vtlioe 
folo  et  dtfenpo  nece^atiafHhtreht  videatur.  Ntc  aduerlti  ^uid  tanta prarogatma  gandeat, 
ijm  teftes  potejl  rtprokare  produüot , ip-  contra  fuot  reprobatorios  abat  non  exptUat  ettm 
nttllut  pTomotoT  mijHijiiionH  appareat , niftduxerimus  abter  ptouidtndum.  Satû  lichijia 
eontenms gratta  fatn  deheat  tn  fe  ^niefeere , vt  tamen  altqnatenia  tinsfinguliilw  fatiiptt, 
difaetiont  ICeftu  per  ^dpejloLca  faiplamandamm , quaientaad  reprobatioirim  teftium, 
quoi  inquifitione  completa,tam  fuper  infdmia,  quint f uper  crimittü  veritate  rcceperitit  contra 
ipfum,vJqMt ad  tentum  tefles  tecipiatispnïpfo, ^ tamentotduxetit'u produetndos.  Feritm 
fuper  iona  fama  ipimsquim  adfratrietdij , (r  fimoaia  crimina , tôt  recepi  volumas , quoi 
fuper  infamia  recepiftu.  Ûatei  ùm  quia  nte  pro  tpfo  ,nec  contra  ipftm  tmpune  voluam  À 
vatlate  aliquot  deutare , vobn  dtjlrtdi  praàpitndo  mandamta,tit  onittes  tltos  qui  pro  ipfo, 
vel  contra  ipfum  coram  vokü  depofuerint  mendaciter,  vel  déponent,  excommunicetu  (tnem- 
niter,  &•  excommunicatos  putbei  nuncietis  ; ü-Ji  fint  Clerici , beaejicijijuii  ipfo  fado  authe- 
ritaie  nojlra priuatos , i qua  excommunicationis  fententta  i nullo  ahfolui  oialeant fini  ntflro 
ÿteciab  mandato,  cuiufeumque  fj/eciaditervelgeneraliter  poteftatit  ohieniu  ; niffoifanin 
monts  articulo  in  quo  ft fuemtt  aifoiuti,  <s"  infra  menfem  f tnitate  rteepta  vol>ù,vel  duohu* 
'veflium  non  aperurrint  verilatem  per  manum  conferiptam  pubUcam  nobii  tranfmittere  non 
tardetii.  Quia  veri  tanna  numerus  lefttum  infra  temput  quod  per  abat  hier  as  otohispra^ 
fximurexaminati  nonpoffel,vobis  committimtu  vt  eo  non  objlanieiempus  proregelis prout 
natura  negotq  viderità  conuenire.  Datum  Fitetbij  duodtcimo  Calendas  Odobtis , anno 
Jecundo,&c.  Il  n'y  a nuldoute  que  cette  Epidredu  Pape  Clement  ne  doiue 
dire  entendue  de  nodre  Euefque  Raimond,  d'autant  que  durant  le  Pontidcac 
du  fufdit  Pape,  qui  ne  tint  le  dege  que  trois  ans , il  n’y  eud  point  d’autre  Euef* 
que  de  Tolofe  que  luy. 

Nous  auous  dit  que  nodre  Euefque  Raimond  edoit  Religieux  de  l’Ordre 
de  S.  Dominique , ayant  edé  compagnon  mefme  de  S.  Dominique  ; Et  c'ed 
pourquoy  il  ayma  toudours  cet  ordre, St  transféra  lefdits  Religieux  de  l'Eglife 
S.  Rome,au  lieu  ou  ils  font  maintenant , leur  donnant  tous  les  ans  le  drap  qui 
leur  edoit  neceflàire  pour  vedit  vingt  Religieux.  Il  leur  donna  audi  quatre 
mille  folsTolofains  pour  badir  leur  EglUê.  Ilmourut  le  ledemain  de  la  fede 
S.  Luc  dixneufuicmed'Oâobre  mille  deux  cens  feptante,  apres  auoir  edé 
Euefque  trente  neuf  ans,&  fut  enterré  au  mitan  du  ebomr  de  ladite  Eglife, 
où  l'on  voit  encore  fon  tombeau,  fur  lequel  il  ed  releué  de  bronze  doré  6e 
efmaillé,  auec  cette  infeription. 

Præsvi.  Raimvndvs  iacet  hic  qvem  ïlet  modo  mvndvs 
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CVTVS  ÏIAT  rVMDVJ  MIRVS  MOUS  HINC  ORIVNDVS, 
VerBIS  ÏACVNDVS  , MAGMVS , SENSVQVB  PROIVNDVS. 
OrDO  EACrr  ERATREM,  IRATRVM  PROVIMCIA  PATREM, 
MoNS  PESSVLANVS  IP5VM  DE  FRATRE  PRIORAT, 

Sede  Tolosanvs  Cathedrali  Clervs  honorât: 
ViRco  Maria  Dei  praesentet  hvnc  paciei, 

Vt  sic  HAT  Et  DIC  MISERERE  MEI. 


•BERTRAND  IL 


F R E R B Raimond  it  F»ig*tio , Eaefque  de  Tolofe  fucceda 
Bertrand  fécond,  ayant elléeleuEucfque deTolotc  da  com- 
mun confentemcnt  dcTon  Chapicre,  tout  ainfî  que  Tes  deux 
I derniers  predccelTeuts  auoient  eilé  aulll  eleus  d'vn  commua 
' confenccmenti  & non  (ans  caufe  > car  tous  trots  ont  efté  des 
plus  grands  & fages  Euefques  qui  ayent  iouy  de  ladite  Euefché,  Aufli  toft  qu'il 
tateieu  il  fut  confirmé  par  rArcheuefquade  Narbone,&  la  veille  de  is  fefte 
S.  Thomas  Apoftrede  l’an  mille  deux  foixante-dix  il  fut  confacrc  Euefqae, 
& dit  fa  première  Mc(Te  en  qualité  d'Euefque  le  iour  de  la  Noël  de  ladite 
année.  Lors  qu’il  fut  eleu  Eueique  il  eftoit  Pteuod  de  fon  EglifèS.  Edienne;- 
iledappcHétoufiouts  Bertrand  de  l'ide  id’autant  qu’il  edoit  de  lafamilledcs 
Comtes  de  l'ifle,  8c  Frere  de  lordain  del'lBe.  Ce n’ed pas  toute-fois  fainft 
Bertrand  qui  a edé  aulTi  delà  mefme  maifon,  fie  famille  dei'Ide,  Carfainft 
Bertrand  edoit  Archidiacre  del'Eglife  S.  EfHennede  Tolore,8cd' Archidiacre 
futeleu  Euefquede  Comengetfie  nodre  Bertrand  de  Preuod  fut  eleu  Euefqne 
deTolofe.  Audi  le  temps  neferapportepoint;  car  i’ay  remarqué  par  diuets 
a^es  comme  S.  Bertrand  Euefque  de  Comçnge  viuoit  enuiton  deux  cent 
ans  auant  nodre  Eiiefque,  fie  durant  le  règne  du  Roy  Philippe  premier,  edant 
Ifarn  Euefque  deTolofe,  fie  Guillaume  Comte  en  l'an  mille huiâanteCx, 
lequel  S.  Bertrand,bien  qu'il  eut  edé  eleu  Euefque  de  Comengerecint  néant- 
moins  fon  Canonicatfie  Archidiaconé  doS.Edienne,ain(ique  i’ayapprins 
d’vn  titre , qui  elf  dans  les  archifs  S.  Edienne , fait  l'an  vingtfepiiéme  du  régné 
du  Roy  Philippe  en  l’an  mille  huiidante-fix,  duquel  titre  voicy  le  commen- 
cement : Eg>  BcrtrMma  Epifeofut , necnàn  Seih  Tohfiru  Atchiitétmia.  l'ay 
remarqué  aulli  qu'il  accepta  vne  donation  faite  par  AmAuu  BentiiBut,  laquelle 
AmeliusfaitàrÊglife  S.  Edienne  , In  manu  BcntamùEpifmfiCotmtnaritmijHieff 
CttnomcusftnBi  Stepktm.Viy  voulu  mettrepaniculierement  cette  datte  dedona- 
tion  de  l’an  mille  huiâance-(ix -,  d’autant  qu’il  n’edpointremarquédansla 
vie  de  fainâ  Bertrand  qui  fe  treuue  dans  les  archifs  de  l'Euefehé  de  Comenge 
en  quel  temps  il  edoit  Euefque  de  Comenge. 

Bertrand  de  l'ifle  edoit  vn  Euefque  fort  puidant  fie  liberal  enuers  (ôn 
Eglife  i car  il  fonda  dans  l'Eglife  S.  Edienne  vn  cierge  d’vne  liure  cire  pour 
demeurer  allumé  perpétuellement  deuant  le  grand  Autel  do  choeur  , outre 
plufieuts  autres  cierges  qui  deuoient  edre  allumés  deuant  ledit  Autel  à certai- 
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Bcsfeftes  de  l'année.  Pour  dotation  de  laquelle  fondation  il  donna  pludew 
biens  à fon  Eglife , ayant  fait  confirmer  ladite  fondation  par  Bulle  du 
Grégoire  l'an  croifiéme  de  fon  Pontificat.  Il  fonda  auifi  dans  ladite  Eglife 
douze  prebendiers , que  l'on  nomme  communément  de  la  douzaine,  poui 
feruirDieu,  & afiîÂer  aux  diuins  Offices  qui  fe  celebrent  dans  le  choeur  de 
ladite  Eglife,  hquelle  fondation  il  fit  aufG  confirmer  au  fufdit  Pape  Grégoire 
par  fa  Bulle  du  vingi-feptiéme  Feurier  milledeuz  cens  feptante-  trois.II  fonda 
auffi  pour  le  feruice  de  Dieu  en  ladite  Eglife  huiâ  Clercs , defquels  les  quatre 
veftus  dérobés  blanches  deuoient  (êruir  dans  ledit  cheeur  par  femaines,  8c 
les  autres  quatre  efttnent  tenus  Ce  treuuer  8c  edre  coufiours  aduellemenc 
à tontes  les-  Heures. 

Ce  fut  Inyquifitbaftirle  chccur  de  l'Eglife  S.  Eflienne,  8c les  Chapelles 
qui  font  autour  d'iceluy , ainC  qu  on  les  voit  aujouid'huy , excepte  que  le 
choeur  nefloif  point  voûte;  Cequei'ayapprins  d'vne  attefloire,  ou  pluftoil 
extraift  tire  il  y a plus  de  eent  ans,  d'vn  ancien  liure  que  i'ayveu  autrefois 
attaché  aoet;  vnc  chaine  de  fer  aux  chaires  hautes  du  choeur  S.  £fliennc,leqtiel 
liure  fut  bnsflé  lors  de  l'embrafement  de  ladite  Eglife,  dans  iceluy  eftoit  efetit 

E allant  du  baftiment  de  S.  EfUenne  ce  qui  s'enfuit  ; Pi^mtdum  anno  Domini  mil- 
|6oo  ducefUifmu  (eptH4igtfim  (fuinto  Cr  ftijiKouim,  Berataulus  de  Inf  A»  faüm  Epif ca- 
pta diSn  EecUjue  tn  eoncordU  per  Nurhoiieitfem  Atehiepifeopum  amfeadtia  pttediBum 
dmplum  étdipaum  Cotheduda  Eedepd  fendi  Stephdai  pro  mjffidpârie  renouduit,  ar- 
eamijiedtjiteehonim  tjUdtuordedmCdpelLu  noiuoperii  fèti  de  nouoprocurduit. 

Prête  Bernard  Gnido  parlant  de  noflre  Bertrand  Euefque  de  Tolofe  dit 
qu’il  a fait  baftir  leChafteaude  Balma  prés  deTolofe.oùilfêplaifoitfort.à 
caufequel'afiiette  en  e(lties-belle,il  mourutdans  ledit  Cbaflcau,  6c  fon  telb- 
ment  le  neuue  fait  audit  Balma. 

Le  Roy  a autrefois  prétendu  droiél  fur  ledit  Chaff  eau  de  Balma,  V erdfeil. 
Bourg  fainél  Bernard,  Caftelmauron,Montpitol,MatceiI,Sainâ  lean  Lherm, 
Aiguefviues , PrelTac,  Efcorcels , Puy , Corronfac,  Pech-bonieo,  Doneuillé; 
Valeguc,  Caftelfaurie,  Montgifcard,Roqueuille,  Montbru , La  valete,  Sainâ 
Gêniez  8c  autres  lieux,  difant  la  lufticeluyen  appartenir,  8c  en  ayant  à ces 
fins  fait  demande  contre  l'Euefque,  pat  Maiflre  Gilles  Camelin  Chanoine  de 
Meaux , Clerc  8c  Procureur  du  Roy  aux  parties  de  T olçfe.  T oute-  fois  le  Roy 
Philippepar  fes  Lettres  patentes  donnéesà  l'Hofpital  lés  Corbeil,en  l’an  mille 
deux  cens  foixante  dix-  neuf  fe  defpartic  de  tout  le  dtoiâ  qu’il  y pretendoit  en 
fâusur  de  nofhe  Bertrand  Euefque  de  Tôlofe , ainfî  qu’eft  dit  pat  fefdites  Let- 
tres, qui  fontencores  dans  learchifsdu  Chapitre  S.  Eftienne  de  Tolofe,  que 
l’on  nomme  ordinairementlaPhilippine. 

• Si  ce  que  l’on  dit  eft  vray  que  le  teltament  8c  derniere  volonté  de  quelqu’vn 
monftrequela  effé  leteflateur,  nous  pouuons  dite  a bon  droit  que  noflre 
Bertrand  eftoit  vn  des  grands  Prélats,  riche  8c  bien  afieâiônc  à fon  Eglife  qui 
fiit  pour  lors  en  France  : car  par  fon  teftament  faift  au  mois  de  lanuicr  mille 
deux  cens  huiâantecinq  ,fuiuantlapermiflion-qoiluy  auoit  efte  accordée  de 
le  f lire  pat  le  Pape,  8c  fuiuant  le  confentement  du  Preuoft  8c  Chapitre  de  fon 
Eglife,  il  ficplnheurs  notables  8c  grands  Légats  qui  méritent  d’eftre  matqntz 
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«ce  liea  pour  fflonftrerCi  libéralité,  Sd'affcdion  qu'il  ponoitàTEgliie.  Car 
Tdonnaparroniellamentque  fes  exécuteurs  tellamentaires  foumiroient 
cequiferoitneceflaircpeur  paracheuer  cequireftoità  faire  du  grand  Autel 
du  chœur,  qui  eftoit  tour  d’argent,  y ayant  deux  tables  d’images  d'argent  à re- 
lief, l’vne  deflus  l’ Autel , & l’autre  qui  feruoit  de  deuant  d'Autel , lefquclles  oa 
inonllroit  feulement  les  bonnes  fedes,  comme  nous  l’auons  veu  autresfois 
auant  l’embrafêment  de  l’Eglife  i St  outre  ce  légua  la  fomme  de  mille  liures  i 
la  fabrique  de  ladite  Eglife  ,&  autres  mille  à Ton  Chapitre , outre  autres  mille 
liures,  qu’il  laiffa  pour  baftir  vne  Chapelle,  fit  vn  Autel  à l’honneur  des  bien- 
heureux Apoftres  S.  Simon, fit  ludc.  Et  non  cotent  de  ce  ordonna  que  la  fom- 
me de  lixcbns  liures  fcroit  mifes  par  fes  executeun  tedamentaires  en  rente 
pour  des  fruits  St  reuenus  d’icelle  edre  celehré  en  ladite  Eglife  tous  les  ans 
comme fedes doubles,  lafededefainâBlaife,  fit  lafede  delà  Coronne  de 
nodf  e Seigneur,  fit  vne  Mefle  tous  les  ans  le  iour  de  fon  decez.  Plus  légua  au 
Threforier  de  ladite  Eglife  fesornemens,  fit  vedemens  Pôtifieaux , rapilTerics, 
fit  autres  chofes  qui  peuuentferuir  à l’ornement  de  l’Eglife,  excepte  fa  meil- 
leure mytre,  fa  crolTe,  fon  plus  beau  aneau  , fit  (a  Chapelle  blanche  couuerte 
de  broderie  d'oyfeaux, qu’il  donna  à fon  fucceifeur,  ficencoreslailTelafomine 
de  cent  liures  audit  Threiorier  de  ladite  Eglife  fainét  Edienne  pour  edre  em- 
ployée en  ornemens,  fit  ce  qui  tefmoigne  plus  comme  iledoit  grandement 
riche  il  donna  par  fon  mefme  tedament  mille  calices  d’argent  pelant  chafeun  - 
vnmaredorez  dedans, fit  dehors, pouredredidiibuez  par  fes  exécuteurs  te- 
damentaires  aux  Eglifes,fit  Monaderesde  la  Prouincede  Narbone,ainfî  qu’ils 
aduiferont.Plus  ordonnaquelafommede quatorze  cens  liures  feroit baillée 
par  fes  exécuteurs  tcdamentaires  pour  vn  an  à (îx  Cheualiers,lefqucls  iroient 
taire  la  guerre  outre  mer  pour  la  conquede  Stdefenlede  la  terre  (âincle.  Il  ' 
n’oublia  pas  audi  les  Monaderes  : car  il  légua  au  Monadere  de  Mafgranier 
douze  cês  liures  pour  edre  employez  aux  neceditez  d’iceluy  auMonadere  du 
Mafdalîl  cinq  cens  liures  pour  faire  vne  chade  d’argent  pour  mettre  les  Reli- 
ques de  fainûFerriol  fur  l’Autel  dudit  Monadere.  Aux  Monaderes  de  Grand- 
Selue,  Gimont,Mafgarnier,  fit  de  Clufa,  cent  liures  a chafcun,5t  aux  Mona- 
Aercs  de Belleperche , Bolbone , Fueillens, Calers , fit  Bonnefont , enfemble 
auxFreresPrefcheurs,Freres  Mineurs  de  la  ville  de  Tolofe,  fit  au  Monadere 
de  Proüille  à chafeun  cinquante  liures  ; Comme  aiidî  aux  Conuens  des  Frères 
Prefeheurs  fit  Mincursde  Ibn  Diocelê , fit  à ceux  de  Montauban,  fit  de  Cadres 
achafcuncinquante  liures,  aux  Conuents  des  Religieux  de  Longages,  de 
l’OtaifonDieu,dela  Grâce-Dieu, de  la  Vallée  noire, fitdeBragayrac  , fit  au 
Conuent  des  Carmes,  Augudins , de  la  Trinité,  de  fainâe  Eulalie , de  fainâe 
Croix, fit  de  la  penitence  de  lefus-Chrid  à chafeun  cent  fols-,  fit  à chafque  mai- 
rondctLepreiz,fitRcclufestantdeTolofe,  quederille  en  lordain  à chaf- 
cnne  cinquante  (ôls.  Et  outre  lefditslegatsilfonda  deux  Predres  perpétuels  en 
l’Eglife  fainâ  Martin  de  l’Ifie,  deux  Prêtes  pour  feruir  la  Chapelle  qui  cd  dâs 
leChadeaudeladiâevillederifle,  plusvn  Predre  à Montaigu  ,vn  autre  i 
Mondonuille,fitànodre  Dame  de  Gauefolle.  Et  outre  lefditslegats,lailTe  cer- 
taine fomme  d’argetaux  fins  de  faite  çclcbrer  en  l’Eglifefainél  Martin  de  l’iAç 
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la  fcdc  de  fainâ  Bertrand.  A l'EglifeMctropolluine  de  Natbone  pour  cele. 
brer  la  fefte  de  la  Conception  nollre  Dacne.A  l'EgliTe  de  Beziers  pour  celebrer 
lafellefainâNicoLas.  ACarcalTonnepourcelebrerlafedede  lainâe  Cathe- 
rine. A Maguelône,  ou  Montpellier  pour  faire  la  fede  de  (ainâe  Magdaleine. 
ANifmespourfaire  lafede  de  i’Inuention EiinA  Ediennc.  A Lodeue  pour 
faite  la  fede  de  faind  Pierre  acfâinrd  Paul.  A Vfcz  pour  faite  lafede  de  S.  lean 
Porte-  Latine.  A Alby  pour  la  fede  de  faind  lacques.  A Cahots  pour  celebrer 
lafede  de  fainâSernin.  AElnepdurla  fede  de  fainâ  Martin.  A Agen  pour 
S.  Augudin.  A Comengeic  à l'Eglife  fainâ  Paul  de  Natbone  pour  la  fede 
fainâ  Bertrand  ; fie  outre  ce  en  toutes  les  fufdites  Eglifes  il  fonda  en  chacune 
d'icelles  vne  Melle  au  mefme  iour  qu'il  viendroit  à deceder.  Il  donna  auti  à la 
maifondes  Cheualiets  du  Temple , ficà  la  maifon  de  l'Hofpital  fainû  lean  de 
lerufalem  à chacune  cinq  cens  hures.  Nous  apprenons  audl  de  fon  tedamenc 
que  fa  maifon  edoit  côpolce  de  douze  Clercs  ou  Chapelains , quatre  Damoy- 
(eaux,ou  Gentils- hommes, douze  Efcuyer$,trois  courriers,  ou  melTagers,  ou- 
tre les  autres  OlHciers  qui  fe  treuuentaux  grandes  maifons,  Icfquels  il  nomme 
particulièrement  iufques  à fes  fauconniers,  cuilîniers,8e  fouillons  de  cuilîne,  à 
tous  lefquels il  légué  certaine  fomme  d'argent.  Nous  apprenons  aufside  fon 
tedament  qu'il auoit  vne  bibliothèque  de  OroiâCiuil,  vne  autre  de  Dtoidb 
Canon,  fie  vne  autre  de  Théologie;  qu'il  tenoirpenlionez  ordinairement  trois 
Phyficiens ou  Médecins,  fi: vnProfeffeur de  loix.  Par  le  mefme  tedament  il 
veut  pour  la  defeharge  delà  confcience , que  tout  ceux  qui  ont  IbufFert  quel- 
quedommage  à caule  de  la  guerre  qui  edoit  entre  les  parens  foientdefdom- 
magez  de  fes  biens  : Ce  qu'il  fait  pour  la  delchargede  fa  confcience, n'a- 
yant apporte  le  foin  fi:  diligence  qu'il  deuoit  pour  les  accorder.  Et  apres  plu- 
fieursautreslegats  qu'il  fait  unt  pour  vedir  mille  pauures , que  pour  marier 
de  pauures  Elles,  fi:  d plulteurs  autres  fes  parens  fi:  amis , il  inditua  heritier  en 
en  tous  fi:  chacuns  fes  biens  nodre  Seigneur  lefus-Chrid,  auquel  il  recom- 
mande fon  corps  ,8:  Ibn  ime,  voulant  que  fes  debtes  fi:  légats  payez,fon  bien 
{bit  diuilé  en  deux  parties,  l'vne  defquelles  foit  baillée  fl:  didiibuce  par  fes 
exécuteurs  tedamentaires  dans  le  Diocefe  de  Tolofe,  fi:  l'autre  moytic  en  la 
prouince  de  Narbone,8:  que  le  tout  foit  employé  par  fes  exécuteurs  tedamen- 
taires tant  en  la  condrudlion , 8:  réparation  des  Eghfes , ic  Monaderes,  orne- 
ment .fie  liures  Eccleliadiques  qu'en  la  nourriture,vedemens  des  pauures,Re- 
ligieux  8:  autres,  8:  pour  marier  les  pauures  Elles  à marier,  fi: autres  œuures  de 
charité , ainE  qu'il  fera  aduifé  par  les  fufdicls  exécuteurs  tedamentaires , qu'il 
ordonne  par  ledit  tedament  ; fçauoir  rAtcbeuefque  de  Narbone,  Bernard 
ComtedeComenge,lePreuodde(àioâEdienoe,  le  Chancelier  de  lamef- 
me£glife,foafrereIordaindçl'ineauec  fonEls,  le  Prieur  des  Prédicateurs, 

. le  Minidre  des  fteres  Mineurs  en  Aquitanie , 8:  plufieurs  autres  nommésdans 
ledit  tedaract.  Par  lequel  mefme  tedament,  il  veut  edre  enterre  dans  le  chœur 
de  fainél  Edienne  deuant  le  grand  Autel,  léguant  la  fomme  de  cinq  cens 
liures  pour  |uy  edre  fait  vn  monument  ou  fcpulchre,ainE  qu'il  fera  aduifepar 
fefditds  Exécuteurs  tedamentaires.  Il  mourut  dans  fon  Chadeau  de  Balma 
aptes  auoit  edé  quinze  ans,  8:  troismoùEuefque  lêdci;oiÿtde  lanuict  1x45. 
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6c  fes  exécuteurs  teflamcntaires  luy  firent  faire  vn  tombeau  de  cuiure , ou  le- 
ton  au  codé  du  grand  Autel,  où  l'on  liâl'Euangile , fur  lequel  il  cdoii  releué  , 
porté  par  quatre  lions,  lequel  fepulchre  fe  perdit  lors  de  rembrafement  de 
l’Eglile. 

Frere  Bernard  Guido  remarque  que  ç'aedé  le  premier  Euefque  de  Tolofê 
qui  a edé  enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale  faindf  sdienne  de  'Tolofe,  8e  que 
bien  qu'il  eudvefcu  fort  magnifiquement  pendant  fa  vie,  toutesfois  à la  fia 
de  (es  iours , 8e  apres  qu'il  fut  décédé , fes  domediques  8e  valets  luy  defroberét 
tour  ce  qu'il  auoit  iniques  aux  chauffes,  8e  bas  de  chauffes,  tellement  qu'aprés 
fon  decez  il  ne  fe  treuua  point  de  robbe , ny  d'habillement  pour  le  vedir  fui- 
uantla  coudume. 
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E R T R A N D de  l'Iflc  edant  decedc  le  Chapitre  éleut  Hugues 
Chanoine  de  ladite  Eglife,laquelleeieâion  fut  faiâefurla  fia 
de  ladite  année  mille  deux  cens  quatre-vingts  cinq.  Il  ed  apel- 
lé  pat  le  fufdit  frere  Bernard  Guido , Hugo  Mafcaron.  Bertrand 
fe  trompe  grandement  quand  il  dit  en  fes  Gedes  Tolofaines 
qu  il  ed  fait  mention  de  cet  Hugues  Mafcaron  au  Chapitre  Per  mqmfaieHem. 
Ùe elellione MX  Decretales:  carcechapitreedd'fnnocent  troifiemc  lequel  vi- 
uoit  plus  de  cinquante  ans  auantqu'Hugues  Malcaron  fut  éleuEuefque,  6c  ce 
chapitre  parle  de  Mafcaron  qui  de  Châcelier  auoit  edé  éleu  Preuod,  8C  eedui- 
cy  de  fimple  Chanoine  fut  éleu  Euefquede  Tolofe. 

Nodre  Mafcaron  demeura  Euefoue  enuiron  vnze  ans,  6c  mourut  à Rome 
le  fixiefme  de  Décembre  del’an  mille  deux  censnonante  fix,  6c  apres  fa  mort 
fon  corps  futapponé  comme  il  auoit  ordonné  dans  Tolofe  pour  edre  enter- 
ré dans  l'Eglife  des  frères  Prédicateurs  de  ladite  v»lle,8c  au  codé  droit  dugrand 
A U tel,  ou  il  auoit  éleu  fa  fepulture,où  fon  corps  fut  mis  le  lundy  apres  la  fede 
des Roys, l'an  milledeux ccnsnon.inte-neuf. 


sainct:  LO  VI  s. 


A IM  CT  Louys , appellé de  Marfeille , fut  Euefque  de  Tolofe 
apres  Bertrand  de  l'I  fie.  Il  ne  fut  pas  éleu  par  le  Cnapitre , com- 
me fes  predccefTeurs,  mais  il  fut  pourueu  de  l'Euefché  par  les 
lettres  & prouifîons  du  Pape  Boniface , lequel  par  ce  moyen 
commença  d'ébrecher  la  faculté  quele  Chapitre  auoit  d'élire 
leur  Euefq  ue,ce  quiaedé  depuis  tire  à confequence  au  grand  dommage  8c  dé- 
triment de  l'Eglife. 

Sainâ  Louis  Euefquede  Tolofe  edoit  de  royale  extraélion,  tant  du  codé 
de  fon  Pere,  que  de  fa  mere;  car  Louis  huiâriéme  Roy  de  France  eut  de  fa 
^mmeBlanchefilled'AlfonfcRoy  de  Cadilleplufîeursenfans,  entre  Icfqucls 
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fut  le  bien-heureux  Roy  fainâ:  Lotiit , te.  Châties  Comte  d'Anjou,  & de  par 
femme  Comte  de  Prouence,  Sc  depuis  Roy  de  Sicile  & de  Naples,  lequel 
Charles  fut  marié  auec  Beatrix  Comteife  de  Prouence , de  laquelle  il  eut  vn 
fils  nommé  Charles,  au  commencement  appellé  le  Prince  de  Salerne,  qui 
fucceda  à fon  Pere  au  Royaume  de  Sicile,Sr  autres  fes  Seigneuries.  Ce  Charles 
fécond  du  nom  Roy  de  Sicile , 8t  Comte  de  Prouence  fut  marié  auec  Marie 
filieduRoydeHongTie,laquelle  fucceda  auRoyaumeàfon  Pere.  Ce  maria- 
ge de  Charles  fécond  Roy  de  Sicile  & deMarie  d’Hongrie  fut  tellement  beny 
de  Dieu,  que  d'iceluy  furent  procrées  quatorze  enfans,  neuf  maflesSe  cinq 
hiles;  le  premier  de  fes  enfans  fut  Charles  Mattel  Prince  de  Salerne,  lequel 
futcoronné  Roy  d’Hongrie  viuant  fon  Pere  & faMere  ; le  deuxieme  fut  le 
bien  heureux  Sainâ  Loüis  de  Marfcille,  nodreEuefque  de  Tolofe  ; le  troifîé- 
me  Robert  Roy  de  Sicile,  le  quatrième  Philippe  Prince  de  Tarente,  lecin-< 
quiéme  euff  nom  Raimond  Berenguier,  le  fixicme  lean,  le  feptiéme  T rifland, 
le  hui  âiéme  lean  Duc  de  la  Morée,  qui  fut  depuis  appellé  le  OuedeDu  ras,  8c 
le  neufîéme  Pierre  Comte  de  Grauine.  Des  filles  la  première  euR  nom  Cle< 
mencc,  quifut  mariée  i Charles  de  Valois,la  deuxième  Blanche  qui  fut  mariqe 
à laques  Roy  d’Aragon,  la  troi/léme  Elconori^ai  fut  mariée  auec  Frédéric 
Roy  de  Sicile , la  quatrième  Marie  quifût  marice  au  Roy  de  Maiorque,  8c  la 
cinquième  Beatrix  femme  en  premières  nopces  du  Marquis  de  Ferrare,  8c  en 
féconde  de  Bertrand  Comte  de  Monteflayoux  : ainfî  qu’a  remarqué  Antoine 
Lafaleenfâfalade. 

De  cette  dedudion  nous  apprennons  comme  S.  Loüis  noRre  Euefque 
cRoitfilsduRoy  de  Sicile,  8c  que  S.  Loüis  Roy  de  France  eRoit  fon  grand 
Ôncle,  cRant  d'aillcursallié  des  plus  grands  Roys  de  la  ChreRienté  ; 8c  bien 
qu’il  fuR  d’vncfi  illuRre  extradion,  8c  qu  ilfuRailné  à Robert  fôn  frère,  tclle- 
tnentquep^ce  moyen  fans  douce  il  euRcRéappelléau  Royaume  deSicile; 
ce  neantmoinsil  préféra  vn  cloiRreà  vn  Royanme , 8c  ayma  mieux  viure  auec 
auRericédevie  fouz  l’obeifTance  d’vn  Supérieur , que  de  viure  dans  les  plaifîrs 
de  la  Cour  8c  commander  à fes  fubieds. 

Nous  apprenons  de  laBullede  lean  vingt-deuxième  contenant  là  cxino-' 
nization,8cd'vne  ancienne  vie  queSiuius  a Elit  imprimer  duditfaind  Leüisj 
comme  Alphonfc  Roy  d’Aragon  ayant  fiait  prifonniet  Charles  fécond  Roy 
de  Sicile  Pere  de  noRfe  S.  Loüis,  il  ennoya  trois  defesenfans,noRTe  Euefque,'! 
Robert,  8c  lean  fes  frétés  en  oRage  au  Roy  d’Aragon  en  la  ville  deBarcclôiie, 
auquel  temps  noRre  Euefque  ne  pouuoit  auoir  que  quatorze  ans.  Durant! 
qu’il  fut  enoRage  il  frequentoit  fort  les  Freres  Mineurs  de  fOrdredefaind' 
François, 'vaquant  continuellement  à l’eRude  des  bonnes  lettres  8c  faindes 
Eferiturcs.  A quoy  ilRt  tel  profit  qn’il  vint  en  peu  de  temps  Rsrt  fçauant,tellc- 
ment  qu’il  fit  naiRre  vne  efperance  à tous  ceux  qui  le  cognoifibient  qu’à  l’ad- 
uenir  ce  feKMtvn  fignalé  8c  admirable  perfonnage.  Il  fouRiit  fa  prifoh'fi  cotv^ 
Rammenc,  8c  auec  telle  patience  que  non  fetuetnent  il-fe  coufoloit,inaiS' 
encore  il  donnoit  courage  tant  à fes  freres,  (ju’aux  Barons^ui  eRoiencén 
oRage  auec  luy.  Pendant  fa  prifon  il  fitvoeuaDien  defcfàirè  Religieux  de  . 
fOrdre  de'  3.  François.  Le  Roy  Charles  fbn  Pere  ayant  fait  la  auec  le  Roy  ! 
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d'Aragon  conduire  (2  fille  Blanche  à Barcelone  pour  la  marier  andiâ 
Roy , fie  tant  s'en  but  que  la  joye  publique  6c  le  contentement  qu’il  auoit  du 
mariage  de  b foeurdeAoumaftnoftre  Louysdefa  deuocion;  au  contraire  ce 
fut  alors  qu'il  fit  vne  entière  refolution  de  prendre  l'habit  de  fainâ  François, 
bien  qu'audir  temps  le  Royaume  de  Sicile  loy  futaffeurcà  caufedelamortde 
fonfrereaifnc,  6c  qu'on  le  voulut  marier  aucc  la  PrincelTe  de  Majorque.  Mais 
il  ay ma  mieux  viure  chaflement  que  de  fe  marier,  ayant  vefeu  auec  telle  con- 
tinence 8c  challeié  durant  fa  vie , que  l'on  dit  que  iamais  perfonne  ne  le  vift 
parler  feul  auec  vne  femme,  hors  mis  qu'à  b mere,  8càfesiœurs.  Reuenantde 
Catalogne , 8c  pafTant  à Montpellier  il  voulut  accomplir  fon  vœu , 8c  fe  ren« 
dre  Religieux  de  l'Ordre  de  fainâ  François  dans  le  Conuent  dudiâ  Ordre  a 
Montpellier , le  Gardien  duquel  ne  l'ob  point  recenoir  de  peur  d'ofFenfer  le 
Roy  (on  pere.Ce  qui  fut  caufe  que  ne  pouuant  folemnellement  accomplir  fon 
vœu , il  fut  contraint  de  le  reïterer  dans  fon  cœur. 

Hugues  Euefque  de  Tolofê  eftant  decede  le  Pape  Boniface  huiAiefme 
voyant  fa  grande  deuotiô  le  prouucuft  de  l’Euefchcde  Tolofe,quclques  ioun 
avant  les  feftes  de  Noël  en  l'an  mille  deux  cens  nonâte  fix , laquelloEuefché  il 
ne  voulut  point  accepter  qu'au  préalable  il  n'euft  accompiy  le  vœu  qu'il  auoit 
bit  de  le  rendre  Religieux  de  rOrdre  de  fainâ  François;  C'ed  pourquoy  du 
confentement  dudit  Pape  il  print  l'habit  de  binû  François , 8c  fïrb  profeffion 

à genoux  deuant  lean  Euefque  de 8c  General  dudit  Ordre  de  binâ 

François , 8c  depuis  ce  temps-là , il  ne  voulut  point  prendre  d'autres  veflemét 

3ue  l'habit,  que  les  Religieux  dudit  Ordre  ont  accouftumé  de  porter.  Déflora 
commença  d'oublier  qu'il  efloitflls  de  Roy,  moins  fe  fouuenoit.il qu'il 
efloitEucfqtce.ainsreulementfrerederOrdiedefainâ  François.  Ayant  eflé 
confacrc  Euefque  il  enuoya  aufli  tofl  vn  des  liens  pour  Içauoir  le  reuenu  de  fa* 
diteEuefeheifinde  pre.ndre  feulement  des  fruids  d'icelle,  autant  qu'il  luy 
efloit  neceffaire  pour  fon  viure  modéré , voulant  que  le  furplus  de  les  reueous 
&t  donné  aux  pauutes.il  vint  à Tolofe  prendre  poflellion  de  fon  £uefché,8c 
durant  le  temps  qu'il  y fut  ildifoicMdTetousIesiours,donnoit  les  fainds 
Ordres, conferoit  les  bénéfices,  ayant  toutesfbii  au  préalable  exaâement  exa- 
miné la  vie , 6c  fçauoir  de  ceux  aufqiiels  il  vouloir  donner  les  lainds  Ordres, 8c 
conférer  les  bénéfices.  Il  fiic  touliours  habillé  d'vn  pauure  habit  de  Religieux, 
fe  feruant  de  courtines , tapifléiies , 8c  couuertes  delid  de  couleur  brune. 

Le  bien  de  l’Eglifeayantrequis  qu'il  allaftàPansil  y prefeha  la  parole  dci 
Dieu , comme  aufli  en  plulieurs  villes  d'Italie , 8c  d'£rpagne,cequ*il  bifoic  pu 
toutes  lesvilles  où  il  paflbit.En  fin  il  vint  àBrignole  en  Prouêceen  laquelle  vil* 
le  il  efloitnay,  où  eftantfurprins  d'vne  fieureardante,  apres  auoir  rcceu  tous 
lesSacremens  que  les  Catholiques  ont  accouflumé  de  receuoir  lors  qu'ils  foaÇ 
extrêmement  malades , il  mourut  âgé  de  vingt  8c  trois  ans  fix  moys,ledixneu- 
fiefme  d' Aoufl  mille  deuxeens  nouante  fept  au  mefroc  heu  8c  à lémblable  jour 
qu'il  efloitnay.  Cequiaeflérenurquéeflrefouuentarriuéaux  grands  8cfigr 
nalez  petfonnages.il  voulut  eftre  enterre  au  Conuent  des  Freres  Mineurs da 
Marfeille  i c'eft  pourquoy  l'on  le  nomme  ordinairement  bind  Louy  s de  Mar- 
fcille.  Sa  vie  fut  lî  binde  8c  pleine  de  bon  excple  qu'il  fut  oanonizé  par  le  Papq 
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lean  vingt-deuxierme , 6(  mis  au  Catalogue  des  Sainéb^ainfî  que  Ion  peut 
voir  dans  le  Bulle  de  fa  canonization  laporcée  par  Surius  au  quatriefme  To- 
me des  vies  des  lainâs  par  luyramallces,  où  l’on  lit  nonfeuletnccfavie.mais 
encores  les  miracles  qu’il  fit;c’eft  pourquoy  il  eft  dit  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main le  dixneuficfmeiourd'Aouft:  In  Proumciâ  apud  Caftrum  BricoUm  defofaio 
f tnch  Ludomci  Eftfeo^i  Tolofam , viu  fanllitate , &•  miucults  cUri , cuiui  cerjfia  inât 
tttnflttum  in  EcdcfutfrMHm  Minornm  honorijici  condimm  efi.  le  ne  veux  pas 
oublier  ce  qu’on  lit  dans  la  mefme  Bulle  de  canonization  ; Lttttur  Cimias  To. 
lojam iMUo ditau  PufuU, tjuem  apud  Deum aduotatum habet  fednlnm , vert felix  es,  S 
m Mtfftliii  fada  diHinorum  Momttum  tamfunfli  corporis  jfpothccn. 


iARNAÎ^D  COMENGE. 

PREsIedecezde  lâinA  Louys  le  Chapitre  de  l’Eglife  fainâ 
ERicne  s’alTcmbla , lequel  reprenant  la  faculté  & pouuoir  qu’il 
auoit  d’élite  fon  Euetque,  cleutAtiuud  Roger  de  Comenge, 
Els  de  Bertrand  fécond  du  nom.  Comte  de  Comenge.  i’ay  re- 
marqué parles  anciens  aâesqui  font  dans  les  Archifs  dudit 
Chapitre,  comme auantqulellre  cleuilauoit  cfté  Chanoine,  & depuis  éleu 
Preuoft , & de  Preuollfut  fait  Euefque  de  ladiâe  Eglife.  Son  eleâion  fut  hiite 
enuironlafefte  de  Tou0ainéfs  de  l’an  mille  deux  cens  nouante  fept.  lleftoit 
lors  que  le  Chapitre  l’éleut  dans  la  ville  de  Rome.  C'eft  pourquoy  le  fainâ  Pe- 
le  confirma  aufli  toflfon  éleâion , & apres  en  Carefme  le  Dimanche  que  ITr 
glife  a accouftumé  de  chanter,  Létmt  HitrMfaltm,de  la  fufdite  année  mille  deux 
cens  nonante  fept,  il  fut  confâcré  Euefque  pat  le  làinâPere.  ERantparty  de 
Rome  pour  venir  prendre  pofTeflion  de  fon  Euefehé  de  ’Folofe , il  mourut  par 
les  chemins.  Frété  Bernard  Guido  eferit  que  fon  corps  fut  enterré  en  l’Eglilê 
des  Religieux  S.  François  de  Samaun,  laquelle  a eRé  depuis  démolie  par  les 
CaluiniRcs.  Apres  fou  decez  MaiRre  d'Hifpan  PreuoR  de  ladiâe  Eglife  s'ap- 
propria toute  U defpoüillc,  comme  liures,  vailTelle  d’argent,&  autresmeubles 
qu'il  auoit  tac  lors  qu’il  futfaic  Chanoine  de  S.ERicne,  quequâd  il  fut  fait  Pre-^ 
uoRj&eleu  Euefque.  DequoyMuRre  PonsBlancard  Chanoine  deladiâe 
Eglife  releua  appel  au  lâinâ  Siège,  lequel  otivoid  dans  lefdiâs  Archifs,  datié 
du  vingt- vnietme  Oâobte  mille  deux  cer^.  nqnante-  neuf  : il  ne  fût  pas  long- 
tenms  Euefquei  car  il  mourut  dans  l’an  qu’il  fut  élca  fans  pouuoir  prendre 
pofTeflion  de  fon  Euefehé,  ' 

T lE  R R E D E t A f ‘E  L L j: 

E Chapitre  S.  ERiéne  de  Tolofê  ne  retint  gueres  le  dtoiâ  d’éleâiô 
qu’il  auoit  reprins  apres  le  decez  de  S.  Louys,  car  Arnaud  Roger  de 
Comenge  cRanc décédé , le  PapeBoniface  VIfl.  en  prouueutpar 
Tes  lettres  du  mois  d’Oâobre  1x98.  Pierre  Euefque  de  Carcafsône. 
! lleRoitLimofin,dulieuappcUéG^£ii:ccRpoutquoy FtereBsrnatd Guidole 
' ' liii 


914  Mémoires  de  l’Hifloire 

nommePr>ntf(lfC^W/<i,prenanclenomdulieude  Tanaiflânce.  Ciaconiusen 
Ton  Recueil  de  la  vte  des  Papes,  fie  des  Cardinaux  par  eux  créés  remarque,  ' 
commclePapeClementcinquiémefitnoftreEnelque  PetnudeCaftIlaPtettre 
Cardinal,  fie  qu’il  fut  depuis  Euefque  Cardinal  de  Prene(le,fie  elcric  qu'il  elloit 
Gafeon,  toutesfois  il  clïoic , comme  nous  auons  diâ , Limolïn  i je  ne  fçay  s’il 
entend  comprendre  ieLimolîn  dans  la  Gafeogne.  Le  mefme  Aucheurefcric 
que  Prinu  de  Euefque  de  Tolofe  mourucà  Auignonen  l’an  mille  trois 
cens  douze  ; toutesfois  frere  Bernard  Guido  qui  viuoit  audit  temps  remarque, 
qu’il  mourut  dans  le  Diocefe  de  Limoges , St  qu'il  fut  enterre  au  lieu  de  C4- 
felU  lieu  de  fa  naiSance,au  mois  d’Oâobre  de  l’an  mil  trois  cens  douze , dans 
le  feptiefme  an  qu’il  fut  créé  Cardinal 

C 

GAILLARD  DE  TRESSAC. 

AiLLARode  Preflaç  fut  fait  Euefque  de  Tolofe  après  le  decezdo 
Pierre  de  CdptIUySc  ce  non  par  eleâion  du  Chapitre,aias  par  les  pro- 
uifions  du  Pape  Clemeni  V.  fon  oncle,  enuiron  lafclle  de  Noël  fit 
parce  moyc  hic  dérogé  pour  la  fécondé  fois  à l’eleâiô  de  i’Euefqué 
ui  appartenoit  au  Chapitre.il  ehoit  natifdu  lieu  de  T rabes  an  Diocefe  de  Va'^ 
as,  fie  fils  d’vne  foeur  de  Clement  V.  l'ay  remarqué  dans  vn  ancien  aéïe  qui  eft 
dans  lefdits  Archifs,  comme  il  donna  faculté  fie  pouuoir  au  Chapitre  de  creef 
des  Syndics , fie  agens  fans  le  confentementdei’Euefquetceft  aACedde  l’atï 
1313.  Ilfutvnzeansfiefîx  mois  Euefque  de  Tolofe,  fie  iufques  à ce-quelean 
XXII.erigea  la  Cité  de  Tolofe  en  Métropole, fie  fit  l’Euefquc  de  Tolofe  Arche- 
Uefque:  car  pour  lors  il  créa  vn  nouueau  Archcuefque,  fie  defchargëa  ledtdb 
Gaillard  de  Preflac  de  l’Euefché  de  T olofe,  auquel  ledit  Papedôna  en  recom- 
penfede  ladite  Euefehe, celle  de  Riez  en  Prouence,  laquelle  noftre  Gaillard  ne 
voulut  pointaccepter.  l’ay  remarqué  qu’apres  ledecez  de  noftre  Gaillard  fes 
biens  furent  mis  en  diftribution  entre  fes  créanciers , en  laquelle  diftribution 
fut  donnée  fenrenee  par  maiftreAmaifd  de  Verdale  Chanoine  de  Mirepoiz 
CôtftiiraireàcedepucéparleanXXILleia.  Décembre  ijzy.  par  laquelle  les 
creanciershirentrangezpourlesdebtesquel'Euefqueauoitcontraâez  , ente' 
dmoiionemdilhDotmHiGiiiltrdiak  Eftifcopâtu.Von  void  dansfles  Archifs  du  Cha-  ; 
pitreS.EftiennedeTolofevneBullcduPapeleanXXII.donnce  l'anfecond  ‘ 
de  fen  Pontificat,  dans  laquelle  eft  dit  que  Gaillard  EüefcjUede  Tolôfè  auoit 
aliéné  tant  aux  Lays,que  Clercs  des  biens,  fie  reuenus  de  l’Archeuefché  de  To-'  ' 
lofe  iufques  à la  fomme  de  douze  mil  linres  de  rente  ou  reuenu  annuel, lefqnel-' 
les  aliénations  le  fufdit  Pape  cafte,  reuoque,  fie  déclaré  nuUes,  bien  quelles  eu^ 
(ênt  efté  confirmées  par  furprinfe^ar  le  Pa^e  Clcmeot  çinqpieftne. 
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O L O S £ auanc  le  Pontificat  de  lean  vingt-  deuxic- 
me,  n’eiloitqu’Ëuerchc,  fit  rEucfc^ue  ettoitSufFra- 
pantdel’Archeuefque  deNarbonne  ; carbien  que 
le  premier  Concile  d’Orléans  tenu  fouz  le  Pape 
Symmaqucidiiiantle  régné  deClouis  Roy  desFtî- 
çois,  fe  ireuue  fouferit  par  Leontius  en  ces  mots, 
Leoniius  Tolof*iuc  Meirojiolu,  ce  neantmoinsilacfté 
remarque  par  de  grands  hommes  que  c'eft  vn  er- 
reur, fit  qu'au  lieu  qu’on  iitdans  les  Conciles  impri- 
més Toloftait  Metrofolu , il  faut  lire , Lemiiia  EUfatu 
Mciropolu  la  Ville  d’Eufe  en  Gafeogne,  laquelle  bien  qu’auiourd’huy 

réduite  en  vn  Bourg,  eftoit  anciennemét  vne  Cité  Métropole,  fit  l’EueCque  de 
la  ville  d’Auch  qui  e(l  aniourd  huy  Métropolitain  de  la  Prouince  de  Neuf- 
peuples,  ou  Aquitanietroifîéme,eÂoit  jadis  Suffragant du  Métropole  d’Eufè. 
Ce  que  l'on  peut  recueillir  d'vne  ancienne  Notice  des  Gaules,  que  le  Pere  Sir- 
mond  dit  auoirveu,  en  laquelle  les  Euefques  de  la  Prouince  de  Neuf-peaplet 
font  jeferits  en  cet  Ordre,  "hittiofoluCiuittu Elufatmm,Ciuitai Aquenfmm,tc\x 
dttniere  en  ordre  e(t  Ciuitas  Auxiorum.  Dans  le  Concile  de  Rheims  tenu  par 
rArcheuefquc  Sonacius  , Cenocius  Euefque  d’Eufe  , 0c  Euderic  Euefque 
d’Auch  s’y  treuucrenc , fie  dans  le  Voyager  de  Bourdeaux  à Hierufaiem  fait  du 
tempsideConflantin,£//4,ouEufeeRappcIléeCr«('r(M.  Relie  encore  cette  dif- 
ficulté',que  S.Erembert  aellé  appellé  Archeuelque  de  Tololê  par  Trithemius, 
S.  Siluin  par  Nolanus , fit  Fuleo  par  Amoldus  de  Vion , fit  Frere  Chryfollome 
Henriqués  -,  bien  que  lefdits  Sytuin , Erembert  fit  Fulcon  ayent  eRé  Euefques 
long  temps  auant  le  Pape  lean  vingt-deuxième  qui  erigea  la  ville  deTololë 
en  Archeuefehé.  Mais  il  ell  bien  aile  à iueer  qu’ils  l’ont  efetit  par  mefgardc, 
d’autant  que  du  temps  qu'ils  viuoient  fit  long  temps  auparauant  l'Euefché 
de  Tolofe  auoit  ellé  erigée  en  Archeuefehé.  Il  ell  bien  plus  malailc  de 
refpondre  à deux  anciennes  chartes  de  Charlemagne  , dans  lefquelles 
Nefciusell  mis  entre  les  Atcheuefques  ,fit  notiimé  Archeuefque  de  Tolofe,  à 
quoy  ienefçâuroisdite  autrechole.quccequei’cnayefcritcy  delTusenlavie 
deNefeius.  D'ailleurs  par  le  Concile  tenu  fouz  l'Empereur  Lothaire  fiefon 
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fils,  à Paris,  en  l'an  hoiâ  cens  vingt  neuf,  il  efi  dit  dans  la  Ptefaced'icelujr  qn'il 
fiitarrellé  qu'à  l'adaenic  pour  tiaitter  les  affaires  coucernans  la  religion,  les  f 
Archeuefques  de  l’Empire  s'afTembleroieotauec  leurs  ïuffi  aganiés  Villes  de 
Mayence,  Paris,  Lyon,  ficTolofe  ; k que  dans  ladite  ville  de  Tolofe  Nothe,  > 
Barthélémy,  Adalclme  , 8c  Agiulfe  s'aiTembleroient  auec  leurs  Sufiragans  : ^ 
car  bien  que  le  Synode  fe  dent  teniràTolo(e,ce  n'efipasàdire  que  Tolofe  fufl 
Métropole  i d'autant  que  Paris  où  ils  s'afTembloient  ne  l'elloit  pas  aufiîtCe  ^ 
nous  lifons  que  quelque-fois  des  Conciles  generaux  ont  elle  tenus  dans  des 
Monafieres  : Mais  c’efi  que  ces  quatre  villes  edoient  des  plus  grandes  des 
Gaules,  Sc  des  plus  propres  pour  faire  lefdits  Synodes. 

Tololè  donques  n'edoit  anciennement  qu'Euefché  iufquesau  temps  de 
Teanvingt-deuxicme,quitenoitfon  ficgedansAuignon,lequelrecognoifrant 
que  l’Euefché  de  l'olofe  edoit  trop  grande  8c  opulence,  il  l'erigea  en  Arche- 
uefché  le  vingc-cinquiéme  luin  de  l'an  premier  de  fon  Pontificat,  comme  il 
eddit  dans l'Extrauagante  d'4/«4/iir,quiedmirerouzlc  Titre dr  fr^btndis ,&• 
dignilatibuj. 

Anciennement  8c  durant  le  temps  que  Polcrand,  8c  Raymond  quatrième 
cdoient  Euefques  de  T olofe , 8t  encore»  au  commencement  dii^bntificat  de 
Foulques,les  fruits  de  ladite  Euefché  cdoient  petits,à  caufe  des  aliénations  qui 
auoientedé  faites  par  mauuais  mefnage  des  biens  d'Eglife , 8c  que  les  gens  de 

f'uerre  8c  Religieux  retiroient tous  les  dixmes,  tellement  que  le  reuenu  de 
Euefché  n’edoit  pas  fuSfant  pour  nourrir  8c  entretenir  vn  £uerqoe,qui  edoit 
réduit  à viure  comme  vn  fimple  Chanoineou  Bourgeois , ainfi  quf  nous  auôs 
ditcydelTus  : Mais  depuis  Foulques,  Raimond  cinquième,  8c  Bertrand  de 
l'Idc  apportèrent  telle  diligence  pour  recouurer  les  biens  de  leur  Eglife  qui 
cdoient  entre  les  mains  des  Gentils-hommes,  8c  mefnagerent  ü bien  leur 
£uefchè  qu'ils  la  rendirent  vne  des  plus  riches  (copulentes  de  France.  Ccd 
pourquoy  le  Pape  lean  vingt-deuxième  voyant  qu'va  feul  Euefquc  ne  pou- 
uoit  que  mal-aifement  prendre gardeàfa charge, cantdanslavilledeTolofe 
fort  populeufe,  que  par  tout  le  Diocefe,  auflî  grandement  peuplè,8c  d'ailleurs 
recognoidant  que  les  Euefques  qui  auoientedé  de  Tolofê,  bien  qu'ils  MTent 
grandement  riches,  8c  opulens , ce  neantmoins  n'auoient  fait  rien  dans  leur 
Diocefe  qui  touchât  à l'augmentation  du  feruiccdcDieu,aiasauconuairs 
^ployoienr  les  reuenus  du  Crucifix  tant  enluxe , pompes , 8c  carroiTes , que 
multitude  8c  fuite  d’Ofiieiers  8c  valets  qu'ils  nourriflbientdans  leur maifoni à 
caufe  dequoy  il  edoit  dangereux  que  ioüiifins  de  fi  grands  reuenus  dans  vn 
fi  grand  Diocefe,  il  ne  fe  mefeogneudent  à l’aduenir,  8c  que,comme ledit 
Pape  en  ladite  Bulle  ; lncuff*tm,&àtUtdm  (xct[Jîitu  hmnfmoiitfil>us  Miàsfu^tia 
fericuloihtcdUituns  DtHthfdRorem  dtrelinijuerti.  T outes  lefquelles  raifons  indui- 
firent  le  pipe  d’eriger  l’Euefché  de  'Tolofe  en  Archeuefehè,  départant  le 
reuenu  de  ladite  Euefché  à plufieurs  Euefques,  qu'ilotdonnaedre  Euefques 
SufFragans  de  l'Archeuefché  de  Tolofe,  aufquelsil  adigna  vne  partie  du 
reuenu  de  l'Euefchè  de  Tolofe,  lefquels  Euefques  SufFragans  par  luy créés 
furent  les  Euefques  de  Montauban,  Sainâpaponl,RieUx,8cLombé$,ya4> 
ioudant  par  vne  Bulle  feparée  Lavaur  8c  Mirepoix. 
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■ 1 E"A  N ’D  E COM  È^N  ÇE, 

’ premtnzArcheuefqHei^'* 

Ean  dx  C ômekge  e(Uoc  Glerc  feculicr  fut  prouuea 

par  le  pape  lean  vingt-deuxiéipe  de  i’Euefehe  de  Mague- 

loQne,ou  Montpellier  par  le  decesde  pierre  de  Leuis,en 

laquelle  Euefchcildemeura  fepe  ou  huit  anSjainhqua  eferit 

Arnaud  de  Verdale  Euefque  de  Mbnrpelier,  en  fon  'liure  des 

Euefques  de  ladite  ville  que  iay  ches  moy  eferit  à la  main'. 

Mais  depuis,  & en  Tan  mille  trois  cens  dix  lèpr,  ayant  le  l'ufdit  Pape  érigé 

rEuefehe  de  Tolofe  en  Archcucfchc,  il  delHcua  Gaillard  de  preflacquieti 

cftoitlepoirefTcur,  &cn  poorueut  par  Tes  Lettres  nodrelean  de  Comenge. 

CiACONivs  &Jquelqucs  autres  apres  luy  nomment  noftre  Arche- 

uefque  lean  Raymond  , & difeot  qu*il  cRoic  Comte  de  Comenge  , tou- 

tesfois  Frere  Bernard  Guido,  quiviuoitdc  fon  temps,  ne  dit  pas  qu’il  fut 

Comte  de  Comengc’,ains  feulement  qu’il  edoit  (Us  du  Comte:&  lean  Villano 

au  Chapitre  cinquâte-neuEiiéme  du  liurc  douzième  del’Hiftoire  de  fon  teps, 

le  nomme  le  frere  du  Comte  de  Comenge,  ce  que  ie  croy  cftre  veruahie,  ainli 

que  l’onpcutrecognoiftreparle  teftanoent  de  Bertrand  Comte  de  Comenge 

ùit  en  lan  mille  trois  cens  quarante,  rapporte  par  feu  MondeurdeBeloy 

Aduocat  du  Roy  au  Parlcmct  de  Tolofe, das  vn  de  fes  plaidoyez.  Car  par  ledie 

tefl;ament  Bertrand  Comte  de  Comenge  inftitue  heritier  fon'  Els  nommé 

Pierre  Raimond*,  & où  ilviendroità  deceder  fans  enfans  luyfubllituë  Gu]f 

fon  autre  61s,  & apres  auoir  mis  quelques  autres  fubllitutions  il  veut  qu’etr 

defaut  des  fubflitués  fon  frere  le  Cardinal  s'il  cH:  viuantpuilTe  difpoferde  tous* 

fes  bien^.  pe  ce  teCUmentnous  pouuons  remarquer  comme  noftre  letn  Ar- 

cheuefquedeTblolêeftoit  frere  du  ComtcBernard,ét  qucle61sai(nédudir 

Bernard  auoit  nom  Pierre  Raimond.  Ce  qui  peut  auoir  donné  fujecà  Ciacod 

nius  d appcller  noftre  Axcheuefque  lean  Raimond,  d’autant  que  fon  ftere^ 

s’appclloit  Pierre  Raymond.  . '1 

, Ayant  efté  quelque  temps  Archeuefque  dl  fat  crecC  ardinal  par  le  mefme 

Pape  Ieanvingt*dcuxiéme  en  l’an  miUe  trois  cens  vingt-fept,  lequel fufdir 

Pape  en  vne  mefme  création  & en  meüne  temps  fit  Cardinal  Raimond  Euefi^ 

que  de  S.  Papoul , & laques  Fournier  Religieux  de  l’Ordre  de  Cifteaux  jBiief- 

que  de  Mirepoix,qui  depuis  fut  Pape  nommé-Bcnoift  onzième  ou  douzicriac, 

tellement  qu’en  mefroc  temps  îl  y eut  trois  Cardinauxde  la  Prouince  de  To- 

lofe , ainfi  qu  eferit  Frere  Bernard  Guido  ënia  vie  de  lean  vingt^deoxicmcj  Ùs 

lean  Villano  au  chapitre'cinquante-trois  du  liure  dixteme  de  fon  Hiftoirell^  ra 

Le  meftne  Hiftorien  Villano  aii  chapiwe  neufhtéme  du  lipii  douziémé) 

raporte , comme  U y eatVnègiande  cdaténltiond^nsdc  Co^iftoiredu  papcl 

fur  Teleâdon  d’vn  Empereur  entre  les  Cardibaux^quieftèiehcdmifés  en  deu:p 

partis:  car  les  ynsfauorifoient  CharlesiÿlsduRoy'deBoheméj  &lcs  autres^ 

' Duc  deBauierc,tellement que  |es  Cardinaux  dudibConfiftoiec^ftcricnt  conv?. 

me  partis,  SrieCardiaal  dè  pcngocd frere  dti  Gotncc  defiori^ordeftccicler 
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pciacipil  de  ceoz  qui  e(l(>ient  du  party  du  Roy  de  Bohême,  & d'atttre  cofté  le 
Cardinal  de  Comenge  frere  du  Comte  de  Comengeedoitle  chcfdeceuz 
qui  fauotifoient  le  Duc  de  Bauijre.  La  contention  fut  li  grande  encre  ces  deux 
Cardinaux  qu’ils  fe  dirent  des  paroles  falcheùiés  & iniurieufes  deuancle  Pape 
au  Confiiloire,  8e  nofUe  Aecheueiqueidit  le  Cardinal  doCbitsengf,  reprocha 
au  Cardinal  de  Périgord  qu'il  auoit  ellé  autheurde  la  mort  du  Roy  André. 
La  cholere  s’efehauffa  tellement  entre  eux  qu'ils  s'appellerent  refpeâiuemenc 
traidres  à l'Eglife , 6e  fe  leuerent  de  leur  üege  pour  venir  aux  mains , ce  qu’ils 
euflène  fut  h les  autres  Cardinaux  ne  les  euiTcntfeparés.  Edansfortisducon- 
(îdoire  ils  firent  armer  de  tous  codés  tous  leurs  amis  dans  leurs  maifons,  6c 
dura  cette  querelle  iufques  à ce  que  le  Pape  les  fit  accorder, mais  pourtant  leur 
inimitié  ne  iaida  pas  de  continuer. 

Le  mefme  Ciaconius  en  la  vie  de  Benoidvnziéme,  ou  douzième  aefciit 
que  le  Pape  lean  vingt-deuxième  edant  decedé  à Auignon,  les  Cardinaux 
s’afTemblerenc  à l'Eglife  des  Fteres  Prefeheursde  ladite  ville , pour  procéder  d 
la  nomination  d'vnatouueau  Pape,  6t  ne  fepouuans  accorder  entre  eux,  let 
chefs  & pcincipaux  qui  conduifoient  ladite  compagnie  des  Cardinaux  s‘ac> 
çorderen centre  eux,  8eofFtirent  la  Papauté  à nodre  lean  de  Comenge  Arche* 
uefque  de  T olofe,  à la  charge  qu'il  leur  proroid  de  netransferer  point  le  fainâi 
Siege  d' Auignon  à Rome, ce  que  nodre  Cardinal  ne  voulut  iamaispromenre, 
diftnt  que  ce  pade  edoiccontre  l'Eglife,  tellement  que  fur  fon  refus  le  Cardin 
aal  Eucfquede  Mirepoix  fut  eleu  Pape,  qui  print  le  nomde  Benoidvnziéme. 

lean  Cardinal  de  Coiiienge  fut  grandement  hberah  car  il  oedoUna  par  fon 
tedament  6è  Codicille  que  fes  exécuteurs  tedamentaiies  ftlTetubadiràfesdeC» 
petis  vn  Monaderede  Religieufes  ChanoinelTes  de  S.  Edienne,  le  plus  prés 
qu’ils  pourroient  de  l’Eglife  Cûnid  Edienne,  pour  edio  nourries  dans  ledit 
Monadere  deux  cens  Religieufes  de  l'Ordre  S.  Augudin,lefquellèsreroienîl 
ngiéspatvne  AbelTe.  £c  outre  ce  douze  Chanoines  réguliers  pour  y Cctebrer 
les  diuinS'Ofiices,  ayant  outre  ce-donné  plufïeursreliquairesiret-pïedeux 
audit  Monadere,  aiufî  que  nous  tuons  déduit  plus  paniculieremeot  en  parw 
lantdes  Religieufes  de  S.  Pantaleon. 

Ledit  lean  de  Comenge  Archeoefque  de  Tolaiêcftqithoraaiei^nanr, 
eari'Autheur  du  liure  mâtalc NomendéUt.(^iaudtim  faUU 
remarque  qudl  a efcritcci  hures. 

-J  Bcf»ffiMtChri0i  , . : 

^^■StimonésiitimfcflûbéhiiUftyidiûcptéàam.  • , 

- Il  fé  treuue  dans  les  archifs  dS  Chapitre^  Eüiennede  Tolofçcomtnc  il 
dnt.vn  Concile  prouincial  au  mois'de  luiti  tjr^.  llmoucutdAifignonl’an. 
mille  trois  etnsquarantemeuf,  ainS  qu’a  remarqué  Ci xoonois  en  fan.RccueiI 
des  vies  des  Papes.  QueViI'ed  vtay  ce  qu’il  en  dit,  il  ed  nedcfTaire  de  dire  que 
kan.de  Comenge  auoit  quitté  L'Arobenéfêliçde  Tolofe  long  temps  auanr 
queinourir  : cm*  il  ed  Certain  qu'il  & ticuna  à h création  du  Pape  Benotd  dou^. 
zéérae  en  l’ah  mille  uoü  cens  trenfe  quatre,aiiid  que  nons  anons  dit  ly deiTos, 
Sesoutesfois.Fiere  Bernard  Guido remarque,  queFiere.GihllatnnddDL3it-> 
dunofut faic^icheuefi^aeik  Tobiepàrlçrape  léaa  vingt-derndéoMen  l'ao; 
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mille  trois  cens  vingr-fept,  & i’sy  veu  des  ades  danslesarchifsS.EAienne 
fiihs  par  ledit  de  Lauduno  en  l’an  mille  trois  cens  vingt-huit  , & trois  cet» 
tren  te-trois  ; & la  fondation  qn’il  fit  de  quatreprebendes,  ou  Chappeicnies  eft 
dattce  de  l'an  mille  trois  cens  quarante,  Sc  du  dixiéme  Septembre , neuf  ans 
auancqueleandeComengemourut.  — 

FRERE  GVILLÀVME  DE  LAVDVNO. 

Ertrakdi  enfon  HiAoite  Tolofâine  a mis  la  fuite,  8c 
catalogue  des  Archeuefques  de  Tcrlofc,  fans  toütesfois  en 
dite  autre  chofe  , que  feulementy  mettre  leur  nom.  Et  en  ce 
catalogue  apres  Mef&te  lean  de  Comenge  premier  Arche- 
ucfque , il  met  Damimu  y^yrobt  pour  fécond  Archeuefque, 
toütesfois  ie  ctoy  qu'il  fe  trompe,  & trompe  ceux  qui  font 
venus  apres  luy  lainfique  noutmontreronscnefaiuantlaviedeGafred  Ar- 
clieuefque  de  Tolofe  t car  Frcre  Bernard  Guido,  qui  viuoitaudit  temps  eferit 
que  Frere  Guillaumede  Lauduno fucceda  à lean  de  Comenge,  8c  fût  le  fecôd 
Archeuefque , lequel  eftoit  Religieux  de  l'Ordre  de  fâinâOominique , ayant 
eAé  Archeuefque  de  Vienneaaancqo’ilfttt  prouueudc  l'ATchcuefché  de  To- 
lofe,  par  les  prouilïons  quiluy  furent  accord cespatle  Pape  lean  vingt-deuxié»- 
me,  aux  Aduents  en  l'an  mille  troiscens  vingt-fept.  Il  eA  appellé  quelque  fois 
CmlUlmus  de  JLtuduno,Si  le  plusfouucnt  frattr  Gmllelmus  deùmduno  Ordmü 
diaisorum , on  l’appelle  de  ce  nom  de  Lauduno , par  ce  qu'il  cAoit  natif  du  lieu  de 
Laudun , au  Oiocefe  d'Vzés , ainh  qu'àremarquéledit  Frere  Bernard  Guidox 
Ceux  qui  ont  eferit  des  Archeuefques  de  Vienne  n'ont  pasoublié  de  li  mettre 
entre  les  Archeuefques  de  ladite  Ville.  i 

Nous  apprenons  par  les  a£ies  qui  font  dans  les  archifs  du  Chapitrefainâ 
ÊAiennedeTolofè,  comme  ayant  diHèrentauec  les  Chanoines  de  fonEglifé 
de  S.  EAicnne , touchant  la  faculté  8c  pouuoii  qu'il  difoit  auoir  de  les  pouuoir 
corriger , ils  remirent  leur  different  aux  Cardinaux  nommés  dans  la  fentence 
arbitrale  du  15.  Décembre  1 33  j.'inferée  darts-le-chartulaire  dudit  Chapitre. 
Il  fonda  le  10.  Septembre  1 340.quatrePrebtndierscn  ladite  Eglife,  qui  font 
appellés  de  S.  Dominique,leuiayaQt  donné  ce  nom  i par  ce  qu'il  cAdit  Relf? 
gieux  dudit  Ordre  de  S.  Dominique.  Il  eA  fait  paention  dfGuillaumb  i^ché?*. 
uefque  dans  yn  mémoire  infère  attliqreqaiûltéutteiaaxailchifs  dlffa  grindè 
ObferuanccdeTolofe,dans  lequeleA  eferit  en  langage  du  pays,  L'aA7mlf«rr« 
cens  {faMMU-cinu,  O^liMifufmedeMgdcmnettJrihtuefpii'ie-'Fthf^ommia  futer 

Çutlltlmui  ai^tlLgiati  te  N*tl>«nne  t làumkttdi fektitftff»  als  Cifftiilat  del  CaBegf,  d Id 
pute  de  Confient  GMieriiUEiufifue  d'Arles  y Ck.JttAeiupjiU  dé  .Nuiiomù  fpü  tttoii 
defuffoiiddtledaCoUegedtUxAnStOuvHâMtimtm»  ao'i  a-  or;j  .>  r . 

. . • ,3R:,  / t:Il^  .ICj.ï  - 
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%A  I MO  N D VIS. 

Aimond  de  Visfut  ArcheuefcjuedcTolofc  enuiron  Tan  mil 
irqis  cens  quarante  üx,carj‘ay  veu  des  titres  faidls  en  ladite  an- 
née 1 3 4<>.  Raimundo  Eptfcopafitc  d’Archeucfquc  de  T olofe  il  fut 
faidt  Cardinal  par  le  Pape  Clément  (ixicfmé  en  l”an  mille  trois 
cens  cinquante,  ainfi  quaeferit  Ciaconius  en  la  vie  du  fufdi^t 
Clementfixiefme  en  ces  termes:  R^fntMiusde  Vis  ÇaDus  ex  Ar^ 
chiepifcopoToîofano Prejhyter  Ctrdmahs  oh^t  anno  millefimo  trecemefimo  quinquageftmo 
yéf»»do.  Quelques  vns  de  ce  temps  ont  eftiracque  Raimond  de  Vis  ArchcueC- 
quedeTololeeftoit  Raimondde Vis.oude  Canilhac  Chanoine  Régulier 
de  lainû  Auguftin  qui  fut  fait  Cardinal  parle  mefmcPapc  Clementfixiefme; 
ceque  jcnepuiscroircidautantqucceîbnt  deux  Cardinaux  difiindls  & fc- 
parez  ; car  R aimond  de  Canilhac  ne  fut  jamais  nomme  de  Vis , & fut  fait  Ah- 
bc  de  Conques,  &d’Abbc,  Eucfquc d’Arras,  ficapres  Cardinal  par  le  mefmc 
Pape  Clementfixiefme  en  l’an  mille  trois  cens  quarante  trois } & Raimond 
DeVisd’Archeucfque  deTolofefut  fait  Cardinal  par  le  mefmc  Pape  Clemct 
fixicfmc  en  l’an  mille  trois  cens  cinquante,  ainfi  qu’a  remarque  le  mcfme  Cia- 
conius en  la  fulditê  vie  de  Clementfixiefme.  L'autheurduliure  intitulé  Nb- 
menclaiorCardinahitm  Ealefut  remarque  que  Raimond  de  Canilhac  Do- 

âeur  en  Decret  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Clemencfepiicfme,  & mourut 
t Auignon  en  l’an  mille  trois  cens  foixante  treze  \ & toutesfois  Raimond  de 
Vis  mourut  en  l’an  mille  trois  cens  cinquante  deux,  ainfi  qu’a  noté  ledit  Cia- 
conius. Ce  qui  monftrc  certainement  que  cç  font  deux  Raimondsjl’vn  Ârchc- 
uefqoe  de  Tolofe,  l'autre  Euefque  d’Arras,.  ^ > ’* 

Vr.  ■ ' •.•r> 


E S TI  E N NE. 


fl 


'J?rr  ■ 


S TU  NNi  fiicccdaà  Raimond  de  Visen  rArchcucfchcde  To- 
lofe;  'car  Raimond  de  Vis  mourut  l’an  millé  trois  cens  cin-- 
quante  deux,  ainfi  que  Ciaconius  a remarqué,  & que  nous  auos- 
diâeyde(Tus:  fisj’ay  notéqu'en  la  mefine  année  Efiieiine  efioic. 
Atcheaefque  de  Tolofe^  & enfutiufques  en  l'année  mille  trois 
censfbixante.  • /' 

L’on  void  dans  lè  Chartulairêde  ladite  Eglifc  fainéli  Eftienne  vhe  Bulle  du 
Pape  Çlemét  fixicftne  côccdée  à la  prière  de  l'Archeucfque  de  Tolofe,  de  foa 
Pxeuofi;  ,&  Chanoines  donnée  a Auignon  levingt>deuxiêfme  du  mois  d’A- 
uril,  1 année  dixiefme  de  fon  Pootificat,qni  eft  l’an  mille  trois  cens  cinquante' 
deux, par  laquelle  il  ordonne,  Vtmatriâ  Tclopirue Ecclefuehonor  dehttus  impenda^ 
& à ces  fins,  vt  Abbaa  fanEi  S aturnini^  nec  non  beau  Maru  Deauratx , O*  fanRi 
Pétri  de  Coquinis  PrioreSy  eorumque  Conuentus  diRi  fanRi  Augu/liniy  O*  Cluniacenfts , ac 
dotnut  fanât  bannis  Hterofofymitani  PrioreSyO- fratres  donuu  eiufdem,  O*  nonnuüi  alij 
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ClermptcuUrei  & reguUres  Monaflerionm , O-  locorum  Cimtatis  Tolofte , foien t tenu» 
ffonobftant  léurs  exenipcions  fc  treuner  aux  proccflion»  gcneràlet , qui  fe  fe- 
ront en  rEglifefain£lEllienoe/4rfifwiJo,^«i-»rfi^wi</o,LaqueireBullefutde- 
puis  publiée  parlcdic  Meflîre  EfticnneArcheuefquedeTolofe  en  ladite  année 
4)52..  ainfi  qu’appert  parle  procez  vcibalde  ladite  publication  qui  elldan»  lef- 
dicls  Archiis  de  lainâ  Eftienne. 

le  ne  fçay  pourquoy  Bertrandi , & ceux  qui  ont  eferit  apres  luy,  appellent 
noftrcEftienne  Archeuefquede  Tolofc , Eftienne  Cambarut  : car  les  aftes 
ne  le  norament  qu'Eftienne  ; & d'ailleurs  je  croy  qu’il  auoit  nom  Eftienne  Al- 
debrand.iadisCurcd’vne  petite  Cure  prés  de  Clermont  en  Auuergne  nom- 
mée Turet,  lequel  fut  fait  Archeuefque  de  Tolofe  par  le  Pape  Clementfixief- 
me:carCiaconiusenlaviedu  fufdit Pape Clcment  fixiefme  remarque, que 
ledit  Pape  auoit  efte  Religieux  de  l’Abbaye  Laqdc  Dieu  en  Auuergne , de  la- 
quelle il  fut  enooyc  à Paris  pour  eftudier  en  Tbeologie  ,où  il  paffa  fes  degrez, 
&s’enretoornantàladite  Abbaye  fut  volé  prez  de  Clermont  en  Auuergne 
par  des  voleurs,  qui  luy  ofterent  tout  ce  qu’il  auoit  poBr  faite  fon  voyage,  8e  le 
laiffctent en chemife, lequel fuiuant en cefteftatfon chemin, aniua  à vn  vil- 
lage nomme  Turet, duquel  eftoit  Curç  Eftienne  xldebrand,  quiayantcom- 
paflion  de  ce  Religieux  deftrouffé,  le  veftit  8e  luy  donna  des  moyens  podr 
acheuerfbn  voyage,  6e  s’en  retourneràfonMonaftere.LeReligieuxayantre- 
çeu  ce  bon  traidement  du  Curé  en  prenant  conge  dcluy  l’en  remercia,luy  di- 
ifant:  Quand  eft-cc  que  je  pourrayrccognoiftre  ce  bien  faidi  Auquel  le  Curé 
lefpondit  quand  vous  ferez  Pape  de  Rome.  Long  temps  apres  ce  bon  Reli- 
gieux ayant  efté  fait  Pape,  8e  prins  le  nom  de  Clement  (ixieline  fe  refouuenét 
du  bicnfaitqu’il  auoit  teccu  dudit  Curé  Aldcbrand,  l'euuoya  quérir,  le  fit  foa 
Ghambrier.Bc  depuis  xtcheuelque  de  Tolofe. 

Ce  qui  me  fait  croire  que  ceft  Eftienne  xldebrand,  eft  Eftienne  xtebeuef- 
que  duquel  nous  parlons,c'eftque  Çiaconjus  eferit  qu’il  futfait  xrchenefque 
par  Clcment  fixiefme  l’année  huidiefme  de  fon  Pontj^at,  qui  eftoit  à mon 
aduis  l’an  mille  trois  cens  cinquante  huid  ; 8c  nous  treuuons  par  les  ades  cy 
deflus  rapportés  que  noftre  Eftienne  (que  Bertrand  8t  le*  antres  appellent 
Cambarut)  fut  fait  xtcheuefque  de  Tqjofeen  l’année  mille  trois  cens  cin- 
quante deux,  8c  qu’il  en  eftoit  encore,en  l’année  mille  trois  cens  foixantc.Tel- 
lement  qu’il  faut  conclunc  de  là  qu’Eftienne  xtcheuefque  de  Tolo&eftott 
Eftienne  xldebrand  Curé  de  Turet^  qucBcmand,  6c  ceux  qui  l’ont  fuîuy  on; 
nommé  Eftienne  Cambarut.  U ,, 

Et  ce  qui  me  confirnae  en  cette  opinion  , c eft  que  le  Sieur  Saqaron  en  (es 
Originesde  Clairmont  a noté  qu’^enned'xlebrand^pnofez  de  faind  xllyrç 
tres-teuerendxrchcuefquc  de  Tolofe,  Grand  Chambellan  du  Pape  Clement 
VI. donna  «ent  cinquante  liures  derente  pdur  chanter  vne  MelTe tous  les  iomt 
à Diacre  8c  Soubfdiacre  à l’honneut  de  noftre  Dame  enl'Eglife  de  Clairmont 
appellée  noftre  Dame  d'Entre.fainds.  - 
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« 

Ertrand  cnfcsGcftcsTolofaincs,  au  Catalogne  par  luy 
fait  des  Archeuclqucs  de  Tolofe  met  immédiatement  lean  de 
Cardalhac  Atcheuefoue,  apres  Eftienne  Cambaruc,  ieque!  dé 
Cardaihac,  comme  il  dit,  ymoicenTan  mille  trois  cens  foi- 
xante-dir>toutcsfois  il  efl:  certain  parles  aétes  que  ce  fut  Ga- 
fred  qui  fucceda  à Edienne,  lequel  Gafred  edoit  Archeuefque  de  Tolofe  en 
l'année  mille  trois  censfoixante^vn,  mille  trois  cens  foixante-trois, mille  trois* 
cens  feptante  vn , & mille  trois  cens  feptante- quatre,  ainfî  que  j’aytreuué  par 
des  ades  faiâs  efdites  années.  le  me  crains  que  Gafred  Archeuefque  de  To- 
lofe,  duquel  Bertrand  n’a  fai£f  e aucune  mention  ne  foit  Dominas  de  ^ayrolù^dor 
quel  a parlé  ledit  Bertrand,  8c  qu’il  l’a  mis  hors  fon  rang  8c  ordre  apres  lean  de 
Comenge  premier  Arcïfcucfque.  Car  Gafred  Archeuefque  de  Tolole  ed  ap- 
pcllé  de  Payrolis  dans  vne  recognoiflance  faite  au  Chapitre  fainid  Edienne  l'an  , 
mille  quatrecens  trente  quatre  laquelle  fetreuue dans  vnliurc  des  rccognoif’  ^ '* 
(ànccsfaiides  audit  Chapitrc,fucillet  cent  quinze.Edant  d’ailleurs  certain  que  ^ . 
VayroUs  cd  vn  furnom , 8c  non  vn  nom  propre,  8c  que  tous  ceux  qui  ont  parle 
de  yayrolié  ontlaifTclenomenblanc  qu’ils  ignoroient  fans  y mettre  que  le 
furnom,  bien  quelcsEuefquesayent  le  plus  ibuuent  oublié  démettre  le  fur* 
nom  ,fe  contentant  de  retenir  le  nom  propre.  ^ 

Nodre  Gafred  Archeuefque  fit  en  1 an  mille  trois  cens  foixante-  huiâ:  vne 
grande  8c  notable  fondation  dans  l’Eglifc  faincf  Edienne  de  quatre  Chape* 
lenies,  ou  obits  de  bon  reuenu , ainfi  qu’appert  par  ladite  fondation  de  ladite 
année  mille  trois  cens  foixante  huiA,  laquelle  ed  dans  les  Archifs  du  Chapî*  ^ 
tre  faindl  Edieniie.  L’on  prétend  que  ces  quatre  Chapelenies  font  celles  qu  on 
nomme  encores  auiourd’huy  de  yayrolis , bien  qu’il  y ayt  procez  pour  raifon  * 

de  ce. 

Le  mefme  Gafred  futen  laditeannée  mille  trois  cens  foixante  hui<d  à va 
Concile  qui  fe  tint  à Lavaur  du  mandement  du  fainidr  Siege,auquel  furent 
prefens  Pierre  Archeuefque  de  Narbone,  Gafred  Archeuefque  de  Tolofe, 
Philippe  Abbé  de  Sorefe  Vicaire  General  d’Arnaud  Archeuefque  d'Auch, 
auec  plufieurs  autres  Euefques.  Ce  que  j’ay  apprins  tant  d’vn  aidé  qui  ed 
dans  les  Archifs  de  Narbone,  que  par  l’original  d’vné  Bulle  que  Monficur  l’E- 
uefqôe'dé  Lavaur  m’a  faitvoirdu  troifiéme  Juin  mille  trois  cens  foixante* 
huiid  contenant  les  Indulgences  que  voicyi 

VNiuerfü  Chrijii fidelibas  pu  fentes  titerof  in^e^arù , •vijuris , ac  etiamfsudituris  Pe- 
trus  Primas ffâ^nSedis^omanétprouiftone  Ndrbonenfis,  Cafredus  ladem  proui~ 
fioneToîofdnenjis  Archiepifeopus,  Phibppus  AbbasSoricinij  f^icarius  Générale injl>iritua- 
bbus , ^ tempordltbué  reuerendijpmi  Patrü  in  Chnflo^  Domini  Amaldi  Architpifcopi  Aum  * 
xitani , Befnardus  Conuenarum,  Petrus  Lodeuenfis,  "Rpheuas  yaurenfts^  Hugo  Btterrenjîs^ 
loannes  Cdtarcenjis^  Arnaldut  EleÜenjis, P'afatenfts.  Guillelmus  Lambanenfis^GutU 
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Itlmus  ApptmiMum,  Otho  Lefcarcnfis  eadem  ftonifume  Epifafi , in  Cimiale  ieyoMro,  de 
duhorititte  Apoflidictt  O"  no/lrogeaerdle  Conciliim  ceMrmies/tJuiem  in  ee  ijut  rfl  omninm 
ver* fallu , O"  veniam  deUlUnum,  Quoniam  vi  diàt  Àpifloliu  omnes ftaiimiu  ante  tribu- 
nal Chrifli  rectpiuri  prout  vnufjmpiHegelferit  incttptre fuo , Cr  in  corde,  fme  bonumfuerit 
fuennlum,(Ttampriefens(rvi^bilMEedefiatmliUms,triHm^*iai  culrfi  ûmtauîeru- 
Jalem  non  immérité  comparetur , O"  locum  vbi  fanShfsimum  corpus  Dominé  noflrt  hfu 
Chrifli  conficitur,  &ftruaiur ,er  noflrsereetnciliationis adipfuminjhumenta  fcilicet  Ec- 
clcfiaflica  facramenta  minijhantur,tam  ptooffenfis^udm  ex  culpiipopuli  recurrentis  ad  fup- 
pLcandum,  diem  maj eflati ffecialiter  deputatum  in  quo  dtliliorum  venia  confdenlùs  impe- 
tratur,  Cr  inter  enta*  jirmo  fundamenn , ac  expletis  xdifcqs  eommuniti  deceat  vt  alliaat, 
tefàat,(yinformet.  SanicupientesquédEectefiaCathedralis  y*menfs  nuper  en  fl  a,  m 
qua facrum  generale  Concilium  authoritate  Apoflohc*  prxdifl*  depufenti  eelebramusjü’  in 
qua  Dominui  lefiuChrilhu  Salualof  ,0-  Redemptor  naflerad  honorem  heatilfmie  gloriofx 
yirginis  MarU,  acglottoforum  fanflorum  beati  Elani  Pontificu,  Confèjforis  Patroni  di- 

flx  Ecclefue  Cathedrabs,  beati  Albini  mentis, (y  plurmotum fanflorum,fanflatimqHt  vir- 
ginum  pro  qmbus  ad  Dei , <y  fanflorum , (y  fanflarum  em  honorem , (ygloriam  in  difl* 
Cathtdrali  Eeelefia  facra  altaria funt  eonjlrufla , (y  /edipcata , quamplura  mhracula  opéra- 
I INT,  ey  eiui  claujirum  de  noua  opéré  non  modicum  fumptuofo  reparetur,  Potijfîm'e  difla  Ec- 
f tltjîa  qua  quotidie  d parte  fiuminis  funditur , iy  fuhiefla  eculis  nojlris  multum  indigeat  re- 
paratione.  Unis , vejlimentis,  (y  alijs  omamentis  diuino  cultui  neeeffarijs , deceatque  ipfam 
Cathedralem  Ecelejiampotim  quàmalta  rurales  maionbus , (y  folemuiotibue  omamentis 
decorare,<ydignioribusfu0ragijifulltntaTe,(yneceJptatilnuipfaa  Eeelefia  Jfiritualibut 
remediji fubuenire,  (y  falutianimarum  quantum  eum  Deo  poffumus  prouidere,  cum  ad  di- 
8a Eeelefia  & claufiri  reparationem,  (y  ornamentum propria  nonfuppetantfaeultatet, 
nifi  eletmofynis  Chrijli fdelium  eleuentur.  Nos  igitur  Arehiepifcifi , <y  Epifeopt  huiufmo- 
difaerumgîaieraleConciliumindi8aCathedraliEedefia  eelebtantes,  volentesadtampiutn 
opus fdeles  Chf^i  deuotius  exeitare , omnibus , (yfmgulis  vtriufque  verè  tam  peniteniibus 
quàm  eonfefjis , qui  in fefiiuitauhus  Natiuitatis  Dominé,  Rjfurreflionis,  Afeenfionis,  Pen- 
fecojles , Corporis  chr^i , Annuneiaiionii , Natiuitatis , Punjtcasionis , iy  Ajfumptionis , 
Coneeptionis , (y  Prajentationis  beata  (ygloriofa  yirginis  Maria , ftngulorûmque  Apoflo- 
lorum,  eomemoratione  omnium fanRorum,  loannis  Baptijla,(y  Euangeùftarum, beati  Al- 
kni,fan8aTumqueCatharina,Ceàlia,  ^atha iy  lâieia yirginum,iybeati  Elani, eu- 
ius  vocabulo  ipfa  Eeelefia  extitit  injignita , iy  in  dedieatiom  ipfius  Eeelefia,  iy  in  vefferit, 
iy  pro  o8auis  eorumdem  ipfam  Ecdefiam  deuoti  vifiauerint,9mauertni,  adotnauetint,  iy 
ad  adifrandum , reparandum , omandum  ipjius  Eedefiam  eum  fuis  eleemofjnit,  iy  neeeffa- 
tijt  fuat  manus porrexeriniadiuiriees  ,iy  qui  in  fanitate  fui  corporis,  eeu  in  extremis'  tabo-i 
rantes  quidquam  fuatumpradiSooperi  iydida  Ecdefia,iydaufholegaueritfacubatum, 
•utl  donauerit  ,de omnipotentis  Dei  gratia,iym'ifericordiaiybt»torum Pétri yiy  Pauls 
ApoPolorum,aefan8ijj!ma yirginis  Maria gloriofaiiy  omnium fandorum  eiut  authori- 
tate  conffi,  iy  nofha , iy  huiufmodi  faeri  Coneilij  auihoritate  iy  pateflate  nobit  attribua, 
Nos  omnes  jmguh , iy  quilibet  nojhûm  annuatm  perpétué  pro  quolibet  die  quadraginta 
diesdeveralHdulgeniia,iydeiniun8iefibipemtemqs  indu^emusiy  mifetieorditer  rela- 
xamus.  Datum  y*miin  haefacrogenerali€onetio,dittersia  mtnfislunq,  anno  Dominé 
mille fimo  trecentefmo  fexagefimo  oHauo, 

/ rayvcudansIesAtcÛ£sde(ainâEfticnnevn  accoid£ùt  eiitrele  Pr«uo(l 
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Ce  Chapitre  fainâ£{Henne,  & le  Conuent  des  voze  mille  Vierges  en  Tolofe, 
fufidenteGafredoArchiepifcop»'folofano  en  datte  du  vingt-ncufielme  d*4uril  mil 
trois  cens  fqixante  quatorze,  lecroy  quilvefquitiulques  en  l’an  mille  crois 
cens  foixance  dixKuiâ , car  j’ay  creuuc  dans  vn  z€tc  qu  en  ladite  année  le  (iege 
de  rArcheuefehe  de  Tolofe  eftoic  vaquant. 


, J 


jeAN  DE  CAKBALHAC, 


I 


Eàn  de  CardalhacFuc Archeuefque de Tolplc apres 
Gaufred:  il  eftoie  de  la  noble  maifondeCardalhac,  qui  eft 
encore  auiourd'huy  en  Quercy,&  delaquelley  a euplufleurs 
Euelqucs  de  Cahors^meOne  vn  Henfrcre  nommé  François  de 
Cardalhac  qui  eftoie  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François. 
Noftrc  Archeuefque  de  Tolole  prend  le  titre  en  diuers  aâes  de  Patriarche 
d'Alexandrie  Adminiftratcur  perpétuel  de  TE^lifeS.Eftienne  de  Tolofe. 

Il  fonda  deuxobits  dans  ladite  Églife  le  cinquième  Aouft  mille  crois  cens 
quatre-vingts  crois , dans  lequel  aâe  de  fondation  il  prend  le  dere  de  Patriar- 1 
che  d'Alexandrie.  ' 

Ce  fut  luy  qui  Et  faire  ce  beau  reliquaire  d’argent  pefânc  pi  us  de  trent 


\ 


marcs,  auquel  eft  reprefencée  la  teftede  S.  Efticnne  portée  par  deux  grands 

lilr 


Anges  d’argent,  fur  vn  grand  piedfdeftal  richement  crauaillé,  dans  lequel 
reliquaire  furent  mifes  les  reliques  de  S.  Eftienne , & l’Euefque  qui  eft  repre> 


iqu( 

sccé'&  releué  fur  ledit  pied  deftal,  qui  porte  en  les  mains  vnc  phiole  de  cry  ftal, 
eft  S.  Martial,  lequel  apporta  le  fang  de  $.  Eftienne  dans  ce  facré  vafe,  lors 
qu'il  voulut  fonder  l'Eglife  S.  Eftienne  de  Tolofe  : ce  que  i’ay  apprins  d'vn 


extraid  tiré  ilyaplusdecentans,d’vnancienliureefcricàla  mainqui eftoie 
attaché  auec  vne  chaine  de  fer  aux  chaires  du  chœur  de  ladite  Eglilê  S.  Eftiêne, 
Ci  qui  fe  brufta  lots  de  l'embrafement  de  ladite  Eglifes  dans  lequel  eftoie  eferic^ 
apres  auoir  parlé  des  Reliques  de  S.  Eftienne  aporcées  par  S.  Martial  à Tolofe> 
loannes  de  C(trdalhacOf»at$one  Caturccnfüy  Patriarche  Alexandriatareli^uiaeprAtilof 
eapitUyO'fanguims  proto- martyris  Stephani  in  ejtltdam  fumptuofo^t^ folemtù  capite  duabua 
ijnagmtbus  Angelorum  hine  indefolemni  pede  argentetf  deauratu  çammunito^repofuit inr 
eodem  folemni  vafe  venerantur. 

Durant  que  lean  de  Cardalhae  fuft  Archeuefque  de  Toloi&,Ia  grande 
cloche  qui  eft  au  clocher  ou  cour  de  S.  Eftienne  fut  faite  à fes  de(pens,&  depuis 
exorcizée  par  luy  en  l'an  mille  crois  cens  hùid:ance'fepr,iaquelle depuis  s'eftac 
rompue  fiic  remilé  & augmentée  par  Meftîre  lean  d’Oilcans  Archeuefque  de . 
Tolof:  & par  le  Chapitre  a leurs  communs  defpens  en  l’an  mille  cinq  cens 
creoce*  vn,  au  mois  depeurier, laquelle  ayant  efté  refaite  fut  derechef  exorcizée 
par  lean  de  Cardalhac  Abbé  d’prlhac,  &de  Belleperchc,  quieftoitde  lamai^ 
ibn  dudit  de  Cardalhac  Archeuefque , ayant  neantmoins  retenu  touftbors 
l’ancien  nom  de  Cardalhac, ainfl  que  cefmoignenc  ces  iofcripcions , quife 
treuuencencores  marquées  fur  ladite  cloche. 

AüNO  à ChRISTO  NATO  TRECENTESIMO  OCTVACESIMO  SEPTIMO  SVPRA 
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MatïriMVM  SVMPTIBVS  ReVEMNDI  IN  ChMSTO  PaTRIS  OoMmi  lOANNi) 
01  CaSDALHACO  PATRIARCHiS  AlEXANDRINI,  A D M INI  ÏT  RATORI  SC^yÊ 
ïerpetvi;  Archiepiscopatvs  Tolosani,  pacta  fvit  et  exorcismo  a* 

IPSCKDONATA,  IMPOSITO  lOANNIS  CaRDALHACI  NOMINE,  REPARATA  VERO 

ET  AVCTA  AB  Illvstrissimo  Principe  ac  Reverendissimo  Patré 
Domino  Itî ANNE  DeavrelianoTolosano  Archiepucopo  et  eivs  CAPii 
TVLO  IMPENSIS  COMMVNIB  /S  ANNO  MILLESIMO  QVINGENTESIMO  TRIGESIMÔ 
TRIMO  ET  IN  MENSB  FeBRVARII  ET  PER  ReVERENDVM  PatREM  DôMINVM 
loANNEM  DeCARüAEHACO  EX  FAMILIA  syPRADICTI  PaTRIARCHAE  AvRE^ 
XIACI  ET  BeLLAE  - PeRTICAB  A B BATEM  IpPERVM  EXORCtZATA  SERVATt) 


Priori  NOMINE.  PACTA  EVIT  PER  MaTHAHVM  FAI.  J 

Au  bord  de  laquelle  cloche  font  aufli  marques  ces  fix  vers.  't 

Mule  ovadringentos  tredecim  minvs  essj  ferebànt 

Annos  cvm  strverer  Praesvle  Cardalhaco  i 

CvMQVE  NOVEM  SVPRA  CENTVMET  TRIGINTA  STETISSEM  d 

i:  ErIPVIT  CASV  PARVVLA  RIMASONVM 

Inde  anno  qvinto  reparor  tvnc  Principe  katvi 
PrAESVL  lOAKNES  AvRELTAKVS  ERAT. 


' l’ay  appiins  dVn  mémoire  comme  leditde  Cardaihac  Archeucfque  ayant 
donne  cette  grande  cloche,  ordonna  qu'elle  fonnetoit  tous  lesiours  lors  que 
l'eleuation  du  S.  Sacrement  de  l'Autel  fc  feroit  à la  grande  MelTe , ce  qui  eft 
encore  obferuéaujourd’huy. 

lean  de  Cardaihac  auant  qu'il  fut  Archeuefque  de  Tolofe  anoit  efté  Euef- 
que  d'Orenfe  en  Efpagne  , i'Euefque  de  laquelle  ville  ed  appelle  Autiet^ 
£fifcoput,  qui  a eilé  SuÆragant  de  l'Archeuefque  de  Braga  : Depuis  il  fut  fait 
Archeuefque  de  ladite  ville  de  Braga  en  Portugal , & en  fin  Patriarche  d'Ale- 
xandrie, & Adminidra'ieur  perpétuel  de  l'Archeucfché  de  T olofe.  Ce  que  i'ay 
apprinsd'vn  grand  volumeenparcheminefcrità  la  main, que  Monfieur  Vilete 
Chanoine  en  l'Eglife  S.  Sernin  de  Tolofe  homme  doâe  St  curieux  m'a  fait 
voir , dans  lequel  font  les  fermons  qui  ont  edé  faits  par  luy , tant  en  la  ville  de 
Romedeuantle  S.  Pere,  qu'en  Efpagne,  Tolofe  & autres  lieux.  Ce  tome  de 
Sermons  tefmoigne  qu'il  çdoit  vn grand  & doâe  Archeuefque  ) car  il  contiét 
les  SermonsparTuy  faits  tant  for  les  Dimanches  des  Aduents  & Carefme,que 
des  autres  Fedes  qui  Ce  rencontrent  en  l'année,  St  quelqnes  vns  faits  deuant 
l'Vniuernté  de  Tolofe.  L’on  voitaufEdansceliuredes  PredicationsSynodales 
pour  les  Archeuefques,  lorsqu'ils  afTemblent  leur  Synode:  comme  auffi  des 
fermons  pour  edre  prononcés  lors  qu’on  facre  vn  Euefque , Archeuefque  ou 
Pafriarche.il  y en  a auflI  pour  les  Euefques  lors  qu'ils  font  leurs  vifîtes.Se  don- 
hent  les  fainôs  Ordres,  enfemble  pour  dire  le  iour  de  la  coronation  d'vn  Roy, 
oud'vneReyne,  Stpourplufîeurs  diuers  autres  fujçts  qui  tefmoignent  afles 
comme  ilfeplaifoit  St  entendoit  bien  fa  charge. 

Nodre  Archeuefquede  Cardaihac  s’ed  montré  aufE  toufîours  grandement 
afTefliâné  à l'EdatiSt  fort  zélé  au  feiuice  du  Roy:  car  par  fes  doûes  St  fâinctes 
Predicatios  il  retira  plus  de  fbixante  villes  quiedoiét  tenues  par  les  Anglois  en 
l'obeidicc  d:  nodre  Roy,  ainfi  que  tefmoigne  FroifTard  au  Chapitre  deux  cds 
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cinquante-fitpôÉme  du  premier  volume , duquel  voicy  les  paroles.  Encores 
juluintil  pour  lors  par  l’admoneftement  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry, 

Endatu  que  fes  gens  tenoient  les  champs  en  Quercy  & en  Roüergue,  que  le 
UC  d’Anjou  fit  partir  de  Tolofe  celuy  qui  en  cftoii  Archcuelque, lequel 
«{loir  vn  moult  bon  Clerc  &vaillant,  & le  nt  aller  vers  la  Cité  de  Cahors  donc 
fon  frere  elioit  Euefque>  ledit  Archeuefque  prefcha  tellement,&  par  fi  bonne 
mémoire  la  querelle  du  Roy  de  France , que  ladite  Cite  fe  tourna  Fraoçoile,fle 
jurèrent  les  habitans  £by  & loyauté  tenir  dés  ce  iour  en  auant  au  Roy  dç 
France,  & apres  ledit  Archeuefque  cheuauchaoultre,& par  tout  prefchoitCc 
remontroit  le  bon.droit  du  Roy  de  France  & tellement  le  pottoit  que  tout  le 
pays  fe  tournoit,  & fit  lors  tourner  plus  de  foixante  que  villes  que  Cités,  Cha- 
fteaux  & Fonereflcs  parmy  le  confort  des  gens  du  Duc  de  Berry , c'efià  fçauoir 
de  Meflire  lean  d‘ Armagnac  ,&  des  autres  qui  cheuauchoient  au  pays,  il  fit 
tourner  Figeac,  Gagnac,  Capdenac,  & plufieurs  autres  bonnes  villes,  8c  Cha- 
(leaux  : car  il  prefchoit  que  le  Roy  de  France  auoit  fi  grand  8e  bon  droit  en 
cette  querelle,  que  les  gens  qui  l'oyoient  parler  le  eroyoient  du  tout , 8c  aulfi 
de  nature, 8c  de  leur  vofcnié  ils  efioient  trop  plus  François,  que  n’eftoient  An- 
glois  que  bien  aydoit  à labefogne.  Entelle  maniéré  ledit  Archeuefque  s*en  ' 
alloit  prefchant,  8c  remontrant  la  querelle  du  Roy  de  France,  es metcs,  8e 
limitations  du  Languedoc. 

Noftre  Archeuefque  voulant  aller  à Paris  treuuer  le  RojT  en  l'an  mille  trois 
cens  quatre-vingts  8c  trois,  auant  que  partir  il  print  conge  de  fon  Chapitre 
8c  en  leur  difant  Adieu  il  donna  à fon  Eglife  S.  Ellicnne  les  loyaux  8c  ornement 
Ecclefiafliqiies  contenus  dans  cet  aâe. 

VNiiurfis  pTttftns  iaPrumtntum  mJ^e{luru,fuUnolim,<iM  4HnoDotmni  miUtjima  (rr- 
ctnttfmo  oUmtgeJimp  tertio,  (r  die  SahbMhi  vigefanâ  quint»  menfit  Iulq,ReMtnniif- 
fimusinChrifioPdter  Dominut,Domituu  loannetdeC»riUlh»to^DeiftMemtp»tU  Putrinr-i 
th»  Alexundrmu,  er  Admmijirator perpetuui  EcdefitiO-  ArchiepiftcfamToUfémin 
thoro  Cdtbedralu  EcdelU  ie»ti  Stephani  Protonuriyrù  Tolof»,  conuoc»lis  tiidem  Demink 
ftapofto , er  Capitula  eiufdem  Ecdefut,  pro  congédia  amictbili  teapiendt  ab  eifdem,cùm 
inttnJbflt ire  Parifios  &•  ÔÀ  Dominum  neftrum  Hegem,graiii  oh  reuerentiam  eiu(dem  btati 
Stephani , ex  ptopri»  deuotione  , quant  idem  Domimu  Pftriarcha  afferebat  h/Aere  erg» 

didumbeatum  S tephanum  dédit  (y  eoncejjttetdem  Domino  Prapofuo  (y  Capitula  EcdeJU 
Tolofatueprddtdo  m»fentihus(yc.  datme  pur»  (y  irreuocabtli  inter  lûuoi  ai  fentitium 
tiufdem  EcdejU,  bon»  rehquari»  (y  iatali»  infrafaipt», fub  modit  <y  conditionibui  infr» 
fer’tptit. 

PrinAmjtramfném  pretiofam  eum  d^smitrii,  (ymttrerqt. 

Jtemvnamcapeüam  nigram  lompleiam,  • ' 

Item  imaginem  beau  Mari»  de  argento  ponderù  qiutuordecim  marcofum. 
hemimaginem  beati  Stephani  Protomartyru  paritam, pondent  dnarunt  marctrum 
tptemvndarum. 

Itemihuribuhtm  magnum,  atmnauetapondetU feptemmafurnm,fexvnàamn. 

Item  duo  eanddabra  maior»  pondent  tiio  marcarum. 

Item  vaa  cum  fuo  ta  fana  de  argento  pro  aqu»  benediSa,  ponderù  quatuor  matcamm 
'fuiimvneiarum. 
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< hein  iuké  canêta»  deaurafiu  pondcrk  duarum  marcarum. 

hctnCrucem  magnam  paro^ialem,  ^ortatur  coram  ipfo  Domino  P4trUrchHf^u4 
portatur  in  proceffiom^min  memoriam,quodipfeDominMpr4fuU  £cclefueTolofaHapgnr 
deru  decem  marcarum. 

hem  très  hotonos  perlarum  pro peBorali pluuialü ponderU  triUm  marcarum. 
hem  pamtftmbeat^Mariayltrodatumdcauro.  : ' i 

hem  frontale  de  aura  brodatum  cumimagmihus.  - ' . 7' 

hembraciumfoJsEUloannis Baptiflre.  ,ri  . . . ? : 

Itemduo  tapéta  magna  opéré  Lombardiâ,  Tl  3 • ..  r 

, Item  vttumtapetumvtrtdecumarmiseiufdemDomini.  ^ • .-1 

ltempanHumparamentikiJîoriatum4eIudith, 

ItemlibrumConcordantiarum. 

ItemmiileloquiumDiuiAuguJUniinduohuevoIuminibusi 

ItemDecyetumbenecorrcSum. 

Pierre  do'S.  Martiàl  Archeuefî^d  de  Tolbfc  dam  fontcftamcnt  fait  en  l’an 
jnilU  trois  cens  nonantc-fcpcjveuteftrc  enterre  au  deuanc  du  grand  Autel  de 
r^glifc  S.jEfticnnè,  près  du  tombeau  de  Meflirc  Ican de  Cardalhac,fuiuant 
lequel  n>çnioire  i’ay  elle  curieux  de  voir  les  tombeaux  de  marbre  qpi  fc  treu-i 
lient  au  deuant  le  grand  Autel  duchœurderEglifcS.  Eftiennejenl’vndcf- 
quels  quieft  le  troifierpe  en  ordre  du  code  de  l’Epiftrc  on  lit  clairement  cette 
ipfeription  au  tour  de  la  pierre  de  marbre. 

i Hic  jbstsepvltvs  Reverendissimvs  in  Christo  jpater»  bt  dôminvs 

POMINVS  lOANNlS  DE  CaRDALHACO  DEI  GRATIA  PATRIARCHA  ALEXAN-' 
DRiNVS  , ADMINISTRATOR  PBRPETVVS  ECCLEtlÆ  , ET  ARCHIEPISCOPATVS 
l^OtOSAKI,  QVI  PEUT  DIE  SEPTI^tA  MENUS  OCTOBRIS  ANNO  DOMINI  MIL- 
LESIMO*  tRBeENTESIMO  NONAGESIMO>cy|ys^t  ANW#A  1 N PAGE  REQVlEsCATj 

Amen. 


; Fl^^NCOIS  J. 

. ^ ..  -i*.  • 

Ean  de  Cardâlhac  eftant  dcccdéle  feptiemt  Gftobre  miltroix 
cens  quatre-vingts  dix, François  fut  mis  cû  fa  place  parle  Papo 
, Clément  fcpiicmic,qui  tenok  pour  lors  fon  ficgecn  Auigiiôn. 
J’ay  remarqué  que  l’indrument  d!accord  pafle  entre  lei  Baillea 

_ i , de  i’Hofpital  de  corpore  Chrijll,  ^aie  le  vingt  -fvnicfmc  du  mois 

d Vîturil  miltr  ois  cens  nouante  vn^  fût  fait  Carolo  francorum  Ktÿ&  ty  Dorritno  Fran- 
àfcomiferaùone  diuma  'Arfhicpifcopoexi^eHte.  Bertrand  en  fes  Godes  Tôlofaines 
remarque  qu’il  cdoit.du  Diocefc  de  GrenoUe , mais  il  sied  trompe  > car  il  ef* 
to:t  du  Diocefc  dcjGcneuc , & j’ay  note  ailleurs  que  lors!  qulitfut  pcouUeu  de 
l’ArcheucfcHc-dc  Tolofcil  cdoit  Camarier  du  fufditpapc  GlcmêniVIE'Il  ne 
futgucres  long  temps  Archibefqucde  Tolofci  car  le  fufditPape  Gleraciit  Vif, 
le  transféra  de  Tolofca  Narbonc  l’an  treiziéme  de  fon  Pontificat  , oui  pdl a 
mcrmcanncc  mille  trois  cens  nonantc-vn.  Lesauciensmei^oircs  dcT Arche- 
uefehe  de  Narbonc  nontpas  oubhédeiairemcà'tioù  coméül  auoit  ede  tranf: 
ferc  parle  Pape  Glcmcht  feptieûne  derArchcpflfcW  de  Tolqfe  i'cdlc4ftNar  j 
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bone.  Bertrand  & ceux  qui  ont  eferit  apres  luy  le  nomment  Frtnâfaii  de  Ser- 
tuyo  : toutesfois  il  eft  appelle  dans  les  aâes  de  Narbone  FtMafeut  deSeroconeio. 
Etdansplufieursades  hiâs  par  luy  qui  font  aux  Archifsde  l'Eglilê  d’Arles 
Ftanafau  de  Cojfitno,  & en  l’infcription  de  fon  tombeau  que  l'on  voir  encores  eh 
l'Eglifc  des  Celeftinsà  Auignon,queyoicy,  François  Geuen. 

Hic  iacet  reverindissimvs  in  chmsto  pater  DOMIMVS  yRANCiSCVS 

GeVEN.  NOBILIS  LEGVtE.  DOCTOR.  DIOECESIS  CEBENNENSIS,  PRIMO  GRATIA* 
MOPOLIS  EPISCOPVS.  Et  demvm.  romanæ  ecclesiæ  camerarivs  Arela- 
TENSIS  ET  INDE  TOLOSANENSIS  ET  VETIMO  NARBONENSIS  ArCHIEPICOPVS 
oyi  OBIIT  ANNO  DOMINE  M.  CCCC.  XXXD.  OIE  VLTIMA  MENSIS  OECEMBRIS 
eVIVS  ANIMA  IN  PAGE  REQVIESCAT. 

PIERRE  DE  SAIlSlcr  <sMARriA.L. 

EPapeClementfeptiefmerenant  fonfiegeà  Auignon  ayaiit 
transféré  François  en  rArcheuefehé  de  Narbone,  pour  rem- 
plir fa  place  fit  Pierre  qui  efloit  Euefque  de  CarcaiTone  Arche- 
uefquedeTolofeiCequeles  mémoires  extraiâs  des  Archiâ 
de  Carcafibnne  confirment.  Il  eft  nommé  par  tous  Pierre 
de  fainâ  Martial  ; il  elloit  natif  du  lieu  de  fain  A Thomas  de 
C4f>elU,de  fUmi,  en  laquelle  ParroilTc  il  fut  baptizé,  & à laquelle  il  lailTa  certain 
lent  comme  il  efb  contenu  dans  fon  te(fament,lequele(f  dans  les  Archifsdil 
Chapitre  faindbEfiiennedattédadixfeptiefmeSeptcbre  mille  trois  cent  oo- 
nante<  fept.  Nous  apprenons  dudit  tefiamet  qu'il  auoit  efté  auparauant  Euef^ 
que  de  Rieu  Z,  & de  Rieux  fut  transfetéà  Carcaffonne,  fit  en  dernier  lieu  i To^ 
lofe:il  auoit  vn  frere  qui  elloit  Cardinal  nommé  le  Cardinal  de  lâinâ  Martial; 
lequel  il  lailTe  fon  exécuteur  tcllamentaire,  l'on  les  voit  tout  deux  peints  dans 
les  vitres  oui  font  à la  Chapelle  (aindl  Martial  autour  du  chœur  de  l'Eglilê  S. 
Ellienne , l'vn  vellu  en  Cardinal,  l'autre  en  Euefque , auec  leurs  armoiries. 

Ciaconius  dans  fon  Recueil  des  Papes  fie  Cardinaux  fait  mention  du  Car- 
dinal de  (ainâ  Martial,  lequel  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  lixiefme 
en  l'an  mille  trbis  cent  Ibixante-vn,  fit  mourutà  Auignon,ainli  qu'il cfctit,e4 
l'an  mille  trois  cens  huiélante-quatre.  Ce  qui  pounant  ne  peutcllie  ; car  no- 
lire  Pierre  de  fainû  Martial  par  fon  tellament  te  fait  fon  exécuteur  tellamen- 
taire  en  l’année  mille  crois  cens  nonante- fept.  Nous  liions  dans  les  Annales 
delamailondevillecommerani59t.  Meilîre  Bertrand  Dumolin  Abbé  de 
Cadoynen  Périgord  craignant  que  les  Angleis  ne  pillalTenc  ledit  Monallere 
fedeliberad’aporter  le  fainâ  Suaire  de  fon  Monallere  en  U ville  de  Tolofe, 
quielloiten  l'obeylIànceduRoy.  Dequoy  lesCapitoulsellansaduercisfuretit 
loigneuxdefaireexecuterceqneledit  Abbéauollarrellé.  Tellement  que  là 
tranllition  dudit  S.  Suaire  futfiiitelejourfitfcfteSJ  Simon  étludc  de  ladite 
année I Auquel ioi^MelIire Pierre  Archeuefque  deToIofe  accompagné  de 
neuf  Prélats  monllra  foicnellement  ledit  lâinâ  Suaire  en  l'Eglifc  de  làinél 
flochnouoellciiuncballic,enprereiicedcplusdeuencc  mille  hommes  qui 
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s’eftoientaflêmblez  là  pour  le  voir,  & fut  porté  ledit  fainû  Suaire  partoute  la 
vil.'ejîSt  apres  remis  en  l'Eglifedu  Taur.Bertrandi  en  fes  Celles  Tololàincs  s’eft 
grandement  trompe  quand  il  a efetit  que  ce  fut  Me/fire  Pierre  Dumolin  Ar- 
cheuefque  qui  le  reccun  car  ledit  Dumolin  ne  fut  Archeuefque  qu’en  l’an  mil 
quatre  cens  trente-neuf,  & mourut  en  l'an  mille  quatre  cens  cinquante- vn, 
ainfi  que  nous  auôs  dit  en  fayieiraais  ce  fut  Mcfllrc  Pierre  de  S.  Martial,qui  ef- 
toit  Archeuefque  audit  temps.  Ce  fainâ:  Suaire  demeura  quelque  teps  à toIo- 
fe,  & le  Syndic  de  la  ville  acheta  vnemaifonpresdu  Taur  pour  loger  tant 
l’Abbé  que  les  Religieux  iufques  en  l’an  1399.  que  le  Roy  Charles  fixiefme  or- 
donnaque ledit  fainélSuaire fut  apportéàParis, ce  qui  fut  fait  par  l’Euefque 
de  Xainéles  & Abbé  de  Cadoyn, accompagnés  d’vn  AlTcireur.de  Capitouls,& 
du  Syndic  de  la  ville,  & quelque  temps  apres  remporté  à Tolofc,  &d’autant 
qucleshabitansdcTolofelevouloientretenir,  il  y eut  grand  procez  tant  à 
Paris  qu’à  Ronvcj&cftantremisauCollegefainél  Bernard  le  coffre  d’argent 
& le  (ainél  Suaire  qui  eftoicntdedans  fut  enleué  (comme  l’on  croit)  parles 
Religieujf  de  Cadoyn,  cpmeilrefuliçd’vn  grand  nombre  d’aéles  qui  U treu- 
uent  dans  la  maifon  de  ville. 

Nous  apprenons  du  commencement  des  Décidons  OptU^Tolofann,  com- 
me leanCorferiuseRoitfon  Officialjc’edl'Autheurdes  décidons  Cat>elU  Ta. 
lofAtue,  c’eflà  dire  des  Décidons  faiéles  parla  Gourde  l’Official  de  Tolofe}  car 
audit  teps  la  plufpart  des  affaires  edoient  traiélées  en  là  Cour,  où  il  y auoit  vn 
Conlëil  bien  qualidé  de  luges  fçauans  pour  les  décider , aindqo’efcrit  loannet 
yaurenju  £pifccfut  aiyretit  dy  le  qu’il  a fait  de  la  Cour  de  Parlement  de  T olofe 
duquel  le  tiltreed  mma  K<(«rrn|û , où  il  dit  qu’il  commenta  de*pratiquer  im 
CépelU  Àfchsepifcapi  Toloftt,  impart  horut  mtmori/t  Pétri  de  SanHo  Martiale  tune  yir- 
thiepilcopi,  Oj^iale  exijlente  Domino  loannt  Corferio  ubi  nolMt  magnum  conjilium 
tune  habebalur. 

l’ay  remarqué  par  les  aâesqnifont  dans  les  Archifs  du  Chapitre  diinél  Efw 
tienne,  comme  ri  inditua  dans  ladite  Eglife  quatre  prebendes  ou  Chapelle- 
nies aueevo  Clerc,  deux  defquels  Chapelains  portent  le  nom  de  fainél  Mar- 
tial, & les  autres  deux,de  fainâe  Catherine , laiondation  defquels  ed  encore» 
dans  lefditsArchifs.  Il  dtauffi  faire  , Screltotràresdefpenslachaflë  d'argent 
de  fainâ  Exupers  qui  ed  à l’Eglife  fainÆ  Sernin  deTolofe,à  caufe  dequoy  Ay- 
meric  pour  lors  Abbé  de  fainrd  Sernin  enrecognoiffance  de  cette  libéralité  af- 
femblafon  Chapitrele  jour  de  S.  Sernin, auquel  futdeliberd  8c  concluque  le 
Prieur  Claudral  ou  quelque  autte  Religieux  celebreroit  tous  les  ans  vne  Mef- 
Icfolcnclle  ôe  conuentuelle  du  fainid  Efptitpour  Mcffire  Pierre  de fainél  Mar- 
tial Archeuefque  de  T olofe,6c  apres  fon  decez  vne  Meffe  des  T refpaffez  en  rc- 
cognoidance  du  prefent  qu’il  leur  auoit  fait  3 la  deliberation  dudit  Chapitre 
ed  dudixiefme  du  mois  de  Septebre  mille  trois  cens  quatre  vingts  dix-neuf.le 
croy  que  pour  lors  la  chaffe  n’edoit  point  encore  du  tout  acc6plie,ce  que  nous 
pouuons  recueillir  de  ce  qui  ed  diâdans  ladite  deliberation,  que  ledit  Arche- 
uefque  fit  ùitevnam  capfammagntjtcamadhoporem,  (fgforiam  diàimel^Ujeflatis,0‘ 
ffecialem  tandem  (rhonorembealiExuperiiEpif copi  Confejforu  pr/edecefforis  vtjhi  miri 
modo  Deigratia  fumpubtu , & expti^  veftrü  quam  fdbrieari  jtà^ts , (T  epuod  reftai  §tcr 
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ratur  fmiter  quid  Ttucrniiffm*  f»temiuu  mcdUnu  nd  driitum  f/iemperducetur. 

U mourut  en  l’année  nulle  quatre  cens  vn  6c  le  premier  iour  de  Décembre , 6c 
ordôna  par  fon  tellament  d'edre  enterré  lu  deuant  du  grand  Autel  du  Cheeur 
de(àinâËdienne,pres  dutombeaudeMeinrelean  de  Cardalhac  Patriarche 
d'i^lexandrieSc  AdminidrateurderArcbeuelchédeTolore,oùron  void  fon 
tombeau  fur  lequel  ed  eferit 

Anno  Dki.  m.  cccc.  i>rimo,oib  prima  decembris  obiit  reverek- 

DISSIMVS  IN  CHRISTO  PATER  DOMIMVS  PETRVt  DE  SANCTO  MARTIALE  AR- 
CHIEFISCOPVS  TOLOSANVS,  LEGVM  EGREGIVS  DOCTOR  CVIVS  ANIMA  IN  PA- 

CE  REQVIESCAT  CVM DEI  IN  PERFETVVM.  AMEN.  PATER  NOSTER,ET  A\^ 

MARIA  DJCANT  OMNES  DEVOTE.  AmEN. 


VITAL  DE  CASTELMAV%. 

Ess  IRE  Pierre  de  fainâ  Martial  edant  décédé  le  Chapitre 
eleut  en  Ta  place  pour  Archeuerque  Meflire  Vital  de  CadeU 
maur,  ou  corne  iledefcrit  dans  les  ades  latins  deCajho  maurono: 
fon  elcâion  fut  confirmée  par  rArcheuefque  de  Bourges  qui 
fc  dit  Primat  d'Aquiranie  6c  de  Tolofe,  le  cinquième  May 
mille  quatre  cens  deux , ainfî  qu’appert  de  l’atde  de  confirmation, qui  ed  dans 
{es  archifs  dudit  Chapitre.  Ayant  edé  con6rmé,il  fut  conTacré  dans  la  ville  de 
Tolofe,  6c  incontinent  apres  print  pofTcfTion  de  fon  Archeucfché,ainfique 
(es  Annales  de  la  maifon  de  ville  de  Tolofe  ont  remarqué.  Et  bienqu’ilfnd 
edé  eleu  canoniquement  par  le  décès  de  Meflire  Pierre  de  S.  Martial,  fie  à fuite 
confirmé,  confacré  Se  qu'il  eud  pris  pofTeflioni  ncantmoins  pierre  de  Luna, 
autrement. appellé  Benoid  treiziéme,  qui  ténoit  durant  le  fchifme  fon  Siégé 
à Auignon , nonobdant  ladite  eleidion  faite  par  le  Chapitre , prouueut  de 
ladite  Archeuefehè  Meflire  pierre  Euefque  de  S.  Pons  deThomieres,  Stic 
transfera  de  ladite  Euefehé  pour  le  faire  Archeuefque  de  Tolofe;  fit  non  con- 
tent de  ce  il  delegua  des  CommiflâiAs  pour  venir  àTolofê  pourl’indallcrÿ 
rxiettrecnpolTefnon,  & le  faire  iouyr  des  ftaiélt  de  l'Atchcuefché:  IcfqueU 
Legau  en  vertu  de  leur  pouuoir  excommunioient  non  feulement  ceux  qui 
lesvouloient  empefeher  à mettre  leur  pouuoir  à execution;  mais  encores  ils 
meirent  en  interdit  les  Villes  fit  Bourgs  de  l’Archeuefehé  qui  ne  leur  vouloict 
point  obeïr,  ce  qui  caufa  va  grand  defordw  en  la  Prouince , d’autant  qu’à 
mefme  temps  il  fetreuua  deux  Archeuefques  de  Tolofe  lefquelsvouioienc 
iouyrdcsfruiâsdel’Archeuefchè.  Ce  qui  occafionna  le  Roy  Charles  durant 
cede  contention  de  fâifir  fit  mettre  fbubs  fa  main  tant  les  fruiids  de  l’Arche.» 
uefehé,  que  lesChadeaux  fit  roaifons  fortes  appartenansà  I Archeuefque. 
Ce  que  j’ay  apprins  de  ces  lettres  que  |’ay  trcuuées  dans  les  Archifs  de  fâinâ 
Edienne. 

„ Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frâce,aux  Senefchal,Viguier,Iuge« 
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„ mages , 6c.  des  crimes  de  nodre  Senefchauflce  de  Tolofe,  aa  luge  de  Verdun 
„ en  ladite  Senefchauflec  ou  à leurs  Lieutenans ,6ci  nos  amez  Elchançons 
„ t’ierre  Adorg,  Arnaud  de  la  plaignole,  6c  Raimond  de  Puybufque  falut. 
„Pourcertainescaufesquià  ceNOusonc  meu,  6c  meuuent,  voulons,  vous 
,,  mandons  fit  commettons  parcesprefentes,  fit  à chacun  de  vous  qui  pre- 
„ mier  fera  fur  ce  requis  que  incontinent  ces  lettres  veües,vous  prenez  St  met* 
„ tez  reaiment  fit  de  fait  en  nodre  main  toutes  les  villes, Chadeaux , forteref- 
,,  Tes , St  biens  temporels  de  nodre  amc  fitfeal  Coofeiller  Maidre  Vital  de  Ca- 
„ delmauron  Archeuefque  de  Tolofe , fit  àluy  appattenâs  à caufe  de  ladite  Ar« 
„ cheuefche,fit  fous  icelle  les  gardés  ficgouuerncs,ou  faiéles  garder,  St  gouuer- 
„ ner  par  periones  fuiHfans,St  feurs  qui  en  puidët  6c  f^achet  rédre  copte  toutes 
„ fit  quâtes  fois  que  mediet  fera,  fit  oùil  appaniedra,  fans  faire, ne  foulfcir  edre 
„(aitdcschofes  dedufdites,  ne  aucune  d icelles,  recrcance  ou  dcliurance  iuf- 
„qucsàccquepar  nous  fera  fur  ce  autrement  ordonné.  Mandons  fit  com- 
„ mandons  a tous  nos  autres  ludicieis,  Officiers  St  fubiedfs  que  à vous  St  à 
„ chacun  de  vous , St  à vos  Commis  St  députez  és  chofes  dedufdites  fit  leurs 
„ dépendances  obeydent&t  entendent  diligcmment,fit  vous  predent  fit  dog* 
„nentconfeil,  confort  fit  ayde  (îmedierened  St  requis  en  letont.  Donné  à 
„Parislevnziefme jour d’Oefobreran de grâce millequatre cens  fit  cinq,  fit 
„ le  vingtfîxicfme  de  nodre  régné , Par  le  Roy.  prefens  Meffieurs  Colard  de 
„ Maleuille  fit plufîeuts  des  Chambellans. 

Lesfufdicb  députez  pour  indalleren  l'Archeuefehé  Meffire  pierre  Euef- 
que de (âinâpons,aucdent  charge  d’enjoindre,  comme  ils  firent,  à Medire 
Vital  de  defîder  de  ladite  Archeuefehé,  fit  d’en  laidèr  la  dignité  fit  admini- 
drati(%à  Meffire  pierre  Euefquc  de  faindl  Pons,  excommuniant  tant  ledit 
Meffire  Vital  que  fesadheraos.Cequifutcaufe  que  ledit  Meffire  Vital  fe  vo- 
yant tellement  troublé  en  la  jouïdànce  de  fon  Archeuefehé  fe  retira  au  pape 
Alexandre cinquiefmequi edoitpour lorsi  pife,lequel  par  fes  Bulles  prou- 
ueud  denouueau  Meffire  Vital  de  l’Archeuefehé  de  Tolofe,  caflant  fit  odant 
tous  lesinterdiâs , St  excômunications  qui  auoient  edé  jettées  par  ledit  pierre 
de  LunafoydifantBcnedidtreziefme,  tant  contre  Meffire  Viul,  que  contre 
fes  adherans.  Chapitres  fit  Villes.  Tous  lefquels  en  tant  que  befoin  leioit  il  ab* 
fo^t  defdiâes  excommunications  , ainfi  que  nous  pouuons  voir  par  cette 
Bulle. 

• t ‘ C' 

ALextoiier  E^fcoputJtiMiu  ferttantm  Oti,  iti  fiauram  rei  mnuoriam.  hjfù  &•  haut» 
flù  fuffücum  votù  iiienuf  aimiinMs,ilU<jiie  froffipumitr fnitorilmi  offtmnt).  Ex~ 
hihiu fi^dem  nabis  propdmyfnaMu^attssH^fi  l^italis  ArchiepifcifiTolafanipelilh 
cootinebai,<juod  olim  Ecclejit  Telopusa  tane  ptr  obiinm  htmx  mcmoiù  P tnt  Archirpifcejn 
Taioftmi  paftoris folatia  difUistta^diltlli filif  Capimlum  T alefttmm , tune  etiam  Apafiotica 
Stde  vMontt  tandem  yitdUm  wn^  Prxpafiutm  Eecltfm  prxftu  in  eantm,&‘ipfru  EcclejU 
Atàtiepifcopum  tlegermu  coucordiier,  iffique  yiulis  Arehiepifetput  eltEiam  Isuinfmodi 
iUius  fmsffxftnttio  décréta  cot^enfit  : fednsiquitatis  fliut  Peints  de  Lan*  qui  olim  Benedi- 
But  deàmus  ttrsita  in fud  abeditntia  nominabatuTyO'  tempere  qwo  in  Ripio  FtancU  futtat 
JibiféBd  obedieniU  refiiliuiOyPrnUta  ïamtn  0-  alqtbineficMM  pumoiis  umpqrefubfira- 
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iltonispereorumfuperioresautOrdiMriosineorumpritlaturisO*  bene^cijs  tp*  poffe^tom- 
hm  remdnemthta  yenerahtlem  fratrem  noflrum  Peirum  Epijcopum  fan^li  PomijThome- 
fiaîum  k vinci$lo^uo  EcclejU fan^liPont^ThopteriarumfCuituncprjeeratytenebaturabfoU 
uem , ipfum  ad  cdndem  Ecclefum  Tolofanam  tranflubty  ipsûmque  illi prafecitin  Archie- 
pifcopum  (T  Paftotenty  Itch  defaSlo,  Cumque  etiam pojiea  pudiSlus  ynalis  Archteptf copus 
clecltoni  prof  au  inharendo  de  re^mme  admimftraUonebonorum  Ecclelt^xToloJanæ 

praditlit , neenon  ip*  Archiepifcopalis  mcnfaTolofarufem  ipifitualibus , &•  temporalibus 
pufatus  Petrus  de  Lutta j ceu  quidam  fui  delegati  m hac parte  ad  injlantiam  pra- 
. dtHt  Epifeopi  contra  eundem  yitalem  Archiepifcepum , & nonnullos  fibi  adhérentes , O* 
fauemes  tant  Clericos,  qudm  UicosO'perfonas  vtriujquefexus  quofdam  proeefjusydiuerfaa 
excommunicationiSjfufjtenftoniSy  O*  interdiSli  fententias  continentes  indiuerfis  locis  Ptouits- 
cuTolofana publicarifeceruntf  etiam  de faÜo ymonentes  inter  catera  di^îum  yitalem  Aïr 
chiepifcopum , in  proccjfbus  ipftSy  vt  ab  admint^ratione  prédira  omnino  ceffarotyae  eundem 
Epifcopumadpoffefjtonemeiufdemadmintftrationisbonorum  Eçclefue  Tolofana  pradiHd 
libéré  ac  expednè  admittereiyalioquin  in  ipfum  yttalemArchicpifcopumynecnon  in  adhéren- 
tes CP-  fauentes  pradicloSyac  omnts  aliks , tP'  fmgulos  qut fibi  praflarent  auxiliumyConfdiumy 
^ ftuorem  excommunicationis , neenon  in  Capitula  Ecclefuaum , Cr  in  ipfos  Eccleftas  at- 
que  locadiuerfa  intcrdicli fententias promulgarunt  (p>  aliks  yUalim  Archieptfcopum  fibtque 
adhérentes  Cf  fauente s huiufmodi  quia  ipfe  yitalis  Archiepijcopus  eifdemprocejjibus  non 
paruitymuliipliciier  vexauerunty  fmihter  defaHo.  Q^uare  pro  parte  dtki  yitalis  ArchiepiJ'- 
copiyde  cuius  pirfoua  nos  poflea  diuina  fauente  clementia  ad  apicemfummi  Apofiolatiet 
ajJurr.pO  BcclcpéTolofané prédiBé  authoritate  Apojîolica  duximus  prouidendum  préf- 
(iendo  ipfum  eidem  Ecclefié  tn  Archtepfcopum  tpf  pafioremy  ratificantes  tp^approbaiu 
tes  etiam  omnia  ey  fingula  qué  periplumcir'caadmtnifrationemprédiilamaliksritege- 
fa  eranlyfuit  nobts  humiliter  fupplicatum  vt fuo flatuty  ey  aîiàs  tn  ptémrjfs  oppo0né  proi 
uidere  die  ffeciah  gratis  dignaremur.  Nos  itaque  hmufmadt fuppLcationibus  inclinati,  pré- 
diSosty  quo(cunque  allas proctffusac  excommumcattonis yfuffenfionu  O*  interdiBi  fen- 
tentias per  Petrum  de  Lunafmè  delegatos  huiuf mdiyaut  qùo/çunque  ah  os  in  yitalem  Aù 
chiepifcopum  f bique  adhérentes  ty  fauenteSynecnoo  Capitula  sy.  Ecclefias  huiufmodiyac  res 
njniuerfuatts  quorumlibet  OppidorimyCaflrorumyterrarumy  (yvillarumaceafone  prémijjo- 
juxn  lataSyquatfnus  de  fado  procejjeruntyOHthorttate  pTédida  cajjamus  ey  annultamus , de 
decernimus  nulliia  exijlertfitmitatiSy  (y  nihilomiim  eafdem  Ju^enftonum , cÿ*  interdiSloru 
fententias  fine  cenfuréa  huiuf modftollimus  y açeçfdm  yitalem  Archiepifcopumyomnéfqué 
alios  ey  Ijngulos  quos  ibi  procejfus  concernere  videbantur  y abeifdem  fementijs  (y  cenfttris 
ad  cautclam  abjoluimus per  préfentes,  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam 
nojlré  caffationis , annullationis , confitutionis  yomouonis , ty  abfolufionisi'nfringere , vel 
ci  aufu  temerario  contraire:  fi  quii  autem  hoc  attentartpréfumpftrityindignationem  omnipo- 
tentis  Dei  ac  beatorum  Pétri  ey  Pauh  Apoflolorum  eiusyfe  nouer it  meurfurum.  Datum  Pifis,. 
decimo  quarto  Calend.  Sepiembrü  Pontificatus  neflri  anno primo. 

Mcffirc  Pierre  Euefque  de  S.  Pons  à qui  fut  baillée  l’Ai^clieuefchc  de  ToIoicV 
par  Pierre  de  Luna  dit  Benediâ  treiziéme  » efl;  appcUé  par  Ciacomius  en  la  vie 
de  Bcnedid  treiziéme  Petrus  Rauarius  y lequel  d'Archeuefque  de  Tolofefut 
fait  Cardinal  par  ledit  Pape  Benoid:  edantà  Perpignan  aux  Quatre- tfinps  dû', 
mois  de  Septembre  de  l’an  mille  quatre  cens  & quatre,  & lequel  Rauarius. 
mourut  apres  le  Concile  tenu  à Pife  > auquel  Benedic^  treiziéme  fut  defmis  de  ^ 
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fon  Pontifîcac  en  l’an  nnille  quatre  cens  fie  neuf,  &auâQrtte'CohÉHé  de  Con« 
(lance  tenu  en  l’an  mille  quatre  cens  dix-fept. 

L’Ârcheucfque  Vital  ayant  efté  prouueu  par  le  Pape  légitimé  Alexandre 
cinquième  de  l’ArcheuefchédeToIore,  fie  eftant  trouble  en  laiôUylTance  de 
Ton  Archeuefchè,obtincdes  lettres  du  fufdit  Pape  datées  de  l’an  premier  de  Ton 
PontiHcar,  par  Icfquelles  il  prioit  le  R.oy  Charles  d’auoir  en  recon^mandation 
ledit  Medire  Vital,  à fin  queflanc  fanorifcdeluy  ilpeuftplus  virement  pro- 
fiter en  fa  charge. 

Il  edoit  (ils  natif  de  Tolofe , ainfî  que  i ay  treuuc  note  dans  les  Annales  de 
lamaifon  de  ville  de  Tolofe,  dans  iefquelies  ed  efcric  en  langage  du  pays. 
JJên  deioux  efcrkut foidrec  confirmât  ^ & conf ocrât  Archeuefquede  Tolofe  Moffur  Vital  de 
Cafirlmattr  jd  natHrîd  de  Tolofe.  Ce  que  i’ay  voulu  particulièrement  remarquer, 
pour  montrer  que  lapriereque  Grégoire  de  Tolofe  feulcfcrit  que  S.Sernin 
ht  lors  de  fon  martyre  à Dieu,  qu’aucun  (ils  de  Tolofe  ne  fuft  Euefque  de 
ladite  vill6,n  a poiric  ede  exaucée , ainfi  que  nous  auons  montré  plus  particu- 
lièrement en  la  vie  de  S.  Sernirt  preirïier  Euefque  de  Tolofe. 

Vital  de  CaftelmaureftoitVndoftcpcrfonnage,  fie  Profefleur  en  Decret  en 
rVniuerfitc  de  Tolofe,  ainfi  quctcfmoigne  l’infcription  de  fon  tombeau; 
Allant  au  Concile  de  Pife  indiâ  par  les  Cardinaux  l'an  mil  quatre  cens  huir,^ 
il  fut  prié  par  les  Profefleurs  de  ladite  Vniueiiité  de  prefènter  leurs  indru(di5s 
fuiuant  ieimandement  qu’ils  auoient  eu  d’y  enuoyer , fità  ces  finsils  luy  don- 
nèrent leur  procuration  du  vingt- (ixiéme  peurier  audit  an , laquelle  i’ay  veuë 
dans  les  archifs  de  fainâ  Edieiinê.' 

* Le  troiliéme  Aoud  mille  quatre  cens  fidneuf , Me(&rc  Vital  Archeuefque 
teceut  aüe^  grande  ceremonie  l’Ordre,ou  pallium  d’ Archeuefque  que  le  pape 
luy  enüoya  par  le  Cardinal  Amedieu,  Marquis  de  Saluces , dequoy  fut  retend 
ââe.  Il  fut  audi  grandement  employé  à caufe  defa  capacité  en  diuerfesLega^ 
lions  8c  Ambaludesÿtàntenucrs  le  S.  Siège,  qu’enuers  le  Roy,  dont  d s’aqüità 
dignement.  Il  mbüruta  Tolofe Icpremier  iour  du  mois  d’Aoud  de  l’an  mille 
quatre  cens  dix , fit  fUtènterré  àu  enaur  de  fon  Eglife  deuant  le  grand  Autcf; 
6ù  l’on  volt  encore  (on  tombeau,  duquel  edèfcrite  fur  vhepierrede  marbré 
cette infeription.  ^ " 

^ Hib'itAÇET  sipVLTVS  WÈÎklÔRlA  REVERlNt>'lWîMVS  lïjf 

GHR/STfe‘*¥ATER,  fit  Dj0»MlNVSi'4>O)^^  V IT AL  tS'^DÏ  CASTRO  MAVRONd 
DÊCR“i¥b^VM  EXfMïVS  TROFESSOiRl>m  OR'ATIA  ARCHÏêWsCÔP^^ 
TptbîÎANVS  ERrvIs 'PVElÜklï^kiÈ^^^  Ecclbsiæ  (^TOBIÏT  II 

DIE  MENSIS  AvGVSTI  ANNO  DoillNI  M.  CCCC.  X.  ^ 

T>  E,  FLORENCE. 

E s s I RE  Vital  de  Cadelmaur  edant  décédé  Frere  Dominique  fut 
fait  Archeuefque  de  Tbîofe.  CeWéTut  pas  à mon  auis'iftcontinant 
apres  fon  decè  t tat  itf'tïeuüe  qtf  âÿanc  cdé  Êilt- Archeuefque  il  fit, 
demade^ü  Chapitre  (tes  fruits  dé  f'Archcuefche  qu  ilsâtfoicht  pcrceûs  depuis 
lodcccà’de  MelTue Vittilide  dcmâhde  le  Chapitre  fut  r^*»xopar  tranf-^ 
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ùâioa  de  rvnzicrtiflNouenibre  nïille  quatre  cens  quatorze-  l'ayV<U  wmc^- 
fois  des  aâes  qui  tefmoignoient  qu’il  edoit  Archeuçfque  le  neufuictne  Mars 
miilequatrecens douze.  : .1: 

Il  eltappeilé  dans  quelques  aâcs  (impl^ent, PamintTKi  dr  flSurretM,  &daiv 
i’xmteSjFrdict  Domimau  de  Floremi*,  d’autant  qu'il  edpit  Religieux  de  l’Ordre 
de  S. Dominique:  le  croy  qu’il  cftoieprouençal.  Ileddit  dans  des  Mémoires 
extraites  de  l’EglifeCathcdraled'Alby, qu’il  futEuefqucde  ladite  villed’Alby, 
depuis  l’an  mille  trois  cens  fepunte-neufiiufquesran  t58x.  auquelanilfut 
transféré  à rEuefchc  de  S.  pons , 8c  encore  depuis  retourna  pour  vue  fécondé 
fois  edre  Euefqued’Alb^  en  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  deux,  de  laquelle 
Euefché  il  fut  transfère  en  l'Atçheuefché  dç  Tolofcenl’an  mille  quatre  cetts 
fept.  Ce  qui  ne  peut  edre  vrayj  carnous^uons  apprinspar  l’infcriptiondu 
tombeau  de  fon  predecelTeur , qu’il  vefquit  iufqucs  en  l’an  mille  quatre  cenp 
&dix. 

L’on  void  dans  lesarchi&de  S.  Edienne  comme  il  fût  le  quinziéme  Mars 
miilequatrecens  vingt-deux  Commiffaire  exécuteur  auec  lean  Euefque  de 
Lavaurd’vne  Bulle  du  Pape  Martin  troifiéme , pourproceder  à la  vifite,  refor> 
nution,  8c  réparation  de  l'Eglife  Métropolitaine  S.  Edienne  de  Tolofe,  eil 
. laquelle  ils  dtent  pluiîeurs  datuis,rant  pour  la  police  Eccielîadique  du  Chceucj 
que  entretien  des  habitués  d'icelle.  Noustreuuons  par  des  adlesquifontau 
College  de  Maguelpnne , comme  le  medne  Pape  Martin  en  l’an  1 4j  8,  donna 
pouuoir  audit  Frère  Dominique.  Archeue(qiue  de  reformer  les  ancietts  datutf 
audit  College,  lequel  fuiuant  fon  pouuoir  , adioudavnvnziémeCoUegiat 
Perpétuel  qui  doit  edfe  pred(e.  |l  çotifîcipa  auilî  8c  apporu  fon  côfencement 
a la  fondation  faite  par  Maidrcj  Cuillaumç  Euêfque  de  Mirepoix  du  Collen 
fde  Mirepoix , le  ci;tquiéme  Septembre  14x0.  ce  quçi’ay  leu dansTaidcdela 
fondation  dudit  Coljege.  Durant  qu’ü  edoir  Archeuefque , la  Cure  de  fainéÿ 
EdiennefutvnieàlatableduChapiueS.Ediennede-Tiolofe. 

Il  mourut  le  demfcrPecembre.mi||e  qpa.tn<.cens  vingt  deux,  comme  il  eft 
iefcric  fur  fon  tombeau-;  bien  quç-dans  fa^ç  4e  i’elç^Ipp  de  MefCre  Denis 
Dumolm,  U foitditqueee  futjedix-,fepd^Eqe  Mars  en  ladite  année.  Parfqn 
tedament  il  légua  certains  marcs  d’argent,  8c certains  liurc^ au  Conuentde 
ûindi  Maximin  de  Prouence‘,:Cari’ay  veu -dbns  les  4rçhi&  Vue  procuration 

faite  par  lesReligieax:Predicaieurs  de l'EglifefâiaâieM^dalenedeSr^^^i') 

piin,  pour  receucdrdu(îeurd‘A^fajonyiçqtpi^d*If^Wec,buit.tiv>^‘^’8'r 
gent , 8c  diuets  liurcs  qui  leur  auoient  edé  légués  par  Me^^rcDom.inique  de 
Florentia.  _ -13  ■ . ♦ ... 


E N 1 S ^ IjV 
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. R E B.  X Dominique  de  Florence  eU^qt  dece^  Mefllre  Effilée  dcü 
Gaillac  rreuod  de  S.  Edienne  aflituiblale  Chapitre,  Sç  cous  çiilembie 
elcurencpar voye de fctUtmMelhre Denis  Puo^lin,  Icvhîgtrvnié*, 
pM  Àuril  mil  quatroceiu  vingt- vu , iaqueUfi^ifi^iPn  lUy  ayant  edé  oqtidéeil. 
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accepta. Celafait le  chapitre enuojra  à MeilîreHenryArcheuefqaedeBour- 
ges'poar  la  confirmer, auquel,  comme  difirit  ledit  Archeuerque  dans  ledit 
aûe  l'Eglife  de  Tolofe  eftottfiijette,!  caufe  de  Ton  patriarchat.  Leleûion  efiit 
par  luy  recenë,  il  députa  dÀ  Commiflaires  pour  enquefter  de  la  conuerradon, 
Sc  vie  de  l’Archeuelque  eleu,  & de  la  fiarrae  auec  laquelle  il  auoitclléeleu, 
ayant  à ces  fini  fait  ezpediec  la  cotiuniflion  aux  Commiflures  par  luy  depu- 
t«4<9^»cUce(l  dattéedtt  treiziéme  luin  mille  quatre  cens  vingt  deux.  Suiuanc 
laquelle  ayant  efté  £ûte  l'cnquefie,  l’eleâionfut  confirmée parfentence du 
treiziéme  Nouembre  fuiuant:  la  confirmation  dereleûiotuyantefté  notifiée* 
à Mefiire  Dominique  Dumoulin  il  l'accepta , proteftant  de  n'entendre  pteiu- 
dicier  au  droit  que  l'Atcheuerque  de  Bourges  precendoit  auoir  de  pouuoir 
confirmer  l’eleâion  des  Archeueiques  de  'Tolofe,  de  laquelle  proteftation  il 
fit  retenir  adfe  le  douzième  Nouembre  mille  quatre  ceni  vingt  - deux  que 
voicy.  * 

In  nomint  Domini , Amen,  Per  hoe  fr^tf tni  jmtUcum  injlrumentum  cunHùfâteât  em- 
denser , &•  fit  nomm,  rjitèd  emo  Domini  mdlefimo  qiuitingentefimo  vigeftmo featni*  more 
Cdlieano , itnitSionefrimnymenfis  Nonembrit  die  duodeemts,  Pamfiùtus  futSijfom  in 
Chrifio  P tara  4C  Domini  no^  Mtnini  dimnn  pronideniU  Ptpre  quinti , 4wio  fexto  in  met 
Nourij  pMà  yteflmmque  infroferipumm  âd  hoe  vocntonim  ,jfieàalitet  (Trogotontm 
pueft  niUypropter  kœ  coi^itutut  venenbAit,  tÿ*  difcretm  vhr  Dommu  Dioiyfiui  de  Moten- 
dino  in  9roque  mre,Liututiu,  Domini  nojiri  Confilujtut,  0“  eleihu  in  Archiep^eapti 

Ecclefut  Tolofame^oiu  proprio,  (y  ex  ceru fdemin  dixH,  (yproteflotue  efl  quid  liât  p^- 
qn4m xd  fuam noiitiam deueninm efl certxedtSx promtdgâU  extitiffe mCittitate Totofxn* 
ex  pxrte  Reiterendijfuni  in  Chriflo  Patrie  ae  Domini  Domini  Bitnricenfis  Archiepificopiy 
Aqnitaniaqne  Primatu,protefiatue  fnerit  idem  Dominm  elelbu  qiùd  ea  fi  ita  erant,  foiSa 
f Itérant fine  eau  faiu,feientia  (y.volantate,  imè  ex  mero  effeio  i^u  Domini  Ardriepifeopi 
Aquiiania  Pranatit  adcontinuandttm  p^effionemfua  Primacia,  qnam  fehakeredidt  in 
Ecdefia  Tolofxna , qHodqtte  illit  ediSu  pro  nune  ipfe  Domimu  eleSut  non  httmebat  fe 
iuuare.  Non  tamenpropierhœ idem  Domimu  elediurenuncialratquinillitediiUt ,iralqt 
qmbufcunque  iuribiu,  ■ufibiu,  (yeonfiteiudinihiu,  vel  aliae  fihi  eompttentibiu,  vel  competi- 
taris  de  iure,vfit  ,confuetiidine,  ordinatiomiiu  pradiH’u,aut  alids  pojjîivtii  <y  fe  iuuare 
tempore  Crloco  opporturm,pradiSisiunohllantilnu.De  epùhiuomtMiuO'fimgtlisfupra- 
diliis  prafatiu  Dominas  eleéhu  petijt  i me  Notario  puhltco  fuhfcripto  fiii  fieri  puilicum 
infirumentum  vnum  ’uelplurat  aSafueriott  hac  Biterrisfub  annoindiSioneydieymenfeir 
PoniificatupradiBiiyprafentihu  ad  hoe venerabilthu  iy  difcretisviriSyTAagi/iroItanne 
NaiorisinariibiuMagilhoy  tyThomade  BolaubercClericoRtmenfiO-TAorinenfis  Diu- 
ctfis  y tefiihue  ad  pranujja  voeatujpecùdttet  <r  rogatii. 

Et  ego  loannes  F Jri  Ciericiu  Laudunenfis  Duttefit , pMau,  Apofiolica  <y  Imperiali 
authoriiatihut  Notariue  pramijfis  ommbut , (y  fmgulis  dumvtf upra  feribitut  agerenmr  (y 

fiennt  vnâcumpranominatistefiibiuptafensinte^uiyqiiiinnoiamfumpfiyex  qua  hoepra- 

fens  publicum  infirumentum  manu  mea  propria  fidditer  feriptum  extraxi  (y  puhlicauiy  <y 
inhantpubhcamfotmamredeÿyfignôque(y  nominemtiijobtittp-cïfuetisfignaui  requifi. 
tus  (y  rogatus,  in  fidem  iy  tefiimonium  veritatis  omnium  cyfmgulerum pramifiorum.F tbri. 

Lors  que  Melfirc  Denis  Dumoulin  fut  eleu  Archeuefque  de  T olofe  il  eftoic 
Doûcur  en  Droiâ  cinilSt  Canon,  Chantre  8e  Chanoine  de  l'Eglife  de  Vîcne, 
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chanoine  des  Egliiês  de  Chartres,  Rheims , Tonrs , Àiby  & Amhiun , Con-  ' 
feiller  du  Roy,  8t  MaiUre  ordinaire  de»  Requeftes  de  l’Hoftel  de  Charles  Daft.  | 
phin  de  Viennois,  8c  Regent  en  France.  Ce  que  j'ay  voulu  particuheremeni 
remarquer, d’aucantque lousceuxque i'ay veu qdi  ont efcric  des  Euefqnesde  ^ 
paris,  ont  dit  que  MeiSre  DenisDumouUnd'Euefque  de  paris  fut  polhii^Ar.  ' 
cheuerquedeTolofe,  8c  qu'ilmourutArcheuerqaede  ladite  ville  iequiozié. 
me  Septembre  mille  quatre  cens  quarante-fept.  Ce  qui  eft  entièrement  con- 
traire aux  aâes  que  i'ay  veus,  car  comme  nous  auonsditlors  qu'il  fut  cleo 
* Archeuefque  de  'T oloie  il  n'eftoit  que  Chantre,  Chanoine,  8c  Maiftre  des  Re. 
quelles , 8c  non  pas  Euefque  de  paris.  Et  d'ailleurs  Meffire  pierre  Dumoblin 
fut  fait  Archeuefque  de  Tolofe  parla  dhniïïlqnde  Denis  apresqu'il  fut  poftolé 
Euefque  de  paris,  8c  fait  patriarcned’Andqiche  en  l'an  mille  quatre  cens  crenR 
neuf,  il  ne  pouuoit  pas  donques  eftre  Archeuefque  de  Tolofe  en  l’an  mille 
quatre  cens  trente-fept,  puis  que  fonfrere  en  eftoicprouueîi  8cpo(Te(rcarhDit 
ansauparauanr. 

Donques  MeiTire  Denis  Dumoulin  eilant  Archeuefque  de  Tolofe  fut 
Doflulé  Euefque  de  paris  en  l’an  mille  quatre  cens  trente  neuf,  laquellepoRu- 
lation  fut  aggrece  8c  confirmée  par  le  tape  Eugène, par  fa  Bulledu  quatrième 
des  Ides  de  luin  qui  eft  dans  le»  arch'fs  de  S.  Eftienne.  Il  fût  auflî  nommé  pa- 
triarche d'Antioche,  laquelle  qualité  luy  eft  baillée  dans  tous  les  aéle^ui  par- 
lent de  luy.  C’eft  pourquoy  il  porte  fur  fes  armoiries  vnc  double  CrIRt  com- 
tne  patriarche.  le  croy  qu’il  fut  en  fin  Cardinal  créé  par  Amedieude  Sauoye  i 
qui  prenoitle  nom  de  Félix  quatrième  pape  de  Rome,  bien  que  le  pape 
Eugène  quathéme  fut  encore  viuant,  8c  qu’il  n'euft  efte  eleu  légitimement  8c 
pat  la  voye  ordinaire.  C’eft  pourquoy  Ciaconius  parlantde  cet  Amedieu  qn 
créa  en  l’an  mille  quatre  cens  quarànre  Denis  Dumoulin  Cardinal,  l'appelle  . 
faux  pape. 

Mefhre  Denis  Dumoulin  mourut  1 paris,  ainfi  qu’on  dit , le  quinziéme 
Septembre  mille  quatre  cens  quarante-fept , 8c  fut  enterré  en  l’Eglife  noftre 
Dame  de  paris,  8cà  la  Chapelle  fâind  Denis,  à l’entrée  de  laquelle  il  eftreleué  * 
fur  vn  pilier  de  pierre,  ainfi  qu’a  iremarqué  Frère  laques  Oubrueil  en  fes  Anti-  , i 
quités  de  paris. 

• , f 

7IERRE  DVMOLi:^ 

E s $ I R E Denis  oumolin  ayant  efté  poftulé  Euefque  de  Paris, 

8c  fa  poftulationconfirmédf apres  auoir  quitté  l'Archeuefché 
de  Tolofe  Meifire  Pierre  Oumolinfbnfrerefutéleu  Archeuef-  ' 
que  en  fa  place  par  le  Chapitre,  laquelle  élcdlion  fut  apres 
confirmée  non  par  l'Archeuerque  deBonrges,ainsparlePape 
Eupne,  fuiuant  laquelle  Meflue  Bernard  de  Rofergio  lors  Preuoft  de  ladite  i 

Eglifcfainâ  Eftienne  le  mit  en  polTefnô  de  l'Archeuefché,  le  douzicfme  Sep- 
tembre  mille  quatre  cens  trente-neuf,  ainfi  qu’eft  porte  par  le  procez  verbal  . 
il  en  fit , lequel  eft  dans  les  Archi6  dudit  Chapitre;  l’infcription  qui  eft  fur 

• foo 
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fen  tombeau  lenommc Monarque  des  Poètes, routafois  je  ne  fçaehe  point 
aooirvea  defespoëmestculetpoëâes  deDe  Mobnet  qui  (ont  depuis  long 
cctnpsimpriméet  à Paris  font  de  lean  Molinet,8tooii  de  Piene  Dumolin. 

La  meitne  infeription  luy  donne  ce  titre,  Ocàttrut  regm  yjctamcelhv^r, 

^rquoy  et^àfeiparquer,  qqe  bien  qye|es  regidres  de  noilre  Parlement  ne 
’cdmmencent  qif en  l’ah  mine  quatre  cens  quaTame-quatré,  en  laquelle  année 
Charles  feptieïmc  l‘erigea>  toutesfois  il ^ très  certain  que  le  mefme  Roy 
Charles  feptierme  edant  Regent  en  France  durant  la  vie  fit  maladie  de  Ton  pe- 
TcleRoy  Charles(îzieûnet!eilablitvnPBdemetitehlaviliede  TolofecnI'an 
aniUequatreeetudix'neuf^JequeledoitcompoGé  dVn  Prélat, fit  de  vnze  no- 
ubles  petfontics  du  pais  du  Lan^edoC  tant  Uys  que  Clercs  : fit  depuis  le  Roy 
Charles  feptiedne  édanc  Venu  a la  Corotme , ordonna  par  fon  Ediâ  de  l’an 
mille  quat^  ceès  trente  (êpt  (fept  aOs  auaut  l'ereAion  de  laquelle  ed  faiâe 
mention  dans  nosregidees)  qu'il  y auroic  en  Languedoc  vn  feel  dont  (èront 
ibeiiccs  les  lettres  expédiées  par  ledit  Parlement,  fit  lettres  de  iudice  pour  les 
IM)ieâsduditpaïtdcLaogiredoc.TelIcmentqu'il  peutedre  que  Pierre  Du- 
molin  qui  fat  &ic  Atcheue(que  de  Tolofe'cn  l*an  mille  quatre  cens  trcce>neuf 
tenoit  le  (êel  cdably  par  Icfdites  lettres  pour  ledit  pats  de  Languedoc , lequel 
a«(lc  autrefois  tenu  pardcs  Euefqnes  :ine(me  par  l'Euefque  de  Montauban. 
C*ed  pourquoy  Benrandquipouuoitàmon  aduis  l'auoir  veu,  dirquayanc 
«défait  Arcbeuefque  il  tint  la  Cbancdcrie  fit  le  grand  (celde  la  Gourde  Parle» 
mencdurantquelquetanncesrcariledoithommedoâeayât  edéMaidre  aux 
arts , fil  Liceneiéen  droiâCinil  fit  Canon,  fit  Maidredes  requedes  de  l'hodcL 
Bénrand  adioude,  luge  des  appellations  des  caufes  Ciuiles  en  la  ville  de  To-; 
lofe,  fit  Coniëilleren  la  Cour  de  Parlement. 

Ce  fut  luy  qui  a fait  badir  l’entrée  fit  grand  portai  de  rEglife  faind  E(Uen- 
nedcTolo&:car  des  deux  Euelques  qui  font  releuez  enbolTe  tout  debout 
anec  leurs  habits  Pontificaux  aux  deux  codez  dudit  portal,l‘vn  ed  Mefiice  De» 
nisDumolin,6trautreedPicrre,edant  Denis  Dumolin  celuy  qui  edduco- 
fté  du  clocher,  fur  lequel  font  grauées  fes  armoiries  tymbrccs  d’vue  double 
croix  comme  Patriarche  d’Antioche , fit  celuy  qui  ed  du  codé  de  l’Archeuef- 
ché  ed  Pierre  Dumolin  qui  ne  porte  fur  fes  armoiries  qu’me  (impie  croix  Al» 
chiepifcopale. 

Bertrand  en  (bn  Hidoire  Tolo(âine  dit  que  Denis  Dumolin  fit  badir  le 
grand  corps  de  logis  derArclieue(ché  qui  ed  fur  la  place , fit  la  grand  (allé  fit 
chambres  du  Chadeau  de  Veidfeil , ce  qu’il  ne  peut  acheuer  edant  preue» 
nu  de  mort. 

Il  mourut  de  pede  dans  le  Chadeau  de  Balma  lesi  Tolo(ê , lëtroi(ieme  Oc» 
tobre  mille  quatre  cens  cinquante- vn,  fatnaladie  n’ayamdurc  que  trois  tours, 
fon  corps  fut  apporté  à T olofe , où  il  fut  enterré  dans  le  choeur  de  fon  Egli(ê 
au  deuant  le  grand  Autel  où  l’on  void  encore  auiourd’huy  fon  tombeau 
de  marbre  qui  ed  le  deuxiefme  du  codé  de  l’Epidre  fur  lequel  ed  grauée 
cette  infeription. 

Hoc  qviescit  tvmvlo  vrbis  tolosæ  sioussimvs  archipræsvl  dr- 

lÜOtïNDINOPETRVSNOBtLISCEKERl  XRTlVM  UACISTER , VTROQVE  IVRf 

LUI 


938  . Mémoires  de  riijftoiré 

UCEKCIATVi  ÀC.tlNGVÆ  OCtlTANi^  RECIÎrt  yiCEeidiltBLlijELiyS'JCT 

X>OETARVM>MONARCHA.ic[yl  ANNb  DOiflNI  MILLESIME  QJ'ApRmfcEKTESIMO 
QVINqVAGBSI^O  PRikO.  DORMIENS  IH  iGHRISTa.XERTIA  ^OG^&JUS.  BBAXO 
IIÇIE  OyiEVlt«  ; .■l'Or.'iafil 


m'  £_l 


■’i 


BERi{^ARD‘  BV  ROSIER^ 

■ l . Lï  :i..  ■ ‘ ■'>!  i 


% 

i 


li*)!.  J ■ ■ ' irri^ 

■ i . -J  -il...  I i 

P R E S leBscez  de  Meffir&Oenis  Dumolini  quiéuile  troiAâne 
Oâobre  mille  quatre  cens  cinquante- vn,  Meificc.  Bernard  de 
RofcrglOjOu  du  Roiîer  Prenoft  de  faihétËRienne  dcT  olof^>hit 
éleu  Archoueique  par  le  Chapitre  , . laquelle  eleâion  fut  edb^ 
firmee  par  Bulle  du  Pape  Nicolas  ci^quiefnie.  Il  cBoic  natif  de 
Tolofe,auirihicn  que  Mcffirc  Vital  de  Caftelmaùr,commc  efcrh frère  ERieoi- 
nc  de  Garno  Religieux  de  l’Ordre  de  fainét  François,  en  la  prefade  d* vn  petit 
liure  qiûlditauoirfaitdefon  commandement  ^ & qu'il  luy  dédia,  auquel  il 
traidtc  des  antiquitez  de  la  ville  de  Tblofe , que  j'ây  ches  moy  eferît  a la  main. 

Bertrand  qui l’auoit veu,  & cognu  eferit  dans  fes  Geftes  Tolbfaincs  qu’il 
auoic  ellé  fait  Chanoine  régulier  de  (ainâ  Edienne  à.diz  huiâ;  ans , & que  de* 
puis  il  fut  fait  Archidiacre , apres  Infirmier , Chancelier  & Prenoft.  Il  fut  a Ro- 
me durant  les  pontificacs  d’Eiigene  quatriefmei  & Nicolas  cinquieûne , où  il 
exerça  la  charge  de  Référendaire  Apoftolique.  Depuis eftantPreuoftjil fut 
cleu  Euerque  de  Vafasj'puis  de  Montauban,  8c  en  Hn  Archeuefque  de  Tqlofe. 
Il  eftoithommeeftiméfbrtrçauant  ,8c cloquent,  ayant  fait  plufteura  dodbes 
prédications  deiiant  le  Pape  8c  les  Cardinaux  ,.lors  qùil  eftoit  à Romd 
Les  annales  de  la  maifon  de  ville  de  Tolofe  remarquent  que  ce  fùtMtfli- 
rc  Bernard  de  Rofergio  Archeuefque  qui  fit  l’Oificc  dans  la  ncfdeS.  Eftienoe» 
& prononça  l’Orailon  funèbre  lors  qu’aprez  le  decczxluRoy  Charles  feptief- 
mc  l'on  fit  les  honneursà  Tolofe  dans  l’Eglifc  S.  Eftienne.  il  a efte  Docteur 
tant  en  Droi<ft  Ciuil  que  Canon,8c  Theologir,ôc  outre  ce  PrôfclRurquc  nous 
apcllonsDoifteurrcgcntcnrVniuorfltc  de  Tolofe,  rcfpacc  do  vingt  ansj  8c 
apres  auoir  acheué  fes  leiftures  ordinaires  en  Canon,  il  fut  fait  Comte  par  W-* 
niuerfiteen  Canon,  ayant  gardé  pour  ce  faire  toutes  les  folemnitczen  tel  cas 
requifes,  tellement  qu’ayant  efte  nomme  par  ladite  Vniucrficc  Comte  aux  fa- 
crez  Canons,rVniuerfitc  luy  fit  expédier  lettres  de  ceft  honneur  fie  dignité 
fccllces  du  fccl  de  rVniuerfîtc. 

Durant  qu’il  cftoitArcheucrque  il  confirma  Jean  Vigier  cleu  Buefque.de 
Lauaur  apres ledecez  de  lean  Gcncian.  Il  eft  ditdans  vn  extrait  fait  il  y a plus 
de  cent  ansd’vn  liure  qui  eftoit  attache  à vne  chainede  feraux  chaires'du 
’chœur  de  fainâ:  Efticnne  qui  fut  brufte  (comme  j’ay  défia  dit)  lors  de  Icmbi^a: 
Tement  de  ladite Eglife, comme  le  vihgtdcuxiefmclanuier,  mille  quatre  cens 
foixance-trois,il  auoiefait  faire  à fes  dcfpcns  les  grands  orgues  que  j’ay  autres- 
fois  veus  auant  ledit  embrafement , lefqucls  eftoient  jadis  fur  l’entrée  de  la 
porte  principale  du  choeur,  fie  fur  ÏAutclCorporisChripr,  lefqucls  orgues  eftoict 
faiâs  comme  il  eft  dans  ledit eztraiift,  in  magna  O*  folemni  forma.  Ce  fuclu^.  qui 
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donna  â r£ghfe,  fâinâllâicDneeël  bcia.Religajit«^(i^’ai^éiiT‘'dOr£:portë’^ 
deux  Angcs^auecvn  riche  piedeftild'iKgent.fuilatpiel  f^nticisiaftnairiès^'aai 
quel  y adpdavraye  Cibix  qiie  ronaicopftùnic^d'adotcriaBi'ies  Vendredis 
iainâsdans ladite Bgliiî.jlficauffibalhr'la  Chàpellelque  i'dn'.nèminè  oTdn 
nairemcntnoftre  Danje  des  BralGez  çu  Vignet.ons  ; car  l'on  .VQit  grauées-  (es 
armoiricsettdiuers  etiaftiits  de  ladite^hapellc.--Ildonna  an£(FàTi.gidè  cetrê 
belle  Croix  que  l'oB  ^orte  aux  ProcelÇpnsigMnic^ediucrfespierrcSjdans 
laquellcy  aanlTi  vn  peu  dé^lavrayeCroixdlaùoitaiîinTa'it  taire  les  chaires  qui 
etloiencauithaeur  lorxqüel'Eglife fineàabratce.llnefe coiitenta  pasdofh^ 
(bnEglirefaitiâEdidtihciinaisencorc'ilEtfairp^û^lqucsreparations  enl'E- 
gti&défainâSemitwrGar'ii  eftxioté'daosvnaticieaMartyro(o^c  de  ladiâc 
Ëglife  qucDbar/nw  BérntrdiadeRaftt^io^rchii^fcalmsTalof.uÈnopçmimj^eS.Je- 
emHunJri'wtr»3iugauMyàtrMleijtiodeJijUciipàe£cdrfi<.'.->  ■.  ■ ' 

C'aeltcvndesgrands£G;tiuainide{bntemps,caiilconopÔ[a  vne  infînlt'c 
de  liures  (quefay  veurlaplurpirtdanlsfa  Bibliothcquedefainâ:E{l:ienne)faiiq 
tant  à rhanneur  de  la  Vierge  Marie , -je  de  fainâ  Eilicnue , quefur  les  liurct£it 
ciez;  ointe  Vn  grand  nomibre  de  Sermotis  qu’il  a prononce  autrefois  tant  der 
Bant  le  Pape  fie  les  Caidinaux  à Ronte,quedans  la  ville deT oloTe.Il  a filit  plo'* 
fleurs  Comsnétaires  tant  fur  les  Decrctj  & Decretales,  que  furie  fîxiefme  liùié 
defdites  Decretales.  D'ailleun  il  a tniseiïhimiere  plufieurs  autres  hures  con-> 
ectnantrauihotitcdu Pape,fes  Legau& Cardinaux^'Otitrevn  nombre  infiny 
d'autres  liùres  qu'il  a fait  tantdei'Hi(toirequcdelanature,dcfquelsquiea 
voudra  voirie  Catalogue  il  le  treuuera  dans  Bettrid  en  Tes  Gedes  'Tolohiines. 
lecroy  qu'il  a bally  le  corps  du  logis  del'Euefchc  qui  fe  treuue  à main  droite  en 
entrant,  caria  grand  chîbre  principale  dudit  corps  delogis  a le  plancher  par- 
feméderofesquieftoientfesarmoiries.  , ^ 

Apres  auoir  tant  trauatllé  il  mourut  dansTolofeUe  dixhuiâiefme  Mars  mil 
quatre  cens  foixante  quatorze, Stfiit  enterré  dans  le, chaurdefon  Eglifeaa 
dcuantdu  grand  Autel:  ton  tombeau  éllantle  premier  des  Archeuefques  du 
codé  de  l'Euangile,fur  1 equel  ed  eferit. 

• Hic  iacet  RivERENOissiurs  iw  Christo  eater  dominvs  bernarovs 

DEftÔSERGlO  ArCHIBPISCORVS  TOLOSANVS,  VTRIVSQyE  IVRIS  noCTOR,  ET 
IM  SACRA  PAGINA  MAGISTIR  QVI  OBIIT  TOLOSÆ.  DECIMA  OCX  A VA  MAR- 

Tii  Anno  ooMiNt  M-  cccc.  Lxxim.  cvivs  Anima  in  i page  reoviescat 
Amen. 

PIERRE  DE  L'E  O N. 


^Essire  Pierre  de  Leon  fut  prouueu  de  l’Archeuefchc  do 
' Tolofe  apres  lé  decez  de  Mefsire  Bernard  Dur6fier,parlespro- 
' uifiosàluy  oflrroyccspitlePapeSixtequatriefme,  lecinquief- 
I me  Feuriet  mille  quatre  cens  roixantequinze,ainfi  qu'ed  porté 
'par  l'aâe  de  prinfe  de  polTedlon  qui  ed  dans  les  Archifsdu 
Chapitres. Edienne.  Aufreii  au  cômencemenc  de  Tes  Commentaires  furies 
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Dfcifîons  C*felltTolof<tn*iêàtt[\iïL  fut£*ii  OfHciaLde.TbloG:  pacMersire  Pièt- 
re de  Leon  ArcheucTqae  qn  l'an  mil.aSL  ’ Il  moanu; le  vingt  ynieùpe  Feurier 
milquatre  cent  nonance-vn.ainfi  qu’iLeftdic  dansleleâion  âtiepar  le  Cha- 
pitre de  Me£sire  Pierre  de  RofergiaArcheuelquedfcTolole.  . iru.. 


êSb;qi»>< 


UEcro%  pË  'Born^ÈONi 

. ,‘UL  :■  - lO?  L , . .1 

Essib.1  PietredeLcon  ArehéaefquedeToldfe  elbmtdei- 
cédé  le  Chapitre  deiainâ  Efticneaaflembiainiuanç  lafoC- 
m e aecoufhimce, fie  éleuc  en  la  place  dudirde  Leon  M effiv 
Pierre  de  Rofergio  poqe  lors  Preuoft  de  fainâ  Eftienne , lav 
quelle  eleéUonfaiâe  les  Syndics  députez  par  leChapitee 
IcfurenttceauerdanslaPreuollcle  douzicfme  dudit  mois, 
pour  luy  ilgnifiet  fie  faite  entendre  leleéUon  qu'iU  auoient  faite  de  luy,  le 
priant  de  la  vouloir  aggreer,Ce  qu'il  oârit  de  faire  fanaprciadice  tontesfoisde 
pouuoir  retenir  lesbenefîcetdélquels  il.  cftoit  prouucu.  Depuis  le  Chapine 
cohAitua  des  Procureurs  fit  Syndics  pqur  apporter  fcleâion  qu'ils  auoient 
faiûe  à Monfieurl'Archeuefque  de  Bourges pourla luy  faire  confirmer,  lef^ 
quels  eAant  arriuez  en  ladite  ville  de  Bourges  prefêntërenc  aufli  toÛ  laditeélen 
^ion  à Mcfllre  Pierre  Arçheuefque , (commcil  eA  dit  dans  l'aâe .) /ipra-» 

idhu  Dommia  Bimncmfa  Ardnefijcofm  nMfuptriormimiditiiis  jvéitli*  £tcltjut  Ton 
Ufamt,Uiu]UAin  Primtu  À^ait4nitt,  cr  *d  tom  Ipellaiat  deturt  (oommmnr^imttn-,  vtl 
nJirmMiopTiifaucleSltonU,  Lequel  Arçheuefque  refpondit  ^uidühaiahêcfMcnt 
diuius  utioniims^ima  ad  mtaiioatm  pria  osas  dtgiiiaài  Simriuf^ii  Atthteptfcapén 

tm , f ’cunia  oh  honorcm  diliét  Éeelefwt  T olafaru , ftd  ijuahher  tm  rfi  aijlaklihiu 
ktdisifaaofmllaSedt  Apoflolica,tttcimif(git  majefiaiipnutdtntthaiy^ihiu  ohmat 
son  valent,  fini  ivHif  t ftéfienfiaaii  offidj  Pafioraiis , petit  vi  faprr  hot  exeafatiim  baht~ 
tent,  ainfi  qu'il  cA  poné  pari'aâedeprefamaâonfute  par  Icftfiâs  Syndics  du» 
quelj’ay  tirélarequifition  fit  refponce-  ,, 

Quelque  temps  apres  tant  ledit  Syndic,que  ledit  Rofergio  fe  retirèrent  à la 
Cour  de  Parlement  de  Paris  par  requcAc,  à ce  que  l'Archeucfque  de  Bourges» 
ou  l'Archeuefque  de  Narbone  fuffent  tenus  de  confirmer  l'cleâion  fai^  pae 
le  Chapiue , Idquels  Archeuefques  ayant  cAé  à ces  fins  appeliez  >la  requcAq 
fut jplaidce  en  iugement  où  furent  faits  de  grands  plaidoyers  untpar  l'Arche-, 
uefque  de  Bourges  prétendant  ledit  droiéf  de  confirmation  luyappartenir,de- 

3uoy  il  eAoit  depuis  long  temps  en  poAeffion:  au  contraire  l'Àrchenefquc 
e Narbone  fit  reprefenter  qu'il  eAoit  fondé  en  droiéf , fie  que  l'Archeuefque 
deTolofeeAoitanciennementfonfuffragant,  fit  partant  c'eAoit  à luy  de  con- 
firmetleséleûionsdesEuefquesde  faProuince,  fur  Ufquels  plaidoyers  fut 
appointé  an  Confeil  le  trcntiefme  Ipillet  mille  quatre  cens  nonanle- vn.  le  ne 
fqayfilaqueAionfutiugec,maistant  s'en  faut  que  féleâion  ne  fut  confir- 
mée, qu'au  contraire  il  fetreuue  que  tous  les  deux  Arçheuefques , ou  leurs 
Vicaires  Generaux  confirmèrent  depuis  ladiélc  éleâion , comme  piccendans 
tout  deux  auoirdtoiâ  de  le  faire,  a 
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L'clcâion ayant  cilé  contioucé .ledit  de Rolergicf.clcii  paiIeCliàpkrefut 
roletnnclIeinentmisenpoireUiondc  rAtchcuefchCtcftanc  aOsù.en  la  chaire 
Arc  hicpikopalc,  comme  il  cfldidl  dans  l'aflede  prinfede  poiTcUjonde  l’an 
mil  le  quatre  cens  nonance-<troü,2c  vingt  deusielroé  Septembre.  A cette  prin- 
Ic  de  polTefllon  s'oppofa  MelEre  Heâoi  de  Bourbon,&  quelques  autses  Cha- 
noines & bénéficiez  de  ladUfeEglire.dlfans  que  ladite  confirmaiioa.ne  pou- 
uoit  fubfil^r , d'autant  queTEglife  fainâ  ElUenne  dc  ToIolenefioic  point 
{iibieéleà  aucun  Archeuefque  ou  Primat.  8c  que  depuis  quelle  auoit  elle  éri- 
gée en  Archeuefchéelle  nedependoit  que  du  (âinâ  Siégé , c'eft  pourquoy  il, 
le  portèrent  pour  appellans  comme  d'abusde  ladite  corarmation.D‘autre  co- 
fic  le  Pape  auoit  delîacnuoyé  au  Chapitre  deux  de  lés  Bulles  duneufüiefme 
luin.millequatrecensnonante  deux, par Iclquelles il  déclaré  que  l’Arche- 
ucfchédeTolore  dépend  immédiatement  du  Uiné):  Siégé, & partant  que  le 
. Chapitre  ne  pouuoit  requérir  la  confirmation  de  Icleélion  qu’ils  auoient 
faidle  roram  Pmuuitiu  ii8x  Ecclcfi^e ftfalsègercmhu,  ains  reulemeot  deuant  luy, 
Repartant  qu’ils  vouloient que MÂmreHeûor de  Bourbon  lut  Archeuerque 
deXolofe , auquel  ils  auoient  délia  baillé  l’adminidration  tant  du  fpititurl 
que  du  temporel  deladiteEglifelelïegevaquanti  lefquelles  Bulles  cAant  (i- 
gnilfiées  au  Chapitre,  il  refpondit  lors  de  la. notification  qu’ils  auoient  clcù 
MelIirePierre  du  Rolîerpour  leur  Archeuefque  fuiuantledroiâ  commun  Bt 
ancienne couftume,toutesfoisqu’ilsoffroientobcïrau  mandement  du  Pape 
fans  preiudice  de  leurs  droiéb , dequoy  fut  expédié  aâe , le  douziefme  luillet 
mille  quatre  cens  nonantc-deux.  Cette  Bulle  fut  fulminée  pat  l'Abbé  de  Taf» 
que  Commidàire  député  par  le  fainél  Siégé , de  laquelle  fulmination  ,kexc* 
cutionfutreleué  appel  commed’abustantpar  le  Syndic  du  Chapitre  fain^t 
Efiienne.queparlediâdeRofergioéleu.  En  leur  appel  ils  firent,  ^duire  que 
ledit  MelÜre  Hedor  foy  difimt  ballard  de  Bourbon , auoit  eflé;prouueu  de 
l’ArcheuefchédeTolofe  parle  Pape,  par  lettres  de  refetuation  Apodolique^ 
qui  e(l  vn  titredamné,  & rcprouue , au  moyen  duquelil  ne  pouuoit  prétendre 
aucû  droiâ  ny  polTelIiâ.  Depuis  ralTaire  fiâteuoquée.Scrcnoyée  au  Parlemct 
•de  Bourdeau,  deuantlequel  ledit  duRolicrfc  rendit  demâdeut  en  cas  de  nou- 
ueileté.  Toutefois  ledit  Bourbon  pendaHt  que  le  procez  dudit  poiïelToire 
cftoit  en  ladite  Cour, auquel  les  parties  auoiçnt  eilé  alTignées,auec  inhibitions 
de  procederailleurs  contre  les  (ainÆs  Decrets  de  Bade, pragmatique  fanâion, 
ordonnances  Royaux,  prinileges  Si  libettez  du  Roy  aume,  Sc  an  {indice  diy' 
dit  procez  fit  afGgner  ledit  de  Rofergio  en  Cour  de  Rome,  ayant  à ce  fins  ob- 
tenu refeript  Apodolique  dredéàrAbbé  dtf  Tafquetà  Bigorr^  qui  e(l  ( com., 
me  il  eft  diâ  dansledit  procez  ) hors  dii  Royaume  i auquel  abbé  cil  'mand4 
parlcPape  d’ouyr  les  parties fûtlefditcsinftances, fans pteiudice  du  princi- 
pal .&  lifpendaoce  retenuëf&cocnmifeàvikAnditeurdeacanlnApolloliquei 
deRomc.lequelabbcenycctududitrcfcsijitfit  afitgtiérle  paitie  au  Cha., 
deau  de  Malaufelés  MoylTacappartenant  aaSenefehid  de  TolD(ie,Frere  dudit 
Heâorde  Bourbon,  ou  il  y auoit  granjdequantitoüe' laquais,  comme  il  cil  dis 
daaslefditsaâes.auqnellieu  il  donna  fcntencerhffiniiiué  cofltteles  iohibi-^ 
tiOnsdelaCour.Acappclcommed’abuscnfiiueurdeMdQîreHe^PrdeBoui.- 
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bon  ide  laquelle  le  Syndic  du  Chapitre , fie  ledit  de  Rorergio  releOerent  appel 
comme  d'abus  au  Parlement  de  Bouideaus,  le  vingt  nxielroc  Man,  mil  quatre 
cens  nonante-trois. 

Cette  contention, fit  difpute pour raifon  de  l'Archeuerchc  entre  ledit  de 
Bourbon  fit  de  Rofergio , caufa  beaucoup  de  bruits  fit  mouuemens  en  la  ville 
deTolofe,  tellement  que  la  Cour  de  PailemCht  fut  contrainte  de  donner 
Arreft  le  vingt-deuxième  Nouembre  mille  quatre  cens  nonant^ois , par 
lequel  elle  enioignift  à tous  Gentils-hommes  ayant  habitation  dans  la  ville 
deTolofe  de  fe  retirer  auec  leurs  armes  pour  garder  ladite  ville  de  defordre, 
ayant  efte  défendu  par  le  mefmeArreil  à toutes  perfonnes  de  porter  harnois 
s'ils  n'eftoient  priuiiegés,ny  défaire  aucunes  alferablces  ny  congrégations, ny 
faire  fdre  toclin  auccla  grolTe  cloche  de  l'Vniuerfitc,  fur  les  peines  y con- 
tenues , lequel  Arreft  eft  enregiftre  dans  la  maifon  de  ville. 

Apres  auoir  longuement  contefte , en  fin  l'Archeuefché  demeura  à Meftlre , 
Heâor  de  Bourbon , lequel  eftoit  fils  baftard  de  lean  deuxième  du  nom  Ouc 
de  Bourbon,  qui  mourut  fans  enfans  légitimés,  ayant  toutesfois  laide  des 
enfans  baftards,  entre  lefquels  eftoit  Meflire  Charles  baftard  de  Bourbon, 
Seigneur  de  Malaufe  fie  Senefchal deTolofe,  fie  d'Alby,  fie  Heâor de  Bour- 
bon noftre  Archeuefque,  lequel  dans  tous  les  aèfes  eft  appellè  frété  dudit 
Senefehai  de  Tolofe,  fie  Alby. 

Heèforde  Bourbon  eftant  Archeuefque  voulut  aufli  toftfairelavifiteau 
Chapitre , fie  le  contraindre  de  luy  payer  certaine  fomme  d'argent,  doimm  grd. 
tuitHmfro  iucundt  tiueitti$,ce  que  le  Chapitre  n'ayant  voulu  faire,  commefe 
fouftenant  exempt  de  tien  Payer  pour  fbn  aduenemenr,  il  le  di  excommunier 
par  fon  Official , de  laquelle  excommunication  ils  rcleuerent  appel  en  Cour 
de  Rome  àu  Pape  Alexandre,  lequel  commit  des  luges  pour  décider  leurs 
difFerens,  cependant  abfoudre  le  Chapitre  de  bdite  excommunication,  la 
Bulle  cftdanèe  du  vingt- vnième  Septembre  mil  cinq  censfic  deux.  Ilcftre- 
marquè  dans  les  Annales  de  la  maifon  de  ville  qu'il  mourut  l'année  mil  cinq 
cens  fit  deux,  fie  fut  enterre  à fainâ  Eftienne. 

JEAN  D'ORLEANS. 

E A s d'P  k.  l e an  s qui  fuccedad  Meftlre  HeâordeBoiir-i 
bon  en  l'Archeuefôhède  Toldfè,eftoit(iIs  de  François  d'Or^ 
leaiM  Comte  de  Dunois,  fit  d'Agnès  de  Sauoye.  Ses  freres 
eftçient  François  d'Orléans  deuxième  du  nom,  Comte  de 
Dunois,fitprcmier  duc  de  Longueuille,ilr»fqDieàpartênay 
cnpoiâou,en  l’an  millequatre  cens  quatre-vingts  fitquatre, 
ainfî  qu’ont  remarqué  les  Sieurs  de  fâinâe  Manhe  ; en  lenr  cutieufe  Hiftoire 
généalogique  de  la  maifon  de  France;  tellemcr  que  de  là'nouspounôsremar-i 
quer  qu’il  eftoit  fort  ieiine,  lorsqu’ilfot  prouueu  de  l'Arcbeuefché  de  Tolofe  : 
carHedorde  Bourbon  (ôn  predeceflêur  mourut  eo l'an  mille  cinq  cens  deux: 
ç’eftpourquoyleand’C^learisnepouuoitauoirque.'dix-huid  ans,  lorsqu’il 
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fiit  proiiueu  de  l'Atcheuefché.  Ce  qui  a occa/îonné  Bertrand  de  dire  en  Ton 
Hiiioire,  parlant  de  luy;  Hahemm  nuncvltimum  Jrchieptfcopum  àd pufens  ■viuemem 
in  luntmlt  nuie,fti  pnidentia  (r  hmeflale  proue(lim,ex  àlugimo  (angiim  gaïui  trahen- 
tem  y .(fuem  Deus  confmiti , fruttem  Domini , magni  Ducu  de  Langauille , Domini  de 

Dunou.  ^ 

Lors  que  fon  Perevintadeceder,ilciloit(brtieune,tellementque Louis 
Duc  d’Üileans,  depuis  Loüif  douzième  Roy  de  France,  (efouuenant  de  l’amU 
tic  qu'il  portoità  fon  Pere  eu(l  le  loin  de  l’cleuer  & faire  inftituer  aux  bonnes 
lettres  -,  te  bien  qu’il  fût  prouueu  de  rArcheuefehe  de  T olofè , neantmoins  il 
fut  le  dixiéme  de  Mars  mil  cinq  cens  vingt^vn , eleu  d'vn  commun  confente- 
ment  du  Chapitre  de  l'Eglife  d Orléans  Euefque  de  ladite  ville , k obtint 
dufainâSiegeàlapriereduRoyFrançoisi^u'il  fut confrmé Euefque d Or> 
lcans,auecdifpenfede  retenir  l'Archeuefehe  de  Tolofe,  ainfi  qu'a  remarqué 
Medire  Charles  de  SaufTay  Doyen  d’Orleanx,  aux  Annales  qu’il  a efcritésde 
l’Eglife  d'Orleans.  C'efl  pourquoy  aux  adss  du  coronnement  de  la  Royne 
Claude  fille  du  Roy  Louis  douzième,  8c  femme  du  Roy  François  premier, 
faits  en  l’an  roillecinqcens  dix-fept,ilefl  appellé  Euefque  deTolofe,  bien 
qu'il  fut  éleu  Euefque  d'Oileans  -,  car  il.  efî  dit  dans  lefdits  affes  que  la 
Reyne  fut  conduite  pour  edrefacrée  pat  Meflîeurs  les  Euefques  de  Tolofe  8c 
de  Laon  ylTus  du  fangroyal,  l'vn  de  la  maifon  de  V'endofme,  Vautre  de  la  mai- 
fon  de  Longueuille  8c  de  Dunois;  ll  fitfon  entréedans  la  ville  de  Tolofeen 
qualité  (f  Archeaefuqe,-en  l'année  mil  cinq  cens  vingt-deux , le  iour  de  la  Do- 
minique que  l'Eglife  châtoit  Z^sre, pour  lequel  iour  il  auoit  obtenu  du  fainèf 
Siege  pardon  general  à tous  ceux  qui  vifiteroient  l'Eglife  S.  Eflienne  le  iour 
qu'il  feroit  fon  entrée,  en  laquelle  ilrut  affidé  de  Philippe  de  Leuis  Euefque  de 
Ivf  irepoix,  lean  du  prat,  Euefque  de  Montauban , Simon  deBeaufoleil , Euef- 
que de  Lavaur, 8c  Bernard  de  Lordat  Euefque  de  Pamiés,comme  il  ed  dit  dans 
l'aâe  qui  fut  pour  lors  fait  de  fon  entrée,  qui  ed  dans  les  atchifs  du  Chapitre 
S.  Edienne.  Nous  liions  chés  lefufdit  Doyen  d'Orleans  en  fefdites  Annales, 
qu'il  fit  auffi  fon  entrée  dans  la  vtllle  d'Odeans  comme  Euefque  d'icelle^  le 
premier  iour  du  mois  de  May  de  ladite  année  mil  cinq  cens  vingt-  deux , au- 
quel félon  l'ancienne  coudumedeU  ville  d'Orleans,  il  deliuracentqnatotze 
prifonniers  criminels  qui  edoient  détenus  en  prifon  pour  leurs  maléfices. 

• Ciaconius  a remarque  aux  aâes  de  Clement  fepticme , comme  en  Tan 
mille  cinq  cens  trente  trois  il  fut  fiit  Cardinal  par  fâ  Sainâeté,  fouz  le  titre  de 
ÉiinftMartia  de  Monts. 

Durant  qu'il  fût  Archeuefqne  de  T olofe , il  fut  au  coronement  d'Eleonor 
d'Audriche  feeur  de  l'Empereur  Charles  cinquième,  8c  fécondé  femme  du 
Roy  Ftançois  premier, en  l’àn  mille  cinq  censtrente,  8c'iendit  la*plattne  où 
fut verféel’onâion  pour  facrer  ladite  Reynev  athli-que  reniaïque  Guillaume 
Bouchctçl  en  l’ordre paeluy  dreflefut  le  ficreSceoronemenrdeladite  Reyne. 
Et  dorant  lé  mefme  temps  qu'il  fût  Atcheuefque,les  Chanoines  de  S.Edienne 
qui  edoient  reguliers>fiirencfecularifes,  ayant  ledit  Archeuefqne  ronfénty  à 
la  fuppreffion  de  l’edspnegnlier , par  tranfaâion  du  huitième  Mars  mil  cinq 
cens  quâtârze,  par  laquelle  en  confentant  àladite  fuppredbn,  ed  exprefTeméc 
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poncque  lors  qu’il  fera  l’Office  toutes  les  offrandes  liiy  appartiendront, la- 
quelle fecularilation  auoit  eftédci- ja  accoidce  audit  Chapitre  par  Bulle  du 
pape  Iules  fécond,  de  l'an  mil  cinq  cens  dix,  laquelle  Bulle  contenoitauffi 
l'vnion  audit  Chapitre  de  deux  Atcnidiaconcs , huit  Prieuics,  auec  i'AumoU 
nerie,  Infirmerie  & Trefôreiie.  L'on  voit  dans  i^^rchifs  dudit  Chapitre  plu- 
Heurs  confitmations  faites  par  les  Papes  de  ladite  fecnlarifitdon:  mefme  vne 
faite  par  le  pape  Leon, par  (à  Bullede  l'an  mil  cinq  cens  quatorze,  auec  Tvoion 
de  deux  Oignitez , trois  Offices  6t  huitPrieurés,  fit entreautres de  celuy de 
fàinâ  Home  & Deyme  Ton  annexe.  Toutes  Icrquelles  Bulles  furet  non  feule- 
ment fulminées, mais  encor  confirmées,commenousanonsditpartran^- 
âion  faite  par  le  Cba|>itre  auecMeffirelean  d’Otleansauthoriféepar  Arreft 
du  Confeil,  donné  à Lyon,  le  dix  6c  feptiefine  Mars,  mil  cinq  ceiu  quinze. 

Il  a cAé  grandement  foigneuxdu  bien  8c  honneur  de  fon  £glile,caril 
auoit  detfein  de  faire  vn  grand  8c  haut  bailiment  de  ladite  Eglife , tefmoin  le 
grand  pilier  de  pienequi  efl  bafty  prés  du  grand  Aurel  de  la  parroilTe , où  font 
grauées  fes  armoiries , 8c  encores  l’appelle-  on  auiourd'huy  le  pilier  d’Orléans; 
Corne  auffi  il  fit  balUrcesçrâds  arcs- voûtas  que  l'on  void  du  codé  ducloifln 
pour  foudenir  la  Voûte  ou  ilvouloit  faire  au  chceur,c5me  Ton  peut  remarquer 
par  les  armoiries  dudit  heur  Cardinal  qui  paioiffent  encore  auiourd'huy.  Il  fit 
auffi  condruire  vne  bonne  partie  des  Autels  des  Chapelles  qui  font  autour 
du  choeur, car  eblaplus  part  d'icelles  on  y treuue  fes  armoiries.  Ilfitauffiba- 
dir  la  Sacridieàu  rcuediaire , comme  nousfonrremarqudrfes  armoiries  qui 
fetreuuentfur  la  porte  de  ladite  Sacridie;cat  fi  dans  icelle  Ton  treuue  les  ar- 
moiries de  r Aceheuefque  de  Rofergio,  elles  y on  t eflé  mlfesde  nouueau , ayat 
edé  ttanfponées  d'vn  autre  endroiÂ  en  ce'  lidu  la  , depuis,  l'embrafement  de 
l'Egltfe  yainfi  que'j'ay  apprins  des  anciens  habituez  de  ladite  Eglifb,  Il  doima 
auffi  au  Chapitre  vne  Croix  d’argétdoré.que  l’on  porte  quelquefois  aux  prcp; 
ceffions , en  laquelle  font  aiiffi  grauées  Tes  armoiries.  .'l  - r ; 

, Nous  auons  dferit  en  là  «iede  Meffire  leande  Cardalhac,  commela  grand* 
cIpehrGardalhac  fut  refaiûeen  l'an'  mille  cinq  cens  ttente-vn,  au  mois  de 
Feuricr,  aux  dépens  communs  tant  de  Meffire  lean  d'Orléans  Atchcuefque, 
que  du  Chapitte,ainfi  quetefmoignerinfcripdon  8c  l'Epigrâmequifc  voyent 
au  tour  de  ladite  cloche,  fie  lefquellcs  nous  auonsrapoitées  cy  deffiis  en  lavis 
deMcffireleandeCardalhac.  . !..  r j 

L’on  void  auffiiès  armoiries  tantfiu.la  porte  principale  de  rAtcheuefehé 
queauxprifoniderOfficialité.Ie  ne  penfcpaspomtanc  qu'il  aytbadiUe  grand 
corps delogisquieftfiir ladite pone,  carilmc  fcmblfeanoir  rénurque  qu'il 
atroic eflé baflilong temps anparauant.  ' ' im:  ' [.  • 

Le  fufdii4deffireChariesde:Saullâi  a remarqué  dans  fes  Annaksd'Orleanl 
comme  il  mouTUt,:en  l’an  mille  cinq  cfins  trente,- trois,  ce  qui  efl  confirmé: 
pardes  anciens  memoiresqoefây  veus,'danslefquels!e(l remarqué,  qu'en  l'an 
millecin^cent  trente i!rois>'8cJbtroifiemejourdu  mois d’Oâobfe,  vintlsi 
nounclle  aTolofe  que  Moniîàii  l’ArchcUefque  de  T ololè  cfloitinort,8e  dans 
d'autresmemoiresËiidbparvniparticulier,il,eflremarqiséque  Icdit’Çardinal! 
d'Orleaiu  mooiutenlayille  dd  TaraTconsn  Piouencsau  mqisrd^âobre; 
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mille  cinq  ccfi|:trcnte-trQist4«n  laquelle  vil  leili'^A^lHvadtt.peM^llei’au  4ér 
uaptdenoilicl]upâPcre|ePapeqiiulv.e{^iaàMBrfeilk  ppurfairçjlq  maciaga 
4c  la  OuchelTs  diVrbin  au^p  Mpnl|<^xi'0(lwa>  (éopad  fils  duHipy  François 
nçmier.  Martbs  «Mrcmacquc  tpi’il  auaic  qinqitame  ans 

lofsqu’ildcçc^  ::1 1 . •piô,^l;.  .-a->h  . ' '0: 


GABRIEL  CARDINAL  DEpVR A M&^ND. 

,1  I . ) sL  . ..  ■..  .r. Züi.-;-  -.  . .-àupiC: 

E Cardinal  d’OI[IeaDS  'e{lafi!cj^A<lc  à jjttodcon  en  Pi»ucncc,.ic 
t Cardinal  drGramond  quiifir-aredua^^üc^ica  6».  nomme  parle 
' Roy  en  l’Archcjtelchfi  de-jl^olofisv  fonr-^qucU^nH^urDufau]; 
' Pticvr  du  TogckÿficAbbâdftLacaië-EMcnpiinfpafiefi^Ben  Té> 
rpre  le  ving(ri«ptiéme  OiâSobie  de  l'amice  mil-tSirq  cens  trente-trois , a 
depuis  ledit  ficuc  Carditul'vintdani  ladite  viBedBiTblolèVen'ljiqaclIe  il  fit 
fon  entrée  .Uhquio/uéme  iniicÜu.nioijrdelMats  dehditeatineb,  contant  le 
premieriout  de  l'an  à la Goncepddtidemollre Seigneur commedeSancieni 
(ailbient.  Ilei^ilait  montlbn  de  cettientcéedane lotandens mémoires dVn 
particulier  eferits  audit  temps  , dans  Icfqucls  cil  jematqué  ca  lane:^  dii 
pays , Item  t an  tjue  ieffut  ef  :rieui  mille  ànq  cens  trente  très , O"  le  quin^  iour  delmes  df 
Mars  fec  p/n  intro4t  Mottfitirdt.GTamcnd  ArdHitefque  tkTtilqfi  en  P4»d  Pçiniipcal , â fon 
àitrAey  aitie  feptEuefques,^ y duicgrat^tferdtntÿ^fls.  Il auoit elle  aupara- 
uant  Euefque  de  Poiâieisi  car  ^iAte.  Içan  D^tp^p^het  auouatriéme  iiure 
de  fes  Annales  d'Aquiunie  remarque,  comme  le  Carénai  de  Gtamond  Euef- 
que de  Poidiers  procura  l’entreueui:  du  Pape  Clément  fepdetris  auec  le  Roy, 
ayant àces  fins eftéenuoyci Rome , ce  qui  donna  biSaucoupdeyeine  audit 
Cardinal , 8c  luy  caufa  vnC  longue  maladie , de  laquelle  apres  auOir  prins  pof- 
felEonde  l'ArcheucfchcdeTolofe,  Bcfàttfon  entrée  en  icelle  ,11  décéda  au 
Leu  de  Abalmc , eAant  des  appartenances  dudit  Archeuefchc,i  deux  lieues 
prés  dcTolofc  le  vingt-fixiéme  iour  de  Mars  l'an  mil  cinq  cens  trente-quatre. 
Son  corps  fut  honorablement  entetre  en  l'Eglife  Collegialle  d'Abidache  où 
fondes  fepulmtesde  fes  predccc(reurs,lûrlesUÇetesduRoyaumedeFranc4 
& de  Nauarre.  C ’eAceque  Duboucheten  aremarque,  lequel  n’entendoirpat 
bien  les  lieux  de  ce  pays  ; car  par  le  mot  d'Abal  me  il  veu  t dire  le  ChaAeaq  de 
Balma  quf  appartient  aux  Archeuefques  de  Tolofci  lequel  eft  non  à demi 
lieues,  mais  a demylieuëdç  ladite  ville  j,  8c  par  Icmo^d’Abidache  il  veut  dire 
leChaAeau  8c  maifon  de  BidacheprésdeBearn,^uieAIap‘rihctpale maifon 
des  Seigneurs  de  Gtamont,  au  Diocefe  de  Bayonne. 


ODO  T>E  COLÏÇNI,  ou,  1>E  CHASTILLON. 

Do  D&  CotiCNY,  OU,  DE  Ckastihon  fuccedaà  Melfire 
GabhenDardinal  de  Gramont  en  rArchcuefchédeTolofe,ilcftoic 
^ fils  de  Gafpar  de  Coligny  Marefchai  de  France,'''8c  Irere  de  Gafpard 
de  Coligni  Àdmiral  de  France,  qui  cAoit  non  fctilcmct  de  la  religion  preiédud 
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reformée, mais  encore  eftôlt  le  Chef  de  jeqr  party  ri  caufe  de^dôÿilfut  menÿï 
try  le  iourdeS.BarthclettT^  dorantréfc'JtMf  cirtqS^ffSixantc-ddoie.  Il  anôft 
aofli  vooutréffcre  nqmw^D'AndeldK^maefté  vrtgtànd  Cajiitaine.du  fnfdit 
pany.  Le  Sieiif  de  Loyfel  ènifon  HlAâMitde  Beatidaiir-ÿemarqàié  qèe  Odbndi 
Coligni  a e(fc  Euefquc  de  Beauuais , & qu'il  prefta  ferment  dé^idclitcau  Roy 
le  trcaticrmcpccembjrci[qi.lic  cinq  cens  treptç  qpaire,il  f(it|âU  Cardinal  par 
le  Pape  Clement  feptiefrilic  au  mois  déN'ôdembré''W51  cinq  cètis  trente-troii 
foubs  le  litre  de  £»inél^5erg^us  & BjCclyir  , &:;yJfç^foubs  J[!?i.tiuçdç  faindi 
Adrien , ainft  qu'a  remarqué  Ciaconius  aux  aûes  de  Clement  feptieûne.  Du- 
UDtqu'ileilOit  Arcbeuet^edeTdk]fe,laCuteldO{àindf  Eftlènhe(le  Cii^ 
de  laquelle  eft  appellé  £4>dlllai>iujif4iâr4i  Enjvnie  anChapitre  de  l'Eglife  Metec$' 
politainelainâl  Eftienncjooflpme  ilappert  de  la  BuUedu  Pape  Paid  de  l'an  tâ 
OMK]censquùante-cinq;dniaqoelleéi[lparlé  dudi^iCardinal  en  <es  terni» 
CUetiisfai3«tumStt^y<^B»cchiDùtmiCiitàmalti  A(^ldi»nt  nmtcupttm,  perfel 
tuuj  Ecdtfut^ntiiSjc  ( il  emhnd  de  fainâ  EiUen  ne^  '^MÀmirtsflMor 
teMporaZ/éw, -Le  PoëteRonlàrdparleircnkienc  deluy  cafés  œuqre»,  üc  l'apelld 
fonitnaiftrcjduquelil  difiquc  bien  qifilrfut  de  bouhes  moeurs^  il  fur  neanc^ 
modnsnoaiéalemenifaafeuc deceoxxielanouuBllcJLeligionj  niàii déplût^ 
ilenjtprofcffioncommefesfreres,jl  rr;  , j:r  ' • 


P' 

-tii. . 
5 f 

-h 


4-..-Î 


^ • V 

Ims  \ que  je  jfuumanyq^eil  quifut'mm  mâiflte  ' 
■^'*Dtpètn  du'^inefe peMfen 


\- 


1 

*r- 

! 'ii 

fere 

^iarririi'  ■ 

*J^ieufrtferHefonchefde.m*lheur(^  derimy. 
Et  le  hn-heùrductelfmptumbtrfw'luy. 


'1 


vrtM 

J;'iU 
‘1  -il 

■-P 

••yc 

isD 


^ Ilfot en  fin'priuéparlcRoy  Charles  neufuicfmc  de  tous  fer  bénéfices,  6c 

WOQrut  rclegiié  en  Anglctcne  l'an  mille  cinq  cens  fcptantc-  vn. 

acqr 

^N70JNE  S A GV  I.N,  oa,  L E 
Cardinal  de  Meda, 

E s s I R E Antoine  Saguin  fut  prouueu  de  l'Euefché  d'Orléans  par  le 
Pape  Clement  léptiéme  en  l'an  mille  cinq  cens  trente-trois,  & fe 
tieuna  aux  obféqües  duRoy  Prançois  eh  l'an  millecinq  cénsqua- 
lante-fix.  EftantEuefque  d'Orléans  il  fur  fait  Cardinal  fur  ^ recommanda- 
tion du  Roy  François , lequel  il  auoit  très-  bien  feruy , pat  le  Pape  Paul  troifiéf 
me , en  l'an  mille  cinq  cens  trente-neuf,  fouz  le  titie  Stintle  hUiiein poriicu. 
Depuis  il  quitta  l'Euefché  d'Orléans , fie  fut  prouueu  de  l'Archeiicfché  de  Toé 
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hCe.  Cé  fat.  vn  gr4nd:  « Ûgi\»l«Æi»^Wl  r.  .c^tiJifat  emrçoKliieMr  d^Up»i}c 
entr-c  le  Roy  François  éc  l’Empereur  Charles , s'çft»nt  rcfld)ipfliagep<>yDl.èii:p 
ladi«e  paix  : en  fin  il  mourut  en  l’an  milje  ciriq  cens  cin^ante-neuf  dans  la 
ville;  de  Paris,  ayant  làrlle^ichpâifeitvo  trcs<*cë^éht  8è  TOp«Të©'«^ 
auoit  çomtnencc  eii  lavclofturc  ^^naeCathaji^if,  il  eft^enwrtd^nç  ladite 
ville  dans  rEgîife  & Prieùtc  tfeY^^ûè  èàtherine  dû  ^al  des  tfcoliers , ainfi 
qu'arematquçFterqQhhtûci^ . /O  T 

%0%E^.  t..D§.  , .V 

* »'.r-  r#*ï:  ..  ..i /-.r  ’.It  .<t'.f  • ..  1 

BEssir^  Robeç  de  Unoncoun •fuj^^emiçr^me.t^ 

Chàalons , ,èifaptes  de  \fetï‘\  te  depuis  ^Archcuplquê  j^rlèl  & 
Tours.  Il  fiit  fii't  Ciatdînïll  par  Je  Pipi  ta  '' 

cinq  cens  trente,  & mourut  àMetsTan  ) 561. 


GEOTiÇE  ^ AKMAI(j  NAC. 

Eorcz  d'Armaigna  cfiit  premièrement  Euefquc  de  Vabres, 
^ puis  de  Rhodes,  & en  l’ari  1571.  ilfutfait  ArcheuêfquedéTolofe,  ' 
*"  Il  auoit  elle  fait  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III.  cllant  Euefque  de 
Rhodés.Cc  en  l'an  1544.  Il  mourut  Tan  mil  cinq  cens  quatre-vingts 
&cinq,  eftant  Atcheuefque  de  Lyon. 

; T4VL  T>E  FOIX. 

A V L de  tolx  fils  de  lean  de  Foix  Coràtede  Cihnain,  apres  le  glo- 
rieux employ4cpb>rieurs  ambalTade*  en  Angleterre  , en  EfeofTe 
1 & enltahèiWjurutàRomeran  i^r4^oà  ilpftoit  lorsAmbafla- 

— ' deurpoutleîldyHenty  Ill.fesloüange*  fc  uouuent  eferitesdans 

le  liure  troificme  des  Elogîsde  Sceuolcdc  Saihdlc^îSarthe. 

FRANÇOIS  CARDINAL 
de  lojeufi. 

X3jS®  Rançois  de  loyeufe  eftant  Archeuefque  de  Naibone,  fut  fait 
£17!^  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  XIIL  Depuis  il  fut  Archeuefoue  de 
Tolofe,ou  il  célébra  l’an  1590.  vn  Concile  ptouincial,  dans  lequel 
parde  beaux  reglemcns  il  remit  la  dilcipline  Eeelefiaftique  dans  (bn  Diocefe, 
conformement  au  Concile  de  Trente.  Eftant  depuis  Archeuefque  de  Roiien 
ilprcfidaran  1614.  aux  Eftats  generaux  de  France  tenus  aParis.  Il  mourut 
l'an  mille  fix  cens  quinze , ayant  veu  adioufter  a tant  d autres  titres  mérites 
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par  £»  verni  ceux  de  Proce^teordelaFÉaaee,  Coe(qued'Oftie,  8cdeDoyen 
du  College  det  Cardinaux. 

LOVIS  ÇA%Dl N ÀL  D^  LA  VAL  ETE. 

Ov  I s Cardinal  delà  ValeteiHs  dcllan  Louia  de'Nogaretde  laValete 


Duc  d’Efpecaon,  fie  de  Marguerite^  Poix,  Comtefle  de  Candale,  Abjaé 
i.  Sernin,  eft  maintenant  Atcneuerqiic  de  Tolofc. 


L 

deS 

DEpuû  ^ mort  de  CAutheur,  SSSI%E  CHARLES 
D E e^ONTCHAL  mpareuumt  tAtiè  de  S.  Amand,  a ejh 
fourueu  de  l' Archeuefehe' de  Tolofi,p4r  re/ippation  du  fufdit  Seignet.f 
(jardinai  de  la  Valete.  llfutfacréàTarü  au  mois  de  fanuierdeCan  lâe  s. 
ls‘ fit  fin  entre'r  dans  Toloje  te  i^.  du  mots  de  Afay  de  lamefme  annev. 
La^ücrtufÿ  UDoürtne  de  eegrand'TreUt  t comme  elles  font  remure  en 
fin  ame  toutes  les  rares  qmdttés  de  fis  Predecefièurs , noue  promettent  aujii 
. 'de  faire  bien  tofi  rejleurir  dans fon  Diocejè  la  pureté  de  C ancieme  diCcipliae 
Ecdefiajliepae. 


-1.  • 
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EVESQVES  ET  ARCHEVESQVES 

de  Tolofe  defquels  on  n eft  pas  bien  cenain  , 
s’ils  ont  efté , ou  en  quel  temps 

ils  ont  tenu  le  fiege.  i 

LEONTIVS. 

OvsauonsmisLeonciusencreles  Euefques  de  Tolofe, par- 
ce que  tous  les  anciens, metnes  le  Cardinal  Baroniut  lotit 
ainu  nomme  , Bc  qu’il  eft  appelle  Métropolitain  de  Tolofe 
dans  le  Concile  d'Orléans , toutefois  je  doubtequ'tl  ait  elle 
Eucfquc  par  les  railons  que  j’ajr  déduites  cy  deflus  en  par- 
lant de  luy. 

Gvidisalws,ou,Gondisalvvs.  Frere  Bernardin  tfiî  Buftisde  l’Ordre  de 
fainâ  Pragois , qui  a compofe  l’Office  de  la  Conception  de  noftre  Dame  pour 
toute  l’Oûaue,  8t  l’adedié  à Sixte  quatriefme  en  la  leçon  quatrielme  de  la  fe- 
rie  fecédedel’Oâraue  dudit  Office,  fait  mention  de  Gôdifàluus  Archeuefque 
de  T olofe  en  ces  mots , De  teato  enim  GuidifJuo  /behstfifeepo  Toiafano  tjui  prepter 
Jie^uUrem  nj4  Domintm  noflrem  ieuolionem  eiut  CapeÜanus  nuncMp/Uus  efl , legiiitr  tfuhd 
^teotiefcMUue  eelcbrabat  ndetMei  yirpo  benedifla.  Cum  autem  in  dte  Ceaceptiemi  tiufdan 
f • nàfaaojMiBi  mijfarnm folenia pr^epirarel , Mpparmiüi  Deigenierix  Mena  eùjue-vndm 
mnndiJJlmtmpldMelMnniueocdndoreradiMtemlTaJieliubcem,  Setss  Gtùiifalue  mefr^ 
miginàli  macuU fitiffe  concepum , reuerenier  igimfefinm  inlemerau  CSeepiibms  mtà  cele- 
itareprocuM.Archiepifcopiuvtrè  nonfurita  auditorcompofmtpulchmmum  de  Conieptté- 
nt  y irginis  tuÜdtHtn , ordinduùjue  fefiutn  immacuUtu  Conceptumis  per  toUm  ffijpuaùau 
filemniter  ctlcbrati,  totoqne  viu /»<  curr/cul$  tmtuuitn  paMici  de  Cotueptione  beduOei 
genitricis  Omni  1/144  pomilelo^MemiaperorMit.  /o.H 

Le  Pere  Ferdinand  Quirin  Preftre  delà  Copagnie  de  lefus^u  Canon  dett& 
cinquiefme  ^.y.du  liure  qu’il  a cfcritde  la  Côception  de  noftre  Danle  raj^orte 
celieudeFrçteBernardindcBuftis,  ( bien  eft  vray  qu’il  le  pomme  Gupdi- 
faluus  au  lieu  de  Guidifaluus)  & di£l  qu’il  a efté curieux  des’enqûeftef  (i'Gdtf- 
dilâluus  aefte  Archeuefque  de  Tolo(e,8e  qu’ilapoit  apprins  par  des  lettres 
d’vnhommedoaeSc  curieux  qui  auoit  veu  lesarchifsque  l’on  mettoitCun- 
difaluus  entre  les  Archeuefques  de  Tolofe,  &:  que  la  tradition  dcicstfe  llilfâjb 
cftoit  dans  ladite  Eglife.Toutesfoisjl£iat  quej’aduoüe,  qnfl  jcnelandisjal- 
mais  plus  leu  ny  ouy  dire,  bien  que  faÿe  «ftc  aufti  curieux  quVxvtuUQ  de  mr 
les  Atchifs  dudit  Chapitre.  ■■■no;:  :r.  -m  - loTsb 

Le  mefme  Autheur  remarque  au  fuftjit  |jeu  cummefelbartus  Ailipmrfto» 
en  l’article  troificfme  de  la  partie  premfere du  liure  quatriefmç.qpjl  jpp.Jlp 

Mmmm 
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SttlUmm,Tlopone  la  merme  Hiftoire,  ü eft  vrajr  qu'au  lieu  de  Gundifalùuiil 
le  nome  Ildefon^s  Architpifcefus'fidofMtu , mais  je  n'aÿ  non  plus  remarque  quM 
y ait  eu  aucun  Archeuelque  nommé  Alfrnfui.Ttiiemtui en  (es  liiires de Scrrptini- 
t>u!  Ecclcfiijlicii  raporce  quelque  hilioire  qui  s’accorde  aucunement  auec  celle 
.que  Frere  Bcrnatdin  de  Buftis  acfcritde  GupdUàluos , touteifo^i  il  l'atnilxic 
à Alphonfc  Archeuefque  de  T olede  : le  fufdit  Pere  C2uKin  dit  auoir  remarque 
quedans  le  Catalogue  des  AfclieuerquesdeTolede  ilnes'entréadeaueuriqui 
ait  e(lc nomme  Gundifaluus,&  d’ailleurs qu'Alfonfe  Archeuefque  de  Tolède 
aeferit  plufieurs  Sermons  de  la  Vierge,  &neantmoin$il  ne  fetreuue  point 
parmy  fes  Sermons  qu’il  en  aye  fait  aucun  de  U CoDcepcjon,comme  l’on  diél 
que Gundilaluus  a elcrit , à caufe  dequoy  il  juge  par pludeurs conieétures  par 
luy  curieufemet  déduite^  ^que  je  nerep.eteray  point,  que  ce  que  Frere  Bernatr 
din  de  Budisdit  de  cundifaluusdoit  élire  entendu  de  l'Archeuefque  de  T olofe. 
lenefçaycommeilercrit  quil  n’y  a pas  eu  d'Archeuefques  de  Toledequi  fe 
foit  nommé  Gundilaluus. Car  lean  Gaiiiasaudifcoursqu’ilafaitdc  laprima- 
cede  Toledca  noté  trois  du  nom  de  Gundifaluus  qui  ont  edé’ Archeuefques 
de  Tolcde.  Ledit  de  Bu(iis,ny  aucun  apres  luy  ne  marquent  pointje  temps  au- 
quel viuoit  Gundifalutu,  c’eli  pourquoy  ledit  Perç  Quirin  ne  treuaant  aucun 
ancien  qui  l’ait  noté,^pporic  (es  conjeiÂures  pour  mondrer  qu’ifÿ  edé  entte 
l'an  lîx  cens  foixant(*cinq,&l’anhuiâ.cen$,  durant  lequel  temps  les  GUths 
ont  tenu  l’Efpagne,  & y auoit  grand  commerce  entre  les  Euefques  dc-^lâ 
Gaule  Natbonoife  &ccux  d’Elpagnei  caries  Euefques  de  laGauk  Narb>i(C- 
■floife  fe  treuucrent  aux  Conciles  qui  fe  tenoient  à Tolede  : qnoy  il'jdt- 
ioude  que  le  nom  de  Gundilaluus  scbicedre  vn  no  Goth.  Surquoy  jene  ixtij 
autre  choie , lïaon  que  je  n’en  ay  r ien  treuué  dans  leldits  archifs  de  S Edieone 
.de  ^olofe  comme  j'ay  dit,  edanttoutesfois  indubitable  qu’audii  téps  Tolo^ 
n’edoit  poinrencores  Arrheuefché,ny  cinq  çensans  apres, bien  que  l’Euefqiiq 
'.puide  cût^iacilemeiupris  pour  Archeuelque,d'autant  quelle  ed  auiourdliuy 
j\rcheuefchr,  Edant  aullï certain  que  bim  que  les  autres  Euelques  de  la  Gaulé 
J>iatbonoi(efe  (oient  audî  treuuezaux  Conciles  de  Tolcde,  toutesfoisl'Eael^ 

3ue  de  T olofe  ne  s’y  ediamais  treuué.C’ed  pourquoy  dans  Lucas  Tudenlîs^Cc 
ans  les  anciens  departemens  des  Archenefehez  d'Efpagnc  faiâs  du  temps  dq 
Roy  Vamba,  Tolofe  ne  fetreuue  point  entre  les  Euei'chez  qui  dépendent  dq 
'JNarboDe,blea  quel'Euefqueen  futfudVagâc.d'autantquedepuisl&Roy  Clo- 
jjùj’^olofea’a  pointappartenu  auxGothsainlîqucj]ay  didlaill  purs. 

.'i-is' 
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O DE  Hd  O t te  N eii  laftconde  partie  de  rHidoiw  d'Hetiry 
I fécond  Rqyd'Atiglcterrei  raporte  vn  ConSletenuenlaVilled’Alby) 
fannrilcentfeptantelix,  auquel  Gocçiin  edloulcritcomme  Eucfqod 
de  Tolofe.  T outesfois  nousauonsremarquéenlaviedp  Bertrand  ptemiér  les 
TOifoni  parlefquelles  noW  croyons  t^u  il  n’en  a point  edé , queie  ne  repeteray 

qlbin«Bce;lieu.i  . 'p  ; ..  '!  f.s 
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SOvs  auonstnonftrc  en  la  vie  de  Gafired  Archeuefque  de  Toloiè 
comme  nous  edimona  que  Gaffred  a efté  appelle  GaâTted  Vairo-> 
Ü5,  & par  ainH  ce  n'eft  que  le  fuinom  de  Gaffied. 

ESriENNE  C^AMBA%yr. 

a O V s auons  eferit  en  la  vie  d’Ellienne  que  rArcheuefque  que 
l’on  nome  EftienneChambarut  eft  apellc  par  les  autres  ElUenne  Ai- 
debrand. 

TIEl^RE  %AVAR1VS. 

Iacomivsôc  quelques  autres  ontapellci’rma  \MMius  Ar- 
chcuefque  deTolofe;  d'autant  qu'il  auoit  efté  nomme  Arche' 
uerquedeToIofeparPierredeLunailbydiranc  senoill  trezief- 
mejequelRauariusprintpoffeflionfltjouyt  depanie  de  l'Ar- 
cheuefehe,  laquelle  enfin  demeura  à Memre  Vital  de  CafteU 
maur  qui  auoit  elle eleu  par  le  Chapitre, 8t  confirme  par  le  Pape  Alexanf- 
dre,ce  que  nous  auons  plus  panicuiierement  déduit  en  la  vie  dudit  Melfire 
Vital  Atcheuefque. 

PIER'RE  DV  ROSIER. 

Terre  du  Rofiet  fut  eleu  Archeuefque  de  T oIofe,p  ar  le  Cha- 
pitre de  S.  Eftienne,  confirmé  parles  Archeuefquei  de  Bourges 
& de  Narbone , inftallc  & mis  en  polTel&on  dans  le  choeur , 0c 
chaire  Archiepifcopale.  Toutesfois  Heâor  de  Bourbon  qui 
auoit  efté  proiueuparlcPwe  Innocent  huiâieline  aptes  Vn 
long  ptocez  demeura  Archeuefque , ainu  que  nous  auons  eferit  en  la  vie 
d’Heâor  de  Bourbon.  •' 


/JO. 

’O  N Ut  dans  LAmbtruu  Suùhnaturgei^ , au  Uure  qu'il  a eferit  De 
H G(rnuirm$im,  parlant  de  ce  qui  arriua  en  l'an  mille  foi- 

Xante -neuf,  Talo[4  Epifc^obüt  aii  Uo  CuncelUrius  fucceffit  (toqno 
*”  Mmmm  a 


952  , Mémoires  de  THiftdire 

AdMbero  CoM/iicm,  'Mtfÿimin^^_Ç4i}cellari^  (PJul/ÿituiHs^  dcrquclle^^jrplcs  qucj. 
qu  vn  a rcmar<ÿi£qae  Ibo  aaoit  cftc  Archeuefque  c(e  Toloie  , mais  il  c(l  bien 
aifc  à remarquer  que  c’cft  vne  erreur  çbmmife  en  4'impreflion  : car  au  lieu  de 
continuer  ces  mots  Toio/<#£p//fop«joiÿr,auéc  ce  quieftoitdit  auparauant  de 
Charles  EuerquedeConftance,  on  a Ëtit  vne  nonuells  période,  8c  mis  ces 
Mots  en  che^  bien  qu'ils  deuflent  eftre  fenlement  continues , l'intention  4e 
Lambert  Hiftorien  n'ellant  autre  que  d'efccire  que  Charles  Eoefque  de  Coô- 
ftanceellantdeccdcàTololê^Ibo  fut  faitçn  fa  place  Euefque  de  Çondance, 
mais  non  pas  dfe  T olofe. 

^LEXyfNDER. 


N des  grands  hommes  8c  célébrés  Théologiens  de  n'oftre  fîe- 
çleau  liurequ'ila  efciitdcla  vie  admirable  de  feeur  Marie  de 
l’Incarnation,  Religienfe  profelTe  del'Ordre  noftreDame  du 
Mont  Carmel,  au  Chapitre  quatiicme,  où  il  parle  des  grâces 
8c  vertus  d'icelles  dit,  que  ladite  deuote  Religieufe  entendit 
vne  fois  l'Htftoire  d'vn  Archeuefque  deTolofe  nomme  AU^andre  , rap- 
portée, par  Matulle,  contenant  que  ledit  ArcbeUcIque  ne  poùuant  dormir 
vnonuidl,  8c  ontendantlci  horologesdé  ladite  ville  fonnctl'vn  apres  l'au- 
tre > eut  vne  yifion  des  peines  d'enfor,  8cdel’eternitc  d'icollcf,‘Au  moyen 
dequoy  il  qHiwfa  mauuaifc  vie , 8c  paruint  à vue  telle  lâindïw*  qu’il  fût 
nomme  Euefqiie  de  cette  puidànte  ville,  C'eA  ce  qui  cil  elcric  de  cet  Ar- 
çheuefque  Alexandre,  faniqu’il  foitreiharquéen  quel  temps  il  ciloitArche- 
uefque.  Mais  il  faut  que  i’aduouë  que  ie  n’ay  point  trcuuc  aucun  Archeuefque 
qui  eut  nom  Alexandre,  bien  que  la  fucceffion  des  Archcuefques  de  Tolofe 
foit  beaucoup  pibs  certaine  que  celle  des  Êuefques. 


CH  RE  STIE 


\ '• 


|.LViievrs  ont  eftiroc  que  CbriJiiéHia'^  Qii  Chrçftien,aellé 
I Euefque  de  Tolofe.  Oa'lit  dans  vA.  Gattlo^<f  des  Saindb, 
f qui  (e  ueoue  fur  la  fia  d'typ  vieux  MtCTcl  de  l'Ordre  de  Ci- 
KAeaux , que  ChrcAien^rcAc  Moyne  d'va  MonaAere  appelle 
> Eltcmofjnt , de  l'Ordre  de  Cilleaux  , dans  le*  Diocefe'  de 
Chartres , 8c  que  depuis  il  fut  Abbé  de  Torenet , 8c  en  fin  Euefque  de  T olofe. 
Voicy  ce  qui  çA  efctit  daasli^t 

neu  Ahbas,fojlt(t  Totofanifs  Epijcopus,vt  in  Tolofanorum  ge/lùhjbetur.  Arnaud  de 
Vion  enfon  Martyrologe  desRcligieuicdtfJ'Ordrc  de  S.  BenoiA,  fait  mention 
de  S,.  CbrelUen  Euefque  8c  Çonfefl’curdc.|'Ord(c  de  CiAçaux.cM  r^portatK 
fesSâindh  dcfquels  on  fait lafeAe  le  Uià-huiélicmè  jilifs  il  fanEi 

tf^ipaniF[>ifcopiif-ConfeJf0Tii;^dmsajlivâ(^^à:EiçfiièÀ^ 


remar- 


qbc  fur  ladite  feAe  ce  qui  s’Étifiilt.  éîfli^tium  milita  OirmamCHttffhtittrmcmiak 
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lucdityit  toàcm  agiturin  vila  oppil/iuDiui  £er- 

nardt  jibitjiti  qui  cumcomKfuil ,(y  refieriiHr apud Suuum  Tomo  jtxio , fun Üiffipulus 
frimlm  ipfujlanBi  hlaUoM,  dtmdcOrdincm  ùjlcrdcnfum  ingttffia  f^ia  ejl  Mka^ 
Smicnfn  c?"  ^Ulh  fontis,i?'  poPet  Anhitpifcopus  fUlui  circaonnum  Domini  nullefmiùm 
ccntefimum  quadragifimum,  obqt  anno  millcfimo  ctntefmo  quadragtfimo  otluuo.  Frère 
Chtyfoftome  Henriquez  au  Hure  fécond  de  fon  liure  intitulé,  Fi^acutusfimno- 
rum  Ordinis  Cifteràenfium,  eferit  bien  particulièrement  la  vie  de  S.  Chteftien, 
Moynedeladite  Abbaye,  & dit  que  de  Moyne  il  fut  fait  AbbédcTorenet,8c 
qu’c  fin  à caufe  de  fon  mérité  il  fut  appelle  a l’Euefchc  de  Tolofc,ce  qui  toutes  - 
fois  ne  me  peut  point  perfuader  que  Chreftien  ay  t efté  Euefquc  de  T olofe.car 
leditVionanotcqu'tl  aertcEuefque  de  Tolofe  depuis  l'an  1140.  iufques  en 
l'an  cent  quarante-huid  qu'il  deccda,&  toutesfois  l'ay  remarque  pat  vn  grand 
nombre  d'adles  que  i'ay  veus.comme  Raimâd  fut  Euefquc  de  Tolofe , depuis 
l'an  mil  cent  quarante,iufques  l'an  mil  cent  foixante-  deux;  Ce  que  i'ay  vérifié 
par  les  titres  qui  ont  efic  faits  cliacune  defdites  deux  années.  D'ailleurs  i’ay 
aulfiapprins  par  d’autres  aéles  comme  Ameliusa  eftéEuefquede  Tolofe  de- 
puis l’an  mille  cent  dix , iufques  l’an  mille  cent  trente-  fept , fit  que  é$  années 
mille centtrente-huit,  ôctrente-neufle  Siège eftoit vaquant:  carés aâes def- 
dites années  il  n'y  a autre  chofe  fur  lafinque  regtunic Ludouico Rege iy lldefmfq 
Cornue , fans  dire  qui  eftoit  Euefquc  efdites  années , comme  eft  noté  és  autres 
titres.  Outre  ce  Frété  Bernard  Guido  qui  viuoit  du  temps  du  Pape  lean  vingPr 
deuxième  , qui  a remarqué  les  Euefques  de  Tolofe  qu'il  fçauoii , neparlç 

[loint  de  Chreftien  : moins  eft  il  parlé  de  Chteftien  Euefquc  de  Tolofe  dans 
es  Hiftoires  Tolofainesde  Bertrandi-,  bien  que  ce  Catalogue  du  vieux  MilTcl 
le  difp.  C’eft  pourquoy  ie  ctoy  que  c’eft  vne  equiuoque,&  qu'au  lieu  de  Chte-^ 
(tien, il  faut  dire  Fuleo  Euefquc  de  T dofe,  qui  a efté  Moyne  de  Cifteaux,  Abbé 
de  Terondet  en  Prouence,  & en  fin  Euefquc  de  T olofe,  duquel  eft  parlé  fou- 
uent  tant  dans  lcfditcsGeftesTolo(àines,Geftesd4  Cornte.de  Môtfort, (lierre 
Moyne  de  Valfemay,  fit  Guillaume  de  Puylaurens,  lequel  Fuleo  a efté  mis 
tant  par  ledit  Vion  que  pat  Frété  Chtyfoftome  Henriquez,  entre  les  Sainûs 
del'Otdre  de  Cilteaux.  C’eft  pourquoy  ledit  Henriquez  n'ofe point affeute^ 
que  Chreltienayt  efté  iamais  Euefquc  de 'Tololê. 

;.  - 'V.li.  V :Vs 
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E s SIS  VTR,  S,  A peine  auoit-on  commence'  timpref- 
JîondeeeLiure,ifuelAmortnoMra$ùtfeuMonJIeurQ*tel 
fin  Antheur  : &"  quelque  fin  indtfiofition , quineltep 
permettoitpM  defipnmettre  vne  longue  vie,Uefjà  naiftre 


ne  fine  il fit force  à 

afies  de  vie,non feulement  pour  lacheuer,maù  encore  f 
trait  de  plume  a ce  qu'il  aueit  composé.  Si  bien  que  s il  s’y  treuue  des  mon- 
quemens,  vofire  courtoifie  doit  obltger  fit  mémoire  de  croire  qu’il  les  euft  fans 
doute  réparés.  (Te  que  vous  aués  veu  iufquesicy  a eftétrouué  en  tel  eftsrt 
mi  il  riyamit  à defirer  autre  chofiefi  cenejiquileuteu  ajjes  de  temps  pour 
le  rendre  plut  parfait.  Ce  peu  que  veut  verreTjy  après  a efii  rencontre 
parmy fies  papier t plein  de  rentms,  i apojtilles  ^ ^ lacunes , aufi  rfefioit-> 
çequ  vne  bien  petite  partie  de  la  matière  de  ce  qu  il  auoitdepi^  dlefirire 
4ft  Euefiqufs  de  Languedoc , dont  ü s’ attendait  de  rendre  iHifioire 
ample  que  crlledeseArcéeue/questque'voutaueXJeuë.  Nous  l’auans pour- 
tantfatt  imprimer  en  fin  lieu  y (or  encore  que  ce  ne  fut  pas  fin  depin  de  le 
donner  au  public  en  lejtat  quSleft,nous  auons  toutesfois  cren  que  çelapour- 
roittqufiourt  firwrd  reridre  finouttrage  plus  accomply,  quant  ce  ne  fenk 
iplffourerripefidxrqùd  neckchippointparUdefmdefadfXtm 
E fiant  d ailleurs  certain  que  vous  y trouuereXJeaucoup  plus  î Eue fquês 
que  dans  les  autres  Catalogues  que  diuersAutbeurs  en  ont  faiteydeuant 
imprimer. 
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EVESQVES  DE  BEZIERS. 


Phrodise 
Martyrolo 


ee  IcsSainds  delqucUrEglifecclc- 
Te  vingt- deuxieme  iourdu  mois  de 


Vfuard  rajpportant  dans  fon 
'C  les  Saints  delqi 
brela  fefteJe  vingt- 

Mars,  qui  eft  l’onzième  des  Calendes  d’Auiil, 
ditqucceiourlà  l'Eglife  ccl  ebre  la  mémoire  de 
S. Paul,  Difciplc  des  Apoftres,  8:Euefquede 
Narbonne,  & apres  adioufte  que  le  melme  iour 
I l'Eglife celcbrelafefte de S.AphrodifcjEuefque 
&Confeffeur.  Voicycequilendit,^p<«dJ'q>«- 

J . maniam  Cuütéle  Bittru  iepajaio Jtalli  Afhtodifi)  £pi- 

feo^i O-  Confefforu.  Le  Marty tologeRomain , ny  pareillement  celuy  d'Adon  nç 
foncaucune  mention  de  S.  Aphrodife,mais  Parus  yeneiuspule  plusparticulie- 
lement  dudit  Sainâ  en  fon  Catalogue  des  Sain  fis, où  il  dit  que  (àinfl  Aphro> 
dife  eftoit  non  lêulement  Egyptien , mais  encore  Gounerneur  de  l’Egypte, 
lequel  voyant  les  miracles  qui  arriuerent  lors  que  la  Vierge  & S.  lofeph  pour 
cuiter  la  rage  tfHerodes  portèrent  noftre  Seigneur  en  Egypte , fe  fit  aulE  toû 
Chreftien , Sc  quittant  la  charge  qu’il  auoit , vint  apres  l’Afcenlïon  de  noftre 
Seigneur  en  Antioche,  où  il  fut  baptize  par  S.  Pierre , lequel  depuis  il  fuiuit  à 
^ Rome , & de  là  fut  enuoyc  par  ledit  S.  Pierre  aux  Gaules , pour  y prefeher  U 
foy  Chre(Iienne,où  ellant  arriué  il  fc  ioignit  auec  S.  Paul  premier  Euefque  de 
Narbonc,  lequel  apres  l’enuoya  en  la  villcdeBeziets,  de  laquelle  il  fut  fait 
Euefque,  6c  prelcha  la  Foy  auec  tel  zele,  & auec  tant  de  miracles  qu’il  côucrtit 
tout  le  peupîeàla  vraye  Religion,  8c  aptes  auoir  demeuré  long  temps  Euef- 
que il  mourut  en  ladite  ville  le  vingt-deuxicroe  Mars,  8c  fut  enterré  oansfop 
Eglife. 

A G R I T I V s eftoit  Euelque  de  Beziers  en  l'an  trois  cens  vingt  fix , car 
il  fut  au  Concile  premier  d’Arles , teuu  en  ladite  année,  lequel  iiafoufcût 
auec  ces  mots  Agritius  Epifnfus  , ty  Félix  exorc^x  ex  Prouinaa  Nxrifoeofi 
Qmust  Biierrenfi  ; je  ne  doute  point  qu’il  n’y  ait,  eu  d’autres  Euefques  de  Be- 
ziers entre  fain£lAphrodife,&  Agritius,  toutesfuis  je  ne  les, ay  point  peu  rçj- 
juarquer.  , 

, Pavun.  ^dace en (â Chronique remarquequo l’an vingt-cinquicfme de 
l’Empire  d’Arçadius  8c  Honotius,  qui  eft  enuiron  l’an  quatre  cens  vingts-vn, 
apparurent  en  la  ville  de  Beziers  plufieurs  Agnes  cfsoyablcs  au  Ciel, comme 
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il  c(l  raconté  ( dit  Idacint)  par  Paulin  Euefc^uc  de  ladite  ville  de  Beziers  par 
VDc  EpiAre  generale  qn'il  efcriuitàtousceux  qui  en  defiroient  auoir  la  co- 
gnoinance,d'où  nous  recueillons  que  Paulin  eAoit  Euefque  de  Beziers  au- 
dit temps. 

H £ R.M  £ s fut  Euefque  de  Beziers  du  temps  du  Pape  Hilairequi  commen- 
ça Ton  pontificat  en  l'an  quatre  cens  (oizance-vn , & tint  le  fiege  de  Rome  fis 
ans,  trois  mois&  dix  jours,  ledit  Pape  Hilaire  fait  mention  deïuy  cnl’vne  de 
fes  EpiAres  enuoyce  aux  Euefques  des  prouinces  de  Guyenne,  Lyon, des  deux 
Narbonoifes,  & des  Alpes  Pennines,  en  laquelle  EpiAre  il  raporte  comme 
HermeseAant  Euefque  de  Beziers  & ayant  cAcchaAc  indignement  de  ladite 
ville,  fe  ferait  fâifi  St  intrus  de  (on  authoritc  priuce  en  la  ville  St  Euefclié  de 
Narbone  contre  les  fainâs  Decrets. 

Sedatvsou  Sedaiius  Euefque  de  Bezicts fut prefent au  Concile  tenu 
foubs  Pelage  fécond  auquel  les  Gots  abiurerent  rberefie  Arricne , St  fe  remi- 
rent au  giron  de  l'Eglife  Catholique.  Ce  Concile  fut  tenu  en  l'an  cinq  cent 
quatre  vingts  St  neuf,  en  la  ville  de  Tolede,  lequel  fe  trouue  ain(î  foubfcri^ 
Sedaiius  in  Cljrifti  nomine  Ecclefu  Caiholica  Bitertenfis  Efifcopiain  hit  conftiiHiionihus  iit- 
terfui  atijue fuhfaipft.  Il  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne  foit  vn  mefme  Euefque  que 
Sedatus  St  Sedaiius,  car  ils  fe  treuuenttous  deux  Euefques  de  Beziers  en  vne 
mefme  année. 

R O G A T V s eAoit  Euefque  de  Beziers  en  l'an  (ïx  cens  foixantc  quinze , 8c 
en  cette  qualitéfut  au  Concile  vnziefme  tenu  à T olcdc,  l'an  quatricfme  du  re* 
gne  du  Roy  Vvamba  qui  tomba  en  ladite  année , lequel  Concile  il  a foubfcric 
en  ces  termes  Kpgatus  Ecclefu  Biierrenfis  Efifeopus  hac  gefla  Synoiica  d nobts  defü- 
nitafubfcrif fl.  Dam  l'édition  dudit  Concile  (aieeparGatnasLoayfa,ilya/{0- 
gatus  Beatienf»  Epifeopus  fuhfmpji,  loutcsfois  dans  l'édition  vulgaire  il  yaiBi- 
terrenfii. 

Crecitarivs  eAoit  Euefque  de  Beziers  en  l'an  de  noAre  Seigneur  (îx 
cens  quatre  vingts  St  trois,  auquel  an  il  foubfcriuit  le  Concile  de  Tolede  tre- 
ziefmetenu  durant  le  régné  d'Eruigius , Roy  des  Vvifîgots. 

Pacotasis  eAoit  Euefque  de  Beziers , St  en  cette  qualité  fut  prefent 
6t  a foubfcript  le  Concile  de  Tolede  ; qui  fut  tenu  l'an  de  noAre  Seigneur  fix 
cens  quatre- vingts  St  hui(A. 

Ervicivs  eAoit  Euefque  de  Beziers  en  l'an  fix  cens  nonante- trois , St  en 
cette  qualité  il  fut  prefent  au  Concile  de  rolede  feziefme,tenu  en  ladite  ann  éc. 

VvtrEGARivs.  L'on  void  dans  les  Archifs  de  l'Archeuefché  de  Nar- 
bone vn  Concile  tenu  dans  ladite  ville , St  aAèrablé  de  mandement  du  Pape 
Adrian,  durant  le  régné  de  Charlemagne,  contre  Fdix  Euefque  d'Vrgel-en 
l'anfept  cens  quatre-vingts  hui<A  , partie  duquel , j'ay  fait  inferet  en  la  vie 
des  Archeuefquesde  Narbone.  En  ce  Concile  fut  prefent  Vvlfcgarius  EncT 
que  de  Beziersainfi  qu'il  eA  porté  par  ledit  Concile.  ' 

Pierre.  On  lit  dans  vn  ancien  ade  portant  la  confecration  de  l'Atitel 
fainâ  Sauueur  du  MonaAerc  d'Aniane  que  Pierre  Euefque  de  Beziers  y fut 
prefent,lemefmea(Ae  porte  que  cette  confecration  fut  faite  du  temps  que 
Charlemagne  eAoit  en  Languedoc  enuiron  l'an  huiâeens  Stquatre. 
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MarkIc^s  EuefquedeBezierrfatprefcntau  Concile  «nùà'Troyeen 
ranhutdbcensfahcantedix-huidtanqucl  Concile 't>u  Synode  furent  confir- 
mez certains  Chapitres  on  Canons  ordonnes  pat  le  Pape!  iean',  auquel  cft 
foubreritaueeplufieurs  autres  Euefqucs  ‘hianem  Bitcrmlis  £fifcapm,  comme 
il  eAdicdanslcCapicnlairede  Charles  le  Chauoeque  le  PereSirtnondadon^ 
né  au  public. 

A GILBERT.  Nousapprenonsdelanciéneviedcfainâ  Theodard  Ar- 
cheuefquedeNarbone(Uquellej’ay  rapportée  dans  la  vie  des  Atcheueiques 
deNatbone)  comme  lâinâ  Theodard  foteleu&apes  coniâcré  ArcheucC- 
que  de  Narbone  par  Agilbert  Euelque  de  Beziers  3c  autres  fes  Ëaefques  l'uffrx- 
gâs.  Agilbert  EuefquedeBeziersfutaulIiàvnealsébléequifucfaitcdesEucf- 
ques  de  la  protnncc  de  Narbone  contre  vn  nômé  Selua  qui  fe  diioit  Archeuef- 
qne  de  ladite  ville,  & quiauoit  chailé  l’Euefqiie  de  Glrônc  nâméSeruiteur  de 
Dieu  qui  anoitedéinilicaé  en  ladite  Euefehé  par  S.  Theodard,  3canoitmis 
en  fa  place  vn  nommé  Ermemiros , à caufe  dequoy  ledit  Selua  fut  excommu- 
nié par  tous  les  Euefqaes  de  laprouincede  Narbone  à vn  Concile  qui  fut  te- 
nu en  la  ville  nommée  le  Port  ou  Portas , qui  eft  fur  les  confins  de  Maguc- 
lonne  8c  de  Nifmes,  ainfi  qu’eft  contenu  dans  la  vie  dudiéf  fattiâ  Theodard. 

Reginal,  ou  , R*eynavd  eftoit  Euefque  de  Beziers  enuiron  l’an 
neuf  cens  vingt-  huit,  8:  l'an  vingt-quatrième , 8c  vingc-neuhiicmeùu  regtie 
du  Roy  Charles,  comme  nous  poauoosapprendredecesdeuxdonations,oa 
permutations,  qui  fe  treuuent  dans  les  archifs  de  Befiers  : la  donation  e(l  con>- 
’çeuc  en  ces  termes,  Innomine  Domini  ego  AdJtàdes  doaatrix  tibi  fanfloNie^o, 
O"  Regmordo  Epijcopo  Stdu  Biierreafis  dono  omtiem  alodem  meam , tfaem  habeo  in  rt rrA 
torio  Biitrrtaf  m vilU  Linguaito.  FaRâ  charta  donationu  ifla  «nm  vi^fimo  qaario , re. 
giS4ittf  Caroto  Rfge.  L'aftc  de  permutation  eft  porté  ainfi  i tn  nomme  Dommi 
ego  Adoira  (r  •virmttu  I ferma  eonfenliens,  xommutasorei  fumia  libi  Domino  Reginerdo 
gralia  Dti  Eftfeopo  Biterrtnfi,  commuta  tibr alodem  tjoanium  ibidem  habeo,  ie  fut  la  fini 
faSa  charta  commutalioms  ifta  aano  vigefimo  Hone,regnaate  t arolo  Rege,  St^um  Adotra 
S.Iftrnui.  S.Teudoni  yieecomite.  l*ay  grandement  douté  fur  les  dattes  de  ces 
deux  inftrumens,  fi  on  les  deuoit  ràportcr  à Charles  le  Chauue,  ou  bien  à 
Charles  leSimple,car  il  femble  qu'on  rie  les  pouuoic  rapporter  qii  a Chartes  lè 
Chauue,  d'autant  que  nous  ne  troùuons  point  de  Roy  Charles  qui  ait  régné 
vingt-neuftnsque  Charles  le  Chauae,  lequel  régna  trente-huit  ans.  Tontes» 
fois  il  eft  plus  vray  femblable  qu'on  les  doit  rapporter  au  régné  de  Charles  le 
Simple;  car  encore  que  félon  quelqoes  Chroniques  Charles  le  Simple  n'aîi 
Tegné  que vingt-fept  ans,toutesfois  d’autres  Hiftdrift  l'ontfait  régner  vingf- 
neufans,p^rce  qu’ils  ne  mettent polntHaoal  de  Bourgogne;  qhlregnadeqlt 
aosparmylesRoys  de  Ërânce,  d'autàWij  qu’it  ne  «rettoit  poinB  pur  légitimé 
fucceftion,»  qu’il regnaderant  laviede  Charles Id Simple.  Tellement qiJé 
Comptant  le  temps  depuis  le  commencement  duérgnede  Charksie  Simple» 
iufqnes  à celuyde  Loiiis  d’outremer  fon  fils,ilfettefluera  que  le'^oy  Chartes 
le  Simple  a régné  vingt-nettf  ans;  à caufédequoyuàius  croyonsque  Reginaîd 
eftoit  Euelque  de  Bcliers  l’an  neufeens  vingt  8c  trois,  8c  neuf  cens  vingt  niof; 
qui  eft  l’an  vingt-quatrième  8c  vingt-neufriiéme  du  ragr.edc  Châties  le  Sim- 
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pie.  Ce  qai  me  confirme  en  cetce  opinion , cefl  que  Agio  Archeuefqui  de 
Narbone  eflant  décédé , Aimeric  fut  éleu  en  (a  place , lequel  ne  pouuant  aller 
treuuer  le  Pape  lean  à Rome  pour  le  recognoillre fuiuant  la coulfume,  il  luy 
efctiuitauec Hugues Euefque  deTolofe,  & Reginald  Euefque  de  Befîers, 
& sezeufa  de  ce  qu’il  ne  l'efloit  allé  recognoillre,  fuiuant  Ton  denoir , à caufe 
que  les  chemins  efloienc  occupés,  & que  le  pays  efloit  comme  defolé,pro- 
metunt  de  fe  rendre  à Rome  le  pluflofl  qu'il  pourroit. 

Bernard  elloit  Euefque  de  Beziers  l'an  vingt-quatrième  du  régné  da 
Roy  Loibaire,quie(l  enuiron  l'an  neufcensfeptancc-neuf,ce  que  nousappre* 
nons  d'vne  donation  faite  audit  an  par  Guillaume  Vicomte  de  Beziers,  & Er> 
menttude  fa  femme  appellée  Oruda  , à Bernard  Euefque  de  Beziers,  fie  au 
Chapitre  S.  Nazaire  des  fruits  fie  Seigneurie  de  Eegan , voulant  que  le  Chapû 
creiouyfle  der  fruits  de  laditcSeigneuric,  iufquesàce  quel'Eglifede  S.  Na- 
zaire foit baflie , fie  entièrement couuerte , fie qu'apres quelle  fera acheuée de 
conflruire,  que  les  fruits  de  ladite  terre  appartiennent  tant  audit  Euefque  que 
Chanoines,  difant  qu’ils  font  ladite  donation  fto  peccaiii&offtnfiomhtufuisvi 
Domima  dimitut  /loin  omitid peccttd  no[fu,  vl  cùm  dus  iûdi(ÿ  dinmerit  inter fdnBot  (y 
tleHos  Dei pdrt^  hdtere  meredtnur  dnte  Dominum. 

Manfred.  Ilefl  fait  fouuent  mention  de  Mailfred  Euefque  de  Beziers 
dans  les  anciens  aâes  qui  font  dans  le  chartulaire  de  l'Eglifede  Beziers,mefme 
dans  vn  aûe  duquel  le  titre  ell,  Notitidg/urfitianis,  dansTequel  efl  efcrit,  Infuper 
ego  Betnardm  Gmfredi prdfcriptiuguerpifco  Domino  DeoirfdnBo  Nd^rio,0’  Ef/tfeopo 
"Monfreio  iplkm  Archidiaamum  fandi  Nai^dtij  tjui  fuit  de  Srdomont  Atmnciilomeo,(y 
ego  Monfredta  Epifcoput  dono  iiii  Bemordo  prdfaiptoipfim  Archididcondtum  in  vttd  r«4 
per  ftuum  Clertcdlem  (y  di fernitium  fdnlli  Nd'^d^,  in  idli  tenore  vl  Ih  non fnctcu  encomr 
btmm , (T  pofi  oiitum  tutim  Uitri  reuertdt  dd  fdnclnm  NdTfrtum.  Cet  aâe  de  delaif- 
fement  fetreuue  fans  datre,  comme  tous  les  autres  aâes  qui  font  dans  ledit 
chartulaire,  parlant  de  Manfred, à caufe  dequoy  nous  ne  pouuôs  recognoiflte 
pariceux  en  quel  an  il  pouuoit  eflre  Euefque.  Toutesfois  l'ay  remarqué  dans 
vne  ancienne  vie  de  S.Folcrand  Euerque  de  Lodeue,que  Manfred  efloit  Euef- 

?iue  de  Beziers  en  l'an  mille  fîz,  fie  S.  Folcrand  eflant  mort  en  ladite  année,  ce 
ut  Manfred  Euefque  de  Beziers  qui  fefâifttfâns  aucun  droicdel'Euefché  de 
Lodeue.  Voicy  les  mots  de  la  vie  de  S.  ^o\cnaà,Sdnclm  Fnladmuv'nnoMu 
geiure  (ymoriiut  infignUyprtefnii  in  Epijeopdiu  Lodonenfi  dnnu  tjuin^Hdgmu  feptem, 
migrduitquednnoffdttdmille[imolexto,fàltcttldtiiuFehtHd>üdnnotiHdUo,tfModefiinB» 
E(cle(t4  Lodonenfit fine  Pdftore  temdnfu  vidud  dnnu  nouem  fnb  quoddmMdnfredo  nomine 
Epifeopo  BiterreHfi,quiconirdfd4,vtrmfqne  Ecdefueguiemdcmnm  vfiiipduii.  Il  femble 
que  Manfred,  ou  Malfred  ait  ellé  autrefois  Preuofl  de  Narbone:  car i'ayveu 
vne  donation  ou  delaifTement  fait  par  Arnaud  Archeuefque  de  Narbone,  à 
la  Communauté  S.  lufl  fie  S.  Pafleur , en  l’an  1 oa  j . en  laquelle  ell  parlé  de  luy 
en  cet  mots , dono  eomunid  fondi  Ii^li  totom  prdpofiiuram  ex  integ/o fieu  ilUm  pleniu 
(rrneliu  hdiurunt  pupofui  Mufredu  qnondam  Biterrenfis  Eptfeopm  ,ve\Berndrdnt 
Rdimundi  Àtehididconu  ,falieet  Eeetefire  f*nBi  Siephdiii  de  Vtüd  noudqud  ejl  eiuJdeM 
profit tntt. 
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Bernard  Euefque  de  Beziers  fut  prefent  au  Concile  tenu  dans  la  ville 
deTolofe,  du  mandement  du  Pape  Viâor,ellant  Pons  Comte  dcTolofe, 
ainfî  qu’ell  marque  dans  ledit  Concile,  lequel  fe  treuuc  dans  les  archifsde 
l’Abbaye  de  MoylTac,  & lequel  le  Cardinal  Baronins  a fait  impriincr  dans  Tes 
Annales, comme luyayantedcenuoyé dudit Moyflac.  le  croy  quecell  auili 
ce  Bernard  Euefque  de  Bcziersquifut  prefent  au  Concile  tenu  dans  (a  ville  de 
Naibone  en  l'Ere  des  Efpagnols  mille  quatre- vingtsAc  vn,  fit  l'an  de  grâce 
mille  quarante-trois,  l’an  treiziéme  dn  régné  d'Heniy  premier  Roy  deFcance, 
car  ce  Concile  fe  treuue  fouferit  pat  Bernard  Euefque  de  Beziers. 

Gv  I RAVD.  Nous  nauons  point  peu  remarquerenqueltemps  Guiraud 
fut  cleu  Euefque  de  seziers, ayant  feulementtrouué  l'année  de  fon  décès,  qui 
' fut  en  l'an  mille  cent  vingt.  Car  dans  vn  ancien  liure  des  archifs  de  l'Eglife  de 
seziers  fa  mort  eft  remarquée  en  ces  mots , Arma  Donùni  miUefimo  centcjmo  vige- 
Jlmo  ohijt  Domimti  Cuirddtit  Æpifeopm  Biterrenfis. 

. A RN  A V D félon  vn  ancien  aâe  edoit  Euefque  de  seziers  en  l'an  mille 
cent  vingt-deux, d’Euefquede  Beziers,  ilfut  fait  Archeuelquede  Narbone,& 
Légat  du  S.  Siege,  comme  nous  auons  dit  en  eicriuant  la  vie  d'Arnaud  Arche- 
«oefque  de  Narbonne.  Il  aaullî  gouuerné  l’Euelché  de  Tolofe,durant  le  temps 
qu'Amelius,  ou  Amelin  Euefque  de  Tolofe  fut  auec  Alfonfc  Comte  de  la  mef- 
mevillcau  voyage  fainclde  Hietufalem,  ce  que  nous  apprenons  de  cette  fouf<- 
cnption  d'vne  ancienne  donation , Hoedonum  fjtdum  fmt  cum  conjdto  lldtfonftCe- 
mau,Anulij  Tolofit  Epifcopi,neoionAnuldt  BilnrenJîsEpifcepiijmluiieiencltatTelaftuH 
pro  lldcfonfo  Comité,  (y  pojieo fuit  Nurbonenfs  Atchitpifcopm  O'  Hpmunui  Legatut.  C« 
que  nous  auons  plus  particulièrement  eferit  en  la  Vie  d’Amclin  Eucfque.de 
Tolofê. 

Bernard  fut  cieu  Euefque  de  Beziers  en  l'an  mille  cent  vingt- deux, 
comme  on  peut  remarquer  du  chartulaire  del’Eglifede  Beziers,  aptes  qqe 
Arnaud  eut  ede  éleu  Archeuefque  de  Narbone. 

Bermond  Euefque  de  seziers  viuoic  durant  le  régné  de  Louis  le  Gros, 
ainft  que  i'ay  apprins  par  vn  aâe  de  la  confecration  de  l'Eglife  SainCf  Martin 
de  B'recian,  Gtuée  dans  le  Diocefe  de  Narbone  ; faite  par  Arnaud  Ateheuelique 
de  Narbone,  &Legat  du  S.  Siege,  le  fécond  iour  du  mois  de  Décembre  mille 
cent  trente-deux,  régnant  ledit  Roy  Loiiis  i à laquelle  confecration  sermrSnd 
Euefque  de  Beziers  eiloit  prefent,ainfi  qu'il  ed  porté  par  ledit  aide  qui  ed  danjs 
les  archifs  de  l'Eglife  de  Narbone.  L'on  void  aufli  dans  le  chartulaire  de  l'Eglife 
de  Beziers  vn  engagementfiic  audit  Bermond  Euefque  de  Beziers, par  Arnaud 
Scodocens,  le  dernier  de  fanuier  mille  cent  vingt-neuf,  regnapt le mefeqe 
Roy  Loüis.  Cecile  Vicomtede  de  seziers, Roger  Raymond  Triheauel,  & 
Bernard  Aton  fes  dis  donnèrent  audit  Bermond  Euefque,  en  l'an  mille  cent 
trentc-vn,le  droit  de  Indice  qu'ils  auoient  fur  les  Ecciedadiques  de  ladite  vilje 
de  Béziers  dé  l'vn  & de  l'autre  fexe.  NousapreoOus  audtdes^^esquifopt 
dans  lechartulaire  de  ladite  Eglife  de  seziers,  comme  ledit  Bermond  Euclqua, 
auec  le  confentcmentde  fon  Chapitre, donna  certains  biensà  l'Hofpital  dp 
Hicrufalena , Ae  qu'il  fit  certaines  autres  donations , tant  en  l’an  naille  cent 
garante-  quatre , que  milk  cent  cinquante.  D'où  nous  pouuons-recogcoidre 
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qu’il  (ut  Euefqut  du  moins  iufques  en  ladite  année  mille  cent  cinquante. 

Gv  itLAVME  eftoit Euefque de  Beziers  en  l'an  mille  cent  cinquante- 
quatre  ; car  en  ladite  année  il  luy  fut  fait  vnc  donation  de  certains  biens  par 
Raimond  de  Boyano  & fafeme  ErmeiOnde,  laquelle  donation  Ce  treoue  dans 
les  archifi  de  l'Eglife  de  Beziers.  Nous  treunons  auiC  dans  les  mefmes  archi(s 
corne  en  l'année  mil  cent  foixante,ledit  Guillaume  Euefque,  d’autorité  de  fes 
Chanoines,  Se  confentement  du  Clergé,  remit  à Trincauel  Vicomte  de  Be- 
ziers, 8e  aux  luifs  de  ladite  ville , lUitm  tmfemm  Cr  mptlium  cr  lapiJutuonu  heÜMm 
quodiurevelinimn*  mare  folito  folebant  Chijliani  adnerjut  InJUoshmmk'ilUftueTe^ 
frwu  haré  diei fiibalhi  ante  ramos jialmaram , vfijue  ai exiremam  httam fecundafetue 
Pafeha  dte  velnoSe,tc  ce  moyennant  la  fomme  de  deux  cens  fols  Melgoy  rct, 
que  lefdits  luifs  payèrent  à l'Eglife  S.  Nazaire  de  Beziers,  8c  quatre  liures  de 
rente  tous  les  ans  que  lefdits  luifs  eftoict  tenus  de  bailler, pouredre  employée 
en  ornemens  de  ladite  Eglife,  8c  moyennant  ce  le  fnfdit  Guillaume  Euefque 
excommunia  tous  ceux  quidansla  ville  de  Beziers  outrageroient  audit  temps 
lefdits  luifs , comme  appert  de  l'aâe  quei’ay  extrait  defdits  archifs  de  Beziers, 
8c  inféré  cy  deflus  lots  que  i’ay  parlé  des  Sarrafîns. 

Birnard  fut  Euefque  de  Beziers  depuis  l’an  mille  cent foixanté-fep^ 
iufques  en  l'an  mille  cent  foixante-quinze,  comme  nousapprenons  du  chac- 
tulaire  de  l'Eglife  dudit  Beziers,  fans  que  ie  puilTe  remarquer  en  quel  temps  il 
commença  d'edre  Euefque  bien  treuue-  on  dans  iceluy  chartulaire  vne  con- 
ceflîon  à luy  faite  par  vn  nommé  de  Corneillan,  de  badirvn  moulinfurle 
fleuue  d’ Argentier  en  l'an  mille  cent  foixante- treize,  8c  vn  engagement  à luy 
fait  par  Raymond  Boucher  en  l’an  mille  cent  foixante-feize.  Apres  fon  décès 
Meflire  Bernard  Archeuefcpiede  Narboneadminidral'Euefché  de  Beziers  par 
concedîon  du  fainâ  Siégé , iufques  en  l'an  mille  cent  quatre-vingts-,  car  nous 
treuuons  vn  aéie  dans  ledit  chartulaire , comme  Bernard  Eicolapes  saille  de 
Mcdire  Bernard  Archcuefque  de  Narbone , ayant  pour  lors  l’adminidratioa 
de  l’Euefché  de  Bezier’s,  par  Bulle  du  Pape  , fît  certain  engagement  aux  y 
nommés. 

Gvillavme  edoit  Euefque  en  l'année  mil  eent  quatre- vingts  8c  deux; 
car  en  ladite  année  Pons  Boyer  luy  vendit  vne  vigne , ainfî  qu’il  ed  porté  dans 
ledit  Chartulaire , il  ne  fut  pas  long  temps  Euefque , car  nous  treuuons  qu’en 
lamefme  année  Bernard  fut  Euefque  de  Beziers. 

Bernard  fucceda  à Guillame  en  l'Euefché  de  Beziers  en  ladite  année 
mille  cent  quatre-vingts  8c  deux,  en  laquelle  Roger  Vicomte  de  Beziers  8c 
Trincauel  fon  frere  donnèrent  enremidîon  de  leurs  pechez  audit  Bernard 
Euefque  de  Beziers  8càfesfucce(Teur$  leurs  honneurs  8c  leurs  droiâsiEt  en 
l'ânée  mille  cent  quatre-vingts  8c  dix  ledit  Roger  Vicomte , 8c  ledit  Bernard 
Euefque  de  sezien  firent  entre-eux  vne  conuention  réciproque  auccfêcoaent 
de  fidelité  , prometunt  réciproquement  s'entre  - ayder  l’vn  l’autre.  Par  le 
mefme  adte  ils  diuiferent  entre  eux  la  Indice , faufque  ledit  Comte  fe  rcfcrobi 
la  cognoilTance  des  homicides,  8c  des  adultérés. 

Godefroy  edoit  Euefque  de  Beziers  en  l’année  mille  cent  quatre- 
vingts  treize,  comme  nous  apprenons  du  tedament  de. Roger yicomte^ 
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seziers,c]ueron m'aenuoycdu Monaftere  de  Caflàn,  lequel eft  dancdelan 
cnilic  cent  quatre  vingis  treize,  au  commencement  duquel  Roger  Vicomte 
de  Bcziers  déclaré  auoir  fait  fon  teftament  par  cy  deuanr,  8c  iceluy  auoir  remis 
encre  les  mains  de  Bernard  Archeuefque  de  Narbone, 6c  de  Godefroy  Euefque 
dcBeziets.  L’on  voidaulli  dans  les  archifs  de  Isglife  de  Beziers  la  recognoif- 
fance  que  Roger  Vicomte  de  Beziers  fit  dans  l’Eglife  deS.Nazaire,  enl’an 
mille  tioiscensquatre-vingts  quatorze,  des  droiâsqull  auoir  en  ladite  ville, 
6c  lefquels  il  vouloir  donner  au  Roy  d'Aragon,  laquelle  fut  faite  en  prefence 
de  Godefroy  eleu  Euefque  de  Beziers  6c  de  Guillaume  Seigneur  de  Montpel- 
lier. Depuis  6c  en  la  mefme  année  Bertrand  de  Faifiac  tuteur  de  Raimond  Ro- 
ger Vicomte  de  Beziers  promit  audit  Godefroy  Euefque  de  le  fauorifer  en- 
ucrstous6c  contre  tous,  6c  de  chafler  les  beretiques  Vaudois,  fi  aucun  s’en 
treuuoitdans  ladite  ville,  6cempecher  qu’ils  n’euflentrentrced'icelle:  ce  que 
leditEuefquepromitauflidefairqdefapart,  fur  quoyfut  preftépar  le  mef- 
meaâe,  ferment  de  fidelité  refpeâifentre  ledit  Euefque  8c  Vicomte. 

Gvillavme  de  RoQVErvEiLeftoitEuefquede  Beziers  en  l’an  mille  cent 
quatre  vingts  dix-neuf,  comme  nous  apprenons  d’vne  donnation  par  luy  fai- 
te au  mois  d’Autil  de  ladite  annéequi  eft  dans  ledit  Chartulaire. 

Gvillavme.  Nous  apprenons  des  aâes  qui  font  dans  le  Chartulaire  de  l’E- 

Slifede  seziers,  comme  Guillaume  fut  Euefque  de  Beziers  depuis  l'an  mille 
eux  cens  vntiufquesl'an  mille  deux  cens  quatre,  auquel  an  on  trouue  vn 
aûe  fait  parRoger  Vicomte  de  Beziers  qui  bailla  en  engagement  à Guillamc 
Euefque  de  Beziers,  6cà  fon  Chapitre, Ja  pcfion  6c  albergne  deuoiér, 

6c  toute  la  iurifdiûion  haute  tant  furies  perfonnes  Ecclefiaftiques  que  fecu- 
liercs  pour  le  prix  de  fix  mille  fols  Melgoirez. 

Bernard  eftoit  Euefque  de  Beziers  en  l'an  mille  deux  cens  huiâtcar  l’on 
treuue dans  lefufdit  Chartulaire  vne  donnation  à luyfaiâe  au  mois  d’Auril 
de  ladite  année,  régnât  le  Roy  Philippe,parGuillaumedeBoyano,decenains 
biens  qu’il  auoit  ^u  terroir  de  Lingano. 

REYKAVD,que  quelques  vnsapellent  mal  à propos  Raimod,viuoit  8c  elloic 
Enelquedc  Beziersen  l'an  mille  deux  cens  dix.  Pierre  Moine  de  Valfernay  au 
Chapitre  feziefme  de  fon  Hiftoire  des  Albigeois, l’appelle  Reynaud  de  Mont- 
peliier,  lequeljcomme  il  dit  eftoii  homme  fort  venerable  tantàcaufe  de  fon 
âge  que  de  fa  bonne  vie  8c  érudition  cftoit  Euefque  de  Beziers  au  temps 
que  l'armér  des  Croifez  attaqua  ladite  ville,  lequel  du  mandemet  des  Croilez 
foten  lavillede  Beziers  pour  dire  6c  aduertir  les  Catholiques  qui  efloient  dans 
ladite  ville  qu’ils  deliurafTct  entre  les  mainsdefdits  Croilezles  Heretiquesqui 
elloiét  dans  ladite  ville:  quefi  c’eftoit  chofe  qui  ne  fut  en  leur  pouuoir,  que  du 
moins  ils  fe  retiralTent  d’icelle  ville,à  fin  que  pourfuiuant  les  Heretiques  ils  ne 
receuffent  du  dommage  ; toutesfois  la  remonftrance  qui  leur  fut  faiâe  par  le- 
dit Raimond  leur  Euefque  fut  en  vain:  car  ils  luy  firent  entendre  qu  ils  ne  fe 
pouuoient  feparer  d’iceux  ny  les  chaffer  de  ladite  ville,aymant  mieux  mourir 
aueceuK  que  s’en  départir.  De  noftre  Reynaud  eft  fai£fe  mention  dans  vne 
donnation  qui  fe  void  dans  les  Archifs  dudit  Beziers,  faite  en  l’an  de  noftre 
Seigneur  mille  deux  cens  dix,6c  au  mois  de  May  , régnant  le  Roy  Philippe, 
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^ns  laquelle  e(l  efcric,  Ego  Sttfhomu  BoHrim  iono  Domino  Reymmio  Bilctrtuf  Epif- 
copo  totum  honorem  mtum. 

BERTK.AKD  eftolc  Euefque  de  seziers  en  l'an  mille  deux  ces  treize,  ainlî 
que  nous  apprenons  d'vne  vente  faite  en  ladite  année  qui  contiefit  ces  mou, 
Amo  à Nointiidtc  Chrtjii  milltfimo  dmtmcfuao  dtamo  Miio,Trgoiinte  Rtge  Phiüpjio , egp 
lord*mtt  Guimk<utdM,gf  (go  SyhdU  vxor  (/la,  voidimtu  tiki  Btuumdo  Eftfctfo  Btin~ 
reitfivuMi  domHm,o^.  Ce  fut  nollre  Bertrand  Euefque  4e  Beziers,  lequel  crai- 
gnant que  le  Pape  donnât  l'ablolution  à Raimond  ComtedeTolofe, &le 
remit  en  fcs  biens , cfcriuit  à Innocent  troilicme  qui  tenoit  pour  lors  le  fainift 
Siégé,  vne  epiftre  qui  cil  rapportée  dans  fon  Regillre,  lequel  fe  treuue  efcrit  â 
la  main  dans  la  Bibliothèque  du  College  de  Foiz,  par  laquelle  il  l'exhortede 
vouloir  acheuer  d'extirper  &cha0cr  leshereües  qui  edoienten  Languedocj 
comme  il  auoit  heureiü'ement  commencé,  luy  faifant  entendre  les  grandi 
maux  qui  luy  ont  edé faits  par  R'aymond  Comte  deTolofe. 

Bernard  fut  Euefque  de  Beziers  depuis  l'an  mille  deux  cens  quatorze, 
iufques  à l’an  mille  deux  cens  quarante-deux  :ie  ne  fjay  pas  precifementen 
quelle  année  il  fut  fait  Euefque,  maisi’ay  bien  remarqué  comme  ilafaitplu- 
(icursadescdant  Euefque, l'an  mille  deux  cens  quatotze,  St  l’an  mille  deux 
cens  feize,  dans  lefquels  aefes  il  ed  appellé  Bttnordm  tldlm  Epifcofns  BiicnttfiS'. 
l'année  de  fon  décès  edaulC  notée  dans  vn  ancien  liurc  dudit  Chapitre  de  Be- 
ziers, auquel  fe  treuue  efcrit,  Anno  Domini  milUjimo  dneenufmo  ^uadragefim» 
f(cnndo  okiji  B(mirdus  Epifeoptu  BiKrmtfis. 

Raimond  Euefque  de  Beziers  ed  appellé  dans  quelques  aéfes  Roimundni 
dtVidagucrio.  Il  a edé  Euefquc  de  ladite  ville,  du  moins  depuis  l'an  mille  deux 
cens  quarante -fept,  iufques  en  l'an  mille  deux  cens  foixante-vni  car  i’ay 
veu  vne  Déclaration  faite  par  Trincauel  Vicomte  de  Beziers  aux  ConCuls 
de  ladite  ville,  au  mois  d'Auril  mille  deux  cens  quarante- fept,  en  prelèncs 
de  Guillaume  Archeucfque  de  Naibone  , Raymond  Euefque  de  Beziers, 
Pierre  Euefque  d'Agde , St  Guillaume  Euefque  de  Lodeue  , par  laquelle 
ledit  Vicomte  difoit  qu'ilauoit  cédé  toutle  droit  qu’il  auoit  fur  la  Vicomté 
de  Beziers  à Louys  Roy  de  France.  Nous  apprenons  audi  d’vne  fcntencc 
arbitrale  qui  eddanslesArchiftdel'EglifedeNarbone,  datcée  de  l'an  mille 
deux  cens  cinquante  vn , comme  y ayant  different  St  procès  entre  Guillaume 
Archeuefquede  NarboneStAmaliic  Vicomte  de  la  mefine  ville,  auquel  anoic 
edéprocedéauectelleanimofïtéqueGuillaumefufdit  Archeucfque  deNar- 
bone  auoit  excommunié  leVicomte,8c  interdit  fon  palais,St  lieudefa  refîden- 
ce , ledit  different  fut  remis  par  lefdits  Archeucfque  St  Vicomte , à Raymond 
Euefque  de  Beziers , Stà  Guy  Folqucys  Clerc  qui  depuis  fut  Archeucfque  de 
Naibone,  St  enfin  Pape,  lefquels  par  Icurfêntencearbitrale  iugcient  ledit  dif- 
ferent, en  laquelle  fentence  fê  treuue  tcfmoin  Guillaume  Duranti  qui  fut  de- 
puis Chanoine  de  Narbone  St  apres  Euefque  de  Mende. 

P O N s fut  Euefque  deseziers  depuis  l'année  mille  deux  cens  foixante  deux 
iufques  en  l’année  mille  deux  cens  quatre  vingts  douze,  ainfî  que  nous  pou- 
uons  recueillirdudit  Chartulaire,  il  eff  appellé  parquelquesvnsPonsdefainâ; 
1 nd,St  ainfî  cft-il  appelle  dans  vn  ancien  memorial  auquel  efl  remarquée  tant 
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lânnéedefondecezjquelelieuoù  il  fût  enterre,  dan*  lequel eft eferit, 
Domini  miüefimoiiHcenitfimoHoiugefiniotetiiOfObijt  Rtumndus  PoMims  de  fanflo  hflo, 
Bitenenfo Eftfeofm <tnno milléfimo ducentejimo nonagefuno noua tr*rtjhium  fuit eiut 
arpia  (y  pojùumm  fepalchro  fuo  rntumorm  ijuod  efl  m choro  Ecdefia  Biltrrenfu. 

R A I M O N D de  Colombiers  fuccefleurdc  Pons,deceda  l’an  ii94.comnic  il 
eft  remarque  dans  ce  mémoire  tiré  des  anciens  liâtes  du  Chapitre  : Anna  Do- 
m/«/ 119  4.  obift  RtHetendui  Pater  Raymundusde  Colomberijs  Epifeoput  Biterrenfis. 

Gvillavme  fuccefleur  de  Raymond  mourut  l’an  1198.  comme  porte 
cememoiretircdesfDfditsliures.-wawDommiiipS.  oéyr  Rruerendus  GuillelmHS 
l)ei  ÇTAfM  Epifcopas  Biterrenfis. 

Richard  mourut  l’an  1309.  comme  efl  remarqué  dans  lesmefmesli* 
ures  en  ces  mots,  Anna  Domini  1509.  ohiji  Dominia  Rtcardm  Biterrenfis  Epifcopia. 

Berangvier  eftoit  Euerquede  Bcziers  en  l’an  ijii.  comme  eft  dit 
dans  ledit  Chartulaire.  L’Autheurdu  liure  intitulé  NomencUtorCardinaliumfan- 
Ihe  Ramaru  EctUfut , le  nomme  Bertngarint  Stedelli , duquel  il  eferit  ce  qui  s’en- 
fuit: Bfro^4rt««Jrfdf/l/K4/éo,  ex  Mate  fanUi  Aphrodifij  Biterrenfis  Epifeopui , Car- 
dinahs  Tufcnlaniis , ntril^rndenlirt  feientia  infrucliffimus , legales  ntdos  enncleaiiffimi  ex- 
pofutiffcripiiujue. 

Super fummamOfiien fs  infigitopus  quod  voeauit  Oculnm , vt  notât  Tri- 
lhem:ut, 

Repinorium  iuris  manuferiptum  in  Bibboiheca  Eccltfa  Carnet acenfis , &• 
alla  ijnadam:  ohijt  Anenione  1 j 1 1 . 

Gvillavme  fut  Euefquedepuis  l’an  1 3 1 S.iufques  en  l‘an  1333. lied  ap- 
pelle dans  le  fufdit  Chartulaire  Guillaume  de  Verune;  dans  lequel  eft  auili  dir, 
que  Ton  pere  auoit  nom  Pierre  Fredol  Sieur  de  Verune , pour  1 ame  duquel  fon 
fils  fonda  vn  obit  à Beziers  l’an  13 1 8 .Anno  Domini  1 3 1 t.GnilUlmnsde  y trnna  Epif- 
eopm  Bitetrenfs  fnndana  vnum  obnum pro  anima  Piiri  Fredoli patris  fui.  Et  en  vn  autre 
dudit  Chartulaire,ed  marqué  le  iour  de  fon  decez,en  ces  tetmes,  Anno  Dqpuni 
1 yi^.ob^tinÜirifopaieifiominusGmUclmns  Fieddt,dimnapromdentia  Epifcopiu  Bi- 
tminfiStO"  iaal  ante  altareS.  Michadis. 

Pons  fuccellèur  de  Guillaume  fût  Euefque  de  Beziers , depuis  1 an  1335. 
iufquesà  l’an  1 340. 

■ G V I LLAVME  fut  EuefauedepuisTaD  i34i.iufquesenran  i343.comme 
l’oupeot  apprendre  dudit  Chartulaire. 

H V c V E s fut  Euefque  de  Beziers  depuis  l’an  1350.  iufquesalan  13^9. 
conjme  l’on  trouue  dans  le  fufdit  Chartulaire.  Il  efteferit  dans  le  bure  de  U 
maifon  de  ville  de  Beziers,  comme  en  l’année  1356.  Hugues  Euefque  de  Bcr 
ziers,  ht  fon  entrée  dans  ladite  ville,  par  la  porte  du  pont , & que  lots  qu  il  fut 
fur  le  point  d’entrer,  les  Confnlsluy  firent  fermer  ladite  porte  ,iu(ques  a ce 
qu'il  eut  iuré  de  garder  les  franchifes  fit  libertés  de  ladite  ville.  Il  efloit  ftere  de 
Pierre  de  la  ForeftArcheuefque  de  Rouen.  Car  lefdits  mémoire*  portent  que( 
fon  frerel’ArcheuefquedeRoüen.luyditàlaportede  la  ville,  quil  Icuaflla 
main  pmurmonftret  qu’il  iuroit  de  le*  garder,  il  fetrouua  au  Concile  de  La- 
naurtenul'an  1 ifiS.parGaffted  AteheucfquedeNarbone.  Il  mourut  a Auir 
gnon  le  13.  luilletde  i37i.oùilfut  enfeucli,maisdepui»fqn  frere  l’Archcucf-, 
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que,  fit  tnn(j>orter  (et  os  à Beziert  dzns  U Chapelle  deûinâ  Eloÿ,  ainfi  qull 
cft  remarque  dans  les  liures  de  fain  A Nazaire,  dans  lefauels  Te  tronue  ercrir, 
jtnno  Dommi  liji.die  ij. li$lij,obijs  Aiumone  ‘RfutrenÀm tn Chrifio ftttr Dommtu H». 
^0  Epifcofiu  BiterrenfiSfprociiius  dnim*  T^tHerendus  m Chriflo  Paitr  Dominas  Ptttas 
Architpifnina  "Rothonugenfo , fraser  süius  tr  txeeatot  teflaments , sn^tsait  vnum  ohitam 
genetalem  in  CaftlU  fanSi  Na^arij  assno  tjao  stmpore  tranjlaiam  frnt  sUias  corfm 

ex  Aueniont  <r  fefalsam  in  Eccùfia faaHi  Eltgif  EccUlU  Biterrenjis. 

Sic  ARO  fucEuefquedepuisran  i374,iufque$àran  1379.  Il eft  nommé 
Sicard  d' Ambres  dans  le  liute  de  la  maifon  de  ville  de  Beziers , dans  lequel  eft 
aufii  remarqué, que  le 4.  Décembre  1371.  Sicard  d'Ambres  Euefquede  Bc> 
ziers  prini  polTemon  defon  Euefchéifit  entra  dans  ladite  ville  par  le  portai  des 
lôeurs  Mineures,  ( c'eil  à dire  des  Religieufes  de  fainâe  Claire)  Sciura  d’en- 
tretenir les  priuileges  de  la  ville,  dequoy  fut  retenu  aâe  par  lean  de  Fontainat 
& Piene  Comte  Notaires  Royaux  de  Beziers:  l’an  8c  le  jour  de  lôn  decez  font 
marquésdans  les  Archifs  de  laditevilleen  ces  termes.  In  die  MarU  Magdalena 
hori  sertii  ohijt  Reaetendus  in  Chriflo  Pater,  Dominas  Sicardtu  Epifcopai  Biteirei^,  (y 
fait  tamulatus  ante  tamalam  domint  Raimanit  de  f^aJagaefu, 

B ARTHELEMi  cRoit Eucfque l’an  1380.  comme  nous  trouuons  parle 
fufdit  Chartulaire. 

Si  MONeRoitEuerquel’an  1381. 

B ARTHELEMI  (utEuefquede  Beziers  depuis  l’an  1388.  iufqnes  à l’an 
1401.  comme  e(l  remarqué  dans  ledit  chartulaire.  Il  eft  appellé  Bartholomeasde 
Caloohaidua les  liures  qui  font  ez  aichifsdc Beziers, dans lefquels  eR  mar- 
que le  temps  de  fa  mort,en  ces  termes, itfnna  Domin/ 1401.  die  ta.  laa^ Reae- 
tendat  in  Chriflo  Pater  BarthoUmteas  de  Cale  Oliui  Biterrenfa  Epifeopat. 

L’an  i403.1efiege  futvaquantcommenous  apprenons  dece  mémoire  tiré 
des  Archifs  de  Beziert.  Anna  Domini  1403.  die  a.  menfls  laa^,  ^aafaie  vigilia  Pente- 
eofle^fede  Biterrenfi  vacaatefaerant  per  Reaereadum  in  àmflo  Pattern  (rDominam  Me- 
telLnenfem  Archiepifeopam,  (ypro  tanc  in fliritaaLhui  Ponttfltaliam  lAicariam  generalem 
Rfaerendi  in  Chriflo  Patris  (y  Domim  fanfla  fedis  Narboaenfis  Archiepifeopi , (y  faaSte 
fedit  ApoflêlicaCamerarif,  confecrataaltaria  infraferipta,  videlicetaltare  maint  SS.  Na- 
^arij  (y  Celfiffanüe  Cracis,  S.  Stephani  (y  S.  Eligif  Eedefue  Biterrenfa. 

Bertrand  de  MANxMONTfut  Euefque  depuis  l’an  1408.  iufquet 
à l’an  1418. 

Gvillavme  de  Montoss  (utEuefqneiufquesàl’an  i45i.Durant 
le  temps  qu’il  eRoit  Euefque  de  Beziers  le  Comte  de  Poix  pour  lors  Lieute- 
nant general  du  Roy  en  Languedoc,  mit  gamifon  dans  fon  Euefehé.  Ce  (ut 
vn  Prélat  plein  d'amour  8c  de  charité  enuers  fon  Egb(ê,8c  les  pauurer,  car  par 
fon  tcRament  qu'il  fît  auec  la  licence  du  Pape  Eugene^l  éleiit  fa  fcpuicure  dàiu 
le  cimetiere  des  pauures  du  grand  Hofpital  de  Beziers  : laiRa  dequoy  acheuer 
la  Chapelle  de  S.  Nazaire  8c  la  bibliothèque,  à laquelle  il  donna  fes  liures  ^ 
dôna  fes  heures  8c  fon  chapelet  d’abre  blanc  aux  Religieulès  de  fainâe  Claire 
de  Beziers, outre  la  moy  tié  de  deux  cens  moutons  d’or  (c’eRoit  vne  monnoye 
qui  anoit  cours  de  ce  temps  là  ) qu’il  leur  legua,8c  auxFreres  Mendians  : donna 
à S.  Aphrodife  deux  cens  moutons  d'or,  ü,  ordonna  que  la  chaOe  où  cRoieot 
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fesreliques  fut  faite  à fes  defpens  : légua  au  grand  Hofpital  quinte  cens  moU' 
tonsd'or,  &douzeli6b garni*, enrvndefquelsil  voulut  mourir,  fie ordonni 
qu'il  fut  garny  de  courtines , fit  apres  remis  dans  la  principale  chambre  de 
l’Hofpitahleguaau  Chapitre  fieà  l'Eglife  descziers  4O0.efcus  d’or, fie  fi*  tapif- 
fêries  pour  Ivfage  de  l'EgliTe,  Voulant  de  plus  que  celle  qui  cfioit  commencée 
pour  l’ornement  d’icelle , fut  acheuée  à fes  defpens,  fie  que  fon  argenterie  fut 
employée  aux  frais  de  fes  obfcqùcs:  fonda  pour  le' £»l  ut  de  fon  amevne  Cha- 
pellenie, pour  laquelle  illaifla  quatre  mille  efeus,  qu’il  voulut  eftre  mis  en 
fonds  par  le  Chapitre  : iailTacinq  cens  moutons  d’or  pourmarier  de  pauures 
filles,  fiteenteinquantepoureftredepartis  aux  pauures.  Et  en  tous  fes  autres 
biens  inftitua  fes  heritiers  les  pauures  d*  I.  Chrill.  Il  mourut  lan  1451.  apres 
auoir  efté  vingt  ans  Euefque,comme  nous  apprenons  de  ce  mémoire  tiré  de(- 

uàwù.  Anno Dtmini  t^.^i.tfditi.Afnlu  ohijt  recoUmU  tntmorU  D.  GuillcL- 
Efifcofm Bittrrtnfis ytfHtfttftnti  EcclrjU pervigmii <tnnûspufuit. 

Pierre  eftoit  Euefque  en  l’an  145  5.  Il  fut  à l’enterrementdu  Roy  Charles 
lëptiéme  l’an  1 4«o.  ainfi  qu’eCcrit  Alain  Chartier  en  la  vie  dudit  Roy. 

Iean  Bvreav  vefquit  iufqucs  à l’an  149Ç.  qu’il  mourut  à Paris  dans  fil 
miilon , comme  nous  apprenons  de  ce  mémoire, /I»wroD<»«/»ii490.d/e  j.Maÿ', 

céyr  boif4  memorU  Reuerendiain  Chrifl»  Pattr  Pomimu  lotîmes  BmetuBitentn^Eftf- 
cepiusndomoJutPtrtjà*. 

Antoine  dv  Bois  fut  Euefque  depuis  l’an  1499.  iufques  à l’an  1557. 
auquel  il  mourut,  comme  porte  ce  mémoire  : Anna  Dommi  1 5 jy.  llfueren- 
iminChtiflo  Pater  Antoitiui  du  Bou  Biienenjis  Efsfetfut,  Ahhat  S.Luatnifttft 
Telluacum. 

Iean  de  Narbonne  eftoit  Euefque  l’an  154}. fie  mourut  le  iS.No- 

nembrede  l’an  1545  fa  charité  luy  acquit  le  titre  de  Pere  des  pauures , comme 
nous  apprenons  de  ce  mémoire,  jlneoDoiw/m  1545.  Reuerertdus in Chnjlo 
Pater  loannesde  Nariona  Efifeofus  Biterrenfit,  in  Ci^ro  de  Ligntno, jepuLuJ'i^ue  efl  inter 
vejliiiJumO'rdtare  EcelefueBitterenfts,  denominatus  Pater ftuperum.  Il  eftoit  Abbe 
de  MoyfTic. 

François  G ovst  i er  eftoit  Euefque  l’an  15  47. 

Lavrens  Cardinal  de  Strozzi eftoit  Euefque  és  années  155$. fie  1557- 
Voicy  ce  qu’en  dit  Ciaconius  en  fon  Recueil  des  Papes  fie  des  Cardinaox.Z/4«i- 
rentha  Siroi^tts  Florentinus,  PhilippuStrol^um  O’ilaricem  Méditât  Leoms  x.  neftem 
f Mentes  hal>t4ii,qui  antequtm  togam  indueret  dttx  militarts jhenuus  trmcuetat:f<^ea  Rtgis  • 
Confùttitis , 0‘  Efifeofus  Bitemnfts,ac  deinde  Efifeopus  Albienfs , obijt  tn  CtÜia 
tnnotyii. 

IvLiEN  DE  Medic is  eftoitEuefqueésannées  i5<tf.fie 

Thomas  de  Bonsy  eftoit  Euefque  l’an  1 977.  fie  tint  le  fiege  iufquei 
à l’an  1599. 

Iean  de  Bonsy  Cardinal  fut  Euefque  de  Beziers  depuis  1 an  i <00. 
iufques  à l’an  itf  1 y.qu’il  opta  pour  fon  Coadiuteur  Dominique  de  Bonly  Eue- 
que  de  Cefaréc,  lequel  enfemble  ledit  Seigneur  Cardinal  decederét  lan  i <î  r i . 

Thomas  DE  BoNSYnepucudu  lufdit  Cardinal  fut  nommé  Euefque 
de  Beziers  l’an  itfit. 
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EVESaVES  DE  BEZIERS 

defquels  on  n’eft  pas  certain  en 
quel  temps  ils  viuoient. 

Ui 

> s T I E NK  E a efté  Enerque  de  Bezien,comme  nous  apprenons 
i de  cet  aâe  efcricen  Latin  conomŸUiSturdmhJefiftTLiiigiuiio, 
lOtipfA  hcr*  en  tout*  quoi  Siephamu  Èpifctfm  Bitertenfa  monuus  erâ, 
I ego  Raymuaius filius  Frutiiuyun  Mldr*y  ne  venir *y  ne  ietehroy  Btr~ 
yuurium  Abb*tem  fiium  Rféuliu  ie  ipfum  Coflellum  ie  Linguunq, 
^nequeie ipft fortereff*.  Ce  titre eft uiu datte ,&parainl]ie n ay 
’f^enquel  rang  donner  à cét  Enerqne. 

FRVCTARivsa  efté  Euefque  de  Beziers , comtneil  fe  collige  de  ce  titre 

fan>  datte,  Notumfu  omnibus  in perpetuum  quoi  asm  effa  rmentio  ie  temims 

ievilU  Aj^irono  viielicet  Ecdefum  S.  No’^rij  Seiis  Biierrenjss , Epifcopi  quoqut  Fm- 
Bssrij  dtqueCssnomeorumfuorum,  contra  Almerictm fUium  Aliabralii,  (ye. 
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EVESQVES  DAGDE. 

■t  ri  ■ 

OpHRQNiY*fÇ&  le plus  ançiçiïEucfqtiç^lAgdf 
que  i’tye  eu  treuucr,il  fut  au  Cdc||e  4'Agdc  i«uu 
ran5o6.qu il  afp^Cctitence» reripes, 

Chri fil  nomme  ËfifçaffUCiuilout  Àgml>(n^ jHbfin^.  , 
Fronimi  V c,  («regpirejcToursauchap.r^. 
du  liure  j.de  (pn  Ui4p*re , fiic  inenpoo  de  Freni- 
niius  Euefque  d'Agde , dqqud  il  dit  qu'il  cApit  ha- 
bitant de  DourgeSjfSsques’eoeiUntalIpen  Sepii- 
manic  ou  Langudqc,  il  y fut  leccq  honorahlemeoc 
apres  le  decésd’Aihanagrldç  Roy  des  Vvifigots.pac 
Liûuafon fucccffeur.qui luydonnal'Eudchcd’Agdc.dc  laquelleûl  furCieti 
Euefque.  Mais  apres  le  dcccs  de  Liu ua,  Leuuigilde  qui  ti ait tpit  nidenient  les 
Catholiques  , ayant  appris  que  Ftoaitnius  exhortpit  lUgundis  Adc.du  Roy 
Sigibert,  laquelle  s’en  alloit  en  Efpagne , de  ne  fe  laiiTct  iainais  emporter  dans 
les  erreursde  rherefie,illuy  (îttanede  peine  at  le  tourmenta  en  uni  de  fuj^os, 
qu’en  fin  il  le  clufTa  de  l’Eucfché  d:‘Agde } car  n’ayant  en  tfpuuer  aupun  iu  Ae 
prétexte  pour  l'en  chalTcr,  ilenuoya  des  gens  pour  le  Caire  mourir  sdequoy 
•duerty  Fronimiusabandonnalavilled'Agdes  & s'ep  retourna  en  FrvKC , où 
il  fut  receu  & accueilly  auec  de  grands  prefens  par  quantité  d'Euefques, 
& s'allarcdreauprezdu  Roy  Childebcrt,  par  le  moyen  duquel  il  fummis  dûs 
fon  Euefehe,  laneufuicme  annéeapres  en  auoireAc  chafTc. . 

Beticvs.  Il  eAfait  mention  de  luy  dans  la  vie  de  RSeuereAbbé,rap>- 
portée  dans  l’OfHce  particulier  de  l'Euefché  d'Agde,  fitdani  le  Catalogue  des 
Saints  de  Petrus  Rendus.  Il  eA  dit  dans  lefdites  légendes, comme  Seoere  ayam 

Îiuittc  fes  parens  & fon  pays  de  Syrie,  fe  mit  fur  mer  auec  quelques  vus  des 
lens,  fie  qu'ayant  cAc  accueilly  d'vne  grande  tourmctc,fob  vailTcau-futpànc 
dans  l'emboucheurc  de  la  riuiere  d’eraut,  à deuxmildeU  villed'Agde.où 
cAant  arriué,fir  ayant  eAc  informé  de  la  bonne  réputation  de  ùecic.iticfque  de 
ladite  ville,  il  allaietteràfcs  pieds  toutes  les  richcA'es  qu’il  «doit  apporicesde 
Syrie,  pour  eAre  par  luy  départies  aux  paumes.  Voila  tout  ce  qu’on  crouue  de 
la  vie  dudit  Euefque,  fans  qu’il  foie  remarqué  en  quel  temps  ilviuoic,eAant 
feulementceruin  que  c’eAoit  du  temps  queles  Goths  cénoienc  ladite  ville,  li 
eA  bien  vray  qùvn  nommé  Prottr’ms  ( lequel  pounanêie  n’ay  point  veu  ) a 
efetit  la  vie  duditS.  Seueie , lequel  Froftrws  viuoit  du  téps  de  Recared  Roy  des 
Vvifigots,  fie  enuiron  l’an  550. 

Le  ON.  Grégoire  de  Tours  au  liureprcmierdelagloirc  des  Maayrs,chap. 
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79. fait  mention  de  Leon  Eaefqued'Agde,  Strapporte  que  le  Comte  Gom- 
machariasvfurpanivneterrequiappaiienott  à i’£gUfed‘Agde,Leon  le  lut 
trouuer  pour  luy  dire  qu’il  eftoit  obligé  en  confcience  de  vuider  fes  mains  des 
biens  que  Dieu  luy  auoit  baillez  en  depoft  pour  nourrir  les  panures.  Ce  que  le 
Comte  ayant  méprifé , vnit  cette  terre  au  refie  de  fon  patrimoine.  Là  delTus  il 
fe  trouua  attaint  d’vne  bevre  (î  violente  que  n'y  pouuant  trouuer  aucun  rcmc- 
de,  il  enuoya  prier  Leon  de  prier  Dieu  pour  le  recouurement  de  fa  fantc,  pro- 
tcflant  qu’il  elloit  refolu  de  luy  rendre  la  ferre  qu’il  vfurpoit.  Mais  eflant  gue- 
ry  de  la  bevre  ,tant  s’en  faut  qu’il  bt  ce  qu'il  auoit  promis;  qu’au  contraire  il 
difoii  à tous  ceux  qui  l'alloient  voir,  que  ces  Romains  fe  vantoientàtort  de 
luy  auoit  donné  la  fanté  quiluyefloit  arriuée  naturellement.  Leon  ne  laifla 
pas  pourtant  de  l'aller  voir , & de  luy  remonflrer  qn’il  anoit  tort  de  fe  repentir 
d’auoirbien  fait,  & que  fans  doute  Dieu  luy  tefmoigneroit  qu’il  en  efloit  offc' 
(c.  Dequoy  le  Comte  s’eflant  mocqué;  & s’eflant  porté  iufques  à menacer 
Leon  de  luy  faire  donner  le  fouet  tout  autour  delavillefurvneafnefre;  Dieu 
permit  que  la  bevre  le  reprint.  De  forte  que  fe  voyât  réduit  en  pire  eflat  qu'au- 
parauant,  il  t’enuoya  faire  à Leon  la  mefme  priere  quedeuant,  lequel  luy 
refufa  tout  à fait  fon  affiflance.'Enbn  ayant  eflé  conflraint  de  fe  faire  porter  fur 
vn  chariot  chezl‘Eucfque,&lDypromettreledoub!ede  la  valeur  du  cha^p, 
il  y futfurprisd'vne  mort  foudaiiie  Bc  inopinée.  Le  Cardinal  Baronius  rappor- 
te cette  aâion  en  l’an  5 8 5 . nombre  49. 

Tigridivs  afoubfcritles  Conciles  de  Narbone  8c  de  Tolède  troifîeme 
qui  furent  tous  deux  tenus  l*an  589. 

G E O R G s a foubfcrit  le  Concile  huiâiefme  de  Tolede  tenu  l’an  53. 

PRiMvsenl'an<83.ne  pouuant  fe  trouuer  au  Concile  treiziéme  de  Tole- 
de y enuoya  le  Diacre  Dexterqui  le  foubfcrit  en  fon  lieu. 

Dagobert  efloit  Euefr^ue  l'an  777.  comme  je  trouue  dans  vnedonatio 
que  Charlemagne  luy  bt,daeice  leriii  Idut  AuffijU,Mno  9 RegmaaeCtaolo  }^(ge,qai 
efl  ladite  année  777.  cette  donation  e(l  dans  les  Archifsde  la  ville  d'Agde. 

IvsTvs  vinoit  en  l’an  788.8c  fut  prefentau  Cécile  tenu  en  ladite  année 
dans  la  ville  de  Narbone, du  mandement  du  Pape  Adrian  8c  durant  le  régné  de 
Charlemagne, contre FeIixEuefqued’Vrgel,dontj’ay  parlé  en  eferinant  les 
vies  des  Archeuefques  de  Narbone. 

E STI  EK  NE  fetrounaenlaconfeerationdel'AUtelde  S.  Sauueur  au  Mo- 
naflere  d’aniane  du  temps  de  Charlemagne,  8cen  l’an  804. 

D’agbert  fe  trouua  l’an  s tfo.au  Concile  de  Toula,  qu’il  a foubfcrit  en- 
ces  termes,  Ddgtertiu  Agsthtnfmm  Epif copia fubfmpli. 

R 1 CH  ARofutauConcilede  Mantale  tenu  l'an  879.  8c  rapporté  par  le 
Pere  Sirmond  en  fes  Conciles  de  Gaule. 

Boson  futl’an  88tf.au  Concile  de  Nifmes  tenu  au  lieu  apelié  yilU  Parut, 
8c  rapporté  par  le  fufdit  Pere  Sirmond.  On  voit  entre  les  titres  de  l'Euefehé 
d’Agde  vn  efehange  fait  par  Samuel  Preflre  d’vne  maifon  qu'il  auoit  dans  la- 
dite ville  d’Agde , duquel  voicy  ladatte,  8.  lyf  Notumbris,anno  t . regnMUt  Domi~ 
mino  naflte  ùaolo  Impenaore.  Ce  qui  fe  doit  entendre  de  Charles  le  Gros  dont  le 
régné  commença  l’an  SI4. 
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GERAlDvsfütauConciledeMagaloneienuan  lieu  apellc  , & 

maintenant  lonquieres  l’an  894.  il  eftoit  encore  Euefque  durant  le  Pontificat 
du  Pape  lean dixième,  qui commençadetenirle  dcgelan  9k;.  comme  noui 
apprenons  du  titredudcaetcnuoycparledit  Pape  leanaux  Euelques  fuif.a- 
gana  de  l’Archeuefchc  de  Narbone,  qui  eft  tel , Hoctfl  demtum  Dommi  Papt 
hamis  mijjum  ad  fttffttgtHeos  Narhontnjit  Eccltfitt:  8c  le  commencement  eft , Ican- 
nts  Ejtifcoftts  fftuus  (eruorum  Dei,T{egintldo  Biterren^y  ArmanoTolofaKo,RicHlfo  Elntnfi, 
Hugom  Getundenfifierxtdo  AgiuhtHfijTtuàemo  Lutouenfi,  Huhetto  Nemaufcnfi,  hem 
TetUerico  Barchinoiunfi,  Georgio  Aufonenft,  Rodulphoyrgeliletifi,  EcclefiMiim  Chitfitrt- 
uerendiffimii  o-faiiciiffimis  Epifeopts.  Et  bien  que  ce  decret  roitfansdatte,  on  voit 
toutesfoisa(Tezenquelcempsiiaeftéefcrit  > d'auunt  qu’il  fut  fait  en  faueur 
d'Agio  Archeuefquc  de  Narbone  contre  Gérard  qui  s’eftoic  rendu  yTurpateor 
defonArcheuefchc,dequoyles  Euefques fufFragans  fe  plaignirent  au  Pape 
Anaftafe  troifteme , 8c  depuis  audit  lean  dixième , ainlî  que  nous  auons  eferit 
en  la  vie  d'Agio  Archeuefque  de  Narbone,  8c  en  celle  d'Arman  Euefque  de 
Tolofe.  L'on  voit  dans  les  Arebifsde  l’Eelifed’Agdevnedonationà  luy  faite 
du  fief  de  yun  dattee , Rrgumte  Cdralopafl  obiium  Odonii,  qui  eft  enuiron  l’an  900. 
ce  qui  fe  rapporte  bien  à ceque  nousauonsdit  cy  deflus. 

ÊsTiENNE  fucceda  à Gerald.  lleft  fait  mention  de  luy  dans  vne  donation 
dVnfief  8c  dixmes  de  l’Eglife  S.  Saturnin  de  Medeillan  au  terroir  de  Vian , de 
laquelle  voicy  la  datte,  i^.k4.Septeml>rit,*niutfiit  regruuu  Roberius  fraudiilenier. 
lecroyque  cela  s’entend  de  Robert  frered'Eude,ou  Odon  quiauoitefté  fait 
Maire  du  Palais  8c  Duc  de  France  par  fondit  frere,  6c  qui  depuis  fefit  coronner 
Roy  du  viuant  de  Charles  le  Simple.  Ce  Robert  mourut  l'an  913. 

SoLOMON  eftoit  Euefque  l'an  18. dn  regnfede  Lothaire,  qui  eft  enuiron 
Fan  974.  car  l'on  voit  dans  les  Archifs  de  FEglife  d'Agde  vne  dotudon  pat  luy 
faite  à Luynfa  Preftre  , foubs  cette  datte,  5.  k*l.  Nouemb.  anno  18.  Lotharij 
Regis. 

A R M A M D tint  le  fiege  fous  le  régné  de  Lothaire , car  l'on  trouue  dans  lef- 
dits  Archifs  de  l'Egiife  d'Agde,  vn  fermentfoiemnelfait  parcenains  refmoint 
en  preiênce  de  Guillaume  Comte  de  Befiers,  le  la.  des  kalendet  d'Oftobre, 
l'an  19.  du  régné  de  Lothaire , qui  eft  l’an  984. 

E s T 1 E N N E eftoit  Eueique  l’an  1055.  comme  il  fe  voit  dans  vn  aâe  qui  eft 
dans  les  archifs  du  Chapitre  S.  Eftienne  de  Tolofe. 

Berengviir  fe  tronua  l'an  io8o.envneaftemblced'£uefqoes8c  Sci* 
gneursde  Languedoc,faite  à Narbone,  dont  l’a^e  eft  dans  les  Archifs  del’Ar> 
.cheuefehe  dudit  Natbone. 

Bernard  furnomme  Dieudonné  vinoit  en  l’an  1 106.  Il  eftoit  filsde  Ber- 
nard Comte  de  Beziers, comme  nous  apprenons  d’vn  ancien  aéfe  qui  eft  dans 
les  Archifs  de  ladite  Eglife,  par  lequel  Bernard  fils  ecfucccftêurdudic  Comte, 

fromet  toute  afliftance  à fon  frere  Bernard  Euefque  d’Agde,  lequel  aâe  eft  de 
an  I loc.  Il  augmenta  grandement  le  reuenu  de  fon  Eglifeç  ' car  le  douziefme 
iour  de  Septembre  1 1 xa.  il  luy  donna  la  moitiede  l’Eglife  rurale  de  S.  Martin 
de  Cotbian,  6c  le  presbyterat,  dixmes  8c  dépendances  d'icelle,  enfemble  les 
Eglifesde  fainfte  Croix  de  Mullanf  maintenant  Moran  ) 6c  deüdnâe  Marie 
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de  PrexiaA  j auec leurs  biens , cimetières , prémices  & autres  dépendances,  fe 
referuant  feulement  le  droit  du  Synode  deu  àl'Euefquc.  Il  fit  encore  plufîeuts 
autres  donations  pieufes , & entre  autres  l’an  1 1 1 4.  Il  donna  à Ermengarde  8c 
Aldiarde  reclufes  l’Eglife  S.  Viâor  au  terroir  de  Marceilhan , auec  vn  champ , 
vn  pré,  Sc  vn  jardin  pour  leut  entretien. 

Al  DESERT  fucceda à Bernardl'an  1114. Ileft fait  mention  de  luy  dans 
vne  donation  faite  pat  Bernard  Archeuefc|De  de  N arbone  le  3 .des  Calendes  de 
Mars  de  l'an  1115.  par  laquelle  ledit  Archeuefque  donne  à la  communauté  de 
fainâlud&cdefainâPafteurtoute la Prenofté, comme  l’onttenuc  autrefois 
Matfcet  Euefque  de  Beziers  8c  Bernard  Reynaud  Archidiacre  de  l’Eglife  fainâ 
EftiennedeVilIcnenue,furlafinduquelaûeeftefcrit,//(>f/4fl««»  tjltuwo  D»- 
rntm  1015.  4.ktlend.Mnriij,regn4nitLudoHicoRtgc.S.  Amalii  Arehicpifctfi 4]ui  h»nc 
(MUmfuctrcmjfiC'"  ftoprijs  m»nikus  frmaui &‘ttjlesfit>ure rogaui.S.  Pétri  Elnenpe 
£pi(copi,S.Arnaldi  CMCtjjoHenfis  Eftfcafi.  S . Aldeheui  Agalhenfis  Epifeof»,  S.  Pétri 
Lttdouenfu  Epifcopi,S.7{aimtuidtf'attctnfis Epif(opi,S.CMiltelmi,S.  Sfephtuii  epù  ro~ 
gatusfcripfii. 

Raimond  fucceda  à Aldebert  enuiron  l'an  1 1 3o.je  trouue  par  deux  aûet 
qu’il  edoit  Euefque  ez  années  1133.8c  1134.  > 

Er  MING  Avo  edoitEuefquel’an  1 141.  Il  confirma  à fon  Eglife,ou  aux 
Chanoines  d’icelle,  l'Abbaye  S.  André , iufques  à ce  que  le  difFerentqui  edoit 
encre  lefdits  Chanoines  8c  les  Moines  S.  Viâor  de  Matfeille  fut  terminé,  aueC 
tout  le  droit  qu'il  auoit  en  icelle  Abbaye  & toutes  les  donations  faites  an 
Chapitre  par  Bernard  8c  Raymond  fespredeceffeurs.  Il  eftoit  encore  Euefque 
l’an  1 149. 

Pons  fucceda  à Ermingaud  l’an  lijo.il  efloitfon  nepueu , fils  de  fa  (œur 
(comme  l'on  voit  en  certains  aides)  8c  ftetc  de  Berenguier  Abbé  de  fainâ 
Scuer.  U-* 

A D E M A R tint  le  (îege  aprez  Pont  l'an  1135.  l'Eglifc  8c  Abbaye  de  S.Seuet 
( laquelle  luy  deuoit  dire  efeheue  par  la  mort  du  fufdit  Berenguier  Abbé) 
luy  furent  confirmées  auec  pluficurs  autres  Eglifes,  lefquelles  font  denobrées 
au  traiâé  des  Bénéfices  vnis  à l'Euefehé  par  le  Pape  Adrian  quatriefme  par  (» 
Bulle  donnée  à Rome  le  neufuiefme  Décembre  mille  cent  cinquance-huiâ  : 
Il  fit  auffi  vne  nouuellc  fondation  en  fonEglife,  car  il  ordonna  que.  tous,  les 
ans  les  Clercs  qui  afiifleront  le  jour  des  Rameaux  à la  ptoceflion  mangeaffenc 
en  commun;  comme  aulTi  lors  qu’ils  célébreront  les  McfTcs  fondées  piour  fon 
ame , 8c  des  Euefques  8c  Chanoines  dudit  Agde  1 pour  fubuenir  à laquelle  de.r 
penfe  il  donna  à fon  Eglife  la  troifieme  partie  de  tout  le  bled  8c  vin  qu'il  pefe 
ceuoit  à Cotbian,  auec  quelques  autres  poflefTions  qu’il  auoit  à Pomayrols,  8e 
le  tiers  de  la  leude  du  poiffon,  Scdufcl  quilauoit  au  terroir  de  Fabricoles.  \ ...> 

Gvillavme  fuccedaà  Ademar  en  l’an  mille  cent  foizantc:  dix.  Il  redui- 
fit  les  Chanoines  au  nombre  de  douze,  en  l’honneur  des  douze  Apofltciii 
afiîgnant  à chacun  vne  maifon  8c  la  rente  de  fa  table  Epifcopale , comme  il 
(êra  cy  apres  dit  plus  particulièrement.  En  la  melme  agnée  mil  cent  foixante- 
dix,le  Roy  Louis  le  Icune  luy  confirma  8c  à fes  fucceffeurs  Euefquet , la  dona^ 
tion  faite  patChatles  le  Grand,  à Dagobert  Eucfque  d'Agde  fon  prede.ccll'etir) 


du  Languedoc,  Liure  V.  ’ 971 

en  Uprcfice  de  laquelle  donation  il  die  qu'il  le  rejoüic  grandeinét  de  ce  que  la 
diuine  prouidéce  a eilably  des  Roya  en  Fiâce , qui  ôt  eu  touHours  vn  loin  pat- 
ticuliet  des  Eglifes , & de  côfenter  leursdroiâs  fie  piiuilegesi  car  Ci  les  Egliles 
fouffroiem  quelque  diminucioo,  cela  viendroit  à l'opprobre  des  Roys  ,qui 
doiuencaccroiftre  leurs  profits  6c  vtiiitez.Oeruantdonques, dit  il,eniuiurcla 
munificence  de  nos  Ancefires  enuers  les  Eglifiu  .donnons  au  venerable  Guil- 
laume Euefqued'Agde&  aies  fuccc(reorsi'£glife  d’Agdoconflruite  à Thon* 
neur  de  faindl  Eftienne  premier  Martyr  ,^ec  la  ttoifiemc  partiede  ladidïc 
Cité,  oâroyant  à l'Euefque  ponuoir  fit  faculté  de  fortifier  tant  l’Eglife,  qtic  la 
ville,detour$,mutaille$,&rempars,  portejdtdefénfes  pour  refiller  auxi  fre- 
quentes courfes  des  Sarraftns,  fie  autres ^uuaifes  gens;  comme  aulTiluy 
odlroyons  le  Bourg  de  ladite  Citcd’Agdeaoecpermifiion  de  le  pmiuoir  dois- 
re  de  murailles  ,luyoâroyonsaulli  lesmairhfiz,  ficvfa^  camdelaterrequè 
des  eaux,  leudes,tencs  cuites  fie  incultes,  parus  ou  lieux  vaquans;  chemins, 
eaux, cours  des  eattx,fotets,preds,pa{lura^yfic  la  troiflcme  panie  de  tous 
Icsdroidls  du  port  fie  du  tiuagedolariniere^  auécplcine  fie  bntiere  coguoiilan- 
ce  de  toutes  caufes  cantciuiles  que  crimitiéles,fie  mefmesdescapKales , fie  i'e^ 
xecution  d’icelles , fut  tous  fes  (uhieiüs.  Accordons  auiU  aüx  Chanoines  la  iu  • 
llice  fur.  leurs  hommes  fiins  contradidlion  d'aucune  Courfèculiere  auec  pool 
uoir  de  fairenouueilesfonificationscomme  celles  qui  (êfontaux  Eglifes, fit 
cimetières, auec  pouuoird'empecherles  attttcs  d'en  faire*,  confirmons  audit 
Euefque  les  biens  parluy  defiaacquis  en  la  Cité  fit  Bourg  d'Agde,  fie  en  lent 
terroir  foie  pat  donnation  de  Princes  ,ouobtation  desfidetcs.fic  par  tons  au- 
tres jufies  moyens , les  hôneurs  oabiens  fie  iurifdiûions  del' Abbaye  de  fâinâ 
Seuer,  le  Chafieau  de  Marfeillan  auec  le  droàftd’y  bafiir  vne  fortercffe,la  trot- 
£emc  partie  du  Chafieau  de  Mefe  fie  de  fon  territoire,  fie  les  terres  fie  (alins, 
eaux , cens  fie  autres  droiâs  que  ledit  Euefqn^  a audiâs  Chafteaux^  les  metaif 
ries  de  Preugues.Vilars,  la  troifieme  partie  deCette,  défendant  tres-expreffe- 
mencà.tous Comtes,  Vicomtes , leurs  lieutenans , fie  nomméemeot  à voiik 
Guillaume  Seà  vos  fuccclfeurs  d'occuper  lebiCn  de  ladite  Euefchsl  ny  cenx 
des  £cclefiaftiques,oûtoyant  auzChanoinesde  ladite  Eglife  d’Agde,de  poi^ 
noir  édité  leur  Prélat  fans  qu'aucune  Couciiecaiiereleurpuide  contredir& 
Donné  à Paris  l'an  de  i'incarnacibn  mille  fbiicante  trezo^'  piefent  le  Comte 
baut  nodre  Maidre  d'hodel , Matthieu  Chambelan,  Guy  >bouteUer  i'fie^Raoul 
Connedable.  ' "n,*-  '.■-,?*‘d  ,!:v  q 

Pi£K.BEEuerque.d'Agdcfacc8daàGailUumeenilirQnraniriil  cent  qua^^ 
ne-vingtSyCe  fütBeràardVicoihte'd’utgdddcqucl  en l'basiûllecent  quant» 
viogts  fie  fept  donna il'Eghfe  fâinâ' EdietnuriÉAgdetoute  U CbtAté  ou  Vh 
comtérfAgde.comraenousapprenonsdCcéaedonniicltm.'^  I '■  up*  b 
Innomme  Domini,  Amen,  Anna  mtmuttiamiimfiemmlUjkfmcentefAweGHeipfitn 
f^iimoyPhtlrppo  reffuoae  Hege,  mi*/i  /cirÿ  tgq  Bmutdnt  Au  VAteomet  Aftahenfis  fiba 
CmlUliM  yictcomitifftefto  redemftibne  4mou  mt>tO’p*>iniàn  meanom  dttUAneipfmif 
fro  Cditonico  Domino  Deo  trEcde^  btMi  SnpfunrStdis  ApàA>ai^,(rtAi^eert  einjUcm 
fedis  Epiftofo  (r futafforibut  mitvàmniàv^hmis:,  xmn  ommbuttjod  éafeo  m uio  Ëfif~ 
eofMU A^hap, foLcttAgoétnftptûuitiiumciimemaihiu  fétpimifs^è^O'  omnUt 
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/■»  Me  Efifetpetu  Agethenfi  ego,  vel  feter  vififumus  hakere , «ÿ*  tenere,  falicet  CefU- 
UatUm,  mimitiones,vfAlic*, pdfeue,  tertes euluis tf  mculiai,nemere,d/juds,  O'oqHarUm 
Aecurfits,0‘  omnes  etiem  demirutienes  Miui  ymcomums,  (y  hot  lot  nm, peut  i*m  dithim 
eft  ego  Bevutius  Au  Umiidus  premùio  me  objenutunem  (y  menuiujiuan  viiHrum  con~ 
ira  ,pc  fuper  [anlla  quatuor  Dei  euaug^d  cotporaliter  taSa  iuto.  Hoc  uiumfaSum  fu»  in 
Ecclefia  beat/t  Maria  de  Gt adulante  altare,  in  prafentia  Pétri  Ramundi  Sacrifia,  Bemardi 
deMura  veteri , Raimunii  Aiquerq , GmUelmi de LuteHa,SmumsMermiano , Anaidi 
Magiftri,  (y  lacobi  publia  TabelLonisqui  hocfaipfit. 

Bernard  Acoayât  quitté  fa  Comté  pour  eftre  Chanoine&paiTerlereftede 
Ces  ioars  au  feruice  de  Dieu  en  TEglife  S.  Eftienne  d'Agde , mit  le  mois  d'AOuft 
fuinanti'Euefque  Pierre  en  poflemon  de  ladite  Comte,  fieeibnt  monté  ledit 
Cote  en  la  tour  bppellée  de  Mirabel,en  prefcce  des  Chanoines  dcladiteEgUre, 
& bon  nombre  des  habitant  d'Agde , motraauec  Ci  main  l'eftenduë  de  (à  Côté 
Bc  en  rendu  l'Euelque  pofTefTeur.  Ilinftalaauflîaumerme  mois  ledkEueTque 
en  la  poUèHlon  du  Chafteau  de  Marfeillan,  ptefens  pIuHeurs  Chanoines. 

La  Comté  d’Agde  releuoitduComte  de  'Tolofe , c'eftpourquoy  Raimond 
Comte  de  T olofe  donna  au  mois  de  Juillet  innedituredi  ladite  Comtéau  fof« 
dit  Euefqnr,  ce  qu’il  Et  dâs  le  cloiftrede  S.  laques  de  Melgueil,  à h charge  que 
ledit  Piene  Euelque  fiefes  fuccelleurs  tiendroienti  l’adueniten  fief  honorable 
de  luy,8c  de  lies  fuccelleurs  Comtes  de  Tolofe  ladite  Côté,de  laquelle  il  prefta 
ferm'nt  de  fidelité  audit  Côte  de  Tolofe,  lequel  aulfiluy  promit  ledefendre^ 
&alIilleilcditEuefque8cfesfiu:eeireuts.  Leschofes deirufdices furent autho- 
rilées  par  le  Pape  Grégoiteneufierme  parla  Bulle  donnée  à Penife,le  troifieme 
Fenrier,dâs  laquelle  efiinferée  moti  mot  l’inuefiiture  accordée  parledit  Côte, 
audit  Pierre  Eue(quc,'e  croifiemeFeurièr  de  l’an  troifiéitie  de  fon  Pontificat. 

. Le  Vicomte  Bernard  Ato  ne  Ce  conténu  pas  de  mettre  l'Euefque  d’Agde  ea 
poflelfiori  de  fa  Vicomté  qu’il  luy  auoit  donnée , mais  encores  le  dixlèptiefine 
Juillet  de  lamefme  année  mille  cent  quatre-vingts  fept,  il  déclara  par  aâepu» 
bhqueeniachambrc  Epifcopale, comme  il  comprenoit  dans  ladite  donna» 
tion  tant  la  Cité  & Bourg  d'Agde  auec  leurs  appanenances  q ue  le  Challeau  de 
Marcillan,Lupian  8c  autres,  foubslefqoelselloitcomprislc  Challeau  de  Me- 
ze,  Nefignao,  Sainâ  Pons  6c  Aumes , Callclaau  la  Montagne  8c  iurifdiâioa 
deCette,l’UledeBre(ca,lefort8CChalleaodeBolïgnes,  8c  autres. lieux,  les 
Eglifes,mstairies,muninons  &iéfcs  8c  à fiiirr,t6os  fiefs  8:  feaudataires.vfages,' 
peages,leudes, queAes,albergue,minesd’argct,threfors, droit  denauffage.che^ 
mins  particuliers,  8e  publiques, «aux,  eftangs,mcrs,  moulins  balHs  8c  à baftir, 
auec  la  cognoiflanccde  toutes  caillés  tant  ciirilet,  que  crimitieles,8c  execution 
d'icelles , 8c  finaleiaeiM  tout  céqsie  luy,  fon  Peée  semiid  Ato,6c  le  fieurd’An- 
duze(derqnelsilauoipdroic)pofiédoienc  en  toute  l’Euefché  d’Agde  8c  hors 
«celle.  Pareillement  par  cette  mefinedeclaratioo , il  confirme  la  donnationou 
confirmation  de  fa  donnation  fatâà  par  Raymond  Comte  de  Tolofe  à Mel- 
gueil, Icitoutesies  iurifilidtions  8cy>riinlegcs  donnez  à Ces  predeceffeurs. 

R A I M O N D fécond  de  ce  nom  fut  Enefqne  d’Agde  apres  Pierre , en  l’aa 
mille  cent  quatre- vingu  douze  ,-en  laquelle  année  il  fit  vnedonoarion  à fes 
Cbanoinza  dptoutcaindixmcs  qu’ilauoitacqqifes,  o’eft  dl^aaoir  defainél 

Piene 
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Pierre  de  BefTan , fainA  leande’FlprÉnfâc,  fainâ;’  Solpicede  Caftclnau , (ainâ 
Martin  de  Graaolieresifabft  André  de  Rouignac,  Iainâ  Saturnin  de  NataU 
haa  & de  l'Abbaye  fàinâsTybere.  Il  fut  Chancelier  de  Raimond  Comte  de 
> T6lofe,8r  prend  ce  nomenplufîeurs  defes  titrer  Ji  fit  fon  teiVatnët  au  moûdie 
Noueinbre , mille  deux  cens  treize, par  lequelil  donnaà  fon  Ctiapicre  tousics 
champs  qtt'd  auoiuidulrde  là  le  fleaue  d'Hcraac/ilachargc  d'cimetenft  en 
rCglile  vn  hebdomadier^rptruél  qu'ilauoie  inKitiié  pour  prier  Dieu  pour 
r&hameJH<^uaencor(S£iÙthrefer^r«inâEiHeflAdüBlt^thequei.i^ 
‘-Monaiberë  de  Valhiaighetvn  Pfeaiiciét  qa'rldifdu  ahoir  compdle  a l'honBeur 
-deDietr,  tedo^aViergbfottbs  lehdiffldcll^uellb'lïglirededèMonàftecereâ 

-fbndéefclebàjmo^^.e- ; 13'  '■  rniuo  . ■ ..'hjH.  dab  3.1:  d 

ne,'i1k'frp$bal»/JOO/Æ»ba*ivsfuccedaà  Raihiorid  fecàndxoian  triiHc 
adeuacens'rvqiar,  auquel  am  il  fiametrrefon  Egldelhoz  la  garUeâiproteâioh 
duS^Sicgéjqêfic  confirmer  tomes  iesdonacions  ûitesà  fon  Eiàefdic  par  finUe 
qujdéhtinpdùHonorius  trdiiiéme^donnÀjà  Rome  à&  PiemiàBiêpticme  Dei- 
ccmbie  mille  deux  cens  feoe , «d’an  (êcond  de  foA  Pontificar.  H cft  appelle 
Sédifiuspar  Bernard  Guide  en  fon  tfaiâédet  CotnteedcToiofe , dans  lequel 
il  remarque  comme  ScdriîiisEncfque  d'A'gdc  eftoii  auec  Foulques  Eueiqir^ 
de  TolofeyGuy  Eucfquede  Carcaribmte,  Oc  quatre  antres  Euefqucs  en  l’Egllft 
de  Muret,  pbiant  Dieu  à haute  voiXrlors  quo'Simots'CQmtt.de  Montfort  en 
dan  mille  deux cens  treize  donna  la‘bacàilledeuâiitlavillpdeMurct,CDnda 
Raimond  Comte  de  Tolofe,  Pierre  Roy  d'Aragofi  Ot  le  Comte  de  Foix /.qifi 
anoienraffiegé  ladite  ville  de  Murer.  Pierre  Moyne  de  VaUemay-en  fon  HH 
ftoire  des  Albigeois  remarque  bien,que  l'Euefqne  d’A'^eeAokanec  les  aùtrei 
dans  la  vilfasdb Muret,  toutesfoisil'nafe  nommé  pas  par  fonnom  propre, 
tomme  (aie  lefuidic  Bernard  Goido,«erAuihcurdcÊi  Chronique  quiapout 
ntrcy  Pr^iclart  FuMcorumfdcinotM.  non. 

On  lit  dans  Idsarchinde  l'Eglifed'Agde  comme  leditEuefque.padàaccotd 
Sc  traniââion  duce  Am^c  Duc  de  Narbone , Comte  de  Tolofe , Beziet^  60 
CarcaiTunne^SsSeigneurfie^ootiort,  par  lequel  Amalric  cecognoit  tenit 
du  faldit  Euefquc  les  ChaAeaux  de'Flotenfac,Pomayrol,Be(ran,Toroll^ 
«damoyiiédecxbydeVian , ayant  preRc,  ledit  Ataahic  ferment  ^ fidebtii 
audit  Euefq  ue , lequel  il  promet  défendre  Oc  Ton  Eglife  auec  root  fta  biend Ro 
droitsconcie  tbus,excq>téconrie  le  Roy  de  France;  s'obligeant  de  payer  poufC 
hommage  à chaque  nouucau  Euefquc  vn  anneau  d’drdeu  valeur,  d'vo  maro 
d'agent,  «cdeloyprefter-fêrmentdc  fiSelkc  lors  qu'il  en  fera  requis.  Côtne 
aura  d'autre  eo^éqiar  lemerme  aûe  IfcrHt  Tedifc  Euerqueconfefle  tenir  enficf 
dudifAmairieft  defes  (bceciTeurs  COrores  deTolofefa Comté  on, Vicomtp 
‘A  toutes  lesSeigtiemies,iarifdiâioiity  téries,  droits  «c  dépendant 

ces  d icelles , eiUnt  dans  l'endos  de  fon  £uè(cbé,«e,ce  foubs  rhotnniage  &/te£ 
ann  ud  d’vn  autour,  ou  dVn  marc  d'argent , luy  promeuant  aulC  toute  fideli- 
té «c  defenfe  tant  pour  les  terres  qu'il  adans  l'enclos  .defbn  Eudiché,  que  pour 
celles qniladans lerefiondaDioccfeldëicziers, coDtretous,(âufcontre  no-.. 
ftre  fainû  pcre  le  napc  «c  le  Roy  de  France^  Ceft  accord  ou  tranlâéUon  fut  pat>^ 
iceàCailelnaudeLauriaclectoifierac  Septembre, mille  deux  cens  dix  neuf,: 

Oobo 
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cnprefenecJeBematdC«rdin»lpreateLegaiduS.Sitge,GuilltomeEaefqae 

de Carcaflbnne.piene  Abbé  dc(âin£tAphtodifç  de  »c2i«s,  6£  de  plufieOK 
autrei  : ledit  accord  & ratification  d Kelayfttt.confirmé  pat  BuUfl  da  pape  G«- 
goire  neufuieûne  donnée  àïetufe  le  vUjgi'ncufuiptoe  de  lanuin  i ax>.  &rân 
ÊconddcfipnPontificac.  “ > r ‘ • 

. Etbienqueleditaccondeuteftéainfitoi*  entre  ledit  Ihedift  fc  Amalric, 
neantmoin»  Raimond  le  Icuoe  Coirttede  ToWecftannta’iDUrenlavifle 
dAgde,  le  huiûicfme  d’Audl , ttuUe  d<«*  <en$  vin»  - quatre  » Je  idUE  de  Di- 
manche des  Rameaux  il  s’efforça  de  defpoüiUee  ledit  Thediré  EudfqdoA 
ladite  Comté  d’Agde^ay«U  forcé  plviCeuishabitan*  de  ladite  Villcdeluy  pt^ 
fter  ferment  de  fidelitc.Etd’ailleurs  pour  marquer  que  la  Comtédeladitevil- 
îe  iuy  appartenoit.il  fit. arborer feienlêigneifur  lesmutsdeladiteviire, en 
faifirnt  crier Tdlofcimaii  itne  demeura  pas  long  temps  en  cette  poffelEon,  car 
Iceinquiefmeluindelamtfme année,  tontceqn'il  auoit entteprins  de&irc 
fut  declarénul  ût  aucntttoire,  8t  la  Gointépat  ordonnance  de  Guy  Archeuef- 

que  de  Natbonetenduë  floteftituécaudit  Thedifiul. 

1.  .Nous  pounons  apprendre  combien  Thedife  eftoit  charitabJe  enuert  les 
panures,  deçe  que  le  vingt  deuxieÛtVeMars,  mil  deux  cens  vingt  fix,  il  affesa*- 
bla  fon  Chapitte,8t  en  l’affemblée  ordonna  quedouce  panures  feroientnoor- 
Bsæ  entretenu»  à perpétuité  vné  fois  le  kmt  dans  vne  chambre  defisn  EüeC- 
ché>  Bc  ce  âmes  la  grandcMcfle , ordonnant  pareillement  en  laditfc  aâembléo 
qu'aux  ma^es,qui  ne  fc  pourioientprJint  rendre  en  lachambie  de  ladiât 
Bbtfchépoprptendrelcuctefciffioiuan  leur  frtoit  apporter  Uàrdithcrimlieu 
oniU  fetoientdetenos  do  maladie.  Et,en.lameûne  aflèmbléo  uprc»  auoit  6it 

ualongdifeonttdeiexeellencefk  tiilito  de  l’aumofnc , il  .drdonna  que  toüs 
ks  ai«  an  commcncemcirtde  l’hyaër,  feroicntVeûus  douze  pauurespacli^ 

& par  fesfucceffeurs , afin  qu’ils  puiffent  entendre  au  grand  iour  du  iugemet 
bette  doucevoix  du  luge  etemel.l  ay  eil  faim  6c  touim  auez  dotmed  manger, 

jbyeufoif  8£voutm’auezdonnéàbojtc,venezdQnque»  le»  bien-ayroez  de 

snonpete  8i  poffedez  le  Rdyanmc  uui  vous  eft  préparé  depuis  la  création  du 
monde,  mangez  8c  beuuez  a ma  ubîc  dans  mon  Royaume.  U décéda  le  trJtié- 
me  iour  du  mois  de  May,  mille  deux  cens  trente  fix , 8c  le  leridtmain  fiit  enfey 
uctyau  chœucdelbn  Eglife  Cathedralcen  vn  tombepu  demarbre,fonllenDde 
quatre  colpmnes , derneie  les  chaires  bancesducodé  gauche  du  chœur,  entre 
deux  piliers  qul.pottcnchiyonte.  ^ Lr  i . r £. 

■ Il  y à vne  chofeqni  mente  bien  Jeftre remarquée,  BC  qnitclm'oigne  Ufait^ 

Ûeié,e’eftquenrannécmillecihqcetlt&ixantcdeux,  lots  que  les  He^» 

ques  ruinoient  8c  pilloiene les  Eglues,  8c  les  ordemens  d’icelks  auec  impiété, 
ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  tuinet  les  Eglifes,  mais  iUsen  piindrent  an  corps 
de  ce  vénérable  Eoelque,'dnquel:ibouurirenit  le-  tombeau  j 8c  treuuèreni 

dansiceluyfoncorpsenmefmeeftatqu’dauoiteiléentertc,enferoble  fesl^ 

bits  Pontificaux,  anncaii,cioce  d’yuoite, 8c  autres  ornement  qu’il  ponoita’e- 
ftans  treuuea  eocorcentiCTS,lcfquels  ils bruflerent  ancc  le  corps  afiri  d’en  filte 

perdre  la  mémoire;  toutefois ib ne peurent  point empecher  que  le  lieu  où  il 

Wt  enterré  no  ptoduifc  encotes  des  cffedls  miraculeux,  car  plufieuis  en£mi 
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«liant  tombez  fortuitement  dans  ledit  fepulchrc  furent  guéris  de  leurs  in- 
diTpoUtions. 

Bertrand  fucceda  à Tedifcen  l’Euefché  d’Agde,  en  l’année  mille  deux 
censtiente  Az:il  eut  au  commencement  cju’il  fut  (acréEuefque,  certain  dif- 
fercntauecfonChapittcconcernant  lajurifdiftion  delà  villequileur  elloit 
communcjlequel  dinerent  fut  terminé  par  (entence  rtrbiirale  de  Bernard  Euef- 
que  de  Bcziers,  & Pierre  ArchidiacrcdcNarbonc.  Le  pape  innocent  troilîe- 
mc  par  (a  Bulle  donnée  au  Concile  de  Lyon,  Icvingticfraciourdu  moisde 
lanuicr  mille  deux  cens  quarante  fix,qu'eftoitl‘an  troiliemede  Ion  Pontificat, 
accorda  en  (a  faueur  aux  Euefques  d'Agde,qu’ils  ne  pourronteftre  excommu- 
niez , fulpendus,  ou  interdiéb  que  par  le  fain  A Siégé , & , ce  comme  il  eft  diû 
parladidle  Bulle, conjltuuemfiei puriuiem  i^utm  mur  deuotos  Romane  Ecclejue 
kthttis. 

■G  V I D o fucceda  à Bertrand  en  l’an  mille  deux  cens  cinquante-deux. 

Pierre  Bernard  fucceda  audit  Guy  ou  Guido.  Ce  fui  le  premier 
des  Euefques  d'Agde  qui  fit  des  Statuts  pour  la  police  de  ladite  Eglut  par  lef- 
qucls  en  l'an  mille  deux  cens  feptantefept,  il  ordonna  que  le  Chapitre  feroit 
tenu  incominent  apres  le  decczd'vn  des  Chanoines  de  faite  prier  Dieu  pour 
fon  ame  durant  l’an  de  Ion  decez. 

RAtMOND  lll.  Pierre  Bernard eflant décédé , Raimond  troifiéme tint 
la  chaire  d'Agda  en  l'an  mille  deux  cens  quatre-vingts  fi:  dix. 

Be  REMC  viERfucccdaàRaimond  tro  lîémeenl’an  mille  trois  censdeuxt 
& la  mcfmc  année  qu'il  fut  prouueu  de  ladite  Euefehé  pour  augmenter  le  fer- 
uicedeDieu,  inilicua  deux  PreftreSBtneficiés  dans  (on  Eglifc.  lay  défia  fait 
voir  en  laviedeGuiffrcd  Archeuefque  deNarbooe,  comme  Berenguierfut 
excommunié  au  Concile  Romain  uoifiéme , tenu  en  l’an  loyff.  pourauoir 
communiqué  auec  ledit  Archeuefque  qui  auoit  efté  excommunié,  pour  auoir 
fniuy  l'erreur  de  l'heretique  Berengcr, 

Raymond  IIII.  furnomme  Dupuy  (comme  quelques vns  eftiment) 
fucceda  à Beréguier  l’an  i jio.  Ce  Prélat  fut  grandement  deuor  à la  tres-fainâe 
MeredeOieu , comme  il  apert  d’vne  fondation  qu’il  fit  l onzicme  d’O^lobrc 
fefie  de  S.  Firmin,  & iour  de  l’alTernhlée  generale  des  Chanoines  l’an  13  a 5 . pat 
laquelle  ilindttuadeux  Preftres  à pttpetuirceni.l’Eglife  noftre  Dame  de  Cité, 
joignant  la  chapelle  Epifcopale,  alfignant  des  tentes  fuffifantes  au  Chapitre 
pour  leurentretien,!.  la  charge  de  dire  deux  Mel&schacune  fepmainc  à l'Autel 
de  ladite Eghfe  pour  (hn  ame,  ar'pouccellesdefesfiicceireursj  8r  d’aififter à 
routes  lesHeurcs  Canonicales  de  l’Eglife  Cathédrale.  On  tient  qu’il  eft  enfcf 
uely  en  vn  tombeau  de  marbre  relcuédans  la  muraille  de  l'Eglife  noftre  Dame 
au  collé  droit  de  l’Aurel , & ce  àcaufe  d’vne  image  de  relief  d’vn  Euefquequi 
eftfurcerepulchre.:Enrte  autres  0(&ce$qu’ilinftiiuadànsfonEglife,laPie- 
uofté  en  fut  vh,  de  laquelle  il  ponrubut  ' Pierre  Raymond  Chanoine  l’an  131.5-. 
luy  alfignant  le  fécond  fiegeducheeurapres  celuyde  l’Archidiacre,  & les  reis+ 
tes  defon Office  à Meze^.ôrdonruhtjque  lacollacionenappattiendroitàiuy 
feul,  8c  à fes  fuccelTeurs.  , u ^rlj 

Bernard  ds fucceda  iRàynû>nd4' A’**' Ceftitluy 

Oooo  1 
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quicnl'an  1)37.  inditualafedadelatradUtionducorps  S.Edienne,  &or- 
donna quelle  fut celebrce le fizicme de  May , alTignant  des  didhbucions aux 
Chanoines  8e  aux  Clercs  qui  ainderoient  à l’Oflice  dicetee  fe(le,8c  lendemain 
à deux  obitsqu  il  fonda  pour  Ton  ame,  8e  pour  celles  de  iesluccefleurs. 

Gvillavme  II.  (urnommcHunaud,fucceda  à Bernard  de  Gérard  l’an 
1340. 8e  en  cette  mefme*annéc  le  i5.d'Aurilfefte  de  S.Marc,  inftituahuid 
cnfins,8e  en  dedina  trois  au  fetuicc  du  grand  Autel,  8e  les  cinqàferuiraux 
Medes  qui  feroientcelebtcesez  Autels  de  S.  Michel,  de  S.  Thomas  Martyr, 
de  S.  Antoine, de  S.  Martin  8e  de  faindle  Magdelaine  en  fon  Egli(e,8e  ordonna 
qu’ils  fuflent  éleus  d'vne  hauteur  mediocre,  fçaehant  lire  8e  chanter,  8e  que 
des  l’aube  du  iour  ils  fe  rendiflent  dans  l’Egliic  pour  feruir  les  Predics  qui  de- 
uoient  dire  Me(Te,8e  adidalTentà  toutes  les  Heures  Canoniques. 

PiERRElI.futfucccdeurdeGuillaume  Hunaud  l’an  1549.  C'ed  le  premier 
qu’on  treuue  auoirpredé  fermétde  ddelité  au  Roy  Philippe  de  Valois, ce  quM 
fit  encette  mefmeannce  deuantle  Senefchal  de  Carcadbnne,dans  lafale  Epif- 
copale  pour  la  Comté  d’Agde  qui  releue  de  la  Coronne  de  France,depuisque 
la  Comte  de  Tolofe  dont  elle  releuoit,  ed  efeheue  au  Roy.  Il  rendit  homma- 
ge ayant  vne  edole  au  col , 8e  le  liure  des  Euangiles  en  main , comme  l’on  lie 
dans  l’ade  du  ferment  de  fidelité  qui  en  fut  retenu. 

S t c A R D fuccedaà  Pierre  l’an  1 3^ 3.  il  fc  trouuc  que  comme  fon  predecel^ 
feur  il  preda  ferment  de  fidelité  à lean  Roy  de  France  deuant  le  Senefchal  de 
Carcalfonne  le  15.  luin  de  lamefmcannée  ,8:  ce  pour  la  Comté  d’Agde , 8c 
auec  la  mefme  ceremonieque  nous  auons  marqué  cy  deuant. 

Raymond  V.  luy fucceda l’an  1 370. 

Hve  vEs  fucceda  à Raymond  V.  l’an  1383.  Ses  Chanoines  ayant  mea 
procès  contre  luy ,.  parce  qu'il  negligeoit  les  fondations  faites  pat  tes  deuan- 
ciers,  le differentfe termina parYnettanfiudionqu’ilspaflerent  l’an  1384. par 
laquelle  Hugues  s’obligea  luy  8t  fes  fuccefleurs  d'entretenir  à perpétuité  huiâ 
enfans  feruans  au  chœur,  pour  les  douze  que  T edifius  auoit  ordonne  (corne  il 
aedé  dit  en  fon  heu)  deuoiredre  tefeûionnés  chaque  iour  dans  lamailbn 
Epifcopale  apres  la  gr^e  Medè  : d’orner  conuenablemét  lAutel  de  S.  Edien- 
ne,de  donner  certaines  didribudos  de  pain,  de  vin  8t  d’argent  aux  Chanoines 
& Bénéficiés,  certains  ionrs  de  L’année,  8c  defatisfaire  à autres  charges  de. 
lignées  en  ladite tranfaâion  :Et  moyennatat  douze penfioru qu’il  allîgna  aux 
Chanoines,  qui  font  pour  le  iourd'huy  leurs  ptebendes,  la  Seigneurie  8c  lurifi. 
diidion  d’Agde,  auparauant  commune  à l’Euclque  8e au  Chapitré,  furent  en- 
tieremetremifesà  rEue(que,lequel  depuis  éddemeuréfeul  Seigneurd’Agde. 
Cette  tranfaâion  fut  authorilee  par  Guillaume  Cardinal  du  titre  de  S.  Ange, 
en  la  mefme  année  1384.  , 

G V I D O Cardinal , Euefque  de  Prenede  fut  fuccedeur  de  Hugues  en  l’aia 
1409.  Il  n’ed  appelle  que  Admihidrateurdel’Eglife  8c  Euefehé d’Agde,  à eau- 
fe  de  fon  Euefehé  de  Prenede  annexéeà  la  dignité  de  Cardinal. 

PHitipPB  i^E  Levis  régit rEue&héd’Agdcl’anHU.ScapresfutArw 
cheuefque  d’Auch. 

R A Y M O M D V I.  fucceda  à Philippe  de  Lcuis  l’an  1413. 
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I E AV. T isTEfucceda à Raymondl’ani 419. lequel  en  lamefmc année 
fjlmimvne  fcntence  d'excommunlcationcontrc  les  Chanoipés  & Bénéficiés 
qui  fe  ^nûueroiebteuxmeûnes  à vne  heureà  laquelle  ils  n’auroient|>oim 
aiTidé.  ■ ^ 

■ GviitAVME  II. fuccedaàleanrani450.  • 

Estiekne  de  C a mbray  fucceda  i Guillaume  l’an  1455. lequel 
en  la  melme  année  lê  bdiâiéine  dé  luillet  dp  Dimah(!Re,eorifaJtaf6n 

ig&e  cih’edrale  atfecle  grand  Awel,  dan*  leqiiêl  ileifteunalesréliqües 
de  S.  Eftienne  premier  Martyr. 

ChaReïs  DE  Be  AVMONT  fuccedaàiIUennerani46J..  . ’î;! 

lAQyE*ruccedaàCharlesrani477.  ^ 

Ntod  As  fuccedaàlaquesrani49}.' ' [*  ' 

I E Uti  D É V E s E rpeceda  à Nicolas  l’an  1495»  il  inftitua  vne  Conmega-» 
•Etonde  Preftres  en  l’Egli/ètarochiclle  de  lefenac^iio'Dneur  de  la  cresTainâe 

‘i'ripitcl’aii  i5O0.&fitcorrigerrandenBreuiâired’Agdelani5io.  ’ 

-•  An¥o  i KE  D E VE%E fuccedkdiéan l’an35i'S.  ^ ' 

3'  Fr.a>»^o  is  de  CLERMoNT  Cirdinalfucceda  àAntoineDeoefelaii 
1530.  ilfut  depuis  Archeuefqued'Auignon,8t  Legatpour  leCtinâ  Siégé  Apo^. 

ftolique eft la  Légation  d’Auignoii.  ' . 

Cla*E&e  de  la  Gviche  fuccedaà  François  deCletmont  lani544. 
ilartîftaaüT'icptpremieres  Scflïonsdu  ConciledeTrente.-  •-  , 

Ci  LfcBd'B  O YE  R fuccedaàCkmdedelaGuichelani547.  ce  Prélat  de- 
firant  deePrér  fa  ville  d’Agdede  quelques  notables  priuileges  l an  15 50.  luj» 
ternit  l’entiete  8c  libre éleûion des Confuls, dont  fes  predeeelTeurt  auoient 
cftépoiTcfloüts  pat  temps  immémorial.  ^ • 

AvMERfO  DE  Sainct  Se  VERIN  fucceda  à Gilles  lani5<i.ueftoi* 

Prince  de  l’illùftre  maifon  de  Saleme.ît  fort  chery  du  Roy  Charles  ncufuicniç 
8c  de  fa  mere  Catherine  de  Medicis.  Le  premier  d’Oftobre  de  l an  15^7.  >1 
naignit  les  hcretiqnes  de  quitter  honteufement  la  ville  d Agde  qu  ils  aüoient 
ptife  la  nuiâ:  precedente.  Depuis  en  recognoiffartee  d vn  (1  grand  benefteo 
de  Dieu , il  Ordonna  que  le  premier  Dimanche  du  mois  d Oétobre  apres  la 
grande  MelTe  fe  fetoit  vne  procelfion  generale.  Il  mourut  a Barcelonne  le 
vingtvniefme  luin  de  l’an  mil  cinq  cens  feptante-huift,  allant  en  pelerinam 
àNoftre  Darne  de  Montferrat , dans  laquelle  Eglife  il  voulut  eftte  eiifeuely, 
luy  ayant  légué  quelque  vaiflelle  d’argent , auec  vne  bonne  forome  d argent 

pour  la  célébration  de  fes  funérailles,  8c  d'vnobit  annuel.  _ _ 

Bernard  DvpvYReligieuxdel’Obferuancedefainâ François  fuc- 
ceda  à Aytneric  de  S.  Seuerin  à caufe  de  fa  doftrine.  Il  erigea  d authorite  Apo- 
(lolique  l’Eglife  Parochielle  de  la  ville  de  Nifmes  en  Collegiale , l an  mille  nx 
cens  vn,  8c  en  l'an  riiille  fix  cens  quatre  il  fit  teceuoir  le  Concile  de  Trente  |>ar 

toutfonDlbcefe,  , / , 

L O V I s DE  V a i O I s , fils  de  Charles  de  ValoU , Prince  doue  de  tres- 
rates  vertus  a fuccedé  à Bernard  Dupuy , 8c  régit  maintenant  1 Eglife  d xgde. 
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ÊVESmÈS.m  NISMES; 

....  ..b 

' F»,0  C VÇ^Sidooiuj  Apollinvÿ.e®  J’Epillrc 
VI.  du  Iiat;e,y 4.  fïic  (ncntion  de  Çreçut  EpeT- 
que,&di(qt]c  rEucfqpeSImpliçius^f  luyfu- 
).fcpcchallcz  deIeuis.Eu<fchcspacEt)4am  Roy 
‘‘  Vyi(îgqihs>  lequel  (comme  nqp^.trouuooc 

daoilHilloire)  petfecu^i^  aueq  l>Mqcoup4e 
l , tyrannie  |o.s.£uerques  Catholiquqs,  ^fur  louc 
, f tux  d'Aqultanie  eniuron  ! #n  474.  Sidonjut  ne 
dûpaiponjtâtdc  quelJteuCrocujcftffiïEuofr 
que;  6i  Sauuon  en  frs  Coninientairet  dir  ecft 
Autheur  aduouc  qu'il  n'çn^çaic  ricfl  opn  plus. 
T outesfois  le  Pcte  Sirmopd  tp.fcs  Note»  fur  ladite  Eptftrc  de  Sidoflius , efcrll 
qu'tUftoU  Euefque  de  NifinçïAf  que  c eft  à luy  quji  Lucidiu»  ^ddfeirp  l'Epi- 
i^ré  qpi  fe  trouue^  Copprlo  ttoinéplç.d’Ailcs  en  l’an  5)14,  Do'fpnc  qu’à  çt 
«Ptttpt<-là,il  fâiu-qye  Crocus  ait  vercU'longuemcriçat  depuis  la  piQrtdu  Rqjr 
Euuarix  qui  fut  en  I an  4S4  iufques  au  Çoppde  troiÂenie  d'Arles  j qui  fut  teno 
<nJlani5a4-ily  al]Uatamcarinées.On  nr’aenunyé  vn;ai>ç(enmemoêrçdequcl- 
quesEuerqueMPNirinesjOÙil.edretnarqucqueCrouus  viuoicdpitepaps  de 
uioft  Çilles,  ce  qui  confirme  l’opinion  du  Perc  Sirmopd.car  nous  lifous  daof 
lavictainâ  Gilles  qu’il  viuoiçdu  temps  de  C<e/»rtw  Euefque  d’Atlës , lequel 
prcTidaaufufdit  Concile  ccoifietDed'Atles.  , 

Sip  ATvsEucfquedcNifmesfetrouuaau Concile d'Agdetetiu fan  jotf.' 
lequel  il  a foufcrii  en  ces  tetnaà  : Seddius  in  nomint  Domiiù  Nemaufeitfii  ffi^cofm 
fubfaipfi.  En  quoy  jettouue  vnemanifeftecontradiftionauecco  quej'ay  do(î% 
cfcric  de  Crocus;  car  il  faudroit  que  cous  deux  euITenceftc  à mefme  tempe 
EuefquesdeNifmes.Sice  n’efii.qu’onvueilledite,  que  ceil  Euefque  Croctia 
duquel  parle  Sidonius  Jpçlliiiaris , fut  Euefque  de  quelque  autre  lieu , & qw 
celuy  dont  il  cR  fait  mention  dans  l'EplIlrc  de  Lucidiusfut  Euelque  do  Nil- 
mes.  Auquel  cas  il  auroit  elle  fuccefleur  de  Sedatus,  8t  deuroit  e(lre  pour  ceftu 
raifon  mis  apres  luy. 

Pelacivs  Euefque  de  Nifmes  viuoit  ez  années  j Sÿ.^c  5 89.  car  il  fe  tiou.^ 
ua  au  Concile  troifieme  dcToledetenu  en  l’an  5 S8.  & à celuy  de  Natbone  te^ 
nu  en  l'an  589.  lefquels  Conciles  il  (ê  trouucauoir  foulcrits. 

Remissarivs  Euefque  de  Nifmes  fut  an  Concile  tenu  à Tolede  enratv 
de  noftre  ûlut  fix  cens  quarante  deux,  lequel  Concile  il  a fouferit  auec  les  au- 
tres Euefques. 
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. Ax.BC-i.Tt.  lulieo  Ar«ibiaucr<^4eTdlcde  ct^^PQ  HiftoirX.cV)  Vvamiid 
Roytles  Vvifjgotlu,  qDej’t^çhex  moÿ  cfct  itc  à rQR)B(qUc«pmtne<iii 

commencement  du  régné  de  ceRoy  > couiron  1 ao  ût  cen«  teptaiiie cinq , iet 
habitant  dufayt  de  Languèdoc^s'efianBrooilcQCB.eàXtie  luy>ft  iVAart  joints 
auec  tes  luif^uopar  (es ordonnances  tl:  oiioic chafi4B de  Ces.  ceircs , HildeHc 
Comte  de  Nittnetfe  rendit  ciicf  de  ctsjiobcllcsi  mais  . qu  ayant  voulu  attirer 
dansfon partyAregius  Euefquede  Nifmes.tants'enfautqueçc  bon Pretaty 
voulut confentir  , qu’au  contraire  il  s’oppofa  courageurememifesdefleuns; 
à caufe  dequoy  i!  fut  chafle  de  de  (on  Euefehe , & relégué  fur  JtsfroptiçreS  de 
France.  Voicy  les  paroles  de  l'Archeuefque  lulien.  Huiusngo  cnmnfiicd^uî  dum 
ptr  (tiuerfos  irr.Z [un  tnfitlilatis  utctderet,  Nemaufeujis  vtbis  Epifetfutf  (rtvtTtS  VW  H’e- 
gûiflS  (Upà^ikmtmtriAett  nkthutwt,  ^d(iH  ff/h  çn4t  rifuf^it<iviin 

fniiinflilimteas,<ymUu/f(yhddip^éutiéiPVH4tH»,fi)nitt*  uiixHlmum.viiiflum  ^ 

ftumin^ài(iglvmtcprunp%4u)banru4Jiolludendutn::  . .biar;:  . . ;i.  :jo 

R A Y M I R V s.  Le  Comte  Hilderic  ayant  chafseie  bon  PreUt . Aregiut  4f 
fan  Euefché^trAiablie  en  (a  place  vn  AbbédOmmÿRiynxirus  /ansqu’il  fut  lé- 
gitimement-Elea  pr  ceux  aufquels:l'elc<%idn  èniàppaitcttQi.ti  f^(ânte(lM 
confirme  par  fon  Métropolitain  ,in’ayant  mcfmeli  efte  faerq  que  pat  dçujf 
Eaefqnes  quin’ciftoient  pas  de  la  prpuiDce,cc  quriedcflufdit  Atche.uefquxlu- 
lien  a eferit  en  ces  termes;  Deinde  m [uklfti  Po>U)^ch  hatm  perfidie fn*  fqtium 
maum  Ablutejo  inJucii  Epifcopwtt,  in  tuius  tltüinnt  nullm  prda  aticnduur , pulU pnpci- 
fù  vel  Martpoiutmi  icpHtMpri^çl»tHr,fii«u(lQ(pttiammeniisfHp»hnfiifiigio(oiitf4 
murdiUa  nuÊOiwn  *b  cxietnit  gvuis  duobus  tantum  Ep/feopis  ordmatur. 

V IT  B R I N vseftoit  Eucfque  deNifmcsen  l’an  78,*.  car  endette  mefmq  anr 
née  il  fut  prefentau  Concile  de  Narbone,  tenu  par  Daniel  Aichopefquedf 
Narbone,fuiuant  le  pouuoir  que  loy  en  auoitenuoyé  IcPape-Adrian , contro 
l'erreur  de  Félix  Euefqnc  d'Vrgel , lequel  Concile  i'ay  rapporté  en  U vie  du 
fufd  it  Daniel  Archeuefque  de  Narbone. 

A YM  E R I c viuoit  enuiron  l'an  804.  s'il  faut  adioufiet  foy  à l'aâe  de  la 
confecration  de  l'Autel  de  S.  Sauueur  d'Aniane , auquel  ilfetreuuefoufcrU 
auec  plus  de  trois  cens  autres  Euelques. 

G iRBBRTVseft  mis  aunombre  des  EuefquesdeNifmes  dans  vn  vieux 
mémoire  extraiâ  d'vn  ancien  Miifel  de  l’Eglife  de  Nifmes , où  il  c(l  dit  quy 
Cbarlemagne  luy  donna  l’Abbaye  deP(âlmodi  lez  Aiguefrnortes:  Msis  ie 
me  crains  qu’en  cela  il  y ayt  erreur , Sc  qu'au  lieu  de  Charlemagne.il  faut  dire 
Charles  le  Chauue.  Car  Girbcrt  ou  Guilbert  fo  ttouua  l'an  886,  auec  Thpo  - 
dard  Archeuelque  de  Narbone  au  Concile  tenu  au  lieu  appellé  ydUpttiu,  afils 
entre  Nifmes  5c  Maguelone. 

Vgbeet,  oUjVigbert  eftoit ;Euefque.de Nifwos  du W*pps du Pape 
lean  dixiéme,  enuiron  l’an  916.  comme  il  fe  peut  clairement  vérifier  ptvij 
decret  dudit  Pape,  rapporté  cy  delTusen  lavied'ArmanEuçfqucdeTalofe. 
Il  y apparence  qu’il  tint  longuement  le  Siégé  : car  il  eft  fait  mention  de  luy  au 
Concile  de Maguelone  tenu  l'an  894.  rapporté  pir  le  PereSiemond  automç 
).des  Conciles  de  Gaule.  Le  mémoire  tire  du  vieux  MÜTcl  de  Nifmes  faitpar 
le  commandement  de  Aldibert  Euefquc  de  ladite  ville , porte  que  le  Pape 
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Sergius  luy  doina  cenains  Monafteret,  or  c eftoitle  Pape  Sergios  3 . qui  àou- 
rucTan  910.  Lç  mefme  mémoire  range  les  Eaerqu^ \de  Nirmes  qui  furent  en- 
tre lefdiis  Vgbert&  Aldibert  en  cec  ordre. 

A G E R.  A L O,  auquel  furent  rellitüées  les  Eglifes  de  ValéeFtançoife. 
S.REMESAiRE,qni  donna  pluüeurs  poflefEonsà  l’Eglife  de  Nifmes. 

S.  I E A N,  qui  ell  cnfenely  aueç  faind  Remelâire  en  l'Egltfe  fakiâ  Iuliaq. 
Vincent. 

Pl  ACIDIVt.  . 1 - 

PaCCADIVS.  ■. 

CeLATVS.  ^ 3un.’-.;  'Ir!,.  i -‘ir’’ 

GRiGonrv».  ' ' 

Bernard,  feere  de  P.  Seigneur  tFAndufe,  qui  donna  à l'Eglifede  Nifmes 
le  Chadeau  de  fainfi  Martial.  Il  cil  croyable  que  ccd  le  mefme  Bernard  EueA 
que  de  Nifmes  duquel  il  ed  fait  mention  dans  vn  aâe  de  l’an  784.  tire  des  ar- 
diifi  du  Chapitre  d’Arles. 

Frontimv  s,frere  de  Atton  Vicôte,ie  penfe  q^ue  c'ed  ce  Frontinus  qniau 

Sort  d'Arnaud  de  Verdale  fe  trouua  à la  conlecration  de  l’Eglife  de  Ma- 
one,  faite  pat  Arnaud  Euefque  dudit  lieu. 

Pierre  Ermeng'avdi,  du  temps  duquel l’Eglifc  de  Niiinescom- 
mença  d’auoirdes  Chanoines  Réguliers. 

Froterivs,  ou,  Proterivs.  Le  mémoire  tiré  du  vieux  Miffel de 
l'Eglifc  de  Nifmes  a fans  doute  obmis  en  ce  lieu  cet  Eueique  i car  il  ed  parle  de 
luy  en  vn  titre  de  la  ville  de  Betiers  de  l’an  loSi.  Scie  Cardinal  Baroniusaa 
tome  3.  de  fes  Annales  raporte  vne  lettre  du  Pape  Grégoire  7.  aucc  cette  fiif- 
cription  ,Gre^m£f>if<opu,ferMusfnuorHm  Dei,Froiem  Nerntufenfi  ai Ptomnd* 
Efifeofo.  Et  ie  croy  que  ç'ed,ce  mefme  Ptoterius Euefque  deNifmesquiea 
l’an  t05<r.fe  trouua  au  Concile  de  Tolofe,  raporte- par  le  mefme  Baronius 
au  fufdittome  3.  de  fes  Annales. 

B E RTR  A ND,durant  le  temps  duquel  l’Eglifede  Nifmesfutconûcréc  par 
JePape  Vrbain  i.  ce  quifutenl'an  1095.  que  ce  Pape  vint  tenir  en  France  le 
Concile  de  Clermont.  Dalmas  Archeuefque  de  Naibone  edantmortl’an 
1096.  Bertrand  fut  opte  pour  Archeuefque  de  ladite  ville  par  le  Clergé,  le 
peuple,fic  les  Euefques  fuftragans,  mais  depuis  il  fut  depofé  parle  Pape. 
Raymond  fut confacrc l’an  lopS.ficmourutran iiir. 

Iean  perfonnage  de  grand f^auoir,futconfacicranui3.8emourutraa 
H34.  Il  ed  enfeuely  en  l’Eglife  (âinâ  Seruand,  joignant  les  muraillesde  la  ville 
de'Tolede.  Outre  ce  qu’en  dit  ce  vieux  mémoire,  ie  le  trouuelïi;nc  dans  vne 
chartre  des  archifr  de  l’Archeuefché  deNarbone  en  l’an  m 5 . & dans  vne  autre 
aéfe  de  l’an  113t.  cydeflusrapponéenla  vie  d’Arnaud  Archeuefque  de  Nar- 
bone. 

GviLtAVME  fut  confacré  l'an  ii  3 4.  & mourut  l'an  1141. 

A IDE  BE  RT  fut  confacré  à Rome  par  le  Pape  Innocent  a.  l'an  ii4i.Ieiout 
& fefte  de  fainâ  Thomas.  Le  Pape  luy  donna  le  Monafterc  de  Sendras , & va 
autteappellédans  le  fufdit  mémoire,  d.JdÜMiem  deFomt;  Ce  qui  depuis  luy 
fut  conntiné  par  le  PapeÇugene,  6tpar  Loiiis  Roy  de  France.  Arnaud  de 


de  Languedoc,  Liure  V.  g8i 

Vcrdale  en  la  vie  de  Ican  de  Momlaur  Çuefque  de  Maguelonnc,  fait  mention 
dcliiy  en  ranii5tf. 

GviLLAVhAeft  nomme  enuiron  l'an  1107. dans  vnaâedelavillede 
Montpelier. 

A R N A V D mourut  l’an  1141. 

R.  qui  mourut  l’an  1171.  Le  mémoire  du  Miffel  del’EglifedeNifmes 
porte  que  Loiiis  Roy  de  France  luy  donna  A'/Z/an»  inujfitt,^  ta  qua fum  m fUn- 
tcrio  iuxiit  Baflidam  Domim  Epifcvfi  Nemaiiftnfis,  oui  prope. 

Pierre  S a vcelik  mourut  l’an  1180, 

Bertrand  de  Lang  Visseleo.  lied  fait  mention  de  luy  dans  vn 
3LÙC  tiré  des  archifs  du  Chapitre  d’Arles  en  l’an  1 18 1 . Il  eftoit  natif  de  la  ville 
de  Niimes,  fa  vie  fut  trauerfee  d’vn  grand  nombre  d'affliéHôs,  parmy  lefquel- 
lesil  tintlelîege  enuiron  44.  ans;  Il  mourut  l’an  1513.  8c  fut  enfcucly  dans 
l'Eglife  de  Nifincs  au  code  gauche  de  l’AUtel  de  nodre  Dame. 

Bertrand  DEDENTiuqui  mourut  au  mois  de  luillet  de  l’an  1 348. 
Iean, ou  félon  quelques  autres,  P i ERRE  de  Bransac  fut  créé 
Cardinal  par  le  Pape  Innocent  VI.  l'an  1 3(^1.  8c  mourut  a Auignon  l’an  1379. 

comme  elcrit  Ciaconius. 

Iaqves  de  CABEOsiït  badit  vn  porche  deuantia  grande  Eglife  de 
Nifmcs,  Scmoututl’an  i49<f. 

• Pavl  DE  D ENT 10,  fut  bien  cleu8cconfirmcEuefquedeNifines, nuis 
il  mourut  en  Italie,  fans  auoir  ianiais  poflede  fon  Euefehe. 

Iaqves  DE  Dent  i o ne tintleflegeque «.mois. 

Gavcelin  deDentio  entre  autres  badimens  fit  la  Chapelle  de 
(âinâ  Nicolas,  6c  depuis  fut  fait  Euefque  de  Maguelone. 

Iean  G asc^v  i tint  le  fiege  tf.ans. 

Iean  d’Vzes. 

Segvin  d’Antonil  natif duDiocefedeXaintes,8cPatriarched’An^ 
tipche,  il  tint  l’Euefchc  6.  années. 

Benoist  de  B o n a v a r du  Diocefe  de  Limoges. 

Pierre  GviRARDidu  Diocefe  de  Lyon , appellé  le  Cardinal  dn  Poy 
ti nt  l’Euefchc  de  N ifmes  en  commande  l’efpace  de  trois  années. 

Gilles  des  CovRS,perfon  nage  de  grand  fçauoir. 

N ICO  L AS  rintle  Siégé  («.années.  • 

Leonard  DEDELPHiNisqnifitfairevnegrofleclochepoiiirelo» 
uation  du  fainû  Sacrement  en  la  grand’ Meffe,il  mourut  l’an  14^8. 
Gvillavme  dv  Gros  natifdeClermontenAuuergne. 
Gvillavme  Briçonnet,  Cardinal,  8c  depuis  Archeuefqoe  de 
Narbone. 

Michel  Briçonnet  fut  nommé  l’an  i5i7.depuisilfatEuefquede 
Lodeue. 

Bernard  d’Elbene  Florentin, l’an  1554. 

Raymond  Cavale  si,  de  l’Ordre  desFreresPrefeheurs. 

Pierre  DE  Valernod. 

Clavde  DE  To  iras,  maintenant Euefqoe.  •'i 
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EVESQVES  DE  MAGVELONE, 
ou  Montpellier. 


E s Euefques  que  nous  appeliÔs  auioutd'huy  de  Mont- 
pellier eftoient  il  n'y  a pas  cent  ans  Euefques  de  Mague, 
lone,  qui  eft  vne  Ifle  & vne  Cite  proche  de  Môtpcllicr  > 
mais  le  Pape  Paul  III.  par  le  côfentcmcnt  du  Roy  Fran- 
çois premier)  transfera  le  fiege  de  l'Euefchc  de  Mague- 
lonne  dans  la  ville  de  Môtpellier.  Enguerrand  de  Mon- 
ftrelet  au  fécond  volume  de  fes  Chroniques  appelé  par 
erreur  l'Euelque de  Maguclonne,  l'Euelque de  S.  Man- 
gon.  La  viiïede  Montpellier  efl  tenue  il  y aplusdefoixanteanspar  lesCalui-» 
nirtes  qui  ont  defmoly  par  diueifes  fois  toutes  les  Egli(cs,brullc  les  titres  flç 
documens  d'icelle , ce  qui  fera  caule  que  l’Hiftoire  des  Eucfquesde  Montpel- 
lierne  fera  pas  fi  accomplie  comme  l’on  pourtoitdcfiter. 

Vi  AT  O R eft  le  plus  ancien  des  Euclques  de  Maguclonne  que  j’aye  fçeu 
trouuer  : car  Ambtofio  Morales  au  liure  vnziemc,  chapitre  6i.  de  la  Chroni- 
que generale  d’Efpagne  le  met  au  nombre  des  Euefques  qui  fe  trouuctcut  au 
Concile  fécond  de  Braga.tenudu  temps  deMyro  Roy  de  Galice,  l’an  cinq 
cens  feptante  deux. 

B O E c E Eucfquede  Maguelonneduqucl  eft  fait  mention  dans  le  Concils 
troifiemcdé  Tolède, tenudurantleregncdeRecatcdRoydesVvilîgoths  en 
TEre  des  Elpagnols  617.  qui  eft  l'an  de  gtace  5 8s.  car  ledit  Concile  le  trouuc 
foufetit  par  Geniés  Vicaire  de  BoëceEuefque de  Maguclonne,  en  ces  mots. 
Cenefms  Arcliidtaconia  EccUfuMagaloncnfts agensvictmdomim  met  Bottij  fuhfaipft.  Le 
socfme  Bocci  fut  prefent  en  la  mcfme  année  , au  Concilctçnu  à Naibonne, 
foubs  le  régne  du  mefme  Roy  Recared,  qu'il  a fqubfctit  en  ces  termes  i Boiuus 
in  Chttjli  nomme  MagJontnjisEpifcojiwinhMconPUmorKsinferfuicrfnlffctipfi.  . 

Gekie  s fucccdaàBocce,jcctoyquec’eft  le  melme  qui  fctrouua  au  Con- 
cile ttoifieme  de  Tolede,  comme  nous  auons  cy  deuant  dit.  Il  eft  fait  mention 
deluyauConciletcnuàT.oledceiiÜEre  «is-qui  j’an  de  grâce  597.  Carilfut 
prefent  audit  Concile  , & le  fouferiuit  comme  Eucfquc  de  Maguclonne.  le 
penfe  qu’il  vefquit  long  temps,  car  Eftienne  Ton  Vicaire  tint  fon  lieu  au  Con- 
cile de  Tolede  tenu  en  l'Ere  des  Efpagnob,  fix  ccm  feptante  vn , qui  eft  l’an  de 
poftrc  falut,  fix  cens  trente  trois,  8c  le  foufcriuitçp  ces  germes,  ^leph^tnus  Atçhir 
diaconus f'iuriiuGenefijTAt^fdqiKnfis  ^ifçoptfylifaip^. ,,  ; oT  aa  j • . 
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’ ’ V 1 n c Z N S fut  prefcDt  ia Concile  trcziemc  de Toleditenu  durantle 
règne  de  Éruigius,cn  l'Erc  feprceiî»  vingt- vd,(|uieftrâB  de  grâce,  fix  cens 
tjiuiétan  te  crois.  l ■ 

' G V M I L P E viuoit  durant  Icregnedc  Vvatnba  Roy  des  Vvifigoths,lequel 
'-^mmcÂ^a  de  tegner  l an  de  l’Etedw  Efpagnol!s^04.<ïui  de  grâce  ;(îîc 

icensfoixaritc  Cx , il  cftfoouem  pariode  Gutnilde  dan»  l’HiftoîW  de  luliat^Ar- 
-chcueftjuedc  Tolède  quefay  chea  moy  eforit«à4a  main,cOii^nant  Ctqtii  Ce 
«âOaetïla  guerre  faite  par  Vvanàbicootre  les  rebelles  de  Liifgoédôe;  Car  le 
^Roy  Vvatnba  ayanteniointpar  vnE^dlâ:  aux  luüfede  vQideT  frSjterrcs,Hildcr{c 
rComte  de  Nifmes  fie  vb p^atty  aoçc  Gumilde  EqelqaedeMâgiKlonne  & plu- 
sieurs autres  pour  empeKbicr  quecètEdiô  ne  fur  point  exfccuté,&  àcet  efte^, 
cfcfaifirentdc  pluficurs  villes  de  Languedoc.  Vvamba  voBlarttrepritnèr  Taa- 
idacc  des  rebelles,  ctMïoyien'LaOgucdpGvn^î^ftfté^  tronduitepar  Paul  Grec 
de  nation , lequel  au  lieu  de  faire  le  commandetnent  du  Rôyfe  joi^itaùk  re- 
belles ,iKfo  rendit  chef  de  leur  fàdHon  t Vvamba  ntfolu  devanget  éctfe  ihfo- 
kncc  fit  âffieger  les  villes  de  Narbopne,  d'Agde;  & de  Béziers , qui  fureftt  prî- 
fcs.  OcB  foh  armcefutiairiegcr  tantpar  terrèqùopar  méfia  Ville  de  Magùe- 
lonnc  : ce  qui  cftonna  tellement  rEucfque  Gumilde  qal  e&ôit  dedans  qu’il 
lenfuitÇ  « (aifla  la- ville  en  prOyè  awt  Vvifigoths  qtfilaJpdndrcnt  qoànd  & 
quand  après.'  ^ 

1e  À^N  ^ftoit  Euefque  l’an  de  grâce, Tept  cens  huiAamèhükStiil  fut  en  la 
Wiefme  anDCêprcfeûtau  Concile  tenu  à Narb'one  durantle  règne  de  GfcÉarlc^ 
teaene,  «tlumandcmentdu  Pape  Adrian  contre  la  fautfe  dôdfinc  dè  Félix 
Eucfquèfl’Vrgcl,  lequel  Concile  j’ay  chez  moy  efcfitilam^ , K fouféfît  pàf 

leanEûclqüfedeMaguelOûnc.''  ’ . ; 

O S t A^EIE.1..  Si  l’a^fc  de  la  confecration  de  l’Autel  faiWft  Sauueûr  âtA^ 
nianctcl'moignc  patflusdè  trois  cens  Euefques  cft  véritable , Stabel  eftôit 
Boefqaédé Màguelonneenl’an  Sô4.caf  il eft nommé pariny' Ceux  qui 

^ladite  confecration.  ’ ri  . ^ 

A B B O fouferiuit  en  l’ân  ijjAti  ades  tcnuia  Compiégnefüt  la  cofonation 
du  Roy  Louys  fils  de  Charles  le  Chaubc,  comme  l’on  peut*  Voir  dans  lèldiiSh 
ades  rapportez  dans  le  Capitulaire  de  ChàtleS  le  iChahiWijl  cft  aüflî  parle 
d’Abboch  la  viede  S.Theodard/ôùtteft difiÿjé^l*an troifiém'ô^du  fcgfië ? O- 
don  ,‘vh  nomme  Sclua  EfpagnOl  fe  dit  Archeâéfqûe  de  Nafbone  efl  ceWè 

qualité  chaffa  de  fon  Siège  Epifcopal  vn  Prelat'riômé  ScAlîtèaf  dëDiêU'.Eùcf* 
ène  de  Géronde  qui  auoitefté  infticué  par  fainClThéodartf  ^^pouri  qnoy  ré- 
medier  ledit  faind  Theodard  affcmbla  fcs  Euefques  fulfragansau  lieu  Appelé 
yilU  PofiuJi  qui  cft  entre  Nifmes  êt  Maguelonne,  cntré^  lcrqoelsBüefqucs 
cftoit  Abbo  Euefque  de  Maguclohne,  ainfr  que  l’ôn  peut  voir  dans  la%îè  de  S. 
Theodatd  que jay rapportée  cy  deffus.  Le  pett  Sirmortda.fait’împrimèrce 
Concile  ténu  parUina  Theodar'd  dans  le  Tdthe  trolfiemétfc  ftiCcfnàilcsde 
Gaule,  où  ledit  Abbo  eftanfli  nommé  parmy  les àûtfesEücfqacs*  ^ 

A R G E MI  RE.  Arnaud  de  Verdalc  Euefque  dt  Montpelliér  Et  en  Part  135^. 
le  Catalogue  des  Eucfquds  de  Montpellier , où  il  ne  fait  hrtlle  mention  des 
^uefques  de  Maguelonne  qui  ont  précédé  Argctoire , lequel  il  a mis-horsde 
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Ibn  ordre.  Ci|  il  dit  qu  il  eftojt  zaefquc  de  Magnelonnq  daraat-Ja  régné  de 
LouyslcBeguÇï&toutesfi^  iliemet  aprest  Ricuic.qui.verquic  long  ceinpi 
aptes,  aiafi  que  nous  ferons  voir  en  parlant  dudit  Euefque  Ricuin.-Afgeinide 
doncquese^pirzuelque  de  Maguelonne  durantle  tdgne  du  Roy  l-PMyz  le  Be- 
gue,ainlî  que  ledit  deVcrdalc  dit  auoirleiidatis  les  anciens  liurcf  de  fagid; 
de  idontpelliflt  ,mefinc$  dans  va  ancteatumire,  duqûol  il  parleiptHienr.fiù 
il  ell  remarqué  comme  durantle  temps  que  Argemirq  eftoit  suel^e  de 
guçlotjoe , le  Roy  Louysdonnaàl’BgWdddic  Maguploflpe.ViHqtleuoff'W 
Montpellier,  qup  CJurlf  lAagne  fon  Birayculauoit  ofte*  ladite  EglÜèydoptiir 
que  ksSarràaiqsfflet’enemparalTenti  Ci^ac  d'ailleurs  jj  wndis^^la'asefine 
iglife  pjufieurt  «mtr ta  lieux  qull  nom  Wt;  Ledit  de  Vetdalcadioufte,  qu’il  a Wx 
dans  Ips  Chroniques.,  que  le  Roy  Louys  regnoic  en  l'an  huiâ  conSi-lçpcAot^ 
fouteifois  il  t^cKwAmença  detegnei  (^’enl'an  huidccas  feptant<  neuf,  aiqC 
qu'aaptéduyilicn..  jn-.iinl  !> 

"GovTLR.i'V’X:.viuqircfil’in  huidlceiÿ.flonante  quatre  du^iqnaps  dUit- 
nuRe  Ar?heuefque  de  Narbone,  auec  lequel  il  fe  kroùija  an  Concile  de  Mal- 
guelpnnetenuau'lieuappellé/<wi/-rw,rapportcpatlcPerc  SiimondauTpove 
Ij.dpsÇoocilesde  Gaule.  1 , „ 

. -Ktç  viij  eft  le  premier. Euefque  que  Arnaud  dç  Yerdalea  rnâ  dans  fou 
Catalogue  des  Euefque's  de  Miguelonnc;  fctoutcsfois,  comme  nous  auont 
de^a  montré, iléft certain  que  Ricuin  viuoit  long  temps  apres  Aigemire,  6i 
qo’il  jftqit  EupfqUe  de  Maguclonne  du  temps  que  fainéi  Folcrand  l’jeftoitdf 

i-oj^ci)È,ç;eftidiretnuironï'an  975,.  Curnoustrouuôf  dons  la  vie  dudit 

Mhd,  que  »’»y  ehes,  moyeCcritc  à;la  main , & dans  les  Léçoitf  del'ancica 
Breuiairedc  Lodeue,  que  fainû  Folcrand  aptes  aubif fart  baftir  i’Eglifc dç 
faina  Genici.Rla  voulant  faire  confactér.en  ladite  aopcc  97  5 .appellaà  cette 
aieremonie  AiirtCiy  AicbeuefquedeNarbone,8cRicttinJBue.fquedçMagueT 
j9<W-iO’aillç)Jp  Arnaud  de  V erdale  recognoit  que  Riçuin'eftoic  du  temps  df 
fainâ  Folcrand  Euefque  de  Lodeue,  duquel  il  dit,  qu’il  auoit  deux  fccurs  auf- 
jquBllesuppattfljJoiétles  tetfes  allodialçj  de  Monipelier,  &<le  Montpelieret,flc 
gu>Hes  cnfiteMvndon  à Djen.àfaina  Pierrn& GinaPaul  de  HUguelonne.aç 
dRicujnEnçrque  deuaguelonnc. 

■ U-A E. yi.UPit  enuiron  lan  iooo«  car  Arnautlde  Vcrdale  rcrnarquu 

Îoc.  Bt  Jl^orote  de  Suftantion  donna  du  temps  que  Pierre  eftoit  Euefque 
' Mfguçlonoe.w  «onallcre  &inâ  Michel  de  Clufa,rEglife  de  faiftôç  Croix, 
qui  fWit  prés  de  Melgueil,  8ïquecettedonation  fut  faite  l’an  looo.  régnant 
IcRbyRoben.,  , ;r  ,j 

A-R-H  Avp  pren>ierdecenom,  futeleul'an  104*.  Nous  apprenons  pat 
d'anciens  vers  qui  ont  efté  trouuez  dans. les  archife^Montpclicr, comme 
Charles  JM«tcl  apres  auoircbalïc  les  SarraCns  de  Maguelohnc , la  fie  démolir 
qu  ils  oc  latepri(reot>deiprte  que  1 lile  demeara  trois  cens  ans  comme 
delerte.iufques  àcc  oue  Arnaud  Euefque  laficrebaftir  auec  des  murailles  fiç 
des  tpurs,  6c  fermer  le  lieu  apfcllé  le  Grauq  ui  feruoit  d'entree  aux  Pirates.  Les 
rnefmcsversremarquentcommeçe  bonFrclaccafla  les  mariages  quclcsgeni 
d’Egljfc  auoient  illicitement  conuaâcz , & qu’eftantde  retour  d'vn  voyage 

qu'il 
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qu'il  auoit  fait  outre  mer,  ilmourutàMiguclonne.  Ce  qui  eil  amplement 
raconté  dans  det  vers  Latins  que  i'-«y  raponez  cy  deuant,  au  Chapitre  vj.  du 
Liure  II.  ' 

. Le  voyage  qu’il  fît  quelque  urapsauant  fa  mort,  fut  ceby  île  Uierufalemr 
qui  eftoitvn  pelerinaee'drdinaireen;cetemprlàî  duquel-cftancde  rctour,ill 
mourut  à V illeneuue  le  4.  des  Kalendcs  de  hiillet  ,cotnmeil  éfl  dit  en  ce  .vci s^ 
■1  ArrutUusULàtmifTiiuitiiadrtoXjlcaJai,  uloid:,  . *1: 

Et  fut  enterre  fouz  les  degrez  de  l'entrée  du  cloiftre^aptctajuoiréllc  trente ansi 
Euefque,  ce  qui  eftiermoignc  par  cette  inferiptiondefon  tombeau,  tapottée! 
patAtnaudde  Verdalc.  ' u.  jlL.'cini'  -eu 

Hiciacti  ArnaUmSedis  Pater  huouiyamhig:  .1.  . 

Aanisiriginia^aiitutoffeiOt.-  : ’ -,  -./hnpi'  '0,v'i 

Q^i ftjiijitam  f/iera[olymam dénotas adiuit  • , ; it.  doLn  i'moi  ■: 

3>  tfiredtiinydUfertuTohijfenoaa.  V.U"î  iC..:  .(ftiO 

: Ptotmashuclkliaâtranjlatni<faartoK*lendtt  _ ■:','ir.nq  ■•••  .TT.  t-i 

J,’  Inforihusdatijirtjuhfotibmjkaiefi,  .1  .lUi.'  r 

PtoPleverihincmonitus  PnefulfreiitGothofredut  ; V 

Ifluccondig’iolranjiulilofflcio. 

• Arnaud  ne  fe  contenta  pas  de  reballir, ou  faire  changer  le  port  ou  le  Grau, 
ét  de  conljpiire  les  muraille»  & les  tours  de  Maguclonne , mais  encore  il  fit  ba- 
llir  l'Eglife;  fit  d'autant  que  fes  biens  eftoient  occupes  par  lesNobles  du  pays,, 
il  fut  trouuer  le  Pape  lean  XX  à Rome , auquel  ayant  fut  entendte  les  necef- 
lîtezdefonEglife  il  obtint  de  luy  des  Bulles,  par  lefquelleÿ  il'  cxhorioit  tant 
ceux  du  Diocefe,  que  les  autres,  de  luy  ayder  à pourfuiure  le  baAiment  de  fou 
Eglile.voicÿ  les  Bulles. 

IOatmes  Epifcnpm  feruus  feraorum  Dei , omnihia  botta  facientibas  in  Ecelefia  Magala- 
nenfiàd  honorent  Apoflolaram  Pnneipis  Pétri. (T  Dotlorn  gentiam  Pauli  itditata-iS" 
dedteanih  y falutem  carijjima  cam  benediSione  Apoflolici  O"  abfolutione.  Super  diflam 
Magalonen[em  Ecclefum  ptceatis  exigentibat  ai  nihmmredallam  auJiuimus,vnde  vaido 
dolemuj  ijuod  Eedeftarum  defolatio  Chrilhaiiorum  deirimenium  ejfe  diçiof  :iiur,  ob  hoc  qui- 
dem  tant  Ecclejie  fupradid/e , quàm  omntbtu  àrcunuirca  degentibut  fuggerere  volamus 
0niPianit,vi  in  riflauratione  huiies  Ecelejue  laborent.  Peccatorum  namquefitorum  veniam 
O"  indulgeniiam  promeritam  iaflo  ludicejApojlehcaau^oritatelj'tieniuscuiciique  de  pro- 
pria herfiitate  vdde  propriji  bonis  offerenio,  autdebentpiciji  ipfiue  reddendo  Ecclefiaat 
Jupradidâm  releuare  ni  fus  f unit.  Conftmilem  mercedem  accipiet  aufpiopria  offeret^O'  qni 

benefàa  Ecclefue  reiiet benediélioneparitertyabfolutione  Apofiolicafruatur. 

Quoi  fl  aliquu  Epifeopus  velcutufcismqueiignilat'ishomo , quoi  ibidem  oblatumfuerity 
prJuo  ingenio  ahenare,vfurpare  vel  vendere  volucrity  malediéhone  anaihematum pacella- 
tur,  habea:ûrque extraneus dthrifianoittm  confortioO’tegno  Dei,  <rc. 

Apres  auoir  obtenu  ces  Bulles, il  reuintdcRomeenfon  pays  6c  arrefia  le 
jour  auquel  ildeuoitconlacrerfon  Eglife,  ficàcesfinsconuiaà  cette  ceremo- 
nie plufieursEuefques,  tant  voifins  que  efloignezjdefquels  voicy  les  noms: 
Guifred  ArcheuclquedcNarbone,Leodegarius,ou,LiGet  Archeuefquede 
Vienne,  Gutneruinaiius  Archeuefque  d'Ambrun,  Raimbaud  Archeuefquc 

Pppp 
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d'Acles,  AoAenchusEüefque  du  Puy,Frocin  EuelquedeNirmesiBcrnard  eucC. 
qiiede  sezierslGomier  Buefqnc  d'Agde,Roftang  xaelqae  de  LodeuCiAlphon^i 
(cEuefquc  d'Apt,GiIebcrtEuerqucdcBarcelonne,  Arnaud Euefque  dElne^fit 
Pierre  Euerqoe  deCarcaffonne.  Ayanr  aiTcmblc  ces  XMcrques,.  il  leurezhiba 
Ite  fofdkcs  Balles,  fie  leur  6c  entendre  lefnb^  pour  lequel  il  les  ai:^ir  priez  dp 
venir.  Aptes  celalet  Eaeljqoescon6nneténtlc{dites  Butles,fic  donnèrent  la  bev 
nediâionficabfoluciondespechezàceux  qui  eftans  confelTcz  inftttuctoienc 
hericiere  ladiâc  Egiile , fit  fe  fezoienC  enfeuetir  dans  le  cimetiere  d'tcellp.  Oail< 
leurs  ils  ordonnèrent  qae  tous  peux  de  quelque  ptouince  qu’ils  foUenc qui  le 
trouueroientà  la  folemnttc  dp  la  dédicacé  de  ladite  Egli(e,qnt(eferoittoiie 
les  ans, ficyfcroitàDieuvne offrande, fitqui  fe feroient confelTcz  ce  mefnie 
iour , ou  durant  Toilïauc,  obtiendroienc  abfblutton  Apoftolique  fit  Epifcopale 
fit  remillion  de  leurs  pcchez , s'ils  veiroient  à mourir  dans  la  tneime  année. 
Comme  aulTi  les  fufdits  Euerquescon6rmetent vn  prtuilegedout  cette  Eglife 
ioutdoit  auparauant,  par  lequel  tout  penitentauqucl  TenerccdesEglifcsciioit 
défendue, pouuoit  entrer  libremct  dans  cclle-cy,  y receuoir  le  baifer  de  paix, Se 
y faire  toute  autre  forte  de  foqâions  Chrefticnnes,borfmis  la  fain^^  Com- 
munion. 

Arnaud  ayant  bafly  non  feulement  rsgbfe , mais  encor'les  murailles  de  la 
ville  fie  leporf,iiyrappeladouzeChanoinesfi(  autant  de  Preben^ts  qu'ily 
fb tiloit  auoir,  lefqucls  pour  vhirc  plus  religienfement  prindrent  la  vie  regulic* 
re«  fniuancTOrdrede  fâinél  Augulfin-  it pour fubuenit  à leur  noimiture  il 
dthtta  Teftang  de  Mzguelonne  de  la  Comtelle  de  Mdgueil,  lequel  auec  pln- 
6eurs  autresbiens  il  donna  i TEglife. 

Bertrand  fut  eleu  apres  le  decez  d’Arnaud  en  l’an  1 078.  Mais  autant 
qu’il  fut  aceufë  d’eflrc  paruenu  à cette  dignité  par  le  moyen  del'argem,  il  fut 
depofe  comme  Simoniaque. 

GoDtEROY.  L’an  1 080.  Godefroy  fut  eleu  en  la  place  de  Bertrand,  8c  va 
ancien  Martyrologe  de  l’EglifedeNarbone  porte  qn’il  futfacré  par  Oalmat 
Archeuefque  dudit  Narbone.  Ce  fut  vn  vertueux  8c  fçauâtPrelar,ficquipara- 
cheua  le  defTeinqu’Arnaudauoit  fait  de  faire  profefTet  àfes  Chanoines  la  vie 
reguliere.  Dallleurs  il  remit  les  Ecclefîafliques  de  fon  Diocefe  en  leur  ancien- 
ne liberté,  contraignant  la  NoblefTe  de  leur  rendre  les  biensqu’tlspolTedoieDt 
de  l'Eglife^  fie  au  lieu  que  les  grands  Seigneurs  au  oient  accoullamc  de  gour- 
mander  les  Prélats,  il  les  obligea  de  fefoufmettreàeax  : cequenouiaptcnoot 
4e  ces  vers  qui  furent  faits  de  luy. 

jnJe  deo fidus fuetefsit  et  Çolh^edus, 
eyinte fîmoritACO  prtfuU  defoflto. 

Nos  h'tc  jdpofiolica  fitndMtit  in  ordine  vita  ' 

Et  libertAtem  reddidit  Ecclefu. 

J^ilitthiu  tulit  EceUfias  , Qamiù faste  coëgit 
Se  verjîsvirihus  fi^dereFrt^ulipus. 

Fofi  mare  trmfitàt  locA  contemplatus  ohittk 
ÇçnditHt  in  ffremio  mont  pereffine  tu», 
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Et  afin  que  fes  Chanoines  peuflent  vinre  pins  commbdemeriteri  la  vie  le- 
euliere>  il  leutdonnaccs  tg\ifei,>Omntt£ccUfaul^ill4no)t>t,  Ecctfjuni  fatiHaum 
yiTginum  EhUIu  Ltoudut  deVéüc,  EnltpAtn  de  Exindritl,  Ealifuui^  diMHtriniâ, 
]^difumdtCoreneyEu\flitMdt'hlanuilisO’i<ih*ulcw^.iM)Ctiflwnde  P/fln,(o , £«/,, 
fixm ftnliarum  Ccfm4  D*mUni,  EedejUm  de  EftIflUm  de  'fivm  > E ale^ 

fiim  S.  h*mi  de  yedaffto,  Eçdefiim  S.  CreganjAt  Deri«^E«lef»m^  *■ 

•ueteiii  Eedefum  de  Mofte^ffitUm  lo,  tm»es  1 1 de  f «•  r 

iragranite,  Ecdefm  de  Sdfeto , Ettlefum  de  Nçut^f  > Eed^  finâi  I^eeei  <y^  fond/ 
loanms  de  Monte  AthefoMT , Ecdtfw  fetndi  Médiedit  irfiueflfyvft^m^  df  <JT 

fendiSàlMtorisde  Ptytds.  EcclefatifSiltenn»idf  Fregenij^fu^efle^J,;Màrce{ti  df 
Frayres,  EedefUm [enfle  Utriede  Oxprio,  EcdefeifJI,  de.l^^mflj^  rit 

dm  de  SaUrone,  EctlefUm  S.  Fpmenfde  Metgàrio,  JSideJfx/n  S.^Sttfhâd  de  ÇMfien  <y 
S.  DtonysijyEcciefiam  S.  Bricij,  Ecdtfiam  S.  Felicit  deSutfienuone,  Eedefeu  de  Ceflello^ 
noHoerS.  Queij,  Etdefiem dfCUpetiis, EcdeJUmdeCoeone,  f^jwn S, Ifulii de, f re- 
fis, Ecdejîem  fenfli  BeuMomei  de  Aihendm(is,E(df[um fenfff  Andrée  df,  EWfA  ’Et^ 
defiem  [enfli  Fmccniieni , Ecd-fiem  [enfle  Merie  de  Goronerio  ^ Eedefum  de 
Exalchiaio.  . 

Durant  le tepsque  Godefroy  eftoitEuefijue, fit etv^p,io85.  Pierre  Com- 
te de  Melguiel  dôna  au  Pape  Grégoire  en  lapfcrfonne  de^Pierre  Euefque  d’Al- 
be  Légat  du  faindl:  Siège,  fie  de  Godefroy,  la  Comté  de  Suftantioh  fit  le  droit 
qu’il auoit  de  nommer  l’Euefque  de  Maguelonnc,comm<ilappert  de  l'afte de 
donation  rapporté  pat  ledit  Arnaud  de  Verdale  en  la  vie  de  Gpddfroy;  8c  de- 
puis le  Pape  Vtbain  en  l’an  io8*.  confirma  audit  Euefque  Godefroy  la  dona- 
tion à luy  faite  tant  de  l'Euefché  que  de  la  Comte  de  Suftantion. 

. Depuis  8c  en  l’an  1090.  Guillaume  de  Montpellier  dçUiff*  fudit  Go- 
defroy les  £glifesdeMontpellier,ecdeMôipelUere(,  fie  4>y  fitfetment de  fi- 
delité pour  raifon  des  biens  qu'il  cenoit  de  luy.. 

L’an  de  grâce  1095.  lePapeVrbain  confirma  la  donation  faite  par  code- 
froy  des  Eglifes  fufdites  Ton  Chapitre , fie  l’asrnée  apres  1 096.  le  mofme  Pape 
vifitant  les  Eglifes  des  caules , fut  à Maguelonne  à la  prière  de  Godefroy , où  U 
arreila  durant  cinq  iours,pendant  lefquels  il  prefeha  en  piefencç  tant  du  Cler- 
gé que  de  tout  le  peuple,  8c  confactafolemnelleinent  tome  l'idede  Mague- 
lonne, aifillé  des  Arcnenefques  de  Pife,  de  T arraeone,8c  d’ A Ibe,  fit  donna  ab- 
folutiondctous  pechétàceuxqaielloient,biiquiieroienfà  l'aduenir  enter- 
iez dans  le  pourpris  de  cette  Ille.  Et  dellors  il  fut  ârrefi  é qut  tous  les  ans  à pareil 
jour  de  cette  confecration , l'Euefque  auccle  Clergé  fic.le  peppU  feroit  vno 
proceffion  autour  de  l'Ifle.  - ■ . •'  a; 

Le  Pape  Vtbain  tenant  le  Concile  general  à Clermont  . ejp  Auuergnc,  ouyj 
le  different  qui  eftoit  entre  Godefroy  fie  les  Moines  de  l’abbaye  d’Anjatte, qui. 
fe  vouloient  exempter  de  là  jurifdiÂion , fis  termina  cette  affaire  au  profit  de 
eodefroy. 

Godefroy  fut  fi  jaloux  du  bien  de  l’Eglifè,  fit  d’ailleurs  fi  courageux  qu’il 
excommunia  Raymond  Comte  de  Melgueili  parce  que  contre  la  teneur  du 
tefiamentdefonpereil  jouyfloitdesAlbergues,  droit  de  naufrage  de  ViUe- 
neuue  fie  autres  terres  données  aux  E^uefquçsdc  Morttpclljcr.  Apres  ceue  cx- 
' Pppp  a 
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communication  Godefroy  fit  vnvojrage à Rome,  où  le  Comte  le  fuluitaufll 
toft , & rEuefque  Ce  plaignit  au  Pape  de  ce  que  le  Comte  contreuenoit  au  te- 
ftamentdefon  pete.  Enfin  raffaire  ayant  cité  pleinement  debatuë  de  part  6c 
d'autre,  le  Comte  en  prefeiKe  de  plufieurs  Cardinaux,  d'vu  bon  nombre^e 
Seigheurs&  de  quelques  Chanoines  de  Maguclonneqnitta  & céda  à Gode- 
froy entre  les  mains  du  Pape , toutes  les  Albergues  8c  autres  biens  Ecclefïafli- 
ques  dont  il  jomlToit,  contre  la  teneur  du  telVament  de  fbn  pere:  8c  depuis 
edant  de  retour  de  Rome  il  fit  vue  cônferenceauec  rEuefque  vn  jour  8c  fefte 
dcNoft re  Dame , où  en  prefence  de  plufieurs  Ecclenadiques  8c  Seigneurs , il 
luy  fit  delaiffement  de  tout  les  biens  appartenant  à l’£gb(e,8c  lujr  promit  ayde 
8c  fecoors  contre  toute  forte  de  perfonnes. 

Godefroy  mourut  l’an  milceothuiâ,8c  fût  Euefque  durant  vin^t-huiâ 
ans. 

G AVTiEit.  Godefiroy  eflantdecedc  , Gautier  luy  fucceda  en  l’Euefché 
de  Maguelonne , commme  nous  apprenons  de  ces  vers  rapportez  par  Arnaud 
de  Vcrdale. 

Jlli  Galterius  fucce^t  filitu  eius 
Fiimroifequio: films  offîcio, 

\ ,,  Doâus  & âftutus  , per  'verfus  clams , acutus,  ’ 

e^agnusconfilio , mafftusÇf  eloqnio, 

(hrpore/iHcerus  ,religionefet4ertu, 

xij  t!  V Impatiens  fceleriis  , compatiens mi/èris,  j 

Norma  adtores  ^ mfiros  auxit  honores,  • ? 

" ' QemtThe/àums,fahrica,fama,elomtu, 

■ " Inde  feepsens  trifii  veftiffa  forte  Ma^Jhi  ' 

Jnterqt  ,pofitus  qmtpaterantffuHS, 

Nous  apprenons  par  ces  vert  vne  partie  de  fa  vie,  8cfe  treuue  conforme- 
ment à iceuz  qu'il  fit  de  grandes  réparations  en  fon  Eglifê,  dont  il  ficrefaiieia 
voûte  qui  mena^oit  d'vne  prochaine  myne,  8c  y dônade  plus  vn  calice  d'or  du 
poids  de  quatre  marcs,  vne  Croix  d'oc  8c  d'argent , grande  quantité  de  liures, 
plufieurs  chapes , dalmatiqnes  8c  autres  ornemens  précieux.  Il  augmenta 
aufli  grandement  le  patrimoine  de  fon  Eglife.  Ce  futde  fon  temps,  8c enl’an 
1 1 1 8.  que  Ademarde  Mont- Arnaud  fit  delaiffement  à l'Eglife  de  Maguelono 
de  l'E^ife  de  Ceff  ayton  ; ce  fut  aufli  en  l’an  1 1 ai.  que  l’Egbfede  Cafaviel  luy 
fut  rendue,  8c  en  l'an  IU5.  ilreceutlatecognoifficeduChaflcaudeGigan. 
Il  fut  Euefque  2 5 . ans  1.  mois  8c  t'a.  ioura,8c  mourut  en  fan  1 1 5 3 . le  8 . des  Ides 
de  Décembre. 

R AŸ  K<  O K D fucceda  d Gautier,  il  fut  grandement  zélé  au  bien  de  fon 
Eglife;  car  il  l’enrichit  d'vne  infinité  de  beaux  dons.  Il  baftit  entièrement  le 
Chapitre  de  fon  Eglife , 8c  fit  «difier  depuis  les  fondement  les  tours  du  fain^t 
Sepulchre,  8c  de  fainâe  Marie  j bref  il  fit  outre  cela  vn  grand  nombre  d'autres 
réparations.  Ayant  eu  different  auec  les  Seigneurs  de  Gignan,  8c  auecceluy 
de  Montpelier  pour  raifon  du  Chafleau  de  Lates , il  en  demeura  d'accord  auec 
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eux.  Par  Ton  entremife  le  Pape  Adrian  fie  vne  confirmation  à fonEgljCc  de 
tous  les  biens  quelle  poiTedoitjlcfquelsil  augmenta  grandement:  fie  procura 
que  les  Nobles  de  S.  Sauueur  de  Montels  jAlLcnt  delajflemcnt  au  profit  de  fon 
Eglife  de  la  moy  tic  des  dixmes , prcmices  & offrandes , dont  ils  iduy  (Toient  <yi 
ladite  ParroifTc  de  Montcls.ll  fucEuefque  trente  troisans,ti  ois  mois^dix  tours, 
& mourut  le  dernier  iour  du  moisde  Décembre. 

Iean  de  M on  I.  a vr  Chanoine  de  Maguclonc,  natif  du  Chafteau  de 
Monlaur  au  Diocefc  de  Maguclonne , fucceda  à Raymond  enuiron  i’an  1 1 j 8. 
Au  temps  de  fonclcdion  le  Chapitre  fctrouua  engage  dans  vnc grande  dif- 
fenfion  touchant  lanouuclle  création  dvn  Preuolti  d'autant  que  les  vnsli 
defîroient  auec  pafiiop , & les  autres  fe  contentoienc  d'cÛire  fouz  la  iurifdidiô 
dcrEuefquc.  Mais  en  find’vn  commun  conrentcmcntilfutarrcflé,  que  fans 
prciudice  des  droits  de  l'EuefquejOn  creeroit  de  tiouueau  vn  Preuoftqui  n*au  i 
roic  aucune  charge  rpirituelle,  mais  feulement  prendroit  le  foin  desbiens 
temporels  de  la  communauté  du  Chapitre.  Toutesfois  encore  qüc  le  pouuoid 
du  Preuoft  fut  limite,  il  ne  laiffa  pas  de  naiftre  des  differciis  entré  Ican  de  Mon-^ 
laur  & Folcrand  nouucau  Prcuofl , qui  furentenfin  termines  par  le  Pape  Ale- 
xandre 3.  Durantquc  Icandc  Monlaur  eftoitEuelqu|&cn  ranii(»5  le  Pape 
Alexandre  3.  fut  en  la  ville  de  Maguelone,  où  il  demeura  crois  iours  ; pendant 
lefqucls  il  confacra  & dédia  le  grand  Autel  de  l’Egiifc  à l’honneur  de  S%  Pierre 
&dcfainâPaul.  Et  d’autant  quel'Ifle  n'efloit  pas\rapable  de  loger  ceui  qui 
Venoient  auec  le  Pape,  il  s’en  alla  a Monrpelier,où  il  pafTa  les  feâês  de  Pafquesd 
2c  de  là  print  le  chemin  de  France, poaMafchcr  de  moycnncr  vncpàix  entré'le  i 
Roy  tres-Chreftien  fie  celuy  d'Angleterre,  6c  pour  les  ranger  defonparty. 
contreOdauian  qui  vouloir  vfurperlc  fain^liStcgê.ieandc  MônliurfucEucf-j 
que  l’efpace  de  vingt- fept  ans  douze  iours,  .^no  'nu;.! 

Raymokd  Gavcelin.  Arnaud  de  Verdalcidit  qum  peut  recueillir 
des  anciens  aé^es  qui  font  dans  les  archifs  de  Moolpeliei^comroe  il  efioit  Euef^ 
que  de  Maguclonne  en  l’an  1181.  Il  fut  Euefqüo  neuf  ans, oiDRaymondfon. 
(ucccfTcur fut eleu en  l’an  1190.  • Lii  ’ ui  mC 

Gvillavme  Raymond  fut  clcu'  Eue{duc^de:.Maguelonnc enîTan: 
119Û.  il  eflôit  auparauant  Chanoine  de  fon 'Egliu!^  Le  Pape  Innocent  3.  luy! 
bailla  en  fiefbn  l’an  ii<>7.  la  Comté  de  MclgueihpcomiheiïQUs  poauonrapef 
prendrede Parafe d’infeudation  que  voicy,  • ; : ,!  *.  ... . 

Ihnocetitiui  Æpifcopus  feruiu  feruorum  Dei  ,Venndnâo  Patri  Guillclmp  Ep)fcop»:}4ii-^ 
galona^falutem  eÿ*  Apojlolicam  yenediclionem.Apojiolict 
mérita jlngaivrumyijs  tjuos fthî jiâeles  ffirtiualUer  inuenittP’  demot , ^trèUnflem 
graiiam  exhtkcref^vto^ipftgratxfute  deHotiams^  pnemittfe  ^audeant 
eiui  obfequia  eoruat  ex^lo  mertto prouocemur.  Hmc  efl 

lortetip  Ècclcf a tetroaHu  tem^rthus  ad  Apoflolrca  Sedem  tKjcirriinrhapffijJ^^f^}^^ 

jiutummfJrnaminiianmdentad^omüatuM 

ptietatem  Ecclt^ix%omaitJt  Hofàturpenirme^atm^rnmbtu^l^rijfi^nti^^ 

cedrmus  ubi'M^uccêff mbits  tisü  fMb'artrmocmJtt  vtgiriti  irfaKharum  ar^n^tr^mbis 

cejjonbus  noftrïs  infejio  ^efurnHiimf,  0f>mmtit,p(tfpbiendiq^.4**^afi^nl$i(tr^^ 

quem-pro  alta  Uh[»  Eççi^ujiomrtie  dcbêhi>i  MqVf  tu  mi  \ 
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foribus  nofim  fâelitatem  pnpta  hoc  ifecialiteifdciethftrpcr  7(^nfanâm  dumtdxst  Eccli'- 
fiant  ipfum  recognofcetis  <T  itntbitu  Comiutum , tr  de  ipfofacietisguerram  O-  pacem  ad 
mandatifm  ipfm,  nec  Cajimm  Melgorijfeu  Cajimm  MontisferanJhyCumJim  Comhatus  caput 
ei^fdemjnfeuiâre feu  quomodohbet  aùenare  vlLuenutprétfumetit,  df^ue  Apofielica  Stdts 
Ucentià  ifirituaü,  minora  eûam  fendu  tjUd  ad  ipfum  pertinent  Comitàtum , nulli  concedeù$  • 

• omnino  extra  TAagalonenftm  Dicecefm  commoranti.  Nulli  ergo  omnino  Ijomini  liceat  hanç 
paginam  nojba  concejfonisinfrmgerevelaufutemcrario  contraire  tfnfuisautcm  hoc  atttn- 
tarepraJnmp  ferityindigMtionemomnipotenti  Dei^  Beatorum  Pétri  O*  Pauli  Apoflo» 

lorum  einsfenoueritincurfurum.  Datum  Lateran.  y 8.  k*L  Matj,  Porttificattu  mflriJnno  T- 


oBauodecimo,  * i 

La  Comte  de  Melgueil  fut  autrefois  donpcc  au  Pape  par  Pierre  Comte 
4’icclle , du  temps  de  Godefroy  Eucfque  de  Maguelonc,  ainfi  que  nous  auon$ 
(cfcritcnfavic.  Et  d’autant  qu’il  fut  depuis  remis  en  doute  (îcette  Comte  qui 
eft  dans  le  Royaume  de  France  pouuoit  auoir  efte  baillée  en  EeF par  le  Pape  a 
l’Euefque  de  Maguelone  * veu  mcfmcs  que  Pierre  Pelct  s’en  difbic  Comte,  le 
RoyS.Loüisde(fra  d’en  eftre  efclaircypat  le  Pape  Clément  4.  lequel  luyref- 
pondit  par  vne  lettre  quife  trcuuedans  le  3.  liure  de  Tes  Epidres,  8c laquelle 
commence  par  ces  parmes,  Quiaquidam  ex ignorantia^  c?*c. 

L’Eucfquc  Guillaume  Rayyiond  mourut  eu  l’an  1 1$  t.  apres  auoir  efte  EueE> 
que  l’efpace  de  fit  ans  quatre  mois  8c  quatre  iours  ; d’ou  nous  pouuons  iuger 
que  Arnaud  de  Verdale  s’dft  merpris  en  ce  qu’il  eferit  qu’il  eftoit  aucc  Miloa 
enuoyé  par  le  Pape, lors  qu’il  aflcmbla  pluficurs  Euefques  à S.GiUcs  pour  ouye. 
le  Comte  Raymond,  qui  donna  de  grandes  exemptions  aux  EcclcfiaftiqUcsj 
car  ccttcaffemblcefcfit  àAiguefmortcs,  8c  les  exemptions  accordées  ptrltj 
Comte  aux  Eccledafbqués  firent  faites  plus  de  dix  ans  apres  le.deccsde  Guil-? 
laume  Raymond.  ' ^ 

Gvillavme  oe  Fléxis  eftant  Chanoine  de  waguclonnc  en  fut 
clcu  Eucfque  apres  latnort  de  Guillaume  Raymoiid  enuiron  l’an  «97.  Il  efl; 
faicmention  deluydaiis  le  teftamcntde.GuillautnéIde  Montpellier  Els  de  U 
Duchefle  Mathilde  cp  l’an  uo  t.  Car  il  fut  procédé  à la  publication  dudit  tefta- 
mede i la  maifon  & en  là  prcfîsnccf  de  âoftre  Eucfque , lequel  aptes  aupir.onjr 
les  tefmoineteftamenraii‘esEcretenic  a<dc  de  la  publication,  lequel  il  feclla  do 
fen  feau  de  plomb-  Noas  appreuonsde  ce  tcllamcntcomnio>il  eftoit  • 

amy  dudit  Seigneur  de  xfontpclicr , lequel  luy  iccommaodc  rcs£nfans,8c,à 
Raymond  fon frère  Eucfque  d’Agdc.  Guillaume  mouruten  IJin  ixot. après 
auoir  efté  Eucfque  fepe  ans  rieufmois  8c  fir  iours.  .1  ' .• 

•Gvillavme  n’AtTiniAc  fucceda  à Guillaume  de  <Flcxts  en  l’an 
l'itiî  .eftarit.adpafaaant  Chanoine  de  Maguelone.  Il  pbtintenl’^n  rti3.du  Roy> 
S.'Louis  la  eonfitmation  de  Iq  ville  dte  Maguelone  8c  des  autres  lieux  apparte- 
nons àfbn  Egiifc 8c  en  là  mefme  année  ilfonda  i’HofpitalfàindEftiennc  de. 
Briàniçis.Ett  fàti  1115.  il  âceOrda  aùit  Gonfuls xle  Montpclict  deux^deniers 
des  douze  qüc  l’Euefquc  de  Maguelone  oooit  accoUftumc  de  prendre  fur  la  ^ 
monnoyc  dc  Mclgucil,  8e  ên  lamefme  année  il  Bailla  aux  racfmesConfub  en 
ariTcrcficflàfbreftdc  Valcne,fè  ref«^wanrdâ  lcmfdi€Hon  8c  les  albergocsquc 
tuÿ  faifoîçnt  les  Gentils- referaapt  que  Vingt  fol^ropnocye. 
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de  Melgueil  à prendre  fur  lefditsConfuU.  Nous  trcunons  dans  des  ades  an- 
ciens, comme  vn  habitant  de  Montpelief  ayant  ofiFensé  de  paroles  Marie  de 
MontpelierfcmmedePietreRoy  d’Aragon,  il  en  fortit  de  grands  delordtes, 
dans  lefquels  les  habiuns  contraignirent  à main  armée  le  Roydefomrdela 
ville.  Làdeflus  le  Pape  donna  mandement  à Guillaume  Euelque  dp  Mague- 
lone  de  compofer  ce  dilFerent  auec  leconfeilacafliûanccdcrArchcuelquc 
d'Arles,  des  Euefques  de  Nifmes,  de  Lodeue , de  Bejsiets , & de  Frere  Pierre  de 

Challeauneuf.lefquelsenran  iioy.moyennercntvn  accord  entre  les  parties; 
K ordonnèrent  que  le  Roy  aymeroit  les  babiuns  ,que  le  peuple  luy  feroic 
fidele  8c  obeiffant,  Oc  que  les  vns  8c  les  autres  quitteroient  les  armes  fur  peine 
d’excommunication.  GuUlaomc  d’Altiniac  bit  auefque  douze  ans , quatre 
fnois. 

Beukard  de  MiLVEtint  lclîegeapresGuillaumpd‘Altiniac,8cfut 
eleu  l’anuoS.  Il  obtint  fentence  difilnitiuc  contre  l’Abbé  d’Aniane  qui  refii- 
foitdcvenirau  Synode  de  Maguelone.  Arnaud  de  Verdale  dit  qu’il  bailla  en 
fief  (qu’il  appelle ftsd»"  h<m>raiMm  ) iPienc  Roy  d’Aragon  8c  Seigneur  de 
Eÿontpelier,  quatre  deniers  fur  chaque  liure  de  la  Monnoye  de  i^elgueil  i qu’il 
luy  donna  aufii  le  droit  qu’il  auoit  aux  Challeaux  dePignan  8c  de  Salfe , 8c  luy 
remit  l'hommage  qu’il  eftoit  tenu  rendre  aux  Euefrpes  de  Montpelier  pour 
ksChaftcauxde  Frontignan,  de  Chafteauneuf,8e  deSefteyraa.Pourrailbn 
dequoy  le  Seigneur  de  Montpelier  promit  bailler  tous  les  ans  à l’Euefque  8c  fes 
ifucceffeurs  vn  marauedis  d’or  de  Valence, de  ferujce.pour  les  hommages  def- 
dits  Chafteaux.  A la  charge  que  fi  ces  Chafteaux  venoient  à eftre  feparés  de 
la  Seigneurie  de  Montpelier,  l’Eucfqneles  pourroit  reprendre  par  droit  de 
commis.  Bernard  de  Mîlue  mourqtl’an  apres  auoirefté Euefque  qua- 
torze ans,einq  mois, quatorze  ionrs.  iu  - J 

Iean  dëMokiavr  auparauant  Chanoine  de  Magueloiie,  fiit  elcu 
l’anu34.  llfefitrecogtioiftre  pour  Seigneur  deMonlaur,  8t  receut  la  re- 
pognoillânce  que  luy  enfir  lamere  deRoftang  de  uonlaur,  mais  depuis  le 
frère  dudit  Roftang  en  haine  de  Iean  de  Monlaur  en  fit  vne  autre  reçt^oif- 
fanceau  Roy.  Le  mefme  Euefque  enl'an  U3«.  receut  folemnellcment  le  fer- 
ment de  fidelité  fut  l’Autel  de  S.  Firmin,  de  laques  Roy  d’Aragon  8c  deuaioi.) 
que,  pour  raifott  de  la  ville  de  Montpelier,  8c  du  Chafteau  de  Lattes.  Il  mourut 

cnranir4*.8cfutEuefquei4.ans9.mois8C5.iouts. 

REYiiliit  Religieux  de  l’QrdredefainftDominiqnc.fuccelBt  Iean  de 
Monlaur.  Il  eRùit  Lombard  de  nation , 8c  ne  tint  fEiüelché  qu’v  n an  6c  demy. 
Arn’add  dé  Veldale  racoike  qu’il  auoit  ouy  dire  à ceux  qui  viiioient  auant  luy,l 
qu’il  mourut  du  poifon  qui  luyfutdonrié'auec  Vne  hoirie  conlâcrce,  8c  qu'à 
âiufeifvb  fl eftrange accident, il  fut  ordonné  dans  l'Eglifedfc  Maguelonnc 
que  d*ore(enauant , le  Diacre  «t  le  SÔufdiacté  quij  aflifteroient  à l’Eirefqoeaq 
gnad  Autel  dé  faiAâ  Pierre  comtntitiicrtiitjfic  ntljfinaiô,  de  tttzTmq  Hoftie  8$ 
de meûnefang précieux.'  i.ili!-'!.:  . .i 

‘^‘Tiekre  de  CoTittYEsChahoihédeMagoélQnnefufteleorapresKèy- 
nter.  lleftbirhatifde  lïfdntjiellier'ifc  fut  Euefque  fix  ans,  dix  mois  8cving|- 
nWsiôurs.  ' ■ : ’ : , - 
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CviLtAYME  Christoile  natif  de  Montpellier, & Chanoine  de 
Maguelonne,futpourQCDdel’£ucfché,ran  ia5£.  lient  de  grandes  difputes 
aueclacques  Roy  d’Aragon,  touchant  la  lufticedela  portion  de  la  ville  de 
Montpellier  qui  luy  appattenoir,  ic  pour  raifon  de  beaucoup  d'autres  dioiâs. 
Il  fut  Euefque  fix  ans,&  fix  mois,  moins  vn  jour. 

Berencvier  Fredol  Seigneur  de  Veytune  6c  Chanoine  de  Ma* 
gueionnehiteleuenl’an  ii6t.  Voyant  que  le  Roy  de  Majorque  enttepre- 
noic  fut  la  jurifdiâion  temporelle  qu'il  auoit  dans  Montpellier , il  en  ht  vn  cf- 
change  auec  Philippe  Roy  de  France , qui  luy  bailla  le  bailliage  de  Salaucg  6c 
de  Durfort,  8c  le  chafteau  de  Perfan  i pour  exécuter  laquelle  aflignation  fut 
député  Pierre  de  Capella  Euefque  de  Carcaflonne.  Iltintle  fiege  Epifcopal 
trente  quatre  ans,  huid  mois,  trois  iours,  Scmourutl'an  1195- 

Gavcslin  de  la  g arde.  Apres  la  mort  de  Berenguier  Fredol, 
le  Chapitre  de  Maguelonne  s'afTembla  pour  procéder  à l’eledion  d’vn  autre 
Euefque,  8c  vn  de  leur  corps  nommé  Bernard  de  Veridiico  fut  eleu.  Maisd'au* 
tant  qu'il  n’efloit  point  inflruit  aux  bonnes  lettres , le  Pape  Boniface  rcfufa.de 
le  confirmer,8c  chargea  les  Eledeurs  de  procéder  i l'elcdion  dVn  autre  Euef- 
que.  Mais  ncfepouuans  accorder  fur  cette  cleâion , ils  podulerent  Gaucelia 
Euefque  de  Lodeue,  ce  que  le  Pape  agréa,  8c  le  transfera  volontierade  Lodeuc 
àMaguelonne.  Il  fît  mettre  des  bornes  à l'cflang  duTaut  pourfeparerfbn 
Oioceze  de  ccluy  d'Agde.  Il  fut  Euefque  huiû  ans,  cinq  mois  6c  trois  iouis,  66 
monrucran.150;. 

Pierre  de  Levis  fils  du  Marefchal  de  Mirepoix,  apres  le  decez  de 
Gaucclin  fut  pourucude  l'Euefché  par  le  Pape  Cicmet  cinquiétnei  Ayant  eflé 
Euefque  de  Magueloonecinqans.il.fuc  transféré  à l’Euefché  de  Cambray. 

Iean  DE  CoME  N G E Clerc  feculier,filsduComtedeCon;icnge,fut  mis 
enlaplacede  Pierre  deLcuisparles  ptouifîons  du  Pape  lean  XXIL  en  l’an 
1 3 09I  Mais  ledit  Pape  ayant  érigé  l'Euefché  de  Tolofe  en  Archeuefehé , il  l'en 
poutueut,  6ck  transfera deMaguelonneàTolofe.Il  fut  Euefque  fept  ans 6c 
quelques  mois.  ' . 

Gaillard  de  S anco at  natifde  VilleneiJue,e(lanidomefliquedu 
Pape  lean  XXII.  fut  par  luy  pourueu  de  l'Euefché  de  Maguelonne  çiil'an, 
a 3 1 7.  Il  ne  fut  Euefque  que  neuf  mois,  apres  lefquels  le  mefme  Pÿpe.le  uansT-^ 
fcraenl’Amhcuefchéd’Atlcs.  , ? . 1 . 

' ANDior  FRËDOLSeiga«urdcVeyiunff,6c  CbanoinedC'M^gueloqne 
ayant edé  fait  Euefqâe  d'VZes , fut  cn6n transféré  cn  l'.Eglife^d^Ild^gucjonqe 

par  le  Pape  lean  XX  Il.en  l’an  1 30Ï  où  d &K  Euefi^uc  Aos>5nnvop  wlf  dw*. 

nicrioordurooisdeFeuti«,d* l’an  i-it#.  ■ tiL;uiu( 

. Ieam  iJé  VBRiDafciO!natifd,uroefmel,ieu,jÇiqçei}P„4î) 
Memisrement  CbanoinCÿpUtfPreutiddpM^uelqnne  ^c  à ^rz  poqru.qu  de 
î’EudCché  parie  Pape  I«anXXK..c;n  l>o  «iA?-  îl  fedç.bqwjr  Sii^ijfSj^.igglqr, 
menscnfonEglilc,ôcfutEucfquefixans6cfixiours.  , 

P^mEYiN  vn  Mr>MTBS(^MJEv,d«lanoblefamillçd^ontpfqujcu 
Diocefed'Aiioii,  edant  Clerc  feculjet6e  jPoâeurcq.Dcçret,fqL(^pi^upudç 
l'Euefché  de  Maguelone  par  le  Pape  lean  XXIL  laquelle  il  ne  régit  qu^  qiiatj’r 
r SS'i- 


r 
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ans  trois  mois  & dix  fcpt  iours,  apres  Icfqucis  il  fut  transfère  en  rEuefehe 
d’Alby  par  le  Pape  Benoift. 

Arnavp  de  Verd  alb  cftoit  Eucfquc  en  rani33o.  Il  a eferit  l’Hi- 
ftoirc,  ou  (comme  il  dit)  le  Catalogue  des  Eucfqucs  de  Maguclonequciay 
ches  moy  eferit  à la  main , & duquel  i’ay  tire  la  plus  grande  partie  de  ce  que 
i’ay  diedes  fufdits  Euefques.  Au  commencement  de  cetouurageil  fc  donne 
CCS  qualités , Nos  Arnaldus  de  ^erdMi'vtmffte  mis frofeffotm^  Magaldhenfif 

£pijcopus. 

A V D O I N cftoit  Eucfque  de  Maguelone  en  l’an  i353.  11  efl#t  LimoHn  de 
nation,  & ncpucü  du  Pape  Innocent  fixicme  qui  le  créa  Cardinal.  C'cftluy 
qui eftant depuis Euefqucd'Oftie  confacra  le  Pape  Vibain  cinquième,  ainfï 
qu’a  remarque  Ciaconius  en  fon  Recueil  des  Papes  & Cardinaux.  Nous  ap- 
prenons des  Statuts  du  College  de  Maguelone, comme  ce  fut  Audouin  Car- 
dinal & Eucfque  d’Oftic  qui  fonda  le  College  de  Maguelone,  pouryeftrc 
nourris  & entretenus  dix  Efcolierseftudiani  en  Droit  Ciuil  & Canon.  Ce  que 
n’ayant  peu  accomplir , eftant  preuenu  de  la  mort , lean  Cardinal  de  S.  Marc 
fon  exécuteur  teftamentaire  le  m‘ic  à execution , comme  nous  auons  cy  deffus 
plus  amplement  déduit  au  liure  deuxieme  en  parlant  dudit  College  de  Ma- 
guclonc.  Ciaconius  dit  qu’il  mourutà  Auignon  l’an  1 3 ^3. 

Gavcelin.  Bzouius  en  la  Continuation  de  Baronius  fait  mention  en 
rdn  i370.dcGauce1in  Euefque  de  Maguelone,  qui  eut  le  gouucrnement  de 

la  Comte  de  Venifle,  fouz  le  Pape  Vrbain  V. 

Pierre  Euefr^ue  de  Maguelone viuoit  en  Tan  1379.  IlfutTreforierdc 

Clement  fepticroe  a Auignon. 

Arkavd  ivLiENeftmis  dans  le  Catalogue  des  Euefques  de  Mague- 
lone apres  Pierre. 

Antoine  Lovvier  eftant  Doyen  de  Vienne  fut  fait  Euefque  de 
Maguelone,  & mourut  en  l’an  1 40  5 . 

Bertrand  Euefque  de  Maguelone  fut  enuoyc  par  le  Pape  Eugène 
quatrième,  au  Concile  de B.iflc  en  l’an  1451,  IlaiioiteftcpremiercmentPrcft- 
dent  en  la  Cour  des  Aydes  à Paris.  l!  mourut  l’an  1448. 

Lovis  Aleman  Sauoyard  de  nation  fut  premièrement  Chanoine 8e 
Comte  deLyon,  puis  Euefque  de  Maguelone,  & en  fin  Cardinal  du  titre  de 
fainifte  Cécile.  Il  mourut  l’an  14 jo.  & le  fixicme  ipur  de  Septembre. 

G VI  LL  AV  ME  LE  RoY  fils  dc  Guillaume  de  Chauigny  & oncle  de 
laques  Archcuefque  de  Bourges  mourutrani5ix.  ' 

G V I L L AV  ME  P E L L I Cl  E R Eucfoue  dc  Maguelone , ou  pour  mieux 
diredeI^ontpelier(parcequecefutde  fon  teps,  & en  l’an  I33tf.  que  le  fiege 
Epifcopal  de  Maguelone  fut  transfère  à Morttpclict  par  le  pape  Paul  III.) 
cftoit  encore  Euefque  l’an  1557. 

Gvitard  de  R a"te  cftoit  Euefque  dcMôntpcIietcnTànKroo. 

IeanGrenier  Religieux  dc  l’Ordre  de  fainft  Benoift, & natif  du  pays 
de  Bourgogne  mourut  enuiron  l’an  1607.  • 

Pierre  de  Fen  01  lle  t pcrfonnagcdoüé,  entre  autres  vcrtus,d’vn« 
éloquence  admirable,  eft  maintenant  Eucfque  dc  Montpelier. 
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«>»«»»  «sa? 

EVESQVES  DE  LODEVE. 

• 

AINCT  FLOVRa  éfté  le  premier  Euef<^uç 
de  Lodeue  , comme  a efciic  Fic^e  Bernard  Guidon  en 
vie.  On  tient  qu'il  a c(lc  l'vn  det  feptante  deux  Di.ciplef 
de  lefus-Chrill,  8e  qu’ayant  eflé  enuoyc  en  Languedoc  pat 
(ainâ  Pierre, il  s'arredaà  Lodeue  pour  y prefc^er  lafoy,  Sf 
en  fut  fait  premier  EucLque. 

S.  A M A K $ natif  du  pays  de  Roiiergue , apres  auoir  efté  quelque  temps 
Euefque  de  Lodeue,  pouiK  duzcledes  ames,^lla  prefcber  la  foy  delefus- 
Chrilf  en  fon  pays,  où  il  fut  fait  premier  Euefque  de  Rhodez-  Il  e(l  faite  men- 
tion de  luy  en  la  vie  de  fain  A Quintin , dans  Surius  au  i j.  Nouembse. 

M ATERNVs  dutempsdu  PapeSymacheen  l'an  505.fe  trouuaau  Con- 
cile d‘Agdr,qu'il  a fctufctit  en  ces  termes.  Matimits  ta  thr^iaomine  Ef  fc.  CinitMit 
LMteaenfo  [uhjaifji. 

OEVTERivsfut  l'vn  des Euefques ^ui fc trouuerent  au  Concile  d'Au- 
uergne  tenu  l’an  541.  comme  il  e(l  marque  dans  les  Conciles  generaux , ou  en 
l'an  5 J 5 . comme  tient  le  Pere  Sirmond  aux  Conciles  de  Gaule. 

Ag  RippiNVs  edoit  au  Concile  deNarbone  enl'an  589.  oùilfetreuuo 
foufetit  en  ces  termesi  Agrif>[iinui  de  Ciaiiate  Loteu» ta i.hrtfii  nomme  ta  conflim- 

itones  tnterfiti  (?- [uhfcrtpli.  Il  (e  trouua  audï  au  Concile  3.  de  Tolede. 

Le  ONT!  vs,ou,Leonti  AN  vs(commeil  ed  appelle  au  liure  ix.de  la 
Chronique  generale  d'Efpagned’Ambrono  Morales)  le  trouue  ligne  au  de- 
cret de  Gondemar  Roy  des  Vvifigoths  en  Efpagne,  en  l'Ete  648.  qui  relpond, 
félon  ledit  Morales,  àl’annce  £1  o.  de  nodre  falut. 

A N Jt  J P L I V s fe  trouue  foubfcript  en  trois  Câcilcs  de  Tolede,  au  4.  tenta 
l’an  <r53.au  5.  tenu  l'an  3<r.  8t  au  6.  tenu  l'an  <>38. 

Anse  MVNDVS  viuoit  du  temps  du  Pape  LeonlI.IIcnuoyaGilcbertfon 
Vicaire  au  Concile  13. deToIedc  en  l‘an£84.  félon  Ambrplîo  Morales, 8t  fe., 
Ion  quelques  autres  683. 

Raimond  Euefque  de  Lodeue  fe  trouue  nomme  parmy  les  Euefques 
qui  furent  à la  confectation  de  l'Autel  de  S.  Sauucur  d'Aniane  Diocele  de 
Maguelone,faiûe  du  temps  de  Charlemagne. 

SiSEMVNDVs  furnommé  le  Vénérable,  viuoit  du  temps  dp  Louys  le  Dé- 
bonnaire, qui  le  reeputauee  fes  hommes  foubs  fa  proicilion  8c  defenfe,  8c  luy 
dôna  l’Eglilede  S.  Amis  qui  edoit  proche  des  murailles  de  la  ville  de  Lodeue. 

Tatila,ou,TaT“-1'^*>  viuoit  du  temps  de  Charles  le  Chaque , qui 
edant  aunegcdeTplofe,8edansleManadcredeS.  Sctnin(quidç  ce  temps 
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là  ncftoirpasrnclctt  dans  üviüc)  luyconfitmacnuiron  lin  *7^5  J«  dooaraôs 
qncLdnys  b I>dx>nnitrciUiDtt  bides  ftSiTemtindAi&ibn^ccdccefleiir,  & iuy 
doimapMîcmaau«(^Hp»s^  •'  i'>  ' 

Geor  Givs  naxifdütcrritoircdc Rhodes, apres  au(?irefté  Religieux  au 
Monaftcrc  de  Çdaqàesj  fuchric  Eodfqué  de  Lodeu*  durant  le  règne  de  Güar- 
fcs  leChaüuiCj&eniiironran  i&o.  ledit  Empereur  Charles  le  Chaooc  luy  don- 
na le  droit  appelle  Telontum^  de  b ville  de  LodeHc,cnfcihblc  ejuatite  de  vignesy 
de  champs, ^e  pafturages*  Oo  croit  ejui  cadTc  de  laiüodctode  b vie  j il  » 
cftc  canonizc,&quercsrpliqups  repofent  dans  l’Egliiè  Cathédrale  de  bditei 

utile..'  . * *.?•'  • , • ’ •*'’  ■■  *'  ‘ ' 

Tr  Mîa^c  ARTTs  fuccedxiS.  Georgcfan.Sa4.LePape  Adrian  HL  ]i’an4.  dd 
fQaPontificar,>&  le  4.  dumoisdeluin  pacBullcexprcffc  ,luy  confirma  les  d<H 
nations  5t  concclTionsfaides  àlcspcedeccflcurs  pat  Charlemagne,  Louys  le 
Pcbonnaircidc  Charles  le  Chauac.  Ilfiitau  Concile dcNilmes  remi  l’an  88tf. 
auIiçuappcllc  jKdi*  poft».  llcftauIfifaitcmcndohdcIuyenlavicdeS.Theo- 
dard  ArchcuerqucdcNarbone,oùdeft  diit  que  ne  fc  poouant  trouuer  à b 
conlcctatio  dudit  Archcucfquc  bitc  l’an  il  y enuoya  des  gens  en  fa  place. 

Avtgarivs  {ètrouuaauCocile  deMagaploactcoucal’anS94.  au  lieu 
appelle  ou,  lonquieres. 

Tevdericvs  fut  fait  Eucfquc  Tan  938.Il  fctrcuuc  nomme  en  l’Epiftrc 
que  le  papelcan  X-  cfcriaii  aux  Euefqucs  fuf&agans  de  Narbone,donti’ay 
parlé  en  la  vied’Agio  Archcuefque  de  Narbonc. 

S F VL  c R A N ilTu  de  noble  catradiioa  dans  le  pays  de  Guienne,  fut  efleué 
dans  lamaifondefonpredcccffeurTcuderic.  Eftantfai«a  Euefque,  il  donna 
tant  d’exemples  de  fainactc  par  fes  auftcciccz , par  £cs  awnofnes , & par  fes 
prédications,  qu'il  mérita  enfin  que  fa  vie  fuftilluftrccd’vn  grand  nombre  de 
miracles.  Il  repara  Sc  accreut  Icbaftiment  dcl  EgUfe  Cathédrale , & la  conbn 
cral’an  975.  Il  fut  Euefque  cinquante  fept  ans  & ncufioürs,  & mourut  l’an 
lootf.  le  13 . Feurier.  Apres  fa  raortrEglife  de  Lodeue  demeura  l'ofpacc  de  fept 
ans  fans  Pafteur  légitimé,!  caufe  de  rmuafion  de  certain  Matfred  qui  s appro- 
pria illégitimement  l'adminiftration  des  Eglifes  de  Lodeuo  & de  Befiers.  Le 
(Corps  de  ce  S,  Prélat  fe  conferua  entier  &iâns  corruption  TcEpacc  de  cinq  cena 
foixancc  fept  années,  ôciufques  à l'an  157  5.  que  les  Huguenots  ayans  pris  la 
ville  de  Lodeue,  le ictterent  dans  le  feu  j où  n’ayani  peacftrecontumé,  ils  le 
f rainèrent  par  les  rues  de  la  ville, & le  déchirèrent  en  unt  de  pièces,  qu’à  peine 
rvnedcsmajns,  & quelques  petits  lopins  du  refte  du  corps  peurçnt  eftre  fau-* 
ucjt  4«  lï»  rage  de  ces  Hérétiques  : mais , par  la  grâce  de  Dieu , ce  peu  de  reli* 
ques  qui  font  encore  religieufementconfcruces  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
Lodeue,  ne  |ai(fent  pas  d’eftre  grandement  reuerces,  & de  faire  tout  plein  do 
miracles. 

OdoImbbllvsjOUjOlïmbeilv  8,fucccfleur  de  S.  Fulcran  viuoit  en 
l'an  1 015 . Va  Catalogue  des  Euefques  de  Lodeue  que  i ’ay  en  main , met  apres 
Odo  deux  Euefqucs  de  fuitte,  qui  auoient  nom  Ber  Aard  *,  mais  parce  qu’il  ne 
marque  point  le  temps  auquel  ils  viüoicnt,  ny  aucune  de  leurs  aâions , ic  les 
tirez  du  rang  des  autres. 
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•R  O ST  A G ftV  1 fc  irouua  au  CônciUrde  ToIc(U  tenu  en  l’aaxofg. 

. B E RM  A X O de  Peouenquieres  a|)Ees  auoit  beaucoup  naoaitlc  pour  la iron-) 
fcruatiô  des  droits  tfc  fon  Eglife,  entrepiint  le  voy^êdc  Hierulalcm,6c  moui< 
rut  en  chemin  l'an  iop9..  : ' •''T  ' . nnaii  r>itv:  ,> 

i:Deoiea,t.vs  DS  C Ais L V 1 3.  Vn  Cacàlogue dcs Encl^Uei  de Lodeèé 
a(reüre,que  c cftoit  vn  bo{nme'ignonnt,facriicge&  Simoniaquet  fie  qiTayitn^ 
enfin  edédépoic,  oti  éicut  en  fa  pl^  va  Eu^tt^qe- dont  le  homeftighotci; 
uidislefuraoindnqueifcAoitjP ASTO R BOMVs^I.equdtkitleiiiege  de^wib 
l’an  iioi.hiiqacsàranU^I!.  îup:  . 

Pierre  Raymond  fiddegnndsfiemagnifiquesdonsàfon  Eglife^fic 
bnEucfqueÜcpuisrinnjS.  iufques  àfan  1 1 54.  Le  Pape  Eugene  M'L’/f>ar 
BulIeexprcfTede  l'an  1145. confirma  pour  tout  le  temps  qu'iPtinc  l'Euefabé,! 
toutes  les  ptMiceflions  faites  à l'Eglifc  de  Lodeue.  . < . ..  -.  -t 

Pierre  DE  Posqjieres  donna  à Ton  E^li&  les  biens  des  Cbanoihfil 
qui  venoiencà  mourir,  lefquels  auparauaiic  ap'artenoient  à.'L'Eüefque.iI£c 
baflir  à fcsdefpens  les  murailles  de  la  Ville  de  Lodeue.  Le  Roy  >Loüis  (êpbfmé 
en  l'au  ii  5 y;  luy  fit  vne  confirmation  de  tous  lesclfamps  appartenans  à i'Eglifêi 
de  Lodeue.  Eicnl'aniK^o.  luy  accorda  les  droits  de  Regale  de  tout  Ton  Euef- 
ebe,  comme  aufli  les  mines  d'argent  St  autres  métaux.  11  mourut  l'an  n'ificle- 
Ip.luillct.-.'  ■ • ,)I  : 

v-Gavxelin  deMontpeiro.vs  fuccedaàPietredcPofquieresiOa 
trouue  eferit  dans  le  chartulairederEglifede  Lodétie',queOeftit  vo  hoiùme 
maifnifique,fitqucdc  ïontemps  la  ville  dcLodêùe  fut  augmentée  Se  ornée 
d'vn  grand  nombre  de  bafbmens  tant  priuczque  publiques, dont  il  fit  la  prin- 
cipale dcfpcnfe.  Le  Roy  Loüis  fepticnie  luy  confiima  lcdon  des  regales  fie  des 
satines  fait  à fon  predecelTeur,  la  confirmation  (etreuue  dattep  de  l’an  11 6x. 
Ilmouruti'an  1 187.  fie  fut  enfeuely  auprès  del'Eglife  fainâ  Gênés. 

: Raymond  G v 1 llelm  i fumommédeMaderijsfiercdu  Seigneur  de 
Montpelior.;  Il  obtint  la  confirmation  du  droitdc  regale  en  fon  Euefehé,  fie 
outrecclàlepouuoir  de  battre  monnoye.  Il  rccouoca  des  mainadu  Comte  de 
Rhodes  tout  ce  qu'il  luy  vfurpoit  dans  fon  Diocéfe.  Le  Roy  Philippe  Augufte 
luy  accordAlepouuoir  de  baflir  dans  tout  fon  Oiocefê  des- toms,folTés,  cita- 
delles, fit  autres  fortifications,  Se  la  cognoilTance  des  caules  tantciuilesque 
criminelles,  auec  quantité  d'autres  droits  exprimes  dans  le  priuilege. 

Pierre  Froterii  apres  auoit  eflé  fix  ans  Euefque  bit  cruellement 
afrafiact  ce  qu'ayant  fccu  Ayæerydc  Clermont  fidelevafral  dçl'Eucfque.s'en 
vint  bien  accompagné  dans  la  ville  de  Lodeue,  pour  ptefter  main  fortéà  U 
lufliced'vofigrand  crime.  LàdcfTus  l'Euefque  fuccefTeur  du  défunt  fit  con-r 
damner  en  fa  Cour  temporelle  feize  des  afTafinsauec  leurs  fauteurs  fie  compli- 
ces, les  biens  defquels  furent  confifquez , fir  leurs  parensbannisà  iamaisdeU 
^ Comté  de  Lodeue.  Cette  fentence  futconfirméc  à Paris  par  le  Roy  Philippe 
Augufte  l'an  1110. 

Pierre  IV.  du noif  Euefque  de  Lodeue  tint  le  fiege  trente  vnan,’Se 
vefquitiufqu'à  rextremitédcviellcflci  à la  findccesiouisilpriocrbabiidcs 
Frères  MincursauConuentdeLodcue,oùilfutenfeucIy  l'an  1137. 

Bertrand 


du  Larfiguedôc;Liuîi©iV^. 

Rertrakd  de  Mo:Riif‘AY,»uparaBantWoynfc,apreîfottde<iiion)4l6 
confîrtnc  par  rAicheue(^e  'dcNatbone,  Octoutesfois  xlorant.<jnatrt;f»>iiç^s 
qu’il  tint  le  fiege.il  ne  peut  iamais  obtenir  d eftieçodfacrt,<l«qbay  poUtiant 

ien’ayfçeuencctfcdefcauütirIacaulc.lLmontuti’anji4i.  ■:  j-' V,  . • D 

Gvillavme  de  Casellis  fetrouua  auConalegcneraldeLyOn, 
tenu  fouz  le  pape  Innocent  4.  l'an  1145.  llcftnpmmcrelnioinenraa'îdc 
delailTement  de  la  Vicomté  de  Bezicri  & Comte  de  CarcalTonne , que  .fait 

TrincauelauRoyS.Loiiisenranii47i  _ ' •' 

Raymond  A»twiébhi  furnorakncdeRocOcello,fuec«l«:ur  de  Guil- 
laume, tint  le  fiege  de  Lodeue  10;  ans.  ^ ' 

Berengvibr  de  b ocïa ois  fiit  Euefque  quatre arinces  & demy, 

ê£  mourut  l'in  1184.  : ’ 1,  , , j *•  i r 

Berengvier  OtRARDi  natifdclavillc  deLodeueum  Icfiegeeri: 

uifonfcptani.'at  mourut  L'an  1191.  1.  _ _ 

Gavcexin  DE  LA.GAiDEaprfsauoircftc  cinq  ans  Quelque  deLoy 

deue,futtransLercàrEuefcKéde  MaguelonelaniiptS.  ^ 

Ite  RiVi  Rclrgicint.de  lOrdredes  Frétés MinçutsmourutaBourdeau.«, 

dansleCoJifteqidelbnOtdrel’ani3oo.lei3.1uillet,  / ; 1.' 

Deoda^^s  DE  Bdci  AGIS  mourut  lant3it"  U eu inJeuely dans  la 

Chapelle  des  EuefquesdeLodeue.  t v j J 

- ■'•'Gvïtt  xv'me  de  Mand  R AG  01  o mourut  IeD  13 17. . 

■ “ÏAQ.YBS'  DR  GoKO'Ossrodel'OrdredesFfetësptefchsjJtSjaprcs^up^ 
eftéConfelTeurdupapeleanit.  fiitfaitEuefquedeLodeue.  : -;,-l 

. Ie  AM^  Tï»sand;ie'  Reli^ensdel'OtdredcsFretesMineursiutfnfl- 
qusdcLodeuefouslcmefmepapcleantr.  • ^ -il  ' ' 

■’’’ B-bh in>  Ov  iD’Oiiidc  rOfdtciies  Frcrcsi*Kfcheurs,hu witbuftlquc 

deLodeud'an  ,3Z4.  llaeftclnquifiteurdelafoy  cont  re  les  Hérétiques 
eedis-Tla  ddmposévwgrand  nombre  de  liute»  qm  nom  pas  elle  encore  im- 
bt'irés,  St  quife  voyentramaffezen  plulîeurs  volumes  dans  la  Pibliotheqqq 

des  Frères  prefcheursde-Tolofe-Umourutà  Lodene  l'an  i33i.maisfoncor|» 
furtnfeuely  dàrts  le  ConuentdesFreresptefcheursde  Limoge*. 

- -Bertrand  Dumas  fuccedaàBernatdGttidonlanÎ3.5i. 

'Robert  eftoit  Euefquc  l’an  I35<-  cat.il  eft  £ait  mention  de  luydanslq 

eSart'ulkireiaeLodcoecn viietrinfaiîhbndattéede.ccttenrelincanne^  O 
“ • A YMlRio  H visbiéiï  aupatauantChaooioedeBoutgesfuslait 
«fleran  aeiM  ii-dTAouft.  Il  fit  vrid grande delpenfe  pour y<^9uute^lcs>dq, 
cimes ddGteïmonrdoLodcae,  dont  lesptedeceflijufi n'au^pt peuiouir,  .. j 
' PiER'üE  Gbraedi  Euefqoe de.Lodeoefutiu Conçu* de Vayamtp^u 

ettl’aniyWpMGaufred  ArdhcuefqacdeTolofr.  H fot-d^i$EmIqii|M 
pjjy^  mal-I  »•)!  'j  ’ ioau  L'!  ■ .!,o?r:  ?r' ■ - v ’i  -> 

Gvidode  Malostcco  fut  fait  Buefque de  Lp(fcue;eB^.<^^a 
t»73.'il  i'oftéidepuîsRimtque  de  Poîaiers , teen  fin  Ç^rdlpiLjH eu epff qoly 
iü  Cbmiedt^  Frereswelcheutsid©  taris , où  il  WOurut  I V iftWr  S“af)t 

dupàp^^-  ou  FREDERIC  fumommé Calfinet , aupklaûant  Archidiaae 

Q.qqq 
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d'Auxerre futBaeTquedeLoikae;  inalsraaijgg.  il  (iit  £ùc£aeTqiied'Aader- 
re,  8cenfinArcheuelquedeRheims.il  mourut  l’en  1)90. 8e  foc  enfcuely!  acs* 
prés  du  grand  Autel  de  l'Eglife  d' Auxerre: 

Gvillavme  fuccedaàFerry  enrEuefcfaé  de  Lodeue,  depuis  Int  fiiiâ  £< 
uefque  d'Auxerre  '>  il  mourut  l’an  1395. 

I A <^VE  s de  Godiaceft  nommé danelechartulaice de  l’Eglife  de  Lodeoe 
en  vnaâe  de  l’an  1401.  Il  mourut  l'an  1409. 

I E A N de  la  Vergne  fuccedaà  laques  l'an  1410. 

MICHEL  edoitEnefquedeLodeueenuironl'an  t4i|. 

P 1 E R R.  E eftoit  Euefque  enuiron  l'an  143  5. 

I A qv  £ s eftoit  Euefqoe  enuiron  l’an  1445. 

IiAN  DE  Horcvellercbs  Confeiller  d’Eftat  do  Roy  Louys  on> 
ziéme  fut  Euefque  depuis  fan  i44i.iurqnesàran  14S0. 

Gvillavme  Briçomnet  fils  légitimé  de  Guillaume  Cardinal,  fbe 
premièrement  Abbé  de  S.  Germain , puis  Enefqae  de  Lodeue , 8e  en  fb  de 
Meaux. 

Denis  BRT^onnet freredeGuillaumefucfaiâEuefqnertn  1514. 

Rene'  D VP V y futnomméEuefquel’an i^to.maisnonpaaconfacré. 

L A V R E tri  Italien  du  pays  de  Tofeane,  fut  faiâ  Euéfque  l’an  15x8. 

Lelvisivs  de  Ce  RC  eftoitEuefque  rani540.  n . 

Dominiq_ve  de  Gabre  Gafcon^presauoireûéArabairadeardVe* 
àîfé  fut  faidf  Euefqne.  Il  fut  cnfeucly  i Paris  en  l’Eglife  de  S.  Germain  des  Fiés 
l’an  15  5 8 . où  fe  lit  encore  Ton  Epitaphe. 

C LAVDE  Briçonnet  ptoccie parent des  fufdits  Guillaume 8e  Denis, 
elloit  Euefque l'an  1544.  - <i 

Pierre  de  Barravt auparauamChanoinedeLodeuc«aePikuide 
Blatldes  elloii  Euefque  l'an  i ) 47, 

Alphonse  de  VERCiLLisItalien;enrani57La(rillaauraaed'&. 
niÜbethfemmeduRoy Charles  IX.deenl’an  1573. luy  eftant  Euefque,  ley 
Hù^enots  des  Seuennes  prindrent  ia  villedc  Lodeue. 

ChristoPIe  de  l’Est  ANC  grandMaiftredeChapelledu  Roy  rini 
le  fiege  depuis  Tari  1584.  iofqués  ï l’an  i «aà.  qu’il  fut  transféré  à l'Euelcbé  de 
CareaiTonnevittriourutran  I4ti. 

Gérard  de  Robin  Htrmite,  de  l’Ordre  de  S.Augu(liD,tintleSiege 
feipace  de  qiiatre  années,  8r  mourut  l’an  t<ai.  le  5.  de  lanuier.  L’an  1409.  il 
enUôpaFrederifcde  Charpene  Piouincialdea  AugullinsdcBourgongne  tui4 
fà  place  au  Co^le  de  Narbbne  tenu  par  Louys  deVetuins  Archeuelque, 
FkÜN^o'fi  I^E  Le VI  DE  VenIt'Àdov.r  fut  nommé  i l'Ëu«fché;de 
Lodeue,  ù laqùeBé ayant  rchoncé,  8e  repris  L’habirfeeulicr,  fiit  nommé  Coi».. 
iedeVauuerr,8c^ttuérani4i5.envncombatnaual  contre  les  Heretiqupq 
rébéltéidelaROchélle.  T*'  • a r > 

lEAii  DE  PtKNTAViT  DE  LA  P AivsE  nadfde  Montpellier, Abbé 
deS.  Martin  du Bok, grand  AuMoûiierdela^ReyDe  d’£(pagne,'fùt:4onfâcn$.. 
l’an i4ij:.àParis pari' Archeuefquede Rouen, enprefenceaci3.Eue{quc4«  J. 

■ .su-’  . ^ : { 
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' O N s T A N T I V s e(l  le  plus  ancien  Euef- 
que  d’Vzésquei'aye  peu  remarquer.  LePape 
Hilaire  dont  le  Poniifîcat  commenta  en  l’an 
St  finit  cnran470.  envneEpiflre  qu'il  ef> 
crit  aux  Euefques  de  Vienne,  de  Lyon,  de  Nar> 
bone,d'Aix,  Stde  Tarantai(e,o(lantàHermes 
quis’eAoitemparcderadminifliation  de  l'Ar» 
cheuerihédeNarbonè  le  pouuoir  d'ordonner 
les  Euefques,  le  donna  à Conflantius  Euefque 
d’Vzés, comme edantle'plos  ancien  Prélat  de 
laProuince. 

• pROBATivs  eftoitEuefquedfVzcsenl'an  5otf.  que  fut  tenu  le'Ccmèile 
d"Agde  qo’iî  a foufcrit  en  ces  termes}  Prohaiiia  m Chiijii  nomme  Efi/cofui  de  'Vient 
fubjcTii^.  ^ 

Roricivs.  l’aylaviedeS.FirminEuefqued'Vzés  efcritràlamainioàil 
ditqucRoriciusEuefqucdeladite  viHeeutlefoteg  d’cfleuera  la'piecé  SÜaax 
lettres  S.  Firminfonfuccefleur.  ^ 

S.  Firmi  n ayantfucccdcàRoriciusen rEucfch6d'Vzés,verquitauecVne 
fâindletc  de  vieàdmirabléî  car  outre  lesVellIer,  iesienfhes , St  les  difcipliner 
dont  il  maceroitfon  corps,  il  ne  prenoitiamaisfon  repas  qu'auec  lés  pauoMi; 
Sa  vie  raconte  tout  plem  de  miracles  <ïont  fa  vertu>efté  manifeflce.  Il  fut 
EÛefque  l'efpace  de  quarâtefîx  ans.  le  lettouue  foufcrit  en  trois  <Ionciles;cVR' 
àfçauoir  au  Concile  d'Orléans  quatrième  tenu  l'an  54  t.  au  Concile  cinquiè- 
me delà  mefrt'e  ville  tenu  l'an  549.St  au  Concile  de  Paris  fecôrdtenu  fan  jjy, 
®"S.  Ferre  ot  eftoit  de  fort  noble  e*traôion,carfon  père  eflohvn  grûui 
Seigneur  noniméAnsbert,  St  fa  mereBlïtilde  eftôitfillede  dotÜTeRoy'de' 
France,  l'ayvn  ancien  mémoire  de  fa  vie^  qui  porte  qu'il  eut  de  gtandestnu. 
trcrfes  en  rexercicéde  fa  chàree , St  qo'ettfin  la  calomnie  pteuaUnoGir  foo  in- 
nocence, il  fit  cnuOÿc  eh  èxiTaparis,  d'oà  apres  ilfut  fcnuoyfopacle  Roy  tm' 
foit  Diocefe  auéc  de  grahdsSt  riches  pfriens.  Gregoirede  TonrsHntc  «.chap.i 
y.  rend  vn  glbriéùx  tcfmoignage  de  fa  fainâeté , de  fon  ingement , 8c  de  forf 
fçanoir;8t  ditqü'ilcorofoniqiielqwfidIaresd'Epiftresà  l'imiution  de  Sido- 
nius  Apojlinaris. 

■ AtiJitvsfatfaitEUê^c  d’VzAapref  lamoKdc  S.Ferreolcontrslc 
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confentemenc  du  Roy,  par  la  faueur  de  Dynamius  Goauerneur  de  la  Prouin- 
ce,  il  rie  tint  le  fiege  que  uois  mois. 

lo  V I M VS,  autrefois  Gouucrncurdelaprouince,  ayant  elle  nomme  par  ^ 
le  Roy,  fut  en  fin  depoffede  par  Marcellus. 

MARCELtvs  Diacre  filsdvn  Sénateur  nomme  Félix, ayantfçeu que  ' 
louinus  auoit  dfté  nommé  par  le  Roy,  fit  alTcmbler  le»  Euefques  de  la  Prouin-  ' 
ce,8tparraflirtancedu  Gouuemeur  Dynamius  fc  fit  ordonner  par  eux  EueH-. 
que  d’Vzcs.  Mais  ayant  efté  quant  8c  quant  depoffedé  par  louinus , il  s'alla  iet- 
ter  dans  la  ville  d’Vzés,  refolu  de  defendre  fon  droit  par  les  armes.  Toutcsfbis 
voyant  qu’il  n efioit  pas  afles  puUTant  il  obtint  par  des  prefens  ce  qu’il  n’euft 
peu  gagner  par  la  force.  Grégoire  de  T ours  raconte  au  lieu  preallcgué  ce  que 
ic  viens  d'eferite  de  ces  trois  Euefques. 

A V D O £ N eftoit  Euefque  en  l'an  660. 

PoTENTiNVS  enuoya  Léopard  Abbé  fon  Vicaire  au  Concile  ij.de  To- 
lède tenu  fouz  Eruigius  Roydes  Vvifigothsen  Efp3gne,l’an68j.  oufeloa 
Ambrofio  Morales  784. 

Arm  ADVs  fe  trouue  fouferit  dansynechane  des  limites  de  l'Archeuef^ 
ché  de  Narbone,  faite  l'an  788.  auConcije  tenu  dansNarbone,  contre  l’et' 
reurde  Félix  Euefque  d'Vrgel. 

GsRALoyicH  nommé  parmy  les  Euefques  qui  du  temps  de  Cbaiiiî- 
magne  l'an  804.  fe  trouuerentàlaconfecrationde  l’Autel  de  S.Sauufur,au  . 
Monafiere  d’Aniane  en  Languedoc. 

VvALXrRiDVsa  fouferit  les  a£fe$  du  couroriemcpt  de  Loiiis  fécond  filr 
de  Charles  de  Chauueen  l’an  Hyy.àCompiegne.  Il  a auflî  fouferit  l’anSyÿ., 
le  Concile  deTroye  en  Champagne.  Il  ell  fait  mention  de  luy  enl’Epiftrc 
ti».du  pape  lean  8.  rapportée  au  Tomej.  des  Conciles,  8c  aux.aâe$delai' 
tnoflation  de  George  MoynedeBethlecm, comme pnpeutvqiraufuppler 
mentdes  Antiquités  dcpatis. 

As  A E L»eft  nommé  dans  la  vie  de  S.  Theodard,  oqil  ell  dit  quqne  fe  pou- 
nant  trouuet  d la  confecration  dqdit  $ainâ  Archcucfquedcl^atbooe,il 
enuoya  vnhomme  pour  tenir  fa  place,  en  l'an  885. 

Amelivs  futEuefqued'Vzésenl^an 886. qu’il fê,trouu;ia^Concilç4ç 
Nifmes,  tenu  an  lieu  appelle  yilU  P««a,8tenran  1*4.  qu’il  fe  yiPHua  au  Cofj- 
ciledeM3guebneaf^emblôàIonquieref,^  1 

. > H V G O fc  tfouua  enulran  l’an  1040.  auec  quatit)é.d’Archeuefques  8c  Eui)Ç. 
t^,  à U confecration  de  l’aglife  de  Maguelooe,  que  fit  fane  Amwd  Euefque 
de  ladite  viUe,  comme  dit  Arnaud  de  Verdale  4U  Catalogue  çjss^ucfques4s 
Maguelone.  ,n  n<  ■ i'.' 

.RAYUoMis  fntlongteropsEuefqued'VzcsjçariJfetteuuç  rioppmé  dan^ 
vne  donation  que  fit  Raymond  Contte  de  TqlofcràJ'Bglifc  jdu  Pjuy  enl’^ 
i096.8cranfxra.ilfetreuuaauecTkfeiifeChai\oine  de  Gènes,  Légat du^ 
Siégé  en  vn  Traitté  qui  fc  fit  à Narbone  ensre  )e  )^y,  d’ Aragon , le  Comte  rfc 
ToIofc,8ckComtedeMontfort,qoriMafti’aydU  eq  l'Hiftoire  des  Corntes 
deTolofe.  , . , 

ANORBFRBDoi.de  Chanoine  dé  MigDelçinne  furfai^  Euçfquc  d'V^ 


de  Clermont,  te 


du  Languedoc, LiureV.  looi 

zes,  &depuisenran  i50S.icS.Feurier(uttiaatfeicàrEuekhcde'‘*' — ' — 
ne  par  le  Pape  lean  XXII. 

Pierre  d'Argee  ville  futpremieremenc  Euelqne 
enu  iron  l’an  1 3 5 o.  fut  faiâ:  Euefque  dV^és  félon  Sauaion. 

Helias  de  s.  Her  edi  o Religieux  de  l’Ordre  des  prerei 
apresauoireftéEuelqued’VEésenuiionl’an  i35f.fut  faiâ  Cardinal  du  titre 
de  S.  Ellienne  par  le  Pape  Vibain  V.  Ciaeonius  dit  qu’ilaefcrit  fur  l'Apocalyp. 
fc,  8c  fur  le  4.  liure  des  Sentences,  te  qu'il  mourut  à Auignon  l’an  13  £7. 

Pierre  nepucu  du  pape  Vtbain  V.  clloit  Euefque  enuiron  l’an  1370.  U 
fut  depuis  Euelque  de  Mende,  te  enfin  Archeuefqued' Auignon. 

Martial  efloit  Euefque  enuiron  l'an  138 1.  comme  il  appert  d'vn  iüg 
que  i’ay  veuaux  archifs  S.  Elhennede  Tolefè,  datté  de  la  melme  année. 

Bertrand  de  CABovENauparauam  Euefque  de  S.Flour,futEael^ 
que  d'Vzés  enuiron  l’an  1400. 

Iaqves  de  s.  Gellais  eftoitEuefqueenuironrani504J 

Iean  de  s.  g b l l a I s qui  fc  laifiànt  emporter  au  malhenrdu  ficclc? 
prefeha  l'hecefie  de  Caluin,  te  quitta  fon  Euefcbc. 

Lovis  DE  LA  Vigne. 

Pavl  Antoine  de  Pei.avlt< 
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<Q(a)»^»<së»»««)»<t»j»’*st#'«so»«.«3»«t^*a»<**î5'«5»»2>î«s»»«5»  «sa»» 

EVESQVES  D’ELNE. 

A ville  d’Eloe  quieddans  la  Comté  de  Rollillon,  edoir 
ancienoemeat  dans  l'enceinte  de  Languedoc,  fie  fon  E- 
uefquecQoitfudtagantde  rArcheaelque  de  Naibonp, 
commeoous  auons  naondre  au  liure  premier  de  ces  Mé- 
moires; mais  depuis  que  cette  ville  ed  tombée  foubs  la 
domination  desRoysd'Efpagnejle  Siégé  de  l'Euefchc  a 
edcnonTeulementtransferéà  Perpignan, maisil’Euerque 
aedctehdufoSragantderArcheneiqüe  de  Tarracone, 
Benenatvs  Eucfque  d'Elne  cd  (oubfcrit  au  Concile  j . de  T olcde  tenu 
l'an  58<7.dutempsdeR.ecaredRoydesYvi/igoths  en  Eipagne.  llfutaulCcn 
lamefmeannceauConciledeNarboncificparceque  dans  les  rubfcciptions 
de  ce  Concile  i\  Y ila4nmEktnfis£i>if.&'c.  Le  Pere  Sirmond  a tres-bicn  rcr 
marque  qu'il  y a faute,  fit  qu’il  faut  lire  BeneMtvi  Elnrnfis  Epife.  (yc., 

AcvTVLVsfc  treuue  fouferit  au  Concile  4.dcTolede,  tenu  l’an  6ij, 
ou  C 3 4.  félon  Ambrofïo  Morales , du  teps  de  Sifenand  Roy  des  Vvifîgoths  en 
Efpagne,  fie  au  Concile  5.delamefmevillçde  Tolede,  tenu  l'an  £36. du  reps 
de  Chintilla  Roy  des  Vvifigoths. 

Cl  ARvs  edoit  Eucfque  l’an  684.  que  le  Concile  13.  de  Tolède  fut  tenu 
du  tempsd’EruimusRoy  des^vifigoths  en  Efpagne,  auquel  Concile  ilçn- 
uoyaen  fa  place  l Abgéyefmond  qullV.lotffcnc'pou^i^j^ 

Avsindvs  futl'vn  3cs Prélats  qui  fe'trouuéri^ma^t.àlaconfecra- 
tion  de  S.  Theodatir^cKeoefqiie  deNarbone,  Ç(!uàin^%  peut  voir  en  la 
vie  dudit  S.  Archcue(quécy,3etjant  rapportée. 

Ricvlevs  fuecelfeuH  d^Audnduf  fdm^^  âÿ-^^nn^e  Nifmcs  tenu  au 
lieu  appelle  yilU Qafd^s^îaV;^qdj^.Theodard,ileft 
nommé  paemy  les  Prel^mwi^eki^'C^GbMilVvM^  le  Pere  Sirmond 
l'aytobmis.  \ 

SvMiERr  II edfait mention  delM^I^  delà  confecrationdel’E- 

glifc  de  l'Abbaye  de  Coxanoau  Dioccreiftlnc  fait  l’an  975.  que  i’ay  raportc 
en  la  vie  d’Yffolc  Eucfque  de  Tolofe. 

Berengvier  ed  ligné  dans  vnaâede  confirmation  de  quelques  do- 
nations faites  à l’Abbaye  de  Coxanodel'an  1035. dont  i’ay  fait  mention  en 
en  la  viedu  fufdd  YlTole  Eucfque  de  Tolofe,  • 

Arn  Avo  À iMiftdtuiron  l’an  I05&.  à la  confccration  de  l’Eglifede 
Maguelone,  faite  par  Arnaud  Eucfque  d’icelle,  comme  tefmoignc  Verdale  en 
Ibn  Cauloguc  des  Euefques  dudit  Maguelone.  Il  fut  aufli  au  Concile  de  T 07 
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lofe  tctw  l'an  mil  cinquante  - fix , du  temps  du  Pape  Viâor. 

Raymond  ellnommécommc  arbitre  en  vnetranlâfhonderan  io6g. 
faite  entre  Guiffted  Axcheuefque  de  Narbone  Sc  Berenguier  Vicomte  de 
Narbone. 

Pierre  eft  tefmoin  dans  vn  afte de  1 an  ni;;  des archifsde  Narbone, 
intitule  Churu  Pupofuuu,  dans  lequel  Arnaud  Archeuefque  de  Narbone  rend 
au  Chapitre  de  S.  luft  tous  les  droits  & biens  appartenaps’à  la  Preuollé  de 
ladite  Eglife.  ’ i 

VALGVERivsell  nomrné  commç  tefinoit^  çn  vo  aâe  de  l'an  1 1 a des 
mefmes  archifsde  Narbone.’ 

Artaldvs.  Dans  deux  aâet  des  fufdits  archifs  de  Narbone  il  eft  fait 
menciondeluy.rvnderan  ti;;.  fit  l'autrederan queLoüisIe  léSncRp^^ 
Francereuintd‘Efp3gnè,qiiieftl'an  n;i.  ^ f 

Gvy  de  Perpignan  Èuer<)üed'Elne,aeftéIa^inteur^Uibycoà 
tre  lesheredques  Vaudois,  comme  dit  le  Preüdent  de  ’Thou  at)  noi^  f.dcC 
Hiftoire.  ■ i 

Ch  ARLES  DE  MartIgnac  eftant  CapitooUé  ToloÇsfûtelca 
Eueiqued’Elnel’an  14]  4.  comme  il  eft  tcmar<|ué  djut  les  archifsde  la 
fonde  ville  de  Tolofe.  'i  ' • ' ^ 
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E V E s O V E s DE 

CAR  CA  SS  ONE- 

AINCT  GVIM  ERRA,  en  François  S. GU 
mier,  a etlp  comme  ion  dit , le  premier  Euefquc  df 
CarcaiTone,  (ans  qu’on  nous  ait  marque  le  temps 
auquel  il  viuoit.  Seulement  trouue-on  dans  vt^ 
vieux  manuferit  de  CarcalTone  qu’il  fut  Eue(quf 
dix  ans,  & qu’il  mourpt  le  )}.  de  Feurier.  Ses  reli- 
ques reppfenp  dans  l’EgUlip  de  S,  Nazjtire  de  Cair 
ca(fone. 

S. Hilaire.  On  ne  fçait  non  plus  en  quel  teps 
ceSainâ  cEoic  Euefque  de  CarcaEone;  le  vieuiç 
Martyrologe  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  ladite  vi  le  en  fait  mention.  L’on  trou- 
ue  aulTi  dans  la  vifite  des  Egides  du  Diocefe  de  CarcalTone  faite  par  Pierre . 
d'Auxillon Euefquc, que cePrclatvi(itapt  l'Eglifc  & l’Abbaye  de  S.  Hilaire 
lésCarcatTone,  fit  ayant  demandé  aux  Religieux  leur  fondation,  ils  relpondU 
rent  qu’elle  cftoit  perdue,  maisqu’ilstenoiept  par  tradition  que  S.  HifaireE- 
uefque  de  CarcalTone  fonda  )cur  Eglife  à l'honneur  de  Dieu , de  la  S.  Vierge, 
AtdeS.HilairefitS.Sernin,fitladottadequancitçde  reuPnus.  E^feftede  ce 
S.  Euefquc  de  Carca|fofy;  (e  tekbrd^,.dîluj^^ 

S,  Valere.  QèmtfMueriendeiny,(?ctii%iS'|mmnomeEe(critau 
Calendrier  d'vn  MüTcUrvEige  de  FEgliiêdf  de  lettre  Gotti- 

que  fort  ancienne,  auX^jour  de  luio,  . " 

S £ R G I V s fe  troun  en  l’an  {S9.  au  GqpciléqMiK'^^ede,  tenu  du  temps 
de  RecaredRoy  des  vT^ii^oths  en  Efpagne.:U(éi^^|^'|îu(G  la  mefme  année 
au  Concile  de  Narboi^j^u’il  a fouferit  en  çes  tCfkMJ  ip  Chrijb  nvmine 

Ctrcd0nnfa  Efifctfm  in  Ifà^p^ffiitmiontsinietfai  £r 

SoLEMNis  enuoya  au  ConciIé4,di^Xblede  tenu  fout  Sifenand  Roy  des 
VviTïgorhs  en  Efpagne  l'an  3 3 . ou  ('ls|qp  Ambrodo  Morales  £34.)  DomneJ 
Archidiacre  fon  Vicaire  qui  l'a  fouferit.  * 

Elpidivs,  Dans  le  Concile  de  Tolede  de  SeuerinusBinius  au  1.  tome 
des  Conciles,  fetroune  fouferit  Elpidius  Euefque  de  CarcalTone  ; mais  dans 
le  liute  IX.  chap.x3.  de  la  Chronique  generale  d’Efpagne  d'Ambrolîo  Morales, 
U e(l  appelle  Euefqitfde'^rracone.  Ce  Concile  fût  tenu  l’an  6j6. 

SiLVESTEÂ'eft  ItAnctit  au  Concile  8.  de  Tojede  tçpul’an  (15  3.  du  temps 
de  Recçefuind  Roy  des  Vvilïgoths  en  Efpgpe. 


du  Languedoc, Liure  V.  .1005 

Estien  NE  au  Concile  Tolède  tenu  l'an  ff83.dutempsd’£ruigiua 
Ro^  des  Vvi(>go;h$  en  ErpagnC)  efl  foulait  Cittuinus  Abbé  Vicaire  d'ERien- 
Dc  Euefque  de  Carcaflbne. 

HisciEio  fin  au  Concile  de  Natbone  tenu  l'an  ^88.  contre  l'erreur  de 
Félix  Euefqued'Vrgel,  comme  il  paroit  d’vn  aâe  des  arch  fs  de  l’Eglife  de 
Narbonefaitaudir'Concile,  touchant  les  limites  de  rArcheucichc. 

R O G E R eft  nommé  parmy  les  Prélats  qui  fe  trouuerent  à la  confecratio^ 
de  l'Autel  de  S.  Sauueuc  du  Monaitere  d'Aniane , du  temps  de  l'Empereur 
Charlemagne,  lors  qu’il  eftoit  dans  le  Languedoc  auec  le  Pape  Leon.  Il 
ed  auili  dit  dans  va  manufcritdc  laprife  de  Narbone  par  ledit  Empereur, 
que  le  mefme  Pape  Leon  fit  Roger  Euefque  de  Carcadpnne , ce  qui  cil  encore 
confirmé  parties  mémoires  de  l’Abbaye  de  la  Grâce,  Ilviuoit  enuironl'an 
hniû  cens. 

L I vivLA  en  l'an  851.  ciloit  Euefque  de  CarcalTonne,  commeceuxde 
cette  ville  tefmoignent  auoir  veu  dans  cenains  mémoires  anciens , 8c  princi- 
palement dans  vn  vieux  cartel  treuué  dans  la  chalTe  où  font  les  reliques  de  S. 
Lupin  Chanoine  dudit  Catcafforte.  ^ 

Gisleranvs  fe  troqua  au  Concile  de  Nifmes  tenu  au  lien  appellé^O/f* 
Parti»,  l’an  88tf.il eft  aufli  fait  mention  de  luy  en  la  vie  de  S.  Theod^d  Arche^ 
uefquc  de  Nai  bone,  cy  deffus  raportée. 

ARNVtEHrs.  Selon  Nicolas  Bertrand  çn  fes  Antiquités  de  Tolofe  vir 
{witenlanSSy. 

G t MAR  A eft  nommé  parmy  les  Prélats  qui  (b  trouuerent  au, Concile  do 
Magueloiie  tenu  à lonquieres  ran8<;4.  IlyadansIcsarchifsdeCarcalTonç 
vne  donation  d’tude  faite  à Gimira  Euefque  dudit  Carca(Tone,8c4ux  Chanoi- 
nes de  l'EgliÊs  Cathedralede  S.Nazaire,&;  à l’Eglife  Abbatiale  eje  S.Sauueurde 
ladite  ville,dactée  de  l'an  atf.duregnede  Chai  les  le.Chaoue,qui  eft  l’an  8tf5.ee 
qui  me  fait  iugercjue  le  precedent  Euefque  Arnulphus  doit  eftrc  fupposé. 

A«bo  eftnommédanslesarchifsdeCarcaflbnej.dattédel’anfcconddis 
regnedu  Roy  Raoul,  qui  eft  l’an  914.  ou  félon  quelques-vns^ttf. 

Vvi  s AMD  VS  l’an  997. Ce  trouua  au  facte  & Dédicacé  de  .l'zglifc  & Ab- 
baye de  S.  Pons  de  Thomieresiàlapriercde  Pons  premier  de  ce  qom  Comte 
de  Tolofe,  lequel  en  eftou  le  fondateur,  l'ay  raporté  l'afte  de  la  fondaiion  ^ 
l’HKftoife  des  Comtes  de  Tolofe. 

F R A N CO  eft  nommé  comme  tefnnoin  dans  vn  aéle  des  arebifs  deNai|^ 
ne  de  l’an  377.  Il  fit  l’an  >78.  U tranflation  des  reliques  de  S.  Hilaire , comme  U 
fe  trcuue  remarqué  dans  vn.  vieux  Breniiftre  de  1 Abbaye  S.  Hilairp  lez  Cai- 
caflbné.  ' ' n.  ' , 

vLtiO  fo  aeuua  l’an  lotS.  an  Concile  de Hmoges,  «mmqtf  iotipeut 

yoif  dans  Baronius  auTomconziéme  en  l’an  lozj.  / . J 

G V I F R E D vx  eft  quelquefois  appellé  Vvifca&edu^  Sifrcdiis., L'an  103^.' 
ilfctrounüla  confirmation  de  U fondation  de  tJegf  ^lifej  ^uMpnâftere 
deCoxap.dbntiayfsitôKntioncnlayiçd’Arnoul^e/quftdcTplo^'-  L'an 
1-043.  il  fmdlvKGoapild-tMtionaldeNarbonc,CA(|imel'nP4PiMie<l>ns|e^ 

•rekifs  du  Chapitré  de  CarcalTope.-  :'!i  inal'  :'?b  r ...  .1 
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Bernard  viuoit  l'an  1071.  comme  il  fe  vote  dSns  vne  donation  que 
Adalbercus  Oc  Rodgaritis  luy  font  Oc  à fon  Chapitre , du  dizme  du  lieu  de 
Gogens. 

l' lERRE  furnomme Artalduseftnommédans'vnaâedeîarchifsdeNar- 
boncderan  1080.  où  il  eft  mis  entre  les  Euefques  qui  approuuerent  Oc  con- 
firmèrent les  dons  Oc  priuileges  accordés  à l’Eglife  des  Sainâs  luft  Oc  Pafteur, 
dansl'alTemblée  generale  des  trois  Eftats  de  Languedoc. 

Pierre.  le  ne  Tçajr  fi  c’ell  le  mefme  que  le  precedenr, d'autant  que  ie  ne 
trouue  point  qu’il  roitTurnomme  Artaldus  comme  luy.  Quoy  que  c'en  Toit,  il 
efifait  mention  de  luy  dans  vn  aâe  des  archifs  de  Narbonede  l'an  1O90.  fait 
au  Synode  tenu  audit  Narbone , dans  lequel  Robert  Abbé  de  la  Grâce  fit  fa- 
tisfaéHon  dequelquesoffenfes  à Dalmas  Archeuefque de  Narbone , en  pie- 
fence  de  Pierre  Euefque  de  CarcatTone,  Oc  de  pluficuts  autres  Euefques.  ll  eft 
aufii  parlé  de  luy  dans  vn  aéle  du  chattulaire  de  S.  Sernin  en  l'an  109  5.  dont 
i’ay  parlé  dans  l'Hifioire  des  Comtes  de  T olofe. 

GviLLAVMEed  nommé  dans  vn  aéle  des  archifsdu  Chapitre  faindb 
NazairedeCarcafTonedel'an  i lotf.oùil  e(l  dit  que  ce  futenfaprefeneequo 
Arnaud  Guillermy  donna  à Dieu  Oc  au  Chapitre  S.  Nazaire , la  Sacridie  Oc  le 
Cimetiere  de  l’Eglife  d'Edra. 

Arnavd  ed  fiimpmmé  Gerundenfis  dans  vn  aâedes  archifs duCha. 
pitredeCarcaflbnede  l’an  1115.  par  lequel  Bernard  Atto,  la  femme  Cecrie,  Oc 
leurs  fils  Roger  Oc  Raymond  luy  font  delaiflement  de  tous  les  biens  qn'ila 
auoient  vfurpez  fut  l'eucfihé  de  Carcaflbne.  Il  edaudifaitmention'deluy 
dans  deux  aéfes  des  archifs  de  Narbone,  l'vn  de  l'an  nt 5 . Oc  l'auae  de  l'an 
"'Raymond  fetroùùalan  115a.  enl’afTemblée  des  Euefques  faite  pont  la 
Dédicacé,  de  l’Eglife  de  Creiflân , dont  l'aétecd  dans  les  archifs  de  Narbone. 
Selon  le  Martyrologe  de  l'Eglife  de  CarcalTôné  il  mourut  l'an  1140. 

Pons  fùtnommé  de  inlm  malu  ( qui  ed  vn  lieu  à prefent  appellé  Tresbes) 
en  l'an  nyc.  voit  rEglifepârochielle'de  S.  lean  l'Ëuâgelidc  du  lieu  de  Preizan, 
à . la  table  du  Chapitre  de  Carcaflbhe , à la  charge  de  dire  tous  les  Samedis 
l'OlHce  de  nodte  Dame , Oc  de  dite  l'Oifice  des  Morts  le  iour  de  fon  décès  an- 
fjuelIementiOcdenourrirtreizepauuresIe  iour  de  fon  anninotiâilâe.  Ilmou<i 
rut  l'}nn9  If.  félon  le  Martyrologe  del'Eglire  de  CàrcaiTone.  . > 

Oth.on  l'an  iiSi.vnitrEglireparochiellede  S.  Hilaire  du  lieu  de  Cazilr 
hac,  i lafacridiede  l'Eglilê  Cathedralé  de  fainâ  Nazaire, au  ec  les  dizroes,pre> 
mices  Oc  autres  droits,  à condition  qucle  Sactidain  fournit  les  cierges,  les 
chzhdelesrOc  l’encens  qu'il  faudfditpôùr  lediuin  feruicede  rEglifcCathe-t 
drale,0c  qu’il  entretint  vn  Vicairepour  adminidrer  les  Sacremens  aux.Parroil- 
Yîenis  dudd  Càzilhac.  lied  fàitmention  d'Othon  Euefque  de  Garcafibnedars 
vn  teda.ment.de  Roger  YieomtedeBezters,  fait  en  l'ah  1 ipj.Oedaasvnefen- 
tMceùbithiledefaR  iipl.quieddans  lelarchifsdeNarbone. 

''  ÇERÇNêyiER  dùmht  l'hcrefie  des  Albigeois  prefeha  fi  hardiment  Oc  fi 
icqtidamménc  contre 'ce lix  de  CarOatTone  qui  enedoiéntehtachezjqu'ilfiK 
eh  fin  chaiffé  p'affeus  ddlà  viUe7 après’  leur  auoir  ptedtbqoeDku  lcucprepa|«i|: 
la  punition  deuëi  leur  incrédulité,  ce  quiarriuabieâteftaprei.<hi'M  110^ 
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que  la  ville  de.CatcaUcne  fut  pônTc  p*r  l’armce  de  la  Ctoilâde^cotnmc  racon- 
te Pierre  Moyne de  Valfetnay,  Chapitre  i«.de l*Hiitoire  de* Albigeois- 
Bernard  futDoininédeKiqvy»rM,s'emp!oyafôrtvdlement  ea  la  guerre 
contre  les  HerctiquesAlbigeois,comme  l'on  peut  voit  en  plnikurs  endroit* 
de  l’Hifioire  fufdiie  de  pierre  Moine  de  Valfernay. 

G v I D O aoparaoant  Abbé  de  Valfernay,  fut  iaiâ  Euefquc  de  CarcaffooM 
àcaufedesfîgnalezferuicesqu'ilrenditàrEgrde  en  la  guerre  des  Albigeoi*, 
comme  l’on  peut  voir  dans  la  fufdite  Hiftoirc  dé  Pierre  Moine  cte  Valfernay , 
& dans  la  Chronique  de  Guillaume  de  Pnylaurens.  Lots  que  cette  meiueil- 
leufe  bataille  de  Muret  fe  donna,  ou  vnepoignée  de  iîdeles  défit  vn  nombre 
prefqueinhnyd'Heretiquesenl'an  n15.il elïoitaucc  quantité  de  Prélats, M 
S.  Oomini'quedansvneEgUfepriantOicupour  l'heureux  (uecea  des  armes 
Catholiques,  comme  on  peut  voir  dans  la  Chronique  de  l’Autheur  incertain, 
que  i'ay  uiâ;  imprimes  à la  fin  de  l'HiAoire  des  Comtes  deTt|lo(é.  VanusS. 
il  donna  les  Ordres  dans  l'Abbayedc  S.Oenis  à finibncc  dorAbbé,CQmm«il 
patoit  d’vn  aâe  qui  fe  void  dans  le  liure  des  Antiquitez  de  S.  Denis. 

* Bernard  Raymvndi  vnit  en  l'an  itao.  la  moitié  du  dixme,  & desi 

premiccsdelaParroi(redeS.MarânleVieuz,àl'Abbaye  de  Villelongue  de 
fon  Diocefe,  comme  il  fe  void  dansvntittc  tiré  des  Atchifs  de  ladite  Abbaje. 
Il  mourut  l’an  1150.  félonie  Martyrologe  de  S.  Paiilde  Narbone. 

Clari  vs,ou,CLARiNvs,enran  1150.  les  Euefques de  Languedoc 
Toyans  que  le  Cardinal  S.  AngeLegatduS.  Sieges’en  eftoic  retourné  à Rome, 
kdepntereotversfaSaindleiépour  lafupplier  de  vouloir  enuoyer  vn  autra 
Légat  pour  acheuer  le  traiâé  de  la  paix,  Sc  l'extirpation  de  l'herefie  des  Albit 
geob,commeelcritGaâlanme  de  Pnylaurens  auchap.41.de  fa  Chronique, 
Gvillavme  Arnaldi  en  l'an  1149.  donna  8c vnitl'Eglife  Parp* 
chtelIedeNoftrcDamedu  liead'Alzonneàlatablcdu  Chapitre  de  l’Eglilê 
Cathédrale  de  S.  Nazairêdé  Caicadone,  aueefes  dûmes  8c  piemicei . Il  moit;^ 
rutl'anit55. 

Gvillavme  Radvlphi.  Il  ne  fetronno  autre  mémoire  d«luy,  fi  ce 
n'eftquel'an  1x55.  la riuiere d’Aude ayaniinondé  copslcsenuirons  du  Co{i'> 
uentdesFreresPrefcheurs,8cenayantruynélé  balUineDt,il  lesenuoyaqnor 
drauec  des  bateaux,  8c  lesnourrit  en  nombre  de  vingtrclpaced’vo  an  8c  de- 
my  dans  fa  maifon,  comme  il  fe  trouue  rémarqué  dans  lesarchfir  du  Conuenl 
de  S.  Dominique  de  la  ville  baffe  deCarcalTone. 

Bernard  fumommé  de  Cmc maintenant  de  Ciptÿmlé , Gft  eQ 
l'an  I tyo-des  Statuts  ties-vtiles  pouilon  Diocefc,conime  îlfevQid,dMs|eLi* 
niredes  Statup  de  l'Euefque  de  CarcalTooe. 
lEANGAVTiERclioitEuefqaeenaironl’antayo. 

Pierre  fumommé  drCqirEs,  Limofin  de  nadDn, apres  auoir  efte  quelque 
tépsEuerquedeCarca<rone,facpoQmeudei'£aefchcde  Tolofispar  le  Papp 
Boniface VIII. l'an  ii98.ainfiquei’^dttauxEucfqtiesdcTolofecn  pailaot 
deluy. 

I«AN  DI  CATRiACdecedal'anijoor.leij.dcbiin.fclonlcMû^rpio^ 
gedel'EglifcCaibedraledeCarcafliond.  '•  -'l.>  l'y 


ioo8  MeiïidresdérHiftoife 

Pierre  ce  ÏIoche'fort  fut faidEaerque l’an  i30i.8tcnrani5itf. 
lePapeIean!94kirt;rigea[*ar(bnconrentctnenc  l'Edite  Parochieiledefaind 
Vincent  de  la  irillé  de  Montreal  en  Eglifc  Collegiale.  Ilafaid  confiiuitc  la 
plüt'gi'lnde partie defEglifede  S.Nazaire.Ildecedalan  ijii. 

Gvillavme  de  Flavecovr  cftoitEuefqueenuironrani;a3.Iia 
éft;  Archeuetqued'Auch,  Se  depuis  de  Rouen,  comme  teimoigneBellcforeft 
en  Tes..  Annales  de  France. 

Pierre  Roderii  timle(îegeenmroni'ani3i.«.  IlafaidlxUlirlacha^ 
pelle  de  S.  Barthélémy  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Carcafibne. 

Pierre  DE  Iean,  câme  on  trouucdant  leliuie  des  Statuts  de  rEuefqus 
de  Carca(Tone,viùoit  l’an  1330. 

' Gavcelin  de  lEAN,fel5qu’ontrouuedantIefufditIiuredesStatuts> 
drciralan  i343.vnCatechifmepoutrtrfal^edesCurezderonDiocere. 

Gilbert  CElEAMfe trouua auec  1‘ Archeuefque de Narbone,les Euef- 
quesd’Agde,deMaguelone,d’Vzés8cdeNifmet,S<  auec  les  Piocureurs  des  . 
Euefquesabfeni,  Se  autres  EcclefialHques  de  la  prouince , au  Concile  tenu  i 
Beliersl'an  isji.foubslcpomificatdeClementVI.  * 

IGaveredys  Cl  V ayrolis  e(lohEuerque<nuironi’ani3<o. 

• EstiENNE  Avbert  Limofîn, fut faid Cardinal cnuiron l'an  1 }Cv.  ■ 
lEANfetrouuaau  ConciletenuàLavantrani3(>8.  ...  -- 

PiERRb'G  ARD  ESII  eftoitEuefqaeenuiroal’an.1380. 
l'sD  To  S G O R V s patriarche  d'Alexandrie , EUefqUe  Sel  adminilhrateur  perpe» 
tuél  de  l’Eglife  Cathédrale  de  CarcalTone  l'an  1394..  fut  delegué-  par  les  Oo- 
âeUrs  de  la  Sorbone  ponr  aller  à Perpignan,  on  eftoitle  Roy  Chaua  VI.  aSta 
de  Ir  fuppiiérde  faire  mettre  fin  au  fchifhie  de  pierre  de  la  Lune, comme  eferic 
Hierolme  Zurita. 

’^^XMon  oE'CrevayD  EuefquedeCarcaffcme,ftitPatriarchcd'Alexï- 
drie,  & depuis  ArcheuefquQ  de  Rheims.  luuenaldes  VrCns  en  la  vie  de  Charv 
les  VI.  eferit  qu'il  ellottrvn  des  principaux  du  confeil  du  Roy.  . . : 

^ P PE  R R E D B S.  M A'R  T I A L apres  auoir  efté  quelque  temps  Euefquede 
CUrca(rone,futfji£f  ArcheüefquedeTalofe.ray  parlé  amplcracude  Inyauæ 

Ar<heuefquesdeTolofei''‘d  r: 

GERAVl>'S3i  Lot.apresauoire(lé£uefque.de,S.  Floue  en  Auuetgnp^ 
fut  fàiâ  Euidi^ué  de  daKslIônei  8c  depuis  Cardinal. 

PiBRRE  Aymeric Patriarche d'Alexandrié,. eftoit Euefque deCarcaf. 
fonhéetlùirofl  I w i 41 1.  Il  fut  depuis  Aicheueft^eide  Bourget. 

T'k  t 'Géra  V-c-cIlant  iü  Co'nale general  de  Confiance , fut  dc-i 

pute  par  les  Prélats  du  Concile  vers  l'Empereur  Sigifmondide  depuis  à la  ptie- 
re  du  mefmeEnipcreurvcrs  le  Rojr  de  France  enuirott  l’an  1415.  , l 

■ G E R A V 6 Dvp  y Y eftoit  Euefqae  enuiron  l’an  1 4x0.  que  par  fon  tefti- 
Mehctllajffjd  l’Eglife  Cathédrale  de  CarcafTone  cinquante  marcs  d’argeot, 
àoec  quantité  d’oFntmunfjCommeoiiIrtpuue^s  les  arcbifiddl'Egtifedudii 
CarcafTone. 

-GeoefrÔy  de  PoMPACOVRil'an i44Q,fiA&irelafeoula(if4tioQda 
Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  de  S.  NazâiredtCàrcafloiie,  , . , .. 

Ie  AK 


du  Languedoc,  Liure  V.  1009 

Iean  d'Estampes  eftoit  Eucfquc  enuiron  l’an  1450.  Il  mourut  à Ne- 
uers,  & fut  enfeuely  auec  fon  frcro  Euelquede  la  mefmc  ville. 

Iean  de  Castro  EuefqucdeCarcaflbne&PreuoftderEgUfe(âina 
EftienncdcToloIe.moututauditTolofcdansla  maifondc  laPrcuoftc  le  15. 
Scptébre  del’an  1475.  ^ enfeuely  dans  l’Eglifc  Cathédrale  de  Carcaflbnc. 

G VI  CHARD  d’Avbvsson  premièrement  Euefquc  de  Cahors  fut  fait 
Euefque  de  Carcaffone  parle  Pape  Sixte  4. l’an  1 476. 

O DET.deuoit  eftre  Euefque  de  Carcaffone  te  Cardinal,  d’autant  que 
MayerneTurquet  en  fon  Hiftoite  d’Efpagne  l’appelle  Cardinal  de  Carcaf- 

fonc  enuiron  l’an  1483. 

Pierre  d’A  VX  i l h on  eftoit  Euefque  en  l’an  i$o2.  comme  il  appert 
d’vneinfcription  des  vitres  qui  fontà  la  Chapelle  lâindle  Anne  dansl’Eglife 
Carhedralcde  Carcaffone.  11  mourut  l’an  1 5 1 a.  le  t£.  de  Septembre. 

Hvgves  de  Vois  ins  mounstran  1515. 

Iean  DE  Basilhac  auparauant  Confeiller  au  Parlement  de  T olofe, 
eft  le  dernier  Euefque  de  Carcaffone  qui  pa^uint  à l’Euefchcpareleaion.la- 

qucllepourtantilperditpar  ArreftduConfeildel’an  151a.  , 

Martin  de  S.  André' fut  par  l’Arrcftfufdit  maintenu  en  l’Euefché 
contre  Iean  de  Bafilhac,  en  vertu  du  Concordat  &it  entre  le  Pape  Leon  10.  fle' 

le  Roy  François  premier.  Il  mourut  l’an  1 545. 

Charles  de  Vendosme  Cardinal  Diacre  do  titre  do  fainûXifte; 

eftoit  Eoefquede  Carcaffone, enuiron  l’an  15  50.  ^ 

François  de  FAVCONnatifde  MontpelierfutpoumeuderEuef-. 
chél’an  15  j3.11mourutleaa.deSeptembrede  l’an  15^5. 

Charles  de  Bovrbon  Cardinal  eftoit  Euefque  de  Carcaffone  en  ' 

' CErdinal  futpourueu  de  l'EuefehSdo  Càrcaffone  par  la  refi- { 

gnatioh  qu’en  fit  le  Cardinal  de  Bourbon,  atnenlonyt  que  deux  ans.  ■ J 

H ANN  I B a;.  d’Oucellay  eftojt  Euefque  en  l'an  Il  moomt- 
àRome.  ^ . 

ChrisTO^Le  de  L’EsTANaauparaaahtEuefqûedeEodeu%mouiî 
lUtrani^il.le'n.du  moisd’Aouft.  • ’ i 

Vital  i s Be  l'Estang  nepütfu  de  Chriftofle  , 8c  lon'CoadiuteOf’ 

aacc  la  qualité  d'Euefquc  d’Ephefe,  eft  maintenant  Euefque  de  C arcaffbne.  • 
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loîo  Mernoirçsd$rHiftoire 
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EVESOVES  DALBY. 

AINCT  ÇÎ,ARVS,oq  Saindi  CUr  premier 
Eiierque  d'Alby,  efloit,  comme  on  (içnc,  natif 
4'Af  iquev  j>pr«s  auoir  Jurant  deux  ansprefchéla 
Religion  Çhreftienne  dans  Alby,  & recherchant 
les  oeçaiions  du  martyre  ^il  fe  porta  dans  Ledloure 
ville  drl(iartognc,  oùil  fut  fait  nqartyr  du  temps 
dcTEmpe^Ut  Trajan.  Ily  aencoredanslaGafço- 
.gnedeux  lieux  qui  portent  le  norndeSainû  Cla^ 
dont  I Vi\  eft  ailes  proche  de  Leâoqce.  | 

edi  : I,  A N T H I M « V s.  On  dit  que  5q|n^  Çlar  ayant 

pflsf.efBl.itip(>:d’»'l<jràJta>4outc,  laülé  dan?  A|byauthim|«s»E9i|fyfaw(;  1» 
chirge  d Eucfque.  . i i-  ’l  ■ '. 

,-fi^jq<;a.fiikMvs  eûoiç  Euefque  enî»»on  l’^u-eof.  Grégoire  de  Tours 
liure  . Chtp  13.  le  met  auran^  49aEu?^q«esquide.«^î^a{y^làfaqui^qicnt 
plM.d-gHfca»eiMrdojluJ-thâfgc.  1 , ,,  1 i-.D  : 

s A B I N V s en  1 an  (ètmuuaau  Concile  d'Agdc,quMafouilçhtenCç^ 

Ambromvs  ne  fepouuantttouucc  au  Concile  V.  J’Orleans  tenu  l’an 
y-4HM»yA(fefAiftJùdtacr4YilJentni1  pfinr^nii  ptjqç,  lequel  |'afpq£çtii/en' 
ces  terme», 

; aufJ.Ld  :ic  f.'i  v j j 3 d 3:  O ü .1  a a 1 ■.  a H 
S.  S AL  VI  VS  Tut  vu  Prélat  dVneUinffete  de  vie  admirable,  comme 

veu&cogneu  pariicul  crement,  lequel  au  CJtafntgdçmi^rdu.Liei^.çinqiaiQie 
moaloil^ldrtlQir»  rppDiÉat;Yrteb|llcj|>ffiHUe  jtV^dq  prophçtjejqpq  P^u  ‘ 

conmeapres  auoir  elle  quelque  temps  mort  il  reirulcita,&  fine  récit  déco 
qu'il  a oit  veu  en  l'autre  monde. 

Desideratvs,  comme  termoigne  Grégoire  de  Tours  liure  8.  Cha* 
pitre  LL  f^t  f-iic  Eiicrque  d'Alby  imniediatemcnc  apres  la  mort  de  S.  Saluius, 
de  forte  que  ie  m'efionne  qu'on  ayt  rangé  entre  ledit  Saluius  St  luy  vn  Euefque 
nomtrcTheofridus. 

CoNSTihiiJ!!  vs  Euefque  d'Alby  fetrouuaenuiron  l’an  a*a.auecquan- 
tirc  d'autres  Euefques  au  Concile  dcRheimstenupar  Sonantius  Euefque  de 
ladite  V Ile, comme efoitF'odoard liure  L.cbap.  5.derHi(loiredeRheims. 

Il  cft  aufii  parle  de  luy  dans  vne  Epifire  à Defideratus  Euefque  de  Cahers,  qui 
fe  voit  au  'Tome  j.  partie  j.des  Antiques  levons  deCanifius. 


du  Languedôç,  Liuref  V.  loii 

Ver»  at-v  s eftoif  !’vrfcles  EUtffqÉfes  qui  fe'iibtraerentàîaconfccrarion 
dcl  AutelduMonafterc  S.Sauucur  d'Aniane,  Dioctfc  de  Maguelone, faite' 

du  temps  de  Charlemagne  enuiTOnl'àtf«ô4.  , , 

L V P V s futauConcilctfe  Pontigcrt  tenu  l’an  8^i  du  trtnpif de  Charles  le 

Chauue, dans  les  CapitdIiireSduqüem;ètt  eftanffl  fait  mention.  ^ 

El  E G I V s'fc  trouua au  Concile deNifmes  tenu  a.u  lieu  appelle Wi*  Pem, 
l’an  88fi.  Il  en  eft  aufli  fiât  mention  daiisla  viedcTainélTheocfeta  Archeuef- 

F r'ot^a^R  trouua  l’an  * 87.  auec  W fufditThfcoàlàrd  K plufieurs autres 

Euefqucs  à la  tranflatksn  des  relique!  dé  fairtdl  Antbnln , comme  i'ay  fait  voir 

cydeffüsenlalriedeRaymondEurfqùedeTolofe. 

Bernard  eftoit  Euefque  du  temps  du  Roy  Lothaire,  enuirôn  1 an  9^7. 
Amel  ivs  fut  au  Concile  de  Limoges  en  l’an  ioi8.il  eftpaflc  de  luydâs 
vnafte des atchifs de l’EglifedeTolofe  dcrani035.  il  tint  le  iwgcl’efpace  de 

Gvillavmb  viuou  <!u  temps  du  Rby  Henry  prenucr,  non  point  en  1 an 
I &3  r.  comme  tiennent  quelques  vns , cation  predeceffeut  Amehus  eftoit  en- 
core viuant  en  l’an  1035.  comme  nous  auons  montré. 

Aldegarivs  eftoit  Euefque  en  Tan  1043. 

FrotaRD  viuoitenuironl’an  10^9. 

GvittAVMB  futnomme Poiébeuin tenoit le fiege enuiron Tan iot6. 

G A V T I E R fut  l'vn  des  Prélats  qui  le  trouuerent  I an  109S.  a laconfecra- 
liondel’Eglife  defainftSemin  deTcdofe,  faite  par  le  Pape  Vrb«a  fécond, 
comme  eft  remarque  dans  vne  Chronique  efetite  à la  main  que  i ay  rapottcc 
dans  l’Htftoirc  des  Comtes  de  T olofe. 

H vc  O viuoit  enuiron  l’an  1098.  . , * . 

Aldegarivs  (econd  du  nom  eftoit  Eueiqueen  lan  H09. 

B E R T R AN  D viuoitcnuiton  l’an  II  1 5. 

Hvmdert  eftnommcdansdcsaébesdclannt5.&«iatf. 

R I G A L D v s tenoit  le  fiege  du  temps  du  Roy  Louis  le  leunc  ,enlanii44- 
A R N A V T viuoit  enuiron  l’an  « 1 57. 

Gvillavme  Pétri  eftoitEuefqueenlanii«^  u— 

Gsraldvs  eft  tefmoin  dans  vn  aûe  de  lan  117e.  dans  lequel  Robert 
’Abbéde  Gaillac  recognoit  tenir  toute  la  Seigneurie  de  GaillacdeRaymond 
Comte  de  Tolofe,  fils  de  Faydite.  . „ , 

G VILL AVME  viuoit  enuiton  l’an  1.97.  Guillaume  de Puylautens récité 

atiChap. 3.vncvifionqu’ileutendormant.  , 1 r 4 

Dvrand  en  l’an  .143-  Archeuejue  de 

NaTbone,  scie  Senefchal  de  Carcairone.leChafteandeMonfegntauDiocefe 

de  Tolofe , comme  eferit  Guillaume  de  Puylautens  au  Cbap.  4<-  I J «u  tn 
accord  paffé  entré  luy  8t  le  Comte  de  Tolofe , touchant  la  vil^lede  Millau,  en 
l’an  1 131.  & vn  ade  des  conuentions  faites  entre  luy  & ledit  Comte,  pour  rai* 

fondclamonnoyed’Alby,enran  1148. 

Pierre  de  Montesqviev  eftoit Euefqneen  lan  1154. 
Bernard  de  Combret  viuoit enTan  ittfi. 
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B ERTB.AND  DE  Bondis  en  Iao  i5ic-fut£ut  Csinlinsl  par  le  Pape 
ClcmcntV.  ^ ~ ‘ 

Bernard  de  CAsTANET.narifduDiocefed’Alby, après auoirefte 
Euefque  d’Alby,  fut  fait  Eucfquc  du  Puy  ,fic  en  l’an  ; 3 1 <?.  fut  fait  Cardinal  par 
le  Pape  lean  XXII.  Il  mourut  à Auignon  enuiron  l’an  1316.  comme  efcrie 
Ciaconius.  • 

G E R A VD  ellbit  Euefque  enuiron  l’an  1 3 1 1. 

Beravd  de  Far  gis  eftoitEuefqueenoironl’an  1313. 

Pierre  de  V i a tcnoitlefiegeenl’an  1334. 

Berna  rd  de  Camiato  mourut  en  l’an  1337. 

Gvillavme  fuccelTeur  dudit  Bernard  tint  fort  peu  de  temps  le  fiege, 
car  il  mourut  en  1 an  1 33^'  ^ pEt  ainil  ceux  la  le  font  trompes  qui  ont  clcnt 
que  c ’eftoit  Guillaume  Curti  qui  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Benoift  XII.  car 
Ciaconius  efcric  qu’il  mourut  l’an  1 3 ci. 

PoitEviN  DE  Monts  scyriEv.apresauoir  elle  Euefque  de  Lodeue, 
fut  transféré  à l'Euefchc  d’Alby  l'an  13  39.  Il  fut  créé  Cardinal  pat  le  Pape  Clé- 
ment VI.  l’an  r3  50.  & mourutà  Auignon  l’an  13  5<;.  comme  eferit  Ciaconius. 

Arnavd  Gvillavme  edoit  Euefque  enuiron  l'an  1351. 

Hvgves  Alberti  edoit  Euefque  l’an  i35<. 

Dominiqve  de  F LO  RE  NCE,commei’ay  delîaditaux  Archeuelques 
deTolofe,fut  Euefque  dAlby  depuis  lan  1379.  iu(quesàrani38a.qu'ilfut 
transféré  à l'Euefché  de  S.  Pons. 

Iean  DE  Saya,  autrement  furnommé  d’Alby,  edoit  Euefque  enuiron 
l’an  ijgi. 

Gyillavm'e  de  l a V o VT  e edoit  Euclque  en  l’an  138  a.  ce  fut  luy 
qui  acheua  le  badiment  de  fainâe  Cecile  d'Alby. 

Dominiqve  de  Florence  apresauoiredédeS.Pons,  futfaitvne 
fécondé  fois  Eucfquc  d’Alby  en  l’an  139t. 

Bernard  DE  C a s i l h a c fut  fait  Cardinal  l’an  1407. 

Pierre,  furnommé  Nepos,  edoit  Euefqnc  l’an  141t. 

Hvgves  Martini  edoit  Euefque  l’an  1411. 

Roy  RT  Davfin,  auparauantEuefquedc  Chartres,  cdoitEuefque 
d’Albyl’ani435. 

Iean  Geofroy  Abbé  de  S.  Denis,  edant  Euefque  d’Alby  le  trouua  au 
facre  du  Roy  Louis  vnziéme  l’an  14C1.  Enguerrand  de  Mondrelet  fait  men- 
tion de  luy  en  rannéci4tf3.  & l’appelle  Gaudefioy  Cardinal  d’AbbeuilIc. 

Gabriel  Ranconivs  natif  de  Modene , Religieux  de  l’Ordre  des 
Frères  Mineurs,  apresauoiredé  quelque  temps  Euefque  d’Alby,  fut  fait  EücC- 
quedeReggio.  Le  Pape  Sixte  IV. le  fit  Cardinal  l’an  14158. 

Lovis  dAmboise,  auquel  fa  probité  & fon  intégrité  de  vie  auoient 
«quis  le  titre  de  bon  preud’hôme,fut  Euefque  d’Alby  depuis-l’â  1473 . iufques 
a lan  1303.  Il  edenfêuely  dans  lEgliIcdeS.Cecile  qu’il  fit  rebadir  à les  defpcs. 

Lovis  dAmboise  neueudefonpredece£fcur,futfaitCardinal parle 
Papelules  IL  l’an  i }0<5.  & mourut  en  l’an  1511. 

Charle  s Rob  e rte  t cdoitEuefque  en  l’an  i j 11.&  mourut  en  rani5i5,’ 
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Ie  AN  RoB.f  RTZT  fteredcfonpredeçefleurmoucuclan  15J9.  . 

' .Àpr;  deIGovfè’l^r  futfiît  Ciddinal  pat  le  Pape  Leod/X.  l’aa; 
rji  J..  alaprieteduRoy  François  premier , comme 'cftiit  Ciaconius.  Il  cil 
furnomméleCafdînaldeBairiy..-  ^ 

Aym a k.  PF GovinER ffçtedcfon-predeceffeur,c(èi),opMné€}n?rç,dan|' 
rkpitaphc  de  Pierre  de  Gouflîer  fon  frere,  qui  fe  void  à S.  Denis , où  il  ert  diift 
que  ledk  Ijierr»«ff(r tycyft  frerejA^ai  üei^e  Boiijf  Grand  lyio^ap  ¥f^' 
ce,  Aà  rtarvCdrdiiQal  X cnF  w v,  GÉJIautne  AdmiEtlde  (t|ncf , fcA  • 

marc  Eucfque  d’Alby. 

Antoine.D.vp  R AT<ùhanceli<;rd<?Fr9t\ce,apres  auoir  çfte  Euefque 
d’Alby  fur  faift  Archcuefquede  5*ns,  flccijfia  Cardma^parle  Papë~ÇtëmeBt 
VlI.enranijAî.il  moututranijyg.  ^ TL’  'j  « 1 

Iean  de  LpRRAlNif,apfesauoirç^lcEuçCqu»eBologne,'d9Va!e»- 

ce  âc  de  Mets^iXÛc  (al^l  Ençrque  d Alby,4ceo6iï'Caf<fiiy^'par  le  ^conX. 
Il  eue  encore  en  d»Mcts  temps  les  Arche«c/chez  deil^mj  dcNwone  6c  ^e 
RheimSjSclesEuefchezdeToul&deVerdun-  ' >1  ■ ' 

Lovis  PE  Lorraine  filideClaudcDucdeCByle.fur  fjjt  Eùefqye 
d’Alby  par  le  Pape  Iule  lll.  Ufiiidepuis  EMciquede  Mirts',-Cc  Arcbeocfque^e 

Bourdeaus.  GUconiusefetit  qu’ayant  efté  créé  C*rdlnatpiacrc;ûy s Çpe  ^ 

Iç  Pape  Iule  UL  çfbjnt  depuis  faift  Preftre,  il  rcceuède  WuH  V . l«t^ dcfiilftl 
Thomas/»  Par»o"f.  Il mourutl’an  1578.  ,i_  ' o 

Lavrins  PS  STRozicr Florentin, apresauoitefte Euefqocde  Befier», 
fut  E<iéfqued’Alby,ac  depuis  Archeuelqucd’Aix.  Ilfut  fait  Catdinal  par  1er 
PapepaullV-lan  i 5 57.&mourutl’anM7''  ' ' 

PaiIlippi  R.ODVPPHE  Florentin, ncpueudofoupredcceircur, mou* 

rut  l’an  1574.  / r j r 

IV  LiAN  ns  Medicis  Florentin.apresaooireftcEuefque-de  Beuers,8e 
Archeuerqued’Aix.futfaitEuefqued’Alby.llmoutUtl’an  isM-ji  1:  ; 

Alphonse  n’E  LEE  t)  s mourut  l’an  ifioï,  ; ^ / 

A L P H O N s E p’E  L B E N B nepucu  de  fon  ptedoceUcur,  eft  a prefent  Encf- 
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EVESQVES  DE  MENDE., 

A R fc  E quecouk  qûi  ne  font  gneres  yefffz 
enlicognoifTancedc  l'antiqnité,  potirroienc 
trouuereftrange  que  les  anciens  Sc  premiers 
Euefques  de  Mende  foienc  appeliez  Epiftopi 
G»bMUni,  GJ>»liimfiyifi(J>âloiHm,  ie  les  prie  de 
relire  ce  que  i’ay  cfcrit  de  la  ville  de  Mende  tvt 
liure  1.  de  ces  Mémoires. 

I S.  S E VE  R I A N fut  fait  premier  Eueique 
de  Mende  par  S.  Martial,  comme  on  peut  col-- 
liger  des  archifs  de  l'Eglife  de  Mende;  mais  on 
n'apeuencoruouuerlcnomde  ceux  qui  luy 
ont  fuccedé  l’efpace  d'enuiron  deux  cens  ans. 

. S.  Privât  viuoitenuiron  l'an  150.  Il  fouffric  le  martyre  du  temps  des 
Empereurs  Galien  6c  Valerian.  Grégoire  de  Tours  liure  1.  ehap.  54.de  fdh 
Hiltoire , dit  quclors  que  les  Alem ans  enuahirent  les  Gaules,  il  fut  trouué  dâs 
vne  grotte  où  il  vaquoit  fans  celfe  à l'oraifon  6c  au  ieufne,  6c  que  n’aiyant 
voulu  facrificr  aux  Idoles,  il  futunt  battu  qu’il  en  mourut  peu  deiours  apres. 

S.  Fir  MîNeftoicEuefquedeMende,  comme  l'on  trouuedans  l'Office 
particulier  JefEglife  dudit  Mende;  mais  on  n’afTeure  point  en  quel  temps  il 
viuoit.  Ses  reliques  repofent  dans  la  ville  de  la  Camourgue. 
t^CENlAtis  fetrouua  au  Concile  premier  d’Arles  tenu  l'an  514.  foubsie 
Pape  Silucflre  I.  où  il  eft  faiâe  mention  de  luy  en  ces  termes  :Ex  Pnmncid  A^- 
qmtni* prtnuCmiutt Gabab  Genidlu Efijcopiu.  llfettouua  auffi  au  Concile  fé- 
cond dudit  Arles  tenu  l’an  5 1«. 

S.  V E R A N viuoiedtl  temps  de  l'Empereur  Valeiis. 

Leon I CVS  nefcpouuanttrouuerau Concile d'AgdeUnn l’an  foS  yen-  ' 
uoya  en  fon  lieu  le  Diacre  Optimus  quil’a  fouferiten  ces  termes;  Optmm  DU- 
conia  miffui  i Domino  Mto  LaMcoEfifcepoGabnlSCimiAufHbftTipfi.  Il  y a beaucoup 
d'apparence  que  ce  Ltonicus  eft  cét  inefque  de  Mènde,  duquel  Grégoire  de 
T ours  fait  mention  aii  chap.  1 1.  de  la  gloire  des  ConfclTettrs. 

S.  Hilaire  fetronual'an  575.au  Concile  d’Auuergne  qu'il  a (ôuferit 
en  ces  tetmes:  HiUtm  in  C hrtfli  nomine  Epifcofms  Ecckfié  GobJiund  conftnfier  fub- 
feriffi.  Frere  Bernard  Guido  en  l'vn  de  les  volumes  manuferits  qui  fc  voyeni 
dans  la  Bibliothèque  des  Prédicateurs  deToIofe  dit , que  les  Toiofains  voulût 
rccouurer  de  l’Eglife  de  S.  Denis  les  reliques  de  S.  Sernin , furent  contraints 
de  donner  en  efehange  celles  de  S.  Patrocle  Martyr,  de  S,  Romain  de  Blaye,  6c 


V.  ïbi'ÿ 

deS.WIAèÉaefqtifcafcMy'ndei  c =’»!•■  -b  si.  :..  jui- 
EvANTHivs&tau Concile dX!hlcartï 4. tëhu Tifi  r4i-' ' ' 


Hiftoirc, 

la  Rey  rte  ^ùntchiKR.' I 

S.  iLERVSjOufcloti  Quelques  autres,  IsERVs.eftoifEt^qoe  entflron 
l’an  tf }b.  fl  flft  eiiftàely ijans  FESife  S-. DcriWWf  Pfchéëidlds'^nifc  Chk^^le 
qui luy cli dedice.  >iu'  . '.h.'S!  m-; 

A G Rt  CO  L A fetfouuaTirt  lîs^'lta-Coneltd  étfWiéiWs,-itfttttüne  dfcAtFlo- 
dbardliij{’a/ch»p.  5.  del’ktftolhi  dèRtileirtts.  -’T  ' ' • 1 

I E AN  cftoitdu  nomBWdesEyefqUeSqiHiflîftetet*  à \i  e6rtT(A;tMi<Mi de 
l'Aute!  du  Mànafterc  St  Satltrcüt  d’Atiidne  enûitbbFaB  804. 

S.  F R E B A t D V s,  vulgiirement  ippéllé  ^.Frtfàl,  fouffiw  Untànyre  enùl- 
ron  l’an  8 10.  fon  corps  eft  dans  vne  Eglife  qui  porte  fon  no*i  prés  de  la  vHle 
de  la  Catnourgue. 

GviLLAVME-Dânsvne  Epfftte  diÉ  Pape  leartié  daportée  par  Arnaud  de 
Verdale  au  Catalogue  des  Euelques  de  Lodeue,  ileftuit  mention  de  Guil- 
laume Euefquede  Mende,  d’ifimundus  Archcùefi^ue  d’Ahibiruri,  deOdolet 
Euefque  d’O.leans,  dcDcodat  Euefqirt  de  CahorS  êcde  pluGétfrs  autres  P<e- 
Ut$.LcdiiPtfpeleintihtlefiegedrouiirart  ioi4.ihfquesàl'an  lOjj.  ' 

Ragemond.ou,  RATiioND  hit  au  Cécile  de  Llihogcs,  tenu  l’an  lOtÿ.' 
& en  l’an  1 0 3 5.  il  fit  la  tranflation  des  reliques  de  S Priuat  en  laVille  du  PiijÀ 

Aldebert, oUjAdalbert  fonda  en  Tan  lotfx. leMonallette  de 

St  Sauueur  de  Chirac.  ^ 

ALDEBERt  neueo  dé  fon  prédeceffeur  eftoieEuèfque  cnairon  l’an  noÿ.' 

Gv  I LLAVME  eftoitEuefquecsannées  i!5‘4.8eit50. 

. Albert,  ou,  ALDEBERTCn  Fah  îi<îo.fithbftiroagcaaRdyLo®slc 
leune  de  la  Seigneurie  de  Mende. 

Gvillavme  de  Peyre  eftoit  Euefoùe  en  l’an  iiK.  St  en  l’an  1107.' 

E s T 1 E N N E fut  confacrc  l’an  1115.  il  eft  fait  mèntîofi  de  luy  dans  le  chat- 
tulaire  de  Bourges  en  l’an  111.5. 

Odilo  viuoitésannées U48.8tir5t.' 

O D I L O.  Le  fiege  ayant  vaque  quelque  temps , on  troutié  dans  quelques 
hommages  des  archifs  du  Chapitre  dé  Mende, qU’vn  antté  Odilo  eftoii  Eutf- 
quel’aniiââ'. 

E s T I E N N E eftoit  Euefque  en  Fan  1 174.’’ 

Gvillavme  Dvranti  eftoit  EufcfqUeS  et  années  U87.  «1147,  Il 
eftoitauparauànt  Chanoine  de  Maguelone,  dedeNarbohei  durant  qu  il 
qu’il  eftoit  Chanoine  de  Maguelone  ilfuteleu  arbitre  en  Fan  1151.  pour  ter- 
miner vn  different  d’entre  Guillaume  Archeuefoue  de  Narhoiie , 6£  Aimeiy 
Vicomte  de  Narbone,  comme  ilfc  treuucdans  les  archifs  de  l’Atcheuelché 

dndit  Narbone.  , ^ 

Gvillavme  Dvrantî  neueu  de  fOn  predecenew, 6e  autheur  du 
Liureintituté,Spr«l««r.  8e  Rdti»nâlûiluinaru  qficMtàÂ,afns  attoir  cfté  Doyen 
de  Chartres,  fut  fait  Euefque  de  Mende.  Il  tenoit  le  fiege  es  années  i3b».i  jo  J. 

Rrrr  4 


v'MeWoire^d^rHiftçHfô 

6ci}i6.  Ciaconius  en  U vie  de  Nicolas  3.  eau4p)i  ^nai|a.8o.dûquiic(loic 
Religieux  de  lOr4fcd«f F . Il  m ;tM 

Is’am  n^.Aiv,qpis.çftpir_Euefqopep  l'»Piîifp.îl^tApiî«»EÙel5jue 
d;AMWn,fç.çq|^4inpi^i;EpçfquedçLaqgteiran434^ 

A L B E R T fût  Euèfque  forEiongtcoüp^çar  il  ttni^lqilRge  depdisian  13  3W 

iHfqP«*à‘’a<?.PJ«P-iii  : , ■ , ui  - , 

P I « |i R p’AWf ^uparai^ E“wlpe  (feClejroôt 6c pois dvzcs.. 
Gvillavme  en  i'an  136t.  fit  hômage  au  Rdy  dis  Vilieneoue  lez  Auignon. 
.,.P  1;^  i3&«ifWHaudp  Pr#pe,y»bMa  >5.[îq>tÇ»?uoii:efltéEucfqo«;,d’Vzcsfut 
fait  Euefque  de  Mende, & depuis  epl'ajpf^^.Ciit^ii^Atcheuefqued'Aujgnon. 
A.lh<V,  ^ |i,G*i,*.eftoitEue%e,çnlany7i. 

Gvillavm»  D!»,:,ÇiHAp  a c UiijpÇnellQU^  Euefque  en  l’an  1371. 
CMPUuiuE-ekcitlqa  il  fu;  faÂt^>^dùialpa{  ÙPzpe  Vibain  V.  6c  qu'il  mourut  à 
Aniguon  l'an  1)7*1,  ;■  ul  eji-.  iii,  : . 

Pons  eftoitTEuefqOcenran  i37tf.&iiiourotrani387. 
sfPjisRitEa auparauant  Aflilndiacre  dclomaigneeui'EglifedeLeâoure, 
eHpitEuerqu«en>l'ani3*7ri  ,-u  . 

)-.R  O B E R Ticftpit  Euefque  en  l'an  13  ^3. 
jPIERR»  PB  SALVCEseftoitEuefqueenfanH'U* 

Iean  de.Gosta,  »up  vauant  Eücfque  de  Chaton , fut  fait  Euefque , 
d.e.M«vie  enuiton  l'an  14 1 3 . par  le  PapeBenoill  XIII. 

Ifi.AN  Rit!/Çio.iiBiEpftt>itEuefqpei,;m  i4is,fcdepuisenr»nj4atf.ilfut 
trttisfercil'EMFlijtç  d'Auxerrç. 

Rambnvlee  de  Peyrvssie  auparauantEuefquedeLimoges,fot 
transféré  a l'Euefché  de  Mepde  l'an  14x7-  * vel quit  iulquçs  à i'an  1 44». 

Gvy  DE  Panvsie  e(lpitEue(qucranj44i. 

, A^TioiJ3B.J>B  PanxSiï  eft(»t,Épc(queenuironrani4<8. 

Pierre  eftoit  Euefque  l'an  1473.  il  a elle  Cardinal. 

Iean  PBTi.TDB.'eftpi.tEuefque  14^11474. 

.jCiembUt  PE  RyViB.Rp,  natifdeSauone,  del’Ordredes  Freres Mi- 
neurs, fut  fait  Cardinal  pat  le  Pape  Iules  II.  l'an  1503,  H eftoit  Euefque  enui-  ^ 
ion  l'an  1483. 

-F  R A N ç O I *,  frere  du  fufdit  Clement,  mourut  en  Roüergue  l'an  15 14. 
CLAVDiDvPRAxfui  nommé  pat  le  Roy  en  vertu  du  ConcordaU'an  . 

15 15.  le  Chapitre  ayant  premièrement  eleu  Bertrand  de  Cenatet.  ' 

Iean  de  la  RocHErovcAvp,tintlefiegeenuironrani533. 
IGharlbs  PE  PissELEV  eftoicEuefquelan  1540. 

1iNicol‘as  p’AngTi  pu,  d'Avgi  futuit  Euefquel’an  1545. &moa- 
rutrani577.  ■ 

Reonayp  de  BsAVNEeftoitEucÇjuc  enfan  1578.  il  fut  depuis  Arà' 

cheueique  de  Bourges  SedeSens.  ^ ^ , 

Adam  DE  HvRTELOVP,futfaitEuefqaerani58<r.8cmonrutlanitfo8. 
;ICh  ARLES  B B R O V S S E AV  neueu  de  fon  predecefTeur. 

„ Daniel  de  ea  Mothe  dv  Plessis  fut  conlâcté  l'an  itfi.5.  le^ 
E(.  de  loin. 
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EVESQVES  DV  PVY. 


AINCT  GEORGE  premier  Euefque  du  Puy , fut  cn- 
uoyc  par  S.  Pierre  auec  (àind  Fronton  premier  Euefque  de 
Perigucux. 

M A c a R I V s. 

S. Marcellinvs.  ^ , 


zt 


R ORICIVS.  , ü.  , . . 

Evsebivs.  ' - ' , 

s.  Pavlianvs. 

s.  Evooivs,quicommençale  baftimentdenollreDameduPuy. 

S.  ScRVT  ARivs,  furnommcIePcrcdupays,  < ' 

Epipodivs. 

S.  S VACR  1 VS. 

S.  Hermentarivs. 

. Favstinvs,  duquel  fait  mention  Sidonius  ApoIIinaris  liure  4.  ipift.tf. 

S.  Avrelivs.  Grégoire  de  Tours, liure  lo.chap.  15. enuironlan  595. 
raconte  qu’vn  certain  impofteur  qui  fe  difoiteftre  Icius-Chrifl;,fedifpo(ant 
de  faire  la  guêtre  à Aurelms  Euefque  du  Puy, fut  taillé  en  pièces  par  vn  de  ceux 
que  ledit  Euefque  auoit  enuoyez  vers  luy  ,pour  luy  demander  quel  fujec  le 
portoit  à le  menacer  d’vn  fiege  dans  fa  ville. 

S.  Benignvs  enuiron  Tan  59^.  fonda  THofpital  des pauures  dans  la 
ville  du  Puy. 

S.  Agrippanvs  Martyr,  vulgairement  S.  Agrcue. 

b V t c I D I V s enuiron  l’an  5 5.  fit  pôrter  au  Puy  le  corpj  de  S.  Agrcue.  , 

Higelricvs. 

. T o RP  10. 

B A s I L 1 V s baftît  vneEglifc  fur  le  fcpulchrc  de  S.  Theofied  Martyr. 

R O Riciv  s,  auparauant  Seigneur  du  Vellay. 

Hard  vie  VS,  comme  efcritle  Cardinal  Baronius,  Tome  10.  de  Tes  An- 
nal es,  fetrouua  l’an  %66.axi  Concile  de  Soifions. 

VviDo,ou,GvYfc  trouua  l’an  Sytf.  au  Concile  de  Pontigon , qu*il  a 
fouferit  en  ces  termes,  Vviào  Vellautnfis  EccUjU Epifeopus  fuhfcrtpfi. 

Norbert  tranfporta  au  Puy  les  Reliques  de  S.  George  premier  Euefque.' 

Adélard,  auquel  Raoul  Roy  de  France  donna  la  ville  du  Puy,  en 
l’an  9x3. 


roi8  Mémoires  die  rHiftoire  ■ 

Gotisc  A^çvs  en  jiaa  7)^1.  fut  CD  pèlerinage  à s.  laques  en  Erfagnc,cô> 
tnecemoigoe  le  Cardinal  Baionius  au  lo.  tgiuede  fer  Annales. 

V Ardvim. 

P Bsco. 

V'  Hector. 

/ PïTRVS. 

' Gvy  de  tTsTR^NGElan 
ped'vn  rocher. 

T i RM  i B nepned  dif  fuÊltt  Qùy  l’îut  99  ; -lût  depofe  par  le  Pape  Gre^i> 
reV.  au  tondiede  R.omè,commd  il'ftrlic  danslairfâes  m^ûretits  dudit 

Concile.  ■ , i 

TheotÂrd  eftoitEuefqueran998.cottimeilfeVoid  dansvne  Balle  du 
Pape Silueftre  II.quicftcsarchifsdel'Eàefché. 

F R E D O L,  ou,  Fredolet  enutron  Tan  loao.  donna  beaucoup  de  teue> 
nus  au  Monadere  de  S.  Pierre. 

Estiennede  Mercve  V RfutTan  10j4.au  Concile  de  Limoges.  Ba- 
roniusautome  i i.efcritquele Pape LeohlX.l’an  lojo.rexempcàdelArchc* 
uefque  de  Bourges,  & luy  donna  le  Pallium. 

Pierre  de  Mercvevr  nepueudufufditEftienne,futfàidlEuefque 
par  le  Pape  Leon  IX.  l’an  1053. 

E STI  EN  NE  futexcommuniéparlePape  Grégoire  VII.  comme  efcrh  le 
Cardinal  Baronius  en  l’an  1 076.  au  tome  11. 

A Y M A R,0U,  A D E M a R,  Legât  du  S.  Siégé,  en  la  première  expedîtion  de 
Hierufalem,  mpurot  à Antioche  l’an  1098.  pour  fçaaoir  quel eftoit  le  mérité 
decegrandhomme.ilnefautquelireles  AutheursramalTez  dans  le  vohicr.e 
intitule,  Dci  perFrancoi. 

PonsMavrice  porta  de  Hierufalem  quantité  de  Reliques.  Le  Pape 
Pafchal  II. en  l’an  1105.  luy  donna  le  Pallium. 

*'PoNs  DE  Tovrnon  auparauant  Abbé  de  la  Cafe-Dien,  cdoit  Euer. 
que  en  l’an  1130. 

- H VMBERT  obtint  de  Loiiis  le  Gros  beaucoup  de  priuileges  pourTEglife 
du  Puy  en  l'an  1134. 

P I E R R E reçeut  dans  le  puy  le  Roy  Louis  le  leune , où  il  fut  accomplir  vn 
vœnl’anii4S. 

Pierre  fuccefleur  du  fufdit,  eftoit  Euefque  l’an  1154. 

Ainard  eftoitEuçfqueenl’an  U9t•^ 

Be-rtraeid  de  Chalançon  eftoit  Euefque  en  l’an  ito«. 
Robert  DEMEHVNfuttuc  l'an  1 119.  en  louftenant  les  Itbcrtez  de 
fon  Eglife.  Ilauoit  efte  au  Concile  dcLatran  l’an  1 11  y. 

Estienne  de  Charançon  eftoitEuefquçl’an lati. 
BernarddeRoché#ort  apres  auoir  ténu  le  fiego  htiifl  ans,mou^ 
rutl’an  11.31. 

Bernard  DE  Montagv  eftoit  Euefque  en  l’an.  113  9. 

Bernard  De  Vintad  ovr  Fanu54.rcceatauPnyS.  Loüi» apres 
fon  retour  de  Syrie. 


98^  battit  l’Eglifirdé  S.  Mîclîél  lîfr  la  cro'u- 
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, Akmav.P  .QS  Poljcnàc  «upafauaacAbbédeSaiiv^lPierreduPuy, 
{ftoiiEu^i^u^cul'ao  »i57. 

Gvy  Fvlcodi  «UoitEucfqucdu  PuyraQU59- Il  fut  depuis  Ariheucr- 
que  de  Nafbpfie, puis  Cardinali  iicenlin  Pape, appelle  Cleraertt  IV. 

Gvillavme  bE.J<.OTA  aupacauanc  Moine  de  la Cafe-Dieu , eiloit 
Euefqueenl’anuT8< 

F R E O L,  ou,  F R E P 0 1.  E T en  l’an  uS8.  (ift  venir  les  Garnies  dans  la  vil- 
le du  Puy>  Il  mourut  l'an  11.89. 

Gvy  de  Neveyille  apres  auoirefte  quelque  temps  EueTque  du  Pny, 
fut  en  l’an  11.96.  transiéré  à rEuefehe  do  Xaiotes. 

Iean  de  Cvmenis  auparauant  Abbé  de  S.  Germain  des  Prés  les  Pa- 
ris, l’an  1197.  appeila  en  parcage  le  R.oy  Philippe  le  Bel. 

Bernard  de  Cast  a net,  auparauant  Euefqued’Alby. 

Gvillavme  DE  la  B rosse,  aptes  auoir  elle  Euefque  du  Puy, 
fut  transféré  à l’Euefchc  de  Meaux,  & depuis  fut  Archeuefque  de  Bourges. 

Dvrand  de  s.  Porcian,  Religieux  de  l’Ordre  de  Sainél  Domi- 
nique , apres  auoir  elle  Euefque  du  Puy , fut  transféré  à rEuefehe  de  Meaux, 
l’an  131^. 

Pierre  de  ChesTD eftoit  Eaefqu'e  en  l'an  1317»  Il  auoit  efté  au- 
parauant  Euefque  dq  Mans.  ^ , ' 

Bernard  Biè^w  i , apres  auoir  efté  Euefque  depi^  13x7.  iufques  à 
1348.  fut  fait  Euefqu? de  Noyon. 

Iean  Chando»  at,  auparauant  AbhédelaCafe-Dieu,  mourut  l’an 
mil  trois  cens  cinquaqte-çinq. 

Iean  Iosenqve  eftoit  Euefque  en  l’an  1 3 3,8.  j 

Bertrand  DE  laTovr,  apres  auoir  eftc£bcfque  durant  lo.  an- 
nées, mourut  l’an  1381. 

Bertrand  de  Chan  a c,  Archeuefque  de  Bourges,  Cardinal  &Pa* 
triarche  de  Hicrufalcm,  auoit  l’adminiftration  de  l’Eglife  du  Puy  l’an  1383. 

Pierre  Geraldi  auparauant  Euefque  de  Lodeue,eftoit  Euefque  en 
l’an  1384.  llfutfait  Cardinal  cnrani390.  par  le  Pape  Clcment  VII.  Cemou- 
tutà  Auignon  l’an  1415. 

Gilles  Bellemere,  auparauant  Euefque  de  Lavaur,  fut  fait  Euef- 
que l’an  1390.  Il  fut  depuis  Archeuefque  d’Auignon. 

Itier  de  Montrev  I L,en  rani393.hattransfercderEglifcduPuy 
d celle  de  poiriers. 

Pierre  d’Aliac,  apres  auoir  efté  Euefquedu  Puy,futenl’an  139^. 
transféré  à l’Euefchc  de  Cambray.  Il  fut  en  hn  Cardinal. 

Helie  de  l’Estrange,  auparauant  Euefque  de  Xaintes , fût  au 
Concile  de  Conftance  l’an  1417.  • 

Gvillavme  de  Ch  alançon  fut  Euefque  depuis  l’an  14  il.  iuf- 
ques à l'an  1443.  . 

Iean  de  BovRBON,fils  naturel  de  Iean  Duc  de  Bourbon , fut  fiüt 
Euefque  l’an  1443.  llfut  Adminiftrateurde  l’ Ateheuefehé  de  Lyon,8c  mourut 
l’an  1485.  Au  commencement  des  Sututs  de  l'Abbaye  de  Cluny,  dont  il 
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cftoit  Abbé,  il  fe  qualifie  de  cette  façon , loannes  de  Borhome,  DeigriuUpmSte 
Eedefue  Amcienfa  nmlius  PtomneU  , purofanil^  Romd>ue  Ecdefkt,(y  tudii  étteri  in 
f iMfMiun  luhied*  Epi(c(^iu,  CometyJauU,  <r  Akkat  ClunUcen^. 

GEOfROY  DE  PoMPADovR  d'Euefque  de  Pengueux  fut  fait  Euef- 
que  du  Puy,  8c  tint  le  fiege  depuis  i485.iufquesà  1514. 

AiiTOiNE  DE  Ch  ABANESobtintleP4///HmduPapeLeonX.rani5TjI 
François  DE  SeRCVI  eftoitEuefqueenlan  1557. 

Martin  de  Beavlne  fut feuleinentde(îgnéÉuerqae l'an  1557-  ^ 
Antoine  de  SENECTEREfutconfactéian  15X3. 

1a «iVES  DE  Serres  fut misenpoffeffionraa  1597.  • 

IvsTE  DE  Serres,  neveudufufdit laques. 
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EVESaVES  DE  VIVIERS. 

O V s auons  monftré  cy  delfus  au  liure  deuxieme  de  ces  mémoi- 
res, comme  la  ville  de  Viuiers  eftota  anciennement  appellce.  Ci- 
HUM  Albenfium,Qu]3ienAlb»£lHioTamiSi{on  Eucfquc  £pi[cofms 
Alhenfu,  que  quelques  vns  ont  prins  mal  à propos  pour  l’Euef- 
que  d’Alby  qui  eft  appelle  Albimfa,o\x,  Albigcnfis:  itdans  le  Con- 
cile d'Orléans  cinquième  on  trouue  immediatemét  l'vn  apres  l'autre  ces  deux 
EtscfquesMrio«»f  EptlcopMEcdtjuAWtnfis^AmhrofmEpiJcoput  Ecclefa  Alhigelis. 

Dans  les  Atchifs  de  l'Eglife  de  Viuiersfe voit  vn  anéien  liure  des  documens 
du  Chapitre  de  ladite  Eglile , au  commencement  duquel  fonteferits  les  noms 
desplusanciensEuefquesdeViuierSjSt  en  premier  lieu  de  ceux  qui  eftoienc 
Euci ques  de  l'ancien  ne  ville  appellce  Alha  Eluiorumfii  auant  que  le  (îege  ne  fiic 
traniponc  à Viuiers,  donc  voicy  les  noms. 

Ianvaeivs. 

Septimivs.  ’ 

• Maspiïianvs. 

Alanivs.  h 

Avxonivs  tranfporta  le  fiege  dans  la  ville  de  Vî  niera, & apres  luy  tous  les 
Euefqucs  font  appeliez  de  Viuiers,  bien  que  quelquefois  comme  nous  ver- 
rons cy  apres,  vn  mefme  Euefque  fe  trouue  appelle  tantoft,  yiutrienfis , tantoft 
Aittrtfis. 

LvciAiivs  eiloitdurant  le  Régné  d'Alaric. 

Valerivs.  i 

Venantivs  eft  bien  nomme  parmy  les  Euefqnes  de  Viuiers  dans  le  fuf- 
' ditliure.maisiln’yeftpointmarqucenqucltempsil  vhioit.Nous  trouuons 
touresfois  qu'en  l'an  517.  il  fe  trouuaau  Côciled'EpaonUequ'il  afouferit  en  ces 
rerpicsjl^f»M»M/«x  mChtifli  nomme  Epifcopiu  cmihetit  Akenfium  rtltgi  O"  fubjctiffi, 
Commcauirienran  535.ilfutau  Concile  d’Auuergne  qu'il  a foulcrit  en  ces 
tetraes, yenantms  in  Chrijli  nomme  Epifcopai  EedefU  ytinaienfu  confenfiirfnbfenpfi. 

Iv  ST  IN  VS.  ' ' . 

MELAHVs'fiitrouueauflînommcdanslefufdis  liure  (ans  qu'il  y foit  dit 
rien  de  luy.  Mais  je  trouue  qu’il  en  eft  faite  mention  datis  les  foublcriptiona  dil-i 
Concile  d'Otleans  tenuf ah^'49. auqudl  nes'eftant  mu  trouueciil  y enucÿa 
en  fa  place  Caurinus  fon  Archidiacre*  qui  afonfcritieConcilBenriccsitcrine$,i 
CtutinHs  in  Chripinomine  Anhiiittdnmi  élitmiu  ÀDomme  tpro  Meltnio  Efifeafo  Eccleju 
jdhtrfufHbfcrtpfh’  iJli  : . ,i't:  . .ol.yiv.'i  i 'SMiüf-  • . J 

. iJ^lquitvnpmetteninEÙéfque  SvtbtwTsurfinmgiiosiiBfcfijqQS  de  Vi- 
uiers, parce  que  au  lieu  de  Sidfbms  Benetrtkh^um  Epi(apH$  €pâ  eft  maintenanC) 
rEuefchédel’Efcar,iIslifentau  ConcilcriBMa(caiifocôn(ittnulfan^8g.5'<«il- 

font grandement  ttoiDP.ez  comme  re-; 

•'  ’î-  • I . 

•V.OHRV  Slffs 

.1  ÏT-  O II  J ï n r- J il 


nus  yiccxrienlium  E^sfeopue  en  quoy  ils 
marque  le^TtMSirmond.:  ' - 
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*.  k » • 

• ’i  • .« 

Evcherivs. 

Avlvs. 

EmN  ACHIVS, 

Longin  VS. 
10ANNES. 

Seve RiNVs  eftoitàlaconfecrationderAuteldeS.Sauueur^aaMoav 

ftered'Aniane,  faite  l'an  804. 

Thomas  dans  des  lettres  de  l'Empeieur  Louys  leDebonnaire  de  l'an  81). 
qui  portct  pour  titre  Prdctpum  Dommi  LudçHtci  iwtpcr.  eO  nommé  en  ces  termes; 
Thçmtu  Ep^copm  Ali>cnjmm,feu  yiuarienjmm.C'cA  luy  qui  adrelle  le  vieux  liuredu 
Chapitre  de  Viuiersoù  l’on  a trouué  le  catalogue  des  Euefques  fufdi^  comme 
ileft  remarqué  dans  les  Archifs  dudit  Chapitre. 

C E L s V s viuoit  du  temps  de  l'impereur  Lothaire  enuironTan  S 50.corome 
il  fe  peut  remarquer  d’vnaâe  dudit  Empereur  qui  cil  aux  Archifs  du  fulific 
Chapitre, où  il  eftainfi  qualifié,  Ce/yi#  Epiftopm  Ecdtfu  Albenfmmfeu  l^iu*rinfSi 
Æ T H E R I V s a foufcrit  deux  Conciles,  c'cfl  à h^auoir  celuy  de  pontigon  te. 
nu  l'an  87C.  & celuy  de  Mantale  tenu  l'an  87s.  où  le  titre  de  Roy  fut  donné  à 
Bofon  par  les  Euefques  & grands  Seigneurs  du  Royaume  d'Arles. 

Pierre  auparauant  Chanoine  du  puy,e(l  nommé  dans  l’aâc  de  k fbn-; 
dation  du  Monaftere  fainâ  pierre  du  puy,  en  l’an  955. 

Hermannvs  eftoitEuefqueenl'an  1015. 

G I R A R D V s eftoit  Euefqueen  l’an  1057. 

Ieodeg  AR  I vs  eftoitEuefqueenuitonran  1109. 

Pie  R RE  natifdupa'isdcBourgongne.comme  tefmoigne  Guillaume  Ar- 
cheucfquedeTyrliure  15-chap.  15. apres  auour  ellé  Euefque  de  Viuiers , fut 
fiit  Archeuefqiic  de  Lyon  1 an  ii ji. 

; G V I LL>A  V M E eftoit  du  Confeil  du  Roy  Philippe  le  Bel  en  l’an  t a9tf.e0m- 
mel’on  voit  dansJ’Hiftoire  de  Montmorency  d’André  du  Chefnc. 

■ Gonsale  Falignier  de  lOrdre  dcsFrcresMincurs  eftoit  Euefque  en  l'âijoo. 
Pierre  de  Mortemer  apres  auoir  efté  Euefque  de  Viuiers, fut  fait  Euefque 
d’Auxerre  it  Cardinal , il  mourut  l'an  1 hs* 

Pierre  db  BERNiAfuifait  Cardinal  parle  pape  Grégoire  II. l’an  ijyj. 
& mourut  à Auignon  l'an  1384. 

Bernard  de  Acriiolio  futfaitEuefquel’ànnéemefineqpele fofdit 
pierre  fut  créé  Cardinal. 

Ie  AN  DE  Broni  ACO  fut  fait  CardinaLpat  le  pape  Clemét  y.l’an  1 3 8 5 . il  eftoit 
comme  tefmoigne  Ciaconius  homme  de  grand  courage  & de  grand  confeih 
ce  fut  luy  qui  poufséd’vn  grand  zeleà  l'vnionde  l'Eglifc,  porta  les  Cardinaux 

Françoisàquittet le partydeBenoiftii.&às’aller rendre  au  Concile  general 

depife.où  par  lesfnftfagotdetons,  Alexandre  V.  fut  créé  papc  llprefidaan 

Concile  de  C dnftance,  8c  mourat  à Rome  l’an  I4itf. 

BeRTR  AN  D DE  ChARAMONT.  U 

Iean  B A P TISTE  eftoitEuefquel’an  1517. 

lAqvEs  Maria  Sala  eftoitVicclegatd* Auignon  Fan  15 

Clav  d e DE  Tovrnon. 

Ie A.'i  DE  L’posTET. 
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EVESQVES  DE  PÀMIËS.  r:’: 

J 1 .T  Tj:  ■ ; /-A 

’E G L ï8  E de  Paittk» ^ttleftdit  atuparàtianr vne  Abbaye-’ 
de  fainâ  Antonio,  fui  erigéeerit'ücfché  parle  Pape  Bo* 
nifaceVIlI.l'àB  tzytf.cbmmeéfèric  trereBimard  Gui- 
don çnfon-Catalogae  des  Pipéü,  ou  biertfilon  Tho- 
mas deVvalfinghan  cnlavie  d’tdouard  II.'-Roy  d'An- 
gleterfé l'année  fuiuante  r«oefquefùt  fait  Suf- 

IragantderArtheutfquedeNarbons,  iufques  à ce  que 
le  Pape  lean  XXII.  ayant  érigé  T olofe  eh  Archcaefchc, 
l’en  rendit  fuffragant  comme  il  eft  à prefenti-  ■ ^ ■ 

B ER.N  A.RD  Layflcty  fut  faitpremierEhéfqueik  Parties  par  le*  fufdir  Bo- 
niface  VIll.  Touteifois  dans  vne  defeription  du  pais  de  Foix  qUe  Pierre  Ollo-' 
garay  a mife  tlht  au  commencement  de  fort  Hiftoite  de  Foit  *,  vn  certain 
Efticne  d'Aragon  eft  nomme  premier  Euefqucdc  Pamies.  Il  eft  bieh  Vray  que 
le  fufdit  Thomas  de  Vvalfinghanefcrit qu’incontinent  apres  la  nouuelle  ére- 
ction dudit  Euefque  de  Pamies  l’Euefehe  fut  comme  fupprimée,  Streünieà 
celle  de  Tolofe;  ce  qui  aduint  à mon  aduis  à caiife  de  la  dillcnfion  qui  eftoit  en 
ce  temps  là,  entre  le  Roy  Philippe  le  Bel  & le  fufdit  Paj>eBoniface  ; de  forte 
qu’il  pourroit  eftre  que  ledit  Eftienne  d’Aragon, euft  efte là deffus  pourueu  de 
ladite  Euefehé. 

I AQV  ES  Fornier  OAtif  dp  Sauexdunj»^çafe^p«»«,auparauant  Moi- 
ne de  l’Ordre  des  Ciftèaux,  2ptes  adbir  pfti'qiMqUPji#^fcefque  de  pamies 
fut  transféré  à l’Euefché  de  Ntoepoix:  de  H'ilfinÊi^I^^l,  fie  enfin  pape 
nommé  Benoift  Xll.dl  «Moomt  à Aui^hfaà  1^1411^;^ 

DoMiNiavE  Grç^icr  Religieux  dçl^rdèjÆ^^  eftoit 

Euefque  en  l'an  1 341. comlne l’on  pent^alÉHoemi^li^^neancienne  pein- 
ture qui  fe  voit  dans  vrieCiopeile  dugiaqitÇlçmwM  Domini- 

que, où  eft  reprefentéc  là  Vie  de  &in<ft  Antoaiisiù^^e  infeription. 

^ Jwio  Domini  M.  CCCXLl.  hocopiésext^^ey.NoHemtriscmfmmamm. 

Frjier  Dominicus  Domini  cutiOr  ^ntchnia 
Dodor  mirifeus  ir  Epifeopus  Appomitnfis, 

Sumpiihu  immenfti , opm  hoefahrefeen  amicus, 

Inde  Deo  ffatus  regnet fuie  fine  beaius. 

Bertrandi  en  fes  Geftes  T ololâines,  au  chapitre  des  Doâeurs  du  Monafte^ 
re  de  fainft  Dominique,  parle  de  luy  fie  des  liures  qu’il  a compofez. 

A R N A V D eftant  Euefque  de  pamies  fut  fait  Cardinal  par  le  pape  Clément 
VI.  l’an  13  50.  fie  mourut  à Auignonl’an  1355. 

Sfff  X 
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G V I L T.  AV  M E fe  ccoulu  au  Concile  de  Lavaur  tenu  par  Ganfred  Archeucf- 
^ quedcToIofelan  «368.  ' 

MATTHtEvde  Ariigalupa,  comme  efcric  Benrandi  en  Tes  Geftes  T olo- 
' faines  Ce  crouua  l'an  1 5 1 1 . à l'efleuation  des  Coips  de  fainâ  Simon  & fain^b 
ludc  quifuc  faite  le  15.de  lanuier.  CAftlUTdof.ea  (es  Décidons,  fueill.  105.  dit 
qu’il  (ucconiâctéEuefqae  de  pamics  pat  Bemandde  Refcrgio  Archeuefque 
deTolofe. 

Amaniev  d’Albret  ayant efté  fait  Cardinal  par  le  râpe  Alexandre  Vf. 

* l'an  1500.  fut  depuis  Euclque  de  pamies  it  de  rampclonne , 6c  mourut  l’an 
i5io.commeefcritOnufrius. 

Berm  ARP  deLordat  fetrouuRl'an  1511.  à l’entrée  que  (ît  dans  To’olê 
lean  d’Orléans  Archeuefque  d’iccUe , comme  j'ay  remarqué  en  la  vie  dudit 
lean  d'Orléans. 

Ieak  de  Brienne  eftoit  Euefque  l’an  1547.  comme  ileft  remarque  dansI*Hf- 
ûoire  de  Mor.tmorancy  d'André  du  Chefne. 

B O II  E R de  pelleué,  où,  de  pelué  eftoit  Euefque  es  années  rani5<fo.  1570.6e 
157  t.  comme  j'ay  remarqué  dans  vn  ancien  recueil  d'Arrefts. 

P I £ R R E fe  trouua  au  Concile  tenu  à Tolofe  l'an  1 590.  par  François  de 
Ipyeufe  Archeuerque. 

Bertrand  du  Fcyronroouriit}’ani<04.  ^ ■ 

I o s £ P H d'Efpàrbes  de  LulTan. 
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EVESQVES  DE  CASTRES. 

'£  V ESCHE* «leCadresdoit Ton  cotntnencetnent  au 
Pape  lean  XXII.  qui  en  l'an  i } 17.  la  dcucha  de  l'Eucrché 
' d'Alby>&<n  rendit  l’Euefque  fuffraganc  de  l'Archeuef- 
que  de  Bourges;  parce  que  l'Eucfque  d'Alby  l'eftaulli. 
Elle  n'eftoit  auparauanc  qu'vne  Abbayçde  l'Ordre  de  S. 
Benoifl,  de  laquelle  i'ay  parlé  amplement  cy  deflus  au 
_ liure  a.  de  ces  Mémoires. 

ÜEODATVSjOu,  Dievdonne',  auparauant  Abbé  de  ladite  Abbaye  de 
Cadres,  fut  faiâ  premier  Euefque  pax  le  Pape  lean  XXII.  en  ladite  annéei3 17. 
& tint  le  (îege  iniques  à l'an  1317. 

Deodvs  Severatvs  eilpeut-edrele mclme que  fuldii Ueodatiis, 
doncle nom  treuuéercritauec  abbreuiation , Sc  accompagne  du  furnom  de 
Seueratus,a  perfuadéque  c'edoit  vn  autre  Eucfquc.  Aulfi  bien  ie  ne  voy  point 
qu'on  marque  le  remps  auquel  il  viuoir. 

E s T I E N N E cdoit  Eueique  enuiron  l'an  1353. 

Helie  de  Randan  edoit  Euefque  en  l'an  1380. 

Iean  d'Armaignac  tenoit  le  fiege  enuiron  l'an  1389. 

Aymé  R IC  Nataiis  d'AbbédeS.SernindcTolofe  fut  fait  Euefque 
de  Condom,  Sc  depuis  transféré  à l'Euefché  de  Cadres  iie  ne  trouue  point  le 
temps  auquel  il  viuoit , fi  çe  n'ed  qu'il  mourut  au  mois  d'Oûobre , comme  il 
ed  remarqué  dans  vn  Martyrologe,  ou  pour  mieux  dire  Neçrologe  dudid  S. 
Sernin  en  ces  termes.  Ob^tDominu  Aymeriau  Naiala  Ahhat  Sin^iSaiurnini primo 
Epifeoput  Condomienfis,p'oli<à^ÇtiflrenJif,  Cr  ‘^tferendmtu  Domini  noflriPapn. 

A M 1 L I V s Abbé  dudit  S, Sernin  fut  aulll  Euefque  de  Cadres,comme  il  ed 
dit  dans  le  fufdit  Martyrologe  au  mois  de  Nouembre  en  ces  termes-,  Obt^t  Ame- 
Itui  Abbae  fanSh  Sainrnmt , fiitEpifeopm  Cajhehfts  ; ô£  cela  fans  datte  d'auc  une 
année.  • 

Raymond  Mayrosivs  d’EuelqUedcS.Paulen  Tricadin.fut  faiéf 
EuefquedeCadteSjôt  depuis  Cardinal par  le  Pape  Martin  111.  comme  eferit 
Ciaconius.  Ce  doit  edre  ce  Cardinal  deCadres  duquel  parle  luuenal  des  Vr- 
finsen  la  vie  de  Charles  VI. lequel  fut  eÂuoyé  vers  la  Reyne  & le  Duc  de  Bour- 
gongne,  apres  qu'ris  eurent  délibéré  de  venir  à Paris.  Il  mourut  l'an  1 417. 

Iean  edoit  Euefque  en  I'ani4i7.  Il  edoit  ConfelTeur  du  Roy  Charles  VII. 
& fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Félix  5.  en  l'an  1 440. 

P ! ERRE  edoit  Euefque  en  l'an  143  t.  & par  ainfi  il  faut  que  le  fufdit  Iean 
eud  quitté  l'Euefché  long  temps  auant  qu'edre  fait  Cardinal. 
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G E R A V D Matiet,  où  Mûet  ConfcÆcur  du  Tuidit  Roy  Ckatlcs  Vll.cftoic 
Euefque  en  l'an  1 446. 

M O N A L D eftoit  Euefque  en  l'an  1 4^1. 

Iean  d'Atmaignacfrerede  laques  Comte  de  Caftres  frf 
l'an  i488.iufque$àran  1490. 

Charles  de  Martigny  fut  Euefque  depuis  l'an 

• I-ï  an  deMartignyeftoitEücfqueenratf  i^r8; 

P I E R R E de  Martigny  frère  du  fuidit  Charles  & de  Rey  naud  de  Martigny 
Euefque  de  Vabres , eftott  Euelque  enuJron  l'an  15 1 9. 

Charles  de  Martigny  fécond,  eftoit  Euefque  et»  l'an  1 5 18. 

I A QV  E s de  Tournon  eftoit  Euefque  eif  l'an  1 5 } t.  il  fut  depuis  Euefque 
de  Valence. 

A N T O I N E de  Vefco  auparauant  Euefque  de  Valence  permuta  fon  Euef- 
ché  auec  le  fufdit  laques , & fut  frit  Euefque  de  Caftres  enuiron  l'an  1 5 3 fi.  Il 
mourut  l'an  1531. 

Cl  AVDE  d'Oraifon  de  la  maifondes  Marquis  d'Oraifon  en  Prouencc, 
eftohàraffembléedesEftatsgcnerauxde  Blois enl'an  1577.  6c  mourut  l’an 
1585. 

Charles  de  Lorraine  Cardinal. 

1e  AN  de  Fofle  Tolofain. 
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EVESQVES  DE  S PAPOVL 


AINCT  PAPOVL  en  Lauriguois  cftoit  ancienne- 
ment vne  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoill , qui  fut  érigée  en 
Euefehé  parie  Pape  lean  XXII.  en  I an  ij  17. 

Bernard  de  ia  Tovr  , aupatauant  Abbé  deS. 
Papou!  t en  fut  fait  premier  Euefque  par  le  fufdit  Pape  Ican 
XXII.  Ilmourutl’an  1317. 

Raimond  de  Moscveroles,  autrementdeMonftigei,  Gentil- 
homme du  pays  de  Roücrgue,  apres  auoireftépreraier Euefque deS.  Flour, 
füttnnsferéà  l'Euefchédc  S.  Papoul.  LcliareiaiiialcNomnclaiorfatiSaRo. 
mdMEcchfutCardiiulmm,  dit  qu’il  fut  Cardinal,  ficqu’il  mourut  l’an  13  5 5.  & fut 
enfenely  an  Monaftere  de  S.  Guillaume  le  defett,  au  Diocefe  de  Lodeue. 

Gvillame  de  Cardai llac  mourutl’an  1347. 

Raimond  de  S.  Martia  i.  mourutl’an  i3<îi. 

Bernard  de  Chasteavneve  mourut  l’an  1375. 

Pierre  dv  Cros,  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoift,  au  Monaftere 
de  S.  Martialde  Limoges , apres auoir  eftéquelquc  temps  Euefqne  de  Saindt 
Papoul.futfait  Atcheuefquc  de  Bourges, &en  ha  créé  Cardinal  par  le  pape 
Grégoire  IL 

Pierre  dv  Gros,  frere  du  fufditluyfucceda,comme  tiennent  quel- 
ques vns.  . . 

Iean  DER0QVETAIII.ADE,  ainfi  furnomme  d vn  peut  village 
proche  de  Lyon , fut  en  fon  commencement  Enfant  de  Chœur  dans  l’Eglifc 
de  Lyon.  Mais  ayant  depuis  profitéàreftudeduDroittantCiuil  que  Canon, 
il  fut  fait  Offieialdo  Rouen,  puis  Euefque  de  S.  Papoul , & Patriarche  d’Aqui- 
lée,  durant  la  tenue  du  Concile  de  Conftance,  rfepuil  il  fut  Euefque  de  Ge- 
neue,  & de  Paris,  & on  fin  Archeuefque  de  Roüen  6c  dcB^ançon. 

Gvillavme  de  Montioye,  Sauoyarddrf'ûation,eftoit Euefque 

enuiron  l’an  1414.  , 

Iean  B v r t e‘,  ou,  B a r le  , natif  de  Bourg  en  Breffc , apres  auoirtftc 
quelque  temps  Euefque  de  S.  Papoul  fut  transféré  Ü'Eütfché  de  S.  Flour. 

Raymond  Mayros  h, du  Diocefede  Rhodes, fut  fait  Cardinal  du 
titrede  fainAe  Praxede.  Il  mourut  à Rome  l’an  r 417. 

Pierre  Soi  BERT  natifd’Vzésmourutrani454. 

Raimond  de  Lvpo-alto  , Chancelier  du  Comte  d’Armaignac, 
éftoitEuefqueenuiron  l’an  1465.  . , ... 

Iran  de  la  PoRTE,ReligieuxderOrdredesFreresMineurs,mou- 

hitl’anHfiS. 
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Dbnis  de  b a Ri  apres  auoiredc  quelque  temps  EucfquedcS.PapouI, 
Fut  transféré  à l'Euefché  de  T ulle  en  Limolin. 

CLEMENT  DE  BRiLLAcfut  Eucfque  pai  la  rcGgnation  du  furdit 
Denis  de  Bar. 

Denis  DEBARfut  derechef  Euefque  de  S.  Papoul,  6c  le  fufdit  Clement 
de  Biillacfutcn  Ton  lieu  Euefquede  Tulle.  Il  mourut  l'an  15 17. 

Charles  de  Bar,  procheparentdufufditDeniSjelloitEuelqaeen 
l'an  1511. 

Iean  Salviat  Florentin  neueu  du  Pape  Leon  1 o.  par  lequel  il  fut 
créé  Cardinal , mourntà  Rauenne  l’an  1 57}.  Nous  lifons  dans  le  Cérémonial 
de  France,  que  ce  fut  luy  qui  tenoit  la  platiere  où  fut  verice  l'onâion  pour  le 
facre  d'Elizabeth  Reyne  de  France,  femme  de  Charles  IX.en  l'an  1571. 

Bernard  Salviat  Florentin , fils  de  laques  Saliuat , fit  de  Lucrèce 
deMedecis,  fut  grand  Aufmonier  de  Catherine  de  Medecis  Reyne  de  France, 
& depuis  Cardinal.  Il  fut  transféré  à l'Euefché  de  Clermont  l'au  15(1.  6c 
mourutà  Rome  l'an  156s. 

Antoine  Marie  Salviat  fut  fait  Euefque  de  S.  Papoul , par  le 
Pape  Paul  IV.  Il  fut  au  Concile  de  Trente  l'an  i5(!5.&ayanteftéfaitCar> 
dinal  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  apres  s'eftre  demis  de  l'Euefché monrue 
l'an  158}. 

Alexandre  de  Bardis  Florentin,  fut  au  Concile  de  Tolofe  tenu 
l'an  i;90.&mouriitrani59i. 

Iean  Raymond,  natif  de  T olofe,  mourut  l'an  t £04. 

François  de  Donadiev  AbbédeS. HilaireeftàprcfentEuefque^ 
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EVESQVES  DE  LAVAVR. 


O V S auons  dit  cy  deuant  au  Liurc  II;  de  ces  Mé- 
moires , comme  Lavaur  qui  n’eftoie  ancienne- 
ment qu’vn  Prieure  dépendant  de  l’Abbaye  de  S. 
Pons  dcTomicrcs , fut  erigee  en  Euefehe  par  le 
Papelcan  XXII. 

Roger  p' A r m a i g n a c premier  Eucfquc. 
Archambavdde  LAVTREcfut depuis 
Eucfquc  de  Chalons. 

Robert  de  F o 1 x,  fils  de  GaRpn  dixiè- 
me Comte  de  Foix,  & fécond  du  nom,  & de 
Jeanne  d’Artois.  Du  temps  qu’il  cftoit  Euefque,  Gaufred  Aichcuefquç  de 
Tolofc  tint  l’an  1368.  vn  Concile  à Lavaurjoù  il  fut  pi^cfent. 

Robert  de  Dveze  cftoit neucudu Papelcan XXII, 

G^i^lles  de  Belle \(?re  apres  auoir  efte  Euefque  de  Lavaur  fut 
transféré  à l’Eucfchc  du  Puy  l’an  1 390.  & fut  depuis  Archcucfquc  d’Auignon. 

, Gvy  de  la  Roche. 

Bernard  de  Caze-nove. 

Pierre  deVissar,  apres  auoir  efte  Euefque  de  Lavaur , fut  fait 
Eucfquc  de  S.  Flour. 

Bertrand  de  Mavmont, auparauant Euefqucdc Mirepoix, fut 
transfère  à l’Euefché  de  Lavaur  I an  140^. 

P I erre  N EPOTIS. 

Pierre  d e “A  lj  a C , apres  auoir  efte  Euefque  du  Puy,  fut  transfère  à 
l’Eucfché  de  Lavaur.  Il  fbt  depuis  Cat()ihal,  ôc  Archcücfquc  d’Auignon. 

GviLLAVMEfut  députe  au.Côncile  de  Cèhfbnce  pour  la  rrouince  de 
Tolofe,  comme  eferit  le  Carcüi^l  Baronius au  Tome  3. de  fes  Annales, 
partiel.  '.w,  / 

Iean  Belli  Limofîn.'  ./ 

Iean  Bocheri  Limofin. 

Iean  Gentiaiï,  natif  de  Paris^jfoit  Euefque  enuiron  l’an  14^9.’ 

Iean  Vigvier  futconfacrc pat^ernard de Rofergio Archeuefque de 
Tolofe , comme  i’ay  dit  en  la  vie  dudit  Bernard. 

Hector  de  Bo  vr  bon,  ftls  naturel  de  Iean  deuxieme,  Duc  de  Bour- 
bon, & frerede  Charles  Seigneur  de  Malaufe , 8c  Senefchal  de  Tolofe , apres 
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auoir  eftc  Eucfquc  de  Lavauc , fut  fait  Archeucfqüc  de  Tolofc.  ^ ^ 

Pierre  de  Rose  rgio  clloit,commcic croy,celuy qui eftantPre-  ' 
uoft  de  S.  Efticnne  de  Tolofe , fut  eleu  par  le  Chapitre  Archeuefquc  de  To- 
lofe , apres  la  mort  de  Pierre  de  Leon,  & fur  lequel  Hedorde  Bourbon  ayante  i 
enfin  gaigne  rArcheuefchc,il  fut  fait  Euefquc  de  Lavaur  en  la  place  dudit 

Hedor.  ^ M,  ^ 

Simon  de  Beavsoleil  fe  trouua  Tan  1 5 1 1.  a lentrce  que  fit  dans 

Tolofe  lean  d'Orléans  Archeuefque  de  ladite  ville , comme  i’ay  remarque  cti 

la  vie  dudit  Archeuefque. 

Pierre  de  Bvxi,PrcuoftdcrEgUfeS.EfticnnedcTolofé,&EueC- 
que  de  Lavaur,  mourut  l’an  1 5 ztf.  » 

George  de  Sel  va,  natif  de  Paris,  eftoitEucfquccnuironran  1519. 
Pierre  de  Marveil  mourutrani55<?. 

Pierre  Danes,  auparauant  Profeffeur  en  langue  Grecquedans  IVoi- 
ucrfitc  de  Paris , mourut  l'an  1 577.  & cft  enfeucly  à S.  Germain  des  Près  lez 
Psiris* 

P lE  RR  E D V F A V R,  natif  de  Tolofc,  cftoit  de  cette  maifon  du  Faur,  qui- 
a produit  de  fi  grands  perfonnages. 

Honore"  deBiragve,  Milanois , fut  au  Concile  de  Tolofc  tenu 
l’an  IJ90. 

ClavdedvVergier,  auparauant  Confcillcr  au  Parlement  de 
lofe,  tient  maintenant  le  fiege. 
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EVESQVES  DE  SAINCT 

PONS  DE  TOMIERES. 


• vente  de  la  ville  d’Auignon,  que  Icannc  Rcyne  de  Sicile  & de  Naples,  Du- 
cheffe  de  Calabre,  Com’teflc  de  Proucnce,&  Dame  dudit  Auignonfaifoit 
audit  Pape  Clément,  naoyennaniila  fomme  de i^uatre-vingts  mille  fioiins 
dor  de  Florence,  comme  il  cfttaportc.au  liure  de  l’en  trccd^aReyne  Marie; 

de  Medecis  à Auignotii  intitule  le  Labyrinthe  Ro^^.  ^ 

Pierre!  Ravarivs  cftoit Eucfquc cnuiK^rvran  i404..ll'futJ>oprucu 
'dcrArchcucichc  dcTolofc  par  pierre  de  Luna,  dit  Benoift  treizième,  nonob- 
ftant  Iclciftibn  canoniquement  faite  de  Vital  dôCàftclmaür,  commc’hdus 
auons  remarque  çn  la;  vie  dudit  Vkal.  Mais  cftr  fin  Vital  de  Gaftclmaur  fut* 

* maintenu  en  la  pofTefllon  de  l’ Archcucfchc  par  le  pa^c  Alezatidrc  cinquième? 

Ciaconius  raportc  que  pierre  Rauarius!  fut  fàît^C^tdinal  pdp  ledit  pierrede 
L'una,  oû'papeBenoift  aâizlcmcirah  r4Ô4w>«(  qrf  d moutUcàtS  Otfôcilc  dé  Hfc, 
où IcditBenbiftfàcdem^sdtfoniiodrifiç^^^ ranlïJ^Oÿ.b--  4-ï nr,  p 

Dominiqve  de  Florence,  proucnçal , & Rcligiéiw  de- 
de  S.  Dominique,  apres  auoir  efte  Eucfqued’Alby f«‘tfânsferé  i l’Eui:fehddo 
S;  pons,  & depuis  à l’Archcuefchc  de  Tolofc. 

Aymon  Nicolai,  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  apres  auoir 
efte  Eucfquc  de  S.  pons,fut  fait  Archeuefqued’Aix,  l’an  1418. 

VlfTALis  DE  M AVLEON cftoitEucfquerani430. 

G E R A V D cftoit  Eucfquc  Yin  1 448. 

Iaqves  de  Chaste  AVNE  VP,&dcClcrmontcftoitEucfquecnuU 
ron  l’an  1574. 

; VitjéÎBè/ai  Fleyres.' 


Abbaye  de  S.Pons  dcTomicres  fondée  l’an  5)  3 par  Pons 
Comte  deTolofc,fut  crigee  en  Euefehe  par  le  Pape  Ican  XXII. 
& parce  quelle  cftoit  de  l’ancien  DioccfcdcNarbone,  ilvou- 
lut  que  rEucfquc  en  fut  Suffraganr. 


Estibnne  Eucfquc  de  s.  Pons^n  l’an  1348.  Icsj.Iuillct,' 


paffa  pour  le'  Pape  Clément  V I.  ( duquel  il  cftoit  Chambellan  ) le  Contrat  de 
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EVESQVES  DALET  ! 

Lit  eftoitvne  Abbaye  de  S.  Benoift,  laquelle 
le  Pape  lean  XXTI.  raai5i7.erigeaenEuer- 
ché,  6e  en  rendit  rEuefque  Su/Traganc  de  l’Ar- 
chcuefque  de  Natbone.  L’annotation  fur  le 
Canon  Artatdm,  um(*  I.  ifiujl.  4.  qui  vent  qu'au 
Ucad'ÀrtÂhbuAreUur^ÆjiifnpM,  on  life  Ele- 
Ecn^  Efifeopm , eft  grandement  Êiutiué^,  parce 
que  ce  Canon  eft  tiré  des  geftesdu  Pape  Vr- 
bain  II.  qui  mourut  l'an  1099.  & l'Euefché  d’A- 
letneftttetigoe  quel'an  1317. 

Aknàvd  Euefqned  Aletfetrouua  l'an  13^8.  au  Concile  de  Lavanr>tenu 
pat  .Caufred  Atcheuerque  de  Tolofe.  Il  auoit  efté  auparauantEuefquede 
Mirepoix,deeftoitrurnommédef'<//<rio,8cmourutran  1384. 

1 A M E {.  I v:t  Euefque  d’Alet,  duquel£ût  mention  Ciaconiut,pâge7{4^ . 

D VRAM  Petit.  ' 

{i.iGvt  LI.AVMI  DE  lo'YEVsi.  le  neffay'fic'eftcekiypourlequelRay^ 
nROtvd  de  Remcguerra  foufcduit  le  Concile  de  Gonftaoce,  cotniaecicritle 
Cardinal  Baronius.  if 

A T o I y £ eftoit  Eiterque  l'an  i44«i  V < 

...H8i-iE  PZ.PoMPAD.QVR,  d'AtcfaidiacredcCatcailbRcrntËdtEuen- 
que  d Alet  1 an  1447.  Alain  .Cbartier,  eala vie  duRoy  Ghatlei y.&itfouuenc  - 
fteiidondeluy. 
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EVESQVES  DE  MIREPOIX 

•Eglise  de  Mirepoix  qui  n’eftoU  aupa^ant qu'vu* 
(impie  ParoilTe , fiât  erigee  en  Cathédrale  par  le  Pape 

IeanXXli  rani5««-  ^ ^ 

Raymond  eftoit  Euefque  en  lan  ijao.  Il  tut 
fans  doute  le  premier  Euefque  de  Mirepou  : car  il  eft 
appelle  Proiobrtful  dans  va  aneieri  Martyrologe,  ou  Ne- 
[ crologe  del  E^life  de  Mirepoix,  où  Ü eft  auffi  remarqué 
qu'il  mourut  lan  13:  J.  r j 

Iaûves  PovAnier,  natif  de  Sauetdun  , premièrement  Euefque  de 
Pamic^at  depuis  en  l'an  i3i«-  Euefque  de  Muepou  , «t  en  fin  Pape  ap* 

DI  P iRETO  eftoit  Epefque  es  années 
enlaquelleannéeilmourutlei*.  Aouft.  comme  tcfino.gne  le 

lologe  11  c!t  fait  mention  de  Pierre  Euefque,fouslaiinee  1331.  danslHi- 
Euefque  d'Alct. 

Gv^llav*me'db  Proh /ms  mourut  le  19.  Septembre  de  l'an  1377. 

Bertrand  de  Mavmont  fut  Euefque,iufqaesen  lani405.quil 

fut  transféré  irEuqfçhé  de  tavaur.  ù j-,-™  Rîeui  natif  de 

Gvillavme^dv  Pvÿ,  aupatauant  Archidiacf^  Rieux,  natil  d 

a.  T.I..  s» 

fufdit  lourdâin  d' Aure  fut  transféré  a 1 Eglife  de  CouféÉEns , eut  le  régime 

v!?a  ch7de  L. V»  . fut  poumeu  de  reuefehé  l'an  M4«.  par  L 

*’‘'’l\\TDVLEVis.auparauantChanoinedeCorf^^^^^^ 

CoadiuteuràEuftachedeLeuis  àcaufedes  infirmi^^^^^ 

rannée  1459.  & ayant  adminiftré  l'Euefcheen  qualité  de  Coadiuteur , lulques 
enSlL^fut  enfin 
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Hexias  çftoitEucfquccnuiroal’an  1470,  . ' 

Gabriel  Dvkas  cfl:oit  Euefque  laa  147  5»  cominê  il  ap6rc  d’vi^ 
Bulle  de  Sixte  IV.  Il  fut  depuis  Eucfquc  de  Perigucux,  . 

1 £ A N d'E  s p I n a y fut  fait  Eueique  en  l an  1 4 S 5 . comme  ilappm^Vne 
Bulle  d’innocent  V 1 1 1.  Il  fut  depuis  Euefque  de  Nantes. 

Philippe  de  Levps  , fut  pourueu  dcd'Eucfclac;i‘ap  i497."comnfe 
apertdVne Bulle  d’Alexandre  VI.  l'an  152.x.  ilfetreuuaà^l’entrce  «^enidans 
Tolofelean  d’OrlcansArcheucfque,  comme  i’ay  remarque  en  la  vie.  Il  tint 
le  fîege  iufquesà  fan  1 5 5 7^  auquel  il  décéda,  ajraht  laiflc  dans  Ion  Eglife  entre 
autres  marques  de  fa  pieté,  vn  grand  nombre  d'ornemens  tres-precieux. 

David  Bethvn,  autremcntde  S.  Andrc,Efcoffois,  fut  fait  Euefque 
l’an  1 5 37.  comme  il  apert  de  la  Bulle  de  Paul  III.  lequel  bien  toll  apres,  & l’an  * 
7538.  comme  remarque  Ciaconius,  le  Ht  Cardinal  llfi\ctuccn^fcoQel’an 

' ’Ee  Cardinal  ixv  MoNT,fuccedaàrEuefchcàDauidBethutt. 

Cl  AV  DE  DE  LA  G V I c H E , yffu  dc  la  maifon  de  la  Guiche  en  Nor> 
niandie,  mourut  à Rome  lan  15  5 tf.  où  il  c(f  oit  pour  lors  AnibaHadourduRoy 
Henry  II.  comme  tcfmoigne  la  Bulle  de  Paiil  IV.  portant  prouiHonderEuef- 
ebe  en  faueur  du  Cardinal  Suauius  Ton  fucccITeur. 

•ÎEAN  SvAVivs  REVMVNVS,natifdeRieumesenGafcognc,futêrcc 
Cardinal  parle  Pape  Paul  IV.  l’an  i 545. IlmourutàRome’ran  156^. 

' Pierre  de  VillArs,  natif  de  Lyon , Confciilcr  au  Parlement  de 
paris,  puis  Euefque  de  Mirepoix,  & en  fin  Archeuefquc  de  Vienne. 

Pierrede  Villars,  neveu  de  fon  prcdeccffcur , l’vn  des  grands 
prédicateurs  de  fon  temps , apres  auoir  elle  dix  ans  Euefque  de  Mirepoix, 
fucceda  à fon  Oncleenl’Archeucfchc  devienne.  ’ ’ 

Pierre  de  Donavld,  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoift,  par  le  de- 
lailTemcntdufufdit  Pierre  de  Villars,  fut  pourueu  derEuefehe  l’an  1587. 
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EVES(i.VES  DE  RIEVX.: 


I E V X efloit  anciennement  vne  Abbaye  quifat  erigee  en  Euef- 
chc  pa^le  Pape  leon  XXIL  * 

(jv'riLAVME  deBrvtià  auparauant  Doyen  dê 
Bourges,,  fut  fait  premier  Euefquc  de  Rieux  par  le  Pape 
lean  Xxir. 

Pitvf  pORTis  r»E  R A B AsTEN  s,eftoitEuefqueen 
Tah  i } 15».  aij<^irel  an , s*e(Vant  trouuc  a vn  Concile  Prouincial , tenu  par  lean 
■dcConirtrgt  premier  Archeuefquc  de  Tolofe,  if  accorda  au  preuolf  & Cha- 
ire S.  EftienncdcToIofè,  qu’ils  nè  feroient  tenus  de  payer  aucun  droidfde 
feau  popr  les  aâes,donc  ils  pourroient  auoit  befoin  de  loy.  Ciaconius  dit  qu'il 
forfait  Gàrdmal  par  le i>ape  lean  Î{!XII. 

^^'PiERRÉ  DE  S.  Marti  AL,  apresanolreflcEüefque  deRieuxfuarâs- 
fcre  à l’Eucfcbé  de  Garcîllonne , 6c  en  En  fut  Archeqefque  de  "Tolofe , com- 
|iie  nous  auons  remarque  çn  fa  vie  : il  mourut  l'an  1 401. 

" Vital  de  Leon,  PrieurdeS.Capr3ife8cChanoine(r Agen, apresla 
inortdufufdit  pierre,  fut  pourueu  l'an  140S.de  l'Euefchc  de  Rienxlefie^ 
Àpoftoliqué  vaquant,  par  Guillaume  Archeuefque  de  Bourges,  primat  de 
Guyenne, àfauted’yauoireftcpourueu.*  . ’ 

' Gavcelin  dv  b oysQVET  elloit  Euefqueen  l'an  i4».t.comnjeir 
apertd'vn  accord  fait  la  mefmc  année  eptte  luy  8c  Guillaume  d’ArpajouEueÇ 
que  de  Cahbrs. 

Geoeroy  DE  B ASiLH  AC  eftoitEuefqueenl'an  1470,  ^ 

Pierre  D'ABSAR,ou,dclaDoufe,Religieu)iderOrdredeS.BenoiltJ 
6c  Abbé  de  la  Grâce , fut  eleu  Euefquc  en  l’an  1480.  il  fut  depuis  Archeuefqüd 
dçNarbi^nc., 

• Ieàn  Dv  PIN,  natif  de  Tolofè,  a efent  en  Latin  layiçdefàinéfeCa- 
rherinedé^ténne,  ôedéphilippeBerôaldefbnwecepteur.  ‘^uenJ 

Iean  de  THEYssXNDERrAjduquelil^fiitmentiqndanslesGeftes 
Tolofaines  de  Bertrand.  1 

Pierre  Lovys  de  Volt  an  efloit  Eucfqueenl'anij  15. 

François  dv  Bovr  g.  Abbé  de  S.  Euuert  d’Oileans,  fils  d’vn  Chan- 
celier de  Frâce,6c  Maiflre  des  Requeftes efloit  Euefque  és  années  1 5 5 1.8c  15  S4. 

Iean  Baptiste  B vrgi  fe  trouua  ran1590.au  Concile  de Tolofe, 
tenu  patFrançoisde  loyeufe  Cardinal,  Atcheuefque  de  Tolofe. 

Iean  dertier,  auparauant  Agent  du  Clergé. 

Iean  Lovys  Bertier,  neveudefonpredecefrenr,eflmiintenant 
Euefquc. 
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EVESQVES  DE  MONTAVBAN. . 


’E  G L I s E de  Montauban  efloic  anciennement  vne 
Abbaye  de  fainâ  Martin  qui  fut  depuis  appellée  de  S. 
T heodard , à caufe  qu’il  clfoit  natif  du  lieu , y mourut  Bc 
yfutenfeuely.  LePapelean  XXII.  l’erigea  enEuefcbc. 

B E HT  R AN  fut  fait  premier  Euefque  de  Monuubaa 
par  le  fufdit  Pape  lean  XXIL 

Bernard  DE  RosERcio,oudu  Rollernadf 
deTolofe,Preuo{f  de  l'Egbfe  S.E(Uenne,apres  auoiccftc 
Euefque  de  Bazas  fut  transféré  à l'Euefché  de  Montauban,  8t  en  l’an  1451.  fut 
cleu  Archenefque  de  T olofe. 

Iean  de  Monte  AM  be  RT  Prieur  deS.  Martinde  Paris  cftoit  Enet 
queenl’ani457. 

G E O R G e d’A  M B O I s E fut  eîcu  l’on  1474.  comme  tefmoigne  CjftlL  Tdof. 
idâsfes  Decifions en  ees  termes.  Ettgotrino  i^y^HHcOfiàtlisO’ytcMiusDomtni 
Je  Leone  cognoui  de  c*uf*  eleHionis  Efifeofatut  MontiSAliané  inter  Dotninü  Georgiiem  de 
Amtéfi*  CT  Elemofynariu  eiufdem  EecleJU.  l’Hiltoire  de  Charles  VllI.  en  l’an  i^%6: 
fait  mention  de  l’Euefqae  de  Monuuban,  furnommé  de  Chaumont,&ere  de 
lEuefqued'Alby,  ce  qui  fedoit  entendre  de  George  d’Amboife qui  elloit  fré- 
té de  Louys  d’Amboife  pour  lors  Euefque  d’Alby.  Et  quant  au  üimom  de 
Chaumont  ceux  qui  f^tuent  I hiAoiie  des  maifons  de  France,  fçauent  alTez 
que  ceux  d’Amboife  font  ainlî  nommez. 

Iean  DE  Pratis fe  uouua  l’an  i5ixlàrenttce de  leand’Orleatu  At.^ 
cheuefque  de  Tolofe , comme  j’ay  remarqué  en  la  vie  dudit  Aicheuefque. 

Iean  DE  Letes  eftoit Euefque enuiron l'an  15 54. 

Anne  de  MyRViBuellmaintenant Euefque. 
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E Y ES  aV  ES  r>  E,,  C O M EN  G E. 


d’Agde  tenu  l'an  500. 

P RÆ  s ID I V s fut  au  Concile  d’Orleans  II.  tenu  l’an  553. 

A M E L I V s I an  ^49.  fouferiuit  le  Concile  d'Otleans  V.  en  ces  termes,ilme^ 
bm  in  Chr$Jii  nominc  Eftf copia  Eccbfui  Coimefiac  fuhfcripÇu 

Rvf INVS fetrouuaratfjSj.auConciledeMalcon  II. 

Gvillavme ell (igné dansvnaâede confirmation  de  certaines  dona- 
tions faites  à l’Abbaye  de  Cozane  de  l’an  1 03  5 . dont  j’ay  fait  mention  dans  la 
vie  d’Y  (Tôle  Euefque  de  T olofe. 

BERNARDefi  nommé  dans  vn  aâe  de  confirmation  de  la  fondation  de 
deux  Eglifesau  Monafterede  Coxane  de  l’an  1035.  qtte  rapporté  en  la  vie 

d Arnould  Eucfquede  Tolofe.  Le  Cardinal  Baronius  efcrit'qu  il  fe  trouua  l’an 
1 0 5 . au  Concile  tenu  à T olofe.  ' 

CviLLAYME  alTifta  l’an  lotfo.  à la  confecratidh  de  l’Eglife  de  MoylTac, 
corne  il  fevoitdansl’inCrriptionquej'ay  rapportée eO  Uvie  deDuran  Euef- 
quede  Tolofe,  & en  l’an  io<S. il  (ettouuaau  Concile  tenu  àTolofe  que  j’ay 
rapporté  au  mefmeliçut 

Roger  de  Nir  EuefquedeComenge&fonfrereBemarddeMonlauri 
donnent  à l’Eglife  S.  Eftienne  & àRaymond  Euefque  de  T olofe  l’Eglife  fainft 
Martin  de  Nir,  comme  j’ay  veu  dans  vn  aûe  du  Chapitre  de  ladite  Eglife  S. 
Eftienne  de  l’an  1143. 

Bertrand  de  Govt  apres  auoir  efté  quelque  temps  Euefque  de 
Comengefuttransferérani30o.arArcheuêfché  de  Bouideaus  parBoniface 
8.  il  fut  depuis  Papeappellé  Clement  V. 

Bernard  fe  trouua  au  Concile  de  Lavaur  tenu  par  Gaufred  Archeuef- 
que^e  Tolofe  l'an  1 3 <8. 

Bertrand  de  Chanac  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  IL  II 
mourut  à Auignon  l’an  1374. 

Amelin  de  Lavtrec  fut  créé  Cardinal  par  Clement  7.  l’an  13  85.  êe 
mourut  à Auignon  l’an  1390. 

Pierre  de  Foix  del’Ordrc  des  Freres  Mineurs  apres  auoir  efté  Euef- 
que de  ComengeSc  de  l’Efcar,  fut  Archeuefque  de  Tolofe.  Il  auoit  efté  fait 
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103?  . 'Mempir^'de  THiffoire 

Cardinal  enlace  de  M.  ans  l’an  i.^op.  par  le  Pape  Benoift  ij.  Ümourut  l'an 
14&4.  à Ani^on.  ' r"'. 

, . Jeam-DE  MAVLBîiii  eftoicEuefqueenranÏ5i4. 

^ . 1e  AK  ck  B ERTAÀNpprcinierPjefidentau Parlement dèTololëjp^ii* 
(jîrde  des  Seaux  de  France,  apres  auoir  eftc  Eucrque  de  Cotnenge  fut  fait  Ar- 
el)euelqttcj(le-&nt&  C^dmaL  ■ 

C rfA  R RE  s*^C?A’i^  xVA"Néapol4aih  fet  cre^  Cardinal  plr  le  Pape  Panl^ 
& fait  Euefquc  de  Comenge  à la  nomination  du  Roy  Henry  1. 

rjPi  E R r:e>^’A  LE-RE  Tin:  -iL:-;;-  1 . 

, U-, Charles  xvt  Boÿjsrp»  ftewspawîrel  duiRoy  Henry IV.  apres anoir 
e(U  Eucfc^deCoineogc  fut  transi  il’Euefcbo  de  LeAonte  9c  puis  à l'A^ 
-fb^ucIchcdeRoüen. -Lbiü  I 

Vrbain  de  Sainc.t-gelais  DE  Lamsac.  . .J 

r.'..  ÇuLfis  D^  Sov^re' n'agueretiraasferéenl’Eaefchéd'Auaerre,'  S 
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ET  AVTRES  POINTS  PLVS  REMAR- 

quables  contenus  dans  ces  Mémoires 
de  rHiftoire  du  Languedoc , 

Rangée  par  ordre  Alphabétique. 


A 

BB4tÂ$irw  R$y  tUt  Sdrréjmi  eti$uyt fm 
miutffdéUnrt  frtfttu  vtrs 
ChéorlemÂgnêtnTtUjtyféft  551. 
CAbbMji  jintênin  dt  ftamu 

tfHMid , & pMT  prcmiermtnt 
tritittn  Eiitfthe,  toi  duetm- 
mtncrmtnt  V Etu^mt  Sffrégsnt  de  C jircheutf- 
ifmede  iV  eerhênttibid.  apres  de  etlmy  de  T elefe,ibid, 
tAUsaye  de  FêntameUe^  Ordre^S*  Jteneifi  ,$JîmJhe 
peur  les  grands  <jr  fsùnüs  perÇennâfys  ^lu  elle  a per- 
tes, ■ 8}9> 

(Abbayede  Cafiresert  Albigfie  » Ordre  de  S.  Be^ 
sseijlt  fart  ancUnste,^  venerable,  t . enrichie  des 
l^eUifHa  de  S,  yinetnt  tranffertées  eC Eifefne» 
ibid,  les  femmes  ixelnfet  de  Ventres  dCiceBe , ibiJL 
ertgte  en  Euefehe  du  rejfertde  C ArehtMefcbé  de 
Beurpye  ^nastd,  & par  ^irt.  } p . 

V Abbaye  de  $•  Pans  de  Themeret  par  éfaifandiSt 
??0. 10^0*  fart  ctltbre  enfmnüetè , ibid.  aîtfut 
mie  B.elitÿemx  T(aimiret  fils  de  Saaciiti  Jl^d'Ef- 
fayne^  fM.  erigee  en  Enefclae  tfuand  » & par 
ibid.  dtptdante  deV  Arebeuefehi de  Narbane^biâ, 
V Abbaye  de  BalbennetOrdre  de  Cifieanx^n  U C«n- 
te'de  Peix,  1 8 î»demaîieparltsCaîmnifitt,  & les 
Beligieux  refngiet.  en  T alafe^  ibid,  dans  vne  mai- 
fan  /fui  a depuis  denstt'  te  nam  à la  rué  »&  par  tint 
leur  fut  dannee  cette  maifan^  & emiuel  temps^ibid. 
V Abbaye i Antane  afuiettie  à la  lurifüQian de  VE- 
uef(\ue  de  Maguelant par  le  Pdpe  f^rbain  au  Can- 
cile  de  Clermantt  ÿZy*  P9 1 . 

t Abbaye  de  U CharitI  de  PueiSeus . au  Diacefe  de 
Bieux.par  ^uirtfermfe,  IÇC.  eenfirmatien  de  cet- 
aerefarmatien,  ébid^  V . Foeillcn». 

V Abbaye  $.  eAnteine  de  Lex.at  fandée  par  aAn- 
saine  Vieamtt  de  Btx.iers,6^o.ie  temps  de  ladite 
faadatian  incertain,  tbid. 

V Abbaye  deUCrace»  Dtecefe  de  T^bane,  67.  r#- 


paree  par  Leuys  le  *Dtbanndkt,  ibid.  ârret^  de 
ta  rimera d Orbieuy  était ete  efi  ditSt  MonaÀciiu 
faoâc  Marix  inOrbionc,it>»<<. 
f Abbaye  d'Aigutfmartet  dite  PfalmodicnlîwMO* 
transférés  de  dehars  dans  la  viSe,  ibid,  OHiaterdt mf 
fectalanfée , & tbantèeen  Etltfe  CaBegiale  ,ibiim 
P Abbaye  de  Faix^  de  f Ordre  de  S.  Amgufiin , j 48. 
C Abbaye  S,  Martin  fandée  fur  ta  rimera  deTefeau, 
au  lieu  ait  efi  auiaurdhuy  MantauboM  ,paurtfuay 
changea  de  nam , sapptia  depuis  de  S.  Tkea* 
dard.  3 2J . 3 Z J . 5 i^.par  <fifi  érigés  en  Euefebd, 
ibid.  & 1076. 

C Abbaye  de  faiatle  Crax  de  Baitrdeaux  brûlée  par 
tes  Sarrafins,  ^28. 

V Abbaye  de  S.  Fbery,  au  bas  Languedec,  ri^née  par 

tes  Heretitfuittt'jy.y.S.yéheïf, 
l'Abbaye  de  Sarei.e  en  Latnraguai*parnuifadee,6^» 
V Abbe  dit  SoriciniOifÿti.  dmaliapar 

lat  CAmnifiei,  ibid. 

V Abbaye  de  Famfraide.Ordre  de  Cifieuux  tpres  de, 
*Pf^arbane,par  qui  fandée,  ) 9 ^ 

C Abbaye  S.  Lanrens  & fat  dépendances  dannee  par 
le  Ray  Catlaman  à Sigebade  Archeuefque  de  N or  • 
beneauee  autres  draitt , 748*  &àS  Theadard 

amfft  Arcbtuefque,par  lekay  Odsy  749* 

f Abbaye  de  Mayjfaeen  quel  temps  canfacrée  18^5. 
inferiptien  antique  fur  ce  fuict  dans  ladite  Ab- 
baye, ibid. 

V Abbaye  de  Saune , au  Diacefe  de  T^ifmes , Ordre 

de  fainVl  Benaifi , quand  & per  qui  fandée,  757. 
V.  Stuiic. 

f Abbaye  de  Crudas  en  yiuarez.  par  qui  fandécy^i 
uAbbayes  du  Langutdae  â’tAquitawe  fubiettesi 
quelque  recagnaifance  & deuair  particulier  enuers 
les  Rays  de  France,  q ^ . 

Aboyai  prendi  le  ne  Jet  ritàtret  qui  les  arrafon,  6q» 
Abayt  Sarrafin  GauuerneurdeTaurtaufe,défaitpar 
tm  Français  en  bataiBe,  faux.  Igabert  Capitaine  de 
Lauyt  Ray  d’ Aquitaine^ 

V ?T  ▼ ■ 


Table  des 

S.PdMléUNéOrh/ifprrfitm^fétrluKMr- 
ligmK,^  6q6» 

tAkké  dt  S^ytméUrdplM^MntMM  £«^rM  ///• 

£»mr$  jilpliMft  C§mtt  d*  T »t9ft  & pê^$r^fmJ^,  & 
itmmt  Üy  fiêi  p9nn$tM  8 8t.  & fetf, 
tAbh»,  SiufjMi  di  7{jfma  /•«<,  U rtgnt  dU  Ciutrlis 
U Chémuty  p8  J . prtftnt  âm  C9wr9Hnmtnt  du 
LêmyjtfiUdmditChurltJ  » ihid.  & su  CtncUt  ttnu 
à VilUportui  e$rTTT9  Stluu  E^4^fi9l,fur  SuiuS 
7’he9dùrd,  ihid, 

j4hh9  Smft^u4d*Cêresjf94ttm^Miltefsvimit,\oo^, 

jihdtrumtn  Lumtnunt  du  T(^y  dit  Surrutjn/  iu 
Effugnidifêit  Eud*  DwJtA^mtunien.  GéudtSy 
)l6.  ^ Mu*ti9  Stigntur  SMrrutSn  y *hid,  dtpuit 
iUféU  Imy  mtfmt , & tmi  éutee  ftt  gtns  âupra  di 
Titm  fur  Churîti  MurtH»  & E$tdi  Vntd'A^ 
ijmtdnit  t Mfrej  4U9ir  rÂUâgi  U flrtlfurt  daCuu- 
Us,  5^6.  53p.  550. 

Abdua,  9M  , Adius>  riMun  di  U SusuynCiu  freud 
fufiisra.  II. 

t/fhttlus  Riy  des  Surrujins  rtihirehi  Churleuuigm 
di  fdix , n»i  ls$y  ijt  suardti  fmr  tnit  uns  fitJt, 
mint,  554.555.55^. 

jihm  di  ctMXtjm  vttdtnt  rtudrilturs  Efiun,  Riyuu- 
ma.  Vida  9m  muifins  nammânduhlts  in  sutti^tn  • 
ir,  387.  j88.38p.3po. 

jict9rd&f9Urfxrter4ttntrt  le  Riy  £jirMgm&U 
Cime  dt  Tilift  fur  Itnrs  prtttntiins  rtffeltiui/, 
iis  fiit,  & fnr  if  ni  mtytnniy  jOp. 

S*  jicifeli  Murtyr  htitirt  udù  duns  U viit  di  Or* 
dttht,9H  refifent fa  rtlisfuts  49 1 . fftfMÎts  difuit 
fur  yigild  Rty  dayvipgiu  Arritn , ihid,  tfUil- 
4fMt  pnrtii  d^icida  remifis  duws  l'Eglift  S,  Sirnin 
dt  T ilife  pur  U Fupt  f^rhuin,  49 1 • 

t/füa  pijfijftira  fûts  pur  ma  fui  m dinnent  piint 
dt  driit  frrpetutl, 

Emffut  d'Elnt  prtftnt  uu  Ctncile  4.  dt 
T iltdif  ftnx,  Siftnund  Rty  du  f^vijtgtths  100 1. 
<ÿ'  <(«  5 . fiuz.  ChintiSu,  ihid, 

Adum  dt  HnrttUkp  EmfjHt  dt  Mtndt  yt»  tfuel 
ttmpt  fait,  & sfnund  mpttmty  I O i 

Addu  Surrujin  vitt  in  Alemugnt  impltrtr  U feams 
di  Cburlemugnt  antre  ftn  frtrt  (jiti  tumit  chujft 
dm'Rtyummy  55®* 

'AdtUrd  Emftfm  du  l^tty^tçiit  en  dtn  du  Rty  RutiU 
Uvididu  Pny, en tfuel  temps,  toi/. 

Admur,9M  Aymur  Emfiji  dm  Fny,\.tgmt  du  S.Sirgt 
in  U première  expeditiin  de  HierMfuIem,ioiZ, 
tuemrt  en  Antieehtyen  tfmtl  teps, ihid.  fin  mérité re^ 
mstr^udpurlet  ffifieries deluguirre  fuinShe , ihA, 
'Ademur  Emeffm  tf  Agdty  en  tfnei  temfty  9?^*  ih- 
tient  Cvnitn  de  plmjstmrt  htnepcit  uftn  Emtfehe, 
fjr  purtiadieremene  de  t Egüfi  y ^ uAhhuye  de 
S,  Semer purBmSi  du  Pufe  Adriun  JK ,ihid.fin‘ 
dutitns  • <9*  detutitns  pur  Uty  fmeu  duntftn  EgU* 
fi,  Hid, 

'Adriun  dt  Ctmffier  Emefifued'  Alhy , & CurdinA 

tfMund,pur  ifmi,& ùUpriertdt^mi,toti,  uppeXe 

U CurdinA  de  Beiffty  ihid.  Ligue  en  Frunce,ihid, 
imgijh,  ihid, 

Adriun  de  Mentlmc,  Cemte  de  Cstrmuing  depurfu 
femme  *Z>ume  Itunne  de  Fâx , /itf.  Ciumrnemr 
'&  ^ni<r«/ patr  U Rty  en  U Cemti  de 


Matières. 

AduU  mmtiffit  iu  jllfo,  MÎMrSImj  Mmntt  S. 

Citurdy  II. 

Æœilius  Magnus  Arborius  RhctorToIofanti^ 
It9*  Muifre  des  FreretdeCinfiuutin,&pur 

eux  depuis uppeBéùCenftuMtineple,  1x0. 

Ælhtriuj  Emeffuide  y istiert prtftnt  umxCenâlet 
di  Pintigen  & de  MuntAty  en  quel  temps,  1033, 

Aititu  Putrice  T^uim , Cinmernettr  des  CumUs, 
387.  éUnneiearptsUfuinii  BumftHeùS,  Aniuu 
Emffme  d'OrleunSy  187.  tnueyipur  t Empereur 
F Aentiniun  antre  TheedericReydesyvifgethsy 
ujfiegeunt  Arlesyt^%ÿ,  tfmlmyfuUiemerleJîegt, 
ihid,  enmeye  S,  Aignum  Emeffue  dOrUutuvtrs 
Thaderie  peur  fe  teindre  umec  Imy  antre  AtAu, 
4^4.465.  lesftul  ii  defuitutuydiéUtG9ibs& 
du  Frunfiit  ihid,fet  rufes  enuers  AttUu , & T 9^ 
r'fmindy^S^, 

AgathopoUs>««.  Agatha,  mA  pritp9wr  Mtntpel- 
iitTy  38p. 

Ald9viltedeUNurh9n9ifepremierey  178.  Lacinè 
Agatha,  lequel  u9m  ne  peut  amunir  4 Mentptï^ 
lier , antre  sfuelefues  Atabenrs  modernes,  ihid  & 
pemrsfuey  , ihidem.  L'epitbetedepiti^m  Imy  ejt 
huille‘ pur  Struheny  inagnm  4 temt  les  umeiensyfçu- 
meir  s'il  deit  ejhe  prie  pemr  vn  mem  prepn , thtd, 
hujlie  pur  les  Murfeilleis  thA,nefi  peint  hufiie 
sUntvne  JJle  antrePlime,  *79* 

Agdi  uneienne  Emefcbé  379*  dent  Ut  Emeffmu  u^f 
Jliitnt  UMX  Cencilet  dt  T elede  en  ES^ugnt  ,fem, 
lesRtysyvifigettt&petertfmy,  a/p* 

Agen  ville  dt  G myemnt  pris  pur  les  Surru fint,  / 3 8. 

AgeruldEmeffue  de  Nifmet,  p8o.  rtfiit  les  Egliftt 
sU  y Aét- Frumçeife,  ihid, 

Agilu  eltm  Tlpy  des  yvifgets , upret  tu  mert  di 
Temdsfele  * 49 1 . buy  des  huhituns  de  CerdAe,  & 
pemr^mey  ,ihid.  ^mfe  vungent fur  ftn  fbtmesUnt 
vueembut  y&lmy  pillent  fes  trtf9rs,Uy  efuntfm- 
gm/.  ihid,  pittrfnùy  pur  urmes  pur  Atbunugiidi 
492.  tué  dune  Afedtnu,ihA,  cemhien stustntet 
regnu,  ihA. 

Agilhert  Emeffuede  BeeJers.ç^j^anfutreJuiKQ 
Theedurd  ArcheneffuetU  N urhene.  thid.prefent 
stm  Synedeujfemhleantre  Setmu  fey  dtfunt  Arche • 
mepfue  de  N urhene,  ihid. 

Agit  eUn  Arebtneftjut  de  T^urhene  upret  lu  mert 
dAmmJie  » 775*  Alunt  4 Rime  pemr  dtfendrt  fu 
cumft  antre  Gerurdfumx  Arcbemtfefmt,  efturrtjle 
fSr  prie  en  chemin  & mul  truitti  purl  urtsfice  de  fit, 
^4rtiV)»W.  anftrme,&receguem  etmme  vruyAr-‘ 
ebemeffue  pur  le  Pupe  JeumX.  tjm  Imy  enmeye  te 
PAlimm,  & eferit  en  fufustenrumx  Emef^met  Smf' 
frugumt,  775.  77^.  ehiatt  dm  Rey  CburUslt 
Simple  luanfrmutiende  teutes  Ut  denutiuufudit 
fuites  ù feu  Egtife,776. 777.  enfemhUtn  nettmtun 
eUn  lu  hiens  immemhUs  des  Imfs  pur  tente  tm  Cem* 
te  eU  PP urhene , ihid,  fut  premièrement  %Ahbi 
de  y sthret,  ihA, 

Agnes  vefme  dt  Reger  yieemte  de  BexJers,<fmitie  Pt» 
x.enue,  & umtres  terra  ^me  fen  mury  lay  atieit  lAf 
J tes  U Simen  Cemte  de  M 9mifert,&  ù ifuelUt  chur- 
ges  & cenditienty  647. 

Agnes fille  d Effkihut , Cemte  de  Bigerre , femme  de 
Mencudt , Seigneur  de  Beurn , Jeune  U Cemti  de 
Bigerre  k Regr  Btrnurd  p.  C*«i/a  de  Feixfe» 
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êficle  mÂtemet , ^87* 

nnct^nne  dt  GtdSéttme^»  du  ntm  Stigatur  iiU 
Ai*ntpeiitr666^tiaeijnf4ffst8*fnittt,téid*  dt^ 
clMTtt.  ké^Mrds  <ÿ*  iieptime$  ftr  U Pétptlnm* 
<tm  II!»  & pênTijMsy,  tifùL 
jilaiett  iftuSe  f§rtt de  Idints  eeft  tn  LtiMfMtit,  47. 
Aÿntt  rimertd/thémi  LtPt^^iudêCy^^.fQtictm’ifUndm 
tn  Lmih  ëpfeBê  Agocus»  dr  Aciicu»  iHd. 
^grinld  Eutf/^m  de  Afrmde  prtfint  mm  CemSi  dê 
Rheims,ttm$C  4M  Jîxctni  trente,  loU* 

4t£ripp4  ^rendement  4/mé  p4T  f Emperettr  An^nfiê 
384.  msr^MifpdrtUMlieret  de fem  erntnr  , ihd.  & 

S,  jlff^ppMMtu  Eueff\M*du  Euy  & Mârtyr , vuîgô, 
S^jifreuty  1017, 

t/€yrippiie  Comte,  Cepiteint  Rernshtltnre  Nerlmnê 
4 Theederic  Rÿt  Ofhegett , & petartimy  • 84* 

d-4v  ' 

jigrippinm  Etufyne  de  Ledenettn  ifnel  temps  vmmt^ 
5>^4.  prefentéM  Ceneile / / 1 • de  Telede^ikieU  & 
icelupde  NerhenedeCen  589.  iiid, 

Apitius  Eneppte  de  SeeJers  en  tjnel  temps  vitteie, 
P5  ^,prefem  est  premier  Cenctle  d Arles , ihid* 

5.  Aignem  Etufine  dBOrltMna  V4  implererie  feemtrt 
eCAétim  ètArîes^  & de  Thtadertc  s TeUfe, 
eerttre  Attiln  Rey  des  Huns,  4^4. 46  s • 

Kèpsefsnertet  vide  dssbee  Lepudatyl  J Z.ffemirfi^eji 
f oiTx  Miritnx  remstrifuéeJper  Pltne,  Atcidy  & 
euterm  Cefrmp4phet,%  38.  ii^,c9t*^etde  C Au- 
iheterpettrU  ttepnMe,  ^id.firtifiee  perle  Rey  S, 
JLnuyt  en  fetttttr  des  pétrins  eient  è le  guerre  de  lu 
terre  feittRt^id.dr  eneette  eenjtderetien permis  d 
ittyper  Buteexpreffedu  Pept  Clemet^  d'impefer 
certein  pi^tf^^i.^yif.V.Abb.d’Aiguemoites* 
AsguiBen  ejfiegé  perle  Duc  de  7{pmendie,centre 
letAfigUU,^6$,reigUmeutdeee/iege, 

Aiguéent  Ray  Serrejût ffetteir  s’il  fut  tué  dite  métis 
de  Cherlemegacy  S7i» 

Aimen  *Pfieetei  K^igieuxde  (Ordre  de  5.  Demini- 
4M  premièrement  Euefejue  de  S.  Pans,  1 03 fuie 
Archeuefejue  d‘  Aix,  en  quel  temps,  idid, 

Ainerd  Euefque  du  Puy,  en  quel  tempSy  i o 1 8 • 

l’Air  du  Lengutiec  fart  yen,  euufsdefetempere^ 
turtt  53* 

^ix  en  Praueneeper  qui  hefie,  & paturquey  eppé* 

' Ih  Aque  Scxciz.434.fTf  tempt,ésid,  munie 
d'vne  de  Saints  Ramnins,  ihtd, 

Am.#  trâifire  è VPmpertur  Lattys  le  Dthannâirt, 
554,  fs  feift  de  le  viBe  d’ (ùtfanne  en  Efpegne, 
ihid»  è"  eppellt  les  Serrepnt  kfan  feeaurt , 5 47. 
(jr  et  qui  en  erriue,  iktd. 

tAleint  fe  réfugient  en  E(pe^ne  euec  les  yveudeleJ 
4 le  venue  detCatUten  LenguesUCf  454* 
Aleniut  Euefque  de  f^Utiert , I OU, 

tAlenut  encitn  & daSe  Theéegien  tferiuent  centre 
leif^eudetSy  $6^  fan  Hure  per  qmfuyUé  ,Und, 
dedieè  GutHeumt  ///.  Seigneur  de  Mampf 

lier , étid» 

Aleric  créé' Ray  pur  Ut  Cathi , ^9.  murche  cenm 
Hentriue  euec  fat  rraupes  , idÙ,  qui  It^  denna  les 
Cédés  & les  Ssfegnes  peurferetrekie  ce  qu’il 
eccepie  «430.  furpris  en  cheuén  per  Stiliean  Ce» 
-piteine  éHanarim  r^aujfe  en  I telle  & prend 
Keme  # ihid,  & meurt  taft  eyrts  eantinuestt  fie 


eanqueflm  euentqm  PnsstrvdâusUs  Guulu,  idid, 
Aleric  '^y  de  T aiafe  feu^  qu’U  eit  ejli  pendu  de- 
stent  U parte  de  le  vtiU  per  fis  fdsieÜs,  396, 
eyent  tpi  veritehltment  tué  tu  heteéU  y ikid 
tAlerie  ^(aydes  Oats  tue  eu  vne  yetuéledtitnêe par 
las Frsmçaü prte.de Cercejfaae,  301,  301, 

Alerte  H,  fis  X Marie fuectdedfau  perteu  Kgyeu- 
me  des  F"  vifigats , qqq.fetieus  eemmtfn  prtde» 
eeffattrt  èTatafe , ^d.  prend  è fourni  le  f Me  sle 
TbeadarU  Ray  des  Ojhagats , tiid,  enuayê  SU* 
grim  refitg^ eût.  luy  Jie  &gerrate  eu  Rgy  Cltuit» 
^yâ.qmayque  Arien  permet  sCeJfimlstervn  C#«> 
eiteen  UviâeéAg4te,qy%,feiBpubliervn  Cad* 
de  XAx  Rameines  faut  fan  uem , ikid.  defe'ék 
ente  fat  treupes  pm.  de  PaéUert,  & tuS de  te' 
meindsClause,  j^79,femert&desfeiÛtdiuer» 
femene  deferite  per  Pracept , 480.  eufemertpril 
fut  le  Rayeatmt  de  Tetefe , ihtd- 
tAllsBaurg  du  DiaeefesUViuiirsyfiendetsoteUns 
Euefquet  de  yietiert  inde  «liât  Aloenfet  Eplf- 
copi , ^qi.ruine‘perlesF'endelm,&r£uefehi 
tremtferit  è Fmert  y ihid. 

Alba  Augufta  de  Strehany  eadem  quz  Alba  Tri* 
caftinorum,  enàemneCttitjr Euefelaidê 
dePraucuciy  iitd. 

AJba  Helttiorum  peur  yitâers  deusPliney  313» 
u*efpee  AlBy,  my  Aiyeues,  & paurqttay  ,tkid* 
vn  petit  vétege  mmmi  Alh  prêt,  dê 
y mer  s rtfient  des  rtnnet  ^Veneiettne  vif#  d' Al* 
\n,qiq.rtùneeperCraesuReydet  AtemensAidy 
iedet  Euefehi  trensferie  è y mers , Aid.  & 44t. 
eAiyenet  petite  viieslu  Diaufe  de  y mers,  341* 
Alba  Hcluiorum  I ibtd. 

uAlhtrt,  euAidehert  Euefque  de  Mtnde  enqud 
temps,  1015.  feiH bemmege dele  Sei^atriede 
Mende  eu  Ray  Leuyi  le  letme,  ikid,  tintlasH 
guement  r Euefehe , ioi4. 
t/^llty  viiedeteGeade  NerhamifenandetAqté» 
tente,  303>y^4««i#’y7c‘#/f  Aiba  Hcluiorumdcf 
eneieusèlnd.  eu  l'Aba  Augufta  deStreyan,  3 04, 
incagnuè  eux  enàens  Cafmegreplm  & yeyegart, 
Aid.  stteit  recaguue  & reuserquee  per  las  Hi^ê^ 
riituplut  medintet  famlenem  d'Aibiga  y Aid,  ass 
Ciuicac  Albtgcnfîum,  Aid.  paurquay  restgit 
fermy  lit  viBat  de  (Aquiteme première,  &fist 
Euefque  fuffragent  sle  ’Baurgetdaid.  fia  du  Rayesu 
me  dee  Gett  euffi  bien  que  le  rtjle  de  le  Geulê 
IPferyauaifs  , Aidem.  gauturnee  per  vu  Cemta 
faut  l Empire  de  Cberlemegne  iAid>  & dspmit, 
305 . pretentiant  du  T(ay  sC  Aregan  fur  ctfieviM* 
eu  quay  fandêet , Aid  prife  per  U Ray  Pepm  eau» 
tri  ystsfier  Hue  d'Aquitenie  , 5 37.  rendue  per 
le  Rey  Cantrenefan  uepum  Cbildeyert,  jq^y.in» 
fiée  de  pefe  fam  la  régné  de  CbUdeyert,  49  3 . 
Diocefc  d'Alby. 

Alby  Euefehe  efiant  dele  GeuU  Heryaaeîfe , pattr^ 
quay  dépendent  de  C Aqnitenieprtmiere,  &fuf» 
fregeut  de  r Archeuefehé  sle  'Saurges  ,13. 
AAiftaü  Heretiqum  staupriudrent  leur  nam,  3O5  • 
fAlfigtais  repris  per  lee^rençaie  far  lesCatsepru 
le  manda  letsr  Ray  Alera , 48  x, 

Alhigats  sUfcIterget  dsi  trAut  de  Hed  & vin  per 
Cherlcmegne,  %qt. 

AiyinsüEuefqne éyfex,éeu  centrale  canfentemun 
A^^^  £ 
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mqAooo.  cimUtndtimps  tuait  fit!  .iM. 

Il  jijfktr  {Alkra  fàaiftui»  Cüi  i Armuiutt, 
ptrUcÜtdtFtix  mfitiidt  Cuurn  & mU 
ftJnçtH  it  %aoao.liam,îin  U huit  U Ktjt  « 
Utuértiftio  etttitn  & a ^mn  4m»4 , 

’Aldtitri  euifyia  it  Nifmit  enfuert  fur  UTuft 
Inunaa  IS.déut  Rnu.fto.ifmliy  dtmu  éujfi 
doue  Mtiufiirntiim  lujfnrm  itfuU  auprmt. 
ftrUPufeeugat,'&ftrttlliJfttut.iHd- 
uAlititri  Sutfyut  J Agit,  w f«<  tmftvun  i 
IFmtfcht , 

tAUAtrt  dt  JUtftimH  e«yjM  dt  M ndtyt^itU 
fm  dts  Mira  Cmf  tigmurt  dt  M ndt,  & ftrtipt 
Uvilti 

tAUtitrt  éuAdtlhrt  SuiffiHtdt  Mndtfiudt- 
inrdttAUtptS.SmnrdtChiw,  1015. 
tAldihrt  Sutpim  de  Mende  ueptau  du  frecedeta 
m tnel  tempe  viutit . loi}. 

aAldegeriett  etaf<i*i  tAlij  CT  tmpe  vt- 
«if.  *“"• 

uAldegetrimll.  du  eem  dt Atiy  ^uutU  vi- 

tmt.  *“”• 

uAldtru  Cttuet  de  Nifmteft  rehete  etntrt  le  Upp 

Kvetmiu.&piu'iiMej , }»?• 

.eAlee  vite  de  [Màerwe  Cimiè  de  Rtfet.,  Jî?  '*" 

dû  AHeu/e^iatAHéfeeiimmeit  Abbis  Ele- 

âenfii,  I »S.  « ueft put  Alctum,  iiMiElea», 

üid.trigéteuEutfeheptrle  Pupe  têtu  XXII- 
jig. en  ^uel  tempe , itid-  feefregent  dtl  Artht- 
mefiiue  de  N uriene^Hd.  ^nund  (Sr  pur  tfm  dt  Ait- 
tuyefuia  SutfeU  , 10  ji.  erreur  tu  Cmea 
AitiTOui  8.  qu{ft.3./i<r  lentmdeteutlehtdef- 
auuert  'tkid.  , . 

SgUfedAltt  unieurdhupCtthedrAe  dedtfe  t ntjlrt 
Dumefi  J J . trne'e  dt vup  ptrtit  delt  vruye  Crei.y 
elentjhe  Seigneur  iHeidn  violet  pur  letgene  duVi- 
comte  de  •Setjert.iHd.  Jeiutyileftdeferluu  Cm* 

cdedeNuritne.iUd. 

Alcium  uneienne  vite  de  'Sraugne,Vt>dic,S,  M*- 

u,  3*; 

uAltxundrt  III.  Pupe  vient  en  prtxct,  ent/uet 
tempe,  & peurtfuep  , 989.  Jl»  4 l'JJte  de  Mugue- 
Une , &eeijuilyfii titid-  _ 

tAlexuudre  Artlètuefgnedt  Ttlofe . remurtpte  pur 
tyHurute,  &ptrvnT heotegieu  dt  nefire  tempe, 
imuginuire , 931* 

uAltxuudrt  de  'Surdit  rierentin  Stuf^ue^S.  Pu. 
peut  loiS.prefentuu  CeneUe prtuineiul  de  Tt. 
lofe  tenu  en  l'un  1590.  ilid-femert  quund,  ibid. 
tAlte.  vite  du  Ditcefede  Nifinet,  340.  uppurie- 
nunt  iudü  nUmuéfondePtltt . ctttemt  det  deptu- 
dunett  de  U Cumti  de  Mtlgueil . iltid.  nugme- 
ret  érigée  eti  Cumté,  Uid.  bemeauget  rendutpur  lot 
Seigneuredeeejhvite , _ 34>* 

euro  Gcrmapîi , iltid.  eu  ejnel  tempe  eefpun^- 
rentée  Guulttftmlu  eedutle  du  Roy  Crocm,Hid. 
ér  gOj.nueltrumugtt  ilsy  firent, iHd.  &fe‘l.  & 
furHuiduneltpuytdgGeuuuduu,  307.441  S. 
Prâtut  murtyru.t  pur  eux, Aid.  ruinent  Alhu  dut^ 
le  puyt  de  yiuiere.  Aid,  deefuilltpur  t B mpereur 

44J* 

'AiêkrMM  MMCiitU  bâkitMJ  dt  DdUtphiné  ,&di  $*• 


Madères. 

é^^^rttîrtïit  Tfittmddim  Rn  daSdIttm 

rtju^<htx.tn3ftikidn  <0mbdum  dtjfdtQska* 
fittccMp»Mfâr  Us  RùmMaSjtbidnfirMtMitmeim 

RomémspVKrUtfrdtjfMâe^ihid. 
Almirsftrttrttrâiüê  det  Qtrfiim  & Mtr  m fri ft 
f»  tnx  Pdir  Mpbinfi  T//.  dunsmTi^  ÀtCdS- 
de  LeenfwrtfemmitSmfereter  à t djde  det 
FrMeiü&  Genttukt  . 

JiisMcdie  4{tudipU  Cemtepe  de  de  CMndjftPefsrlm 
JiiJterieMS  £^â^»elsfiS*deU  CefuttJft^f^meUâ, 

6ja.  incertéin  dsiiuel décidé  p^eMtt  eBettUv 

(beit  les  Cemtes  de  Otrcéfene  & de  'Bet.iersMnd. 
titetrUe  treùfiù& difiii , ihid.  ^ueMes  pretenheiti  • 
eSe  ^eutteitéitteir  fttrU  Cerne  de  C^e4jfenit& de 
e^tt^chef,  & eemMeeaebfertMftirentu  eempefez, 
tittri le  Cerntt de “Sdtreüene ^&le Qemte  T risf 
tâttel 

Alpes CettUnftes  detdeptttddtffetde  t IteVie  lo» fer» 
ment  de  bernes  dtttxGduUet^  prineipelAnent  è U 
pétrtie<pieHMppetUlddarlt9M9ifet  iW. 

Alpes  méritmesdes  deptdsutees  enciennesdeU  Càu» 
le  Tifrbêtteife  1 1 ./«*  ^ni  voies  k afe  Premntt, 
ibidem, 

AlptonfeRoyde  Pertugul  en  Frunet  durunt  le  ré- 
gné de  Leuye  X l.  peur  demunder  feteure  cêntrt 
lee  CufiOunt  .809-  “ufie  de  régulé  fltlemnele. 
ment  pluydte  tUuunt  !ny  uuPurUneent  de  Purit, 
ibidem 


Alpbenfe  Rop  de  GddUt  intime  âmj  de  Chnelemn^ty 
150.  j?/  prefens  À f Empenter  nprm  Upnfe  de 
tisbenne  t tbidf  & depnü  $ 55** 

Alpbenfe  de  Vereeiie  fulien  Euepjne  de  ledem, 
ççZ.prefent  nn  fécre  & eerettnernem  de  U Repue 
Elifnbeth  femme  de  Cknrîtt  IX.  ibid.  fesse  ts.p  fm 
prife  U viSe  de  Ledeue  pnr  les  Hninenets  , tbid. 
Alpbenfe  XÉlbçie  StufdjMed'jlibp  queindmeurnty 
1013* 

Alpbenfe  XElbene  Enepjnt  d'Atbp  nmewdbuyfeent 

neptun  dt  fen  predeeejfenr  t 

Alxuêne  petUeviiedst  bnsa  Lstnÿtedee  4ts  VUeefe  de 
Cnrcéjptre, 

AmMriefUdAlnrie  Rpp  des  rvifiien , & X An- 
d»fedt  ftenr  en  f»e  de  CUnie,  484.  485?  fe  trew 
tse  n U bdttdiBe  de  Veflnp  prez.  de  feilliers  nuet^ 
fen pire , Jeu  il  s'enfês  en  Efbeine , ibtd.  reft.n- 
btyenfen  Repâumepdtr  Thtêdtrie  Rey  Xltniie, 
Aid.  ejpeufi  CUiildo  fiUede  Cloute  du  ctnfitnit- 
mtnt  dot  Roye  fet  frera , 48 4.  48  J -fu  mortfi^M 
noir  ft  elle urriuu dune  Surcelent,ou dit'XpurI». 
ne,  & de  tfutl genre  dt  mort  il  ■r«r»(,488. 489, 
&tfnoUo  onfutlueunTo,  AU.  combien  J unnttt 
regnu , & comme  fe  dointnt  entendre  Imunuea  du 
f on  rogne  , ^ 

hmulricll.  Vicomte  de  Nurbont,  608.  mûrie 
duMi  lu  muifen  d'Rndnfe,  ibid.fen  different  unec 
CnHUtane  \rcheutfejuo  dt  Nurbene , comme  <p 
pur  tfm  compefé,  609.  excommunié  pur  l'Arcbe- 
nofeine  de  Nurbono , Aid.  rofoit  Ruimond  dernier 
Cmto  do  Tolofo  dune  U ville,&  ce  lui  en  urrinu, 
Aid.  tient  letrefneedncheuUde  f Archenefimi  tn- 
trunt  dune  lu  ville,  Aid.fee  ertfune^bid.  &ftp.  en 
eiuel temps mtnmt.  éto.grundemtntregrmi  dt 

ftefnbielh  Jbid.&ftcf.  , ,, 

AjxUricilI.rinmudt  Nurbono,  6i^.fufim- 
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m*  flU  du  Ctmttdt  tifit  ItiPNUim , ikûL  ffrMul 
CMpitéimpéorm/r  &fétrttrrt.^&tomm€td€m~ 
fUyttdJU  pdf  d»  Frtna» 

tfirdnfers^ibU,  fa  tnfdni,  ihd,  tmpsdtjdimn, 
& *M  trtftwlj  t dtid, 

^nulfic  ly»  f^icêtnti  dt  6t^*mjtriS 

dtuxjiü&m  ijMtUam4if»/tt,  ikid,  mnmfita 
tnfiiHS9M(^^uând,ihid,0)i0nfMelp  ,ihiA^  * 
Amdiria  dt  F'àjms  éCttmPHfnt  Stm»H  Ctmid  A 
UpntrttJdj  tigê dt 

plmfmn grtndtt  mtiSnt  en  Lénfnedtc , 59^« 

Améndmlpht  EnepiMe  deTtUfe  kânny  dt  fin  Snef* 
cleé  & crMiUrment  trtiSt  ptr  Didier  Dn*  & 
Cttmtmtnr  de  Tdtf  patr  t'efire  vontm  9pP*fr 
éwe  vfmrpâtiens  dt  Ctndehdiid py  difitet^pU  dt 
ÇUtâirti  4^5* 

Arnttieu  ttAlhtt  Ctrdmnlt  emfyut  dt  *?tmiet  & 

defdmpdtytttntiiultmps,  iQX^^tuMÀmttt- 

rut,  aidem^ 

féinD  Awuuîs  AuHergm , premkrtment,  Eutfjut  dt 
Ltdeue.pÇ^ytdtprtmtr  Cutfyuedt Redet^Ufid» 
Amktftdevs  dt  Cltdperic  dt  Frunct  en  Créa 
. vtrtVSeuptrtur  Ttbert , ' am^u  dt  tempe  furtft 
tnleur  Mt»yMfmdti  4?».^  ndufitit  4»  père 
ttAxde,i^ùL  ^ 

Amytftdeurt  da  Strrtpne  demSdâfieUpMX  ean^ 
dmt/pur  Layete  Dehtuuuirt , 55^» 

Amkixétm  Xeyda  ‘Brrnytrt  Prince  eêm’tieuM  & 
pmjftnt  cemmSde  4 U Gnule  Ceiti^ne,  4 i^>4ip. 
dt  pn  tempt  Ut  G nuta  f dtfchnrurent,  dt  deux 
treupet  fur  la  ptye  tPrnmpert , L^utila  UMtitnt 
ttmptpét&pdr^Miaudnitet,  ihid*  & ^utl  ein* 
mineltetpriudrent,^%o. 

"Audtip,y,  G«orgcd’Ainboire,€j'touy»a'Ani. 
boife. 

AjeAreftit  Fuifune  etAlhy  enutyt  pn  député  éu  V . 

CtneiledOrltMMtnypeuMtnttjftfier,  Î0|0. 

Ambrufium  remtrtfue' dune  le  hte  Lnpfttdnc  pur  la 
mtàensl^ejnfertceefueetP  ^ î37* 

Ameiin Suefiiue  dtTetepen  ^futl  tempt ^ S 74.  am* 
hen  ttunuéei  titrt  CSutfehi  , M.  & SSo.^rr- 
fentt  tu  trtnflnttM  dti  rW*f»e/  de  Sé  K tluptu 
ftintftm  Ktger  IP,  Cemte  de  Fàx , ihid.  deux 
CtnciltJ  tenm  dt  pn  ttpt  i Telep  tvn  put  it  Ptpe 
Culixtell,  S77»Câutre  put  Rietrd pu  Etpett* 
& centre  tfui  878.  87p.  nexfigent  en  U peurpùtt 
du  different  tjue  ttnt^luy  411#  pn  Splip  uueient^ 
centre  les  Chtneinet  de  5*  Sernut , & comme  ee(l 
uffnirejkttrtUlê  dtutnt  U Ptpe  Culixit  //.878. 
emplepé  pur  le  Pape  fnntcent  en  deprundet  tffni- 
rety  Sy^-etaffen pur  Imy  ftitlen  GertrÀ  Prieur 
dt  VHefpitéU  S.Ietn  de  HterupUm  enTtiep 
tunt»  it  luy  41U  nux  pent , ihid.  & 4 T A ^47;  de 
Fentebrâudy  du  tien  de  RrÂiujrtejdtid,  tccempt^ 
enn  It  Cemte  Atphenpde  Tdep eu pnpeîtfintxe 
4 5.  fMiuet  de  Gtlia , ibid,  & feq.ft  fàa  reca- 
fneiprtdCAbbè  dt  JLex.tt , ifrid, 

Ameiin  dt  Ltutrec  Pueftiut  dtCemenie.depuit  Cur- 
dintl  crieptrCltmenCjP'IJ»iOiy»  fcmert»u 
eir  tfutnd  y ikid, 

AmtUm  Euef^mde  Cemenpe  feufcrit  le  F,  CancSt 
d' Orlenns  en  funtiu^  cent  ifuurtntt^netff,  T037. 
Amelim , / Abbé  de  S,  Sérum  tn  T elefi  Suefyue  dt 
Ctjha,  *0J5. 


AmtiimSitffijue/ Alti  rfuur^fur  Citèeuf,  r aj  t\. 
Amtliau  Euef(fued'Ffte.en  epulttmpivi^t  looe. 
prtftnt  tu  Ceneite  de  Ni/mj  tenu  ùu  lim  dit 
VUj*  povcus  itid,  &m  ùneth  du  Mniiulmê. 
tenu  4 lenepÊteru  t ihtd,  . ^ • 

Ametiue  Empiut  iAtky,en  ^Utmpey & emmkien, 
tixtU  ptxe  lOï  I , prtftnt  un  Cmdt  dt  Lèmexet 
dt  Cnn  nulle  vingt  huill  ,ikid<> 
jimiçltt  Ccmtt  dt  Mngtàtltntem  ^l  tempt^^néieiei 
444  prtftnt  44  CtneiU  tenu  i ^nrbeneetrtrt 
Ftiiu  £ueffued'Fr£t/,ibid  • 

^mpHtktntre  de  Pl ifmtt  ftrtifie  pur  les  Gttictutrt 
tay(pmtinj%Z%,&,peurcenppelUCtîitum  aR- 
nanini.  ikid,  V.  ie  Chafteati  dr«  Atcncf. 
^mpkitbutrtkâPipnrlatmeiâ  Remnintd  Ttltpis 
I a f • vepigm  / ictluy  reptntt  duceft  dt  Gtfagut, 
ieignnni  le  CktfetuS,  A/iehtl,ibidtiMcertMnptr 
tpù,  & ^Mtnd  il  fia  bnfif  ikid. 
ta  Amphiekentret  da  nneitnt  Tlpmmnt  uppellt^  fo* 
fterioribus  icculis  Arents,  & eu  Ct/cen  Atdc- 
nés,  135.117. 

Anutelim  Euep^ut  de  Ladtut  en  ^uel  tempe  994. 

feufcrit  tux  4 ^.&6,  Cenàitt  ie  T elede , ikid, 
André  fredei  Seigneur  de  Feyrune,  & Chtnaînt  dt 
APugutitnt,  premièrement  Sutfyut  dFfex. , pp», 
trnnsferi  4 MtgutleutptrlePuptftnnXXiP, 

. ikid,  cembien  de  temps  fia  Euefyue  de  MngueUnCy 
i!kid,eiUMndmturut,idid, 

S,  André  XAgde  Eglifepmieuliert,Htn  CtthtdrtU 
entre  Pnpyrim  Muffty  477.478. 

5.  Audrt premier  Prepdent en  Teleft  âffipt,& prtfit 
mtin  farte  4 U referrnttitu  du  grénd  Ctnututdt, 
tOkferumeetnTeieftj  117» 

fiinü  André  Eueft^ne  de  Cdretffene  refinurâteur  du 
C ellege  de  S,  Rnimend  en  ^eltfi, 
uA ndufe  ville, & Fignerie  nu  Dieceft  de  N ifmx  da 
lesCtkentt,  ^^t.dudtmétnt  deiunàtnnemàfan 
des  Bermendsi^bid, 

U mnifen  { Anosfe  iddù  kemte,  & gruude  4i4ty«4  en 
LÔtgutdte,  58p. 

Itt  Angleis  ent  furptffé  reuw  autres  utaies  en  ùmttiens 
peur  ftirt  vnleir  Vàntitfnité  de  leurs  ReySyi%y% 
cA ngltü  en  Lungnedac  en  diutrs  temps , e*r  peur  di^ 
mers  fuiets,  $5  a.  é’ce  ^uilsy  frenty  ^67.  554. 
AngauUfmttJftegée  & prife  pur  le  Ray  Clauü  fm  les 
Oats,  482. 

Anictu  m nam  sneiendedt  ville  du  Puy^  1 1 . depuis 
ùafneeeffaudetempsektngtenetluy  dePodîum 
fanâx  Mari?  lieu  fréquenté  ptr  lesptlerinSy 

ikid.  ejr  yua  fgnifa  ce  mat  de  Podium  en  Instgugc 
vulgdirt  du  ptys,ibid.  fuj. 

Anne  dt  Afnrmeil  Eueffuede  Manttubust  k prefene 
ftunty  iO\6. 

Anne  dfFaW  fille  ie  feun  Ctmtt  de  Curmuing/em* 
me  de  Rager  de  Berganbusty  yxS* 

Années  du  régné  de  Qhtrtetït^àmpU,paunptay  diuer^ 
fement  comptées,  t ^ • 

Années  du  rtpte  des  Ray  s de  Frnnct  iuftfues  eu  ^utl 
tempt  inféras  tux  iujlrumens,  & tUespuklicTy 
epàfeptffaietnenl4Camtide*Bnrceîant,  &pur 
tante  U CntMangste,  1 6, 

Aunées  diaurfement  eamptées  ^ nambréa  pur  Ut 
Mthamatmty  Artka  , & Ckrtfiient,  U difi 
ftrenee  des  vas  uux  utarts,  5 1 a« 
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MM0tr j^é^ffugê  m JuUit,  nt  U f*M$uut  fém 

/miC  4^^* 

EmtpffM  à$  C^rcsfutnnnqMcl 
j^piy  io©9.f*4«^  mtwntt,  ikid* 

ÈjifHmi  C*mtt  i»  féddit  dd  CkdrUmâgtti  tmf  ém 
/ mcontri  ^Md  CirdHimd^fiififdd/NdMdn^êMiüi 

/ lamêatiPjrentity  Ç4J. 

fuHhimim  fmajfnr  dê  S,CimrtMF  Eiufthi  i klky^ 
&fâr  Iwy  téifeddiuUditd  9UU dHdUt tfrt,ioio. 
S.  Ktitdint  dt  PddêHt  > lASttnr , & PnLeddtttrAu 
gtMd  Cdnuddt  d$  {OhfnrnéMÇdtn  T$Ufiy  117. 
Chdptild  kdfiit  fin  fin  'muHMtidndMdU  Qmmit, 
dnd* 

FEgltfi  S.  Kirtpind  fft  ^nd  ttmpt  hsfiid  tmx  fimx^ 

• hnrgt  dn  Cktfteé»  Nxrbêmêù  en  T défit  <>• 
hnteine  7>enefi , fnccejfinr  de  lenn  Detufi  en  tE^ 
tufibé  d ^gdt  P77, 

Anteine  Vteemte  de  PexMrt , 0.  incertmu  en  tfmet 

tempe  « ibU»  findmenr  de  VAbtreye  $•  Anteine  de 
LeLét,  ibid, 

Anteine  de  yefie  premieremet  Enefi^nede  f'‘âlenee» 

pmüdeCnftrespnr  permnfdtient  1026* 

hxteinedn  Peu  EnefynedeBtOer/cembiea  de  temps 
tPtt  l' Bnefiht  Abhe  de  %•  Lwien près  de 

■ BeenMiitibid^i^Hdrîdmtwrmtibtd, 

Anté'me  de  Pennfie  Eue  fine  de  Mede  quand  y lootf. 
Ameine  Euefiue/Alety  enqnd temps,  lo}2« 
Anteine  Marie  Sntnûu  preHueu  de  CEutfebédeS. 
Pépeui  par  te  Pape  Panl  ly,  i028«  affijte  att 
Cenetle  de  T rente , ibid,  créé  Cardinal  par  Gre- 
gêire  X ni.  ibid.  en  quel  temps  menrut,  ikid. 
Anteine  Sagmn  * dit  le  Cardinal  de  Meda  y en  quel 
temps  prentten  de  V Artbentfibi  de  Telefi  & par 
qui,9qâ,  premièrement  £utfqMeXOrteanr,&pHie 
ereé  Carditud  fur  la  reeemandatien  du  J^ey  frast^ 
f$ul. quand  &par  quel  Pape  ytlfut.prefintanx 
ebftqnes  dn  mtfme  Franfeû  y ibid.  grand  & 
Jtgnalé  Cardinal  y meyenneur  de  la  paix  entre  le 
Eey  &r Empereur  Charles  y,  ^47*  en  & quand 
meurut,& quelle  part  enfiutly,  ibid. 

Anteine  Duprai  Cbaneetier  de  Fracs,  Euefque  £ a/« 
by,  apres  Arebeuefque  de  Sens  y lOl enfin  Car- 
dinal , quand  & par  qui  ereé , tbid.  temps  de  fin 
deeex.,  ibid. 

Ajeteinede  Chabanes  Euefque  du  Puy^btient  le  Pal- 
litem  de  Lien  X.&  ex  qnd temps,  1020. 

Astteine  de  SeneUere  eenjacré  Euefque  dm  Puy^  en 
quel  temps,  1020. 

Anteine  furntmme  Criffist  » en  qsul  temps  tint  CAr» 
ebeutfelye  de  H arbene,  808. 

Anteine  l.eustier  premieremet  Deyen  devienne,  puU 
Euefque  de  Magudene  » ^9  J • m quel  temps  meu- 
rut,  Aid, 

2).  Anteine  de  Pastl  Chartreux  y natif  de  Tdefi, 
prefee.  de  lagrande  Cbartrettfi  > deu  far  U cLi* 
pitre  general  peur  Surintendant  dst  bafiimenr  de  la 
Chartreufe  de  T elefi,  z 1 2. 

%.  Atetemn  de  Pandesen  qud  temps  vhteit  ;i8.  Ji9. 
fis  parems  » & fin  martyre , Aid,  cenkEuret  de 
C Anibntr  là  dejfm,  ^ 19. 3 zo. 

U TranflatAn  des  Rtliqtietde  S,  Asaenui  Martyr, 
en  quel  temps  faite  y &quiyalftfia,  tfit.  6zz* 
AtuaainCEmperenrieriginaire  de  jtlifm4S,t96,t%  7* 
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tumnim  hnmu  it  mMouifêvit , Utir  mirMCKltuft. 

ment  bertl'Eglifi  S.^ermsisttttefesitembeauytîss, 

le  texte  de  Gregeire  deTeurs , au  Ltme  l.  de  fis 
miraeles  ebap.  8 9»  cerrigi  fisr  ce  fuies,  ibid. 

Asftentm  Jty  dt  qui  S.  S«rmn guéris  la  fille  demania^ 
que,  ebafant  le  Diable  de  fin  eerps , ineepteu  des 
bene  Asttbeurs  ,818.  Perficute  S.  S<rirM  au  tien 
de  le  racegneifiri  Xvnbitn^fau  f figuaU^  ibid. 

Airwmw  nem  eemmun  & erdinaire  iadü  eu  Tetefiy 
xerifié  par  exemples  tira.de  lantiqttitéy  ^ 

Asttenisu  Primm,perfinnage  de  grand  efprit  ^ es», 
rage  natif  de  T elefi  , Z Z9.  fumammi  en  langage 
dmpayt,  Beco  ibid,  epprime  yitellùm,ibid, 

S.  Apkredsfi  Euefque  de  Betjers  efiably  par%.Paul 
premier  Euefque  da7(atbtfte,^^q.  Egyptien  de 
natiany  & Csuuemeser  delEgypteyibid.eannertip 
àla  venue  de  nefire  Seigneur  en  Egypte  yattec  Ix 
Biase-.  bestreufi  Vierge  Marie  & S.  Jefepb  fite 
ejfiuxy  Aid.  & apres  bapt  ixx  farS,  Pserreen  Ass., 
tiacbe  y ibid.  & de  là  enuaye  aux  Çauta  fetsry 
frefiberla fiyt  ibU.  massrt  à BesMrs  la  1 2.MarSy 
iassr  auquel  en  eelebrt  fa  fificy  ibid^ 

Apparieien  de  S.  Bernard  Abbé  deClenuux,apre$ 
jfa  tmrt  à Omllastma  Seigneur  de  MentpeUier^ 
rendu  Religieux  en  f Abbaye  de  Çrandfelm  Ordra 

deCifieaux,  , 

Appel  eernmedAbmreleui  deUprecedxrt  £vn  Om* 
mijfairt  Apefieliqm  précédant  à Vexecutiem  da 
quelques  Bulles , au  prtmdict  dtvne  mpance  peu»  / 
daute  en  U Cetsr  de  Partemens  da  Baurdeaux  fset 
le  peffsfiêiredaCArtkettefibedeThelefiy  941^ 

Appel  eomsne  d'abnsreleuépar  quelques  ùtaneimstBf  ff 

Btuefieitrsde  C Eglifi  S.  Eftienne  en  Telefi  dé  - '4 
la  canfirmasien  de  F Arcbtuefaue  da  Telefefaita 
par  les  Arcbeuefques  da  Tfarbana  y&da  Beurget 
furqusyfindéy  940. 

Appels  des  fensencts  é"  ii^emens  des  I uges  iufierieuri  " 
diseerf€menfregleK.iupaysc9ufitanier,<è‘sledreiP  • 

ffcrity  41.  > 

AprunculettOrateur,viuantfiut.f  Empira  de/ulim 

tSipefiaSyGasdeiideuatiany  & masif  de  Ai arba»  . 

ne,  87 1/ 

AqsvUle&ChafielteniadeU  Camte'deFeiX,  54Z*!,’%i^; 

etsitainfi  dise,  Aid,  '< 

Aquarita'Bey  fAidtnx  de  Tetafi^qq.  comme  itefi  ^ 
aujji  inuemé  qu'il  fefiiteppesi  aupajfage  d'Anni»  r*î  ' 
teAal  en  ItalA,  idsd,  ^ 

AquesbtSl  de  Nifmet  incertain  du  eammandemert  tda  ■ 
quibafiy,2Zq.ceaie3nresderAutbenr  làdeJftUy 
28^. 

AqueduSs  deTêlsfe  en  quel  endreit  bafiis  par  les  Ra^ 
suainsy  ii6. i ly,  1 xHUeur efiendué^AisL vefiiget 
éCietnx,  ibid» 

PAquitanie  rttsmsertt  fur  les  Gats  par  les  FrMstceit» 

48 } . mifi  feêtfCebeiJfanctdes  Frangeüpar  Char»  • 
les  Martel  apresle  deen.  d'Eude  >5)1.  tarteiess- 
tu,  eemma  astgmentee  par  l' Empereur  Augnfia , 

9.  pettrquay  ladie  esmprensit  le  Eanguedac  ckex. 
les  anciens  Hifiarient  Frstnfaùy  q^^appanag* 
dArthm  fiere  du  'Rgy  Dagsbert  y & iufqttes 
a»  s'efiendait , 501»  reinie  par  le  daeez.  /Ari- 
bert&definfib,  ibid.  attaquée&  defiléefarla 
Sarrafius,  518. 

Araura,  queü$  vHU  dtlaCeude Narbauaifi,iejk 
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cbti  Ui  âneitns  Cêfmtg^sfhiSt  J i • 

Krbtrtt  frirKipÂMi tn  S^ddignê  it  Videur  di 
route  mil fUriut  de  rente%  6 to.  cedée pur  GuÜUit^ 
Uumt  y [,  C.eme  dt  N urbeu*  ou  Rey  dKrufyny 
O quelle  ehur^e  & condition^  ibid, 
tKretnol  de  Tolefedunt  Umoifeu  de  ville»  I S4. 
Arehumhond  de  GrmSy  Cuptolde  Buch»  Cemte  de 
Feix  depurfofeMMe»6yy,  digerenttfu  'dtMtu- 
uecle  R jy  Courtes  y f .peur  Udite  Cemté , ibid. 
de  lo^utSe  neontmeint  U foU  pute  opret  kemmo^e 
UM  Rey^bid.  perte  Ut  urmts  centre  let  SnyleùtibUL 
cembien  de  temps  tint  U Cemtt\  ibid. 

Arehofoboud  ^ei^neur  de  7(eAiSti,  J.  fUtd'hrchum* 
bond  de  Grailty  Coptou  dé  Bueh  » Cemte  de  F eix , 
697.  tué  O lobotoilltde  Mentleherytibid. 
Rrchomboud  de  Luutree  Euefyue  de  Lovour , oprei 
trontferéotEuefcbédeCbooient,  loap. 

fAreheuefebe,  eu  moifen  des  Krdseuepjuet  de  T eUfe, 
bojUeen  duterstempt , &^ordiuers  Arebeueftfuee 
eulofbrme  quenloveidofrefeat,  iti. 

tArcheuerehé  de  Telefe  & ta  ptoa»  eu  dépendons  mie 
feue,  la  moin  du  7(»y  . duront  U eenttfiotien  des 
Archeuef^uet  premeue  tont  por  Alexandre  y /. 
Popt^  ifut  por  Beneifi  Xflf.  A ntipope»  ^ J * • 

( Arcneueffhé  de  T* eleft  immedèottment  fuiette  4M  S • 
Sieie,& depuis  (luond,  94** 

l'Areheuepjue  dt  Norbene , peurtjuey  fe  dit  Archic- 
ptfeopui  priro*  Sedi»  > auec  l'erifine  de  cette  de- 
ueminotion  d/id.  prend  delà  U dreit  de preéminea- 
ee  fur  CArcheuefiue  d' \ix,  ibid  sfui  efi  eentroint 
deluyebeyrporlts  Referiptsdet  Popes»  jiî.feuf- 
tmentontmeintpor  outres  "Reperipts  ol'Arcbeuef- 
^uet  d'Arles , 719.  gaig^t^  U different t^uÜoueit 
uueel'Archtuef(\ue  de  Bturgespeur  U prjmoee  fur 
le  Diecefede  TeUfe  , yiO.foluptrieritéfurtfuel- 
^s  Euepiuetd  Effogne»veirerttr ternies  Enef- 
tiues  de  ce  Ref0MmeyfMrtjMyfendce,7i$.7i^» 
7i^.&feti*  V.Primacc. 
rArcbeMefijueitAix  fubiet  o C Archemflue  de  AT or~ 
beHetCemment^& pettrtiuey,  717.718. 

tArchtuefjue  d ArUt  grondement  odstontogé  por 
sfuelquet  Popes  fur  let  outres  Prélats  des  Gostles^ 
719.  fçoueir  s il  fut  iomois  Soffragont  de  N or. 
bene»  754.  /« Cmmm  ArtiWus  8.  cemmt 
deit  tjlre  cerrige'en  eet  endroit,  ibid. 
fArcheueftfue  de  Bourges  feue,  s^uel  prétexté  4 outre, 
fois  prétendu  to  Cuperirritèfur  t Euefjue  de  telefe^ 
ouont  quefhreArcheueffiuc,7%9*  730,  &mefm4 
depuis»  75** 

Archeuefyiut pourqttey  plut  eminents  ^ue  let  Mitre. 
peVuo'ms, 

Ardenes,m«r  Gofeen»  nom  de  certain  terroir  du  coffe 
de  Gojeogne  hers  de  TeUfe»  i îd.  erigiae  d ieeluy» 
ibid. 

Ardefchtrimere  du  bot  Longuedee.^ÿ-fa  fetsrety^id» 
fon  cours,  sbid. 

Arduin  Euefyue  du  Puy» 

Aretim  EHtft\uedt  Ntfmts  eboffèdefem  Euefehedst 
temps  du  Roy  yvosubo  por  les  rehelUs  du  Un- 
guidée»  <i79.fdele  b fon  Rey  , &peur  ctU  bosuty 
fur  les  frontières  de  Fronce»  ibid. 

Argébolut»  ou»  Krgohodui  stcheuef^ue  de  N orbone, 
entfuel  temps  viueit  fidele  ou  Rey  yvom- 
bo  » Voduertit  de  la  ceniurofien  de  ceux  du  Aon- 
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guedoc»%o4.ieppoft  a Urteeptien  du  Cemte  Paul 
ÀÆM,  ^^orboHeymoütrtptord»ibtd.&yeftfur- 
prie  por  ledu  Comte  » 741.  pour  leeiud  ueant- 
moins  il  nereffe  d implorer  la  mifericordo  du  Roy» 

& peur  les  rebelles  de  Nifmej»opresUprif$d*U 
villeporle  Rey^tbid.&  enueyé  vers  te  Roy 
TJvombo  peur  foire  lo  poix  peur  cetix  de  Tf^tetes^ 

& otarts  rebelles  du  Longuedec»  eti^uel  bobttfe 
prefento»&  ce^uilebtiut»  ^ 7°^* 

Argemire  Euefjuede  Mogsteleneen^ueltepst^i^ 
denotiens  foiSes  duront  tjud  teneit  lefiege  à PE- 
glife  de  Afoguelene por  Leuys  le  Begue  » Roy  de 
Fronce  » ibtd. 

Argestdettble  ritàere  du  hottt  Longuedec,^  ^.Jofiurce» 
ibid.  fin  cours  » ibid, 

A^genctere*  tsomderwê  b T elefi»peiir^ttoy  oinfi op- 
polUty  *5®* 

Argttsten  Cboficou  ruine  por  Voi fer»  fortifié &re- 

pore?  por  'Pépin  & boillé  est  gor do  b Remifion 
eaele  deVoifier  f ÎÎ7» 

Aribert  fiere  du  Rey  Dogebert  prend  peur  fin  oppa. 
noge  (Atjtsitoeu,&  ce  tfUclU  centeneitolerSy^oi. 
b lo  eborge  de  me  prendre  titre  de  R^y  1 « ^u'il  ni 
tint  point  » ibid» 

Aribert  Areheuefjue  de  N orbone  vituntfim  te  peu.- 
tificot^i Kfiienne  'Pofeyil.dunemjjuceu- 

ieSturesdetAutbeurUdeffm  ,ibid,  ^ 

l'Aritge  riuiere  du  bout  Lauguedoe  d eit  prend  fi 
fiurcey^%.fionceurs»ibid. Utinè  Aurigera  wa- 
de  d'uftt,  ibid.  &ftii-&  dons  letancûnsonet 
AttgU,  59* 

Arles  ville  de  'Preuence  en  epttl  tempe»  & fine  ftelt 
de  leurs  Rpys  prifi  por  les  Vvifigeet  » 47 1.  iodée 
fiege  duTreflü  du'Prete’ire  des  Coules, tZ  iiide 
dicta  ab  Aufonio  Gtllula  Rom»,  ibid.  fitrpn- 
fi  por  les  Sorrofins,  5 JJ.  reprifi  fur  eux  por 
Chorles  Mortelouecle  refie  de  U'Prüuenct»ibid» 
prifipor  firce  par  le  Rey  'Pepisti  557*^* 
chcucfqne  d'Arles. 

Artnodm  €utfiuedVfet.ensiuei  tept viueit  lOOO. 
prefent  ou  Cet^e  tenu  dostt  Tforbentfim  lert- 
gne  de  Cbarlemogne  contre  Felix  Eucfiue  £Vf 
gel , ibid,  • 

Armon  Eue  fine  de  Tolop  fine  te  pentifcoC  de  les» 

X,  ®54* 

Armond  de  'Pelignoc  Euefi\ue  dtt  'Puy,  ouporouont 
Abbé  de  S.  Pierre  du  Tuy  en  tjuel  temps  viueit» 
letp. 

Armond  Buefisu  iAgde»tn^uei  temps timhfiegt, 
9^9*  * 

flm  fimuM.  U ftru  ifi  hudilhi,  479. 

ArmhiRtm.  a nmtre  dt  irni  iufM8uf*rla 
Cimbrts,Tni.i>i.T>S«^’-<^  \mtrmr,  456. 
ArTiUu  cniUitu  ftrlts  Lintnimt  trdmdirmnj 
mMtbnreii^s  tn  leurs  entrtprifs,  sfite  eeltest]ii.sH 

condsùtespdtrlesRoysme/mes,,^^.^,  5S7* 
Amte'tries  des  anciens  Comtes  de  Tolofi  tjudles,^9^* 
fsud  attribuées  por  tfueluue  Hifiorien  a Muguet 
Aymon  Comte  de  Tolefi  tjui  ne  fut  UmoU  » ibid. 

& 39^- 

Arnoud  /.  Arcbituftptt  dt  T'I^bone.dit  Arnaud  de 
Leuefin»  7Z6.  reçoit  (^uel<^uti  hommages  de  fet 
vojfostx  y tktd.  eoficredefijt  temps  1‘ Eglife  do 
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& M dnjft  MÛty  iM,  rifdklit  U vit  r«< 
pditrtàtatpM  EgliftyUfU,fud»ftrâ$uutt  Emf- 
<ju$d*  3tu*rs , & tâmtiifiréttiitr  dt  CSutfthi  dt 
TtUfr , M fit  tifiéPmnOt  & Itgtu  fits , ihid, 
‘mtmbitn  J^tntitts  titt  t Arebetufeht , 787. 

rtiMui  Affuürie  Abbe  dt  CifitMtx  fucctjfntr  dt 
3frtffgmtr  II.  tn  VArehtntfghi  dt  T^jtrbt/ie, 
^99*793’  vemtddttU  Ltngutdte  tntc  dtuzjt 
A bbtx.  dt  ti  Ordrt  ettre  ItiHtreti^MttAibigetüy 
M.  rudt  tnturt  It  Qtmt  dt  Ttltft , ^ttjf  il  ft 
flMnt  an  *Pxft»  794.  fm  l'tmuyt  vtrt  U Ety 
*fhUipft  ftm  Uy  derntnder  futnrs  tnfnutmr  dt 
t Eglift , tbid.  crté  Lt^tt  dn  fàinB  Sitgt,tbid.  & 
Ç 99.  titntvniltneiltd  Ldntnr,&  etnfirt  Pnr  tf» 
tnt  nntelt  Rty  d"  Artgtnfiar  t nccommtdemtno 
dm  tf tiret  dn  Ctmtt  dt  Ttltft,  Iny  dtferuUnt 
ntnntmcintdt  prendrt  U yrttBitn  dit  villes  dt 
Ttltft, &MtntdnkMH,citnttyMns  tfii  itnerditet, 
iind.fei  fltintes  km  Ttpt  Inntctnt  III.  & QtU 
lege  des  Cmrdvtgnx  ttntreSimtn  Ctmtt  dt  Mtt^ 
fin ptwln  Dntht  dt  Ntrbtne , 794.  79^. 
^nel  tnfin  il  efi  eonfirtint  d excttnmnttier  t*r  fit 
gens,  & mettre  U Vfteenintfrdtt  » AU.&lnydt 
fi  rtfngier  dtnt  M tntftUer , tis  U efi  vifiti  ptr  la 
Ltmtm  deT»lefi,deFtix,  & Fictmte dt Btx.itr/y 
rnsHU  tfretédntfittgenfet  & impertntet  ptnr  ptr- 
menirivMenueri  Ptix , •j^^.étttMfntpnr  7(p~ 
dette  Areitenefane  dt  T tltde  ddni  Rente  en  pUitt 
Cietle  peur  le  drtiÜ  dt  Trimtcey&  t^ueSt  rtfienft 
il  In^fii  y 79y7i(>6.fim9rtenefmltemps,ibid, 
Yt^tUVhtmmtgedssytetmtt  dt  ^ntbene  y 609, 
%0^rw4rd  Enefyne  de  Mtgmtltne  en  tjnel  teps  tien, 
fi^^.feit  rtbtfiir  Afngntltnedémelie  pnrChtrlet 
Mdrtt!4pretCâHtirrtptifefitrlmSdrr4jint,9^^. 
98  J . peltrin  en  Hientfiilrm  , Atd,  tjiund , en 
tuKepMrt  mtnrrtyibid.  tnenfinely,  ibid.  cem^ 
ien  dnnnett tintai  Entfehe.tbid  fit  rtbtfiir  l'E- 
glift  dt  Mtgntlent , \btd.  tw^rntl  tfieiï  & centre 
Imneblm  vfitrpntenrt  dm  biens  Reelefinfii^uts  H tb^ 
tintBnHmdnRtpe/ennXX.  ibid.  PreUts  ptr 
l^p  npptüeK.  k U etnfeertiien  de  fin  Eglife  ijnels, 
&9ueBm  Indnlgenea&  priniltgetilsydennerent 
mnxfidtltfdbid.  &fe<j.tehete  f efinng  de  X/ngwf 
lent  dt  U Ctmtejfe  dt  M elgueil  peur  U nturruttre 
entretenement  de  dentt  Cbkneinm , & tnttnt 
dt  Prebendiers  réguliers  vitstnt  fninnnt  U réglé  dt 
ftinB  jingttfiinpnr  Inywfiitutx,  tn  UdiBt  Egli- 
ft  ibidem. 

JtmMtd  fterntmme  GerundenHs  Euef^nt  de  Cetr- 
(âjfyte  fim  Bemtard  .Attt  Cemtt  dt  U mefmt 
vitt,  Ï006. 

^Amétud  Gmiâtaett  Ettef^  ^Âlbytn  ifuel  tempsy 

1012. 

trirntud  dt  yerddle  Bneffte  de  Âi âgndene  en  <iutl 
temps  visuit  995 . et  dnjfé  le  Cttdtgutdm  Snef- 
9uet  de  M t^Umdnfcpsesk  fin  temps , tbid. 

^rndud  Estefgnfdt  BetJtrs  en  (fntl  temps  vineit, 
9^9.tUpnü  Arebeuefifne  dt  Nerbene,  & Leett 
dn  féinib  Siégé , ibid.  édminifirétemr  dt  I Euefiht 
de  Telefe  en  rnbfenee  dAmtlitu  EntfiHe  ptlerin 
tnf/iemfnlem  yibid. 

^rneestd  Enefe^nt  dElne.prefentklécenfecrâtitn de 
Itglife  dtMe^utlene  fituArnMndEnefiine  de  U- 
dite  £x^yir , 1003.  & émCtnciltdt  Ttltft  tenu. 


l'ân\o^6.femlePâpeyiHtr,^  looj. 

jimnnd  Enefane  dAltt  preftnt  tu  Ctneilt  de  Le- 
tuutr  tenujem  Gnstfied  jirchentft^me  de  Telefe, 
lO^x.pnrtHMnt  Emefifueele  Mtrepeix  fwmem. 
ml  de  yiinriedbid.  & lo^^.emjneteempsmeu. 
mtfibid. 

AmtuÀ  EntfuMi  de  Nifmtt  tn  t^utl  temps  menrm. 

981. 

jirn4ndBnefjiud'j4lbyifM4ndfe9tt,  loil. 
jirntnd  Entf^ue  de  M ngueltne  tr4nsferttEutfche 
dt  Sufitntien âpres  4uair  rebnfiy,&  ftrtifii  Mt- 
gutlene  centre  Im  Snrrâfint , 39t. 

ji  rnâttd  de  T remelhes  Eutftpnt  dt  Mireptix  ^ntnd 
mennrt  , > 5* 

^risâtidltdienEnefifue  de  Mâgneltne,  993. 
jlrntud  Bnefiitit  ,de  Petmim , dtpuu  Cnrdinât  erei 
p4T  Clement  VI.  en  quel  temps  I02j.  tismen. 
mt  df  e^Mând,  ibid. 

tA rnâtsd  Reger  dt  Cemenge,  tien  EnepiMt  dt  Telefe 
en  tjttel  temps  >9*3*  cenfirmê , & eenfterè ptr  U 
Pâpe , dânt  Reme  y en  ü fit  trennt  lers  de  pu  ele. 
Bien,  ibid.  pnr suant  Chsneute  & Preutfi  dt  S. 
Efiienne,  ibid.  meurt  en  chemin  s'en  reteumnnt  en 
T elefe  » ibid.  •«  tnfeutly , ibid.  sprm  fin  dtets.  It 
Preuefi  s'spprepris  fi  de  feuille,  ibtd. 

%A rnsud  Deuefe  Vicemte  de  Csrmsing fiere  de  I4. 
^uet  Deuefe  Euefsiue  de  Fre]m,spr0  si Auigueuy 
pnüÇurdiHsly  &finsl(ment  Pspefimlenemdt 
lesH  XXII.  713*  Marguerite  faur  de 
de  Mre.  Bernard  leurdsin  de  II  fit , ibid.  ^udt 
enjkns  ils  eurent  de  ce  mariage,  tbid.  ktpùlti- 
tre  teneit  la  B or  ente  dt  S.  Félix, terra  sic  Ment*, 
guttdr  Rpmtns  y ibid.  s'eppeje  aux  Cemmijfssret 
jingleù  peur  la  liberté  de  fts  terra , (p  droit  dt 
fouMcrsineté  dtuc  aux  Roy  s de  France fir  iceBa. 
713.  7Z^vfe  de  droit  de  reprefiiBet  fur  le  Prin- 
ce  de  CaBet , ibid.  <ÿ*  fiufiitnt  par  armes  le  party 
des  François  , tbid.  en  tjutl  temps  menrutyibid. 

tArnaud  Bernardd' \rmagnte fieresle  I Archetufi 
ifued'Au.x  tué  en  VI  rencontre  auee  plufieurs  de 
fet  gens  par  Bernard  de  Cafauben  Seigneur  de 
Hauipuy,  688. 

tArnaud  Ctmte  de  Careaffone^lt de  Reger.fix^ .ou 
de  Pierre,tbid.  fes denatiensraperties par  la  Per- 
riere  fifieHes , . 6i  6. 

tArnaud  de  BeBaude  Seiguestr  AUemnn  tige  de  U 
tnaifindet  Aymerù  yicomttt  de  Narbont.^ 
ajfifie  Charlemagne  contre  Aygueland  Sarrafîn, 
ibid,  tue'k  la  \oumée  det  Sarrajins  centre  Roderit 
dernier  Rey  det  Gott , ibid. 

tAmoul , & en  langage  ToUfiin  Arnaud  Bueffue 
deTelofe  enijueltempt  viuoit  ,$6i.  86).  tient 
vn  Concile  en  TtUfedu  mandement  siu  Pape  y i- 
Bor  86)  k quelles  finsàbid. 

fainB  Arnulphe  Euefque  de  T ettrt  vient  eu  peleri^ 
uage  k T oloft  vifiter  Us  Reliques  de  fainB  SemiUy 

l6j. 

Arnulpbm  Buefqutde  Carcajfone  en  quel  temps  vU{ 

Hoity  1005» 

Arnufie  Areheuifque  de  Harboneen  quel  temps  vi’- 
téoity  77  2 . obtient  la  confirmation  det  priuileges  & 
eUns  de  fin  Eglife  du  Roy  Charla  le  SimpUyibii. 
& quelques  autres  dons  de  pim.  ibisLauee  vue  fan. 
tu  gardt  generale , tant  pour  luy  qm  ptnr  fet  fufi 
fiagoMS 
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, ihâ.  & Àu  Pépi  SJiUnni 
kU  ctfffirmdtiâa  Ais  hwti  de  Sn  Sgltf  & txcom^ 
mniticâMn  fntrt  let  ftrtwtfâttttrt , 775.774. 
mue prmÜifefkrtdediên  ,&)nrifd^i9m , ibid, 
Mf'embU  en  jSt$  temfu  deux  CeneiUs^ vn  k N 
ne  pem  vtuder  U different  dtj  Stuftfncs 
geit&  de  PétUxrU  fur  lettre limite/t  Veuttre  mSenrs 
fine  ijHen  fféehe peur  tftiel  filet, mtmftté pxr 
fit  ennemu  M&dttt  k vn  CenciU  » & tellement  nud 
trmÜe^uit  en  monmt , Uttd, 
jimtfi  Eue  fine  de  T eUfi  en  tfitel  temps  viiuit,S^7, 
fenferit  le  Ceneite  nffemble  kN etrhene  centre  Èe^ 
tix  Sutfe^Ht  dP'rgel , tbtd» 

Arteddm  Enefine  d' Elue  ett^uel  temps  teneitPE- 
ttefekéy  1005. 

Artnnmgrttnd  perfennége  centemper  htdeMtar- 
titd^nmtfde  N nrhenet  S7. 

%Artmde  Genffer  fienrde  Betjft ^dndmttijhe  dt 
FrÂneefrtreduCmiUnâl  di^Beiffiy  1015. 

Afièt  Euefine  £ P'fee.  du  temps  deféinfii  Tbeedterd 
Archetufine  de  Nterbene  » looo*  461  eenfiers’ 
tien  duquel  ne  fe  pemutnt  treuner y emteye  foie  de* 
pnte  , ibid, 

%/ffém  Smrnjm  Getaumenr  £•  U ville  d'Huefete 
enneye  daprefintnueclet  tlefsdeUvt&ekChxr* 
lewugne  » 5 5 * • 

tA fiergne fine  Aine  des  mentsignes  de  SmiltpreK.de 
Belejld  merttetMenfi,  6^*  deferits  pnr  Btertm^ 
ikid.&feti. 

tAfirenld  Cemte  ficteffettr  de  Didier  ttm  getnteme* 
ment  de  Telefs  % 497*  firprend  Cttrcnffene fient 
entendre  te  Eey  Oentrmt  fin  Mmfiredeqitey  il 
tfi  ettuié^  499* 

êAfinlphe'Pey  des  Lemberds  rmtge  k fin  denetr 
per  le  Rey  Pépin  kU  priert  dm  Pnpe  Ejftene,  555. 
AtMecm  Smtf^ne  Arien  en  l.mtguedec  meurt  de 
ekelere,reeogneiffnnt^uefin  berefie  ne  fiufitt peine, 
de pregret.,  498 . V . A t h tl ocus, 
tAttdlm  elen  Smperenr  des  Cets  per  rifee  45 1 . 

puis  depefe  &^n’tefl  Apres refiAty  ^ 4Ç4. 

AtAislpht  ilett  "Epy  dtt  y vifigett  Apres  U mert  £ A» 
Uric , 4 ^ O.  4S I • nuet  degré  de  pnrenté  eu  ni  - 

lUnct  il  Atteuchtit  Audit  Alurie , tbU,  premier  des 
Peyt  y vifigett  qui  entrA  dent  les  GAulet,S  5 .efiu* 
blit  Attec  [es  y vifigett  fin  Reynume  en  kquuAstiet 
&p»ur  vide  eApitaleTelefi,  450. 45  T.y^4«MiV 
s*$l  peffA  pur  V KquUAnie  fteende^  ibid  retettrnA  k 
Reme  Apres  fin  elelhen  ^eh  ü fi  fiifit  de  PlAtidie 
frur  de  t Empereur  H enerirn , UqueSe  de* 

pues  il  effenfi  Augrunibien  de  t Empire^bid,  fifA’ 
uetr  fi  eefitk  ImoU  en  /tAfUyeu  k NArbene , <jr 
eemme  il  fiiut  Accorder  lu  H tfioriens  en  ce  peinte 
85.  45  X.  455.  quel  chemin  il  prit  peur  venir  <1 
OauIu,  45t.  bteffé  en  veulAnt  fitrprendre  M nr* 

■ fitSn  , ibid.  fi  retire  de  l A kS.  CiBet  euil  fitfiieur 
suuefii  fititme  PlAcidie^  58.  45  5.  Afftegt'Jeuuin 
& SebAtiien  dent  N urbene  ,& les  ApAnt prêteur 
fit  trmtcher  les  tefies  ^ qu'il  enuejAA  l'Empereur 
Henerim^  4^5.  nefl  peint  vrAy  fembUble qu'il 
Ait  efié  A BeurdcAMX  ny  k B asm  en  perfedstey 
454.  uffiegè pur  le  Comte  Cenfinntim  dunsNAr* 
bene.&  f'ourquof.Jibtd.  & %x*s'enfiit  en  Effugne, 
ibtd.  tue  dent  B-treelene  1 45  S • diurrfet  rut  fins  de 
fi  mort , ibid.  fçAueir  stl  eut  desenfAns  de  PUct- 


die,eu  neui  ib»  âhtx  quU  dmit  tut  des  Autres femtà 
meurtrit  bien  tefi  Aprmlmy,& etffermtt.  dunt  mef* 
metumbeAU  tUnsvne  ZgUfede  BAreeleney  ibid, 
leurepitAphe»  iM. 

Acax  risùerey  non  viKe  dtt  LAnguedee  centre  Eufibe, 
5 S.vnde  Terentius  Varro  NaiboDcnfia,  Aca. 
cinusdiâuS)  ibid.  y,  Aude. 

U/f  thAlecut  Etufque  dt  N Arbene  Arienfim  ReCArtd 
ReydetyvipgetsKrieu.qi^  ApraUcitterfiendu 
Rey  tAfche  sle  retenir  pAr  fies  fibtilu  interpretA* 
eiens  de  C Eferiture , en  quey  il  ne  eedett  k A ritUy 
sUsts  Cherefie  fit  Jubietls  &^Diectfiint  t ibid, 
feq.tir  ne  lepeuttAstt  fAtremeurt  de  reffret,  740. 
e/f  thAnAgtlde  eleu  Kpy  des  Zhnfigeet  Apres  U mort 
d'AgiU.q^  1.  mATte  fesfiUa  BrunechilsUi&  G si* 
fuinte,l'vneAuecSigibert,CAutreAuec  Chitperic' 
Reyt  de  ErAuee^tbid.  metert  k T elede  Apres  Attoit 
régné  quinea  Ans  » ibid, 

uA udA  Rey  dtt  Hunttes  > eu  des  Cbuttnu  en  quel 
temps  entrA  tUns  Us  CAsdet  Attec  ftt  treupet  pref* 
qtte  innebrAblet  > 464.  tAfche  £Aberd  de  det-vnir 
tes  Rerndintjes  FrAttfeisi&  Ut  Cets,ibid,  mAuen 
en  vmn^tbid.  peurquer  & pAr  qui  pBieité  d'entrer 
duntUs  G Aides  ptufiefi  que  tUns  l'/tAliey  465* 
ApAstt  puffé  U Rlùuruine  luviBe  de  Mtts 
&Afftege  OrUuns,  ibid,  eeufiruint  de  Uuer  U fiegt 
P AT  Aétim&Theoderieferet'trekMmariAcdbid* 
•«  depuis  il  efidesfAidAuee la fitns& perd  UbA» 
tsuBe.,j{^^.  ApraUperte  de  lAqmlle,fe  retire  est 
Itmlie  vers  yenife , Müah  , & *PAuie  , 46 
effmrgnel^meklA prier e dtt  pApe  Lien , ^id^ 
renient  esCAuleteuilefibAxtuvnefecendefiùpAr 
T erifmemd  , q 

eAttm  Euefquede  Telefe  en  quel tmpsvitioit.è^  t, 
jiuAyrenriuieredu  bout  LAguedoCs^y.fiifint  ftpA» 
VAsUn  sU  r Albigeeü  d'Auee  U Rtuergue  » ibid.fi 
fiuru^  ibid.  fin  cours,  ibid, 

Aucb  ville  de  Geffeogne  prife  pur  Ut  SAsrAfinty^  18. 

V.  Auch. 

Aude risùere du  hâté  LAnguedee^  ^9.£eupbend fi 
fiurce,ibtâ.  & \ fin  ceurs,ibid  remorquée  pur 
tous  Us  Anciens  Cefmogropbes  quey  quepaitejbtd, 
Atùeurd  huy  puffe  k T^serbene , ce  quelle  ne  fitifiit 
pAstAdis,  tbid.&j6.  V.Acax. 

Audouin  Euefque  de  MAgueUne  en  quel  tept,  995. 
Limofindt  UAtien  y neputu  £ Innocent  y/,  qui  lê 
fit  depuis  CArtisnoliibid,  confier  a U pApt  yrbdiu 
y .en  quAhte'd'  Euefque  d'Ofiie.  ibid.  findutcur 
du  College  de  MAguèlom  en  T elefe,ibtd.  & %yi, 
fi  volonté  peur  ee  regard  par  qui  executée  apres 
fin  decex.,ibid.  •«  mourut , ibtd, 

Audaûin  Euefque  £Vfex.  en  quel  temps  viueit, 

lOOO. 

Auencerre  metvfurpépar  ^Uelat  Gilles  peur  U 
Lststfuedoe.incegnu  sutx  anciens  Hijlerient , 42. 
Ktffreri  (Zemmetateur  des  Deci fions QipcWq  Toio. 
fan*  ,premieremet  DoBeur  Regens, & CsffciAlen 
T olefe,&puit  CeufeiBer  en  la  Ceur  de  ParUmety 
1 8 5 • «4  quel  temps , & par  qui  fait  Offeial,  î^4«^ 
Aoguflâ  VernmaiiduorumWrj  4wrM4i  CefmtgrA’ 
pbes,  Auieur£huy  S.  Quentin  en  Picardie,  42. 
Augufiins,  & Kugufiines  y.plsstbM,  Religieux 
AuguRins.d^  Relif^ieufes  Auguflinci. 
tiuignoH  affiegéc  & prife  par  Us  Ssrrofint,  531  .repri  • 
Xxsx 
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fêfwrtux  fér  CkérUi  Martitt&tnfmH  kndit, 
ikU.& 

'^tuint»€$  fttùe  viJUdM  DiêCtfi  dt  Péptnl , mm 
hÂHtLMgutd^c,  34  Auinio,  Auinio* 
nc«um,  fêrluénàtnt  Uiftêritfu , ihuL  tn  Uttê 
Éaim»nd  lê  / fmnt,  C«te  dt  T •Uftft  tntr  vn  du- 
^tninidtS  ^ml(fmjÂeligUMxd«rOr* 

dre  de  S.  Dêmim^tte,  &deS.  Fr4ftf»i/,  $hùL 
'ArntMe  (fMMitd  & comment  frecUme  Èmfertnrprf 
mtereme/tt  ei,  Gàedet  dÂnt  Têlefe^  &fuu  déuit 
Rome,  ^ja.defuie  defote, &uJ^tétt Bmfckéde 
PUtféVice,  , 473, 

'AmIm  Emfqtêi  de  Fimers,  loit. 

S.  SwreUm  Eueffue  dit  Pu}  remâr^ue  fâr  Çrtgein 
deTenrt,  1017. 

Aurigera,  rimere  du  hâut  LettigiudeeiyMXgàl'hrugo 
f diitfi  dite^  5 1 . 

Xetfanundm  Eeufeitude  Eêdate»  en/jnei  temps,  ^9^. 

tttmjit  feu  député  uu  Qencile  de  T etede,  thÙL 

^h»tfi"dm  Eueftfue  et  Elue,  ft  treseutk  U Ceufecrdlieu 
de^.Theedurd  ArckeuefjuetUPldrkene,  loos. 
’Atifene  neurry  eleui  emx  ^unet  lettrrn  eUus  T elefe, 
lio.  ifuel  Mmjhe  ily  eut,  lai. 

Auteriue  petite  ville  du  'Dmefe  ele  T elefe  fur  U ri- 
nierede  l'Arîege  341.  elite  Oftrum  Alcaripj, 
ibuL  feu  hufieéMkrulépurSmetK^étede  Aieut^ 
fert,iltid, 

Autgurim  Euepjuede  M4gueieue,prefentétuCetile 
de  Mdguelene,  ufsêhîe  au  Item  eUtlMriiettx,  99^* 
r Autheur  peur^uey,  (pr  cemmemt  perte’  m U cempeji- 
tien  de  cet  Oeuure,  i.  Udtttifiem  d'tcdupy  tjr  cetfui 
fe  traite  eu  chaque  litere,  ^ , 

t Auuergne  , em  ^uel  temps  & eemment  temkée  et. 

mains  des  Fvifigets,  470  471, 

f Suturgne  reprife parlesFrançete  furies  GetStapres 
la  défaite  de  leur  Rey  Alaric» pur  Cleuie,  48 1. 
Aux&  Eufe  Euefehex.  enmefme  temps, t^^,deela» 
ré  & vérifié  par  preuues  authentiques  » ihid, 
centre  quelques  memotres  ameiens  tirez,  des  srehifs 
det'Eglifeétsux,  444. 

Asexeniut  Euefque  de  F’iuitrt  transféré  tejiege  Eptjf- 
iepat  delà  viie  d’Alha,  4 Viuiert,  101 1 . 

Aar  viie  de  ta  Cemté  de  Fetx  » recemmandee  de  teut 
temps  peur  J es  taux  dent  elle  aprie  fen  nom,  55.57. 
V.Aq*. 

Aymar  de  Geuffier  frere  tCAdrie,&  Euefque  tt  Alhy  y 
comme  fen  frtre,  1013. 

Aymargues  ^le  forte  du  Dieeefe  de  Nifmet,  340, 
Laciflè  Arma(anicar>»^«J.r4»c<ii«/tf  Comte  Al- 
phenfe  frere  dm  "Roy  $•  Leuyt  fit  fes  préparatifs  4 
la  guerre  df  outremer,  ihid. 

Aymeri  premier  F’icemte  ele  T^arhene  eftahly  par 
Qharlemagney  en  recempenfe  des  fermets  par  Imy 
rendue  au  fiege  de  cette  ville  centre  les  Sarrajmiy 
^66.  asuc  donnation  de  la  treifiéme  partie  de  U 
Seigneurie  de  la  ville  » iiid.  feurce  des  Comtes  de 
Carca/fone,  & ele  Feix,  iltid, 

Aymeri  J /.  F^icemtede  Narhone,  5 8 3 . rw  quel  temps 
viuoit  àbid.  marié  amec  la  forur  de  Bohemend  Prin- 
ce d'A  -itiochey  & Duc  de  M effine  9583.  mute  do- 
nation ele  l'vfufrmt  de  tesetes  fes  terres  favie  durant 
iltid.fa  liherÂité  enuers  t Abbaye  de  S,  Pons  do 
Thomieretyom  contemplation  de  fen  fils  Berengmier 
MeligiettxeHiceile,  ibid.  &fcq,fe  fatjtt  des  biens  de 


Matières. 

t Archeuefehe  apree  le  dotez,  de  Dalmsu  Arebeteefr 
qne  de  N arbene  y 584.  fou  Je  voyage  de  la  terre 
fainÜe , euUdecede , ibtd.  combtem  d enfamsileut, 
585.  Admirai  ez.guerres  do  Leuantereé  parle 
RpydeHterufalem, 

Aymeri  I/I.  Kieomte  de  Narbonsy  ^S$»fafaume 
& enfasts  , ibtd.  & 587.  fa  libéralité  emuers  la 
C.hamotnes  de  fEglife  de  Narbome,  ibtd.  fes  diffe^ 
rens  asiee  le  CardtnA  Rsebard  Arebeuefque  do 
IPfarbone,  fur  thommage  qu'il  efioit  tenu  faire  am- 
dit  Arebeuefque  t 585.585.  & autres  droits  $ei- 
gnau'iaux  yibisL  exconsmunié par  U Cardinal  b 
eaufedofesvfurpationsy  ^S6.  lefquellef  par  force 
il  eft  contraint  iuy  quitter,  mpros en auoir prealo’ 
blâment  drejfé  fa  plainte  > il^.  hommage  par  iuy 
rendu  4 V Arckeesefque  fuceejfeter  du  Cardinal  y 
515.587. 

AymerilF,  Vieomtede Narbone,  ^Sj.aJftfieleRoy 
Alfonft^  dit  le  BataUladauTy  en  Effaguecotttrela 
Moresy  5 87.  oit  il  suestrt  en  bataille , fans  laiftr 
asteuus  enfansy  ibtd,  (ÿ*  fiq. 

Aymeri  F,  Vicomte  de  7{arbone , 595.  marié  deux 
fois /vne  dans  la  maifon  deMomeatin  en  EfftagnOy 
ibid.  Contre  dans  celle  de  Marly  en  Francoy  tbuU 
fuie  iepartyduComtedo  Montât  emla  guerre 
contre  les  Albigeoisy  & s'opppfr  4 gux,  597.  arti- 
cles fur  ce  ir$ffez.,taut  par  luyqueear  CArcheuefr 
que  %97’%9^-*ffirgeleChafieaetdeMinemeauee 
le  Comte  599.  auquel neanimoius  U refitfe  donner 
fceours  contre  te  Comte  de  Teloft,  599. &c0  4peô 
en  urrina  , ibid,  fait  hommage  do  fa  Ficoontdb 
C Arebeuefque  comme  ^uc,6oo,  (fr  tuy  fait  lefo^ 
ftùs  ordmaire , au  tour  de  fou  facre , ibid.  refitfe 
t entrée  de  Taboue  au  C emte  de  Moutfort  & À 
fttgeus,& pourquey,  ibid.  ajftegé  dedans  par  ledit 
Comte  Je  defrnd  eouragtufemtnty  & lomn  en  dan  • 
ger  de  la  vie,  ou  de  prifony  & comment  y ibid,  pre fie 
ferment  de  fidelité  & tCobeyfanco  a CEgUfty  entre 
les  mains  slu  Cardinal  de  Btntuent,  Légat  du  Pa- 
pe, 5oî.  hay  du  Comte  de  Montfiort , àot.con- 
jraiut  derceognoifireleComte  de  Mont  fort  pour 
Due  de  N at^ne,  au  preistdice  des  drotts  de  l Ar- 
cheuefque  502.603.  fes  diligences  cotre  Us  Liguée 
du  Bourg  inutiles , 605 . quelle  fdtisfadion  il  fit  4 
eeuxdel  Egltfe S.  fufr , S.Pafieur  pour  letu- 
Moirvoklufoufmatreàfa  iufiiceyboy. &al  Ar- 
cheuefque  de  N arboue  ^our  Ut  torts  quiiluy  auoit 
faist,6oZ.  fa  libéralité  enuers  lu  Juft , ibid,  ap- 
pelle les  Catalans  à ^ar  bonne  en  haine  de  l'jfr- 
cheuifque  y ibid.  fa  mort  & fepedtnre  où , 6oS.  fes 
enfans  & filles,  ibid. 

tAymeri  F l.Fieomtt de'^arbone y6i^,fafemme 
Sibille  fille  de  Roger  Comte  de  Foix,  ibid,  fes  dif- 
ferns  auee  les  habitons  de  l^arboney  6lq,  exem^ 
ptton  par  Iuy  accordée  aux  habitaus  de  Fabre- 
fan  onfauettr  de  t Abbé  de  U Çrace , ibid,  fes  en* 

fanty  ibid, 

Aymeri  F //.  Fkomte dê’i^arhene , 514,  éi^.fts 
femmes  & enfans,  ibid.  la  demiere  efroufée  contre 
le  gré  de  fes  pere  & mere,  ibtd.  <ÿ*  ce  qui  en  arrima, 
5 1 5.  «w  quel  temps  mourut , & où  eufeuely , ibid. 

Aymeri  FIJI,  Ficomtt  def^arbono , 61$.  marié 
quatrtfoit,  & auec  qui , ibid,  fet  enfant,  ibid,  afii- 
jfie  U Roy  Jean  contre  lu  Angloü  y&tfi  fait  fri* 
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fêtmitr  m*c  tne$rts  vitê  Mutrtftù 

9H  vnt  dtttre  T€nc9Htrt  du  Angléit  prud*  Mut- 
tMubdftt  6 1 6.  rtntuyi  fttr  di^tafiduftr- 

mtat  ^n'ü  mm  fait  de  fayer  fâ  rMÇeit  par  U Pspe 
yriminf^.&penr^ueytibid.  premier  hdmirâlcret 
p4r  les  l(pys  de  France , 617.  & dcpnie  defehargé 
par  ÇJjétrlu  y.  de  ceie0ee,dnd,  fes guerres  &£f- 
frrems  centre  Us  Narboneù^id»  eu  enfettelydbid» 
Aymeric  ^atnlû,  d' Abbé  de  S.  Semin  en  T eUfe,  £• 
tteftfuedeQendem , \oi%»depuù  trsmsferiatE- 
mefché  de  Cajhes , ibid,  temps  de  fdvU&  de  fa 
mers  incertains,  ibid. 

Aymeric  de  S,  Seuerin  Euefjue  d'Agde,  977.  Prince 
de  ta  mai  fende  Saleme,  ibid*  chajfelet  hereti^uet 
de  la  viBe  d:jgde,ibid,&enftgnederecegneif- 
fance  , ^ memeire  perpétuelle  eràenne  vneprecef' 
fiengentraU  aupretmer  Dimanche  d'O^ebre^ibid, 
meurt  à Barcetene  , allant  en  pelerinMe  a nefire 
Dame  de  Mentferrat,  ibid.  eu  U veut  effre  tmfeue* 
ly,  ibid.  fen  Ugat  à ladite  ChapeScy  ibid. 
uAymeric  hrcheuepjuede  PTarbene,'j^9.ffaM9irs*U 
fut  immtdiasement  fuccejfeur  S ^jfie  , ibid.  excnft 
enuers  te  Pape  Jean  par  fes  Sufiagant  de  ce  tjuU 
ne  peuuêit  aStr  à Berne  le  faluer  , ibid.  luy  enueye 
neantmeins  U PaSium , Peur  en  vfer  en  certaine 
iettrsy  defignee. , 77p.  acheté  la  terre  de  Creijfan  , 
ifuand,  det^m,  & peur  tfuel  prix  » & pute  la  donne 
par  tejlament  aux  Chaneines  de  fen  Eglife,  ibid. 
accepte  la  denatien  de  F9n]Hefi , ibid.fe  rremu  à 
la  cenfecratien  de  I SgUfe  du  Menajtere  S.  Peut 
eUThemieres,  ibid.  &deS.  Gemee.,%bid. 
n/fymeric  Hugenie  Eueftjue  de  Ledeue  en  tjnel  temps 
premièrement  Chstneine  de  *Bettrgee,dsid.  re- 
ceuure  les  decimet  de  Clermont  de  Eedene  non  fane 
grande  jraùyibid. 

Aymeric  Eueftfue  de  Nifmee  , en  tjuel  tempe  viueit , 

979*  • 

e^ymen premier  Cemte  eC Alby , eflably pari  S mpe- 
reur  Charlemagne,  J04*  54^« 

Ayffene  riuiere  du  bat  Eanguedeet^  ^»  ceurs,ibid. 
Ac.e  DeBeur  Regent  en  Droit  Ciuil,  appeSé  de  ’Sou- 
tegnea  AfontpeSuTy  eu  a^ei  amir  enfeigne 
dtxans  s en  retourne  en  / taliêy  usid. 

B 

B,  Cemte  de SufantUn  donne l'Eglife de  SainBe 
Creisty  terroir  de  M elgueil  yMU  Monafiere  $• 
Michel  de  Clufa,  & ^uand,  9^4- 

•Saalue  Duc  des  Sarraftns  enuoyt  fee  deputet.au<e 
prefens  ù Charlemagne,  - 55** 

Btdera  fur  U chemin  de  Totofe  à Curcajfene.mar^ué 
dans  tei  anciennes  tables  y f^aueir  f c ef  BaftgOy 
3|  J J.  V.  Rafitge. 

*Saign$ls  petite  ville  du  DUcefe  d'Vftr.,  }4  J é Latinê 
BatneoUs>  des  bains  s^m  y furent  \adie  , ibid.  do- 
maine de  tan6enne  mai  fen  de  SAtrantbid.  amour., 
ihuy  Viguerie  ayat  7 5 . vUUges  en  fon rejf  irt,ibU. 
Beingi  iadie  dans  le  territoire  de  N urbeney  7p. 
Baingsde  'Bagnieresen  Bigerre , 1^6,  fort  vtUetastx 
maiadiet,  ibiJ.fretjuentet.  par  ceux  du  haut  Last- 
• gucdoc  y tbid.  recognué  mefmrn  du  ttmps  des  anciesu 
Bpmains,  ibid. 

Baings  de  Batame  prêt,  de  MontpeBier  grandement 

recemmandeLpstrletMedtcmsdeUdtteviBe,  55. 


Maocrcs.’ 

b ijmSeï  maUsBet  frefree , 5 ^.feguenttt.  tartîm* 
lierementpar  ceux  du  bae  Languedoc,  ibid, 

Baings  de  Régnât  au  Diecefe  d'Alet , non  loin  de  Id 
viBe  de  Lisneut  plue  anciens  gue  tout  lot  anerm  i» 
LasiguedoCyeu  Cafcegne,^6.fre^ntez.  ^er  Ite 
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oAreheuefque  de  Tolofît  prenant  peffejfion  défi»  Bernard  Eueffue'st  Alby  feue.  le  régné  du  Roy  Lo- 
%A[rcheuefthcy9qf.&lozq.  thairey  loUi^- 

Xtix  } 
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2^nntri  Bmffmdt  tnStrit  m t^Uil  tmptvitmt, 
^58.  d0n4twiéÜ0y,  Ckspttrt  féittÀtU 

tort  & Sôfnotrîtit Ltl/ÊH , for  GuUUumt 
€tmtÀ9  BtxjerSy  958. 

MtrnMrà  II»  Sméfijiti  it  Biturs,  pjç.  frtfm  éut 

Cgitfilt  ttn»  à Ttlfift  ftu^U  PtmifitM»  dm  Pttft 
P^i3»r,t^ui»& 4 (tlmf  de  N mrbtnt  tenu 
régné  d'Henry  /.  Bfy  de  Frânet,  9t9, 

JBernMrd  III . dm  nem  Smefyme  eU  BetJeri , en  tfuel 
temps  Heu^  9^9» 

Ber  nord  / dm  nem,  S uefe^m  de  Betdert  tpuend  vi  - 

meir,  & eemàien  de  temps  tint  lEmefthe , 960*  la- 
ejtuUe  apres  fa  mort  fat  admimjhée  far  Bernard 
Arehemeffae  de  N arhone,  ihid. 

Bonnard  K •dm  nom  Eaefifmede^eeSeri,e{uand, 960, 
dens  dm  f'Uemte  de  %tfiers  en  fa  famettr  ,&  de  ftt 
fmceefemrs  Emtfynet,  ibid.  ante  le^no!  il  partage  la 
imf  ice^fanf  la  tegneijfance  des  hemieides&  adsU- 
Ures  ^ue  le  Vicomte  fe  referue , ibid»  anec  fremejfe 
reeifrotfme  de  fentrt-ayder,  ibid» 

Eemard  Vf»  dm  nom  Emefyme  de  Potiers  en  ^nel  sept 

vimeit^Cx.verife'parùtrtt^bid» 

Bernard  V 1 1 » dm  nom  Enef^ue  de  BefUrt  en  <imeies 
années  tint  t Eaefebe  961.  ^aand  monmt,  tbid» 
Eernard  Dmpay  Sneftjne  etjlgde,  977.  premier emet 
Meligieux  de  C Ordre  S»  François , promem  i !€• 
tsefthi  pour  fa  doBrine , tbid»  érigé  C Eglift  fore-' 
ehieSedela  viBe  de  N tfmes  en  CeBegiaie  par  am» 
torité  jlpofioli^ne  tibU.  fait  reeemoir  le  CencUe  de 
T rente  per  tout  fon  Dioeefe,  ibtd. 

Eernard  de  Camiato  Emefumt  ét  Alby  (iHândmemntt, 

fOI2. 

Bernard  Paimond  Atton  Abbe'de  S»  Sernin  en  tfmeî 
tempsvimoit  y76y»ebangealet  Beligieafes  repen- 
ties de  T oiafe  en  Chanoine  ftt  de  S»  Sernin , ibid» 
Bernard  Dmc  de  Septimanie,  om  M arijaie  de  Goltbte, 
fçamoir  s’üfmt  elemé  à cette  dignité  par  Chartema  • 
gne , ompar  Charles  le  Clsamte , Ô"  Loays  le  Df 
bonnaire,  699»  erreur  de  Beteferef  la  de jf ms,  ibid» 
Bernard  Attenfls  de  Bernard  %aimend  Trinca- 
otel,&eC  Ermengarde,  Vicomte  de  Beders  de  par 
fon  pere , & Comte  de  Careafone  de  par  fa  mere, 
6^9.6n»6^^.  amec  (fiti  marié , ibtd»  fait  hom- 
mage de  la  terre  dAmriac  àt  Arcbemefjmt  de  Har- 
kene , éjl,  ssccmft  mou  à tort  par  les  H ifieriens 
Elfagnolt  d amnr  vfmrfé  la  Comtéde  Careafone 
fur  la  Comte  fe  Almodit  , ihid»  & fetf»  hommager 
elm  Comte  de  Barcelone  peur  ladite  Comté  » 6)4. 
letfmel  ntantmoint  il  rtfmfe  depuis  de  rendre,  &Jfo 
faifirde  la  ville  & Cemté , ibid»  & prtfé  de  ce 
faire  par  le  Comte  de  Barcelone  y a recourt  à Cmil- 
latsme  Comte  de  Tolofe  & Poitiersy  qui  le  remit  en 
Careafone  d’on  ilauoit  efécbaféparlesbabitans, 
4»  concefion  par  luy  faite  à l EgUfe  S»  N aejoi- 
rode  Careafone,6^6»  en  ejnel  temps  meiertity6}f» 
9»  fon  tefiament  contenant  dimijton  de  fet biens 
nnireftsenfans , & cembien  il  en  anoit  amtempsdi 

^trftmrd  Att»  Kiffmttâ  ÂtSt  ft  rend  Chant»*  « 
refHfc  s.  f Jf i«w#  SA/fdt , (*•  dumft  f'iamie 

i VEuififUt  ,&r tnmti m fftffi*»  , nftmUida 
Chafttan  dt  Marfnllm  , s>7'-  971. 
hitm  & drtitt  tfHÎl  tny  erdr^ihid, 
t»*.  ard  Berengtùer  V icomto de  7*(jtr^*^ 
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fmifaé  de  ibid,  dimi/Un  & partage  des 

drottsentre  lmp  c fon  aspté  Patmond,^Bx,fa fem- 
me (V  enfans  tbtd»  ta  dsferens  tjm’il  emt  atuc  t'Ar* 
thetufyme  Gmtfred  comme  y &far  sfoà  terminu.» 
581.58}. 

Bernard  i Armagnac  Comte  de  Ferdriac,  & de  Co- 
fresde  par  fa  femme  Steonor  de  Bourbon  fille  de 
latfmet  de  Bourbon  Comte  de  Cafirts,  712.  rtfoie 
la  hommages  des  vafattx  delà  Cemié  ,ibiéLafifiâ 
eontiimeSement  & fidèlement  le  Rey  Charles  VU» 
enftsgnerrm  ceatrelet  AngleüyOn  il  fe  perte  vail- 
lamment, ibid» 

Bernard  I»  Comte  de  Foixfecond fiU  de  Roger  Ceeto» 
te  de  Careafont,Sp  8.  comme  partagé  par  fin  ferê 
en  fin  tefiament,ibid»fntle premier  9m  perta  U ti- 
tre de  Comte  de  Foix , 600.  fiamoir  s'Ufit  à la 
guerre  fainQe  atuc  Godefrey  de  Bo'àiiony  & 
mend  de  S»  CiBet,  ibid»  ratfins  de  VAttehetu  pour 
la  negatine^id,  fa  femme  Beatrix  de  BezJersâbid» 

Bernard  7(pger  Cemte  de  Foix,  desedéd'vn  vleere  en 
aftegeant  U Chafiesm  do  Mirepoix,  } i8, 

Bernard  Comte  de  Foix  comme  ptmy  pour  fet  eontn- 
macee  & rebeBsent  contre  ta  Ofeiert  de  Imfiiee  en 
Languedoc , par  le  Roy  Philippe  le  Bti  * 244.  let- 
tres de  feitfmifion  dsuUt  Comtedbid»&  fui» 

Bernard  Roger  VIII»  Cemte  deFoix  ,flsdeRe^er 
ér  de  Brmmcen  de  Cardene  en  tfHil  temps  visit  a la 
Comté,  SZé.fafemme  Ermengarde  de  Blarbone» 
ejuels  enfans  & fiBes  Uenem  , ibid.  <ÿ*  feef.  les  fiBoe 
dansefucBes  maifensmartéa  y€Zp»fiatsetréilfi$ 
auee  S»  Leuys  en  Syrie  • & i 'tl  meurta  4 Damas, 
ibid» 

rne  Eue  fine  de  TeUfe,fiiet.l4  regae  de  Carlomâsi, 
852. 

Bertrand  de  Lamtrec  premier  Vicemte  de  Carmaingy 
•jXl.enfaueurdetfuieetteereéhon  efifaise,  ibtd» 
tjuand,  par  ^tù,  & pour<iHey,ibid.  cembien  detêps 
ttnt  la  Vicomtéy  ibid» 

S»  Bertrand  Euefeiue  de  Comenge  de  !a  mai  fon  des 
Comtes  de  CI  fie  leurdain  * 9 1 6.  different  neant- 
moint  de  Bertrand  II»  Eue  fine  de  T'elofe^ui 
efioit  de  la  mefmt  maifon  y ibid.  en  ^uet  temps  vi- 
Moù,  ibid»  ^ 

Bertrand  Catuelin  en  tfistl  temps  tien  Archeutfèiueda 
Tfarbone  tJ90.  acheté  la  terre  & I mrifelitJion  de 
Cssnet,  ibid-  tient  par  dsfenfe  cen\oinI} ornent  tE- 
nefehé  de  Bexiers  yihid,  accerd  d entre  lny&  At- 
farici  de  S»  N aKaircy  fur  la  deJpo  'mBe  de  I Arche- 
tufefme  le  tour  de  fa  confecration , tbid»  hommage 
par  Itsy  rectu,  ibid.  fon  dectx.,  y 9 1 . 

Bertrand  Archeuefyue  do  Narbone  apret  DAmaty 
784  pofiuléparlesSufrs^étnt,ofiantauparauane 
tuefifue  de  Nifmtt,  ib'td.  confirmé  parle  Pape 
Zlrbain  I I.ibid»asttc  étroit  de  PrimacefurtAr- 
eheuefjue  tCAiX  » ibid.  comme  assft  par  Pafehat, 
ibid,  troublé  par  les  Vicomtes  de  T^terbono  en  fa 
ioujr fonce,  ibtd.  depofé  du  depuis  9 and,&  en  ^mei 
temps,  ibid. 

Bertrand  I»  du  nom  Euefiue  de  Toloften  41*//  temps 
tenoit  i’Buefché  8S8.  & combien  etsuinécsil  fut 
Eusfiue,  ibid» 

Bertrand  îl.du  nom  Euefiuedi  Toloft  en eud  tépt 
ihu , confacré  & mis  en  pofftfton  de  fon  Emefché, 
ÿoS.furnomtné  de  N fit  y ii’  ponr^noy  ibid»  autre 
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toutefois  <j«e  s.  "Zertrund^  Sueftjue  de  Comengeeiui 
J'ut  de  lame/me  mttifon , & lu  raifon  de  cette  diffe- 
recedb'td  uHparauut  Preuojt  en  l' Eglift  de  Tolofc, 
ibid.  grondement  Obérai  enuers fin  Egitfi,  9oÉ. 
907.  vérifié  par  les  fondations  & bafiitnes  parluj 
faths  en  icelle , ibid.  en  fa  faneur  le  Roy  Philippe 
quitte  la  I ufiite  tfu  ilpretettdett  en  plufiettrs  places 
dependatei  de  i Euefehé  de  T olofi,  par  lettres  pu  • 
ttutses  appellèes  la  Philippine , ^Of.fieit  baflir  le 
Chafteaude  Balma^u  U decede,^uaneL,90ç.  com- 
bien de  tëpt  fut  EHtfi]ue,ibtd  Ivn  des  plus  grands, 
pnijfans,& rictus  Prélats  de  France , 907. /Jw  te~ 
fiamët  remartfuable pour  lamidtitude,  Urgradeur 
des  légats  y fiecifiez. , 907.9  08, 909.  tfuels  exe- 
tuteurs  tefiamentaires  il  efiablit , ^oç.  fin  tom- 
beau magnifique  comme  jterdu,  9 1 o.  riche  en  fa  vie, 
Ô"  panure  à i extrémité  en  fa  mort,  ibid. 

"Bertrand  Suefqtte  d' A gde  en  quel  temps  vint  aCE- 
nefehi , tp'j^.fin  different  ante  le  C hapitre  de 
fin  Eglife  peur  la  lurifdiQien  de  la  ville  entre  eux 
commune  comme  terminé , ibid.  priuiltge  en  fa  fa- 
neur accordé  aux  Euefquet  d' Agde , de  ne  pouvoir 
efire  e.xcommuniez.,ny  autrement  etnfurez.  que  par 
le  S.  Siégé,  ibid. 

Bertrand  premier  Euefqut  de  Montauban prouueu 
par  Jean  XX II.  Pape,  ioj6. 

Bertrand  de  Mornay  plufiofi  Moine  ,puis  Euefque 
de  Lodeue , 997.  confirmé , par  V Archtuefque  de 
T^^bone,  von  toutefois  eonfacré  i neertu  in  qu  id- 
ni , ibid,  tint  neantmoins  le  fiege  quatre  ant,ibid, 
en  quel  temps  mourut,  ibid. 

Bertrand  Euefque  d'Alby  en  quel  temps,  loir. 
Bertrand  de  Chalamont  Euefqut  de  î^iuier s , ïoii. 
Bertrand  Euefque  de  Bet.itrs  quand  tenoit  le  fiege  E- 
pifcopal  de  ladite  ville,ç6 1.  fi  plaint  au  Pape  I n- 
ttecent  II I.  des  maux  que  luy  faifiit  le  Comte  de 
7* olofe,&  l'exhorte  à Cextirpatitn  totale  deshere- 
fies  en  Languedoc,  ibid. 

Bertrand  II.  du  nom , fur  nommé  de  Mautmont  E- 
utfque  de  Befîers,quand  tint  I Euefehé,  9^4. 

Bertrand  Suefque  de  Magutlone,  qg^.enutyé parle 
Pape  Eugène  I P'',  au  Concile  de  Bajle , ibid.  pre- 
mièrement ‘Prefident  en  la  Cour  des  Aydes  à Pa- 
ris, ibid.  quand  mourut,  ibid. 

Bertrand  du  Molin  Abbé  de  Cadeing  ,»9i8.  tran- 
Iforte  le  S. Suaire  de  fin  Abbaye  en  T olofi, quSd, 
Cér  pourquoy,  ibid. 

Bertrandde  verdis  Euefque  d' Alby,ïOX2. créé  Car- 
dinal par  qui,  & en  quel  temps, ibid. 

Bertrand  de  Cadoüen  Euefque  dp' fez.  en  quel  teps, 
looi . premièrement  Euefque  de  S.  Flour,  ibid, 
Bertraq^  de  Chanac  Euefque  de  Cemenge , depuis 
Cardinal  créé  par  Grégoire  II.  lo^’j.o'u&en  quel 
■ temps  mourut,  ibid. 

Bertrand  de  Cf  out  d' Euefqut  de  Comengefait  Areht' 
uefque  de  Rourdeaux  en  quel  temps,  1037.  depuis 
'Pape  fous  le  nom  de  Clement  V . ibid, 

Bertrand  Euefque  de  N ifmes  fous  le  Pontificat  et  F" r- 
bain  II.  Pape,9%o.  quiconfacraen  fafkueurl'E- 
glife  de  Nifinu  , ibid.  opte  pour  Archtuefque  de 
Tifarbone  apres  la  mort  de  D aimas , mM  depuis 
depofé  par  le  Pape,  ibid, 

'Bertrand  1 1 ’ élu  nom  furnomrni  de  LanguifeUo  E- 
uefque  de  N ifmes  en  quel  temps  viuoit , & combien 


st années  il  tint  Ufitge,9%  t . natif  de  N ifmts,ibisl, 
en  quel  temps  mourut, & oisenfeutly,  ibid. 

Bertrand  III,  du  nom  fur  nommé  de  Demi*  Euefqut 
de  7(ifmu  en  quel  temps  mourut,  981. 

Bertrand  du  'Parron  Euefque  de  'Pamies , en  quetta 
année  mourut,  1024. 

Bertrand  de  la  T our,  Euefque  du  Puy.  1 0 1 9.  quand 
mourut,  & eombien  d’années  tint  l' Euefchéâbid. 
Bertrand  de  M aument  Euefque  de  Lsivaur , 1029.' 
premitrtmét  Euefque  de  AI irepoix ,ibid.  CT  1 o 3 3 . 

& en  quel  temps  transféré  à Lavaur,ibid. 

Bertrand  Dumas  Euefque  de  Lodeue  en  quel  temps 
vint  à f Euefehé,  997* 

Bertrand  tleu  Euefque  de  M agueUne  en  quel  temps, 
986.  déposé  comme  Simoniaque,  ibid. 

Bertrand  de  Cbalanpon  Euefque  du  Puy,quand,iot9 , 
Bertrandde  Chanac,  Adminifirattur  de  C Euefehé  d» 
'Puy  Archeuefque  de  'Bourges , Cardinal  (^Pa- 
triarche deHifrufaltm,  en  quel  temps,  1 o 1 9. 

la  Bcffede  patte  ville  & Chafieau  du  'Diocefi  de  S, 
'Papeul , 344.  affttgée  du  temps  des  Albigeois  par 
Imbert  de  Beaufiu  & l' Archeuefque  de  ^arbone, 
ibid.  defendué  par  les  meilleurs  fildats  du  Comte 
de  T olofi , ibid. 

Beticus  Euefque  d'Agde  fiiu  le  rogne  des  Vvifigots, 
96q.  reçoit  S.  Seuere  Abbé  natif  de  Syrie  ayant 
quitté fin  pays  & fis  partns,  ibid.  conitüures  fiir 
le  temps  auquel  viuoit  ledit  Beticus , ibid, 

‘Stz.icrs , diuerfimeut  nommée  par  les  anciens  Hifio- 
riens  & Cofinegraphes  17  î • ^ olques  T e- 

Sefages  & Colonie  des  Bpmains,  ibid.  & feq.  aiat 
fin  Capitole  & Amphithéâtre , dont  les  vefiiget 
paroifftnt  encarts  auiourd'huy,  174. pourquoy  dite 
Colonia  Srptimanorum.i^fd.  ideft  iuniorum 
& cornent,  ibid.  autrefois  dite  Iulia  Bzterrenfis, 
ibid.  fia  Hoir  fi  elle  fin  iadü  bafiie  dans  laplainCy 
zjq.  ville  fort  agréable , riche  & peuplée  de  tout 
temps,  z"j6.  recommandable  peur  les  excellons  vins 
que  fin  terroir  porte,  ibid.  fiauoir  s' U efi  véritable 
queUeaytefté  defendué  parles  Cheuaüersde  fainli 
lean  feus  le  'Pape  Xifit  III.  centre  Cenferic  Roy 
des  Vvandales  ,q\o.&  contre  les  Anglais,  au  les 
yvifigots  par  le  Capitaine  'Pepefuc  ,411.  conie- 
liures  de  l’Auiheur  là  deff  w . ibid,  rebelle  au  Rey, 
comme  punie  par  Monfteur  de  'Bourbon  Lieutenàt 
general  du  Roy  en  Languedoc,  277.  remife  aupre- 
mier  efiat  par  le  Tiÿ/  Charles  Kl  I . ibid.  rtpris 
fur  le  Comte  de  Foixpar  Charles  de  Bourbon  Cott 
de  Clermont  Gottuerntur  du  Languedoc,  . 5^4. 
Acte  contenant  denombrtment  desdroitsqueles  Eatef- 
ques  , & Vicomtes  de  Bezjers  ont  fur  les  habitons 
de  ladite  viSe,  <^44* 

priuileges  des  habitats  de  Bez.ierseIlroyez.par  les  E~ 
uefques  & Vicomtes  ds  ladite  ville,  6qq.  6qq, 
V.  Diocefc  de  Beziers. 

Bidourle  riuitre  du  bas  Laguedec,  6o.fafource,ilid, 
fin  cours,  ibid.  Latine  Viturlus,  tbid. 

Biens  ^ Eglife,  abufiuementpoffedez.,&  vfurpez.par 
la  ^oblefft  prefque  de  tout  temps, vérifié  par 
e.x-éples,ibid.  & 872.  ço.nonobfiat 

les  excommunications  & cenfires  Ecclefîafiiqtus 
fulminées  contre  les  vfurpateurs,  887.  880.  88  j. 

890-  . ,,, 

Bigorre  ville  de  G afiogne  y $6.  fa fiiuation , ibid.  re- 
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t$^mu  \âÀUfâr  la  JtmMs fkm  U nnn  di  Victt$ 
Aqacnt'u,  & ilUtjht  Àt  Itun  mfenfûtns,  tM» 
tifçéuufiéùi^ufjpd$r  SiJrkmtRêj!  dtsf^ 
la  Biftnst  M^pdUc  Ptrt»gua,tn  élnndAnct  en  Letn- 
gwtdec  en  cfrtâitu  fuftn  di  f dmtéi , cfmmi  efidni 
é^ftMtx  de  pijpige,  ^6» 

Mitnit  Key  de*  jêtunrgnéU* grând  &PmJfMm  y 5 . 

fejlendne  de  fa  e^mt  > ihid,  drfdù  puer  fs  tnp 
grsfide  prefempüen  psrle*  Remsitu»  iM.  andnit 
entriimphe  s Rome, psr  Demititet  tÆwksrkmyS 
f JM  il  j'efiiit  rends,  43  f . trephie  érigé  psr  le*  Re- 
msifis  s Vendriit  •«  U*  stuient  gsigne  Is  ^ststUe, 
mec  tserie  de  cent  cinefusnte  mil  bemmet,  ikid, 
BUndm  Cemte  et  Atmergne  prefie  msinferte  s f'‘si^ 
fer  centre  U Rey*Pepin,  ^j^^prüdstu  leChs^ 
fesM  de  CUrmeni,  5 

Berer  di  Pelleué , eu  de  Pelué  Euefyue  de  T*smim, 
éfusndt  1014. 

ISeéee  Euefe^ui  di  Msgudent  en  ^nei  temps  . 98 1, 
. enueye  fin  député  su  Cenale  tretfieme  de  Telede 
fim  Reesred  Reydet  yvifi^ets,  Aid.  prefent  en 
perfenne  su  Cenctle  tenu  s T^srbene  s mefme 
temps,  AtsL 

*Sempsr  rirgili  Suefjne  de  Ai  ends  , en  fur/  temps, 
toi6. 

henhsn  ëncienne  msifen  ehsmpejhe  des  Vicemtet  de 
Tijtrbene,  & fi  fitustten  , 8 1 . 

Bens^hemmet  herai^nes  de  U *Preuince  sU  Telefi 
cendsmnee., 

'Berret  Cemte  de  ^dçrcelenef  %^,femluyYsrcelene 
perdue  & recentterte  psr  les  srmes  des  Frsçeu.,Aid, 
Berrel  Cemte  cemrnisslsgsrde  des  fentierm  et Efis- 
gne  psr  Lenys  R*y  et  A^mtsine  , 5p. 

BefenEnefitu/Agdeeniiuel  temps,  96i.  prefent 
su  CeneUede  Ntfinettenusu  heu  dsMilUpof 
tus  , Aid,  • 

Befen  ek,<jusnd,& psr  qui  eUclsré  Rgy  du  Reysume 
d’Arles,  1011. 

Beucherd  de  Benrien  Cemte  de  Zlende/me , Sei~ 
fftenrdeCsfirmdepsrfi  mere,  •joç.nwtitenfi 
perfenne  Is  Seigneurie  de  Csfiret  s Is  msifen  de 
Beurhen,  tind,  elfeufe  Alix  fSe du  DuedeBre- 
tsgne,  Aid.  quelttnfisns  il  en  tnt , 710.  ftrtvtile- 
ment  te  Rey  Philippe  de  Fsleis  centre  les  An" 
gleist  tbid. 

Beuehsrd  de  Msrli  besu  fert  etAymeri  . V»- 
cemte  de  H srkene  » 5 96,  sccempsgne  U Cemte  de 
Aient firt  en  Is  guerre  centre  les  Albigeeu , & 
quelle  recempemfe  U en  eut , Atd. 

Bi^l  de  luges  Cemte  de  Csfirmpsr  den  du  Rey 
Leuy*  XI,  spret  t executun  s mert  de  Isquet 
etArmsgnse  Due  de  pJemeurs,  714.  feus 
quelles  referustiens , Aid,  l'eppefitien  élu  'Precu- 
reurgenersl  s ce  den  Isiffie  eu  fifiens,  Aid.  reçmt 
leshemmsges  des  vsffsux  de  ts  Cemte  • Aid  ef- 
feufe  Msr'te  etAAret , Atd.duquel  msrisge  n'y 
eut  quvne  fie  nemmée  Lenyfe  de  / uga  , femme 
de  lesn  de  Mentferrsnd , ibid, 

Bsurben , V.  Charlci  de  Bouebon,  & laques  de 
Bourbon,($’e. 

Beurdesux  prifepsr  les  Ssrrsfns , 528. 

le  Bittrg  & Is  Cité  de  7* elefe  qusnd , & peurquey 
retsnie , (Sr  ceints  d’vue  mefme  mursille,  I42>  di- 
uerfewwtt  diuifex,en  psrtia  eu  diuers  ttmps^l^h 


Matières. 

& qmteseUsfentsmiurJtkiiy , 144, 

le  Bourg  de  Telefe  bsbitstien  erdinsireda  7>(ebles^ 
&elesSeldstt^l  qq.iqé, disùje isdie psr  murs, de 
Is  Cité  & fepsrement  rtgy  & genmemé  > 1 19, 
X 30.  enfrmé feulement  depsreü  » l } a. 

Beturg  de  Cmresjfene  defirmt,  &puéerAsfiiplmlem 
delsCitéy  1 ^7.  f^.OecaHonc. 

Beurgeeie  en  Telefi  quels  fine  ctnfex.  efire  i qq,  difi 
frens  peurtsnt  dm  2(fblm  & Ckeusliert , quey 
qu'ils  prennent  le  titre  de  N Aies  t Aid, 

Bourges  hsttue  & prtfi  fitr  y sifierpsrle  R^  Pepin, 
q jtf.  repsrée,&  firtifétivne gsrmfin , Aid.  V • 
Archcucfqoe  de  Bourges. 

Beurgeing  Cemte  de  Fefinfis  fim  Lmys  Bff  éC A" 
quitmne,  55*« 

Is  Beurgengne  rsusgée  psr  lu  Ssrrsfns , 5 19. 
mife  en  Cebeyjfsnce  dm  Frsnfeie  psr  Chsrlm 
Aisrtel,  5 31.  K.  Duc  de  Bourgongne. 
Bourgs  & Citsx.  reünii  en  corps  de  viBm  fins  sueune 
différence  ,&  peurqney , 13  8. 

Beurgs  de  Nsrbene  & Csrcsjfeni  brufex.  psrlm 
AngleiseenduiÜs  psr  le  Prince  de  G sRa  y 
IsBeurfecequecefen  Telefe  ,\99.  ')urifdt(lAn du 
Aisrdtsndt  eftâblie  psr  Henry  H,  Atd.  di 
quelles  csufm  en  y feue  eegnetfre , Aid  en  qust 
endroit  de  Is  vdU  sffAlit , & peurqney  sinfidtHet 
ibidem, 

Bentsnet  de  Aientpelier , 47* 

Bracez,  queSe forte dksbit  c'efeitA,  indc  Bracca- 
ca  Gilüa,  Aid.  quelque  fis  prie  pio  faguto  ver- 
fîcolorc  » 7* 

^r4iH  Bourg  du  D'tecsf*  de  Csrcsjfene  , 34;.  Md«r 
Cbsfesn  fircé  psrle  Comte  de  Ai  ont  firt , Atd, 
lacinè  Caftruni  Brom  , Aid. 

BrennmRey  dm  Qstdeistn  Dsrdsnie,  q\1,spret 
en  Mseedetne,  415.  Uqueileii 
desfsill  i Delpbmrn  veulsnt prendre  Is  ville , & 
piBrrte  Temple , 4*5*  4*<^» 

Brennm  genersl  de*  Gssdeis  qui  prit  Rome , fisstûr 
/il  ef  le  mefme  que  celuy  qui  sttems  de  ptSer  li 
Templedi  Delphm.q$o,  eeniedurade  CAusbtur 
Is-defnsy  4?** 

Srunecmde  fSe  d Aymeri  y I.y  icemte  de  N sr- 
bout  y msriie  dsni  Is  nuufin  de  Is  Rsde  en  Ns- 
usrrey  • 

BuBms  premier  Comte  du  psyt  de  y eisy  efisbly  psr 
Cbsrîemsgnt , j U . 

Burdinel  prie  en  Efisgne  psr  lu  fient , & enueye  s 
Telefe,  brufé  s peut  fu  durent  le  régné  i AlsrA 

//.  477* 

Burgari)  qui  apud  antiques  y 1 

Burgus  met  equiueque  en  fi  fignifestien  ^ex.  let 
bons  Antbeters , xj  a.  proprement  curri»  vcl  Ca- 
ftc!Iii,iW.tÿ’i3  f.  Grarc^  Aid,  &feq, 

sutremeni  Bsfides  & BsfiUm , 1 3 Ç* 

Burgus  & Tuburbium  idem , en plufieurt  titr»  su- 
eient,peur  le  regsrd  de  Telefe,  130»  different 
teutesfeie  de  ce  qu'en  sppelle  enCsfees  Barris,  & 
comment  y tb'td, 

Bnrlss  petite  viBe  du  Diectfede  Csfiret , 344.  en 
Lstim  Burlatum,  ibid.  erigee  en  Eglift  Ceûegisle 
psr  te  7épe  lesn  XX II,  dons  Im  Cbsneinu  ont 
veix&  fifibsge  en  l'éltéHen  de  l’Enefque  de  Cs» 
fret , Aid» 
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fetiie  viRt  fir  U rimere  dm  T dru  dsnt  U 
Dt«€tft  dt  TêUfty  J44»  v4itdM*  du  Ctmti  dt 
T üdft»  ilfid.  dMtêHrtthmjr  tududutrt  Rtjfdlt,  ihtd» 

C 

Cjiffdrdex.  Chdfie*M  gréndamtnt  firt  4 tr»it 
luHÎès  de  CdrcMjf0nt , ^^6*\nàè  U Â^d/d* 
Cdhdrdes.  viBdge  ejf  du  pied  dudit  Chdjftdu, 

iM.  retrdtQe  da  keretitfua  jllhigeûù,  347.  /en» 
fiydfu  de  Cdrcdjfeue  dudit  Chdfiedu  pur  des  lieux 
f!r  cendmts  JeuJlerrdiu/ , ikid» 
td  Cdge  de  fèr  ptr  U riuiere  de  Gdreue  en  Telaf  en 
ijuel  temps  fk$èiey  & pur  le  eemmdudement  de  ^ui, 
zoo.  Jûpplice  des  hUffhemdtttsrs,  rtcegnu  pdr  det 
dueiens  ! unfcenfùltee , ihid» 

Cdhers  nnte  eupit^e  du  ^uerey  dppeSée  de  deux 
uems  disters  pur  les  dnçieuSiCemtmentt  & peur^uep, 

. 

Czligzquiii  duprex.  det  dneiensy,9mdint  ,f>,met 
imprepre peur fignijxer  des  hduts de  ehdujfes , ihid, 
Ciliguli,qutd  apudbonos  authorcs  • 6*deidle 
te nem de r Empereur  CuUguldtikid. 

Le  Cumurgue  IJÎe  du  hue  Z,dngMetUc,enuirenuee  pdr  • 
tie  du  Âhefte,  purtie  deUMer^H%-deud  prie 
fn  uemyikid,  & 437.  438. 

Cdmdyem  fus  erdittuiret  dU  pdys  du  Pupy  53. 

Ca  mpagus  tm*t  Remdsn,Jigmfidut  vyfiuîier  de 
ddt  y 6, 

Cdp  de  Cette  mentdfue  ddns  U Mer  mediterrduée 
de  td  Gdule  Ndruenei/è  dmerjeme/tt  dppelUe  pdr 
tm  Cefmep'dphet  Lutins , 289. 

Cdpdemer  benne  (ÎT  grunde  muipn  enTelefe  393. 
nen  teutesfeû  fi unciennetfue  U fins  les  Hifieruns 
dupdysenleurereÜiendesSÇcholttde  Pecb-*2)d’ 
nid  y tbid. 

Id  Çdpete  Kedende  enTelefty  duieursthuy  pldcty  Î4- 
dû  ChdpeUe dedse'e 4 5-  Nicelde& eemment,i$9, 
CapeMa  Tolof^na  enT'elefeiddü  lu  Ceur  deVOfi 
fieiel.ÇiÇyeelebre peur  les  cdufet  4M1  s'y  truiHeiêty 
& la  fuga  fçdttdns  sfuty  prefideient , ibid» 
CdpeftdugviSedu  Lunfuedee  y 34^  en  Lutin  Ct- 
purflzgnum  sudit  Chefiedu y ibid. peurquey  dinfi 
dppeié  y ibid, 

Cdpttdina  négligent  en  leurs  eburga  dtpefex.  fine 
r Empereur  Leuys  le  liebennutre  , 5î7* 

leCdpitele  de  PTurbeney  en  ijuel  endreit  delu  ville 
efiett  iddii,  77. 8 1 . ruigà  Cupduel,  ibid.  Putuie 
du  Rff  dm  f^vifigets,ibid.  dtpuùdenné  eux  Ar- 
ebtueffjues  per  ta  'P^ys  de  Frunee  deuenttt  mei- 
firm  de  Idditevt&eyibtd.  pur  tfuiy  pourtfuey  ub* 
bdtUy  ibid. 

Cdpttele  iddie  en  7" elefè  , duquel  à.  Sernin  fit  preei^ 
pité , I Z 5 . aîr  efi~ee  qutl  efieit , tbtd,  diuerfes  epi  • 
nient  tu  deffne  , ibtd. 

CapiroHum  pro  Confillorto  & Capîculo  dent 
tes  unciens  dites  I15.  &peurvndrfe»dieuferte- 
reffe  feten  S.  Hierefme , tbid. 
le  Cdpieeuldt.  de  tu  Duurude  en  T elefe  combien  de 
moulent  contient , & de  combien  de  muifent  font 
e9mpefee.emmou\ent , *4T* 

le  Capneuldt*  $.  Etienne  en  Telofe  » d oit  prend  fen 
nem  ,139  iufiiuet  eu  il  s’tfivtd  y & ce  t^u  il  cm- 
tunt , ibuU 


Cdpttouldt  de  td  7>dlbdde  combien  de  moulons  & de 
mutfont  contient  y 204. 

le  Cdpisouldi  de  5.  Buribelemy  combien  de  moulons 
de  muifons  contient  y ^35* 

le  Cdpitouldt  do  td  Pierrt  en  T oîoft  combien  dt  mou  - 
Uns  ^ de  muifont  contient  y 202. 

le  Cdpitouldt  de  S.Seruitten  Tolofe combien  démon. 

tons &demdifent  contient  y 263, 

lo  Cdpitouldt  de  S.  Pierre  de  Cstifîna  combiede  mou” 
Ions  de  mutfont  contient  y ^ M * 

ta  Cdpiiouls  Mdgifirdts  municipdux  de  Tolofty 
1 84.  pourijuoy  dinfi upptUez.  > ibid.  iuloux  de  co 
titre  tfuih  portent  priuâtiusment  d lom  autror, 
ibid,  LactnèCapitolini  & Confules  Capitu* 
Iflri  j diâi  y ibid,  luga  crrminelt  (Sr  de  lu  poliet, 
ibid.  ont  td  muin  forte  & lugurdo  de  lu  viBe,&  de 
Pdrfendly  tbtd.  joiujfent  degrunds priuilegayl  3 7. 
fe^udlifient  'Bourgeois  B/oblay  & pourtfuoy 
eeldy  ibid.  mefnm  upra  efire  fortü  de  cbdrge,ibid, 
ont  droit  Jtims^e  durunt  Cunnée  deleur  udmini- 
Jhdtion  y ibid,  1 8 x . sfnelijuefiis  crtee.  pur  les 
Ctuuerneurt  du  LungutdoCy  t^p.eretx.  en  C un 
l^oi. pur  ta  deputee.  duppy  Philippe  te  Bel» 
dutrefeii  pris  en  nombre égul  du  Bourg,&dt 
lu  Cite  de  Tolofe  y 129. 141. inégsQementp 
fiduoir  hniS  deld  C itéy&  ifuntre  du  Bourgy  1 42. 
4«rrr  redullien  du  nombre  defdtts  Cupitouls  pur 
le  Roy  Cburla  f'/.  tdi.finulement  reduiUsuot 
nombre  do  kuiH  tjui  ptrfeuere  encore  duiourstbtsy 
& leur  ordre  y 1 44* 

Qdppendu  Chdfieuu  du  Dioeefe  de Cstrcufionty^,^^» 
en  LdtinQxïxxe  riirpenAis,  ibid. 

Cuprurim  S ut  fine  de  N usbone  en  cpttl  temps  viutiti 
739.  enuoye  fin  député' uu  Coueile  d Agde  y terne 
en  l'dn  cimi  cens  fix  , ibid. 

CdprieretCbdfltduprex.de  BexJers  en  Lutin 
Capruia , ibid.  u/ftegé  pur  Cbtldtbert  petit  fils  de 
CUuis,  d9o.  rendu  pur  Id  Dume  du  CbdfiedUytU 
IdifueBe  il  dement  dmêureuxy'&  l'efioufi,  tbid. 
la  Peret  Cupucins  en ^uel  temps y&  u lu  dtligeuee de 
tfui  dpptBex.  en  T olofe  y z 1 1 . «h  logex.y  ibid.  leur 
Conuet  comme  depuis  uggrundy  (ÿ*  usigmtnté.ibid. 
Cureuffine  vtBe  des  Zlolcfues  TeOofdgis . 299.  (ÿ* 
Euefehi Àdnsld  N dtbonoifepremitrt y ibid.  reco* 
gnuépur  tom  les  uncient  Cofmogrdpha,  zpp.  non 
toutesfiùpur  ta  unciêna  notica  & pourtjuoyy^QOy 
dutour/huy  diutfee  en  Bourg  <ÿ*  Lite  y & ce  sfue 
t'vH  & l'durre  efi,&  eomitnty  ibid  teCbufieuM  c5* 
lu  Cité  pur  (fui  bafiis , tbid.  Cuneien  Bourg  pour.- 
^uoydemoly , loi.lenoutteuu  (fuund,  (B"  oiu  bdfity 
ibidtm.  combien  de  temps  tenue  par  les  Romuius, 
I , dfittgée pur  les  Fruncoie cens  les  Coity  302. 
muis  en  vuiu  4 cuufidu  ficourtde  Tbeederie  Roy 
det  Ofirogott,  ibid.fidueir  fi  eSe  d efU iumuis  pri~ 
fi  OH  dfiiegêtpdr  Chdrltmdgne,  408.  ruifius  con- 
tre CO  (fu*tn  tferit  le  Romun  de  Poilomenu,  ibid. 
ficf.  CO  ^ue  t on  doit  croire  de  Dume  Curcue 
(fuendit  dueir  défendu  Id  viBe  centre  l' Empereur, 
ibtd.tjrdefinimugt  cfuî  efi  u l'entrée  de  Cité.^oç. 
reeegnu* pur  tes  unciens  C.eÇmogrdpbtt  long  temps 
duunt  kurlemugne  y ibid.  prife  pur  les  Surru- 
finty  St  J.  rcceuuerie  fur  eux  pur  ChurlemugnCy 
(fttdnd,  ^^f.gêunemee pur  da  Cemta^  302.  tfui 
firent  depuis  proprietdira  iufiuaÀSimeu  Comte 
Yyyy 
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dt  tihU.V . Diocefe  de  CarcaHone. 

frmttrs  Cmttt  dt  Csrcsftnnt  dnx 

çitrtt  Hifitritns  62t.  V.  Côtes  de  Carcaflone. 
CdrddÜmc  eltthede  S-  Ej^tdnne  tn  T tltfe  « dmx  def  * 
ptittdt  tf$û  ffrtmitremtntfdUt^ét^it  refiUte^ttf 
Wdfir  têHpêitn  Itmm  dt  Cârddibdc  ^924. 
^MMnd  tfi-ct  tjtitBt  dtit  ftnntrJmM4Wt  I tutcitn  rt  • 
ftement  s tbtd 

h Cdrd'mél  dt  S.  MdrtUl  frtrt  dt  Pitrre  de  S.  Afdr- 
tidl  ^rchtut^tjut  de  T tlefty  pdr  & tfHMMdtCreé 

Cdrdindl,  92%.9Mtfi-te4HHm»HrMt  » & t^Udnd, 
ibid. 

It  CdrdittéU  Durntfit  Suef^Mt  dt  Mireptix  y î O J 4* 
te  Cxrdindl  dt  S.  Mtlty  9A rchtntfa^ut  dt  N xrtftntf 
deUmaifeit  des  BrijftneUifertifit  Narbtntcimt 
êx  U vtid  Muieurd’iiKjf  y 8 r . 

CdrtemdH  fis  de  Cbdrlet  Afjrtel , 5 {4.  tftieSm  Prt- 
uinett  Jet  Gdttlet  tnt  pattr  fitt  pxrtdge  dprts  Id 
mtrt  dt  ftn  prre,  ibid. 

Cérmdinjil  petite  wite  dst  Dieeefe  deTetofe,  ]4f . ^ 
J22.en  Ldûn,  Caramannum,  dCtu&peurqney 
dinf  dppeSée , ibtd.  fdimlettx  eftetBe  tire fd  denttni  • 
ftdiien  dt  Chdrleiddyne , ibid.  tenue  pttr  des  Sei- 
gneurs pdrtictslsert ^ui  en  perteient  le  ntm y y 2i. 
érigée  premièrement  tn  f^ietmtt , puü  en  Cemte, 
4Udnd.  pdr  tfusy  en  fumeur  de  tjuiy  7 3 ) • 7 2 5 , 

K^igieux  Cdrmet  premièrement  le^et.  dux  festx- 
beurgsdeTelefey  1 18.  zjy.^udnàtpeurtfueyy 
cemment  trunsferex.  ddns  lu  viUt,  ilnd.  & fe^ij, 
eette  trunfdtien  duthorifet pur  le  Pdpe.ibidJe per- 
tdl  de  leur  Egtife  dUX  defpens  dt  efui,  & peur  yutÜt 
eccdfien  bnjli  en  lu  ferme  efuil  ejl,  t^Ç. 

Iti  Cdrmet  deftbdujfex.  depuü  ^udndtn  Telefe  » 341, 
recetu  pur  eemmundement  du  Rey , ^ du  cenftnte- 
mem  des  Chefs  de  f vue  & l'dutre  pêliet , ibid.  eh 
& pnr  Id  librrdhté  de  <fui , ihtd* 

Cd'melitej,  V Reli|^îruli-s  Carmélites, /i>f. 

Qurttt  Empereur  Remdin  ndtif  de  N urbene  y nende 
N drone  en  Ddlmutity  86.  régné  cenjeinQement  d- 
mec  fes  enfuns  i'jtrinm,  & T^nmeridnste  , ibid, 
Qdjfdgneul  Qhâfiedu  deChurlemegne  tn  \geneû,il“ 
lu/trepdr  tu  ndtffdnctdt  Lenys  Rey  d' A^mtdnie 
fit  difnè  deQhdrlemdtgne»  54^« 

Câftellum  en  munere  d' Atjuedu^s  et  tfue  ctfi  uu' 
prêt  des  urehieeihst  I a 7 • 

Qdjlelmeureu  u vne  liette  de  T eltfe  bdfiy  pur  let  Sur’ 
refinSt  d'euH  4 prit  fen  »«m,  34^*5  ^7*5  a8. 

Cdfelndttd’drry  viBe  cdpitdle  de  IdCemté  deLuseru- 
gneuy  J as.  J3Ô.  ?44»  Siégé  Prefidtdl  démembré 
du  SeneCebdl  de  T elefe.  & depuü  (fuernd,  ibid.  id- 
tUi  du  Dieetfe  de  T eltfe , duieurd'huy  de  S.  *Pu- 
peul,  ibid,  en  £,4rf>rCaftrutn  nouiim  Arrij^t^js/. 
<ÿ’Capittarieei»,c/i>ei  Gregeire deTeurf,  ^4^. 
en  iceSe  le  Pdpe  îeun  X X II.  inf  itud  vne  Bglift 
QeBegidlt , dent  les  Qhdneinet  ent  dreit  d’élelHen 
de  tkuefifue de  S.  Pdpeul,  ibid.  &^i%.  J36. 
QdfetfnrrdjîviSe  de  lu  Senefchdujfée  de  T eltfe,  5 46" , 
& cnpitdle  de  lu  ludieuture  de  y '^lengut , ibid, 
ineertdin  f ctfi  fdnetenne  ViBtleguedbid.  ou  bien 
le  ViBdge  dé  A fut  « tbid.  le  Chdfiedu  efuiy  efieit 
depuü  peu  demtlydbid.  ne  teneit  rien  de  Vdnâenne 
firmllure  Remuine  . ibid,  ffuneir  iil  fut  bdfiy  pur 
let  SdtTdfinsdbid,  V.  Chaflcau  Sarrafîn. 

Qdfret  ville  i Albigeeie  fur  Urimert  de  l'Ageuty 


3J0.704.  ]ddü  Abbdjede  S,Bentifi  ,fartbieti 

retglée  un  Dtecefe  é'Alby  .ibid  } 5 1 . muinH- 

mut  Eueiïhé  erigée  pur  le  Pdpe  ItiXXlI.^ji^ 
704.  d#Tf  l Emeffre  efi  Sufrdgdttt  dé  t Arche*, 
mefyue  de  Bourges , &peur4uey  13. 
iddù tttre  de  Lamre  , 3 3 2 . ^4r  541  ertgée  ^ 
memr  de  tfmiyibid,  mntl  prife  peur  luneienne  Celero 
des  dncient  Cefmegrdphet  & Veydgers , 3 f , j j i , 
(ÿ-3  36.  \ddu [impie  Stignewrie  donnée  4 fldàipù 
de  M ent  fort  pur  le  Roy  $.  Lemyt  7 04.  t^m  en  fut 
le  premier  Seignettr, ibid,  V.Diocerede  Caftres. 
U Comté  de  Cdfiret  rehnie  dU  demuine  & Cememn 
de  Frunce , pur  Arrefi  de  lu  Qeur  de  Purlement 
de  Pdris,  eétre  let  prétendent  dreit  en  ictit.tdnt  du 
chef  de  cenx  i Armugnuc , tfue  de  Beurben,  (ÿ  de 
I ugtt  y & eux  eàù,duee  le  Procureur  generAy  4n«c 
P Arrefi  fur  ce  donné,  7 1 5 . 7 1 6. 7 1 7,  (pfeq.retl- 
lement  exécuté,  efuund  & pur  tjui,  >j2i^ 

Cacalaunici  campi«N  Attilu  Ryy  det  Huns  fut 
defdit,  en  ^net  endroit  de  U Frunce  fout,  Ji  en  lun- 
guedoc , ou  dUleurt , rutfont  pro  & contra,  4^6. 
467.  &fe<j, 

QdtAent  'Bourg  prêt  de  Cufitlferrufi , 34S.y7rW 
dunt  vne  pldsne  fort fertile,  lieu  de  lu  def  due  d’At- 
tild,  fuiustnt  plnfieurt  Htfiorient,  ibid.  Ut  hédtuut 
de  ce  puyt  ent  uutrefeü  peuple  y & donne  le  nem  à 
Id  Cdtdlengne  en  Elfdgne,  345 . 346. 

Id  QdtdUngne,  Preuinct  et  Elfdgne  en  ^utl  tempt  tr« 
me  4M  R^ydume  d’ Ardgeu,  \6,  & comment , ibid* 
Cathedra,  fe  prend  peur  Euefehé  chet.letbent  Au- 
theurt,  1 30.  de  lu  Ut  Eglifet  4m  entdtt  Emefyuet 
font  dites  Cuthedrulet , ibid,  mA  prü  & entendu 
pur  Seuliger  efcriuunt  fur  Aufene , uu  lieu  oit  it 
purU  de  S-  Sernin,peur  vne  SfcheUy  non  put  peur 
UJitgefpifcepdU  810, 

Cdtherine  fUe  de  Gufien  Cemte  de  y senne  y&  de 
Af  egdeUine  de  Frunce , fncctde  it  fen  frere  Frutt- 
feü  Phebut  dtadéfuntenfuns  enlu  Comté  de  Feix 
& Royuume  de  Ndtiurre,  cetttme  plttt  proche,ibiéU 
truuerftt  per  leun  de  Foix  yicemte  de  T^urbennt 
fécond  fit  dt  G dfien  I y . fèn  eneUfey  dtfunt  ptm 
proche  mu  fie,  ibid.  ce  different  comme  uffoupiyibtd, 
depuü  couronnée  dunt  Pdmpeloneqtsdnd,  ii4d.  mu- 
ride  uuec  leu  À Aibret  u nui  eSe  upporte  tu  cettrS- 
ue  de  NMMdrrt,&  lu  Coté  de  Foix,tbid.  eftuls  en- 
fdJtt  ils  eurent  de  leur  muridge  , yo^.  <fi"eofnnt4 
pTOHMCHi , ibid.  decedee  uu  mont  de  Murfun  huit 
moH  dpret  fon  mury  y ibid.  fou  corps  porte  uu  tom^ 
beuu  des  Seigneurs  de  'Beurn  d Ltfeur,  703. 

CdUd  flUduComte  lAiencfui  fitentrerUt  Surru- 
Jînt  en  Bfidgnecontrt  RoJeriCyffduoirf  elle efioh 
ftmmt  ou  concubine  du  Roy,  ^ | 

Ca  U ar  i ^uel peuple  c'efi  dupret  des  dnciensCofmogrd  - 

fl’".  18. 

Id  C4«4/err>  ce  epse  cefl  duns  U Fdttxbourg  S*  Cy^ 
prienen  T^otofe,  303.  d'oituprü  ce  nom,  i ty* 
CduUt , petite  rimtre  du  Dtocefede  Cdfiret,  fu 

fouree,  ibidem,  diusfée  en  destx  brutehety  Uteri 

court,  tbid. 

Celdtstt  Etufque  de  P/ ifmes,  p8o« 

QAftet  Eiufifue  de  yimert  feux.  l'Empire  de  Lnehui^ 
"■  ^ 1033* 

Ut  Celtes  Cçdsteir  / Us  compreuoient  les  Isubitunt  de  lu 
CdAe  7{drbenneife,  416.  goHUtruts, pur  Ambi^ 


Table  des  Matières. 


j4fM'  du  terruyen,  ibid,  tfUMd  en  quel 
temps,  ibid,  4 1 p, 

Qtrtn  riuiere  d' yilbigeoie,6 1 . fn  fonree,  d^fen cturs, 
ibidem. 

Cclero  ville  de  U Gaule  Narbenoife,remitrqMée  par 
les  anciens  V.efmapraphes,'i  l.&  J ^o.auioterd'huy 
dite  Satsjü  Vbery , ibid.  pourquey  ce  ne  peut  efire 
Cafires,  3 1 9.  V.  S.  Vbery. 

Cejfe  Ttuiere  dn  haut  Languedoc  ,61.  fe perd  Cefti 
fous:,  terre,  tbtd.fon  cours , ibid. 
les  Ceutnes  montnignes  feruantsde  limites  à la  Gaule 
N arb»ntifty&  tufques  eu,  1 1.  ii.  quels  monts  ce 
font,  I».  comme  diuerfement appeliez.,  ibid,  leur 
tfienduî,  ibid 

Cezj  riuiere  du  bas  Languedoc,  61,  fa  fource,  & fon 
etnrs,ibiÀ. 

S.  {..hajre , Menaftere  du  Velay  près  le  Puy , J 1 2. 

Lacinc  Sanâi  Theofrcdi,iii;(/. 

Chairs  & volailles  de  toutes  fines  en  abondance  dans 
le  pays  de  Languedoc,  45 . 4^- 

La  Chancellerie,  eu  fiel  par  qui  efiably  en  T olo fi  pour 
les  habitons  du  Languedoc,  tè"  en  quel  temps,  254- 
» ^ 9«  9 J 7 • garde  des  féaux  ordinairement  corn- 
mi  fi  à vn  Prélat,  2^9.  2 6o.fi  tient  dans  le  Palais 
et  dans  l'enclos  du  Chafleau  N arboneis,  ibid. 
la  Chancellerie  del  P'niuerfttéde  T olefi  danslt  Cloi- 
ftre  S-  Sftienne  de  la  mefme  ville,  ijo. 

Chanoines  de  S.  £ fUeaue  hors  les  murs  de  Narbone 
. par  quifondez.,io4.  par  qui  transferez,  dans  CE- 
glifi  S.  Sebafiien,  ibid. 

Chanoines  Tauliers  de  S.  Eflienne  en  T olo  fi  quand, 
& frmz.  quel  slrcheuefque  fecularifiz. , 94J.  C^* 
fiuz. quelle  condition,  943.944. 

la  Chapelle  de  Tfat/ireth  quand,  & à quelle  oecafion 
baftie  fiuz.  le  titre  de  Nofhre  Dame  de  Nazareth, 
236.  premièrement  hors  les  murs  de  T olo  fi  près  la 
, forte  de  Afontgaillard  , puis  remifi  dans  la  ville, 
tbid.  fondations  en  icelle  faite,  ibid.  erigèe  autre- 
fois  en  Eglifo  Collegiale,  & par  qui , ibid.  cette 
oreüion  pourqnoy  caffee,&  4 l'infance  de  qui.ibid. 
ht  Chapelle  S.  yintoine  au  pré  Aiontardit  en  Tolo- 
. f,  d'oie  dépend  1 78;  poffedée  premièrement  par  les 
Commandeurs  de  faihil  jintoinede  J^ienne  fins  te 
titre  et Hoffital , 178  pour  raifin  de  laquelle  Ut 
eurent  procès  auec  le  Chapitre  S.  £jlienne,&  com- 
me il  fut  terminé , ibid-  & feq.  depuis  tenue  par  la 

• Congrégation  des  Peniteut  Bleus  . 1 79-  qui  en  ont 
efie  depuis  depoffidezipeurquey,  & à qtuUt  charge, 
ibid.  V.PcnitcQS  Blcut. 

la  C.hapelle  S.  Barthélemy  en  T olo  fi  , iadis  Prieuré 
dépendant  de  f A umofnerit de  S.  Eflienne  ,2%^. 
tenu  par  des  particuliers , ibid.  auiourd  huy  rt'ùny 
à ta  table  du  Chapitre.de  ladite  Eglife  S.  Eflienne 
quand  , & par  qui , ibid.  dite  la  Chapelle  royalle, 
ibid.àprefint firuieparhuit  Preflyesfeculiersiibid. 
la(.  hapelle  SainH  yfnioinedti  Salin  en  E olofi,  240. 
- Prieuré  dépendant  de  t Abbaye  de  Lezat , Ordre 
de  Clnny  , ibidem,  tadis  baflie  aux fauxbosergs  du 
Ch.tfleau  , ibid.  CT  2 5 7.  transférée  dans  la  ville 
par  la  permifpen  du  Chapitre  S.  Eflienne , <ÿ*  4 

• quelles  condtfio>rs , 'tbid.  retraite  & demeure  des 
Tlgligieux  Cordeliers  de  l'Ifle  Jourdain,  24 1 . 

ta  Chapelle  fainfle  Catherine  auxfauxhourgt  S.  Ai i- 

• cM  tiers  les  murs  de  Tclofi  iadis  Parreijfe  y2^j. 


dépendante  de  la  nomination  do  Cjibbeffi  de  Lon- 
gages , ibieL  qui  la  tenoit  en  fief  du  Chapitre  S. 
Eflienne , & fiuz  quelle  charge,  ibid.  cenuertit  en 
JHofpital  de  verolez  & depuis  quand,  ibid, 

La  Chapelle  SainBe  Radegonde  en  Eolofi  dans  la 
paroijfe  S.  Pierre  de Cuifines,  iadis  Hofpital  ztq, 
dépendant  de  C Abbaye  de  Jlioyffac  fibid.  par  qui 
fonde , & 4 quelles  charges , ibid.  atstrtmtnt  dit 
l'fJofpital  de  la  Maynadene,  a 2 6. 

la  Chapelle  de  noflrsDame  du  Feretra^u  eflee  qu'elle 
tftoit  iadis  en  Eelofiytto.premitreretraittda 
Carmes  venant  en  E olefi,  & puis  de  quelques  Er- 
mites yibid. 

la  Chapelle  S • JH  or  tin  en  E olofi , Prieuré  dépendit 
de  la  Daurade, 1 5 o.  depuis  deliurée  aux  yrfulfutt 
par  qui,  & à quelle  charge,  ibid. 
la  Capelle  “Redonde  en  Eolofi,  appartenant  aux 
Pefeheurs  1 47,  regie  par  les  Bailles  de  J Eglife  S» 
Nicolas,  d'où  tUe  deptndoit,  ibid. 

C hapelle  de  S . Roch  hors  la  porte  d^  Arnaud  Bernard 
de  Eolofi  quand,  & pourqnoy  baflie,  2 20. 
la  Chapelle  de  Dame  des  Braffltrt  dans  PEglifi 
S.  Efiienneen  E olofipar  qui  baflie,  1 6q» 

Chapitres  en  nombro  de  quatre  iadis  dsutla  Paroiffi 
S.  Eflienne  en  E olofi,  235, 

Charles  fils  de  Pépin , dit  dtfuit  Charltmagno  mar- 
che en  armes  contre  Hunaud  fils  du  Duc  yaifitrji 
qui  il  donne  la  chaffe,  & It  contraint  [e  retirer  vert 
Loup  Duc  de  Gafiegne , ^19.  qui  lo  tuy  liuro,  & 
far  CO  moyen  met  finauxgusrrojd’Aquitanie  54^. 
Eflagnels  enuieux  de  fa  gloire,ibid.  & 544. 

fisguerreten  Efpagnt , contre  les  Sarrafins,  $41. 
542.  dr  fiqq.  dr  le  maunatt  rencontre  qu'il  tutsb 
fin  retour  des  TfjutArro  'ts , 541.  542.  dsjflmulétt 
& deguiféet  contre  la  vérité  de  C hifloire  par  Rode- 
ric  ArcheuefquedeEoltde,  ^43.  qqq,rhifloirede 
Eurpin  fur  fit  gt fies , quoy  que  fitbuleufi  fort  an- 
cienne, qqq.dr  fuiuie  par  quelques  modernes , ibid, 
quelsComtesil  eflnhlit  dans  le  Languedoc  afin 
tour  tC Efpagne,  546.  prife  des  villes  de  Narbone 
CareaJJone  parCharlemagnefur  les  Sarrafins» 
en  qi  el  temps , 546.  547.  doutes  de  VAuthmr  là 
diffus  y qqi.fin  amitié'  enuers  Alpbonfi  Roy  de 
C alice,q  5 O.  5 5 1 . en  quel  temps  nommé  & couron- 
né Empereur,  & par  qui, qq  i.  tenoit  ordinairtmee 
fis  Eftats  , & fin  Parlement  en  Eolofi,  qqi.ne 
fut  quvne  feule  fois  en  Espagne , les  autres  guerres 
des  François  contre  les  Sarrafins  ayant  eflé  enire- 
prifis  dt' conduites  par  L.ouys7(py  d' Aquit  anse  fin 
fils,  5^4.  qtsand.dt  en  qsul  âge  il  mourut  ^bid.  ap  - 
pellé  Charlemagne  tant  4 eaufi  de  fa  generefitéy 
que  de  fis  grandes  cohlfuéftet , qqq.  & quelles  font 
ces  conqutfles,  ibid. 

la  F efie  de  S.  C harlemagne  Empereur , par  qui  or- 
donnée. (SI  efiablie  en  France,  1 6, 

Charles  JH.artel  en  quel  temps  commença  degouuer- 
ner  la  France  fisse  le  titre  de  Maire  du  Palais, 
q 29.  s'oppofe  au  paffage  des  Sarrafins  par  les 
Çaules  i &‘les  défait  auec  leur  Chef , où  , & auec 
Cayde  dequiyS  2 9. 5 3 o.  pour  quoy  furnomme  Mar- 
tel,  q^o.fes  viBoires  en  I.,anguedoc  (fr  Prouence, 
5 O • e>ù  enfeuely , ihid.  comme 
diuifa  fis  Royaumes  a la  fin  de  fis  iours  tntro  Ces 
snfitns  Cstrlom,vi  & Pepin.q  34.  le  Languedoc  & 
Yyyy  2 
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rh^mtânU  no  coprtt  en  et pnrtMft,& pour<jutj/4b. 

Chérltilt  ChéitMe,njftegtMrtt  Ttlefe.lagé  i V jlbtaye 
S.  Sernin^  14  cenetjfions  par  luy  olhoyéei  en  c« 
temps iatttet  du  mefme lieu > ihid.  tjuand,&  pour- 
tjMoy  tl  fit  et  fitge^  ^ 59. 5 60. 

Charles  V l»fau  fbn  entrée  en  T elefe  en  quel  temps, 
(p- en  quel  appareil,  258, 

Charles  le  Smple, combien  £ années  régna,  & comme 
fedetuent  tempter  les  années  de J'enregne,  957. 

Charles  1 1 . Roy  de  StcUe  combien  d enfans  & filles 
eut  de  fen  mariage  auec  Morse  fille  du  Roy  de  Ho- 
grie  , & cotsmé  ils  furent  tests  colloqstex.,  9 1 1 . fait 
prifonnier  par  le  £ Aragon  ,911.  baille  des 
tftagts  & quels , ibid.  & censnst  il- fit  fa  paix  auee 
V Arageneis,ibid.  & ftq, 

Charles  ÿ II  l Roy  de  France  par  le  eenfeil  de  qui 
entreprit  le  voyage  d'Itality  ü I O. 

Charles  de  Bourbon  omet  ds  Clermont  G ouuerntur 
# efiabty  en  Languedoc  <î  la  place  de  / ean  Comte  de 

Foix  depoft  par  Menfieur  le  Dauphin  , 69p. 

- parles  de  Bourbon  fils  natstrel  de  Iran  J I ■ Duede 

Bourbon  Seigneur  de  MAauxx  & Senefchal  de 
Telofe&  Alby , çqt.fiere  d'Htélor  de  Bourbon 
oyfrtheutfquedeTolofeyibid. 

Charles  de  Bourbon  jrere  natstrel  du  Roy  Henry  le 
Grand,  Euefqus  de  Cemtnge , lO^S.delà  tranf- 

^ feré  al  Eutfehéde  LeEloure,  ibieU  & puis  àl'Ar- 
' ' ^heueCcht  de  Rouen  , ibid. 

Charles  de  Bourbon  Eutfqste  de  Cstrcaffbne  ($*  Car- 
^ dinal  quandviuoit , 1009. 

Charles  de  Fendofme  Suefqtte  de  Carcajfone  Car- 
v'  dinal  Diacre , 1009. 

Charles  de  Lorraine  Euefque  de  Cafirts  & C ordi- 
nal, lotâ. 

Charles  de  Bar  Euefque  de  S.  *PapotU  enqutl  tesnps, 
I0i8. 

Charles  de  ‘Beaumont  £tufqste£ Agde  quandviuoit, 

977- 

Charles  de  Pijftleu  Ettefque  de  Mende  en  quel 
temps,  loi^. 

Charles  Carrafit  Napolitain  Euefque  de  Comengeu 
lantominaiion  du  Roy  Henry  J I.  1038.  depuis 
créé  Cardin  A par  le  Pape  PaA  I F"  .ibid. 

Charles  de  Martigny  Euefque  de  Cafirts  en  quel 
temps , I016. 

Charles  fl.  du  nom  de  la  maifon  de  Martigny 
Euefque  de  Cafirts  quassd  > loi5. 

Charles  de  Rouf  eau  Euefque  de  Mende,  nepueu 
£oyidam  de  Hurteloup  fon  predeceftur,  1016. 

Charles  Robertet  Euefque  £ Alby,  combien  de  temps 
fût  Euefaue , I O r 2, 

Charles  de  Martignac  de  Capitoul  de  Tolofe  éleu 
Eutfqste  £ Elne  en  quel  temps , 2z.(9'loij. 

Charles  de  MontchA  Archtuefque  de  Tolofe , par 
rtfignatioH  dts  CardinA  dt  laZfaletie,9q.i.ou 
& quand  facré,  ibid.  quand  fit  fon  entrée  dasfs 
Tolofe,  ibid. premièrement  Abbe' de  S.  Aneand, 
ibidem. 

a laChartrtufe  de  nofireDamede  Beaustoir  tés  Ca- 
^ fires  prifepar  foret,pillée,&  desnelie par  les  here- 

tiqsus,  ***• 

Chartreux  refiigiet.  de  Cafires  en  T olofe  comme  pre- 
mièrement loger.,  221.  depuis  grandemét  augmen-  ' 
' yex.  tant  par  leur  efiargne , que  autres  libéralité^ 


delà  ville, & habitons  £ icelle fibid.  là  direHiondst 
bafiiment  de  leur  maifon  n qm  comuije , ibid. 

Chartres^  de  Tolofe  maintenue  en  lapefefton  de 
leur  C onuent  & maifon  contre  le  Prieur  de  fais.  Il 
Pierre  de  C mfints.par  Arrefi  de  la  Cour  de  Par- 
lement, 2.23.  ce  difereit  comme  depuis  eompofe, 
ibid.  le  bafiiment  de  leur  Eglifi  q uand  & feus  qui 
commencé  , ibtd.  eenfacrée  par  le  CardinA  d» 
Sourdis  Archtuefque  de  Bourdeaux , ibid. 

Chafefac  petite  riuiere  du  bas  Languedoc , 6l.  fa 
fittree , & fin  cours , ibid. 

le  C hafieau  N arbonois  en  T olofe,  ce  que  cefi,  & par 
qui  bafiy,iq6.  tqq.  158.  fiege  dts  anciens  Cotes, 
aAourd'huy  du  Parlement , ibid.  -defeription  du- 
dit C hafieau  tel  qu’il  efioitauant  l’année  1553» 
237.  pourquoy  abbatu,  ibid.  iadis  fepare' de  ta 
ville  & r emparé  de  fofee.eontre  icelle, ibid.  efiimé 
plufiefl  fortereft  eu  bouleuard  que  maifin  propre 
pour  habiter  , ibid.  en  pitd  fisss  le  régné  du  Rojr 
Charles  F I.  qui  y logta.ï  3 i.ffoueir  s'il  efi  vray 
quil  ait  efie'bafiy  par  Belttrn  Roy  de  T olofe,  ibid. 

dansle  Chafieau  Narboneity  tut  iadis  dts  euuroirs, 
tabliers , & boutiques , » 58.  &'‘dtsprifons,  ibid. 
& 1^9. F.  Moulint  du  Chafieau  Narbonois. 

te  Chafieau  vtrd  au  pré  M oniardi  demeure  des  fem- 
mes publiques  iadis  en  T olofe  , 187.188. 

chafieau  Sarrafin  vide  & Chafieau  à fept  lien'ès  da 
Tolofe  & vne  lieue  de  M oyffae , f^auoir  s’il  a efié 
hafiy  parles  Sarrafins,^2'j  .V . Caftcl-Sarrafi. 

le  Chafieau  des  Artnes  de  Nifmes  gardé  par  ordre  du 
Comte  Raimond  le  Fieil , 137. 

Cha  Beau  Ptltrin  nàm  de  fortereft  bafiie  contre  T ri- 
poli  afiegé  par  Raimond  de  S.  Gilles  , * J 5* 

Cvfage  des  hauts  deChauffts  ineognu  aux  anciens  Ro- 
mains, 6.  pourquoy  ordonné  aux  ‘Prefirts  de  l'an- 
cienne Loy , 7. 

le  Chay  T^don  et  que  étf  a S.  Cyprien  en  Tolofe, 
Cÿ*  pourquoy  ainfi  appt  Ré  1 20 1 . iadù  lieu  de  mar- 
ché fubliclts  M ardis  de  chaque  ftmaine , ibid. 

Chemin  de  T olofe  en  Arles  trauerfànt  tout  le  Lan- 
guedoc comme  marqué  dans  le  Fo)  ager  de  HU- 
rufilemfaill fous  l'Empereur  Conjiantin , 332» 
3J3- 

CheuAerie , F.  Ordres  de  Chcualcrie  , l!it.  Q. 

Cheualitrs  du  Bourg  , & des  Ardents  les.  Tolofe, 
117. Ijtf. 

Childebert  Bpy  des  François  , marche  contre  AmA- 
rie  Roy  des  F vifigots , 8 . 48  9.  venge  les  mau- 

uais  traiilemtnsfAüs  a fi  feeur  Cloiilde  par  le 
Bpy  , ibid.  qui  efi  mie  à mort  & comment , 488. 
489.  afttgtlaviRt  de  Toledtdaprtnd,(fr  empor- 
te en  France  les  thrtfors  des  Vviftgots , 489.  en 
quoy  confifi Otent  ces  thrtfSrs , ibid. 

Chindafiiint  fuctefeur  de  T ulga  au  Royaume  des 
FviJîgorj,’)Oi.  en  quel  temps  regna.ibid.  dr  com- 
bien £ années  ,foi(  conioinliement , ou  fepartment 
de  fon fils, ibid,  ‘Prineepacifique,ibid.  meurt  à To- 
lède , ibid. 

Chiniilian  Roy  dts  Fvifigots  apres  Sifenand,  503, 
Concile  fout  fon  régné  afembU  à T elede  , (ÿ*  quels 
furent  les  Eue fques  qui y.a fs  fièrent , ibid.  combien 
de  temps  régna, ibid  & o'uil  mourut , ibid. 

Chrtfiien  fçaueir  s'il  fut  iamaù  Euefque  de  Tolofe 
ou  non,  9 y-,  equiuoqut  du  nom  de  C hrefiitn  it  et- 
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/irf  it  F9mI(]M  rmârimi  en  ifgurd  é [ ordre  du 
ternes  & mnx  n^Hens  éjn  »m  Mtrthu  émdit  ( bre- 
ftten,  ijiùferM^ertent  yntet émdit  fotdtfnest  P5 1* 

C hnflothle  de  t Efistng  Etuftfut  de  Ledene  greuid 
Mnip*'ed«UK,.hnptU4d»i  7^»  P98.(ÿ‘iooy. 
eomhitn  de  tempj  ttnt  U fîege . *kid.  depuis  tréuts^ 
feri  M {^âreâjfonft  ihid,  sfusind  menrMtihtd. 
Qtmbres  viÜerienx  da  Raméint  mtffrifent  lexrj 
deffemSet&let  jeitenr^ext  U Roepte  • 4?7> 

Cimetieredes  / mfs en Tehfe iddit  pret.leC.héfieém 
U étrhoneie  t i^%»prù pxrle  Rey poter âfjrssndir 
C eneeinte  de  fen  i^hstjtesm  , ibid.  trente  depnie 
fret.  U perte  de  MentelieUt  & tenu  en  fief  eh 
CbupitreS.  Efiienne  & À s^netU  tberfe  » iind. 
Citnetiere  de  l'EgUfe  5>  Sernin  en  T elej'e  > pettrejney 
épptBéctmettere des  Nehtm, 

ChettiertJ  en  nombre  de  (fUMtre  dépendent  âneienne^ 
ment  detEgUfeS.  Bfiienneen  Telefe  » lyi»  & 
oit  ih  efieient  t ibid. 

Cimetteret  pstr  te  pstfit  communément  bert  dm  viïïm% 
170. 174 

le  mot  de  Cité  dmerfement entendu pârtm  Grâmmui- 
r^ens,& pur  letC»fm«frephet&  Cunonifim  ,75. 
UtCitet.  fîeget des  EgUpt  Cnthedrulet , 130. 

S,  Clstir  premier Eue'efuett  jilby,  j4frtcuin  de  mutié» 
mstrtyrifeà  Letteure  en  Gufeogne pm  l Empire 
de  Trâ)un . ibid, 

5.  CJl^ire . y»  Religteufes  de  S«CU»rc  , litt.  R» 
QUerimonCUrinm  EmCt^ue  de  CureAjfone  en  ^mel 
temps  vinoit  ^ député  s Reme  contre  les  be» 

retiames  Albtgeoü,  ibid. 

Qlétrsu  Euefefue  éTElno  du  temps  dm  Concile  X II!, 
de  Toledt  fosse  Ermguee  Roy  des  Vvifigett  «m  il 
enuoye pn  depme  V jfbbé  f^eremond^  ibid» 
CUudedeUGuiche  Euefijue  X j4gde » py-j.prefent 
sut  Concile  de  T rente , ibid. 

Clstude  de  U G miche  Buefyue  de  Mirepoix  Arnbuf- 
pdeurù  Rome  pour  le  ^ Henry  U.  1054.  0m 
il  mettre  & en  ^uel  temps^  tbisL 
Clumde  de  Tottrnon  EttefijMe  de  f^iniers , lois. 
CUmdetCOrutpn  Emef  itu  de  Cuftret , 1 oitf.  Rre- 
fent  UMX  Efistts  de  Bloie , ibid,  ^uund  mourut, 
ibidem. 

CAiM^r  de  Toirstt  Etsefnue  de  7{ifmeiy  981. 
Qtumde  *Bri^onet  Euefefue  de  Lodeme,  en  s^uel  temps, 
998. 

CUuile  Dteverrier  premièrement  Confeiller  nu  T*ur. 

Itmct  du  Tolofe  depuis  Euefétuede  LuvéSMr,\o'^o, 
fidtuie  de  Détme  Clémence  Jfiemre,  en  tfuel  temps 
mi^e  dent  te  (■  onfifioire  de  U mstifon  de  vite  de 
Tolefe.stute  tinfeription uupiedL,  597  ^98.eJT4' 
men  & interprettuion  de  eefie  infertption , & pur 
éfuieSe  fSufiuÜey^o,  401.  leux  Pleuraux. 
Clemerft  F’f  Pnpe  premièrement pmplt  ReUgieux  de 
l Abbssye  de  tu  Cufe  Dieu  ,911.  enuoyé  b Furie 
pour  efiudter  efi  volé  4 fon  retour  prêt,  de  Cler- 
mont ibtd  comme confoU  & stfifté en  fon  infortu- 
ne par  Efiienne  Aldebrétnd  Cseré  de  T uret,  ibid, 
fF  aueHerecompenfe  il  en  eut  dudit  Religieux  pur- 
teenu  4 U ^apuute  ibid, 

CSement  de  Rrillsu  Euelaue  de  S.  Fupout  par  refi- 
gnation  de  fon  fredeeepeur,  1018.  depuis  iuefijue 
de  T uSe , sbUL  , , 


Clément  de  Tfftture  ssutif  de  Sauosn  Religieux  de 
l OrdrtS*  Franpu  Euejt^ut  as  Mende  <sr  or- 
dinal en  ^uel  temps  vutoit , to  t6. 

Clermont  en  Aunergneyrifepar  le  Roy  derCvtftgtts 
Eoric  far  les  Romains , 4 / 3 • 

C loche,  forte  d habit  des  femmes  *Taripenes , -j, 

h Cloifire  de  5»  Efiienne  de  Toiojtyàe  pim  ancien- 
ne firuÛure,tlue  l'Egtife  ^ ai  efi  eutourd huy,  1 6 5 . 
pngulétrttix.  remar^b'ts  f ai  font  en  icelny,  1 6 ^ . 
t66,  i6j,  t;8.  169.  demeure  ordsnaire  des 
Cbasio  nés , & habttmt.  de  ladit*  Egltfe,  184.  ia- 
dii  de  pim  grande  efiendué  4a  4 prtfent , tbid,  fei 
lim  'ues  marijuft.  par  des  Croix , tbiel, 
lotClotes,  nom  de  place  en  Tolofe , 186.  W#à  ainp 
ebtes , ibid.  aliè<  la  C lotes  vitiies , ibtd. 

Clêtüde  fiie  du  7(py  Clouie  mariée  amec  Amalric 
^ Roy  eles  Vvipgots  ,48  ^.in4/  traillée  par  fon  mary 
a caufo  de  U religion  CatboUsiue  sju'eMe  profeffoit 
luy  epant  Arien , ibid,  tir  fe^.  ce  mejprie  comme 
vengé  par  les  Franfoie , tbid,  rettrée  par  fon  fiere 
It  Roy  Cbtlélebert  des  mains  eles  F’vtpgots  metert 
reuenant  en  France  parles  chemins,  489.  oit  en- 
fetuhe , ibid. 

Cloetiâ  Koydes  Franfoie  effoup  C lotilde  fille  dm  Rey 
de  ’Bourgongne  , 476.  jhuorife  Godtgilefon  beau- 
fiere  contre  Conilebâstd , ibid.maü  Godegile  luy 
ayant  mstnspté  de  fromeffe  il  prend  U pnrty  da 
Gondebatid^  ibidtattaefue  Siagrim  Gouuerueur  eU 
Sotponsifui  senfmp,  &luy  efi  eUpuie  lutré  par 
Alaric  Tlgp  de  Tolofe , 475 . 47<J.  marchant  con  • 
tre  Atarie //•  Roy  des  Gots  comme poliçafote  ar- 
mée , 479  repaie  la  benediïlion  de  S.  R^y,  & vtt 
fiafeon  de  vin  beny  , tbid.  desfaifl  Alaric, fott 
armée  près,  de  FoiQiers,  479.  & le  tué  de  fa  prom 
premain  tbid.  pute  de  fes  conefuefies pr  les  GaU 
apres  la  fufeUte  elerfai^le , 48  vient  en  T olofe  fjr 
emporte  tes  tbreforssC  Alaric  ,ibid, 

Cobiomacus  'Sostrg  remarefué  entre  Tolefe  & 
N etrbontypar  Cicéron,  Ont.  pro  Fonteio,4«« 
iossrétkuy  incognu , j } f • 

la  Cochenike, on  graine  eCefestrlate  feleue  en  abonstan- 
ce  att  terroir  de  Tfstrbotse  dans  le  Languedoc , 47. 
de  Iblaeeintmre  dEfcarlate,  efui  s efi  faille  da 
toute  antùjuité dans  N arbone , ibid. 
te  Code  des  loix  Romaines fom  le  nom  du  Code  XA- 
laric(mand,& par  ejni publié  dans  Tolofe,  478. 
Code  du  Roy  Alaric  petfre^ttoy  appeUéXxx  Romans^ 
5î8. 

Coligni  ,y.  Odo  de  Coligei. 
te  Colltgi  de  Foix  truand,  & par  qui  fonde  en  Tolofe 
fjr  àtjueBe  charge  & eondition , 114.  215.  dote 
de  grands  biens  , (B’ enrichy  de  destx  beSesRiblio-  ' 
theanes , 11^.  & la  ChapeKs  de  beSes  Relieiuts 
ramape'et  par  le  fondateur  , ibid  le  patronat  d'I- 
celuf  delaiffe  iadis  au  Comte  de  Foix,  ibid. 
lo  Coliegede  S.  Ai. trtiA  parlai  fondé  en  ToloCe.,  & 
eu  t^nel  temps , \ %Q.  fomsiutieiAarget  & con- 
ditions ^ibid,  poyrsfuoy  dit  de  S.  Afartial,  ibid. 
te  CoUtge  de  Ftrigord  par  gui  & en  amel  endroit 
pndéenTolofe , 1^6  fom  «utBesclaafis^ 
conditions. ibid.  &ftg,  & pour  guet  nombre  d'Ef- 
cholitrsfbid.  la  nomination  ou  frouifion  aux  places 
vacantes  a oaÎ4pp4rfi>>ff,i7o.  7yi.  fortifie  d’v- 
ue grande  &groJfe  tour  , I ^ i5. 

Ym  J 
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li  CtUm  àt  M^UateafVtriiêtrJtté  de  TeUfei 
deit  fdfenddùen  ,171*  />«»»'  eemhten  d'Efce- 
tiers , tbid  fis  Stetnts  rrfermez,  feer  ^mî  & en  ^ttel 
temps , ibid. 

te  CoB^e  de  rSfj-iBe  cemment  » pdr  U permifftem  de 
en  <\uel  temps  ejtebl/  en  U ferme  (JmU  tf  k 
freftnt  pewrtinfsettîien  deUittmefey  ziy.iîS. 

er»»9- 

le  CeSege  de  S-  Reimend  en  T eUfepétr  fndi  pre- 

mièrement & befiy  y & peitr  ^mel  nombre  i Efce  • 
lierts  2 1 f • X 16*  comme  depuis  rebefiyy&  esÿmen- 
te,  tbid.  iudmhoffttéU  dttdeS,R*smond,  & peser  • 
^uey»l  2 5 . pUca  d ieetuy  petnjiâ  em)estreCbttx  cen- 

feréesyibid. 

te  CeUege  S.  Xicelm , eu  de  Mirepeix  en  T elefe  Pstr 
^Ht  fende  , 1 5 *•  i sfueBe  churge  , & pour  cemhien 
etEfeetierSfi^d  peterattof  dtt  de  S.  N icelesjibid,  , 
U fendAtien  d’iceluj  eenfrmée  tént  pur  le  ^upCy 
epetpAT  l'Ordtneùte,tbtd, 

te  Ceiege  de  ^teendete  pur  ^snfindi  enTelefe,& 
peurifueys 

le  CoBefe  de  T^Arbene  en  C f^srire'pté  de  T elefe  pur 
ijui  pndê,  en  t]uel  temps, & peur  fjiset  nombre  eCEf- 
eelters ,%i6. pettrifuey  uppeSé de  S urbene,ibid, 
le  CeSege  de  5.  Bernerd  enTelefe^ourles  Tt^Ugieux 
de  Cifeuux  pur  tfui  fnde\  270.  brute  mVurrmie 
du  Rey  Churtes  en  T elefe  1 tbtd.  & depuis  re- 
bufif,ibtd 

te  CeBege  de  TApiBeu  efuend , pur  7*15  & k /jueBe fin 
findé  en  T elep,  127, 

te  CeBege  des  ftfmtee,  V.  lefuitrs. 

CeBega  de  Ferdulet  de  Mentlefun  en  Telefi, 
eenueroe  eu  vu  Çenuent  de  Cupucinst  x 2 1 . 
CeBiure port  de  mer  importunt  k leuiree  de  lu  Comte 
de  ReuffiBepurqui,&del'udueudt^uipeupte\\^, 
Celegne  petite  riuiere  du puys  bue  de  Luuguedee  >61. 

fu  feurtSy  & feu  eeurs,  sbid, 

U muifen  des  Celemnet  de  Rame  • ennemis  mortels  du 
Pupe  Bonifuee  P" l II.6l^uBiéedesVteemtet  de 
7*(ytrhonne,  ibid» 

le  met  de  Colonie  comme  murifué  dunt  tes  uucien^ 
nm  inferiptiens,  2 8 J . 

Celâmes  Remuinei  ubbregest  & fimuluebres  de  lu  vtSe 
deRome,  ^ 1x4.817. 

Celenimde  feldutt  Remuius  enuoyeet  dunt  U Guute 
piurbtneifi  peur  U couteutr  duns  Pebeyjfunee, 
-ijueies,  comme  uppelléesy  & eu  tfuelles  vdlestegiesy 
4Î*-  4?P- 

Celemee  truduita  en  diuert  temps  »&  pur  dtuers  ce/f 
dufîe^s  k PBurbone,  8 5 • 8 <5. 

Cemenge  viBe  uffife  ust  fernmet  ivne  mentuigne,  & 
inde&>rté  diâx LugHanum.  ^\6.kVimitut'seH 
de  plupeurs  uutrrn  villes  des  G ettles  de  fembtuble 
terminuifen.  ibid. 

lu  Comte  de  c omege. quelles  villes  eu  villugm  coprettd, 

■ dunsueuf  eu  sbx  Cbufitlltniet , j8i.  j8a.  }8^. 
U Comte  de  Melgutil  donéeun  Pupe  Gregerre  f^lf- 
pur  Pierre  Comte  de  Melgueil  ♦ i>87. 990.  busllée 
en  fitf  depuis  k CEuefffuede  Mugutlene  pur  /■- 
uecent  Iff»  989.  990.  ffuuoir  fi  ce  peut  efire 
vn  fief  du  T*upe  efiuut  en  Frunee,  ibid.  vfurpé  pur 
ceux  ^ui  s en  difeieut  Comtetubid.  d’ pur  Ruimevd 
le  l eune  fur  P Enefutse  de  M eutpelier , peurrutfin 
deguey  il  efi  excemmsmie,  dtid% 


U Comte  de  Feix , inetrtuin  tjuutul  & pur  ^ui  trigie, 
679.  cetteereRïeu  mul  uttributepur  t^uktfsue-VHS 
ÙRuimendde  S.  CtUesCfmte de  Telefi,  &postr-‘ 
ifuey . tbid.  mtfe  feus  lu  muiu  du  Rey  uprm  te  deeex. 
de  Mutthieu  decedi  funt  eufuns  mufles  y & depuis 
rendue  uux  vruu  heruiers  « 697 . Autrefois  rdeuunt 
sle  lu  Comte  de  TeUfe,  679. 

U C««/r  de  Rouffillen  engugSe  ykU  perfuufiâu  de  tjtti 
refittuée  k l’ Efiugnel,  x l . 

Cemtésde  Cureujfeune,  (Pde  Befiers,  en  tfutl  temps, 
feue ^us réunies  en  vnemsfmetmuifbnt6z6.6^  t* 
«"îj. 

U Cemteeuf^icemtisCj4gdeciuund,(fi‘purifnidets» 
nie  k f Euefsfsoe  de  U mefme  ville , ^•ji.uuecfet 
dependunces,  972. 

le  Comte  de  Feix  Lieuteuunt generul  en  Lunguedee 
fous  le  Rey  Churlts  . cbujfe  le  Princtd  Orun- 
ge,  purtifun  des  jingloityX  5 5 pour^uoy  defupointi 
^ y*  V'**  ebufex.  de  BexÀert,  & pur  7*1,  5 64. 

le  Comte  de  Melgsseil  iudst grund^gneur  du  bue 
Euuguidoe  ,6^^.fts  vfitrputieus  fur  C Euefyue  du 
Aiontpelierùbid.  cemme  repureeSy  ibid.  & fe^. 
le  Comteet  Armugnuci empurt  de  tu  Cote' de  (Zomest“ 
/f  ,700.  ufiiegé  duns  V I fie  I êurduin  pur  le  Dpu^ 
pbin  & prie  uuec  fu  femme  & enfuns  . ibid.  fuit  fu 
puix  > delietré pur  f interuentien  de  Gufion  jÿ'm 

du  nom  Comte  de  Feix^  dtid. 

Cemtes  ou  Geuuerneurt  ,fcuuoir /ils  furent  efiublie 
pur  Qburlemugne , uujfibientn  Lungsudoc  cfu*em 
A<juitunie,  621. 649.  6^0.  ceux  du  puys  bue  du 
Lunguedee  efiublie  pur  Churlemugut , inc^nue 
uux  Anciens  Hifioriens,  565,  ^66* 

tes  ««  de  Foix  brunehe  Je  lu  muifon  des  Ceuaee 
deCureuffene  620.678.  6j9.  relettuus  uutre^ 
feu  du  C etede  Toloft, &du  'Rgy  d ArugonA"}^» 
les  Cemtet  de  Burcetenne,  & depuis  les  Roys  st  Aru^ 
gon  tfMtlltj  prêt  entiens  ont  ru  fur  U Comte' de  Cur» 
eufonnt,  &deefutlchef,  6j  1.  6jx.  65  J.  diuert 
sUfereus  & ehejlutions pour  ce  regurd,  6 9 4.6 ^ 5* 
comme finAcment  ufiottpiet,  6^6 

les  Comtes  de  Prouence  , & de  Burcelone  uuel  droit 
eurent  judis  fur  le  G luutsduny  & de  ijtul  chef,  j 08  • 
J09. 

Comtet  de  Tolefi  y peuruuoy  nommée  Comtes  de  Sm 
CtBei pur  les  Hifioriens  efirungerst  ^9.  t^uifiitlu 
premier  d'entreux  uui  prit  ce  notn^  ibid» 
lu  Conciergerie  du  Puluu.prifins  du  Purlement,  M 9« 
duns  l'enceinte  dm  Chufieuu  N urbonois  ,eomme  )U»» 
iUe  les  pri fins  des  Anciens  Comtes , dnsL 
Concile  d Arriens  dssns  Beesers  uupul  S.  H*tuhru 
Enefque  de  tu  mefme  viie  fiu  euuoyi  en  exil  pur 
Suturuin  Archeuefjue  d Arles  en  tjuel  tempe 

ttnuy  \f6. 

Couale  III»  d'Arles  en^uel  temps  tetm  y & sfuiy 
prefidu.  97^- 

Cencile  de  Clermont  en  Frunce  pur  ^uA  Pupe  tente, 
& en  efuel  temps,  980. 

Concile  tenu  k T olofi  fins  le'  Pupe  yillork  pueües  fins 
(jr  centre  741  ^ 86  ).  tfnels  fiurent tes  Eueftjues pre- 
ftns  ussdit  Concile  , ibid,  inféré  duns  les  AnnAes 
du  CurdinA  Buronius , ibid» 

Concile  tenu  k A gde  fine  Aluric  I I.RoydeToleft, 
279. 477.  ^uiy  prefiduy  tbid.  ee^ui  efi  k defirer 
UM  recueil  de  ce  Concile  y ' 47^* 
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tenté  ét  jithy  centre  tet  Alkifynu  heretujttet» 
en  ^ittl  ternes , ^ J 8-  6 J 9.  erreur 

de  l'Hi^erün  Artglêü  en  lé  détie  de  ce  CmUe 
refermé  y tbiiL 

CenàU tenué  LéveurenVén  i ^68.  &eftêde  Smef- 
t{ne$y  éffifierent , 911. 

CenctUt  tenue  en  T elefi  peur  Meurt  fm\  et/  pér  le/  fé^ 
pet,  euleur/  Leyett  en  dmert  ttmpt  y 877.  878. 

879* 

Coiicilium  t$M,en^iultemp/  ,&  fine 

^melPépty  malé  tnoutiim  in  Ap> 

ptrrixenie per  ^ueli^tu/  vnt  » iiid,  cenUQ/tre/  de 
t Authenr  jùr  ee  fM)et  y ii/td* 

Conciiium  clibcricanum  vbi  • & fub  quo  lmp. 

cctebtatnm,  10, 

Cenf'éirie  ejléblie  en  TeUJè pér  VS/ufe^tu  Fenitjue/y 
Cénft  d'vne  grende  Atntfien  dent  U vtde  entre  lu 
hékiténtde  UCité&dtt  Bonry,&cemment,t9^, 
Cenfréirù  de/  Pretui  hemme/  dm  Bemrf^  de  ^Tfjubene 
prettxtee  de  pieté, gréndement  prejùduiékUyd'  le/ 
mémx  ejeti  en  terrtmerene  > 60^.  <$04.  ^05.  de 
^nelle  ferte  de  yen/ cempffety  60^, 

Cenfretriet  des  lul/Uén/  de  T eleft  y ItUnehe  de  cenx 
de  lé  Cui  ,&  netrede  ceux  duBemriyl 
tréiret  en  faSlien,eemme  en  Itmrie , 

Cenijne/le/  de/  Remai»/  en  Lenguedec  pem/juey  mel- 
éifte/  é remér^ner  45  2.  43  3. 

CenfeiSer  du  Rey  Aléric  comme  mirnadenfement 
pmny  pemr  vn  menttéie  cenfed  dénué  é fin  met’ 

fireV  8'- 

Cen^ent'tm  letu pér  Sidenim  ApelUnéri/,  eriginûre 
de  Nérbone,  87- 

lé  Rf/ne  Cenjlénce  femme  de  T^eymend  Comte  de 
de  T/lofi  ente  <ju<Bet  filemnitez,  & eppéretl/  re  • 
ceuèenTolo(e , \\6  onlogie  éfin  érrinèe  y H7. 
Conflé'Ttin  UéOné  d éuoir  retité lé  gendérmerie  dtt 
fionf.era  de  l'Empire  pour  U loger  dent  la  vtUa, 
J 3 134,  rufin/d  Efiét  poxrt^Moy  celé  tte fi  dt‘ 

noit  éinfi  faire  y tbtd 

ConflAntin  Tfrenyfif  difint  Emperewr,  de/feifl  & 
tué  éuee  fin  fil/  en  lé  vide  ét  Artu  par  le  Comte 
Confié  tiifté  . & rvéHié  Roy  de/  V" vifigott,  457. 
Confiéntiué  Comte  & Cepttéinede  l'EmperettrHo- 
»9T{M#>4  5 4 . recherche  4 meriége  7léeidié  f<mr  de 
C Empereur,  4^  3.  la/jueBe  Atéûlphe  Roydet  Gott 
4ui  ten  efioit  fiifi  en  h prifi  de  Romejup  refitfe,& 
fine  4*#/  prétexte,  4^1.  éfiîtge  Atéidphe  dans 
5y.ir^*t7#  drlefittflfurrenEfiagne,  4ÇÇ. 
Qonfiantim  EutO^He  d Alhy  en  e^tul  tempe  viuoity 
1010.  prefint  au  Conçût  de  R^m/  tenu  fine 
t Enefque  Sonantitt/  > ihiéL 
Coofiantim  Euefe^ue  df^fee.  fin/  le  pontificat  du 
*pjpe  HilaircyÇç^.tjtû  tuy  donne  le  penuoir  d or- 
donner le/Eueftfue/  en  ta  prouincedeNarhone,dX‘ 
tant  (vjùrpatioH  d'Hermet  faux  Archoéefyue, 
ihidem. 

Conuenæ  potule  paye  de  Comenge.&la  viBe  tainR 
Bertrand  Capitale  de  ce  paye  y^lS.du  refort  du 
Languedoc . bient^ue  fituée  dont  t Atfuitainetroi- 
fiéme , ibid.  ponrtfuoy  les  habitant  de  ce  paye  ap- 
peBez.Convtnx  ibid.  Lugdunum  nompltaan- 
. cien  de  ta  viBe  , ibid,  & poier^uoy , ibid, 
le  CoMuent  de  la  grande  Objeruancty  ou  de/  Corde- 
lier/ en  ^uel  temps  commencé  a bafiir  en  Tolofi, 


iif.& ^ui furent  ceux epti  contribétrent à ee ba- 
fii/nenty  ibûLprrmterementtenuporle/Conuen- 
tuels  ,puiepérluObferHantitu  ytbid.  brujlépour 
ta  plue  part  par  le/  heren^ue/ , tbtd.  qutlU/  RM- 
^es  il  y a tbtd.  comment  reformé  & par  401  tbA. 
lep-and  Autel , & autru  ornement  autour,  aux 
dejpen/  de  tfut  fatélt,  tbtd  par  /jut  confier  é » 2 18. 
le  Conuent  de  ta  Mercy  , euie  S,  Etdahe  iadu  hors 
ta  vtüey pourtiuoy remà  dan/ iceBe  » t\%.  pur  44» 
& enq/ul  temp/,  tbtd. peurtfuey  appeUé de  S,  Eu- 
laite  y 219. 

Qerbairan  de  K,abat  pand  Capitaine  eondufleur  do 
Gafion  Bbabm  Comte  de  Foixé/  guerre/  eontre 
U/ Sarrafin/ y 691» 

Cordes  Toiofancs  viBe  de/  enuiron/  de  Totef/y 
pourtjuey  ainfi  Mte , 119* 

le/  Cordtfiet , eu  Cor M fi/a/  /fueSe  nation  c efioit  eu 
Thracepee.le  Danube  y parqm  éU/f/ùQ/, 
ibidem, 

CorneiUanChafieau  ébt  L a/tguedec  enuahy  par  les  € fi 
pagnehfitrlt/  François,  50I> 

les  Corp/ SS,  Jufie  & T*afie/trpar  qtd  tranfiortee. 

d Effagneà  Narbone,  ^78, 

Corferim  OfeiA  de  Tolofe , Autheur  de/  *Deeifiont 
CapcIlxToIofanXÿ  184.  commentée/ par  Au- 
fieri  Confetier  en  ^Parlement  ibid, 

Corfon  premier  ComtCyOU  Goutterneur  de  Tolofi efia- 
bly  par  Charlemagne,  54^. 

Cottuts  RoyAonne  le  nom  attx  Alpu  Cottiennet , 1 1 • 
oit  enfeuely,  ibid, 

U Coter  petite,  ouCout  pouco,  & fe/  luge/ayans 
cognoijfancedela  police  en  T olofi fipprimeKy  183  • 
Couuerte/  éU  Montpelief  firt  fine/,  & legere/,  47. 
Monafiere  de  Coxan,  comment  & Par /jui  fondé, 
anec  fhifioirede  la  fondation  & dotation  éU  la- 
dite Abbaye  faite  en  dtner/  temp/ , & par  ditarfit 
perfonnes  , %6o.%  6l,  fort  aimé  & chéri  par  tes 
Emefita/&  Preuofit  de  S.Efiienne  deTolofi,^6o, 
Crecitarim  Euefiuede  Bes,ierf  tfnand  vi/toit, 
fouferit  au  Concile  XIII,  deTolede  fotu  te  régné 
d Srniguti  7(oy  det  yvifigot/,  ibid, 

Croetu  Roy  de/  ABemat  rauago  le/  GaAe/fom  t Em- 
pire de  y Aerian  & G Mien,  307.  & martirie.e  S- 
^Primat  en  Çeuaudan,  ibA,par/^m  fufeite' d'entrer 
élan/ les  Gaule/,  441.  443»  ape/  te/anoir  ra- 
nagea  efi  enfin  prie , fouetté , & mit  4 mort  da/i/ 
Arles,  44^.  fçaueir  fi  e'efi  le  mtfau auec celuy 
44e  Trithemiue  fAt  R^y  des  ^vandale/ , 443* 
cometlures  de  t Autheur  là  dtftm,  ibid. 

Croc/a  Euefime  de  Plifmesyen  quel  tep/viuoU.çqi- 
chafé  éU  fin  Enefehé  far  le  Roy  des  Vvifigots  Eu- 
uarixdbid.  contemporain  de  $«  Gillet, ibA.  fiamoir 
fie  efi  àluyque  fi  doit  rapporter  C epifire  de  Ltai- 
MuiinfiréeauCocile  / 1 1 .d' Arles  fiat  l'an  ^ 24.fi!. 
taCroix  fainlle/  Carbet,ou  Oratoire enTAofe,quad 
& ponr/tuay  bafiy  , 1 90. 

la  Croix  d»  la  place-tnaje  en  Tolofe,  204*  bafiiepar 
lesvo'tfint,  ibid. 

laCroix Barafuén  , Place  Baragnon,  &rue  Bara- 
gnonenTolofi ou,ZiL  vnde  nomen  t^nJaCroix 
/fui  y efi  auiourdhuy  nefi  point  l'ancienne  . & dé- 
puté quand  refaite,  ihid, 

la  Croix  dn  Ttrt  Garant  lu.  T olofi  par  jA  bafiit, 
113. 


Table  des 

UCrtlxdiTêumstn  Ttléjt,  a » i t. 

UCr0tx  du  Ci9ttieHT0l»p,f0itr4iM0jrsutfidite,t9o, 

U CrtiXiUU  Periep$Ht0  0MT0l0fifiUi%  uCrêix 

ji$ttléMty  IpO. 

U Cr00X^  9u  fOréUÙre  dt  là  Strtnt nT0l0jt,  d'oit à 
frûf0nnmy  ajj. 

Cr»ûr  IfU^chej  mirdcultnpmtnt  ép^xruis  tn  l'Ellip 
de  té  Délkédt  en  TeUfe,  105. 206. 

appéritien  miréenleufe  de  tfiut^iuf  Creix  en  VBfilifi 
delé  Délhéde  enTelefetfem  le  PenôfeM  à ! n- 
neetnt  lit,  89^* 

Crefi  nem  de  terreir  fres  le  Bcxrg  nneitn  de  Telofe^ 
tj4- 

S.  Cjfprien  Mégieien  & éfres  Mertyr  jotee  féinlie 
Imfiine  fem  'Dtéeletién , different  de  S.Cypriem 
Cnrthégtneü,  147. 

S.  Cyfrien  fénxkeurg  de  Teïefe,  ditùfr  en  deux  Cé‘ 
pttêtUdtt  ) & cemwent , 14^.  penrijney  eppellt  S. 
Qyfrien , & en  lengage  du  feys  Ssn-lubti,  i^id. 
uégueres  dos  de  mursUlej  & fertijîé  de  tewrt,  1 1 7. 


DAien  rïmiere  du  hent  LénguedeCyât.  fi fenree, 
& fen  ceurtt  ihtd, 

Déihert  SuepiHe  d‘ Agdefrefent  éuQenàlede  Teul 
x.entfueltemps,  968. 

J)égolfert  Eitefjue  d' Agde,en<iMet  temps  vineitiÿôZ. 
vérifié  P MT  éltei,  ihid, 

lé  Détlféde,  V.  rEglifc  de  la  Dalbide*  lût.  E. 
Ddlmus  Archeueftfut  deNéryenecenoniijuementeleu 
éprts  Guijred,  78t.  trenhlé  en  lé  ienyffénee  de 
f A rehenefehé per  leVicemtede  N érbene,&7l^i- 
mend  de  S,  Gillet  fe  retire  éu  pjpe  Greg,  y ! t, 
epù  leur  eferit  en  fi  funenr^  78 1 . 78  a»  depuü  é 
Bertngtâer  yieemtSy  & é teut  le  peuple  & Clergé 
de  N érlrenefur  lemefme  fmttSythid  &fe^.ebnent 
péreUle  mffien  de  le  rteef  neijlrt  du  T*épe  TJrbéin, 
78  J . tient  vn  Synede  é T^nrbene,  tjr  cenficre plu^ 
jieurt  Sfilifs  en  fen  Diecefe  , ibid,  rénge  fes  Ç.hé^ 
mines  4 lé  vie  reguliere  • eembien  de  temps  tint 
C Archeuefehi  > ibid,  & eu  ejl  ce  41a/  mourut  ibtd, 
eAbregé  de  fi  vie,  784* 

Déniel  Arebeuefjue  de  Nnrbene  feue,  le  régné  de 
Chérlemégne , •J42,pelerin  en  HierufUem  éux 
lieux  féinlh  , ibid,  bien  dejèndu  en  fin  ébfence  pur 
t Adueeét  Arluin  eentrele  Cemte  MUendeuént 
les  enueyez.de  fSmpereur  eféns  é Nérbene,  ibid. 
efi"  le  iugement  41U  jùt  rendu  ftr  leur  different,  ibid, 
& fetf. tient  vn  Cuneiledéns  Nurbene  centre  Félix 
Æuefijue  À^rgel,  & éutrts  éfféiret , ibid,  jrég- 
ment  dudit  C^0ncile,ibid.  & feef, 

Déniel  de  U Methedu  PleJJîs  Euefjuede  Mende 
en  ifueltemptcenficrty  101 6, 

le  Déupbiné  défié  pur  l'urmée  des  Serré  fut , 518. 
fSglifi  de  lé  Déstréde  denne'epér  FEuefeiue  Durun 
é l'Abbe  ete  MeyfféC , $6^.  vendufue'e  pur  le 
Pretufi  de  S.  Efltenneen  Telef,  ibid.  <!r /èif.  <ÿ* 
redonnée  pur  T Euefifue  T féru  k t nbbé  de  Clnny, 
peur  y mettre  des  Religieux,  87 1 . (ÿ*  feq.  y , l'E- 
glife  de  U Daurade  infé,  lift.  E 
Déuid  Bethun  Efeoffoie  dit  de  S Andréyprenueu  de 
rSuefebede  Mirepoix  y pur  le  Pépe  Puni  I H, 
en  ^uel  temps , 1 0 j 4*  depuis  créé  Qérdinél,  ibid. 


Matières. 

tué  en  Efceff  r t f Murd  , ibtd, 
ebétetbredts  De:tmetefUéd,&  pur  ^meféblieestTo* 
left  1 1 8 5 . «4  tient fin fiege , ibtd. 

Decret  du  Concile deTotede  contre  ceux  ijui  violent 
U ferment  de  ^délité fiùHéUX  Roy  t y 
Deatriont  Senéteurt , & leur  Cour  vu  petit  $enét 
dénsCéncienerepublufue,& pér  les  Colomes,  817, 
Delphes  renommie  pour  te  Temple  stApoion  ijuiy 
ejloit , 42  5.  Vide  peuplée  pur  ceux  efui  y venoient 
en  dtuotton , ibid.  forte  d’éffutte , mon  dhommesy 
ibid.  ‘Srennue  éuec  fes  Céutois  detféiÜ  U vonlunt 
Jurprendre  & piSer  fin  Temple  , 416.  diuerfni 
dopiniont  fitr  cefie  dejféiéle,&  fuours  donné  éux 
Delphiens y 429,  K,  Temple  de  Delphes. 
Demie  Brifonet  fiere  de  Guilléumt  tn  ^uel  temps  fiât 
Euefefue  île  Lodeut, 

Dente  do  Bér  premièrement  Enefitue  de  S.  PépoA, 
épres  trunsferé  k l'Euefehé deTulle  en  Ltmofiny 
I oa  8.  reprend  pour  U fécondé  fiu  t E me fehé  de  S, 
Fépoul  I ibid, 

Denis  du  Moulin  eleuArcheuepiue  dcTolofe  pur  le 
Chepitre,  pér  l' Archeuefame  d$ 

Bourges  ,9^^,  fins  i^uetUs prottfixtions  iléccepté 
lédite  eonfirméttOH  ,tbid  éUpnréUént  Chéntre& 
Chénoine  en  I Egtife  de  y tenue  & éutret  Egtifes, 
ConfeiSer  du  Roy , & mnifire  des  Rttfurftes  d* 
f Hoflei  de  CbérlesDéiipbw de  ‘Viennois  » 9^4* 
9 J 6.  non  toutesfoü  Euefifue  de  Purü  ,9%6.  bieu 
4u'il  éit  efié depuis  pofiulé  Buef^ue  de  Udite  viUe, 
fè"  nommé  Pét\  isrebt  d A mioche, ibid  depuis  créé 
Cérdmét  pur  Félix  4.  Jkux  *Pépe  fuiuént  Cm- 
eomue,  ibid.  ou  & ^uénd  ifi  ce  ifuil  mourus  <ÿ'  #» 
enfeutly  yibid.  y.  Pierre  du  Moulin. 

Deodéius  de  Boctécis  Suefs^ui  de  l.odeuo  en  ^ud 
temps  mourut, & en  ejueUtpért  onfeutly,  997* 

Deodéim,ou  Dieudonné p.‘emier  Euefifue  de  Céjhes 
ordonné  pér  le  Pépe  Itén  XXU.pxréUént  Ab- 
bé  de  V Abbéye  de  Céjhes , combien  d'ém- 

nées  fits  Euef^ue  , ibid. 

Deodétus  de  Céfurs  Euefijue  de  l.odeue  depofé  pour 
fin  ignOTénet , jieriltge  & Jtmonie  , 996, 

Dto  lus  Seuerésus  Bueftjueds  Cnfires,  incertntnfi 
i*efile  mefmt  4x0  le  premier  r.ommé  Dtodésm, 
loaf. 

Defiderutus fuceeffeur  immediét  de  S.  Séhei  en  !'£• 
ueCebé d'Alby,fiiiuMntGreg  deTourt , 1010. 
Defiderim  Duc  de  T olofi  tué psr  les  Gots  en  combét 
prez.  de  Cércéffonne  y 487. 

Defiderim  on  5.  Didier  Euefijue  de  Céhors  en  ^ud 
temps  vistois , 7 ^o. 

Deuterié  beâe  DémoifeHetreumee  sUnile  Chéjlenu  do 
Céprieros  en  Léngmàoc  effoufée  pur  Tbeodibert 
Roy  de  Fréxee , 34Î* 

Diéméus  du  monts  Tyrenees  ^uets  y 57, 

Didier^uc  & Couuerntur  de  Totofi fins  lortgne  sle 
Chlperie,  49  j.  fauorife  Childebirt pour  nuire  k 
Comier  du  mnnàementdu  Roy  , ibid.ehéfft  Rt- 
noéud  de  Perigord„&  eonfirémt  fi  fmmo  de  fi  re- 
jngifr  dénsC Eglife  S.Sernin  en  Tolofr.ibid  ijuitse 
F AlbtgeoiSy& fe  retire  k T olofi  nutc fi  ftmmt , & 
enfhoj  y tirpourquoy  , 497.  tué  pur  les  yvfigots 

4C4re4^4e.»^id.  V.Aman^uIphe»(ÿ’Riguncis. 
le  D'toeefe  de  Ccmenge  ijuedes  vilùtou  viiégtt  00m- 
prendy  564. 

le  Diocef 
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/«  jyt9Ctft  Je  Mtrt^ix  eemhien  & vJUe , eu 
enlUfts  (9mpr€ed , 3 65. 

U Dieeeft  du  Pmy  t^tuBet  eüUa , en  viSe^ee  ù déni 
fietéuUehle»  377. 

U'Ùteufedi  Bts.ieri4puBmviSa,  euviiétfjuUcw 
iifjrt,  J70*Î7*‘ 

le  Die<ef  deCsrce£ene<ineM*tviteseuvUU^m  een» 
tient,  364.3^3. 

ie  DiecefedeS’  Peut  deTemitrat^uelleiviRmenvtl- 
Ugneentient , 371. 

ie  Dteetfe  de  Mende  efutSet  viiet  eu  vitufm  cvm* 
fremd,  376  377. 

U 7>te<efe  de  Mentfetier  eemhien  de  vides  eu  vtUéfet, 
^ellu  tl  eemfrend  dent  fin  tesHekte  , 3 6Ç, 

ie  Dieeeft  de  Ledtue  ejnellu  & eemBien  de  vUitt  eu 
vtUefiu  M déue/ fie  udlé^lê , 372* 

le  *Z>ie€efe  d ^ntUet  vtUet  eu  vilteges  enfirwte 
dent  CenteiVékle , 374.375. 

te  Dieetfid  tl^de  eemkitnè  de  villes  êuvtih^u  feue 
fin  téilldlsle,  & entUee . 373. 

te  Dieeefe  de  Cefirm  eueUes  vVlu  eu  viUd^ee  ceue- 
* ^end  dAitt  fen  teslt^e , 3^^* 

te  Dtece'e  de  N i Gum  fine^fm  villes  eu  vills^es  i dent 
t e^tndue  de  fen  tetlleBle  ^ ??$• 

le  Dte  efe  iAlby»  quelles  vilUt  ^euvtlUiese,  367. 
3*8. 

te  Ditce'ed  & Limettx  e^ueÜetVUlet,  eu  viUé- 
g ^eeymni,  j66  3^7. 

Dsegemenus  Seefim/  A*fy  eu  euet  ternit  vtuest  , 
I to,remer^u  fer  Grefesre  dtTeuYt.ilt'd. 
I>ie^ee*m  EntCeue  de  ( ercefenne  <7  Petrierehe 
et  AUxendrte  . • Oo9.defutèper  U Serêenr.t v.  rt 
' te  R f K he  IfiVl  ù Perftgnen  feur  le  ffpeUer 
de  furetetffeehfihifmede  Purrede  Lunes . tisuU 
I>sfmet  dn  ftl  & du  feifen  dent  U fUge  dt  Li 
eoff’éJe  N erhene  fue  atiie  •cedét  eux  1.  Itennntt 
de  t B^hCe  Mttrepelumne  de^erhtnnt^  5 8 f . 

^•uifins  & nueretes  erdineirti  jr  euentetenteelet 
helùfent  d'j  ' itet , & drt  Beurgt.  tL  vtl'es  e»ne^ 
f^^tde'B'turf  (P de  tte. 

ItJ  Ptrtt  de  le  'Deflrtne  Ineflienne  fer  «ut^  & ù 
tepTiertdeefu»epp<IUx,eH  Telefi,i^\  eulegee,» 
ikidtm» 

S Demi  fieue  cembien  et ennftt  demeure  en  L enfue- 
d»e  frefehent  centre  ht  herttinuee  AlbigeeùtZ^B» 
fi  fevt  du  feuuetr  ^ treize  de  Feule\uet  Butfiste 
dt  Tehh  enutrt  le^dpe  / ueeent  peur  fuire  ten» 
frmer  fts  R^'fe  , *bU  vifite  leufHts  T(ey  d v#r4- 
fen  durent  fi  deteuften  pur  le  i emte  d*  MBsfirt, 
^75.  V,  Rr'içtrux  •<' S.  D P, 

^tminieue  de  Flerenre  R‘hgteux  de  t Ordre  S P#- 
tm'tieue,  P'enençul denutien  ,t  >}|.  dreheueOfue 
de  Tnle'èyVX  3.  en «uti temps vm^u  ç 34  premif 
tement  Fue^'aued  Yl'bp,&deS  *Psnt,tm  i em- 
miffutre  dfputê  ente  t RmeCaut  d-  Luvuur  peur  lé 
refermutiet  repurutien  de  F Eghh  S EPtennty 

J 4 ib  d & du  CeUege de  M tf  uelene  ibid.een- 
firmetufe"detieuduf'e9ffeJe  A4  repeixentP^- 
niuerftte  de  T^hh,  ibîd  dt  hn  temps luCttre de 
$.  Bfl>tnm  fit  vie  ù!u  tuhlt  du  h.tptrre , tbid, 
lefutspietpurtuifuitt  enrenteRumet  eu  ' enue>'t 
de  Aduximin  en  Pretteuee  » ibtd>  en  51»/  tempe 
meurut  tbid- 

Veeuintque  Grenier  Reliihux  de  l'Ordre  de  S.  7>f 


minufutEuefîjueeUTumieeen^uehtmfe,  1033* 

^Detuuttsftse de  Cubre»Gujeeu  Ame»ljMàthr  ùVenU 
fi,  99Z,puu  Eutfiueâe  Ledeue,  letd.  eu  «njtueli, 
&euefueteemps^  yv||« 

Demsttut  Afirgrund  Ortuewt  IRgmuiu  nmif  dt  N tfi 
tttetf  .87. 

Deuue  Seigneur  de  C urmuing  j 7 1 1.  eed*  tir  sfuuu 
te  drest  ^idd fi  difiu  uteeit  etefiublsr  des  mserthtx, 
iufiuet  uux  pertttd*  Telefi  dunt  te  l.uuragtseù, 
fimreferuutten  dt  tertum  ptuge,  tbtd.  detfuey  tl  tfi 
regructi  & fin  drett  eeufif  me,  tbtd.  mfirtptten  utf 
eienne  futfurt  mentien  de  It^.  tbtd 
Dentuiendt  Muffredyuesute  de  Tfjtrbene  un  Me» 
stujtfredeLlufuen  liedment,  79  80» 

^Deuutiens  fnutten  dtuers  temps  furplufieurti  em» 
tesde  Feix,dS  Velufiun  de  FetXt  4?7* 

te  *Deux  , r 'ttûert  de  U ^uueye  m fiesteir  fi  elle  tfi 
d’fierente  d<  celle  quùn  nemme  Addu  tktd, 
tu  Druperu , ou  t urtfice  dt  tomes  /r  tes  de  dru  pt  er» 
dèttuire  en  Lungmdoe  t ^j.^fi  dtbueutmefmes 
enSfpugne,  tbtd. 

Droit  ( iusL  V i'Effudc  dt  Droit  /(Vf  E» 
le  Dtets  tCerit  dtpuu  ^uund  » & ^ur  sfuel  findement 
gurde  & ebfirué  en  Lunguedec  pue  cenetjfsen  det 
Rapt  de  Frw.ee,  5 38. 

te  Duc  de  Beurgurg’  e purtifin  des  A^-gleie  centre  U 
Rep  de  Frunce,  353* 

te  Due  de  '^epnmu'’ie  ebserge  fe-erule  s'efiendurf  hv 
tem  te  'urpt  dec . 649.  r fittdune  u Ucburgtdt 
G tmerueuT  ou  Lieutefunt ge*terul.ib>d, 

D fr»  L'm  itai-.el , i^upuutnes  & Ceuuerneters  des 
fiêntieret,  1 

DA  id  tu  Euefimedtt  Pup  tftiundviuoit , 10*7.  fijt 
porter  uu  Kp  le  e^rpt  de  > Agreste,  tbtd 
lepretuter  Prefident  Duruntt  eu  enfiuelp  duns  Teîê» 
fe  ItH  fo-  epituphe,tb’d, 

Durun  EueOyut  de  TAeh.  premièrement  Moine, 
prie  Abbide  Moiffuc.  Ordre  dr  Btntijl.^6^, 
%€<,»  enqsttl  temps  vtumt,At‘d  fistserifeles  A4op^ 
net  de  Cen  ordre,  e*r  leur  don»e  1 Eflifi  de  lu  Pum» 
rude  en  T AoCe , dequap  te  *Fr««/?  de  t FgUfe  de 
7A»feferen4  plâignu>^t  ermers  F Abbède  lunp, 
864  r>ui  eommU’tde  pur  lettres  expr effet  ni  oyfbbd 
de  Moiffuede  FuirerutFon  MU  Preuofi  deS  f.fiien» 
tte  fur  cette  pluinte , ibid.  & fitf  de  fin  trmpt  vif 
C enetle  tenuù  Tohh  dumund  ment  du  PupOvA» 
lexundre  1 1 8S3  frugment  dudu  * oicile  ,'ibid, 
reprùpur^  Httg^ts  \bbé  de  Clnnf  de  fi  pluire 
trop  4 U gwffr  ie,  6ô^  & menuet  de  pu-itùmu» 
prêt  Fu  mers  t tl  ne  ien  eorrifevt , (P  eequi  en  ur- 
riuM.tbid.eomme  il fitt  dthuri de  lu  Prtne  qu'tl  Fenfi 
fiAt  upres  Fu  more  pour  ce  Fu'er , tbid  tenn  neunt» 
moins  pour  ÇuinFl  pnrmy  lesmoinet  de  Moiffue, 
tbtd.  fon  imuge  tuUUe  fier  le  wturbee  duns  ludtso 
Abbure  ibid, 

Dxrutt  Petit, EueFruettAht,  lOll, 

Derund  FueFcuedi  Albfenoui’timPt,xos\  uffiegt 
le  Chufieuu  de  AFonfrgur  Dieeefi  de  *Totofe,ibid, 
trunfsge  uure  le  C emee  RAmend  le  t eune  truehunt 
lu  ville  de  Mil' UH,  (p  lu  monnepe  sC  Alby.  ibid, 
Durundde'i,  PsrtiuH  , Religieux  de  S.  Domivoue, 
EueFaue  du  Puy  . upres  truntfae  kF Euefebé dé 
AieusiXy  & tjuund,  ibid. 
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E4u3t  ^Efiesuft  gfMiimint  frf^utniiti  fur 

ttJtrS  IfiuiiOL  & Virtm  t9lttr»  liJMsJMdttS, 

^ 4 Uht  ftm'tt  $htd.  <ÿ’  vjd^t , ikui.  fr0f>rei 
aUtfrimtnt  à qmelqms  mMldAtsJ,  & ^tuiUs,iktd. 
recsmrf  dit  wuïddts  dkdidtnmti,  dtt  Aitdetmt, 
ikiÀ  & pTéftentwufmet  trdm^tiatthêéL 
ptiit  d EtCM>tjfe  f’tgHlUrt  nntrt  Ut  dtulturt , 54. 
Vdtrt  mdfmtt  tjidnt  trdnffdrttt  f4id.  V.  b«US 
d'E<>c.  ii(t< . 

Bpg*  gjtndft  d Eimi^m  fticeedi  i /««  ktéttpdr*  mm 
Ettdim*  dit  & en  tfttei  temps,  Im 

i^encüet  Xff^  TK.  & Xf^J,  de  Teledttemêt 
fim  Ctnr^nept^  tfiti  P éffifim  ,ikûL  eernhuddit’ 
ttftt  rtf^né,  eu  pferement  eu  eentetntement  tmet  pu 
pitl^U  Z,My  tktÎL 

['iCe  S.  EPwene  enTelefe  premierttnent  C uthe^ 
drule  , pute  MetrepeUttune  l)9  hnJHe  pur  5. 
^ ertiu! .& ceperet pur  Fretea  Euejtjue  de  Péri» 
ptenx  , i^td.  evrtehte  de  tftuiefnetrthtinm  de  Suinl^ 
Efhenn*  per  te  meOue  S.  Muntul^  l6o»  161. 
bd^te  en  te  ferme  en  In  vetd  uuiêurdbi^  eu  Wi* 
Utrt  temps,  & tturld  liber  ^tté  du  tfui  l6t. 
remdrtjue  des  Sngu'drittz.  eftti ibtd.  & feef. 
dBflife&  4'ehttufehi  de  Telefeimmedtutement  de- 
pendente  du  S,  Siégé, 

(EffiUS  /diiuei\ê  gnsnt  U^^leifirt  S*  Efiienueeu 
'Tete^f»  pur  umbd^He , 170.  Cedt^tr  fidefivne 
eutUu‘  Eftife  unte  5.  Eâtenne,  >bid.  en  uelleiudù 
le-  D^(lturseHeientfT4dtiex,^ibid. 

(Eglise  de  S.  Sermn  en  T eUfe  efuund  % pettnfHey,  & 
pur  iniremmenree ùbdflir,i6^  depuis  utbeuée, 
ib'd  en  ieete  p-^ent  tmurfèréet  les  reheptet  de  S, 
Sermn  dn  lieu  eit  elUt  ePeient  unpurunutit , ibid. 
jpe^nrde pur  les  pèlerins  ^sbid.  fçmneirfi sept  de 
tente  untipnite  - n Menufiere,  tbid.  usttrepu  refie 
pur  vn  Preetnp,  X 64,  & deejnù  unund pur  det  Ab- 
beK  » ibid.  & des  Chuneiuet  RegAiert  de  l Ordre 
de  S,  Angn^n  , ibid  eenpcrée  pur  te  Pupe  Vr- 
bu-nff.  ibid  depMte  lengnes  unneet  Egl*te  pure- 
thieHe,’bid  **r  fin  eîmetiere  penrtjuey  uppeti te  H.i- 
m't'ere  de/^eblet^  ibtd. 

(Eglire  de  S.  Serniu  en  TeJt'efcutteir  p elle  efi  bufiie 
fur  vnUe  eemme  nueletnet  vm  ent  eferit,  117. 
tEgV^edelu  Dunrude  fert  useciennt  enTeUfe^  Î4<î. 
ytsUs  feruie  pur  de  Prelhes recn'iers  , x^é.depnie 
pur  des  Xeligiettx  de  S.  BenttPy&  ejuiluleenrdeH- 
nu  ibid 

PEgli^e  delà  OAbudt  enTdefe  tpeereijfe  dependunt 
dn  prieure  de  lu  Duterude,  %o^.uMtrepiâ  eeeupee 
pur  te  de  l keffit  •/  de  S*  de  / erufi- 

lenty  ibid.  pureftsi  retirée  . ibid.  & fe<j,  & u rmelles 
ehurget  &cendttiem  Ünd.  penre^nuy  uppeUft  7)ut- 
bude  . 205>  20^.  unieterd'hny  tenue  pur  les  Peres 
de  COrufire,  10^.  &eemmentyibid. 
fBgti'edn  Tuur  en  Tetefe peurrney  uinp dite,  2^4. 
dem  ^ cemme  U eu  (en  eemmencementtib  d^pursini 
bufhe,ibid.  premieremert  Otteil  i'mecutiundefuinQ 
Sernin.  puis  de  lu  fuinÜe  Vierfe,  ’ < ^ . unUterd  bny 
purechtelle , 164,  en  ieefte  pr  remis  le  S.  Snutre  du 
tts^t  Seigneur  upperti  dt  fAbbuye  du  Cudsiu 
unTêlefe,  siS5« 
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f Eglifi  $.  Hpme  en  T uUfe  Prieure  depestdunt  de  5, 
Bjhenne,  1 7 2.t'/>i4  u U tuble  ini  b*sp  psr  U huile 
de  P fetuluit/utten  , ibtd.  uutrt/mssUmruff  ù /ut.,& 
JJenattKftii^  iss<.empjgnêHS  tbtsl  fkUf-à&pur 
ifM.SyS  àepnts  tehuu  pur  Us  B<netU{hnet,i5‘e^. 
met.t,  ^-ji.frttenMm  des  ktltgieufes de Preutilt 
fur  nette , tbU.  uutuurd  huy  pejftdet  C régit  pur 
tes  Peres  de  lu  De'lrvte  ^ hrejrienne^  tbtd 

CEghfsS.  Albin  bers  les  murs  de  Telê(e^tMdmemt> 

titre  dit  Freresdelu  Pe>ttenee,  174.  iy6  mre* 
me  t lUt  le  tanettere  duTuur  , Aid*  usueuretbiy 
des  p.jhferet.  ^ & exeeutee.  k murt  pur  lu/het, 
ibid. 

CBfhfe  5>  Sunmnruux  fuuxbuurgt  S.  Fflùnne  d$ 
Ttlufe,<  tmeitereduC  Egitfe  S Efuttue  y 
tenue  \udu  pur  det  Ermitej,tbid, 
t Eglife  S.  b^weent  remuiefuèe  pur  Çrtgein  de  Ttwt 
en  T 0'eft$  k prefentiucegnui,  1 35, 

t Eglife  sU^.  N Uêlés  uux  funxbeurgs  de  S.  Cyprùu 
en  Tr^éfi  > furetjfe  régie  pur  vn  Cure,  I46.  k f» 
en  stppurtieut  lu  ueminuhen , AisL 
fBgti!eeUt  CItiuAiert  S.  leunsle  HieruplemeuTe»* 
tefe,  uuttpu  dite  de  S.  Pemy,  & peur^ueyy  i07« 
PEelife^  yUler enTelefe  enefueltrmpStpur  mi,& 
u uuelte  tburgê  buHlét  uux  Tt^hgieux  de  lu  Trini* 
tien  T elefe,  pur  le  Chupttre  S Etienne,  > 40. 
FEgUre  emChupeUe%,Ceruttden  Tetep  preslu pluet 
de  lu  Pierre,  iOJ.  Pneuré  iusliertptUer  depeu* 
dunt  dt  l AbbuyeiOrlbuc,  ibid.ffsmeir  tüym 
iudie  eu  ieelle  uuenn  C bupine,  105. 

/ Egtife  *>  Ceergt  en  T elefe  \udie  bepitul  dependmet 
de  S.  Efiienne,  172.  trumpree  d vu  heu  en  utttre, 
ibid 

(Eflife  S.  MkbH  uux  funxbemrgt  du  ChuPeuu  em 
T elefe.  sfMund  & pur  nui  bufa,  2|  5 . a 3 4.  ustntseê 
dt  U Pureif^e  S.  Epieunty  x : 6. 
tFghfe  de  S.  Etun  un  hetergde  Luvustrpur  tftùden* 
nie  kl  Abbi  de  S,  Pens  sU  Themieret,  321.  %6f, 
fEglift  diS.  Feltxis  enuirentde  7-f  urbene  pur  t^iùy 
penreuey,  & en  ^nel  temps  sAbutuë  9 T. 

EgliCei  det  brefhens  penr^my  peint  bupUt  en ferme 
d' A mphiteutres , un  dire  de  b.  H ierefme , 6, 

EgliCtt  dedttet  k Eptenne  pur  S.  Murtiul  en  Am 
enitumeuuelltt,  1 60%. 

Eglifet  dennltt  k Deminisfiu  & fesCempugnent 
dunt  le  Diecefe  de  T elefe  purVEnef^ne  Feyf^nety 
sfnelltt,  f*«t, 

Eg’ifet  & Menuferet  de  Tetefe  iudie  pour  U pluf- 
purt  duut  (et  futtxbeurgt  » 1 3 >•  penreuey  remifes 
dunslu  ville,  & depuis  amel  temps,  Aid. 

£*igim  EntffutdAlbyprefentuM  Cencilede  Mu» 
gnelene  « Vtiiapnrtus  . lOti.  & mentienne 
dunt  tuviede^.  Thtodurd.tbtd. 

Eleonor  dt  Benrben  fllevniene  de  f eun  df  *Boterheu 
Cerntt  dt  Ç-uJhet  de  tu  Murebefjr  de  y tndefmty 
712  fuectdt  kfen pertenfts  Efintt  ,Aid  muriie 
uute  Bernurd  stArmugnuc  C emte  de  PerdriuCy 
ibtd  den  lusfuetsPArmegnueDtudeNemeetrt, 
ibidem 

Eleener  de  Mem^ert , plie  de  Philippe  de  Mentpn 
> ^g*:eur  de  Tyr , femme  dt  *Benrburd  sU  BetuAen 
Cemte  deVendofmt,“1^1  fnecede k teuteslet  ter- 
re' d AAgeeis  & uiUturt  uyunf  upparreup  k U 
muifiu  de  Afetupriy  & eetnmettt  « Aid*  <ÿ*  ex  fuit 
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hmmmâftmtR*}  tHU»  &pntUK*jnt/r9omr 
fiifiti,  fêiu  (trtAmti  (ku^is  (jr  unÂniêmumt» 
Jki»thnL&ft^  ,ti. 

tmfl0ytK  fmr  Us  Xgssmms  *m  Um purr» 
• €9trtrtUs  jliUêngtg,  ^}^€mfs  sUUssr^me» 
ikéUm, 

£iihrü  vtlU  d » Uds  Bmfikg  , to*  s pre* 
fimttrMM^négGrtrsssUpikd 
EUftfistr  Emfyti*  dê  Tgigfê  em  sptel  itmprwtmht 
t^u^svifitfrUsRelùfiusdfS.  IJineort trspifffgr* 
. fin  d E{f  gf»»gst  Fr^tistf  wa  Mamâfim  dêfmss^ 
Betmftdt^PrtSiAfÀ  ' 

Elm  vdU  de  U Lemtè  de  Ka/püem  Udie  ierdtffn- 
dsaees  de  U G^eaU  N suhêimfe  » l x*  Emfelee^ 
mtrement  mmmée  Hoira«  > tkd  depends/fw  de 
f Archemefeuede  Nsrkne  tkeU  smemrd  hapmu^ 
ferre k F*rptgmAat%S9^&f*n^ttfffMgdtede  Tmr- 
regrtetthsUifÊtmd&pmr^defiriutet  . it. 
Eîn'  DÛ'  metemd Imrnsfstferi  k Fer» 

fifném  ^de  terne  Mmptjifrafettt  de  Nmrhe^ 
ne  » & tien  tU  TdrrMgene  i ehd,  K»  ï Eud^é 
d'Rtnr  t 4itr  £. 

Efkd  tu  ftteCme  de  Cnreafentpr^ent  nnCeneitt  de 
T-»hdt  ttnn  en  fai  fix  eenstrente  fx  i loo^./îr- 
Un  d antres  Et^f'tfuade  Tarraceae^kid. 

Elufate  Aq«**iii-tc  |»opuli  > pear  eent  dEmfe^ 
6j^  m^'è  F ü^jre«  «p>id  crjrcm,tf^8  an- 
. eienf  & priaeipanx  ptnpfet  d»  f Aeaitame  » 445. 

dent  U n^ütraxètaU  e^eu  EliiCi»  en  Etv^«,  44^* 
E’ufi'*  maraitf  dint  te  ^eyagerde  HiTmjaiem  fur 
U th-mix 4eTeleCe et  ifnteeft- , |4 f • 

Emkialet  iadù  Cha^eem  enntrennt  prefitne  de  tene 
te^te.  df  Urtmere  dm  Tarn , )47.  attienrdknjf 
. yieemté  ,éitid. 

Emnadnm  EntCene deZftmert ^ 10S3. 

Empintim  Cemmtfaire  de  FEaip-renr  Henenm 
penr  l exeentèendntraâRidepatx  fk  ü aate  f^al» 
ha'Péy  dei '^vijîgêtt , & ratneiter  *ptaad*e 
4i  CenfUret  Emperewr.dttd  ' 

Eotré'  de  ta  Mepne  Cen^anee  femme  de  'Fpymend 
Cemte  dtTeUfe en  ladite vüle  deTetefe  en  ^nd 
temps  % II?* 

Eerie , Fe)  des  F’vifgets  en  TeleOt  apres  asteir  fk>H 
tnerfex  frtreTheedfne , i . dmer^ement  item» 

meparles  H *d*xiens,tthd»eit ami tempi  eemmen- 
fa  à refnar  , tktd,  fatU  prem  erementla  guerre  ea 
Effagme , paie  dans  tes  Gantes  eentre  les  trai&ee. 
de  paix  y & fes  premtffes  » & gmt  pregret.  dp  fit» 
471  4 7 < . ennemp  de  la  retigien  Cathetixne,  4^4. 
prrfènetantpartienlteremttiesSeeUfiafii''net  ikuL 
fet  te  premier  gm  eemmëca  de  deaner  des  Leixpar 
^ertt  aux  Gers  meurt  em  ArUs  apres  asteir 

rtfne  d>X  hki^  ans  , 47^> 

Bp<mtn4urno  , #« » ^ira/Zr 
. vdlecejlde  ta  Franche  Ceaui  de  "Ssnrgpngne, 
J18. 

$.  Eeiphane  Enefkae  de  F taie  enueye  en  amkafade 
pem  U paix  a Eerie  Rty  de  ToUTe  par  f Empe» 
rnr  Idep*t,  tannel'e  it obtiens.  4^1  47?»7frv*t- 
dement  htaerd  rnrte Riy  <js UsTeUfatns  » tUà. 
Epipedtm  EaeFnmedn  Fkp% 

Erane  rimere  dst  bat  f.anfm'dee  ».  6\  hciné  A- 
rturi«,««  'raurac^#**  au't*  et  ûtrts  anciens 
EriUtts^M^.  & deit  prend  fi  feureet&gHel 


eemrseiU  fiuBJkeL'é\ix*  maiè  Eumea  fivdxi^ 
t»ai,ektt,F*iiittyenuwt  279, 

St^Eremben  Fianfêerdes,  nanen  Esnfgut  de  l4if* 

premièrement  Ftiegpemsdt  t Ordre  Eme^, 

' em&fkmfHl.Aéii»Es»,^^o.jraytlo^Jau.a 
perfaimagt  fktfint.mifruclestaht  eu  fa  fte  gn  apeet 
fitttnrt  t<btd-  ex  gnelipepp^  numit  <lr 

efttaMd.fmQEmfim  de7‘etafi»^i.9t‘^^>''  d‘t% 
naet/tfbid.  metmepxt  fix  fi  ♦«  t Abk^pe 

de  Mtpfiae , 840.  . meurt  dantl  AbkpteU 

ggmaaeiU  & y efixnfiuéy , ; X 

Erafiur  Ardtenefem  de  .^arbene  en  gml  temps  vi- 
. steit»yyy  mis  ferndaprettihen  & fiLategareU  ebe 
Egy  amee  gsdfitrd  Mrefire,  tbid  &.pempédm  de^ 
de  ta  terre  & memUns  efant  an  d'fftm  du  fe- 1 de 
Narkenes  apparieymms  aux  dmpi  thd- 
ffaxÊtrsüa  eftevrayamm  Arrbe/tefgmfde  T^ar» 
mj>.  77** 

Ermegdde  fils  du  .Âip  des  rvifigessl^/ennigildag 
martynajem  Efiagnepenr  la  fij  <.atbet>gm.g9fi» 
498.  ee  martyre  eanfe  de  la  guerre  des  Frarfssa 
centre  Ut  VvipgHt  fétu  U regme  de  Letuugüde» 

£rme»garde fitte  g Aymerî  tJl.  P^ieemtede  Sar» 
Wv.  î ^ J 8 7 fieetsU  k (e  ■ fiere  Aymenc  Jf\ 
décédé  fan*  enfii^is  en  U yneme,  )88  mart^ 
deux  fiu/vneen  EFpafie.l'amrt  ta Framet»s^%% 
fans  amer  tenttefiie  £t  enfisnt»  59»  fit»^  fa  de* 
mtme  erdinaire dasesTi^arbent » &y  refek 
Uihemmaf  et  en  gna  itè  deVicutttefe,Atd  fedef» 
meedes  ^^Paùens fittQes  tant  par  AUftine par  ft$ 
predecegewri  fir  Ui  Archenefana,  prtnapÀemeng 
eUdrettldesdeffeii'fUs,  $90.  791. &fiuQhmf 
mage  k *Fierre  Archenefaut  % tbid.  i entremet  dx 
Cadaetmfiratun  d 1 Abbaye  S.  Paul  de  Narbe* 
ste  eamme  fet  predeerfinrt  b'tcemtet»  5 9I.  fi>;ia» 
trktde  V Abbaye  de  Fentfitde  Ordre  de  Cifieaasg 
prts.de  Narbene,  g9i»deeede  s Perpignam  em 
Ef}age»tbiJU 

Ermetarde  fille  dst  Cemte  Nigyanifmtme  de  Lmyâ 
Reyd  Aamtaine  > { ^ i , 

Ermemgardt  Cemtrft  de  Carcegenedepai  Paimend 
fin peredeeedé Tant  enfitmimaflet.  6x9.6  g • ms» 
riéeanee  BernardP^imod  Tri-canelVtfemiede 
Btsjertàbtd.tranerfte  enta  )êntfanee  de  fa  Camud 
par  Peger  Cemte  de  Fe*x . tp  ponraney^  6^0-  ee 
different  cerne  terminé , tbtd.  Dame  firt  denett,ib, 
Ermeagamd  Eutfgm  d Agdi  ex  muet  temps  vineir, 
97JX- eenfirtma  f Abbaye  S.  André  afin  EgiiFe^ 
& Chanainesd icelie  ■ tUd.  enCembU  sentes  Ut  de» 
uatienifatHet  an  hapitre  par  Bernard  & Pas» 
mend  fet  predectffenrt , tbid. 

Ermég  md  Archtuefgne de  N nrbent  fiU  duViegm* 
te  Manfied  . 779*  affemblevn  Camciltk  Nar~ 
berne  eantre  ta  Nebitffe  gui  pfi>peit  Us  btensde 
t EgUCe  > & mal  waifUit  Us  EccUJsafitguei . ib:d. 
tinsl  Archemefcki  enniren  gnarante  ans.  tbid'  (en 
tefiament  parltgnet  •/  d*nne  $ln/î<nrt  biemkt'S» 
gli^e»  Fans  datte  ,&  gui  en  fitremt  les  extcntettrs, 
ibidem. 

Ermemgand  Camre  de  Carcaffent  (uppafi par  BtHe» 
firefit  cemme  pered  Arnaud  , centrtctain  rtQtUe 
dttanc'tnt  titres  % & de  la  vérité  de  tHtfietrx» 
4it,6xi» 
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■ ^fi4t  foc^tt  i'  A^mm  !9^*&d  ErmêttgmMiêf^i^ 

fm'tnn 

firtàPrft  ù diett.  dm  fr^Pimm  fou 
gmnetddMsU  mdtfn  dt  Lm-mr»  Ef^agm»tiêid. 

59a.  591  &ptntUm0t* 
fmt  tn  f<mH0ffti4t  fût  tu  FrStt  ^fmtn 
M^tft'fde fiHt  d*  4 fi . CtntttdtC^mjptmt, 

■ mtrtfc  *mt  Emmtnd  Strrtt^tmtt  dt  3mr^0H4, 

-4.8.  <i». 

£rr4ur  dm  Mtdttm  Armkt  Epfj  râftrtêmt  Ctrt^ 
HtêndtrFétftk4t.dt7^»^fm,7‘t{tf4 , 

' dmf.MJtfmtdtcÀt  £mftrat>C9mJ^MfitiH^  '7?^> 

grremri  ibt  Eumén  dt  MmM  dt  ’SturdtMnx  tu  l Hi» 
ptirt  I ao9. 

Mrt^m  EmtC^  dt  Bn.ftrt  » ttnmf  té  fnftnt  mm 

• CTtntilt  Xat.  dtTAtdt , & tn  ttmfs  pu 

unu  Itdu  Cênàit  y 9^6, 

Xridtftm  ^fiMjftnt  dt  f^vâmBn  mt  ttoymmm  dtt 
. 508  etmintn  Xmtnrtt  rtpi»,  ikid, 
Ctnttittk-T^tdt  ftmi  f9nrttnt,&  ifmtii pm^litt 

• ^ y âpijhrtm  • md  dtrmt  tn  mnritft 

fd  fillt  CdpUtnt  À Fpgn  etmjtn  du  VnnmitUt 

Mfiulnntnt  dtnni  4 tFgUft  S Eftitnm  dt  Ttitft 
^nmnd  i 4fwtUt  thdrjt  » 884. 

f F.feuAttt p*iftnt dt$  EtcftptPufnti tnTAtftt  1 8 5. 
t Efchéftnt  dt  fâind  Cttrfty  iitn  trdtnMrt  dit  txf 
tntitm tnT Atfi , i pt . 4/4 ylutt  d Amâmd 

Btrnm  > iktd^  tjnnnd  it^y.  i^id 
Mfetnrmartdt  pHt  dt  l^fmtnd  Rtgtr  y,  Qtmtt  dt 
Fêtx, pmmt dt f ucpntt Ety dt  M*tU»r^|ltt^69^» 
ttmnriu^tyar^mmtytmit*  ihid. 

XJthtltt  dt  Ftehdtmid  Itt.  TAtft  fAuitmftment  in  - 
mtntetsynt  Btrrrdnd  % •\ç\ . etmmt  nnfp  Ut ntmt 
dtt  Dtdenrs  ^nil  diffy  umtr  Itm , 39>«  39^- 
MfehtlttdtTkttltfity  tm  U Suit  dtt  Prtfrjftnrt  du 
Jtty  tn  Tbetlogitt^mundbâpitt &drt£ttj  tn  Tf 
Ufit  t 1)0. 

Ut  EfcMttdt  Mtdtcinttn  TAtftiudMdtdiittytnr 
ht  Ltuty  i^i.^nundf9’yurtiairtmiftt,&ulJi- 
fntttun»  DtOtnrt  Et^tnttn  Mtdtcint^  iind, 
Eftm  dt  CutAt^nt  ntmmtz.  M untuftt  dtyntthn- 
fnttUHmitt,  56o« 

t'ij^ufni  tm  ttmbitn  dt  ^prêuintts  diuifttt  dutmpt 
dtt  K^muint,  &^ttAltt^^ix^  ^tuutdetp  ^tttht 

Stnnujint  l tntuthirtnt  t 5>i* 

Ut  Ef^ufnAt  tnttuntedt Ugltirt  dtt  FruufMt&  dt 
Inirj  tm  Ej^fftty  %6.vtripd pur  ttxtm- 

plt  dt  HtSUritnt  dtitnr  mutitn  , & fur 

fut  dtRtdtric  ArcbtntCtfm  dt  TtUdi^  ttntrt 
Ckurltmugnt , ibid»  & ftti,  & dt  Lmcittt  Mûri 

mtm^Htdmy  i8« 

E^u^nth  fiyunt  U dtminutitn  dtt  Surrupni,ptrmû 
kubittrdunih  LungmdHtÂ^tàtmntt& Frtmfnctt 
pur  etnnjptn  dt  Ltnyi  It  *Dtb«nuirt , & dt  ^ hur’ 
htltCkuMUtt  15  24. 

Elfufntlt  fiàuttutt  un  ntn^t  » & fnittt  dt  Iturt 
Ktys,UMlp  bitntfnêplnfituri  untrtt  mutitnt,  589. 
B^ngct  ünittt  pur  U Pupt  Grrgtirt  tfnA  tftttu' 
rtmt  tnmrt  iti  SAdutt  iC  Ettdt  Due  i Atpmtuint 
ttmhutunt  tttrt  Im  Surrufint  prtx,  dt  Tturt»  5 ) I • 
Efij!  pur  U mtmu  dm  Httut  dtptndunt  du  Ditctfi  dt 
TtUft,  }4|.  }&!• 


Madèrcÿ 

ifit"  & «Mu  Hmfru  JkiuU  JUtctf»  ig 

IJlMftgT  II  mm  Ju  vibi , m vîMggm  itfniuu  d, 
DmmfiU iMmm i 

Efttt  ftwimx  dm  Jlfjmiimt  tatm  trdmmmmi 
dual  T itcf  f*r  Chmrinuiiti,  ]fl.&  Lnifi  fn 
fUtUffi  Aifmtmn.  • 

[mmO  EJliniH  Eghfi  CxtMrxhdiU  CttidtAfit, 
mxfM  S.  Aidri,  ammi  imt  E^ffrim  Mafi, 
477-17*- 

Ejtmtm  Archimf^dt  TtUfumfKt ttmft,  fto. 
Atini  Vtn  "Smli  du  Egft  Clam  K/.^awa.- 
firmmdri  caxdâS.  Stnùm,  &dtU  Datrédi,  ^ 
aarti  SicltSgfii^  d xjfifiir  «ur  ErKi^mp- 
or  Au  dm  T tUft , maÂfiuit  Imm-iixumfim, 
au  & ft^.flarimmni  Aldtirxxd,&  mifu  Cxm- 
ixrm  , au.  fnmunxuni  Cmridi  Tau  a Au- 
arr'it  trot.  dtCltnmxt.çil.cimmiraamfi 

dij»  ebxrûitmn  vu  fimflt  KtUfiax  di  iAk- 
ix/i  dt  UCxfu'Dia  viU  a dumm  n ta  ntmr- 
mMMidiT’aiiifxxAléxfi.ilimfadipMÙh  Exfi 
Clemar  ê' ! . aU.  jinddtiimpie  fa  luy  fmBti 
Upri  Oâme  d‘  Emrtfum£h  a fEgtife  mfin 
Dxxudi  CItnmt , OU. 

EJHmi  Ckxxaxnix  ArcImfyiudiTih/iJi  mtfm 
ya  uhiji  ifa  Cm  xnau  xxtrtmat  E/mm  Ah 
ditrmd , I. 

EtuimDixcrt,  fitmd  Emf(fmdx  Nxrtm  yjjd, 
fxr  S.  Eudfmmtr  Emffm  vaxxiifu 
daxurs  irnri  » OU, 

EjHax!  Pxfi  vint  a Frxxii  fi»  U ripit  dm  Mty 
Eifûi  tàifmeSmjîxi , f|f, 

Efiiimi  Axhm  Lamfùi  Exip/Mt  dt  Cxraffm , & 
defxû  Cardinxl  qxMxd  vumii , 1 0o8. 

EtiiXmEiufiliadi  Cnfirm  n ifxA timfi,  io>{. 

EJhamtdi  Cxmlnrxf  Extfymi  tAgdt  farni  tùn 
CEmfcht , 977.  cmpun  CEglifi  CxihtdrdU  S. 
EjHuixidAgd»,  au, 

Ffime  Emfifut d' Agdx.dxid  imit  rEw/rtw,9<8. 

Efiiumt  finxd  du  xim  Éuifyui  dAgdt , p6f.  a 

fmiliimfi,aU. 

VJtiuimi  ni.  du  uim  Euif^ui  AuAgdt , ^uuudfa 

9*9. 

FtOunidl  PAmxrilEutf^ut/xAIrt,  10)3. 

E.Jhaui  de  Matutur  Êuefxmdu  Fuy  fnfeut  uu 
Ceucite  de  Lieueeei  mu  Cm  mil  treme-xuxere, 
toit  exemftidelM\urifEEun  de  VuAreheuef, 
efue  de  Biuegu , lE  heuni  du  ’PUUum,  ^umd  & 
ftr  epà , au. 

fifiiexue  ^ueféfue  du  Fuy , defflfur  U ’Pxfe  Gri. 
reire  f'.MCeuede de  Fexee  . xal8. 

’E^imue  de  CbUuueeu  Euefyue  du  Fuy  , efuuud  vi- 
uùt,  loi8. 

EjT»  nt  Uf.  du ntmEntrcfut  du  Ptty  txrtmmmmi 
pur  h pupt  Grtfmrr  lit,  toi  8.  ^ 

Epitnnt  m qutl  ttmps  ctnfucrtFmtpfut  dt  Mtndt, 
TOI). 

"BShmut  IJu  du  mm  Entfftt  dt  Mtndt  tn  fini 
tMpi»  ioi{. 

Efhtnnt  tttAruptn  prtmitr  F.mfum  dt  Pumim 
prtmntu  pur  It  'Pupt  •Stnifiut  y JH.  pùuunt 
qutlcfnti  vns  f los). 

Ef^mtt  Bntpjnt  dt  “SttStrs  inemuiu  fu  ^utl  ttmft 
viutit  i fiâé» 
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hfhifmt  d$  S,  ChémàtitsM  4ht  fsf 

Clrmtntyï  lo^l  fêtp^ Infutl »t Shfu- 
U U *€mt  dâ  U vÜU  é %/dmfnftt  à fétfh  *n- 
iu  nm^MT  U fttmmt  Ctmuff  d$  ^muf 

et,  tfMmét,  &ptmr  tfMtUtfmm , ihtL 

ishâJtmt  Etttfymt  dt  Ctm^jftitettnity*  Ce»  defwti  sm 
CmeiU Xm»dt  Ttiede  f*m  U Jity  hnagimy 

irnij. 

^HtetintdâCédkée  ,FrttttSf  de  S^^fHtmHtm  7V 
Uft  fêMttwduMM,  tktd. 

Ejhturtttede  'Bft^ifCon  Btttrftmfi  Bêrifittmt  «mm* 
rtmft  du  Ctmtt  de  FtiJt  y tfmtit  fiut^  & dewmtn 
trtit  itHTj  émet  Uy  i Bf»è,  70 1 • 

fEjhitUdu  Drtit  Cimi  uditmttffmt»  TtUft,t^t^ 
Ut  Bfit*dtt , et  tme  eeft  en  TtUJt  » %)  i • f «r  fM,  & 
ifutndhsfiü,  tUd. 

Etymtiêf^ittdmerfm  ànn/ JrLingucdoCy  ip.40» 
^Bt  ffi  U yim  vrny  ftmkUMtfmtuunBtyimên 
tUr  Atahenr,  ikid* 

Mménthim  Euiffkt  dt  Mewdê  frtftnt  m Centi/é 
d OrtesHS  /y,  en tfuel  ttmft^  1014. 

Mmehtrtm  Entf^nedeyinterty  toi). 

Emdt  Dn(  d jf<fnùdnu  dtféu  Zrms^entréi  des  5t>r« 
rdfint  detutniTtieftcr  U tnt  5 *0-  fi  m»rt  tmtfnd 
temft  ttrrms,  53  < . SfinintidtnMmt  5 x^.grénd 
tnnrmy  du  Sttrrâjint  » r4»l  ttn  fêta  tfniilts  ait 
Mette. en  frêfKt,  ^i6.  fit êiùmttj 

<r  enfhnt  fnmeutt  let  H»f»nemt  EfiêgntU,  5)5. 
tmed  wtent  fêf  Cksritt  Mêttely  & ftnrefmy,  itid, 
tEmfibede  Tdtfidffnù  tfnêtid,  far  ^ & y*nr^ 
eptêj  erigit  en  Arehemfihêy  9\^-&  et  fw‘i/ font 
iftmer.  (jr  ertwt  des  jliahtitrt , & titrtj  tfwtdtn- 
ntni  U ntm  et  ^rehemefynt  aux  EntfifmteUTf 
Ufi , fM  «fif  vtfin  êMtmt  ladite  ereflitn , did  & 

. y«f.  fnr  ttnt  dtt  êllet  fêitt fim  tSmfire  dt  Char* 
itwtê^t  & Ctthêtety  ihid. 

Ettifc^dt  Mêfntltnetremtferiê  Mtmftlitr^uMdy 
fêreftm,&  dn  etnftnttment  deeitd,  4ll«p8). 
(Enefehdàt  Bttjert  vê^nsaî  en  CatmeemU  quatre 
ttnt  deux,  pd4« 

tEntfiht  dBlnt  jêdü  dont  f nenme  dtt  Lmgmdtc, 
1001.  & dtt  difirtit  & reffert  de  r^rehnafihé 
dt  N arkeneà^id,  trantfertê  Ferfifnên,&  rendu 
Snfrêgênt  ele  f Arekenefine  dt  T arrêtent,  & eU* 
fmit^uêndy  iUd»  V.  Eioc  & Elocnfii  Epif- 
coput. 

Mutfchet.  *0êt  dêt  te  Lêfutdte,  deftdêt  de  f Arebe^ 
ttefihé  de  BenrgteitfiàtjtelêtfAifnit  ^|Helel^i}• 
tEuefine  deTtUfe,  Snfrê^ant  \êdm  de  7(eaémê 
emêftt  tfutjhe  Metrt^elitêin , 71p.  etmmeni  C" 
feetre^y  emtre-fiie fu)et  ê t Arcitenefiue  dt  'Bttcr^ 
gts , iUd.  & fief,  fenr^uty  peint  prefint  aux  Cen  ■ 
edet  de  T eledt  tenm  fem  Ut  Beù  Cett  9 cemme  Ut 
êtaret  Eneftfnet  Snÿrêgêttt  de  T(^Mbtnty  P)  o. 
CEneÇefue  de  Nifmtt  mal  trtuti  par  Ut  BtbtlUt  du 
Lêttgutdte,  ptnr  tfire  fidel  an  Bey  yvambê^^  04* 
tEutCtfHe  dm  Fny  tmentdiêtement  fniet  an  SêinÜ 
fitgt  fent  dépendre  dêuemn  metreptïUMn  , 
Fêppel  dtt  fenteneet  de  fit  O finaux  fi  rtUne  fin- 
lement  en  Ctur  de  Trente , tbid-  & a drtit  dt  df 
mander  teVk\ÏMmêu  Pape,  iUd.  & feditCemtt 
de  yelay,  î 1 1, 

PEntCifne  dt  Ltdtne  Ctmtt  de  M embrun  XÇ^.ipult 
drtiit  Seigneuriaux  U a dont  U ville , ibtd. 


Maderes. 

I hutfynt  eU  PamUt  elmatmmmtemme  Sufiretgant  dt 
Harbtue . 1 1 8.  c«MiW  fax  dMu  nSratam  dt 
TtUjt,tbteU 

F^jufauedt  Menât  a drtit  dt  kaiirt  mmntjt  daut 
fim  rutfthè,&  Uttae  ’P^tyaux,  3 1 o.  M tfMtt  inmpt 
MopptÙ  U Bty  en  partage,  $bid  fi  qualifie  Cep,tt 
eUOeuaudan,ib*eL 

Emtfimtt  dt  T tUjt  pmaraymy  dtfeiUtà  ranger  [minât 
t Ordre  de  Uurt  futtefitnty  813. 

Emtfynet  d OrUantfatjmut  leur  première  entrée  dant 
Udtte  vüU  delinrent  Utprifinmertptnr  maUfeet, 
^ui  fi  trenutut  dant  Ut prtftns  de  laviBt,  p45« 
Emfiutt  de  Cemengepmr^meyranget.  pari  Autheur 
parmy  Ut  amret  tmefiuet du  Eaugneelte  tict'f, 
tnttmtrét&fianttauxïfattdudupayt,  ibid^ 
Emfifuit  dt  Menât [mett  al  Arebemtjefueek  Btnr^ 
gm,  8.  ctmment  &ptur^uty  ejhmtx.&  reputet. 
pan  ^eUfuet-vut  Sttgneurt  du  paye  de  CeuemeUmy 
téteUm. 

r rnfiuet  dt  M tmatAetu  ,<i‘  dt  Pamiet  extmptex  dt 
Uiurifdtüitn  dtt  Arclteuefiiuet  dt  N arbtnt,  & 
Stnrgm.parUPape, 

Emfyutj  de  BiOert  ptur^mty  prtfimt  & afi fiant k 
lapluifart  dtt  CtnuUtdt  TtUdtm  Etfagnefim 
Ut  ptytdetVviJigmt,  ^77* 

Eue  fine  t dléfagnt  afi fiant  aux  CtncÜtt  ttnrn  k 
N arbtue,  ^nand,  & ptur^yy  73  3.  734, 
Eutfiutt  du  Lanfutdte  apptlUx  aux  Ctnedu  dt 
TtUeU  fim  lertgnt dtt  y vifigttta^d,^%p,fauf 

eeiny  dt  Ttltfi,  & Pturefuty , ibiel, 

S-  Eutdm  Euefikt  dm  *Pny , 1017.  temmeupa  U 
bafiimtnt eU  N ■ DameduPuy,  lOty» 

S.  Euodius  Tiilgà5.  ytfi£ntfiuedu  Vtiay,  311, 
trantfete  l Euefeké  de  Ru<  flium  , depuüapptBé 
5-  *Pauitan  au  mtnt  Anit,  & etmment,  ibid 
Eufe  v%Üt  dt  CaÇttgne  iadù , Mentptle  etAuehy 
8 1 7.  fiute  ï.utfthi  det  le  temptde  S Semin.  ^y 
fit  bafitr  vne  Eglifi  fim  ( inuteatitn  delà [aiufft 
y ierge  & y efiabtU  vu  Euep^e,  ibieL  ataeurJBbty 
fimpU  Eturg  au  DUeefietAmcky  445. 44^. 
EmfbimhuefineeU*Pny,  ■ I017. 

Eufiacbt  de  Leuû  prtuueu  dt  t Emefibi  de  Mireptix 
parle  Pape  Engeue  i y,  103  3. 

Euurtios  Eutfym  d Orleant  prefint 
em  Cenàlt  eU  VaUnee , tenu  fim  le  Pape  Damafi, 
187.  nnficre  t Eglifi  5.  Crtixd  Orleant,  ibtd» 
vifitn  mtraculenft  en  cette  etufetratiany  ibid. 

S.  Bxupere  fmeeefieur  de  5.  Sylut  en  l'Euefebé  dt 
T eiéfty  8 1 7«  d M natfiJmerfit  tfiuient  la  dtfm, 
8 1 i.ffoutir  iil  efi  U meimt  ^ Exnpere  pbettrt^ 
tien  tt$  non  . ibid.  etnieOuret  dt  t Autheur  peur  U 
nrgatine  , ibid, &fief*  en  ^net  tempt  viutit,  8)  8» 
8)p.  reeegnu  par  let  pim  grande  per finuagetdt 
finièpt,%x^.mtfme&partiadierementparfmnil 
Hierefine,  tbid.  & fecf.  eitget  eCbennenrifuit  Iny 
tienne,  fa  grande  ebartti  tant  enuen  letpre^ 

fins  ^ne  ebfint,il  30.  apprend  par  reuelatUn  la  ve- 
nue det  nattent  barbares  ét  Catdetjbid^  la  eenfer- 
uatien  de  T eltfi  en  et  manuaù  tempt  atinbnrfk  re 
S.  Bnefint,  8 3 1 . * y 1.  ebfernatien  firct  tfuiefl  dtt 
deS.  Exnpere  en  t addition  au  /.  teneiUde  Cele^ 
gne  , tbid.atbeuadebtfiir  PEfUfi  deS.  Semin, 
eemmtncéeparS,  Sylre,  tbid.  & y fit  trantftrtr 
Ut  EtUefnet  dédit  S.  Butfipx  & Martyrÿibid, 
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àtS.  Bxifirf.ÿj  Uttmptdi  fÊ$mtni^ 

€trumt&e$fitt9ntHtwitŸ*rtr4dtttMt%i^.f4 

ftj^â  Jdmx  fût  Pé$mu$  TtUf,itid> 

Gxupcriu»  Rhccor  Tolo^r.  dtjfimt tU S^Ettiftrt 
SmfymdtU  mtfmtviit»  1 19.  (ÿ*  8 18.  PrtjUtnt 
em  Eff*lti*>dnÀ.  Àtttdiâ  Célmt^  ikid,  fçâmmtU 
fu  Smffm  di  Céh$rs  ctwtm  tptd^m‘V»s  vetdt»fi 
Sio. 

F 

FA>n4MX  viMt  & CluftM  dm  kut  LmmgmtdêC, 
147.  Luinè  Ftnum  loui»  tikid.  m étmtr^ù 
mpfêrtemu  é^mdtitm  ^ûgmtmrtpmrtktditrt^iind. 
^frent  dâiuutên  dt  Uim^ttUdm  Comtidê  Tê* 
Ufi,iktd- &tntimti  temp/tihid* 

Eânmértm  & Exptdû  «•)&•/  dm  Ety  Vitizjit  kumit 
pâT  U 'Esp  Etdtrit  & ptur^Mpy  ) 1 o.  Um  rttrmk 
ütêit,  ikd.  d’vtrt^tMmtt  ^ikd. 

Fémfiitm  }cmtffme  dm  Puy , remârtpû  pâr  Sidmim 
AptHuutru , lOl  7* 

Emmxkmrgi  dt  T tUp  nt pnt  mmitmrd  hmy  de  p grmmdt 
tPetdué  tfwt  pétr  le  psjfit  Hl^rutnex.  pmr  Ut 

Bmerrm  , I M.  1 1 }• 

Ftdtric  tu  Ftrry,font9mme  Ctpimet  Empft  dt  Lt» 
dette  t997‘  $9%*  mmpêrémÂnt  ArtkduureA  Am' 

. xerrtt  tktd  sprm  SmefymedtU  tmeCmt  Eli»fe,iktL 
enfin  ArcheueftfHe  dt  kktms  , ibid^tm^md  tetmpt 
mttmu  fSr  tit  enpuely  tkd 
$•  Fdix  deCmrmttnf^viit  de  U Cumte  de  Lemet’ 
ptit  > j 4 S . r îflïp  CtitfUU  d keJU  tftténd  & per 

tftu  infiitttit,  tbtd 

Fdtx  Emefifme  de  Ntrknetn  eneltempt  vimtin740. 
F emmm  tinfret  tfitt  tnt  prmndamemt  ftrmi  m tnmn- 
eemeMtdeUftyCtiht'utme»  498* 

Femmes  pnkltqmet  en  tfmtl  endrtiteltUviSeisdüU’- 
^eesenrettCe,  itj  ptmr^mty  mtfet  pmfiprf 
ttÜitn  & femme  f^erdepmrle  Rty  Ckurlet  K//, 
mute  lemri  meupts  & dtmtePt^met  % Aid  & fe^.  U 
etfnttPéme  des  reglement  fur  et  frtütd^miép‘ 
pdtrt^neit , 189» 

Fe>  tlkdet  CkifieBtnieii*eit  viitgm  etmprend,  { 7. 
Fer  en eittaddmet  mmx  menteitntt  eie  FtiXy  55.  wmiI» 
leur  tjme  cetmr  de  Fereft , Aid.  début  per  terne  U 
Frence  ytbtd 

S,  Ferretl  Emef^me  d fer. , iÇZ.dentkle &fre»de 
extreSttn»  999-  trenerfi  en  l extreice  dt  fecktr- 
ft  « Aid  & eeltmnie  «ntf  nninnteent , & tnmtye 
enexüebid  rettntyt  en pn  Dueepper  U Rty  etee 
frfCeut , AA*  ftm  dt^  ehet  Grtitirt  de  Ttmrt, 
Atdtm. 

Ffrctraxff»  d*terreir  enTdefe  dm  ctfie  dmCkt- 
peem  •P(erbfêù  , i î8.  & indc  Pltfire  *Demt 
ek  Feretre  CheptUe  dtle  petite  Obfermenee  Aid. 
FenHa  Bargaftiica  dent  Mettheme  Perte  itqnt 

<tP.  157. 

U muuftnde  Fimercf^  brenehedetmeipnt  des  Ctm- 
mdt  Lereen  Sffegne,  &eUiVie9mtes  de  N er- 
btneen  Frenee,  etmme  temtei  les  entres  41Ù 
ptrtentU  titre  deNerbtne,  Aid.  V,  It  nuifon 
de  Lara  lut.  L.  & Pierre  de  Lara  lût. 'P. 

Fines  densletenritnntsTéAUs&VtyegerStCet^Ht 
ftp  ,&^iedt»fepgniptc$mtf , 335. 


Matières. 

S.  Finmin  Emtpimé  dVflx  demeUCetie  Plmrbd‘ 
xtift.,  & ntm  eiens  t Apt^etnrre le  /V.*r- 

tyrdege  Etmeixi  Aid  grend  & femQperftenege, 
999.  eexAten  d'emttes pu  Emefifme  » AA  frtfemt  d 
trtm  CtnciUsdttCemles  ^melty  & en  ^lul  lemps^ 
Atd^fâpPe^mendpcdAredmuVftK.  298  tm* 
pmAlê  ideuetua  depm  eerps , AU*  t Eglise  etnp» 
erétdpn  ntmminit pertes K..dtùnipes.  A'd. 

S.Ftrmtm  Sttepined'  Amtntper  ^,&  em  t^mdttpl, 
ctnpcri  Emef^me.Zt^.pHm  tinei  Empereur  J fmf* 
fit  kmtetrtyre.^  Atd. 

S.  Ftrmm  Emtftfmt  dt  Mende»  imeertem  ear^air/n^/, 
lOi ^fes rdA>testm repefent  » tbU* 

Ftrmim  Etttpfnt  deTtUft  prefent  è le  eenfècretitm 
de t Autel  S.  Semmemrd  Anieae.dm  teps  eU  ( km» 
lemegnt  ^ 847* 

FirmiBiacum  C.tfttMxsi  UK,Vfex.»Btnrg  eyeuptk 
ftmm9mdt$*Fiemim»l9%  rninéptSrUt  HngtU' 
ntts^nue  l'EgUft  dedtéesut  me  mu  S.  tbU. 
feimB  FUmr  ùteUe  Vtidge  effis  ptr  tn  rtther  ntmmj 
Mansplanut  »^iO,  kAiié eeemTe  d'vu  P’umU 
^nil  y emeit , Aid.  etùemrd  hmy  vttU  & Emefeld 
erigieperUPMe  heu  XXI f,  jlf, 

S,Flemrpremiert,Mepfmde  Ltdeme,  994  Cnmdtt 
jt.  Thfâples  de  /•  C«  enntyé  en  Ldngmedte per 
5.  Pierre , Aid. 

it  Ftix  uUie  dppt&e  FUiflAtes  1 3 .efidu  Lengmedec, 
mtmdt  P A^mte»me.,  A%d- &67t.eeirrt&un  à'vm  * 
pépegt  de  Cefer  ptmr  et  regerd^id.  dépend  de  Id 
PJerittjmfe  première  • ^ 7 7 J 

FtixnemetmmundtttutldCtmtedtFtix  t & ètd 
fetde  Vide  & C bePeem  di  Ftix  » 347  dépendent 
dm  Ptteefede  PemieSf  i4^*UCkePeeM  emtre/pie 
beiMt  em  efiege  per  le  Ctmte  de  Ftix  poser  l extern» 
titmdete^ntl  emeit  prtmü  »& ee^ms.,  347.  348. 
Ut  Femxhtnrgs  delà  Vite  sedie  brmJUs  dmrert  Id 
guerre  des  Albtgeeie»  348.  ePet  dele  Cemut  dt 
ftix  pênremty  ptirntueferi  per  U mtenm  per  l\Am» 
tkemr  , 360.  V,  Comcca»  & Comté  de  F#i]U 
lift.  C. 

$.  Ft'treftd  Emefttu  de  Ledetu  en  tuel  temps  vimtitt 
&pAremi  etnfirmé  etHficri  Emef^xe  ^ 6^9» 

y plmt bee -.^-f^lcrtnA. 

Id  Ftmtdême  S.  Efiienne  enTtltpdepnm  ^ndnd.ptnr» 
t^mty,  4 ( vfige  dee\tût&  perCOrdtnnenee  de  tjmi 
pue»  190.  191. 

Ftntdinm  medtcindlm  & /Amtdirm  en  Pdngmedte  & 
Ctmiide  Ftix»  35. 

Ftntrim  ^rettmr  Rtmûn  & Gtuuerxtmr  tn  le  Çem/e 
T^erketift»  ecenfi  deetncnffitnsdementle  Sexett 
440.  defendm  per  Çkertn.^  ilnd. 
UbmreemgenerAeUle  Ftreint  en  7‘tltfe  » tit  epAly 
emtnrFhmy»  1 3 < • fige  de  le  ! mriflUBitn  Ik  prend 
Meiftredês  forts  >y  paffegei  des  Senefcbempëes 
de  Ttltp  » Armeignee  » <ÿ-  Rtikrgne , Aid  fedû 
Pulfnent  ci &U.&  dtpuie  tfnend  ejfermy»Aid. 

U Ferp  Herey-ierectgnmeper!eseneietGrees»4to 
tccHpie  per  Im  ytleanm  T eBtfeges  tn  tjmtl  temps» 
fir  ctmmentAhU.  & fe^.  <$*414 
ld  Fore  fi  de  V Atnct  inptdit  eux  Ctnjmls  de  Aient» 
peBier  attend,  &per<pû.  ppo* 

Fert-reffm  dent  U ranr  1er  Ffiett  nnipldm  , entent 
^m'ellmftmttent  lesAû/ient  &gnerpmciniftt.l  t4* 
Forum  Domitij  ek  tds  Le^inedtc^ce^ne  eep chez 
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* ta  Anciens  FeyAgers,  j j . 

F>  tfx  Maria  ræ  au  bue  LAstgutdoc  et  tfue  eejt, 

339  Jê raportn  tphu  À U CAmArgut  t^ud  Aligt>tf- 
pttrics,  & peHrtfHoy,ibui, 

Feui^uts  Euefque  de  T tloje , Après  Id  iepefîiien  dt 
Ratmerd  F.  fi» preetectjfenr  , \iyZ.peurtjuey  mp- 
feilé  Feulqurs  de  MArJêtiU  dkAnt  efi  t d ejfr'e  £• 
uefejue^  • 9 1 . 89  J . grand  T*oéte,ihtry  par  les  Roys, 
frtnees  , djr  frands  'yetgneurs  de  fi»  temps , 89 
depuis  Religieux  de  l Ordre  de  CtJttAUx,<ÿ’  ytbbe 
dt  T erondet  en  Pr»tnnce,%')i  ffAhoirstl fit  Jlbbé 
de  Grand-Celue,  & Eueftfue  eU  Marftiüe  ib:d  & 
sfuet  leur  ü prit  (ejf  Jfien  de  fin  EAtfibé  . auee 
^etle  eertmemt,  ibtd.  grandiment  pauurt  du  corn- 
me'icenient  en  fi»  Epijiepat , depuis  enrieby  par  le 
Genre  de  Al entfort  & comment  ^ 894  retire  les 
biens  Seeltfiajhauts  dei  maint  dei  CheualierstS^ 
laies  « ihid  r-çoit  l'hommage  du  Comte  de  Aient 
fort  pour  le  Chafitau  de  Fanjaux,  ibid  fit  nommé 
Eltfee  à CAufi  dt  ta  di'  genci  tjuil  apporta  au  refia- 
bhffement  des  biens  prowniu  de  fin  Eu  ‘Iché  nu  il 
trCuCcita  efuafi  par  ce  moyen  de  mort  À vie,  tbid. 
troublé  en  la  iouyjfame  des  fruttt  défi»  Eue  ehé 
apres  la  mort  de  Simon  Comte  de  Alo-itfort , tbisL 
tjdé à la  conuerfion  drs hereti^ues  Albigteu,  89^, 
attr^MelUt  fins  il  efiablit  v»e  Confiene  en  7* otofi 
sftti  nersujfit  peint  filon  fit  intention  . 895.  enioint 
de  s abÇ  ter  de  la  Comté  fiir  peine  de  la  vie  r -fifi 
lè’  l'ofreau  martyre  ib;d.  commande  au  Cltroé  de 
Jôrtir  dr  fa  ville  de  T olefi , eeiju'il  pt,  96  depwi 
sutec  l Entfeine  de  Cenfirans  vert  le*Papt  Innt' 
cent  II  ! peur  tuy  demander  ficour s contre  les  here' 
tiniiei  A'bifeou  , tb:d,  apptUé  Fuelduedet  d-ah!et 
fax  let  heretinuei,  ep-  comme  il  rtiorifua  cette  iniure 
.con-re  eux  . ibid-  fait  lapatx  drt  Tohfams  auecle 
Comte  de  Mo^tfort  nui  let  iraittoit  bien  rudiment, 
8j7-  va  pre^ch'rta  Cro'Cade  er  France  par  om^ 
mandement  du  Légat  ibid  le  treuue  auec  let  autres 
*P’‘ fiait  priant  Dieu  dans  l' Eghfe  de  Alttret  Pen‘ 
dont  fa  bataiBe  du  Comte  de  Montfort . ib’d  bfafi 
mé  de  trop  grande  f euerité,  0"  cruauté  par  fies  enne^ 

■ mil  partifans  du  Comte  Raimond  fiiuorifi 

• grandement  S.  Oominiaue  & fin  Ordre  , 1^98  (je 
luy  don  efa  fîxiéme  partie  dei  dixne/de  fin  'T>tor 
eefi,  ibidtm,  va  au  C oneilede  Lstran  fins  Inno^ 
cent  ! H . accomp.ifné deS.  Dominitpte  ibid.  iette 
laprem'frep  errefi  id  mentale  de  l EghCe^  Alo- 
nalfere  rn  7* olofe  , où  fint  à preCent  les  P P.  de  cet 
O'dre,  bénit  leur  cimetiere  (ÿ*  les  met  en  p»Jfeffion, 
ibidem  emplo  r par  le  fuCdir  f’ape  Innocent,  pour 
eomPofer  If  different  de  l Abbé  & "RtHeieux  S. 
Zfiflorde  rJAI arfeille  « ibtd  vigila'  t en  fa  charge 
Epifèopale  ,"ç9- auand  ,&  en  autl  iour  mourut^ 
dr  oét  enfruely  , ibi  l fait  Religieux  & Fcclefialfi- 
tfue.il  change  rApoefieprofane,  en  vnephis  fAinfie, 

exemple  89<7>  900.  inutntairedefesmtU' 
blés  rff  orntmens  EcctefiaJhejues  drejfé  Apres  fa 
mort,  g 1 ,rjr  fia- 

la  France  d’uifèe  en  deux  Uneuei  pAr  les  CafniogrA- 
pboi  moderne»  fcau*ir  la  lègue  d Ouj,  & la  langue 
dOr , dr  tjueSet  fint  les  viBet  eapitAet  de  ces  deux 
fa  guet  y 114. 

Fia..  / tuefaue  de  Carcaffone  en  me!  temps  viueft, 
1 Qo^,faiÜ  la  trtmjlauon  des  ReliquesS  Hilab» 


re , tbid. 

les  Fran^ou  anciens  fsuplei  de  Germanie , 448.  sPoft 
ont  pris  ce  nem  , tbid  desfmiéts  en  pUjiturj  ttntonm 
très  pur  lit  Gapitatna  Rtmaint , ibta. 

François  blaftnei.  de  s tFlrt  mal  comportée,  en  la  conn 
ftruutton  de  leurs  conefUtSlei  en  la  terre  tauElt^ 
4{2.'V  Gaulois. 

François  detfaiflspAr  lot  ngloü prêt,  de  Montau* 

ban  touf  Us  Senef  chaux  de  T oloje^  Catcajfone  & 
Beauiaire&  autres  grands ptrftnnAgts  y eçutfirét 

peur  ta plulpari prie  pnfonitrs , 5 64, 

François  ordinairement  trahis  eombatians  en  pays 
ejh-angersy^^r  <51.556.^,7. 

Françou  Pheebu*  XV 1 1.  Comte  de  Feix  , - oz.  fils  • 
d*  Gafion  Comte  de  F tenne  , & Alagdaleint  de 
France,  ibid  fuccede  à Gafion  /F  .fin  ayeul  en 
la  Comte  de  Foix  , dr  couronne  de  N anarre  en 
tjuA lempiabid  meurt  à*pAutnviptant  (et  terres 
&eflatsvn  an  aprot  fin  eeurounemtnt,  ibuL  ou  eom 
fiuely  . ibid. 

François  / du  uom  Archeuefaue  de  Tolofi,  917» 
doit  natif, tbid.  diuerfimtm  fitrnommé parlet  Au» 
theurt , d’dant  les  aucuns tttrmt  ibid.  & fuj.  pre» 
mieremet  Camarier  du  •P„pe  Clemeni  V / /.  tbid, 
Fuefgut  de  Grenoble , ibid  Areheuefouê 
Arlet^bid.  de  T otofi, ibid.  d"  de  teluy  cy  trans» 
firépnrU  fitfdit  Pape  À I Arebeuefehé  de  N arbpo 
tie  , 9 iS,  où  en  fiuely  , tbid  fi»  tombeau,  ibid. 

Tfastçoiik,ardinA  de  / oy'ufè  oj4 rcheuefoue  de  T otp» 
fi%ie^7‘*"  4**^  temj>s,d'  à tfuel  âge  prouueu  à P Ar. 
cheutfehide  Ft ettvune  >811.  eLpuis  I ordinal  Par 
ejut  créé , ibid-  tiens  vn  Ctncile  Prtuinàal  en  To» 
lofe  pour  remettre  la  éireipIhtt'Bfcltfiafiioue  dau$ 
fin  Diocefe , ibid.  depuis  tArchemfiue  de  Rouen 
ibtd  prtfide  aux  Efiuts  generAux  tenus  à Paris 
en  l an  1614.  ibid.  meurt  Protefieur  de laTrance, 
’Eueftjut  d'Ofiit,  & Deyeit  du  College  des  Cardi- 
naux en  Auel  temps,  948. 

F.  t rançois  Verrier  ^Prieur  du  C.eemtnt  des  Predieo» 
teurs  de  Narbone , malmené  par  les  beretisjuet 
Uarbonois,  607. 

Vrançois  de  Leuy  dt  Dentadour  nommé  a rVuefché  dê 
Lo iette  efuilrenonct,99%.  dit  dtpuis  le  C omte dê 
'F Auuert  y ibid.  tut  à la  RetheUt  en  ttmbat  nouai 
en  efntl  temps  ibtd. 

Vronçtit  Gtufiier  Eutfiue  dt  Bepjers  en  ouet  ttmps^ 
965. 

Vrançoü  dt  Clermend  ^uefijtte  i'uAgie  efnondtt» 
noit  lefiege,  ^'j’f.iepnitC étràndt^rchentfiiut. 
Légat  d" tyfuignen,  ibid. 

Vrançoü  Duprat  nommé  par  le  Roy  o tV-uefehé  de 
M ende  en  vertu  du  conterdat , au  preiudite  de 
t éUElion  fitiSt parle  Chapitre dtU  perfiuut  d vn 
^"tre , U.  16. 

Vronçsit  de  Celimeu  v^rthiutfiut  dt  Ifarhont , en 
tjuel  temps  viuoit , 806.  neputu  du  Papt.Vugent 
J F.  & par  luy  fitiS  Cardinal  tfuand  , & député 
Camnriery  VicechanceBier.iff  *PairiAreht  de  Cen-. 
fiantinople , tbid.  tmployé  en  ptufieurs  & grandes 
légations,  ibid.  different  de  celuy  ijue  GuiSaumt  de 
fPuylaurensdit  auair  efi’é  député  en  / angutdoe.& 
de  r autre  oui  porta  depuis  le  nom  stVugene  JF, 
ibid.  combien  d'années  tiut  f oxfrchtHeCchi , ibid» 

Tronçois  CuiBslsai,  zïïisdtQUrmonte/frcheutfifUê 
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ie  If  Mrh*n$  ,tlo » Hâtif  dtCltrmMt  4*  L,9diH€^ 
ihd  çrtiS^dâHÂÎ pHT  U PéPtiulu  tn  timl  tfpti 
ihU  pHâi-tiMtdt/fiitgriê  tUd.trâsftriMft/^r- 
ch€tHf€hé  d t/i Mh  , mtrrt  Dej/en  du  Cmt~ 

d$âHMX,$ktd, 

frmfu  di  OttéAim  jiiké  dt  S.  HiUirt  DUetfi 
JéULsr€MfêHê& ^HtftfmdtS  *PdpêtU,  I0i8. 
frx"^  di  S*c9nù*  ArchtMifytu  d*  N âry*it€fic6* 
iToif  nâtif^  ütid  prtmurtmtnt  EmeJ^Mtdi  Crtiu* 
iUy  &CâmârierdMS-  Sitft  ,pPÜ  Ar€lnM*piMt 
d Arlm  xprm  dt  T êUf,&  tnfi»  *U  T^^mrkomt^ktd. 
tn  ifud  temps  mmirntt  tâU  & tis  tnftuelp  , ibtd* 
frsn^tù  di  Strem  Çttffyiu  dss  Iny  ^ m/  ttmpt, 

lOiO. 

Frnnftà  d*t  7**^  prmitrewunt  AhH  dt  5.  Etntert 
/ Orliésu , ptuê  Entfjnt  dt  Rttsue  en  ijuü  ttmps^ 
1055. 

FrâMftù  dt  fâsutn  ntsif  dt  Mtntpelitr  en  epul 
temps  proHMtm  dtl  Eutfchtdt  Cnretjfent,  luvy* 
^ssnnddet-edâ  1 ibtd. 

^rn^ftis  dt  J^taurt  Entftfttt  de  Âfende.jrere  de  Clf 
ment  Entfyut  dt  U mejm  vide  ejiund/eM»&  tis  U 
mtnrnts  lOfo. 

Yrtftçtü  du  Httây  Archtnefjttt  de  T^^nrhenty  8up. 
premttrement  Adneidedn  Pty  em  Pnrlemtntdt 
fssTH  ^ likid.  fn  cefit  efnthte  pUyde  vne  eusfe  dt 
EefAeden^t  le  p9p  de  'Pertnitly  sdtrt  en  Yrnn* 
ee.pHi Uregnede C9*ytX ! iM* 

F l'cv  de  Pi  nirentitf  titre  cemmmn  nnx  EtHgitux 
dn  tiers  Oedre  de  Ç ïrnaçtie  , & dt  U Mtrtyy 
Vj6.  V’  pim  ^4^Frrr<v-de  U Pei\iC(  ncr. 

F attend  P ni'coiia  Irru-'  ïïùd  ^ndùen  Ttlf 
l9géthtrtdtTéUfeprtsd$S»A^bit,ikid, 
dit tdtum  rne'mtt  ctmmtfttn  elm  i.hâpstrt  5> 
Efsennt , eksd  «fu  Itsen  dtpejfedt  depme , nytnt 
euheté  ttnt  ce  ejnt  lffd*tt  ?rermy  tueient  âtsfMÜ, 
176.  tyy.dttctmmencerntf.t  feus  réglé, pnu  fenf- 
mu  â eeUe  dt  S 9/f  ngfftm  y 177. 

S.  ŸrtdAdm* , viilgbf  Irrefd  Emfifnedf  Me»:dt 
ff  mnrtyr  y & en  nnd  temps  ftnffrtt  te  mtriyrty 

1015  fin  Ctrpt  9m  reptp , tktd. 

%/f  .drê  Vred9l . de  Chnneint  de  Mtgneltne  f*t^ 
E mfftne  d P (et.  y jOi  1 de  U trtt  tferé  d t Etef- 
the  *e  A4 etgutl^e  en  estel  temps , Atd. 

Trtdtl.ett  Tredtlft  Bttefemedm  Pmyjiyerel&elurisé^ 
ble  ensters  le  Menefitre  P- Pserre , lOtS. 

Vredelem  Vredelet  II.  dm  tse  tnefsfnt  dn'Pny  ir'ip. 
mppeUe  les  Relifttttx  Cstrmet  eUns  U vtJU  dm  *Pny 
tn  emfl  temps  > ibid. 

^redéld  9y4 reheut  ^eme  de  S erbtne  en  ^mel  temps  vt 
H9tt  747  i#"  i Ipy  fit  £l  m f l^plift  S-  Infi,& 
$,  Pefiemrdt  T(mrbtne  pnr  Cbârlet  It  Cbmstmt, 
ibfdm. 

prfmtnm  ^melnne  de  Zf inters  y toit, 

Er très  de  tn  Penitenct  de  le^rn  Cbrifi  efieblu  mef- 
met  Aânt  Ptrû  dm  ttmpt  dm  'Jt»y  5.  / ttys  I j6. 
fymbtls  ’eitnt  pfm  âtite  les  Cenfittriet  dm  'Penisent 
dm  itmrd  hmy  , efn'tutc  les  Vreres  dtt.  tiers  OrdrCy 
ibtd  Cmmemet.  Saccarij»(^  en  frânftû  Sachcti» 
ibfd.e^  *»8. 

Tre^eUf  Rty  de  Ptmiet  pere  de  S,  Anttnin  fçmttevr 
td  efleit  fiere  de  T 0*1  ’mt'  d rf* fi^t  de  T'heederic 
Mty  de  TtUfe ^4fi%^t4Ùftnt dtl  Amthtmrptnr  U 
negétisttt  tbnU 


frêJêu,  Euf^itStralM,  Smfkw, 

jtnlHiu[^iu  Stlm  ammt  nmlli fter U liU 

tftmUinmi  Uy  & Sttu*  j_ 

fnm^m  du  CnuaiUa  ,&JtU  rntMégn,  i,  L,Jir, 

udufruiitmon  fri/«t  '»  gf^nt , . ÿy, 

Fr*»jM«r  ndtif  dt  gtmrget  rtettt  « & 40MttUy  pttr 
Imu*  gty  da  yvifytu,  49J.  ÿ6l.  fit,  Uy  mef~ 
me  htntré  de  l Emejcbe  d'Agde  y tbtd  exhtne  7*. 
lundupnfmnten  Effdigmepemr  tfiomfir  Ermeniil- 
de  de  Retirer  firme  en  UfiyCeséeltdfme,  tbtd  per- 
ftemttpemr  rmsjtn  de  et  pmr  i,ennsgtlde  *I(9y  des 
y vsfigttt , sEtd,  Mpres  neuf  sumées  d'txti  remm  en 
ftn  Emtfcbi  tibida 

le  Ckmfienm  de  Fr#  jSf  bmfiy  pstr  les  "ïrmnfoù  qmmndy 
& pmr  ^miy  540.  & mcé  diaum  Caltrum 
Fra»ciacum,iiiW. 

Vrtntinm  Btfefqme  de  Ififmes  fiere  dm  yictmre  At~ 
ttn , p8o  prefent  k U çtn/etrmiitn  dt  CBgltlê  dt 
Mngntlens  fuEe pmr  Amtstd  EmeJ^ite  dt  lâdtte 
vtie  y tbid. 

VrHmrd  l mefefstt  / Alby  tfnstssd , 1 o 1 1 prefent  k U 
Srânjlâtttn  des  Erhsftus  ele  5*  Antetjtn  , tbtd.  <p* 
en  tftul  umps  ei*  fm  fmiüe , tbid. 

Brtteritu  Enefoue  de  jy  iftnet  en  otul  temps  vittoie, 
p8'  .âmtrement  eppeSè  Prêt  enta,  tbid.  prefent  sue 
Ctnciletenm  entmnmtl  tintitm>te  (tXyibtd. 
frmtQsdetemesftrtesexceBtnsen  Ldsngnedec  meiU 
lettre  7*‘r»  /#i»/r  nmtre  Prommee  de  Fr4»« , 45, 

Trndmmntei  Etseftfs>e  ele  “Bexaerst  tsttertmin  en  quel 
temps  il%mmt . 6^1. 9«. 

Reltgtenx  deiBnetUens  de  S Cyprien  enToUfipmr 
7*1.  & etnme  omeyefiéh'.ùy  1 96.  &fem  tisteUtre» 

gUyibtd  Y.  l'Abbaycdc  U Chatuéde  Fucil- 

Ici", 

Meligieures  dtl  0*drede  VmeiBens  tfttdtrd,  pmr  tmiy  & 
est  premicrement  eftmblus.  t ç t.  trmnsfirfts  en  Te- 
hfe  etmment  & p^mrqney  , & en  tfsstl  ttmpt,  sbtd. 
les>r  Ce-uent  findtfesee  le  asm  dejkMÜeStbt'mfii- 
ifme , tbid, 

ftdee  Ene  qme  de  Cdtrtdsftne  présent  mmCtncHedt 
Lssmeget  tentslmn  mti  V dgt’kmQ  y lO^Ç. 
5«  ^ ml  et  dtmd  Ei'tfyeesU  l.odemt  dt  mmtl  pmys  ,<i‘.dt 
^s-eltpmrens , 995.  elenédtm  U mmifen  de  fen 
prtdeeefesitTeydtrie , ibid  ifyjirepmrresmitm- 
clts  me'mtsptndmrt  fivte  tbid  bmfisfEghftCm- 
thedfésiedt  l.odtsse , fp" Im  eerficre  tbtd  eombien 
dmnntes  tint  t Em^febijbid  fen  çtrpt  mpret  fi  mtrt 
cenferme  pfndâ’  t eir^  eens  mnnets  , ihd  ienemss 
fim  pmr  les  beretimstes . ibid.  ne  festmmnt  brmfler  mit 
en  pièces  sbid-ceptu  d-  T{^eUattei  nni  enreftentepf 
rent  dttmtrmtles  thctrr  Amtemrdfiny  ,bid. 

JAermnd  P.mt fesse  dt  Tdertqme*  d ^ iti'hites  t eeel 
temps, %SS.  frm  •deme’H pmnmre  en Ctn  Epi^cePaC*, 
&redmit  k vtstre  dent  Cm  mmifen  en  h»mme  prtnè, 
fp  U rmifen  deetfie  pmmmrete  , ibtd  &feq.e»n- 
firmintde  plmider  esntrele  Chepimponremeir  vnt 
pertien  de  Cbm  eine , 889  & d'ir>pf0r»r  le  Te- 
eestrt  des  Seifnemrs pm^tiemUert  en  fi  vifite  , 890. 
fertencefmr  Imy  d»nnét  mm  fmilf  dm  ^mcrijlmw  it 
S-  EPit'  ne  en  TeltCe  centre  lu  Inifr  de  Im  me^me 
vslle.fisr  le  poids  de  U cire  9»  ils  demetet  pmytryibU. 
Tnfiâ’nes  de  Afentpeiser  , 

Fuadilaoutropfif^irii 
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ttdftt  307.  hodi^ p»ur  Im 

hâk  'ttâns  Àh  CiHMiuUft,d§nt  U espittUt  en  Lmb  - 

gmdêe,  ikùL  ne  temesfpü  e^nt  ce  fut  Ledeitt,  1 97. 
C*ycietCBrdinÆl  de  Cmmend  jtrcbtnefiiMe  deTf 
tefe , p^^.Bêtnmé périt  X»y  éfret  te  dette,  du 
Cérdutél  / OrUéBJ , ikid.  en  tftul  trmpt  prit  pef- 
fejfiém , & pér  efuel  Pruttrettr , ibid.  énpérétuint 
£Mepittede*Pei(Here  > ibid,pr$atrerentrettetie  du 
*Pépe  Clément  K.  étteele  Key,  méùéuperit  défi 
vie, &cwmment , ib'td,  «« &tfnénd  décédé  ,&en 
tien  enfetuly  » Hid. 

Cébriel  Dtrmét  Bnefifue  de  Jbfirepeix,  tjiténd  1014. 

depnie  trénjftréât Etufehé de  Perigme9X,ihid, 
Ctdnriel  Rénetmm  ttétif  de  Medtne  » H^fitnx  de 
tOrdreS.  Frénçeü  EMtffmettjltbyt  totl.pnù 
de  Ptggie,éprm  Cétrdintd,  tpuutd,  & pér  tftd  créé, 
ibidem. 

Cefred  jhxhetupjue  de  Teleft  en  ifuel  temps  vineie, 
^li.fietejfeitr  immediétd Efiiennt,ibid.  fkrnem- 
mi  de  f^éyrelü  en  tfitel/fue/  titree , ibid.  piété  herj 
depBTéngpér  Bertrédtn  fen  Cétéiegnedet  jtf 
chêne finx  de  Telefe  , ibid.fnde  tjuétre  ChéptUe- 
ni&  de  ben  reuenu  déns  BE^ife  S,  Efiieimt , ibid» 
prtfentéM  Cencite  de  LéVénrtennpér  méndement 
dn  Fépeen  l'xn  \^6%.  ibid.  mfines  k t^ntl  temps 
tint  tjîrcheuefchi , 924* 

GaillacTelofa  tfUU  déxteurde  Telefe  penrtitiey 
éinJîépptîU,  119. 

Céillét  ville fit  té  risdert  dn  T étn  an  *Dieeefe  stjlU 
by,^^9.  renemmee  k tanfe  dn  vin  tfni  creijt  dsuts 
fin  terrexr , ibid, 

Oéillérd  de  l^fféc  nepnen  dn  Pape  Ctement  V . & 
par  ttey  pretmen  de  f Enefehé  de  T elefe,9 14*  d'en 
ttétif,  ibid  fi  tenteffien  an  Chapitre  peur  crter  des 
jlgent  fp  Syndics  fans  le  tenfentement  de  T Enef» 
tfét , ibid.  eembien  detmps  tint  t Enefche , ibid, 
trantferi  par  tean  X X f l.é  t Etsefihi  de  Ritt. 
en  *preuenct  411*1/  r^fe  ^ ibid.  après  fin  decee.  fis 
biens  mit  en  gtnersûe  difbrtbntien  entre  fis  ertssn- 
tiers  , ibid.  alienatiens  par  Iny  fiillet  des  biens  de 
fin  Fgfifitéffeet , ibid.  fem  Itty  t Emefthi  de  T»' 
lefè  tf’igée  en  ArchenefAé , ibid. 

G milord  de  Sanceat  pretmen  de  t EnefctH  de  M a» 
gneltneparte  *Pape  lean  XXI!  tpténd,  99». 
tpp  après  trantfierééCArebeuefehé  it  Arles , ibid. 
le  prince  de  G Aies  en  T angnedeCy  & en  Oéfetgne,(p 
^mtî  rattéftily  fit  fins  aitenn  empefehentent  parla 
négligence  des  chefs  Eranptit  rtmarspnit  par  les 
Hifierienty 

Galliatogatif  GtlIU  cirertor,  & Gallia  CifaU 
pina  , fim  vne  mefme  ehefi , y tfu'eft  ce  d’elle 
comprend , ibid, 

Ca Hi a C i ta Ipi na,  iadü  etmprif  e fim  le  nem  tt He- 
trurieenTefeane,  5. 

GalliaBraccara  ,ettftieeefi  & Tnd^ficdiôa  , 5, 
6.nen  eempriCe  sUnt  le  département  desGaAeSy 
baillé  par  Ctfir  , eu  par  Angufiemy  dans  F arptn- 
■ tement  tt  Agrippé,  ibid.  & panramy.  4.  t epinien 
de  Strabenreprtunéeence  ptiHt.^bid.  depuis énand 
éppeitie  CassU  Marbtnmfi,  5-  Gaule 


Matieresr 

Naebonoife,  & Languedoc* 

G érdes  des  pUern  fines  eramatrempt  priêilegiex.y  T 77 , 
Garent  rtmere  prtnapalt  dn  Laugstedee  , 6i,  sf$M 
prend  fi  finrte  , tbid,  fin  ceurs^buL  rttr^innà  par 
les  anetens  , ibid.  & fisf.  pettr^nay  dits  A.i)uoica 
pstr  Anfintf  tbid.  & fetf,  teinte  k la  Derdegne 
change  denem,  fp  s'appelle  Ctrende,  d}*  lAunc 

Garumna  ^Gcrunna,s>ûL 

la  fiignenrie  de  la  riniere  de  Garent  depnie  U Mete 
S»  Hilmre  tnpptts  a»  Chafiesm  S>  Michel  c«crr> 
fiée  entre  le  Pnemr  de  la  Daurade.  & les  CapitmU 
de  Telefe,  & te  difereutcemmeajfiupi,  Ua«ai}« 
Carfin  fierede  Leup  Due  des  Caftent, tué  en  vit  ce- 
bat  veulant  fiufieuir  finfiere  eu fi  rebcUieti,  5 S 
Cafieu premier  de  eenemX,  Comte  de  Feix  en  tjuel 
temps  vint  k lé  Cemté,  6^o,  fafimme  Itanne 
et  Arteü  fille  de  *Rpbm  Comte  d'Anoit , ibid, 
pléinus  des  Qemtes  et  Armagnac , & de  Comeuge 
centre  lupdeuant  le  Rey  , ibul  Capitaine  de  ctn^ 
cens  hemmet  et  armes  fim  le  Rey  ^Philippe  allant 
a lé guerre  centre  te  Comte  de  Flé’-dresy  tbid.  en 
& en  tjuel  tPps  meurut,tembiê  ele  tept  tt  fia  Comte, 
drouenfeuety , ibid.  fis  filles  &enfient  y ibid, 
CafienJI  dunemXI.CemttdeFoixentfuelttmps 
vint  élé  Corné,  marié auet  EltenordeCe^ 
menge,  ibid.  afftfia  le  Rey  Philippe  deZlAois  eu  fit 
guerres  centre  les  Angloù,etargtut,&  deferees,& 
comment  efi-ce  ^ue  te  Rey  preuntut  k fin  rembour* 
fiment , & le  recempenfad  ailleurt , 6$\,  affiegtU 
CkaficaudiTartmfitrlesoAufleü  & leprend, 
ibid.  denne  ficeurs  aux  Reys  sTEIfagne,  fp  de 
PJ  amarre  centre  Us  Meres.ibjd.  &yefi  tuéenvn* 
bataille,  ibid  en  etutl  temps,  toid.  fim  corps  apport 
té  en  t Abbaye  de  Belbetme,  ibid,  combien  d'amtées 
fitt  i omte,  ibid.  ^ 

C afien  Phebut  X II.  Comte  de  Feix  Cftsand  vint  a lé 
C»mté,69t-  manéauee  AgnéedeTéanarre^bid, 
perfinnagtfert  honorable,  valeurenx  (p  liber  A au» 
tant  tfue  Prince'de  fin  temps  , ibid,  curieux  Xap^ 
prendre  des  nêuutllet  efirangerts  au  moien  d'vn  efi 
prit  familier  ^'tl  asteit,  tbid,  eu  fsoàeusufiefimU 
guerre  aux  ^ orra  fins , ibid  fi  fies  tfuil  aueit  acceu- 
fiumé  de  ceUbrer  firt  fiUmueStment  if utiles  , ibid. 
fimmé  par  te  llyy  lean  de  luy  rendre  l'hommage 
peur  la  Seigneurie  de  Searn,refiifiy<P  peur  et  refue 
cenfiitué  prifinnitr  an  Chaficltt  de  Parü.ibid.  'doH 
U efi  tiré  pour  s*oppefcr  sut  Prince  de  CaBm , ibid, 

. ifuU  va  defier  de  U part  du  RtyàbuL  dtfiut  las  lé-» 
tjuetspres  de  Meaux,  dp},  gaigne  vue  bataille 
centre  U Comte  d‘ Armagnac , te  prend  prifinuier, 
& le  met  k ranfomdbid.  reprtnd  U ville  de  Catjfu 
^HtU  Cemted"  Armagnac  Iny  asoeii  empietée,ibtd, 
tpmet  le  Seigneur  d' Albrefkrançen,  tbid.  fiarec 
dm^mreOes  stentreluy  & UsTeUfaitts , 69}. les 
differeut  eju'il  aueit  atuc  le  Comte  sC  Armngrac , 
eemme  fnalement  appointez. , ibiiL  ^ueSe  punirian 
il  prit  de  fin  fils  à afien  peur  aueir  voulu  eutre*. 
prendre  de  l’empoifinntr  k la  perfitafien  dn  "Ror  de 
9(éturre  fin  oncle  maternel,  69^.  vifité par  'Ber  • 
trid  dstCuefclisiytP  les  slifeenrt  tfidiUeurit  aueJile, 
ibJd.  Lieuteuat  general  du  'RegiCharla  r.  est  Lie» 
guedte.\bid.*fim^mtl6omttrntmenSle  Duc  de  'Berry 
U voulut  dtpefeder  apresUmeri  du  Rey  , Çp  eciiuo 
CB  érriua,ibiJL  & fi^.  recegneit  du  Ifiy  les  4rr«<f  o 
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ptfs cftiü  tenoktn  G*fc«gHe,69%’ vifiii p*r  Ltnys 
Duc  de  Boterb»»  duns  lu  ville  d'Orin.  eu  Seuru 
U truite  duruut  hmt  teurs  mute  toute  fi  fume.  & 
luy  frtfle  tfumx^  mil  tfcm , tbid.  vu  voir  le  iÇ*/ 
C hurles  f'"/.  en  T elefe  en  fort  bel  et^mpage  & corn- 
p^me.^ibid.  & ouejl  cttfuil  fut  logidmnj  T elefe^ 
ibtd.  vifité  refpelliuement  pmr  le  Roy  dont  Afmfe 
res , & lu  forme  en  lu^ueüt  il  le  receut,  ibtd.  où  U 
luyrtnd  uuffi  hommmgtde  fi  Comté,  & lu  luy  offre 
mprei  Cm  mort,  nmyunt  point  denfuns,tbid.  diuerfi~ 
r té  d opinions  fir  fu  mort , & en  tjuel  temps  elle  ur- 
riuu  ,695.  où  enfeuely , ibtd.  combien  d'unnéts  U 
fut  Comte,  ibid,  luiffe  vn  fis  bmffurd,  tbid, 

Cuffon  pis  de  Gujten  "Thebiu  Comte  de  Foix , mûrie' 
mute  Btutrix  fiRe  du  Comte  d Armugnmc  ^ <593'« 
JSupçonne'  d'muoir  voulu  empoifinner  pn  ptre  4 lu 
fiihestutiendu  Roy  de  Nuuurre  fin  onclty  &ct  qui 
onuduint,  <$94* 

Cuffon  du  nom,  X yilVomte  de  Foix , en  tjutl 
temps  vint  ùlu  Comté,  J 00.  mûrit  uuec  Eleontr  de 
Féuuurre,  ibid.  mctompugntle  Roy  Churles  y IJ. 
uu  ffe^e  de  T urtat  uffiegé pur  les  Ànglou  ,ibid.  fftit 
Cheuulier  pur  le  Roy  ditrunt  le  fiege  d Ax^tbid. 
ulftHt  h Comte  d' Armugnue  contre  le  Capituine 
Modrigfiu  Arugonou  & le  chujfe  du puys,  ibid.  re- 
met le  Comte  d’ Armugnue  en  gruce  uuec  le  Rgy, 

* ibtd.  retire  des  muins  des  Angloie  les  terres  pur 
eux  tenues  en  Albret , ibid.  uffeure  ù fu  muifin  lu 
yieemié  de  ZJiMemur , & uchete  celle  deNur' 
bono,  tfuund  , & en  efuet  temps  il  en  prit  pojfejftony 
yoo.  701.  grund  purtiptndu  Rpy  contre  les  An- 
gltit.ibid.pn  entr^  mugnifitjue  enlu  viUedeBuyon- 
ne,  ibid  fit  liberuiité  enuers  VEglife  de  tu  inefnit 
ville  , ibid,  remet  le  Roy  de  N auurre  fin  beuufrere 
9Ut  (i  f pis  uueit  but  tu  & chufféydunt  fin  Roy.mmey 
ibid.  truite  fort  mugnifftjuemtnt  Ut  Ambajfudturs 
de  Honfrievonue  en  Fr  unes  pour  dem.vtder  Aiu- 
dume  Afu^deleine  de  Frunceen  muriuge , ibid.  fit 
umotert  enuers  vue  bede  "Bourgeeifi  Purifieney  ibid. 
tient  tu  pluee  du  Comte  de  Tolofi  Putr  de  Fruncty 
UH  proeer.  du  Dnc  d Alençon  , ibid.  fucctde  ù lu 
Couronne  & Royuttme  de  Nuuurre  du  chtfdefu 
ffmme , pur  le  decet.  dn  Roy  [eun  mort  font  enfunt 
ibid.  en  quel  temptmournt,&  combien  de  temps  tint 
lu  Comté , ibid.  fit  enfuns  & filles  ijuelsyd"  comme 
proMuetu,  ibtd.  &,  fetf. 

Cuffon  pli  utfni  de  Guffon  / y.& d'Eleenor  de  Nu- 
Hurre  Comtet  de  Foix,  tuédel'éclut  dvne  lunce  en 
jouPunt  k Libourne  du  viuunt  de  fin  pere  ,701. 
Comte  de  yieUne  ibid,  murié  uuec  Mugdefeine  de 
Frunco  'œur  du  Roy  Louys  XI.&  sjuelt  enfant  il 
luiffù  de  ce  muriuge  ù luy  fitminuns,  ibid. 

Çfuffon  Comte  de  Foix,  F ieot.ve  de  2f_ur boni.de  tfuel 
chep.df  somment, 9.  t{ui  donnedepuis  lu  Vicom- 
té ù leun  fin  fécond  pis  mury  de  Mûrie  dOrleunt 
fienrde  Louys  Duc  d'Orleuns,  6 19.610. 

GuPon  de  Poix  fils  de  leun, heritier  de  lu  Vicomté  de 
Tfurbone  de  pur  fon  pere,  6io.  Usuelle  il  permute 
depuis  uuec  lu  Duché  de  Nemours , ibid,  meurt  4 
tu  butuiHe  de  Ruuenne  en  / tulie,  ibid. 

Cufon  de  Foix  Comte  de  Curmuing.,']  1 5 . murié  uuec 
Clermontine  de  Cumbmnet , ibid.,  dont  il  i^p  eut 
quvn  enfunt,  ibid.  en  quel  nmpt  mourut. ibid. 

CuubtrtdeV4SedeircbtHtfifHt  d Arles  fifit  Archç- 


ueftjkt  de  N arhone,  804.  fonde  le  College  de  Nur- 
bone  en  T olofe  , foui  l imtocution  de  n^e  Dume 
& de  S.Trophim,  ibid.  & iiô.foiu  quelle churge 
éf  condition,  tbid.  dr  feq. 

OuMcelin  de  leun  Suefque  de  Cureujfone  cnqùelttpty 
1008  dreffe  vn  Cutecbifme  pour  les  Curee.  de  fin 
Dtoeefi,  tbid. 

Guucehn  de  Dentio  Euefque  deNifmet,  ipii.fuit 
buftirlu  Chupelle  de  S.  N icolusttbid,  depuis truns- 
feré  4 M uguelone,  ibtd, 

Ceuécelinde  la  Gurde  puruseant  Suefque  de  Lodute, 
pofiuté  parle  Chapitre  de  Muguelone,(fieonfirmé 
parte  Pupe  Bontfkce , 9Pi.  997 • fis^t  plainte  des 
bornes  pour  lu  fiparutio  de  fonDiocefe  si  uuec  celuy 
d Agdo , ibid.  combien  de  temps  fut  Suofijue,  & 
quand  mourut,  ijfid,  • 

Guuceltnde  Montpeyreue  Euefquede  LodeuemugnU 
fique en buffimët,996.  obtient du7{py  Louù  VU, 
lu  confirmation  du  don  des  nunes  fuit  4 fonprede- 
ctjfiur , ibid.  en  quel  temps  mourât  (fi  où  tnfiuely, 
ibidem.  V.  Gocelin. 

Geuetlin  Euefquede  MuffteUne , 991.  Gtttütrueur 
de  I4  Comte'  de  Veuiffe  feue  le  7upe  VrbsJa  V. 
ibidem. 

Çuuctlin  du  ‘Soufquet  Eetefque  de  Rieux , tu  qnü 
temps  viuoit,  **>35. 

l'Eglife  S.  Osutelle  dounée  jadis  4 l'Eglifi  S.  Efiien- 
ne  en  Tolofi  p4r  qui  , 87^.  tombée  entre  Itt 
mains  des  Lsùcs  > & redonnée  ai  Abbé  de  Clufe, 
ibid.  contefiet  par  le  Chapitre  Suinit  Effitstne,  & 
eemrne  ce  different  fut  compofé  pur  le  Pape  Vr» 
bain  IL.  efiant  en  Tolofi,  ibid.  & fiq. 

Gaufredm  de  V airolie' Euefque  de  Cartuffone , en 
quel  temps  viuoit,  1008. 

la  Gaule  Narbonoifi  de  tout  temps  a fait  partie  des 
Gaules , & comme  telle  enclofi  dans  les  anciens  de- 
puriemcnsy^.peurquoy  obmifi  par  Ce  far.  Agrippa, 
Solin  & autres, ibtd.  mal  comprifo  dans  C Elpagne 
Citerieure  par  quelques  Authturs.ibid-ffijitq.  fui- 
uant  le  departement  4 Augufte  cequeconteneit.-j^. 
jadis  Prouiuee  n*retorienne  , ibid.  (fi  depuis  Pro- 
coufitlaire , ibid.  & 16.  fous  Theodofe  gouuerne'e 
par  VH  Prefident  de  Prouinee  , ibid.  d^fee  pre  - 
mierement  en  deux,  puis  en  cinq  Prettincts,&  quel- 
les, i6.iy.de  quelles, limises  & confiontations  bor- 
née, 8.  vérification  d'icelles,  9.  lO.  ii.  efuetles  E - 
nefcbes*&  Archeutjehoz.  comprend  , 12,  en  quel 
temps  réduite  enfirmede  Preuiuce,^^.^.4^p.qqo. 
finie  luris  lcalici,^4r  priuilege  spécial  du  anciens 
Empereurs , 42.  fitt  la  premiers  de  tout  a le»  Tro- 
uinces  dosGaulu  fiufiéifioMx Romains,4^9. 4^0. 
lu  beaux  & fiiperbu  baffimens  qu'ils  y firent  mar- 
ques certuinct  que  le  fi\onr  leur  en  e fiait  plaifini  (fi 
4j;rr4/)/«,  440.44t.  V,  le  Languedoc,  cf  GaU 
lia  Braccata. 

les  Gaules  dans  quels  limitei , & bornes  renfirméa,  f . 
ce  qu'eües  eomprtneut,  ibid.  & 45  7.45  8.  uuant  I4 
venue  des  Romains gouMcrnées  par  des  Royj,  416, 
417.  comme  sUuiféespar  Augufte  3,  y2y.  & par 
Theodéfi,  ibid.  & comme  régies,  ibid  leur gouuer- 
ntment  depuis  deparsy  par  Prouûicqs  par  les  Em- 
pereurs,auecle  nom  d'içeBes,  ibid.  du  WnpsdfCe- 
fir  diuifées  non  fiulanent  par  limites , (fijiuierts, 
mais  suffi  par  langues, pourquoj-qcctrdtcs  auX 
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Gtsfâflês  Em^tttri,^^T.fwrenimdtfeni 
éÊMUrndimydeU  C»nrMntàtFrMC$^mm4  iim» 
feisfétrltsmpderntst  )9i 

MüCHHStVÂiUéHS  & C9wr»ffux  t & hat^ 

rtHX  efi  ttxrs  cêiufiujhs  >431*  mMÛ  miühtweux 
en  Inr  nnjèrtuUtan , &p»xrqi$f/ , iktd»  limtfmê 
htdfm*  d«nnt  aux  Frtvtftit  tn  té  CêHiftufit  dt  U 
terre /Vwr^r,  43  3.  V.  Fran^oti. cemkien de  tempe 
ftievraerertt  en  utlemégne^Hengne,  & Tbréce,  <•- 
mént  ^ne  péffer  en  Grece , & en  Jtfe , & de  tfutUe 
féertit  de/Çémlet  ils  ejieient,  defkite  eit*2>eU 
ph<s,(^pér  les  chemine  enye»  rer9xrnént,^\6»  & 
ett  ejt-ee  cptt  sénefierent  tes  rejfte  de  cette  defmte, 

ÇénUu  éccemflttmtz.  de  cempter  U difiéttee  des  lieux 
p*rUettrt,&nen p.tr mtia.eemelet  Reméiutt^^%, 
Céuiier  Eut/ifue  de  Méguelene  en  ^nel  tempe , 48  8. 
rtférétiens  netéblet  pur  It^  féttes  en  fin  Eglifi, 
ikfd.  tfuil  enrichit  éufft  & decere  de  plnfieureerne* 

■ ment  ^ ikid.  <ÿ  retire  tfnelif net  hiens  des  mâint  det 
' léict,  ihid,  eemhien  de  temps  fitt  Euefnue,ihid.<inéd 
menrut^  ihid. 

G Miter  Eueftfue  ^Alhy  > prtfint  4 té  cenficrétien  de 
t Eglifè  S.  Semi»  en  T êUftféut pur  le  Fépe  V t- 
• héinli.dustemXolt, 

Géyferie  Rey  du  Vvéndéltt  en  e^uel  tempe  frit  té 
' té  vide  de  Reme^  45  <• 

Oemélis  Euefifue  de  Mende  prefent  éu  premier  Cetf 
eiteet Arles,  émfecend,ilnd, 

Gemex.  Euefifue  de  Méguelene^fimferit  comme  député 
de  Bêèeefien  Eue/ifue  éuCeneite  1 1 1,  deTtUde^ 
98  X .freCtnt  eu  perfinne  é éutre  Cencile  de  T etede, 
ihed,  fut  longuement  Euefitfue.ihtd, 

Oenferk  Roy  desVvéudélet  recherehepér  le  moyen 
d'oA ttiié  lé  ruine  & entière  deféite  de  T keoàoriç 
K^detVvifigott , &p9ur^uoy^é^%»  fiteruéuti 
enuers  lé  firnme  de  fin  fils,  fiMe  dt  Tbeodorie-i%huU 
Geoffroy  de  BéfilhécEuefiifMt  de  Rieux^ejUéndsioi^, 
Ceoffmj  de  *Pompodour  Euefefut  dt  Cétcoffoue  eu 
efuel  temps,  100S,  procure  lé  fèeulérifitiou  des 
Chonoinet  defEgl'tfe  CéthedréleS.N  éxjùre,dsid. 
Ceojroy  de  Pompodour  tronsfitré  det  Euefeho  de  Pe» 
rigueuxitceSeduPuy,ijMénd,&eomhi4ndetemps 
timtlefiege,  tMO. 

S-  George  premier  Eutftfue  du  Puy  enuoyi  pur  S» 
Pierre^  1017. 

George  d' Amhoife  Areheuerefue de  ^érkone,So^, 
fremieremtt  EuefifuedeMotéuhén,ihid.&  tO^S, 
fêfiulè vnémmement  4 V AreheueJ'ché  dt  Rouen, 
Uid.  créé'  Curdinol  pur  le  Pépe  Alexéndre  yf . 
4M  le  eheriffoit  gréndement , ihid,  chef  du  Coufeit 
a des  Roys  Chéries  Vïll,  & Louys  XIl,ihid, 
fin  héjhmens  tout  déus  lé  vide  de  Rouen,  tfue  es  en- 
uirons,  ihid. 

George  i Armégnéc  Archeuefi^  de  Tolofitt  947. 
fremierement  Eueftfue  de  Véhres , puù  de  Rhodes, 
ékouel  temps  il  fia  fiât  CérdinA,  &pétrefm,ihid, 
enfin  Krcheuefcfue  de  Lyo.thid,  tfUéd  mourut^ihid. 
George  EueCque  tt  Agde  en  ^utl  temps , 96B.  frefitnt 
éu  ConeileyUl.  deToledt,  ihid. 

George  de  Selué  *Purifien  tuef^m  dê  LéVéUt  tn  ifuel 
tempt,  lOjo, 

Ce^rgitu  nétif  du  ftiocefe  de  Rhodét,SueCaue  de  Lo' 
deueen<jueltempJ,99S’  fremierement  Religieux 


detAhhnyede  CiHiumiihid.rt^mtendonî§fiég» 
de  lé  vtUe  de  Lodeuo  du  Roy  ChérlesteChétme, 
éuec  éutres  hient , thtd,  efimô  Sémü  e^  conomxj, 
UtieLfoo  rtlitfues  oit  rtfoftut,  thid, 

CerAeUie  Euefifue  d'yfiei,frefentétécoufterotioude 
C Autel  S.  Séuueur  du  Monéffere  itAniént,fom 
le  régné  de  Chérleniégne,  1 ooo» 

Ceréldm  Eueftfued  Allyenefuel  ttmfsviuoit,\o\\n 
Cerurd  entfuel  temfs  fit  Eueftfue.de  Tolofe,  885. 
fremierement  Archidiécre  ÀAuch  > ihid,  defuie 
Areheuefifue  de  lé  mefmeviBe,  ihid.  ItherA  enuers 
fin  EgUfi,  é létfueSe  il  donné  de  orénds  hienj  Ifo- 
eifie:^4a  VéEefureeféieyZtô,  Z9y,eomhiomdi 
temps  tint  VEutfehé  ésumt  tfue  etefire  trénsferi  i 
Auck,  ihid, 

Gerérd  Euefifue  i Agde  en  efuet  temps  viuoit , 9^9* 
frefitnt  éu  Concile  de  MégAone  tenu  éu  lieu  éf- 
feUé  ihid,  fit  lenguement  Euefifue , véri- 

fié fur  éBts,ihtÀ, 

Gérard  deTl^inTlfligioMX  Ermitede  VOrdrede S, 
At^ufiin  Euefifue  de  Lodeue  ,çç%.  eomhien  de 
temps  tint  t Euefehé  t ihid,  en  ifnel  temps  mourut, 
ihid,  enuoyt  vu  député  éu  Coueile  promucud  dé 
N éorhont  tenu  P un  f io9.  ihid, 

Gernrd  dernier  Comte  de  Roffiion  deeedéfons  enfanty 
2l,û  Cnrntén'ùnie au  Roynumt  Jt  Arégon  ,thid» 
Cerérdféttx  Areheuepfue  de  N érhone  finuduleufe* 
ment  eleu^  77  5 . féit  ftorprendre  Ago  vruy  %A r* 
theuef^uecénoniéuemtnt  eteu,  fur  In  cheminsétéui 
é Rome  pour  deftndro  fié  céufit  contre  P vjùrfétemr^ 
ihid,  if  ni  pour  rmfin  de  et  ejl  exeommunU  pét  tê 
Pépe  leén  X.  & oAfio  confirmé,  775, 77^# 
Cerérdm  Euefifue  de  y mers  efuénd,  XOSi» 

Çeréud  Euefifue  de  S.  Pens^  efuand,  to}  !• 

Geréud  Mériet,  eu  Màfet  C.onfeffeur  de  Chariot 
y II,  tè"  Euefifue  de  Qéfirenfuandvùmt,\ox6o 
Geréud  Euefifue  ioAlhy  tn^uel  temps,  1 o i x* 

Geréud  de  Ley  Eueftfue  de  S,  F leur  on  %Auuergnt^ 
pute  deCéreéJfone  ,&  en  finC.ardinAy  looS. 
S,  Cormier  Euefifue  deTolefii,  eTeu  nutif,  %^6,pr»- 
meu  éux  fieinRj  Ordres  far  Grégoire  Eueftfue  dê 
SéinBeséhid.  édeserty  miréctdeufement  de  e'tn  oMer 
éParùpoeeêefireft^  Euefifue deTAofi,  eommê 
fi^  t & ftor  efm  y ihid,  rtceu& traité  houoréhle- 
ment  par  le  7(oy  Cloute , & les  prefent  nu'il  tup 
fit,  ihid.  héfiit  dont  Telefi  vno  ChapeSe  afhon~ 
neur  deS.Remy,  & fourifuey,  ihid.  & toj.com* 
hiend'énnétt  tint  CEuefehé.  & en  ifutl  tempt.it^^ 
8 3 7 . ev  enfeuely  auec  (et  Difciplet  DulueUim,  ^ 
Prtùofui,  837, 

CtjfAic  fils  héfiard  / Alaric,  pourtfuey  eltu  Roy  par 
letyvifigott  dént  N érhont , épreslamort  dudit 
Alaric,  éu  preiudice  du  droit  d'Amélrie  fils 
mr , 4^  T • 48  X . taxé  do  peu  d effrit  & de  eourége, 
481.  homeufement ehéjfé de  NérhontpérConde- 
haut  Roy  dt  EouTfongne,j*enfuit  4 Réreelone,ttou 
ohéffeéujji par  Theodorie  Rey  d'Itélie , t'enfuit  en 
Afrûfue,ihid.  «w  rféyent  peu  rien  obtenir  des  y va* 
délet s'ennuient  en  Anuiiéine,ihid.doù  il  rft  éuffi 
ehéjfé  par  / hhé  LieutenSt  du  Roy  TheedericJhid, 
& fuyant  en  Frouenee  tfi  finalement  rué  prêt  la 
^urénee,  ihid.  eomhien  tt éunees  rtené.,  ihid.  félon 
éuetifues  H ifieriens  tué  prêt  de  Réreelonne , ihid. 

U Ceuéudén  réuagé  fur  Us  Aleruésis  fim  t empire  de 

Aaaax  X 


Table  des  Matîcfcs. 


V/iUrûm  & GulitK,  J07.  fMÙ  du  rtjfart  du  Lmu- 
guedoc,  rc^nti*nt  *ux  Èjiuij  dudu  ibidt 
ftff  V,v»Onito.  .1 

U GeiMudun  pru  pur  U Roy  Pépin  fur  Kmfitr  Due 
d \^uitéi*te,  537. 

Burent  du  pays  de  Geunudan  nyit  entrée  eux  £ finis 
dn  paysde  Lnnguedec  tfMeU  , 308. 

le  Ciiier  firt  ordtnnire  ^ abondnnt  en  LnnguedoC, 
45-  4<?‘ 

Cilitert  de  lenn  Enefifue  df  Cnrcnjfonne  prefent  nu 
Concile  de  Befiers,  tenu  fine  (Jement  FJ.  loo8. 
fi,  GtUes  ville  du  Languedoc^  31.  39.  n'efi  point  l'nn- 
eienne  H<-riClc4  remnrnuéepnr  Pline,  ihid.  jndü 
Abbnyefim  l'inuocntionde  À.  Pierre,  ibtd  fçnuoir 
fi  cej}  findntion  des  Gofs  , 4s?-  n prefent  dite  S. 
Æ^i4ij  i»  yallf  V\n\x\*nst,  fHiHnnt  les  nnciens ti- 
tre! tbid.  nutrefiie  Palatiiini  Güihorum  ibid,  & 
^6.  & pourijuty,  453.  doit  (ÿ  depuis  tjunnd  ninfi 
et^ptUee,  3 o.  «ÿ"  J9*  <*  donné  le  nom  à ht  Prouince 
ou  elleefi  fîtuee,  & poMrijuop  dite  Metrepole,  39. 
S’  Gilleten  efuel  temps viuoit,t^^ 3 finuxquecefut  du 
temps  de  l E mptrenr  Cbnrltmngne,  453» 

Ailles  \ncelin  \rcheuefque  de  N nrbene  del'nncUn- 
ne  fnmille  des  finctlinten  Auuergntt,,  ioj.tint 
trois  Conciles  proumeinux  en  Befiers,  tbid.  prefent 
il  l*  lellure  des  lettres  de  reuocntion  do,Guy  Comte 
de  Flnndresfnitednnt  le  Louure,ibid.re^itle  Pn- 
fe  Clemene  V.  nu  Chnfienu  de  Momils,ibid. 
trnnsferé  de  l Archeuefcké  de  T^nrbone  h celuy  de 
T^piien  en  quel  temps , ibid.  premièrement  Euefque 
de  Terouene  fuiunnt  quelques  vns.,  npret  Krche- 
Mtfqued  fiuig’ton,  & Cnrdinnl,  ibid.  non  toutefois 
celuy  que  Ctnconiut  n rtm.trqué,ibid.  & paurquoy, 
ibid. en  queltept  mourut, ibid.  fesfondntions pies,ib 
Gilles  Btllemere  Euefque  de  Lnvnur , npret  trnns- 
fert  n l' Euefehé  du  Puyenquel temps, loiÿ.toip. 
depuis  ArcheuerquedWuignon,  ibid, 

ÇiHei  Boyer  Euefqu  d’yfgde , 977.  quitte  & cede  le 
droit  d eleilion  des  Cenfiils  nux  hnbitnnt  de  In 
vide,  ibid. 

Cilles  des  Cours  Euefque  de  Tfjfmes  perfennnge  de 
grnnd  ffnuoir , 981 

giSes  deSouvrny  Euefque  de  Comengt^  -l  03  8.  nn- 
gueret  trnnsfiré  ni  Euefehé dt  Auxerre , ibid. 
Çittet  de  Fln]nc  Cheualitr  fige  & prudent  commis 
pnr  le  Roy  S • Louys  nuec  l Euefque  de  T olofi  peur 
faire  rrpnrer  nu  Comte  les  défauts  pnr  luy  commis 
en  i obCeruntion  du  tmiSé de pnix , po3> 

gimnrn  Suefqut  de  Cnrcnjfont  prefint  nu  Concile  de 
M aguelone  tenu  n lonquiere»  loo  donation  n luy 
fitiQe  pnr  Eude  &nux  Chanoines  _de  S.  Nnz.ai- 
re  ,&nt  Eglifi  Abbatiale  S.  Sauueur , ibid. 
girberl  EtieCque  de  Nifma  fçnueir  s'il  viueit  du 
temps  de  Charlemagne  , ou  de  Charles  le  Chnuue, 
prefint  nu  Concile  tenu  a Villa  pnrtus  fous 
Theodnrd  Areheuefque  de  BTarbone  , ibid. 
g irou petite  riuiere  du  haut  Languedoc,  6^.  fit  fiurce 
& fin  cours , ibid- 

gifUranut  Euofque  de  Carcnjfone  prefint  nu  Qoecite 
de  Nifmes , tenu  nu  lieu  Villa  porcus , 1005. 
en  quel  temps  viuoit , ibid, 
gocelin  fçnuoir  s'il  fit  inmais  Euefaue  deT'olofi.^'^O. 
rntfins  pour  la  negatiue, centre  l fJifiorien  Anglais 
Roger  Jdedeuen  , ibid. 


gocelin  Euejque  de  LpdeM, prefint  au  Concile  d’At- 
jfy  tenu  contre  l'es  Albigeou  hérétiques  mnlqunlifif 
-£ue/quede  T olofi , 88  rafinsds  ïtAutheur  Isk 
.dtffu*,  ibid-  &ftq- 

godefioy  Euejque  de  Maguelont  et/  .quA  ttmpsélen, 
98.5 . efinbltt  la  e/ie  régulière parm)  fes  Chanoines, 
ibid.  & firce  la  nobteffeàla  refiuuiion,da  biens 
vfitrpex.  fisr  Us  EecUfmfitques.,  ibid.  donations  par 
fuy  fkiHes aufdtu  ( hanoinesen  fiuieur  de  leur  pro  - 
foJfiOn  reguUere  , 9tj.  confirmqespqr  le  PapeVr- 
bain  , ibid.  qui  luy  confirme  nuffi  la  donation  de 
l Eut  fiche, & do  la  Comte'  de  SufiantionA'id.refoit 
en  don  de  Cuithusme  de  M entpeher  les  Eglife*.,  de 
Mompelter  & M entpelieret,ibid.  enfemble  I htm- 
mage,  pour  les  autres  biens  mouuant  de  luy  . tb.isU 
- inuite  le  T*npe  F' rbain  e fiant  ét  Gaules  sU  venùp  en 
. , fin  /fie  de  M aguelone,  combien  de  temps  y fi]ourT 
na  le  Tape,  & se  qu'il  y fit,  ibid  le  diÿsrent  qu'il 
stuoit  stsstc  les  Moines  d'tyi niane fivouhtnsextm- 
pter  de  fa  jurifdiÜion  vuidéd  fin  profit,  où,  qund, 
& pnr  qui , ibid.  e.xcommunie  Raimond  Comte  de 
Melgueil  & peurquoy , ihid.  & i raifon  de  cefie 
excommunication  va  n Romepeur  plaider  fn  enufi 
douant  te  Pape  contre  U Comte,& ce  qui  en  aduint^ 
989.  en  quel  temps  mourut , & combien  d années 
tint  V Euefehé , ibid. 

godefroy  Euefque  de  M aguelone reçoit  le  ferment 
de  fidelité  de  Guillaume  Seigneur  de  Afontpelicrs 
6^<).fa  libéralité  enuers  Us  Chanoines  de  Ment» 
pilier  Vf gulariftc.,  ibid. 

godefioy  Euefque  de  BexJers  en  qqel  temps  vikoit, 
960. vérifié  par  nBes , tbid  &feq.firynenirefiie- 
Slif  entre  Rnimetid  Roger  f^icomte  dUBerjtfs  (fr 
luy  fier  l'extirpation  des  heretiquesP^audoie  en  la- 
dite ville , ç6l. 

Çodegile  fils  du  Roy  de  Bourgengne,desfitiSl  par  Qun- 
debaudfon  fiere  & tué  a la  prife  de  Vienne,  & 

paurquoy,  sç-j6. 

Çodenearus  Euefque  d' Aufine  adhérant  dufkux  Ar- 
cheueCque  Selua  ,764-  recognoit  fn  faute  au  Con- 
cile affemblé  contre  ledit  Stlun,fi’  eft  receu  npeni- 
téce  & fatitfnÜion  cornent  & en  quille  façon,  ibid. 
Çommnchnriiu  Comte  comme  puny  de  fetvfitrpntion  t 
fisrl'Sglife,&  pour  nuoirfhuffè  fafiyàLeen  B ut  fi- 
que  tf  Agde  Jùr  le  fitiSl  de  la  refiitution  des  biens 
vfitrptz.,  968. 

Çonfnle  Fnligmtr  Peligien.x  de  t Ordre  d Fran- 
çois Euefque  de  V iuiers  en  quel  temps , 1 o 1 2 . 

Çondemar  fitccejfeur  de  Fitericus  au  Royaume  des 
Vvifigett,  ^00.  & ce  nC nyde  des  François , nstfi- 
quels  en  cefie  confideration  il  paye  tribut, ibid.  fitu 
fin  régné  ( bncile  tenu  a T olede , 5 oi.  où  il  meurt 
apres  nuoir  régné  deux  ans,  ibid. 
gontaritu  Euefque  de  M aguelone  en  quel  temps  teseoit 
f Euefehé,  984.  prefent  au  Concile  tenu  au  lieu 
luniariz , Diocefe  de  Maguelone  fous  tAfrnufie 
Areheuefque  de  N arbone,  tbid. 
gontran  fils  de  Clotaire  emtoyé  contre  les  f'’vififots 
du  Languedoc  s'arrtfie  en  Tlpungut , ^77» 

gontran  Roy  de  France  arme  contre  les  Vvifigots,  df 
■paurquoy  ,qQ6.,fer  armées  de  quelles  nations  com- 
pofées,  dr  quel  chemin  prindrent , ibid.  leurfuccen. 
peu  heureux  , ibid.  desfitiü  par  les  Vvifigats  en 
Languedoc , 499» 
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U fromntt  tU  FrdtKtcefittt  t^iu  , j 7. 

/•«  & foar^M4jf  maji MÜt,  ) 8>  MUtremcat  Qa!* 
lisGocchIcs,  5< 

Its  peupla  ^tpteatrioiuuix  tripaMtra  dt  (tjU 
diaerfement  itemmé) pdtr les  fftfierwts, 
^^/^9•dtsàfex.enOJh‘»^0tt&  f'vtfi^0ss,é‘ 
ftn  de  ctfte  dxnijiea  & denemiaatUa  , 44'^*  449* 
4\^0‘^^i‘fe  )€tnatpteatiereateat  ea  ftaîte  tfrue 
Ucendmte^eyfUrie,  &pair^uêy^J^9.& delà 
défttles  Gaulestt^  ea  Ef^egatt  df  cemment , Aid, 
incertum  tjue  la  Effagaes  leur  aytnt  efté accer» 
dia  par  Hatêrim  » aaec  1er  Gauler , Aid.  perprie 
par  Srt/tr«  aux  Alpa  jùr  leurpajfage  aux  Gaula 
dans  la  viie  de  Pollentia  leprepre  ieur  de  ^Paf- 
^ua,  450.  eu  reparatiende  cefie  perfidie  rehremf  • 
feat  ehemiaen  IiAiee^ prenenr  Rame  fAid.  ifi^tle 
pilleit  durant  treù  leurs, Aid.  leur  amlsitieniapp» 
part  Ale  > J 8 . cemltien  et  années  & de  fieeles  regae- 
rent  en  Esfagne , 514* 

Çetifcalcm  Euepjue  du  *Pmy  ea  sfutl  temps  viueit, 

I O r 8 pelerin  à S J aigues  de  CalicSy  Aid. 

Çeurden  ville  de  ^^ey peun^uey  firctefe  élu  priuUe^ 

• ge  du  franc  altu , 42. 

kt  Çraee  ville,  & Ahhayeau  Diecefe  de  Qareafene 

de  l'Ordre  de^.  Beaeifi,  ^48  fituéeen  la  menta^ 

. gne  de  taCêurhiere  fitr  les  freauere»  stBsfagae  ,Aid, 
de  pim  aaeienae  findaiien  tjue  f empire  de  Clsarte- 
magaeyiktd.  appeBée  Monafterium  S.  Marîr  in 

• Or^'ione  , en  eerrigeantr erreur  des  anciens  H 'f 
fierieas.Aid.  V.  l'Abbi^e  de  ta  Grâce. 

U Graue  Chaficasedu  Diecefi  i Alhy  prêt,  de  Gail^ 
lac  » 34®' 

Çregerim  Euepjuede  ^^met , ^80. 

Çryphen  fiere  de  Pépin  , 5 3 Ç . 

U ÇmepieChafieau  & 'Beurg du  DieeefisC AAy.^^î, 
fur  les  riuieres  du  t^iauTy  & Lauayreu , Aid, 
Çuerdengrand  , (t' petit , rimera  du  bas  Langutdec, 
6^.  /«srraKT/iW.latinè,  VarduijVardo^  & 
parla  medernaCjtxdn^  , Aid. 

Çutrnerius  ArcheueC<fu*  de  N arbeae  dans  le  Caaen 
t lerico  50.  d|ft.  aen  reeegnu  dans  les  anciens 
Cataleguety  7®4» 

Çuerin  tÀbbédeCexaa  en  C Euefehé  d' Elue  auteur  • 
dhufde7erpigaaa,  859  faîQ  ceaperer  l'Eglifi 
de  pu  Menafiere  par  ijui , <&■  en  quel  temps,  Aid. 

&req. 

Çutelsard  et  Aubujfen  premièrement  Euefque  de  C4- 
fyrrt  y puis  de  Carcaffone , 1 009. 

Çuide  Euefane  d't/fgde  quand , 97  J . 

Çuide  II.  du  nom  adminifirateur  de  tSglîfi , 
Euefehé  d Agdcy  en  quel  temps  viueit,  9y6.  Car^ 
diaal  & Euejque  de  'prentfie  » Aid, 

Guide  premitrement  u/fbbéde  V Afernay  puis  Euef 
qnede  Carcaffone  y xoo’j.jt  treuue  aueelm  autree 
Prélats  dr  S.  DomiaAue  priant  Dieu  eaV  Egliji 
de  Muret  lerfde  la  bat  aille  du  Comte  de  Ment- 
firt  contre  le  kof  d Aragon  Aid.  donne  les  Ordra 
dans  l'Abbaye  5 Denis  en  quel  temps , Aid. 

Guide  de  MAeficte  Euefque  ds  Ledtue  en  quAtept 
VM«rr»997.  dfpuis  Euefque  de  PoAlirrt  ,ibid, 
apra  Cardinal, Aid,  & enfin  Légat  du  Pape,AisL 
meurt  à Paris  ,ibid.  oueafiuelp.Aid. 

^nt^red  tyf^eheuefaue  de  N arbeae  fils  de  Gutffred 
Comte  de  Sardaigne , 780,  en  firt  bas  âge,  ô' par 


Jsmenie,  Aid.(^qjq.  eentrsùre  àlamaipn  desZli* 
oamtm  de  Plarboæ  contre  ce  qud  auen  promis, 
Aid,  acheté  à denurt  comptans  l Euefthê  d'f^rgel 
ei  finfrere  C uiSamme,  & d où  Cefi  quil  retira  f ar~ 
geat  pour  ce  fuir  e , Atd.prejent  au  Concile  dt  To~ 
lofe  tenu  fom  le  Pap*l^iDer,ibidfaiHêpperitr  les 
corps  de  SS.  lufi,&T*afitur  a N arbone  itid  fem 
Dateur  de  l herefie  de  'Strerguier,  Cf  peur  raijin  Ât 
ce  excommunié  par  U Pape  Grégoire  Vit.  ifûl  ^ 
feq  fis  different  auic  “Bereaguier  'Uicemte  de  N ar- 
bontcemmeterm'tnex.&parl  entTemifidcaut,j%t, 
le  Chapitre  de  S.  lufi  de  certamsdroiDt, 
AA.  en  quel  temps  meurutu,  ibid. 

Çuifiedue  Euefque  dtCareajfone,  a I î vifeafredus, 

& SifieisUy  en  quel  temps  viuàt  i oo  5 . prefint  & 
stjftfiaat  à vn  Concile  natiouA  de  Tfarbone  tenu 
l an  mil  quarante  trois  , ibid. 

CuiBaume  Sàgneur  de  Montpelier  fils  d' Ermeagar» 
de  le  plus  ancien  Seigneur  de  AfontpelUr  de  ce 
nom,  6 O prefie  ferment  de  fidelité  entre  la  maint 
de  Godefroy  Euefque  de  Montpelier , pour  ladite 
Seigneurie,  Aid.  & luy  donne  de  plus  hs  Eglifis  de 
MontpelieTy&  Montpelicrety  6^9.  f6o.  compa- 
gnon de7l.aimend  de  S.  GiBm  ésguerra  de  la  terre 
SainEle,  660  lesbonseffiettquilrtndttii  fi  vefue 
& afin  fils  en  ce  voyage  , apra  ta  mort  dudit  'Rai- 
mond, Aid  ajfifiele  Âoy  d Aragon  contre  les  Sar- 
rafintqniluyoccupoient  C Ifiede  Majorque,  ibtsL 
fon  tefiament  par  lequel  U partage  entre  fet  ènfkne 
ftterra  & Seigneurias , 66 1 quelsenfunsoufiSet 
il  lAffa  à luy  fitruiuant , Aid. 

CuiSaume  ficoÀ  fitsst  Ermeffinde  Seigneur  de  MonU 
pelierenquet  temps  viuoit , 66 1.  marié  auee  Si» 
byBefiBe  àu  Roy  de  Hierufilem.  AA.  porte  les ar» 
ma  pour  Aîphonfe  Roy  de  Cafiiie  contre  Ratmiro 
R^y  d’ Aragon,dr  Gardas  Roy  dt  Nauarrt,ibid, 
& contre  la  Mora,&  Infidèles.  661.  finde  dans 
Montpelier  , & prêt,  de  fi  maifin  vue  ChapeBe  k 
f honneur  de  S.  Croix  où  il  donne  de  fet  biens,  & 
remet  dit  Reliques  qu'il  auoit  apportées  de  Hirru- 
fale  Aid  . quels  enfkns&  fiia  U laijfa,&  cUme  il  les 
prouueut  par  fin  tefiament , AA.  (ÿ*  feq.  par  U‘ 
quel  il  dsfend  de  rien  exiger  dans  Mompelter  des 
RelifieuxdcCifieauXtCr  démettre  aucun  Ofiicier 
Jmf,  66^  en  quel  temps  mourut , 66\.6â7. 

GmBaume  1 1 1.  du  nom  Seigneur  de  Montpelier  fils 
de  SAyBe,66^.  marié auec  Jfi atilde fiCe  dSrna- 
ttuel  Empereur  de  Cenfiantinople  , AA  & ce  qui 
donna  fmet  a ce  mariage  inopiné',  ibid.  ajfifiegran' 
demtnt  le  Prince  d'oA ragen  Raimond  Serenguier 
au  ftege  de  T ortofi , Aid.  appcUé  aux  Efiats  du 
Royaume  d'Aragon  par  la  Royne  Petronill^ô^, 
664.  fuit  le  party  du  Roy  d'  Angleterre  contre  le 
Comte  de  Toloft,  & prend  le  ^suuernrmet  de  t ar, 
met  du  7(oy  apra  le  fiege  leur  deladire  ville,  AA, 
grand  proteDeur  de  la  foy  Catholique  contre  les  he^ 
retiques  ,664.  fideloeiruert  le  Pape  %Altxaniro 
J / 1 , contre l' Empereur  Frédéric,  nonobfians  ta 
promeffa  & fiBiàtations  del'S mpereur.ibid  te  re  • 
ceuant  honorablement  dedans  fa  ville,  tfj"  tny  al- 
lant au  deuant  ^ t aecompagnaut  demy  ht  è à 
pied,  Aid.  fe  re.nd  enfin.  Religieux  dt  l Ordre  df 
Cl  fi  eaux  en  ttAbbayt  de  Grand-fehte  prêt,  de 
Tëoft,  66^.  vavifiter  5.  Remard  an  Mena- 
A a aa  ^ 
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fir*  d*  ClenUMje»Hi4>  f m tty  fr$ma  é fim  itpétrt 
d*  It  vtpttr  muuit  Çm  mtrt  t tifi  i^UêS» 

3trrutrd  Utjf  II  w fâ  pr»mtft,dfid.& ft^.fâ  lréP$d$ 
(mfltcHt  & fütit&ttî  mwéuulcmftmtnt  rnéuti^fi* 
4^rufMmêrt,666.tt$  tftul  tempjm*$m$t&  êu  w 
ftmitjf , tlnd.fiit  ttmhtMU»  & efit0fbt,&ttxfl$cé* 
mniictUy  ,ihid 

OxUUHmt  J K.  du  Htm  Stigntur  d«  Montftli4r,6€6* 
fUitrtt  Àmx  jiütfir  U nid*  fit pmttmd  vm  vrsyty 
tÂMtn  coHCukint  n$mmUj4fnot66f . ifutU  tnjmns 
& fiUtt  $l  tut  de  U dtmiere , ihid-  & cemme  il  dif- 
fêft  de  fa  kiene  entreuXt  tbid.  fjr  ftti-  de  fd  feyiU’ 
tdTt,  er  du  geiuierHer^ft  & tMteU  de  ftfditt  enfétUy 
669.  en  quel  temft  meurut  t 66“j,  669,  fen  tefid» 
met  deuent  qui  ffuhlie',  & dmhùrife\ilneL  qui  u’eut 
feint  feurtdxt  ^ t^et  pettr  U dijpejùieiu  des  biens 
fétide  en  iceluy  & peurquey  , € 

Cuilldume  du  Ceurtnet.  'Ùieemtt  de  N étrhentt  Cene  * 
fédtte  de  Prunce , 567.  fes  expleits  en  l.dnptedee 
centre  les  Sdrrdjins,  $kid.  fndùteur  du  Mendfiere 
etpptlli  Monaftcrium  Gclloncnfc , k prefent  de 
Jennem  dit  S.  Guil!éUimedMdefert,tbid,(ÿ‘  ^6ç, 
«M  il  fe  rendit  "P^Ufiemx  & mexrut  ^ tbid-  natif de 
^arbtne  » tbid  fd  ftntdUgie  dtuerfement  dedmte 
fdrlet^ciens Ht^erient,  ^6"j  q6%.^6ç^rdng{ 
dunembredet  SainÜt  568.  fçdueir  stlefi  vray 
quÜtudleyeant  Ifere  deuant^étris , 570» 

feurqney  Otrnemme  au  Ceurtnee.t  568.  eftdbly 
Çemte  de  T eleft  far  Chdrîemafne  du  lieu  de  C#r* 
fen,  de  quelles  villes  de  Ldnyutdee»  & Pre^ 
mencecbdffd  les  Sdrrafns,  ibid* 
üuilldume  //  f^teemtede  Ndrbone.'Prinee  & iuyy 
d' Arberée  de  par  fa  mersy  6\y.prit  fmmtde 
Id  mdtfen  de  CdnilldC  , tbid,fes  guerres  contre  le 
l(ey  / Aragon  pour  Udise  Principamei  Arborée, 
fT  ce  qui  en  arnud  tbtd.fssenfdnsdbuL  fd  mort  eu 
quel  ttnips.t  & oit  enfeuety,  ibtd, 

Cutlldumt  I ! I .dernier  fricote  de  N drbone,dM  no  & 
deUfamillede  Ndrbone,6iT.  marié amec  Mar- 
guerite fille  de  team  Qomte  i Afmdgnae,ibid.  affi- 
fie  le  Roy  Charles  & feu  filsle  Dauphin  con- 

tre les  Angloü  » ibid.  tant  par  mer  que  par  terre, 
I 8 • foupçonné  du  mttsrtre  du  Due  de  Bourgogne 
en  r entreueuï  auecle  Dauphin  » ibid.  & comme 
traité  par  let  Angloit  apres  fa  mort  en  la  bataille 
de  Uernueil  pour  ce  fu]et,6i  9.6iç.faiQ  Cheud- 
lier  par  le  C omte  et  Aumale  le  iour  ele  la  bataille 
guignée  fur  les  Angloùtn  Sormadie,6\  8.m  quel 
temptmoMrut,&  où  tnfeuAy.,  6t9.  deeede  fans  en- 
fant, & comme  il  dif^ofa  de  fa  y^'tcomté  par  tefid- 
ment  ibid. 

CuiRé^ue  fn^nemmé  7‘éùRefir  Cemte  deTelefeA^f» 
où  inCeuely  ibtd.  a donné  le  nom  à la  perte  dite  de 
7aillefer  a S,  Cyprien  en7olo/idbid. 

CutBaume  Vicomte  de  Btxjtrs  en  quel  temps  viueit, 
6^  I . donne  la  terre  & Seigneurie  de  ( ecan  & les 
fridtls  éticeSe  ^ktS uefque  de  Bex.tert  & k queBe 
charge.  6^1  & kPEtufqued' Agdeparfintefia^ 
ment  te  *Bourgde  S.  André  & fa  dcpenàancm.ibid. 
Ctdllaume  Comte  de  *Bar , au  fecomsdu  Comte  de 
Montfirrt  contre  let  Albigeois,  €00.  confit&e  étaf 
fiegtr  Narbone  mal  k propet , ibid. 

CuiSaume  i Altiniac  Euefque  de  Maguelene , & 
asf  or  axant  Cbattoinede  U mefme  Eg}ifti  en  quel 


Maùeres. 

temps  viueit,  P9<^  abtiext  dst  Rey  S.  hassys  la  coto^ 
firmation  de  tJfie  de  Maguelene  , & autreslteu.x 
tbielf  fonde  l'holpital  S.Ejtienne  deBrianicis,  ibtd, 
compofeaxectm  Confnlt  de  MoipeBter  pour  ràifon 
de  qnelquet  droits  Seigneuriaux  qu'il  auoit  tans  fur 
lamonnoyede  Mtlgued , que  autres , ibid.arbitre 
nommé  par  le  Pape  penr  aecerder  le  diferent  eCen- 
tre  le  Roy  d>  Aragon  & la  habitas  de  Mentpeiter, 
& comme  il  fut  cempofe , ^ y t.  combien  de  temps 
fitt  Euefque,  ibid. 

CtttSausste  de  Bros  Archevefque  de  Narbone , en  quel 
tempt,79j.Iêùnaiif,ibid.  Chanoine  de 
neauastt  queflre  Archeuefque  t ibid.  fesdifertns 
auec  oA Imaric  V icomte  de  ^arboue , comme  ter» 
miuee.,  dr  par  qui  , ibid.  eu  quel  temps  mourut^  & 
la  fondations  qu'il  fit  tant  en  VBAifedeNarbo- 
neofue  AbbayedeUGraee,ibtd.Menjêuely  yibieU 
fintombean,  ibid. 

CuiSaume  Bri^ontt  GenerAdes  pinattces  fom  le  Roy 
Charles  y' i 1 1 .premièrement  Euefque  deS. Ma» 
lo,9to.  deNifma,  q9i.  puis  i.  or  din  A , apres 
%A rchfuifque  de  Rheimt , puis  de  Tfarbone  . & 
Abbé  de  S.  Cermain  dm  Pree.,  tbid.  ô»Mii/rirmr 
& Lieutenant  general  dst  7(oy  en  Languedoc , dit 
le  Cardinal  de  S.  M alo  ,ibtd.  fortifications  par 
lui  fAta  k N arbone,ibid.  où  il  meurt,  eu  quel  tept, 
& •«  enfeuely,  ibid. 

CmUstumede  Abfic,eadela  DoufeRtligieuxdeVOr» 
dre  éLe9.*Btnoifi , &Doflewr  en  Decret  premier 
rement  Abbé  de  la  Gréue  • 8 1 o.  puii  Euefque  de 
Rieux,apra  Archeuefque  de  T^arbonue  ,parlé 
pofiAation  de  George  dAmboife  kl  Archeuefché 
de  Reûen,  809.  8 10.  auparauant  Buefquede  Le» 
Doure^  6io« 

Guillaume  de  Landun  Archeuefque  de  Tolofe,  fécond 
CH  rang.,proHueM  par  le  Pape  lean  X XI  l.  en  quel 
temps,  ç 1 9.  premièrement  Religieux  de  V Ordre  d* 
S.  Domin'iqMe  & Archeuefque  de  y ienne  , ibisL 
doù  natif,  ibid  fin  di fièrent  anec  les  C hanoines  do 
S Efiienno  fur  leur  correSîion  terminépar  fentenet 
arbitrale,ibtd.  fonde  let prebe^  dters  de  S.  Domini- 
que en  mémoire  de  C Ordre  qutl  profifioit,  ibA. 

GAQaume  Briçonct  filt  légitimé  de  GmSaumeC ordi- 
nal , Euefque  de  Lodeue  premièrement,  998.  puis 
de  Meaux.,  ibisL  & Abbé  de  S.  Germain,  ibid, 

CuiSatime  Euefque  de  Bei.tcrs . en  quel  temps  teneii 
é'EuefchéÇ^o  remet  lapeine  aux  tuifs  da  Befiert 
qu'ils  auoient  accoufiume  de  porter  depuis  le  Sa- 
modfdeuantle  Dimanche  des  Rameaux  iufquotù 
ta  feeondeferie  d'âpre»  *Pafquet,& (im  quelle  char- 
ge & condition,  ibid. 

Guillaume  Jl.dunom  Euefquede  Sefiers  en  quel t^s 
viuois,  ^60, 

CuiSaume  II  f.  dit  de  Roquefiieil  Euefque  de  Bet.iert 
en  qutl  temps  tenoit  ( Euefehé,  ç6t, 

GuiSaume  I ÿ.  Euefque  de  BexJers  quad  viueit,  ç6t . 
prend  en  engagement  du  Vicomte  de  Bniers  la 
penfion&  albergue que  le  Chapitre  & Euefque  luy 
deuêient  ibid.  enfembleU  ItP’ifdiSien  haute , ibid, 
pour  quel  prix,  ibtd 

GuiSaume  y.  dm  nom  Euefque  de  *Be fiers , fuccefitur 
de  Pont,  9^  I • quand  mourut,  ibid. 

Cmtaume  VI.  du  nom  Buefquede  Befierj  futuommi 
de  Vtrunc,cnquAtei9ptunoit  l' Euefehé , $6 1, 
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fmdi  i>n  »hit  V4Mt  dt  fin  ptr*  tn  tEglifi  dé 
JtxMTJ  « tkU.  tn  tfütl  ttmps  ménrntt  tktd.  t»  mjf 
mrijft  itut. 

GmUanmtKIJ.  duntm  Eaefiftu  dtBtxjtrt,  p6$» 
. Cêmhun  d'énutts fift  Ent/^mt,  ihtd 
ÇautUmme  8 • dn  n»m fnrMtmmi  de  M Mnufi  Emfifmè 
df  àtKMTS  f 964.  ^usnd  f$a  Erntfijm  • tkid.  ftrt 
ehéritékle  , dr  Ithtrsl  enuere  les  pétturu  & fm  E - 
fjitft , p6^fm  ptu  tn  ktn  nemfrrt , $ktd.  & 
ft^  eemkiendttempetêfnCEutfckt,96^.ftmért 
^mnnd,  tkieL 

GuiUéime  Etuppte  ttjdlijfpfirt  pm  de  tempe,  toit* 
en  ^Mti  temft  décédé  » t¥*d.  eaaee  tjme  ceity  qutm 
^om$l^e  Om^Unme  Qterty,  & etmment,  ileid, 
GuüUttme  dtUVtnte  Emffued  jiikptnt^tulten^e, 
1011.  Mthtae  U kéftumtm  de  S.  Ctaiie,  ikid. 
Gmlléitme  Pétri  EmepiMed’  jtlèjf,e>nfiiet  temps,  lou. 
CndUnme  /y.  du  ntm  Eutfe^ue  d Alhj , tftténd  tfi  * 
tttir,  loi  i ^tHt  vneviptn en derménsrepertit pnr 
GmUénmt  de  'PnytéartPs,  tkid, 

CmlUkme  Emeftjnt  d' Alfyjnrntmtmd  Peiteain  (jund 
linr  le  fief^t,  I O I ( • 

GndUnme  Emefijutét  Alkp  fimltri^mede  Henry  l, 

foif. 

Gmlléitme  le  P*y  Entfèfite  de  M égmtUné , nevem  de 
té^net  Archenefifiu  de  Btnrgm  tn  ^utl  temps 
menrnt,  99i* 

GnUUmm  ^ hrifitphief  neff,  eltMnymléne,& pttrn- 
MM  Ç.hénûine,en  tfutl  temps peumem,^^ t . nnsif  de 
Afentptlier,  ikid,  dt(^me  U Imjliee  de  pértte  de  U 
vdfe  de  MentpHier,  & entres  dreits  SetynemisufX 
centre  Jeenes  Byy  d Arepym , ihid.  eeminen  sTen- 
nées  fia  Eneren*,  iktd. 

ijnslletme  Pellieier  Enef^Mt  de  MégueUat  ^ende 
Àdenrpélieren  sfnei  temps ^ 99?«  defen  viumnle 
‘ ftegede  A4 égnslene  transféré  n Mentpsllierpnr 
le  Pape  Panl  II/,  ikid. 

Ctiillaiemt  de  Flexis  de  Cbaneint  tien  Eneftfiiede 

• Mageeltne  tn  ijnel  temps,  990  prefent  à U pM- 
cation  dm  tt fl  amant  de  GmUlastme  de  Mentptber 
filtde  .ifatinlde,  ikid  cemkten  de  temps  fut  Enef- 
ifsttyikid.  éuand  memmSs  ikid. 

Gnillaame  Paimend  tmef(\ne  de  Afagmelene  entfnd 
' temps,  989.  premièrement  Lhansise  de  lamtfme 
fglife  , ikid.  prend  en  fef  dm  Pape  fnnecent  lit. 

' la  Cemti  de  Afdgaeii,  ikid,  & ft^.  en  sptel  temps 
monrta,  & eemkitn  dans  tira  l Èmefehl,  iküL 
Gkitlaume  Entf^ne  d' Agde.en  ijnet  temps  tenait  /€• 
mefehé,  970.  rednit  les  Ckaneines  de  jen  Eglift  an 
Mtmkre  de  douté  en  l'hesmeur  des  dêue.e  AptfHet , 

' ikid.  akfient  cenfrsnatien  du  Roy  de  tout  les  dons 
' i fet  predecejfenrt  faits  , & antres  de  nouuean 
grandit^ en grasidnomkrty  970  971* 

(iniftaume  de  Ghanae  Lmtefin  Enefifite  de  Mtndty 

• 'depuis  Cardinal. \<yt  6.  fon  deeet.éù,& ^umid,  ik, 
GnUlaiime  de  Peyre  Etaf/fuesle  A4 endetn  (fuel  temps 

visnie,  * 1015. 

QstiPaumt  Euefjue  de  A4 ende feus  te  *Pentifeat  de 
^''JeanXX.  loiç. 

Cuilhisme  Enefiftte  de  A4  ende  en  efnet  temptniuott, 
foi^.  rtndPhemmage  au  Rey  dans  y illemnfué 
XAst'gnon.  ikid, 

QnillanacEdeflMi  dé  Afendcy  en  ifaet  temps  vinoit, 

Toiy, 


OmiiMmo  dm  Cw  Ernfine  da  Nijhm^  natif  de 
dermeat  en  Asmergne,  9^t, 

GnüUsme  Eneji^ne  eU2{tfmesesttfuel  temps eaufiere 
tX  tfuasiamouna,  980. 

CtuUastmell,  dm  n«m  Enefjne  de^ifmn  en  ^uel 
eempsvinoa,  981. 

GnUansne  Dnranti,C hassêine  de  MagutUne.puù  de 
Harkone , &emfin  Esufijme  ete  Manda  609.  <ÿ* 
loi  s tlenarkare  entre  Gmüanme  Artbenefyue 
deNmkone,  à"  le  Zlieomte,»kid. 

GstUUmme  Duransi  sstvtn  sim  precedent  ,premi*remtnt 
Doyen  del^kartresy  pnü  Enefyue  de  Menda,\o  15. 
fnssumt  ^uelspus  vns  Religieux  de  C Ordre  de  5. 
^emmi^ue,  tOi6  fesermaeSftkisL 
Gsidlaume  l(sululpht  Euefepie  de  Cmrafone  en  tfnel 
temps  nmeis,  locy.  fa  chanté  esmer  s les  Religieux 
de  S . Demnufui  de  la  mefrne  vüle,  ikid, 
Gsstllanmt  de  Flasueanr  en  tfnel  temps  Enefyne  da 
Garcaffont,  loo9.  apres  lircheuef^ue  d Asuh y Ô" 
plut  ele  Rééen,  iktd, 

Gnillasame  Amaldi  Entftfne  de  Careaffone  ifnand 
tenoit  le  fiege^  1 oe  7.  vnt*  f Eglifi  d Alx.onne  astee 
fisdifmei  (fptemicmilatakledefinChapitredkid, 
ÇuiUanme  Eueftfne  de  Careajfonnt  en  ifnei  temps  est- 
nott,  i^oS, 

CuiSaumt  fimommé  Hnnaud  Eneftfue  étAgde  en 
91M/  temps,  9y6,infitmionpar  li^  faite  enfin  E* 
gUp  de  imit  enfhns  pour pruir  aux  Mtfin,  tkùL 
Çutiastmeil,  dm  nom  Bueffue  d'Agdey»nquel  temfi 
vmoit,  977. 

ÇmMammt  de  MonifiyeSatm^nnefspte  dé  S,  Pa' 
poni  en  ^uel  temps,  1017* 

Guillaspue  de  CardaiSae  Enefjne  de  S,  Paptul  e» 
ifuel  temps  moumet  \o\y» 

ÇuUUumesU  Rota  Eueftfuodu  Puy,paranasit  Moy» 
ne  ele  la  Cap- Dieu,  eu  efuot  temps  vinois,  1019* 
Çuillamsm  de  Chalanftn  Enefejme  dm  Puy,  pour  corn* 
kiendetempsy  loi9* 

Guiianmtdtla  B ropef  rentier  emesti  EuépfnedmPny, 
1019.  puis  transfert  à l' Euefebé  do  Measue,  md» 
apres  Arcbenepjue  de  "Bourges,  ikid, 

Çmllanmedn  Puy  EnefyneeUAPirepoixnatifde Set- 
peeh  , premièrement  AreindiacrtdtRieux,  lOj;. 
pnde  U College  da  ele  Mirepoix  en  Tolofe^ynefuel 
tempt^ikid, 

ÇniUaumeCardinal  du  titre  de  S,  Martin  in  Mon- 
tibu«y  AdminiPrattnrdtCEnefcbidt  Mirepêix, 

lOJJ. 

Çuillaume  ele  Proh'ims  Enéfepeede  Afirepaix efuand 
décéda, 

QuUlanme  de  Catellà  Euefqne  de  LoeUnt,  99y-pre- 
put  uu  Concile  de  Lyoes  -,  pm  Innocent  / K.  tkid* 
& au  delaipemont  epte  pt  T rincemei  yieotnte  dé 
Btpert  dé  p Vicomté  eut  Roy  S,  Lauyt , ikid, 
GnilUumt  Euofejueele  Lodene,99%.aprtsd Auxerre, 
ikid.  efuasid  mourut , ikid, 

Guillaume  de  Mondragolo  Enefynede  Lédene^and 
mourut,  997* 

Guillateme  //,  du  nom  Euefpte  eU  Comenge  m e^uel 
temps  mseoit,  1077.  prtfent  à la conperarion  de 
PEglife  do  Moypacyikid,  & an  Conesie  eUToiofe 
de  fan  te68.  ^id, 

Gudlanmé  EmffdedéCmtnge,  enejnelttmpsniuoiiy 
10J7. 
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jjuitmmtitÈfUtU,  ^ê/ifÊélt'Sêmrgm  f frtmûr  K- 
mf^u*À9  Rè$hx,  io$5* 

ÇMUUmm  Emfyut  dê  Pmmm  frtpnf  mm  CMttiiU  d$ 
LMMsmttnu  fimÇMiifrtd  jirchmtpfMi  ii  TêUfi, 
1024. 

ÇMèlUmmt  Eutfynt  dt  ViMÛn,  Cêtifnllir  dm  Pêjf 
*Pkiliff>9lê3d^  1023. 

ÇmUlMoru  Emftjnt  dt  L»vâitrd*fitti  ttn  CêntiU  dt 
dt  C^nfiénet  ftnr  U *?rtmntt  dt  Têltft,  I029 
CttiUtMtmt  dt  Itjrtnft  EMtfif$M  ItAUt , tnmjtfin 
dt^Mti  tm  Cenfilt  dt  Ctnfimmct , 1032. 

Çmiltmmt  dt  Çtmftrf  jidmirMl  dt  Erâmtt  iftrt  dm 
Cétrdùttl  dt  Btijfi,  1 0 1 J • 

CfMillMMmtJtH  nmkrtdt  trtü,  frânda  ^tr^ntufm 
dtmt  It  mtndt , rendm  tu  fin  Rdtiitmx  dt  diturt 
Ordrtt,  & ^ntlsüt fiut,  64^, 

Gmiiitmt  e^tet  dt  mtnmyt  kttM  tUut  Ptunttfirnt 
JtMu  Ctmtt  dt  Fftx  t ÇtumerntMr  dm  LMngutdttt 

69%. 

S^ÇuimerrM^  en  ErtifftitS. Çimitr yrtmitr  Emtf^ut 
dt  CMretjftnt  fnintJtt  U trédititUt  1 004.  inttrttin 
tn  ^ntl  ttmyt  viutit,  ihid,  etmintn  dt  itmpi  fiu  E- 
mtpjmt,  & ejUMud  mturMt»  ihd.  fm  rtlitfim  tm  rtft^ 
ftnti  ikid, 

Çmrtuà  EntfqHtdt  Btfitrt,9^9>  itmptdefindtctt., 
i^id, 

CMitMTÀ  dt  pMtt  Emtf^ut  dt  MtnfptUtr  tu 
temps»  99J» 

Gumildt  Euefijnt  dt  AittutUntyftmt  le  Rty  f^umlfM» 
504. 98  J,  trt^itâftn  Pty  , & ptrtijin  dmrt- 
htllrndu 

ftit»  & Itifftld^m  tn  prtft,  iiid» 

Gmude^ttid  Pty  dt  Bturgtngnt  ehtfft  henttufement 
de  Ntrhtnt  Oejftlit  Rty  Met  & le  etn~ 

firtint  dtfmr  tn  E^tgnt»  48  2. 

Cundtriçm  Tl^y  du  yvtnddts  ft  retire  en  Efftgne 
etute  les  fient  tluvenut  dit  Çtti  en  tMnfuedte,pMr 
ttmmifitn  dt  l Etuperenr  Htntrim,  m ^ntUtt  etn^ 
ditiens^  ^ 454. 

ÇMndtfâimtu  fçtutir  s il  y tn  t$a  Mucun  dt  et  ntm  Ar- 
eh*uerqnt,tu  Eneftfue  dt  T tltft,  etmme  ily  en  t eu 
dt  Ttlede,&  et  efuil  fknt  crtirt  dt  ce  ^nt  Berner* 
dànm  dt  Bufiü,&  MMPrte  Autheurt  tn  eUftnt.f^^. 
950. 

Çuy  Fuletdi  premièrement  Eueffue  du  Pny , Mpret 
Archtuefyne  de  T^jtrktnt , puu  CurdintU  , &en 
fin  PnptftmlenemdtiJtmeut  /K.  IO19. 

Çtty  de  Perpignnn  Emeftfued'Elnt,  too^. nupurn* 
utnt  Jntmfittter  de  Im  pytihid* 

Cuy  dt  f.efirtnge  Euefimt du  Pny  tioïi.  ^fiittS* 
glifeS»  Miehet  fur  Ucrtuped'vn  rtAer»ib$d. 

Guy  Areheutftitude  NMrytne,prn«mmi^\x\cod\]^ 
& en  Inngtge  vulgtirt  Folqucys,  799.  uttif  dt 
S.  Çdlet  » mùL  du  etmpteneement  fuit  les  etrmti, 
pute  let  lettres  , ^Ctfiudtdu  Drtit  Ciuii  » tfui  U 
rtndfitmemx  fidutent^ibid.  & en  cette  tiutlùiesp* 
ptllepnr  Alpbtnft  Ctmtt  de  Ptdiitri  firere  de  S* 
Lnuyt,&metry  de  Itesnnt  fille  de  Rtimtnd  le  feu^ 
ne  C#mrr  de  Teltft , peur  eenfidter  fen  tefinment 
f^cedieilU,  ibid.  tn  prtpbetie  dt  M triiu  euetmplie 
en  Imy,  (ÿ*  eetument , ibid.  premièrement  Em  fqnt 
du  Puy  , & nprtJ  A reheutfque  dt  PJtrbtne%  ibtd, 
eUpmt  CetreUnnl  » & Petpt  feue  le  ntm  dt  Cltment 
dhd»enmytefiemt  PstpeUpierrtftndemtntu* 


U dt  l'Eflift  S.  lujt,  & S.  EtfinT  dt  9(iirttni 

iM  tu  ^Mtl  itmfi  mtwu , & •!»  mfiuilf,  ,hd. 
Jinttmbetu^ibid  ^800. 

GpydtPdnuJieEuefyuede  Mende  en  tfnthempivi- 

loid. 

Ot^  dt  Ntu/mlit , premiertmem  EueftfMe  du  7>ijy' 
fuie  tTMntftréMfEuefcki  de  X tintes»  & tnlmei 
temps,  1019. 

Quy  dt  S.  nAmstnt  premier  DtÜeur  en  Ufteuliffln 
Vrêifl  créé  désu  MêntptUtr^  & en  tfuel  temps» 
294. 

Guy  dt  Im  llpehe  Euefifut  de  f.Mvnur  » 1029; 

Guy  dt  Leuie  Stigmtur  de  Mtrepeix  Mstrefchmldt 
Curmét  detCrmftx.  centre  lu  htretiefueteAlU^ 
gfii,  reeegnuftm  et  titre  tUns  les 

Mnàtns  titres  & Utfitritujyibid.  Seigneur  dt  Mù 
rtptix  i & dtutres  terres &Setgneitriet  pur  dtn  de 
Siifwa  Cmttdt  Mtntfirt,  59^. 

H 

Le  ’StrtndHMcher  premier  BârendeOeuéudân, 
^là.ptrttvnthéche  tn  fu  trmtirits  nnàb, 
& peurejney  , ibid. 

U HAernttgenertl,  fignifitntlt  lieu  tit  l'en  vend 
ttuim  firtm  de  mtrehnneU}  • , 2 0 1 . tiutnrd'hty  en 
Ttltfèf^end  ptur  It  snntein  tu  ptiftn  » ibid.  «• 
efi  -ce  pu  elle  fia  indit  » pttsrtpsty»  & tit  trunsfirit» 
ibidem. 

Hurdnicm  EueCnut  du  *Puy  prtfm  mu  CewÜe  dt 
SeiftnstenuitnZté.  SOiy. 

Htnts-nusMts  » ptifin  enTtltfi  du sUpendunem du 
Chtjlttu  Ntrbtntie.  l6l»Mtarefiùntfirunntemt 
ptur  tes  hrrttie^uu  etndtmntSL  m tenir prifin  perpe* 
tueSe , ibid.  pturquey  tin  fi  upptHes. , ibieL 
Htniptul  Chdifietu  dtnsU  pMyjCMfireù»}e^9,en  lé» 
tm  Altu»  Mutrement  HnnuPtulm  ^ tbid. 

grundement  fin  déjfiere  » il  A nténtmtsns  éjjiegi 
& prinspér  It  Cemtc  dt  Aitntfert,  }49. 

Uebrotnigus  Vicui  murque eLmt  l'éneitm  Xltynter 
dt  fi  iemfiltm  Curie  tbesninde  Ttltfié  Narbe- 
ne»  Muiturd hry  inetenu » SS^‘ 

HtÜtr  de  Bturben  fils  naturel  de  I etn  / f . Dme  dt 
de  ’Benrbùnpremiertmtt  Euefqut  de  Lnvsuer^pt'it 
Archeuefijue  de  TtltCt  » 942.  1029.  &feq,  le» 
quel  il  dtfi^te  centre  Pterr  e de  Rêfrgit , lieu  par  le 
Chapitre  Mpru  le  dtcex.ele*Pierredt  Leem  » 940. 
tÿM  quty  fi  terminèrent  remrm  leurs  etntefittitnt» 
940.  941.  94*.  veutfkireUvifiiedn  Chapitre, 
{9’ exiger  eerrtin  drtit  pro  incunrfo  a fiientii,<9’ 
ctqui  enurriuM  , 9q2.fierede  Chtrles de  'Btur* 
btn  Seigneur  dt  MAtufe,  & Senefchtl  dt  Ttlqfe» 
Alby  .942.  en  quel  temps  imurut  ytbtd» 
fiedér  Euefque  dm  Pny , I o 1 8. 

Hegiru  du  Sarrufiitt  en  quel  temps  cemmencerent» 
5 I s.  etmme  difiereniet  des  nnnèee  Artbefquet,  tb» 
Hclcdu'  fluuius  apud  Bettm.Auens  quis  Auie* 
noFcilo^  *75- 

Heiite  deS.  Heredit  Relig^x  Obferutntin,  en  quel 
temps  Euefque  d y fex.,  loox.  dcpuufkiCl  Cuf 
ditstl  par  le  Pape  yrbnin  y.  ibid.  fet  teuuru  feJtn 
CitctmuSyibid.  meurt  en  Anigfen  quand  , ibid. 
fidélisa  Euefque  de  fildireptixtn  quel  temps  y 10^4, 
MeUedtt Efirtnge  premièrement  Euefque  dtXtsn* 

fet  » tpres 
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tmp  du  PH]r,frtfiii»  M CtfKÜidt  Cêftfiunct, 
1019. 

Jitiit  dê RuuddH  Emeffiu dt  Céfirm , quând,  lOSf» 
d*  *P»mp44U$fr  d' Archidtéort  dt  Curtuffêtiê 
fiûli  Emtfyue  d'Altt  tn  ttmft , 1 03  ». 

HeJuia  ntmEropn  dtUmtrt  de  Cit4nnt& d* Serre- 
^rUt  jojt  net» pM {impleuruiit ftemerntin’’ 

dùjHMtlt  f*ys  & U ttsttên  , iiûL 

Heluij  Aquicaniar  popuü , ^e$.fiteteeuxdMVr“ 
tutrex.  » ibid.  mul  prit  pur  quelr^trej  modernmpuitr 
terrx  i Albigeeù  t JI5. 

Henry  d'Albret  d*  7{jmurre,&  Cett  de  Feix» 
du  chef  dé  U Prince fe  Cutherirtefimerey  •jo^.ef" 
penfi  Marguerite  de  Frsnce  fœnr  du  Pey  Frun^ 
f$ü  l . ibid»  ifuelt  enfkns  tient  de  ce  rreurisget  ihidf 

Henry  /K.  Rey  de  T^euturre  Cemte  de  FeiXf& 
gneur  de  *Btnrn  de  pur  fi  mere  Itunne  d'Albret, 
'Jo^t&K^deFrunce  upret  te  deux.  deHenry 
J U,  ibid*  en  fi  ptrpnne,& pur  fin  EdiÜ  il  reliait 
lu  Cemté  de  Feix  u lu  Cenrrnne  y ibtd. 

Heraclei  uncienne  viBe  de  lu  G unie  Nurbermfiy  j i. 
dent  Ut  ve figes  ef tient  perduh  mefmes  du  temps 
de  Pline,  tbid.  ffumir  Jl  eefi  S.  ÇUUs , ibid, 

Heruelien  Enefine  de  T tltft  rfnundy&  en  ^nel  tepSy 
ti^,prefint  uuCtnàle  itAgde  tenu  fim  le  Pupe 
Symmuehe,  ibid. 

puffuged  Hercule  es  Guulee , &tn  £ {fugue  frbuleux 
uu  dire  des  tueiieurs  Hiferiius , \ 9.  &luplufi 
purt  de  ce  ijue  C tn  eferit  uuffi  de  luyyibid, 

Hermuunm  Euefiue denuiers en^neltemptyX Oit» 

S,  Hermenturiut  Eue  fine  du  *Pr^ , l e 1 7* 

Hermte  Euefiuede  Nurbtnefim  le  Tape  Hiluire, 
7i9»9^6.châftdefin  Euefehé  de  BexJers,vfir' 
pe  ctluy  de  N urbtnepbid.cSmepuny  de  «fi,  vfir- 

pusitn  & inmtfitUy  ibid, 

H iberntie  recherchent  lu  Jeune  de  teurs  Rey  s,  iufyues 
U tu  petite  JîMede7(te  > 

Higelriem  EuefiueduTuy , 1017. 

Htiuire  III.  Euepfue  de  7(érbene,  y^y.en^uel 
sept  vlutitdb.  jtuiftit  du  dreit  de  Metreptlituin, 
ibid.  fiuMtir  s'il  prejidu  un  Ctncile  tenu  en  lu  mie 
dtRiez.en'Prtuence,  ibid.  n efi  peint  HUmrtlt 
Phileftphe  Phrygien  meurtry  pur  le  cemmundemet 
de  l’Empereur  y ulettt  > ihid. 

5‘HUuirtjucceJfeur  de  S.  Henerut  en  tSuefehede 
TeUfe,  815»  bujiii  vn  Oruteire  d urs  Jùr  lefeput- 
ehre  S,  Semin,i^.&fe<i.fenC9rps,eù,  &^uund 
treuue,  ibid.fu  ffe  en  tfuel  ieur Je  ftlemfe  eu  C Af 
eheuefchl  de  Tetefe,  ibid. 

S,  Hiluire  Euefiue  de  Mende  prefent  uu  Ctncile 
duAuuergne  yen  riuel  tempe,  toi^.fencerptbuiOé 
uuee  ^uelquet  uutres  fuÀntlet  en  efehunge 

pur  les  Telefuins peur  receunrer  le  cerps  de  S,  Ser- 
nin,  ibid.  & fe<i, 

S,  Hiluire  Euefiue  de  Curcujfene  ineertuiu  en  éfuel 
tempSyloo^finduieurdeltAbbuye  S,  Hiluire 
Dieceft  de  Curcujfene , ibieU  en  ^uei  iuurfe  célébré 
fu  0e, ibid. 

S,  Hiluire  Eue  fine  de  Beùert  enutye  en  escily  & pur 
ijui,  1 5 .tAuthtur  du  liure  de  Synodu  fidei  Ca> 
ihotUa!,  ibid. 

H ippely  te  dEf  fils  d Hercule  Due  de  Ferrure  y en 
tfuel  tept  fmtkxA rcheuefiue  de  Nurbene,$i*.fçu- 
tuirs’dfit  t/ireheuefine  de  Lyen,  à dtAuch 


fmmunt  tjueiijuet  vus,  ibid.  Admittijlrutekr  detE» 
glsfede  Ferrure,  & Curdutuiy  tlnd.fumert&fe- 
pulturty  eu , & yturnd,  ibid* 

Hijcipie  Euefyue  de  Cureuffene  prefent  uu  CencUt 
tenu  ù Hurbene  centre  Félix  Esufiue  dyrgtl, 

X005* 

(Hifeire  de  Turpin  fir  luvief^  geflet  de  Churlt'^ 
mugnefubultufii  H$*&  545.  cenielluret  dePAu^ 
ihùér  peur  U cnnuuincre  ttMe , ibid.  & fetf. 
Henmugte  rendue  s Berengmer  VieemedeNurbe  • 

«.  . î*®- 

Henejhee  *Difdptede  S.Seminpurluycemiertyùtu 
fiy,&buptixj, &emmeaeùTeIeJê,  $iy,&de 
là  ennuyé  ù Pumpelene  en  H uuurre  , ibid,  <ÿ*  8 a 5 . 
letHenpmdeu,  èTen^ueltemps  vindrent  en  Lun- 
gueducy  & ce  ifu  ils  y firent,  560.5^1.  fur^ui 
chufiex. , ceux  ^ui  rejlerent  upree  im  muludim  de 
pefieejr  de  dijfenterie  dent  ils  firent  frupptx, , ibid* 
S*  Henerut  jnccefeur  de  fuiuü  Sernin  en  f Euefehe 
de  T etêfe  «815.  cenficre  fuinÜ  Firmin  Emefiue 
d Amiens  y ibid.Jin  cerps,  eu  ,&  quundtreustey 
ibidem. 

H entré  de  Birugue  Milunem  Euefjue  de  Luvustty 
yo^cs. prefint  uu  Cen^e  Vrettinciul  de  Teleje 
tenu , 1 590.  ibid. 

( H efpitul  de  tu  G ruue  en  T elefe  & Fuuxbeurg  de  S» 
Cyprien , iudü  different  de  IHejfitul  de  S.Sebu* 
fien,eudelupefity  1^0,  getmemi  pur  le  puffé  pur 
vn  RtReur , 1)1* 

CHelfitul  S.  Sebujhen  sfuund  bujfy  dunsle  Fuux- 
beurg  S.  Cyprieu  en  T elejiyl  5 1 . d»  alii»  PHefi 
fitul  de  lu  pejle , 1^0.  & en  Innguge  du  puyt  Ut 
Infîrmarics,!^. 

l'Heffitul  S.  lutfues  du  ‘Beurg  en  T elefe  y iudù  uU“ 
leurs  <fue  lu  «»  il  efi  ù prefent , a 70.  ^nund,  & pur 
9NI  trunsjèré , ibid. 

f Hejfitul  S,  lueuei  ù S.  Cyprien  en  Telefe , umre- 
ment  dit  Holpitale  B.  MarU,  1 5 1,  fermé endi^ 
’uers  tept  de  plufieurt  uutret  Heffitusue  y ni  efteiet 
iudù  dunt  lu  vide , 1 5 l.yeuryuey  upfellé  de  S* 

I usines , ibid.  les  muludet  d’iceluy  untrefiü  feruie 
pur  de  7(gligieufes  diüet  les  Semrs  de  tu  Duurude, 
ibidem, 

Hejfitdiers  de  S.  I eun  ^uund.tfi  peuryuey  eriget.  «fl 
Hierufilem,  to8.  pur  sfuei  Pupe  uppreuuex.yibisU 
HeJf  Uuux  erdtnsàrtt  en  T défit  uu  temps  puffé  prêt. 

desEglifet,  19I« 

He{fituuxengrundnembre  UdieenTelefie  , 151, 

Hugues  I.  du  nem  Euefiiue  de  Telefe fiern  le  Pentifi- 
cutdeleunXI,  prennes  de  eejle  dutteyibid. 

fuliberulité enuersi Eglife  S.  Efiienne,  i^y.tunt 
enfuvie  <isfuM  temps  defeadeeex.  pur  feu  tfiu^ 
ment , ibid.  & fe^. 

Hugues  II.  du  nem  Eutfiiue  de  T elefe  en  tfuel temps 
vint  ù lEuefcbé.^iy.en  mefme  temps  Abbé  de  $, 
Sernin  ,ibid.cembien  étunnéesfit  Euefifue  , ibid* 
Hugux  III.  du  nem  Euefifue  de  Telefe  en  ijnel  tept 
éleu,9to.uupuruuÛt  fimple  Ciuneine  de  tu  me^e 
Egtife.ibid.fumémé  M ufeuro,uutr s tentes fiü  eue 
celuy  dent  purlele  Cüup.Per  inqaificioncfii.De 
clcâ.  uux  Deeretules , & peurifu^y , ibid.  meurt 
U Byme , ibid.  fen  cerps  pe^té  en  T elefe,  & en  en- 
feuely , ibtd.  eembiend‘unnées fut  Euefsfue , %btd. 
Hugues  Alberti  Euefique sC Alby^sfaund fseitytotl* 
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Mdrtmi  m ^ml  tmfs  Eiaftji$t  dAlkjf, 
iO<2* 

tM  tfmd  ttm^Jt^yé.U  difi. 
dBtcftt  Cystfinu  fw  t tntrtiatmit 
dis  findâtitru  fdi&tsfttr  fu  dtmmcHn  C9mmttr^ 
minit 

^nfnêt  SfufijMtdi  ’Stùtrt  en  vmmiV, 

mre  l’ê^feruMteH  éU/ffritùUfU  &fhtMehifet  de  U 
viSe  ÂMMMt  ^ue  dy  entrer  » iiid.  frert  de  *Éierr$  de 
U Fereji  Areheutfifne de  Renën  yikid.  frefentnu 
Qencile  de  Lnvnnrtenn  ftr  Cnfred  Arehenefiine 
de  I^Mrlfene  > ilrieL  mennu  en  Amgnen  tir  y en~ 

fenelyt^ltÂtid,ilnd^  defnù  irânjperté  s 'Bexjert  4/4 
diligence  de  F Arcbenefijne  fea  jrere , &eu  remiiy 
964. 

Hngnet  de  Veifins  Enefyue  de  Cérenjfene  en  efnel 
tempsmenrnty  loop. 

Hngnet  Deuefe»  fihet  Amimd& de  Mnrgneritede 
tJjle  y^icemte  de  Cnrmtùng  en  e^uel  temyt  vineit, 
7 14*/4 pmme  tir  enfétÀ^id.  Cennerneur  & Lien’ 
tennnt genernl  en  CnyenneyL*ngneeieet&  Erenen- 
eei  i^id,  defniS  en  ItétetiSe  rangée  Bernard  i At’ 
magnat  > Und* 

Hnge  Eneftfned'yfex,enifneltemps  vineit , |Ooo. 
ajfijfe  a ta  eenfeeratien  de  FEghfe  de  MagnHene 
anee  flnfienrs  autres  Frelatt , ihid. 

Ht^e  Eneft^ned'Aiyyenefneltemfsvineit,  loil. 

VHnile  riéhe^e  du  bat  Langnedec  , 45.  ^nifedijtri- 
Itne  & débité  nen  feulement  en  France  , maù  veire 
mefmes  et  pays  Septentrienaux , ihid» 

H urnhert  Cemte  de  Beurgetau  fecenrs  de  ^vaifier 
Due  d Aconit  aine  centre  Peptn , ^^^.prefitlefet’ 
ment  de  fidelité  au  Roy  Peptn  apres  la  prife  de 
Bonrgee  . & efi  enuoyèen  France , 536. 

Jintnlsert  Eneftfut d' Allsy  t^uand^  lOi  i. 

Huméert  Eutp^ne  du  Pny  en  ^uel  temps , i O j 8.  «i- 
tient  de  Lenys  le  Gros  de  grands  prinileget  peur  fort 
Eglife , ikid, 

HunAd  fils  etSude  Duc  £ Aquitaine  dîner fement 
rtêmme*par  tes  anciens  H ifieriens  ^ ^l^ee  ne^ 
peint  peur  tant  H non  de  "Sourdeanx,  & pour^ueyt 
iltidem. 

^HunAdfile  deVvmfier  *Dne  d" Atfuitaine t 540. 
tafehe  de  reeenurer  par  armes  ce  ^ne  fen  pere  aueit 
perdu . ihid.  maù  en  vain  ayant  efie  eha^e  par 
Charlemagne  , ibid.ft  réfugié  vert  Loup  Due  de 
Cafcegne„  ibid.  tftà  le  Hure  ante  fa  femme  <jr  enfant 
au  Roy  Charlemagne,  540.  meurt apefiat& 
lapidé  fuiuant  ^ueltfuet  H ifioriemt , 541. 

Hnron  keau-fiere  de  y voiler  Çe  rend  vert  te  Roy 
Fepin,  539, 

1 

IAnuariue  Euepjne  deyimert , l O i T . 

taefuet  Roy  d Aragon  S6gnettr  de  Montpeliery 
4f^& natif  de  U mefme  viüe^ilhd.  infiitniheri^ 
tier  par  fa  mere  Marie  de  Montpelier  en  ladite 
^eignenriOy  fE  recommande  an  Pape  Hono^ 
riue  , ipulemit  luy  & tout  fet  Eftatt  fom  fa  proie- 
ûion  « ikid.  fe  treune  an  ponuoir  de  Simon  Comte 
de  MonrfitrtapretlatuoTtdefènperetéy^.  673. 
^ni  ne  le  veut  délittrer , maù  y efi  conjhamt  par  le 
'dope,  €y^,etnfçlé & vijùé itrant fa  détention 


Madères.' 

par  deux  grastdt& feduFlt  per fomtaget , (F  tjnelt, 
675  .fasél  vau  de  fonder  vn  Ordre  de  RHtgienx  & 
Cheualiert  pour  la  rédemption  det  Captif t^fi  Dieu 
luy  fais  la  grâce  defire  delùtrédeprifon , ce  44*»/ 
fie , ihid,  confirme  let  eoufiumet , & prinileget  de 
Montpelier^  6y^,^mtteee^mil  auoiten  Prastet 
au  S,  Louyti& comment,  18.39.^75.676. 
fou  tefiament , & cômo  par  icetny  il  diSfofe  defet 
Efiatt  tntu fet  enfant ,6y6, 
laauet  Roy  d Aragon  faiS  hommage  pour  ta  vite  & 
^gneuriede  Montpelier,  àrEuefyney  655. 
Jacquet  fécond . Roy  de  MaiHer^ne , ffir  Seigsmur  do 
Montpelier,  676.  marie'  auec  Efclarmonde  fite 
duCêmti  deFoiXyihid.entfuel  temptmourut,HùU 
laines  troifieme  Roy  de  MMtortjne  • & Seigneur  de 
Mantpelier  ,fih  deSanehex.,  6y6.enifnettempt 
viftoit,  dsid,  fit  different  auec  le  Roy  d Aragon, fu’ 
nefiet,  ikid.  vendit  Seigneurie  de  Montpelier  au 
llpy  Philippe  de  y aioù,  ihuU  tue  eu  kataitepar  le 
Roy  d'Aragon , ikid, 

Ia^tiy.filtde/atinetfI/,Roy  de  MaiBor^tUy 
& Seigntttr  de  Montpelier  prù  prifonier  en  ka- 
faite 1 67  6 . enade  let  prifent  & iênfUt  en  Cajhte 
pour  demander  feconrt  ,6y  7,  au  il  meurt  de  mAa- 
die,fn  ^uel  tempt^ikid.  netaiffe  efuvne  fanr  mariée 
auec  le  Seigneur  de  Montfirrat , ihid,  ^ni  cede  fet 
daoiSiau*DuedAsr\om,  Aid.enfamort  finit  U 
hranche  des  ReytdeMAtenjuetptéifnaix.  det  Rgye 
d’Aragon  , 

lasfuet  de  Bonrkon ftpualifié  Cemtede  RpfftUon  fout 
Louyt  XII,  31. 

latfuu  d Armagnac  Comte  de  Cafiret  ,&  Due  de 
de  Nemonrt  de  par  fi  fimme  Louyp  fite  de  Char- 
tmelAn]on,  Comte  du  Maine,  713.  Pvn  det 
chefs  de  la  guerre  du  bien  pnblk , ikid.  preuenn  & 
eonnaùtcu  par  troù  fiée  dt  trimet  de  lexj  Mdjtfié, 
& Pardonné  par  te  Roy  4 tfnetot  conditiont , ikid, 
roehemla  ijuatriefme  fiu,  conftitné pnfinnier, déca- 
pité es  hatu  de  Parù , & fes  terres  &feignenriee 
confift^ueu,tkti.  &feq,  oit  & anee  ^mete  ctranonie 
tnfnely,  714. 

lâ^ntsà*BaurkonH,CoteieCafiTts,y\  x.repoit  les 
hommagts  des  vaffanx  de  la  Comté  eu  cette  nnaHte, 
ikid.  rffonf  I tanne  Rgynede  Sicile,&  de  Naphsy 
fins  prtndre  toute  fiu  le  nom  de  Roy  , ikid.  homme 
fort  iegor  & incoxfiant , ikid.  n’ayant  point  d’en- 
fknt  du  premier  HQ , feremarie  anee  Catherine  de 
Plauarre  fiSe  de  Charles  il,  Roy  de  7{anarre, 
7 1 3 . (ÿ*  nen  a tfnvne  fiUe,  ikid, 
lamusoArckeuefyut  de  Narine,  msparauant  Ah- 
ké  de  S,  AphndifêsJ9^- de  fin  temps  grande  ptjH- 
lence  prefjne  par  tonse  f Europe , ikid.  ordre  elvne 
prooefton  gesoerAe  par  luy  ordonnée  dans  Narkone 
pour  implerer  ta  mifericorde  de  Dieu  en  cette  cAa- 
mitépnktù}Mt,  ikid.  Concile  promineiA  par  luy  tenu 
dont  Alonipeliery  ikA, 

laines  EuefynedAgde y en  tjuA  temps,  977. 
laques  de  Coneeffio  Religieux  de  S.  "Demmùjne  Euéf- 
de  Lodtue , 997.  premieremesuConfijfturdu 
Pape  iean  XX II.  AA, 

laines  Fournier  natif  de  Sanerdun  Dioeefe  de  Pamus 
premieremet  Religieux  de  t Ordre  de  CifieoMX,pnk 
Eue  flotte  de  P amies. 9 17.1033.  transféré  depuù  à 
celle  de  Mirep$ixÿkid.&  io$i,depnùCarAnAy 
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ikiéL&nfm  PépefiêU  lé/iêm  d*  Bttmft  Xll* 

MT  wuMTHt,  & t»  <ittH  umpt,  tktd, 

Is^$t4J  iU  Bmftfiu  dt  N ifmts , 9S  i *fhit  ^4- 

fhr  VH  ptrcb»  deuditt  Idgràndt  SiUfittktd,  ifUdftd 
rnttfruitthid. 

léUfuts  n,dm  fm , dit  de  Demi»  Eiufiiu  de  Nif~ 
mes  peur  fert  pett  de  temps  » 98 1 • 

leeefstei de  Gedidc  Buef^su  d*  Ledetti,  998.94444^ 
tmitrtit,  iktd» 

Isefttes  de  Serres  Eutf^ne  des  ^stp  , en  tftset  temps  prit 
pejfrjjien de f»ft  Ettefehé,  ioso« 

lègues  de  Cbéfiedstsieuf  & de  ÇJermêstt,  Etuftftse  de 
S-  Beat  qtuuidtesnit  Ufieget  1 o ; l. 

luttes eUTemmen  Esteftfste de Cesfiresttrâmsferè de- 
pu’eit Enefehe  de  y aleseee,  1 0 1 • 

lÂt^etSsaftfsstde  Ledetee  est  tfttel  temp/y  999» 

X/teftsee  de  S>  Gelsue  Essefijue  d V ftt.  en  temps, 

1001. 

Xée^ttes  MàtU  Sjs!m  Etuft^m  de  yistiers  & yieelegât 
d' Amx'tt'ts  lotz. 

Xjuftus  de  yitrjy  itii<  Hf  Vitrîaco  , eempngnen  de 
Fetdffnes  EneÇepudeTelefe  Auxpreduûuemt  de  U 
Creifide  » 897>  4 ^sû  il  dedie  U imre  de  Uviede 
Ainrie  d OegnUs pnr  tsip  efcrit , ikUL  depstse  créé 
Ç.eerdùiMltik-d» 

l4f  Ml  SeceneUt  Ckenemt  de  S • Etienne  en  T ele/e, 

fsneUtenrtUCeSeietfmpertefiitsiem,  iij, 

Xjmels  *Bms^  dn  Dtecefe  de  Mende»  ke^untrelnsêee 
de Mende,l^^.‘i^9»  nstnuelre^ndl'nneumGe^ 
ual  » remtr^ste' pnr  Sene^sie  , tind.  emtrement  dit 
Andcricum,  {07. 

teXjtterriteiere  dse  Lnnitudee,  ^4. pn cetersdiid.  Li> 
tiné  Uurus 

te  Jépet  smnerni,  vennnt  eUns  le  Lengteedec  vers  les 
ments  Tprenies»  ç t»fen  vfige,  dnd. 

Xhyn  Cemte , eftM}  Çetmerneser  4 nrkene  peur  les 

Vviftgets,  48  f fis  fxpUits  centre  les  Frnnçeù, 
iM.  chdfe  Gejfnlk  de  C Atjmtnûie»  48 1» 

XkemMd  prepes  efiimé  Areintuf^ne  deTeleft  95  t. 
951.  tiretuieindemnèfn\etécet  errestry  Âtd»Çtse- 

eefeur  de  hurles  en  l Enefehe  de  Cenfi4nee,ih$d» 
ïeun  XXff.  Pdpe , en  tfnel  temps,  & penr^step eri^ 
gen  t Estefchi  de  T elefe  en  Arehestefche,9 1 6 <fuels 
Snfretgûnstllup^jfpids.ihid»  etceerdeU  ^nerelle  des 
Curdsnunx  de  Perigerd  & de  Qemege  fier  l eteQsen 
Xvn  Emperenry9  i9.eMmesert,ib%d. 

Jeun  de  fdnrkstrU , ende  Hurcettrt  ArchenefiMe  de 
T^^hene , pur  ludemijien  de  Frnnfeis  de  Qel‘ 
miest  « 807  premièrement  Euefyned  Amstns,(jr 
puùdeTeurnny  centre  le  gré  dn  Dncde  Bessrgen- 
gney<^ni  U truster  fi  en  lu  iehpfsûce  de  cet  EnefchéÀb, 
trunsfiri  4 C Archeuefcbe  de  AT  urhene  pur  le  Pupe 
pnmr  cententer  le  *Dsu  , tbtd  muü  centre  ( tnclistu  • 
tien  dst  prensuH  » ihid»  en  e^nel  tenr  <*r  unnée  tl  fit 
fnrt  entres  dues  N urhene , ihtd.  fuis  bufitr  /'  Egltfe 
5.  Sehufiien,&p  trunsfrre  le  Chapitre  ihid.  rontt 
en  ken  efiut  te  CAlege  de  Nurbeneen  Purie  drcheu 
pur  lumussHuife  udminifirutien  des  Prieurs  dnSt 
QeMtgey  ^ne  d'unnttels  ti fuit  perpétuels  a<J  vitani, 
e!r  ^sù  en  fut  le  premier  frenueu  pur  tupy  80$, 
Jeun  d' Cirleuns  Anhetteftfui  de  T elefe  , fils  de  Fr  un  - 
feié  d Orleuns  » & d Agnes  de  Sustepe  . 941* 
stuf^sôe  s ibid.  preusuu  feu  ienne  del‘  Archestefcbt 
ib»elesti pur  le  fetnde  Lissit  X U»9^i.  tien  dvn 


eemmuncenfentesteent  Euefjned'Orleunt.ibid  sisût 
retient  pur  deiftnje  du  Pupe  y 4 U prurt  dt»  kep 
Frunfete  /.  $bul.  ujftfie  U kepnt  lundi  u f en 
ceureuMement , ibtd.futt  felemnelletuent  feu  entrée 
in  fen  vA rtheue  che  en  ^uel  temps  y&  de  tfaels 
me  fines  fes  Snffruguns  ujjifti , 943.  ^nd  prit 
pefiejfien  sU  t Butfihe  d Orleuns  , & utuc  untHe 
fermAsté,9\l  ereéCurdinul purÇlement  Fil» 
& ^nund  tbtd- prefentuncestrennement  eleU  Rep' 
ne  Eleetter  d" n^iAse  ftcende  femme  de  Frun- 
peie  / . ihA.  fem  lup  les  (.  huneines  réguliers  de  S» 
Bfiienne furent  fetuluTiftt.y&  ù ^tuüe ehurge,ÇS{^» 
944  fesbufistmns^epurutiens&ernemtns  enl'E» 
gltfe  S.  Efhennt,  ibid.  en  <juel  temps  decedu»  en  & 
emjHslùge»  9 7. 

Jeun  de  ‘ e/ne-gt premièrement  Etteftfue  de  Mugne^ 
Une.  eu  MentpAter,  9 j 7.  depuis  premier  Arche» 
uefoue  tU  T elefe  pur  les  prentfiens  dn  Pupe  leun 
XX 1 1 . tbtd  & 991.  fils  & frere  eln  ( emrede 
Cemenge,ibid  créé  ^ urdinA  pur  le  mefme  Pupt 
eu  iuel  temps»  ihtd.  fu  ^tterelU  centre  le  ÇjsràtnA 
de  Perigurd  ftr  C AtÜtun  d vn  Empereur,  9 1 8 • /4 
Pupuuté U Im > efieue upres le dictx, de  leunX X if» 
Usuelle  il  refitfe  fettt  lu  cendstien  ^n  en  lu  lup  ven» 
Uu  butüer , (ÿ*  peurs^uej , ibid.  fende  en  T Aeft  tes 
e tgteufts  Chuueinejfts  de  5>  Ejlienneyditesde  S» 
UfttAcen  en  nambre  de  deux  cens  fétu  lu  reigte  di 
S.Aug  ujiin,  ibid.  hemme  deÛe  ffuuuntyt^  qsuU 
Us  murtt  tl  U cempefe'is , ibid»  tient  vnCeneili 
preiuMCiul  en  Telêft  , ibid  em&  en  ejuA  temps 
menus  , ibid  vrup»ftmblubU  qu'il  fe  defmit  du 
i Ariheutfché Ung  temptumunt  que  meurir,9i9» 
919* 

leun  Arcbeuefque  de  Nurbene  fùmemmé  des  bties 
premièrement  Emefque  de  Peiihers, 

. ibfd.  depuu  Ariheuefqme  Ar  T*rimut  de  l.pen, 
&LegutuuPupe  Ime  en  Frunee  ,jço.fite  & 
ffuuunt  perfannuge . ibA»  préféré  V Anbeuefcbé  de 
Lpen  uetlU  de  T^urbaneypetfiudé pur  Efiienuê 
Estefquede  Tenrnup,  tbtd 

leunde  Lerrutne,  fils  de  René  Dmc  de  Lerruine  y pre» 
mieremetit  Ettefqut  de  7* eraiecnne  , puis  de  Mets, 
upres  d Albp  . ùfiuie  Archeuefquede  Na*bene, 
& Abbé  de  Clunpun  fie  A rcbiutfqne  àt  Rhtims, 
CurdinA iuund  y & p»tr  qui  créé  ,9n  ujfttu 
luguucbe  du  Rep  Urt  de  lu  recrpuen  élu  herurt  de 
i'Empertur  Certes  F,  en  Putùfam  le  régné  dm 
Rep  Frunfaie  I.  tbtd. 

leun  de  CurdAhuc  èircheuefqne  de  TeUfe,  de  qi-tlU 
muifen  il  e(l*u,9 prend  lu  quA.té  de  Pstrriarche 
d' hlexundrie»ibid  dénué  legru^id  reltquutie  dur» 
gent  .reprerentunt  lu  tefitdeS»  Ejiienne,tbtd.  (S* 
fuit  findre  il  fit  dejfies  lu  grade  eUche  du  cUcher  S» 
Efitenne  y tbtd.  ÂT  qmund  efi  -ce  queUt  deit  fanntr 
fuinunt  feninfiitntsun.  915.  frtmieremet  Euefque 
dOrenfien  ts^ugne  , ibid.  puis  Ardxtufuue  de 
Brugu  en  PertugA  , & upres  'Tutriurcht  d AU» 
xundrie,  (ÿ*  Adminifiruteup  perpétuel  de  F Artbe» 
mcfché  de  TeUfe  ,tbid  hasnmt  daüe  <*r  fçauunt , & 
curieux  en  fi  charge  comme  ttfmeignent  fes  ferment, 
^iq.defqueît  il  fefirt  usejfi  peur  le  bien  de  f Efiut 
UHgrund  prafit  du  Rof . & defiuuntugt  de  t An» 
^eUy  ibù.  &feq  fi  liberuïité  ei-uers  fin  Egltfi a 
fin dtpurt Pastr  ulUr  treuuer  le  "J^ep 4 Purûy  926» 
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ç Ij»  tn  f «e/  temfs  métirnty  & «w  tnptuly,  tbid, 
ItâHÀt  M»ntUurfrtmi4rtmtnt  ChéUtêint  » fuù  £• 
utpjitt  dt 

fkratmmi  dt  MtntUttr^kid.  dt  fin  ttft 
Im  diptnpê! /kr  U crttiïtn  tCvif  Prtutfi  en  l'Egti~ 
P dt  Méiutl9n*,<^  c«Bt  dudit  PrtmtP  MtmtUtmtt  • 
trti  uMtt  l'Sutfijut  cemmt  ttrmwits-pkid.  (twAitm 
dtttmft  fit  EutfifMt,  ibid, 

JtêH  /!•  du  mtm  dt  U msifin  dt  Mtmléwr  Emfjttt 
dt MdgutUnttnuml ttmfi tltUt^çl . pfkit  rtet~ 
^tttiftrt  Sti^ntitr  dt  MtntUur  » dnd,  rtftitfhtm- 
mdf^t  du  Kty  £ An^tn  p««rr  U vitt  dt  Mtm- 
ftlttr  t & Cbdfttdu  dt  Ldtmtibid,c»mbit» d'étt* 
nia  fui  Eutfffut,  & tnqutl  ttmfimturutyihid» 
Jtum  Eutfjut  dt  Mdgmltnt  tu  qutl  ttmpt  viutUy 
$9^.  prtfim  du  CtncUtttnM  4 Ndrbtnt  fimU 
rt£mdt  Cbtrttmtfnt , & d»  mArtdtmtm  du  Ptft 
AdrùtUy  etmrtFtUx  Eutfiutdf^r^tly  ibid. 

Jeun  dt  Tttrtrtfid  prtmitr  *Prtpdtnt  su  Pur/tmtm 
dt  T titp,  10^8.  sprtf  Curdt  du  Stâux  dt  Eruntty 
ibid.  EutfijMt  dt  Ctmtnft,  ibid»  dt  U trdJi/fert  4 
V Arebtutfeht  dt  Stns,ibid.  tv P»  CurdindLibtd, 
lêtn  l /.  Etuffut  dt  ptrftmtdgt  dt  ff'ddf(4- 

Mêiry^Zo  tnt\utl  ttmpt  etnficripibid.rtmtrtiMtpdr 
Ut  dtteitui  tiitrt*  y ibùL  ^U4nd  rntuna  ,&  tutti, 
ftutUyibiJU  • 

Jt44  dt  Vtriditiê  U4iif  du  Dttttft  dt  Ltdeut , prt  • 
mitrtmem  Cbuutintdt  AftputUnnt , pmt  Prtutp 
& Eutpfut  gçi»  Itt  rtfltmtm  & fimuttpurluy 
pùti  tn  ftn  E^lift , ibtd.  etmbitu  de  temps  fut 
Eutfijut  ibid. 

Jt44  Ptftt'  dt  BelUfert  Limtpti  dt  uutitrt  Arebtut- 
t^ut  dt  4rb$nut%'i6»  crti  Curdindl  p4rlt  Pupe 
Crtgeirt  X /.  ibid.  incerttitttil  $Ptit  purent  de  S. 
Xb^er  It prt  Ltmtpn.ArcbtutftJutde Étur^m,ibtd. 
tfuttrt  Auttlt  ttufierts,  de  feu  temps  tUm  l EgUft 
de  Nurbtm,  & efuelstibid. 

Jeun  dt  K^tjutttUUdt  £ Opicitl  dt  Remtu  fuit  Eutf  ■ 
ifue  dt  S.  Pjpeul  .1017.  prtftm  tu  Ceneilt  dt  Ctn^ 
fiuHct , tu  il  eP  fhtt  Putritrçht  £A^uilie  , ibid, 
depuis  Euepjue  de  Oeueue,  & de  Purût  ibid.  enfin 
Arebeuef^utde  Re'ùen,  ^ de  Befuuçen,  ibid. 

• li44  Demtft  Eutfjut  £ Agdt  en  (fuet  temps  tint  P E- 
uefchtt  977.  infiituèb  fefentcvni  Qeugregutitn 
dt  'Prefiret,  4 I btnneur  de  U tret-fuindt  T rimti, 
ibid.  etrrigt  t4ncien*BreuiMrt  £ Agdt y ibtd. 
dt4H  dt  ^rtnintt  Eutfifue  de  Kiuitrs , CtrdinA 
créé perte  Ptpe Clemtt  F/ g. en  74// temps,  1 oi 2« 
ftrjutde  4UX  Cnrdintux  FrtnçtM  dt  tjuitter  le 
purty  dt  Beneifi X II I •^id.prefide  4u  Ctneiît  dt 
Cenfinnett  ibid.  meurt 4 7(,eme en  cfuet  temps-,ibid. 
Jeun  Getfrty  Abbé  de  S.  Dente  Euefifue  d'eAlby, 
preftuttu  fiertdn'Rey  LtuytXI.ioix.nppelli 
pur  quel^uu-vns  le  CurdinA  d'tyfbbemllty  ibid. 
Jeun  de  Hurbene  Eutfijut  de  *Befitrs  ijuund  viueit, 
ç6^.Jùrn*mme  Peredupuuurmptur  (4  eburitég 
ibid.  i^uund  rnturuty  & eu  tnfeuelyy  ibid. 
letn  Eutfsfuede  Cuftru  & Cenfieffeur  duReyChur^ 
tu  y 1 1 .lOX^.upru  CurdinA  créé  pur  le  T*upe 
Félix  y',  en  ^tul  tempSg  ibA* 

JiM  dt  5<^4,  tlii«  £tAlby,  Eutfijut  deludite  ville, 
& ensjnet  ttmpty  I0t2« 

Jeun  Peti’dé EueOjue  dt  Mendeejuund  viutityioiéi 
1^4»  T ifiunAé  Religieux  Obferuuntiti  Eutfifue  de 


Matières. 

Ledeut  fim  le  Pentifieut  du  Jeun  XXI J, 

Jeun  ir.  dit  Çufijm  Eutfiim  de  ?{9fmap  eurjix 
mtity  j8|. 

Jeun  dt  Qertu , premièrement  Eutfeiut  dt  ChuAeus, 
puiidt  Mende,  <juundy& pur ejm  ilen  fut penrueu, 
1016. 

Jeun  ftfemjue  Eutfijut  du  'Puy  en  ijne!  temps,  1O19. 
Jeun  de  ^Sufilbue  Eutfijut  dt  Cureufiene  pur  tleHitUy 
1 009.  luqutlle  il  perdit  depuit  pururrefi  du  Cen- 
fini , ibid.  pur ussunt  ÇenjeiHer  un  Purtemende 
Tehft,  ibid. 

Jeun  de  tu  b^ergne , Enefijne  de  Ledeut  en  ejuet  temps, 
9P8. 

Jeun  de  LerrAne  uuee plufieurs  uutru  dignitet.  &Prt. 
luturu  fin  uuffi  Eutfijut  d\yf  Iby,  à"  QurdinAcrei 
purLeenX.  1017. 

Jeun  de  Cufire  Prenefi  de  T Enefijne  de  Or- 
eujfinttiooç.  meurt  dunslu  Preuefié,ensfuA  ttpt, 
&en  enfinuly,  ibid. 

hân  Duprut  Eutfijut  de  Mentuubun.prefent  & uf- 
Jifiunt  ù f entrée  prife  de  pejftjfien  de  Ce/freie- 

neficht  deTAefipur  Uun d'OAeuns,^^^ 

Jeun  d'Ef^inuy  en  ^uel  temps  Emtfsjue  de  Mèrepeix, 

1 03  4«  depuis  trun^tri i T^unrts.  ibid. 

Jeun  Ltuysde  Btrtitr  Eutfijut  de  ^ieuxyueveu  de  fin 
fri^cfnr.  1035. 

Jeun  dEfiumptJ  Emefijut  dt  Cureuftnt  en  uml  temps 
viueit,  1 009.  dectdt  ù N tu  ers , &y  tfi  enfeuAy, 
ibidem. 

Jeun  de  Benfi  Esseftjue  de  Befiert  en  ^uel  temps,  96  j . 
depuüCurdinAgibid.  sjuusiddeceduumefiuQêud» 

tuteur,  ibid. 

\eun  Qhundorut  Abbe  de  lu  Quft  dieu , Eutfijue  des 
Puy,tjstundmenrMt,  tôt  9. 

leun  de  Ceierdun  nutif  de  ^Apecb  Diecefide  Mire» 

peix , en  ejuel  temps  /hit  Eutfijue  de  ludite  ville, 

1 0 $ 3 . d*  Cembien  dunntes  tint  itfiege,ibid. 
leun  de  U Perte  'Rtîiguux  de  S,  Frun^eie , Enefijne 
de  S.  PupeAtjuundmeurut,  1017, 

Jeun  de  Bertier , Eutfijut  de  Rienx purununt  Agtut 
du  Clergé  en  Frunce,  toj^. 

Jtundt  Fejfé  Teltfiin  Futf^uedeCu/hety  1016, 

\een  Bt!U  Limefin  Euefauede  Leveur,  f 039. 

Jeun  'Bàptifiede  Bstrgi  EueCquede Rieux ,prefint  uuf 
Cencile  preuinciA  de  TAefty  tenuCun  mil  cin^ 
censnenunte, 

leun  T efie  Eutfijut  £ Agd»  psund,  977.  exremmu» 
uietes  Cbuueines  & uutrrn  Benefiners  qui  fi  pwt- 
Oueieni  les  uns  les  untres  ubfins . cerntprefins.,  ibid. 
leun  de  lu  Recbefiucuud,  Emfifuede  Mende, quund, 
lOtC, 

leun  Eutfijue  de  Mende  prefint  i lu  eenfierutien  de 
l'Autel  dn  Menujfere  JuinQ  Sruneur  £ Anime, 
lots. 

leun  III.  fiememmé  de  Brun  fie  Euefijuede  IFif 
mes, 9%  i .créé  Curdinul  pur  le  Pupe  Innecesst  F'I. 
fit  mort  eu  (ÿ*  en  quel  temps , ibid, 
leunde  S.CeUis  EueCque  d'^fee.,  fûot.  quittefist 
Euefihé  dt  prtfche  Cherefie , tbid, 
leun  Euefijui  de  Cureafene  preftnt  uu  Crmale  de 
Luvuur  tenu  Tun  I3<?8.  ioo8« 

leun  RAmend  Eutfijut  de  S.  Tupenl , natif  de  Te» 
Ufe , quand  meurut , soi  8, 

leun  SAAut  Flereiinnepueude  Leen  X.  Puptypri» 
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mitremint  dt  5.  Ps^êul , ptù  CMrdimii, 

^o%9.4jpfiiMMficre&  C9itr9nnim«nt  dé  U R*jrn$ 
Elùmbethftmme  dt  Chéria  IX.  ih'td. 

Jt*n  SnMtum  Etmmim  Gdfcw , CérdtMâl  tir  Etuf~ 
dt  M»rtf9tx  tn  temps , ^^34* 

leM  S nefjite  de  Mtrepetx  en  quel  temps , XO j } . 

JeAH  Greeier  ^li^ieux  de  COrdrs  de  5*  Mensifi 
Enefifue de  Mentpelier,9p^,  3*ur ffti^nox dente- 
tientibid.  qttJUid mettrut,  ibieL 
le*n  de  Ceprixe  Euef^ne de  Cttrtéjfene^xdtsd dee$' 
de , 1 oojm 

letm  de  Letes  en  tfml  tempe  Exefepttdt  Mentsutbex, 
10^6, 

Jeân  de  MemtAsnbert  Priessr  de  Msertist  ddns 
Péris , éprts  Euefiue  de  AierttéstbéH  en  efneL 
temps  io$6. 

JeendeCerbie  Sneftftude  Mende  \ o\6,trésupr'e é 
C Enefehé  et  Auxerre, & en  ^tl  temps , ibid» 
îtéH  de  Lenis  Chéneiae  de  Cenferuns  premièrement 
Ceédisttenr  en  tEmefehl  de  Mirepeix  Après 
ébfeluement  titnUire,  lo^  ex  tpul  temps,ib. 
S.  leéts  Eue  fane  de  Nifmes , 980.  ««  enfestetp,  ibid, 
leen  de  Mésdeen  Euef^ne  de  Cemen^e  en  e^ud  temps 
vimit , 1038. 

leén  Kipnier  Euep^nede  LéVénr  eenfure  per  Ber- 
nterd  de  Kpferpie  Arehemepjnede  T elefe , 1 02p. 
leén  Béptipe  €meÇf}ne  de  Viniers  en  tjnel  teps  ,1012. 
leén  CesttUn  *PériJten  Enefqne  de  téVénr  en  tjnel 
temps,  I02p. 

leén  de  Mériipni  Enepjne  de  Céjfret  ^tutnd,  le  2 6, 
ieén  de  Ctemenis  premièrement  Abbe  de  S«  Germtùn 
eles*Prex,  les.  Péris,toi9.puis  Enepitu  du  *Pnpt 
ibid.  éppellé  en  pnreépe  le  Rtj  ^Philippe  U 3el, 
ibidem, 

leén  dArméignée  frere  de  T é^et  Cemte  de  CéJheSy 
Enefcfue  de  lédite  vide  ^nend , 10x6, 

leén  r.ftrnemmê  / f'^fet.  Enef^ne  de  JÇ/W/,p8 1 . 
leén  Hpberttt  fiere  de  OtMrles  ènefyne  UKlbp.quéd 
nunrnt , lOi^* 

leén  'Bureéu  Snepfuede  Betjers , tfuénd  vmêit,96S  • 
meure  4 Péris  déni fi  méifin , ibid. 
leén  de  HergneUereet  Euefiuede  Ledettefim  Lenys 
XI,  pp8«  é tint  il  éM9it  péréMént  ftrtrp  de  Cen- 
feiBer  îCEfiét , ibid.  cembiendetempstint  CEnefi 
thé , ibid. 

leéndeTeyfénderUEuefifuesleEieuXy  *035, 
leén  de  Areeie  Eue  fine  de  M eniê  en  tjuel  temps  vi- 
neit , iot6.  depuis  Eue  fine  i Asthtn,& Apres  de 
Eénfret , ibid.  quénd  mourut,  ibid. 

Xtén  Burté  eu  Bérte  nétifde  Bourg  en  Brefs , S tu  fi 
ifuede  S.  Pépenl  ,1027,  depuie  trstnsfire  é f Ssufi 
ehede  S.  Fleur , ibid. 

Itén  de  Fléntéuie  de  lé  Fénft  nétifde  Montpelier, 
Abbé  de  S.  Mértindu  Boù^énd  Aumefnierde 
léK«t»te  dSIfégneein^uehtmpteeufieré  Euefi 
^uede  Ledene.où,  &pér<fui  , 99^* 

leén  de  Bnurben  filsnéturel  dt  leé  Due  de  Beurbeu 
Sue  fine  du  Puyentjntl  temps  viuoit,  1019.  Ad- 
minifiréseur  dePAreheuefehé  de  Lyen,  ibid.  ^sud 
meurut  y ibid. 

Itén  GéMtier  Suefiut  de  Qércéfene  ^uéttd  teneit  le 
fige,  >007. 

Jeén  'Beucheri  IJmefin  Euefiue  de  LéVéstr , 1 029. 
IténdeÎHepet  Sutfiuede  b'iuitri,  X012. 


Itén  de  ’ErienneSnefepu  de  Péfinm  en  sptel  tempSy 
1014. 

leénDupin  Telefim  Enefine  sle  Rteux  ,lo$^ifet 
asatres  Létines,  ibid. 

leén  d'Armégnéc  Euefiue  de  Céfiret  > ^énd  teneit 

ItstnC.erferimAnthenr  dot  Deafiens  OpcHx  To* 
lolânc  , 929.  Ofciél  de  *Pterrt  de  S,  Mnrtul 
tArehtnefiue  dâTelefe , ^id, 
leénQemteet Armégnéc  en  tjnel  temps  Geuuemeur 
des  Lsutgmdee , 

Iténde  F^fils  de  Céfien,  Cemtede  Cérméiug, 
1X6.  mérié  éute  Mégdélâne  de  CéMpent , fjr 
sjnehenfknsUenemt,  1x6, 

J téH  de  Feix  & sU  Cérméing , pis  de  leén  de  Cét* 
wéing  &dT fibeéu  de  Fe$x fite de  Arcbémbéud 
de  Feix , 723.  efienfe  lutnne  de  Feix  fe  confine 
germsùne  en  premterm  nepees  , ibid.  ^ueis  en  fins  &. 
JîBesil  en  eut,  & ùtiueBes  méifius  éiiet. , ibid,  en 
fecendes  nepees  I ténae  de  Beulegne , tient  U n'y  eut 
9u‘vn  enfiint,ibid.  en  fé  fhueur  U Vicomté  de  Qssr* 
méing  eriee'e  en  Cemré.9Uénd,& pur  441 , ibùL 
leéH  Deuefi pis  de  Ht^s  yicemte  de  Cérmsting, 
725.  mène  deux  fiüj'vne  déns  lé  mnifin  de  Feix, 
t Autre  déns  ctBe  de  Cerréfe  , & ^uds  enfénsü 
eut  de  Cvu  & de  f Autre  liél,  ibid.  4 tjueBe  cenditien 
ntérié  déus  etié  eU  Feix  y ibid,  en  tjnel  temps 
mourut , ibid. 

JtéM  stAlbret  Roy  de  Néuérrty&  Cemte  de  Feix  dé 
pnrfi fimme,iox.  mettre  é Mencimf  eu  Besem, 
ibid.  fin  eerps  trénferte’é  Ltfcér,  au  lembtéu  des 
Seirneurt  de  Btérn,  7©3» 

Itéu  de  Beurbeu  fils  de  Beuchérd  II,  premier  Cemtê 
de  Céfiret  ,710.  efieufi  Cétberine  file  vnispte  do 
ftén  Cemtede  reudefme  y ibid.  ^uelseufitns  il  en 
euty  ibid.  gténdement  chery  dst  7(ey  Itén^ibid.  f wi 
erigeéenféfmueurléSeignenritdeCéfiraen  Cem^ 

' té 9Uénd& fine  tpuBecbérge,  ibid.  &feti.lettret 
de  lédite  ereQiên ,1*0.111,  éshete  pértiedeU 
Vieemté  de  Léutrec  ibid, 

Itén  XV , C«M/r  de  Feix  dn  chef  À' Archémbéud, 
&defé  mere  Tfébeéu  en  ^ueltemps  péruintéU 
Cemté,  69$.  mérié  deux  fiie,  V vue  dâns  lé  wtsûfin 
de  7{éttérre,  f Autre  déns  cele  d^  Albret^bidutffifie 
M ATtin  Rey  XArégen  centre  le  yicemte  tle  T(ér- 
bene  peur  U Reyéume  de  Sérdéigue  Principéu- 
té  sCArberée , ibid.  & le  Rey  Chértm  yi,  tentro 
les  Augleü,  ibU.  & ft^.vÀen pelerinége  a S.  In- 
tjua  en  Çélice,  ibid.  durént  lequel  te  Cemte  ttAr* 
ntégnéc  fût  des  ceurfet  furfet  fii]tts  de  Feix  & de 
"Beémyde^uey  4 fin  reteur  il  demSde  repérétien.é' 
comme  ce  dtftrent  fin  éceerde, ibid.  fititCjeuuerneur 
du  Lengtudec  pnt  Chérlet  y II,  encens  Déuphin 
ibid,  & en  chéfe  le  ^Prince  d Orétfge  ,ibid.  dspef^ 
de  fin  Çeuuernement  4 Céufe  de  fé  méturrf.uien  et 
finénctt%ibid.& pt!f.  échete  UVicemté de  Ville- 
mur, 699.  &géigneen  lufiictlaVicemté  de  Bi- 
gerre  fur  le  Cemte  X Armngnéc,  ibid.  fé  treifiéme 
fimme  leénneX  ArageuAçp.  employé pér  h Pnpe 
Mértiu  y.  centre  les  rtbtlet  d' Auignen  & Com- 
té de  Venife , nuit ru’gsé leur dtuetr  , ibid.  tem - 
■b'un  dt  temps  U fut  C emte , ibid.  en  tjnel  temps  ^ 
eu  efb.ce^u'it  dtctdé,  ibid, 

Itén  fils  fécond  d*  Gûfien  Comte  de  Feix  deuAtnire 
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d$U  VkimidtNétrUnt,  tfip.  nutry  di  MmtU 
d OrUdHt fmwr  du LêuysXïl,  6^^i,di  U* 
U tut  VMfits  ntmmi  GéfitH , ikid» 

Jtétutt  Ktyue  dt7<(/uutrrt  Cêmttftd*  Fêixdtytr 
fin  pire  Htnry  t Alkrttt  70  j . m êttd  ttmpt^id, 
mdnit dute  AntmntDMedt^tmrMn  ^ ikid.^utlt 
mftniifiUifitrtnt  dt  tt  mdrisitdtux  fitntitumt, 
ikidem, 

iidnntéUFtix  fltvnt^nt  iOdtt  dt  Ftix  Cdmttdt 
Cdrmsing,  nunit  dttec  Mtjfirt  AdrUn  dt 
Mtnluty  tntftul  ttpty  ihd.  doutfivenui  Ddmt 
JtJutt  dt  Mtnlutftmmt  dt  Mtjftrt  Ciktrlmd  Ef- 
ct^ltdm  Mdr^uit dt  Sêwrdù,  ihtd.fitmtrt,  tit,  & 
ifMsnd,  ikid,  tit  tnfiutlyt  » ikid, 
itéMJttdt  Art  t dût  U PucttâdOrUéBsen^ntl  ttpt 
tnmyit  M»  fitmrt  dtt  Frtm^tu  tttttrt  Im  Anfltit, 
154. 

/ tdnnt  dt  Mtmtue fitt  dt  Mtfftrt  Adrùui  dt  Mtn~ 
lut  Ctmtt  dt  Cdrmsing  , & dt  Dnmt  Itdunt  dt 
Ftix  ,jl6.  fimmedu  M drtfmit  dt  Sturdit , dhd, 
Im  /tfSMmrefigtex.dt7£mittenTê!tfi,  l^t.ctmmt 
U^tK  du  etmmtnetmtnt  tn  Ttltft  » 148*  l7T»fi* 
Pttrtrtnt  prtmttremtnt  tm  Nttàtm  dm  ctrpj  dm 
Ctitge^td.  & pmi*  pur  juectfitndt  temps, tmt  Its 
fiy  leur  mmtfi»  Pf't^ft , ihid,  dtnt  t EgUfi efidf 
dUe  à S.  tgnMCt  Itwrputrtn^id.ltmr  Ctdtftttm- 
tmtfindi  uprtt  temr  premier  futur  d vttlt  Mtmm^ 
fiert  dm  Aufufiimmam  temr  urntie  efie  dfiigrt\  ihd, 
tefle  fiuddtitu  ttfrmtfpmr  le  ^dpe,^ pmr  le  M*y, 
i^td.  là  mtifin  dm  Pemfien*^mrm,tbftim(le  dm  Ctl^ 
Itge  depmû  pur  eux  àeheiéetilnd.  ettme  tmft  U mem- 
ftndtlemr  StnitUt^  154.  V.  Nouicisr, 

Peux  Fleuruux  ifui  fe  fint  ttmlmunt  en  Teltft  mm 
met*  dt  Afjp.pemrl'exereietdelé  Peefie  tfftmetr 
s'ils  tnt  efétnfittmex.  pur  Dmme  Clememce,  tm  ntm^ 
j8i.  J96.  \9y,rmifintdet  Autifemrmmetfruire, 
mute  tm  refftnfe  m temi  ce  sfm'tn  rmmetne  pttmr  tfim^ 
klir  cefle  cremnee , üid.  & fetjei.  le/  CmpittuL  dt 
Ttltfe  thiigtt.  m t enrretenement  de  ces  leux, ^ot, 
imvrmyt  imfittmtttn  des  /eux  FUmrmmxmtfuiy  &m 
efttel  temps  dmt  ejhe  rmptrtte  » 401.  f^etmmewt 
lefdmt  leux  remit  mm  premier  itmr  dmmtmùdeMjy, 
e^^i-rtfletmens  fitr  ieemx ^um"d Pru  , &pmrefmi 
fiiHt  é"  drefet. , iM»  ntmh^t  de  Fleurs  fp  prix 
eftsmnd  mugmemd^  itid.  reesmefle  dm  Dmsmts  Telt- 
fiinet  demmssdmme  tfirt  reetuetmdtùer  tm  et/  Jeux, 
Î97* 

Jldegmr  fmmt  de  Chmrlesmmgne  imcctusbt  dt  deux 
gemtmssx  mm  Cbufieum  dt  Cuffuigneml  tm  Agentu, 
%^6, 

Jldegtfisu  Ofieier  dm  Xty  F'vShm^  per  f de  & deltyA 
tnutr/  fin  mtmifire  t 5 04. 

Jlerde,  t)ii$  LtridéviieJ Efpegsseprifif  (pdemelie 
pue  Ltnys  T(»y  tC  Aefuitutnt,  T f • 

S,  ilerstt,  tu  / fertu  Emtftme  de  Mtndt  en  ^stel  temps 
muth  1 01 5 . •«  enfesuly,  liid, 

Ilei  Aquifotia,  mrhriJfeuuiiuiptrttUgrAHeétef‘ 
emrUte  en  tmmtnedte  , 5 o. 

IlUbrHs  mile  dEffmgne  fitntiere  dm  fmngutdte 
tmmrsfuie  peur  vite  de/ Vtle^/  Ttütpgt/ , dmn/ 
les  mmeiems  Ctfmtgrmphet , tftseSt  vide  e'efi,  & em 
firstte,i9  ^»ucoIibcri»^««iB»<rr/i»pr  C#« 
lyhre^  tu  Ctliemrt , sO» 

Ut  J muge/  ehtt.  Us  émeitns  M*»dims  mmrfmts  eU  Nt~ 


Utf,.  ,, 

Jttmrd  Ctmstt  de  PtJpUtm  findm/estr  de  U viSe  dt 
^trpigtustt  , 1 1 . aliis  dtt  Cstutmrd , üid, 
IncattckUre  quid dmntle/ mmetem/ Htfitrttmty\%x, 
l'indû^mt  Hemmeâefirtedimgredunt  ptur  Utetutmre, 
*^9,rmimelt  irmjie  du pmftel &ptsenjmty,  Htd,kttm 
efstt  fi  ttimtmre  Irssfle , & gufie  let  drmpt , iiid, 
Jmdulgtnea  ttheyées  pmr  Us  Prtlmtt  mfembUx.  ^ 
Ctmctle  de  iMvmur  tenu  enlmm  1 j 68.  i ceux  ifui 
eUmmertient  de  leurs  kttmt  ptur  U kmfiitmtmt  & tr- 
nemstnsderEglsfede  Lmvmur , 

/ mgustdisfiMe  du  Ity  Sigihert  smmriée  mute  Ermengil. 
dt , 498.  Primetfe  ftrt  Cmtbtliefmt^  mA  truiQU 
pturfd  Peligitnpmr  Gtlfisinte  fm  USe  m«re,^^r, 
etutstrtit  fin  bemu  fiert  Tl^emrede,  ibtd. 

ItttstUHt  Ctmte  dt  Ceummdmm,  Hem  Emtfymt  de  Xhf 
des.  fisse  U Ety  CbUdebert, 

Jumteentims  Eutfeitte  de  Mende  ,remmrtfnipmrGte- 
geirede  TtMrt,%ox^,mupmrMumt  Ctmtt  de  Mem* 
dt,  ikiâ.fuia  EuefipsepmrUfismeurde  Im  Eejnt 
Mrttntchildt , ibid. 

f Itstfmsfitttn  et  mue  eefi  dms  Tt!tfe,&  en  pmel  endreit 
detmvite,  & pmrerus prtmttrtment  efimblit , 210, 
Im  ferif  tiens  mmtx^ues  dt  U viBe  de  PJmrhtnt , à pig, 
8p.  vl'qiic  ad  pag.  1 it. 

Juferiptitnt  mmti^mtt  mm  Cltifirt  S.  EjUemmt  de  Tt^ 
165.166. 

Ut  Jnfinuttt  dm  Drt^  CiuU  *fi  fe  Isfiitnt  smdit  tm 
Ttltfe,  aji.jja, 

Este  fisse  de  Etriers , lOîx, 

J^bminpls  kufimrd  dt  Gufitn  Phebttt  Cite  de  Fetx^ 
6p6-  ^rtuuem  pmrdendm  pnyClsmrUt  EJ  deU 
Ctmte,  iitd.fejlt  dtnmtitn  depuis  rentre , ^ 
pturtf-ity  tbA, 

Jernmnd  Entfiut  de  Limegtt^xix.  etnfithelt^Pmpê 
pmXX.ptmr  fimuttrfil  tn  deutit  lemr^.Mmr^ 
ttml ptur  Aptpî^  dtt  Gmttle/,skid» 
fiftph  iES^mrhet  de  Lufmm  Emtfiut  dt  •pmmitt, 
1024. 

Jtus/Tsts  nimJ pmr U^^ bt Esepfekè d Efet.,  1000, 
pmrtmmnt  Ceumerntsirdtlm  Prtutsseejitd.  pmr  tjui 
depejfedi,skid,  * ^ 

fturdmin  d Aure  premsiertsment  Chmntime  de  Tmrhe, 
puis  Emefimt  dt  Msreptix . & en  ^uet  temps, 
1 0 ? J . deputs  trmn/fert  i f Euefebt  dt  Ct"fermtts, 
ibidem* 

^eufies  entre  Us  Cèesimlitrs  du  Eturg,  tardes  Ardt^ 
nés  m (en fret  de  Im  ’P^nt  i^nfimnte  en  Ttltfe, 

Jtettmm  Qmpitmste  trmfire  & reheBe  m tEmperes/r 
H tntrim,ctstmtpuuy  défis  perfidie,  45}.  477. 
^tyeufe  petite  viBt  dm*Dteeefe  de  riuiers,  249.  tri* 
gte  en  Eieemti  mumnt  (mnne'e  1460.  ihid.  depme 
en  Dsseki  pmr  gus*& en  fitsseur  de  qui,  ibid.  dmdf^ 
mmine  de  qttelquet^gnetP'tp*trtUÂtersq'  i tnptr- 
sent  le  nem,ibid.  fueeet  de  eefie  mmifin.ibid* 
Jfmbtmm  Cttejfe  de  Feixupret  Udeeet.  de  Matthieu 
fmn/€nfmn/,69T>fintme4tArrhmmbmudde  Crmil* 
iy , ibid,  de  quel  drtiff  viut  y Im  tmtéMd  fmne 
mmtir  igmrd  auquel  U T(*y  U fmid  mettre  en  fa 
mmin  ,^id*  & apret  en  reçtit  t hsmmage des xrays 
heritiers, ib  A.  queUenfams  eSe  eut  de  fin  mary  Ar^ 
ehmmbmud , ibid* 

Jfmrw*E.  Vftrn, 
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fféurê  n$m  dt  Otânttui  daum  Périt  par  CmJUtumt 
4«  C,*urtnu.,ijr  ntm  tity  tU T 94* 

^96» ^00. 

fféwrtt  Ç.rmte  dt  TtUfe  mc«irm  énx  btns  & fidtltt 
HifitriefiJ,  570«$7**57*. 

tiftt  dt  Thtnit  tUrtslétrimitrtdtGértnnt  tn  TtltCt 
éppârùtmtWl.mtrmtnt  ditt  Portus  fanai 
Ancoinj,  idid,&  tUtélentmdtThtrrù  y idid» 
VI jU  de  Lerin , *uee  It  Mcnéfiere  etieht  de  S.  Ht- 
ntri  (jttiy  efieitrmne'epér  les  *^érréftts  , 5 2$« 

CljUtn  Jtwrdévt  efUânà  firyrife  ^ér  Ut  hentiqiuty 
241. 

Ifiei  de  /tidierifHi  dr  Mintr^ue  ddiwrees  des  Sur- 
réjinspérlet  FrMftftûdett fiuenMtyex,  pttr  Char- 
UTtufrne,  5SO'îî>* 

Ifim  «N  / Jltf  Etufyuedt  Tiltfe  en  ttmpt  vitmt, 

*57- 

Jterim  Pelifieux  de  S.  Frânçtù  Euefftu  de  LediUty 
997»  tit  & en  quel  temps  deeedé,ilnd, 

Jtier  de  Mtntre  'ml  XBuep^uede  PeiSierStfut  Eteef- 
^mdMPMpeHijtultempt,  1019. 

lui^cusmoni  mmx  Alpes  ,M\ttird'kmjf  ditleweent 
de  U ftttrche , t i,d$ceity  ^rtext  tpsêtre ^smdet 
rmeres,'thid. 

Jukinién  Chéfie/tm  emptetf  pxr  les  Pifdgeelt  Jkrles 
Frmteeù  en  Lenguedn,  S oo. 

Jugement  de  VAnshettr  jkr  te  Remen  de  Pierre  de 
pTeuenee.&diUktUe  MegmUne,  412. 

Imft  de  Telefe  eemuinem  £t  méiutéifefi/,  & de 
tmefenge per  S^Thetderd  Adneeet pUidit  U eâup 
de  C Emefyue  » Qlergi , & Ostheli^net  dt  U me/me 
esiie.eentrelefdits  Imfty  &ftij^, 

ydfs  Udie  msdmenex.  en  plnJUnTS  viSet  de  Frsnee 
J^Ulement  4 7* tUfe , (9*  BejUrt  » & temme  ils  fe 
redimerewt  de  ce  mMutéit  tréitement  » 

Ç14. 

'ittjfsekâjfex.  dm  LéngnedtcpârleRty  Vvemls4,^0^» 

5 08 . 4MJ  câufé  vnegréade  rekeiien  smdit  peys, 
504. 

\uifs  eiuéinem  d'emiréppelU  les  Sérréjint  f c ÇMstlet 
enTetefs , eemmt  punie  per  l'Empereur  Cher- 
Umegntt  517.  $ 18.  519. 

le  nem  dt  Iule  per  tjui  des  Empereurs  Rtmeins  pre- 
mièrement pris, 

S>  lulien  Ch4pelle&  Prieure  en  T tltfe  dépendent  de 
J Abkeye  feinH  Sernin,  2^4” 

Julien  Lieutenent  du  Rey  Rederic  en  le  Meuritenie, 
tnefeentent  du  fen  Aéeijhe  & peurt^ueyt  510. 

5 1 1 . 5 n • retire  les  tnfeni  de  Vitixjt  hennis  du 
^yestme , thid.  (ÿ*  5 1 3 . eppelle  les  Serrejins  en 
ESfegne,  thid.  donne  vn  pernicieux  cenfeil  en  Rey» 
ihid.  & 5 1 ^.fes  trehifent  & perfidies  dijftmuUtt 
per  tfufltfuet  Hifieriens,  514* 

ItdUn  de  Medieù  Fleretin  premièrement  Euefifue  de 
'Sefisri,  ^6^, puis  Arebeutfifue  d'Aix  tfinelemes 
Euefifue  i Alhy,  1013.  sfuend  mourut,  ihid. 
lulien  Archeutfifuede  Totede , perfennege  de  meriie 
henny  perle  Roy  f^itixjt  de  fen  Arehenefcbéy  5 09. 
lulitu  Syllenui  Cstpiteine  Romein,  défait  ente  fen 
ermeeperlet  Çjmhreiy  4?^» 

lur^  mont,  Proiemzo  Tura(Tus , 1 1«  euxenrdbuy 
le  meut  S.  Qlende, ihid. home  dele  CeuteNer- 
honoiCe,  ihid.  eutretuetit  nomme  le  mont  des  Fetuii- 
let,  ihid. 


lufiedê  Serres  nèvm  dejâ^ues  fen  frtdtcejftttr  tR 
VEmefehe  duPmy,  loao* 

Jufiinm  Euefifue  deVUders,  102 1« 

lujhet  Euefifue  tCAgde  en  efuet  temps  triarnr,968. 
prefent  eu  Otnnle  tenu  dans  TfjaienetContre Fé- 
lix Euefifue  sVF’rgel,  ihid, 

K 

K Ali  met  Arehe  fignifietts  Vherheifue  les  Eetiuj 
xpptBent  Salicornta , & les  Frençoie  Soude» 
5 1 . if  cette  berhe  on  frit  le  SAicor  en  Lenguedoc, 
comment , jo« 

L 

La  Crsm  y pléine  remplie  de  ceUloux  en  Preuen- 
ce  ) près  de  Selon»  nppellétdesnnnens  Campi 
Jipidei,4i3*  fihhuleux  fue  ee  fois  des  effets  deU 
pluje  detcàiBeux  enuoyee parles  Dieux nufiecours 
d Hercule  contre  les  enfrns  de  Neptune^  ihid. 
Ldctfiétcrex.  des  anciens  Tolofiains,  on  TeSofiages 
comme  remplie  Jter  ejr  et  argent , 5 1 . Ç i . autour- 
d'buy  ineognm  » fions  fuit  en  refie  aucune  marfue, 
H6,ity. 

Laines  fines  du  Languedoc,  & particulièrement  dm 
terroir  apptüê  de  la  Courhiere,  tran frondes  eu  E- 
JfagtH,  47.  d'ou  Von  fikit  Ut  finsdrapsde  Segohie, 
Utid.  recognues  par  Pline,  ihid. 

Lmes  inhibez,  de  tewher  astx  biens  dEglifie»  & defi- 
poüUltsdes  Euefifues  tant  par  les  B Aies  tfuoCem- 
elles,  877.880.881; 

* Lallier  rimere  prenant  fia  fionree  tn  Çeuaudstn,  6y^ 
Lacinè  Eliuer,  ihid.  fion cours,  ihid. 

Lambert  de  Toury  CbeuAier  à la  fimtte  du  Comtede 
Montfnt  contre  les  Albigeois,  596,  recompenfiide 
fies  fieruices  & comment,  ihid. 

Lstngage  T olofiin  na  prefiifue  point  receu  de  change^ 
tuent  depuis  fuatre  cent  ans,  1 2 9, 

Ze  Languedoc  appeti  de  plufieurs  & diuers  noms 
chez  let  H ifierient  ,^.6.y.S,& fiesff.  vfque  ad 
3P.ioclufîué.  toufiours compris  dans  le  déporté- 
tementgenerA  des  GoAes  * 3 . partie  principAe  de 
la  ÇaAe  Tfiarhonoifie  ,4.  autrefiis  appeSé Gallia 
Gorchica<^  GatUa  Braccaca,  5.  depuis  tfuand» 
tff  pourtfuoy  appeBe  Septimanie  ,33.  siiuerfies  oph 
nions  là  deffus,  ihid.  & fief,  let  habitant  de  ce  pays 
iadis  appeSez  G et  s par  les  Auiheurs,  ^y.auant  la 
venue  des  RomAns  sUuerfiment  gouuernè , f\6. 
417.  & toufiours  dmifie par  tangue  des  autres pro- 
uincesdes  Oaules»  40.  iadis  de  pim  grande  efienduë 
fuil  ne  fi  à prefent  >41.  reg%  par  le  Droit  eficrir, 
par  prhtUege  ifedA , ihA.  paysahondant  en  toutes 
fines  de  fiAts , & autres  ebofiee  ueeeffairet  à la  vie 
if /^omf,44. 45. 46,  & fieff.fiit^urlaneceffite, 
ou  peur  les  dtlicet  ,ihid.  fitr  tout  en  hled.&en  vin.f  t , 
fions  fuil  code  en  rien  aux  amret  eotreos  de  la  Fra  • 
ce,  1.  ruine  par  les  Sarrafins  ,517.  pourfuoy  (fr 
cornent  jodü  confie  compris fim  l'AfAtanie,  ^ 34. 
Le  Languedoc  repris  par  le  “Rgy  Pépin  frr  Faifier 
Dite  sT  A f Atonie,  ^.?7> 

le  Cjounernement  du  Languedoc , fiçanoîr  s'il  fitdîAfie 
en  deux  porties  par  Charlemagne,  41 1 . <9*  4 94» 
dennies,  ihid. 


/ 
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IshdMt  I^guid»cemfâriXvBlfihmêfMrStrékûn 
^ umft  À* fin  éffitttt,  115.  €9mmt  ftttt  tflrt  rtndu 
nétmgékU  il me  mer  i VdMtre,  ikûU  eUffem  freieÜê 
fétr  te  Ttgy  Fréutfeie  /.  &Pâr  lEmfxrem  CLer~ 
lemsgpe , nuù  à diœrfes  fins  & vttentieMJ,  ibU, 
flm  temperé  que  U kne,  5 V.  Lt  Gaule  Nar> 
Vonoife,  & Gtllia  Braccaca* 
td  wutipn  À*  Ldrd  en  ElfdgntjkmÜli  triJ-nehte  & 
illnfire  dm  Xejféttme  de  CdJHUe , q^l.ff^dmbper^ 
fimidga  qmenfiittpffm^dne  en  Erdnce qmen  £f- 
pegne,  ^ 59?. 

U nuùfêH  de  Ldrd  ^ priMilegUe  dsne  U Jtejfdnme 
deCdJHUet&làJenrcedeeesprmtegeSy  595. 
Lârget  ritâere  du  hdnt  LdngneddC , en  U Cemte  de 
deFeix  » qi.6^.fifenrcet  ikid.fenceep'S tihU. 
peurquey  dinji  ditet  ilhd. 

Lacera  Ciuicas,  £^MienmFejtm»  duienrlhup  in^ 
eegnnét  2$  9»  ne  peut  tfire  Mentpelter,  UniL 
Lacerna  efidng  prex.  de  NifmesrewutrqnepdrVU^ 
ne,  a85* 

htittttleChdftednde  Lâteeckez  MeU,  a88.4M* 
ienrilmy  mini,ikid,  iode  td  Perte  de  Ldtes de 
Mentpetter,  ibid, 

Ldunebeldes  Duc  de  T elefe  fuit  bdfiir  t'Egli^  fdinS 
Serein duT’dur  ddnj  tddite  vilte,  4^7* 

Edvdur  iddù  Chdftidu  & Benrg,^  10.  denneduee  jee 
àeptnddncesd  l'Abbé  de  S>  'Pem  de  Tkemieret 
pdr  qui,  eemment,  & d quelles  cenditiens , i^d*  (ÿ* 
feq,quiy  eriged  depuis  vn'Prieterii  jio.  I019. 
cenuert/  en  Emefche perle  Pd^e  leen  XX II. ibid* 
dependdiue de  t ArebeutfchedeTelefe,ibtd, 
Lduret  vieux  Chdjleeu  dppdrtenent  eu  Cemte  de 
LdwrdgueU  » 3 ^ l . prerentient  du  Key  i Aregen 
Jùr  iceluf , quittées  eu  ReyS.  Leuys  , ibid,&  1 9. 
ce  Cbdfiedu  4 dénué  le  nem  4 tout  le  t.dterdgueie, 
bien  qu'il  nen  feie  pde  duieurd  huy  U pUee  edpitd- 
Uyibid.en  Lutin  Lautacum»  ibid» 

Ldttrent  de  Strei.ù  Florentin, premièrement  Euefque 
de  Befiert,  96%. puis  d Albpy  & dpres  Arebeuef- 
que  d' Aix  , I o l 3 . f4  yÎ4  CurdinA , ibid.  en  quel 
temps  mourut , ibid.  premièrement  grand  C4^'/4i* 
ne,  ÿtfS* 

Laurent  tAlemand  Euefque  de  Grenoble , & Abbé 
de  S.  Seruiu  en  Toloft , fendâteur  du  Conuent  des 
Peres  Minimes  hors  la  ville,  lio. 

Laurent  ItAien,  T efean  de  natieny  quand  fuit  Euef  < 
quede  Ledeue,  99^- 

Laurier  miracAenx  au  jtpAchre  de  S.  BauJUle  lex. 

Nifmesguerijfdnt  de  toutes  mAadies,  187. 
Lautrec petise  ville  dans  le  DUcefde  Cajhts  1350. 
yicemie' fort  ancienne,  ibid»  & renommée  àcdufi 
de  IdvAeurdefis  yieomtesyfort  remarqueeparles 
JI ifierient, principalement  és guerres  Xltaliedbid» 
Ldsarec  yicemté  comme  entrée  dans  la  mAfen  des 
CemtetdeFoix  > &en  quel  temps , 6çU 

Ledum  flumen  recogntt  par  Mêla  élans  la  Coule 
N drbeneifè,2\%.atd»urd'kuyle  Lex.pre'sde  Mot- 
pelier,ibid» 

lAgdts  des  ebofes  pAliques  entièrement  intitiles  par 
les  reifles&AI^Jitions  du  Droit,  400*401# 
Leges  lultar  etiam  ab  Augoftolacr , Tnde  lie  di- 
az.  85. 

Légions  Romaines  pour  la  plupart  qualifiées  dedsuort 
titres  fSf  fiaruoms,  85* 


Lekûfiui  de  Cere  Euefque  de  Ledeue  tu  emel  temps, 
998. 

Lenepetite  ritdere  dubae  Languedoc,  fan cotert^ 
ilhd» 

Leodegaritti  Euefque  de  Vimtrs  quand  teuoit  le  fiege, 
1031. 

Leou  *Pape  arrefte  par  fes  prières  laftrmr  d'Attila 
marchant  contre  la  vÛle  de Rome^  45g. 

Lun  Euefque  d’Agde,  incertain  en  quel  temps  viuoit, 
967»  96^»  pre^e  le  ComteGommacbarim  ptrla 
reftitution  d'vne  terre  appartenant  a fou  Eglift, 
dequoyilefiefcondtùt,&cequienarrimay  968. 

Loon  grand  JurifeonfAte  T^bouou , fotte  A tarie 
RoydisÇots,  87, 

Lunard  Delphinù  Euefque  de  Nifttset , 981.  Jiit 
fondre  vne greffe  cloche  pour  fonnerà  VAematiou  du 
S»  Sacrement  4 la  grande  Meffe  , ibid.  en  f«{ 
temps  mourut,  tbid» 

Léonard  ConduHtur  de  la  ^Princeffe  Rigantie  vert 
Leuuigilde  Roy  desVvifigots,comme pitny pour  ni 
s'efire  point  opposé  au  mautsaü  trAtement  quelle 
reeeut  dans  T oiofe  par  DiAer,  494*  493* 

Leomeue  Euefque  de  Mende  enueye  fon  député  au 
Conc'ile  d'Agde  tenu  l'an  cinq  cens  fix,  1014.fr* 
marqué  par  Çreghre  de  Tmurs,  ibid, 

Ltontrim , & Lntaritu  chefs  des  GaAost  est  Tbraee 
& en  Selauon'se,  41 1. 41  \,fi  demandent  & qtsit* 
ttnt  Brennsti  leur  Çenersd  peur  quelque  dsffenjsou 
& different  qu'ils  eurent  orne  Itqs , ibtd,  rassagent 
toute  la  Macedoine,  437. 

Leontists  fçaaoir  silfist  véritablement  Buefque  deTr 
lofe,  & en  quel  temps,  8)5. 949.  rAfous  de  tAu- 
theur  pour  la  uegasme,ibid»  pûsfiofi  M etropAkAn 
d Euf  que  A TAofy  ibA» 

Leoutissi , ou  Leontiausu  Euefque  A Lodeue^  quel 
temps  viuoit,  994.  fsuferit  auAcret  de  ConAmar 
Ttgy  des  yvifigotsen  Effa^ne,  ibid. 

Léotard  proMueu  do  la  Comte  A Fefenfàcpar  Louys 
d'Aqmtanie,  551. 

Lépreux  en  TAofo  logez,  aux  Fauxbourgt  du  Cha- 
fieau  Narbonoùt  iSz.Usir  suaifonditeMUeUi» 
fia  Cailri  Narbonenfis  Ans  les  anciens  aQes, 
ibidem, 

Lerguo  rmiere  du  bat  Languedoc,  ^q»fi  feurciy  ibtd, 
fon  cours,  ibid» 

Lers riuiere  A haut  LangueAc,  deux  demcfme  nonty 
leur fouree , leur  court,  6 f . 66» 

Lert  Auieredu  Latiraguoie  ,66.\.zût\cXtc\u»,  ms 
Ercius*  ibid.  u'efi  pat  Ægirfîui  deferit  par  For^ 
tunat.rAfou  pour  qitoy, ibid»  fi  fouree,  & fon  eonri, 
ibidem» 

U Lés  petite  riuiere  du  bat  Languedoc,  rentarquéepar 
Mcla,  6q.  6$.  fa  fouree.  & fon  court, ibid, 

Letuate  ville  forte  & frontière  A laC  omté  de  Roffil.» 
/«/> , 3 3 1 . recognnè  par  les  anciens  Cefmographes, 
ibid.  ville  A mertes  payes,  ibid, 

LeuuigilA  fucetA  feut  au  Reyastme  du  Vvifgett  ez. 
Gantes  & en  Ef^agne  y apres  la  mort  A fon  frero 
Agita,  49a.  recouurt  ce  que  fes  predeceffeurt 
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T^prbene,  ffuueir  Jicefi Ltfignutt , ; ^5, 

% Lkùere  terreir  prêt,  de  •T^bene , ubeadunt  en pretli 
dent  lu  terre  tremble  fiiu  Us  pieds  * • Lat  j- 

tii  l.t^\iTii.tbtd,iudiedm  Cemtad$7^^e,pMÜ 
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Rmpne  Enefine  eC  Alby  en  qnd  temps  vinois , lo  1 1. 
profint  en  Concile  de  Vontigon  fim  dutrlit  le 
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^net»  dsid.  priant  en  Concile  de  Nifmottennè 
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titres  JbieU  eoficree pur  le  fepe  f^rbuin  II,  6^ 9. 
Menio  Seigneur  Surrefin»  mej content  de  fin  Roy  rt~ 
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S‘  Afdreel  Çjsdfexu  & Rosergeu  Dioeef  stAttyt 
3^4-  etjfieye  & priepxr  lei^omtede  Montfort» 
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5.  Mdrceiitt  Euefefue  du  Puy,  I017. 
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Aiétrcellm  J)i4ere  fis  du  Senatestr  Félix  ordonne 
Euefiiued'y^fee.pdrUfeneHrdM  GotmemeeirDy^ 
nuntimyioooJefofftdépur  lotnam  suydedtsmr- 
mes,&  f iette  dùns  F"fe^,&  ce  4N1  en  urriuu,  tbid. 

Métrehundifts  efrungeret  défendues  es  Royeumes  & 
Efétts  bien  polieti.^udd  elyenu  duns  le  ^^^,48 . 
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lesuttsret  exelm  corne  Isafurds  & illegitimtt  66^* 
murtée  auee  Pierre  Roy  eCAregon , en  ejnel  temps 
&fomauelles  eluufes  consUtions , 669, 6yo, 
meffrifee  pur  le  Roy  fox  mury  contre fu  promefe, 
ihid.  urtifee  de  ceux  de  Montpelier  peur  U re- 
mettre en  gruet  uuec  fon  mury , 6yo.  Dume  fort 
vertmenfe  & tret-recommunduhle  fuiuunt  le  tef- 
moignuge  det  H if  orient  y ibid*  peey  ^n  enceinte 
deinifée  pur  f$n  mury  , pour  rechercher  lu  file 
du  Roy  Philippe , & tjud  ftccet.  eureut  toutes  tes 
recherches  & p our fuites , 6yi.  671.  s'en  vu  4 
pour  defendre  contre  le  Roy  U euufe  de  fon 
muriuge  dont  U peurfuiuoit  tu  diffolution , ce  (lui 
en  urrinu  6yi.  ((73.  «$7{.  muriée premièrement 
uuec  le  Comte  de  Comenge  , & ce  muriuge  deeluré 
nulpurrSglifeASp.Syt.  & fni^,  deeedeù  Rome, 
OH  (fuel  temps , & où  enfnelie,  675  fon  tefumenty 
ibidem, 

Mureiols  petite  ville  dn  Çenuuduse  uu  Diecefe  de 
Mende,  ^9i*en  Lutin  Caftfum  Mcroliacenfc, 
▼el  Marolegium , ibid, 

Murim  (fMUtre  foie  Confut  de  Rome , enuoyé  centre 
les  Cimbres , & uutres  Gutdoie , on  Burbures,  vi~ 
Borienx  en  treie  butuilles  des  Romutnt,  43  7.  43s* 


comme  ilfcomportupettrlesdefMre,ibid.& V ur- 
tifee dont  il  fe  feruit  four  fort, fer  fon  eump,  & 
utttedir  leur  fiirie , ibid,  de  ïmy  u prie  fon  nom 
Ft.fla  Manana,  vulgô  U Qumurg^e  ,presde  S, 
ÇiOes  ibid,  41M  quelques  vns  prennent  mol  pour  U 
Ville  d Aigutfmortes,  ibid, 

Murtjuü  unciemntment  ijdcfn  qui  PlXpofitiMir- 
cr  1 1 3 leur  eburge,  tbid, 

U Murtjuife  de  Belle-If  e de  lu  muifom  de  Longue- 
etUle  Rcltgjxufe  Feuilluntine  en  T oùfe,  1 97,  truns, 
ferle  depuis  4 CAbbuje  de  Fentebruud  ^ur  te  etm~ 
mundement  du  Pope,&  du  Roy,  ibid,  on  elle  meurt 
(juelefue  temps  upres , & ordonne  en  monrunt  de  ru- 
porter  fon  corps  uudit  Conuet  det  Fueiüuntinesdb, 
Murricus  Suefiue  de  Beziers  en  ^uel  temps  viuoit, 
937.  prefent  uu  Concile  tenu  4 T roye  fous  le  P.ipê 
leu» , ibid, 

Murronce  Getmerneur  d'Auignon , liurelu  ville  en- 
tre les  muins  des  Surru fns,  5 3 X . 

Murfntle  iudis  Repnblùiue,  eomsue goutumee,  41 7. 

uUiée  des  Romuini,  43  3 • 

MurfoUle  défendue  pur  ^oniftee  contre  Atuïdpho 
Roy  des  Cots  lu  voulunt  fnrprendre , 451.  député 
prift pur  Forte,  472, 

MurfeiHois  de  fendue  cb"  protégés,  pur  lesRomuwt 
contre  les  SAienty  4U* 

S,  Murtiul  Apofre  de  P Atjuituine , & des  Guules, 
i(l?l.8i3.  Euefjue de  Limoges , ï60. (juolUs  E- 
glifet  4 bufies  dans  lu  mefme  'Prouinee , ibid.  & 
8 1 { . iufement  444/i/e  Apefre  non  feulement  do 
C Atfuttuine,  muisuuff  desÇutdes,  ibid, 

Murtiul  Euepiue  étVfez.  ijuund  viuoit,  loOT* 
Murtin  de  Beuttne  defgne  feulement  Eue/fjue  det 
Puy  en  (fuet  temps , l O lo, 

Murtin  éuefejuede  Tolofe,  &fuceejfeur  de  S,  Hi- 
luire,  835.  prefent  ute  Concile  /.  d’Arles  terne 
fom Siluefre  l,  (b’  Confuntin  Empereur,ibtd,en 
tfnel  temps  viuoit,  ibid, 

Murtin  deS.  André  Euefjue  deCurcuJfonnemuin- 
tenu  pur  Arref  dmCofeil , en  vertu  du  Concordut 
cotre  leu  âeBuflhuc,\009.en  (fueltépsmourut,tb^ 
MuKTCiTo\oCinf%y‘Sourg  es  enmrons  de  Tolofe, 
etoù  U prùeefurnomy 

le  Mus  SuinHes  Puelles  iudis  ville  fermée  dn  Luuru- 
guois  j^2,d'oùupnsce  mm , uyunt  Udü  efe' up- 
pellee  Kecuudvm,  ibid,  célébré  pour  lu  nuijfunco 
du  B.  Pierro  de  Plolufeo  fonduteur  deCOrdrt  do 
lu  Mercy  y ibid.  uuiourd  huy  rufte  pour  U rébel- 
lion det  hubituns,  ibii.  V.  Les  SS.  Puelles  ,litt,  P, 
MufeuronChuncetier  det  EgUfe  S,€fienne  en  To- 
lofe , & Preuof  , pourtiuoy  primé  de  fi  dignité , 
deeluré  indigne  de  tenir  benefccs  ù tudsunîr  pur  U 
Pape  Innocent,  III,  $91, 

Muferes  Chu  f eau  de  lu  Comté  de  Foix,  (b‘  iudis  U 
demeure  des  Comtes  y l^l.enieeluy  futreceutb’ 
fefoyé  Churlet  VI.  Roy  de  Frunce^  ibid.  brûle  pur 
uecident,  ^id, 

Mufgramtr  Chu  feu»  de  U Cemt  t de  Foix,  3*  ç 4.  par 
ejui  bufti , ibid.  rendu  par  compofùon  au  Comte  de 
Momfert , ^bd.  célébré  pour  t Abbaye  etc  S.  Be- 
noifl  (fuiy  tfi,  ibid. 

Malpitianies  Eueffue de  Viutrrs,  T037. 

Maternité  Eueffue  de  Lodeue  fom  le  Pontifeatdn 
Pape  Sjmmachm,99.\.  feuferit auCUUtd Agdo 
Ccccc  3 


Table  des  Madères. 


UHutàn  ^o6»HfU* 

Mitnintu  XIII.  Cêmte  dt  P$ix  fi$ecedfd  U Cmt* 
cêmme  plmfrocht.  6p6 . d$nMmr$  du 

C.hsrln  yi.  â ^MtlU  chârge &conditun,  ibidem, 
vd  4M  fecmrt  des  Genetttts  etJttre  Us  Sérrujint 
d$$4t  te  'Due  de  'Settrben , ibid.  e^eufe  lesutne fille 
dmi(»/  XAretfen,  tbid.  fe$  freUntiont fnr  U C«n  • 
Mnne  d’ Antgen  pdr  U deeet,  de  lesn  Rey  i Atâ^ 
‘yen  fen  beeuptre  decedè  funs  eiifdns  mAjlef,ibid, 
tréUterfeee  p*r  Mdrtin  l^ey  de  Siale  fiere  du  de^ 
fnnt  Reyt69T.  decede  fétu  e/tfént,  en  e^uel  ttmpSy 
ibid.  & combien  d' Années  tint  Id  Comté,  ibid. 

Jldtthien  de  ArtiyAtepd  Stteftjuede  *Tdimet prefent 
dl'tleudiion  des  eerpt  de  S.  Simon  & S.  Inde  en 
l'Eglife  S.  SernidenTotofe^ioi^.pdrtjmeonfiere 
ibid. 

Mdttbien  de  Métrli  bedufrere  du  Vicomte  Aymeri 
y.  de  Ndrbonet  ^^6.dU  faite  du  Comte  de 
Montfort  enld guerre  contrelet  AlbigeoU,  ibid. 

Aldurin  Arehett'ftftiedeT^drbone.fitcctfeirrdeGuy 
en  t*Archenefche\  800.  fdtnilur  & dmy  de  fon 
predeeejfenr  dudnt  tjMffire  promett  d Id'TdpâMtt, 
ibid.  reprit  pdr  le  mefme  du  peu  d'vnion  & /«»- 
teUigenee  ^mU  duoit  duec  fes  Diocefdinj&  Snfird~ 
gnns , ibid.  de  ejuelsjues  propofitiont  btretufnes 
tjnil  Ctxborte  de  reuo<iMer^d.&  ijnelle  reSfonfe  il 
fit, ibid.  iette  les  premiers  fondetnent  de  l SglifeS, 
Istfi  de  N'drbo’.e.,  ibid.  en  tjsttl  temps  mottrmy  & et 
sfue  f Eglife  de  N nrhone  efi  obligée  de  donner  le 
iotsrdefin  Anmnerfdire.  ibid. 

Id  Aidstntdnie  psrnommce  Tingttdne  idsUt  vnie  4 
lE  ifdgne  par  Us  Romains , 5 1 1 . depnü  encore 
pdrlesÇot  fbid.  <7515.  dniottrdltiiy  àefmembrée 
çonjUtHdnt  vu  Royâume  d part  dit  de  Fex,  0"  de 
Mdroc,ibid, 

Mnxmm  Enef^ne  de  Tolofe  recognte  pdt  Sidênuts 
ApeUindrté  , 8 J } . c«n  ecbires  de  l' Antbettr  prifes 
des  mots  tU  texte  de  Sidonim,  %%^.fmuies  de  I d»~ 
iborité  dn  tefmoigndge  du  Cerdinnl  Bdrenim,& 
de  Sdnaron , tbid.  en  eiuel  temps  vinoit,  ibid.  nnpd- 

* rdstdnt  'Tdldtin , e'efi  4 dve  conebé  fùr  l efidt  dt  td 
mjifon de  I Empereur  t on  d»  \ . 9^.\.def. 

errption  de  fis  meexrs  0 deportemens  en  fi  ebxrge 
Epefeopdte,  8^4  835. 

JAesUille  de  U ville  de  7{^mes  4 l'honneur  d' Aie^ 
gnfie  Cefir  interpretétt  smec  fin  infertption^  184. 

Aieldntm  Euepfuede  yiuiers  enuoye  fin  député  dU 
Costale  dOrledns  tenu  tân  cinif  cent^udrante' 
neuf,  )03i. 

F.  MeUbiorFlenin  Religieux  de  T Ordre  S,  Frdn~ 
foie , enfiuely  dans  le  Conuent  de  U petite  Obfer* 
Hdnce  dUK  feuxbourgs  de  T olofe,  308. 

l/ielgueil  itdti  buredu  de  monnoye  ddstsle  Ldnguedoc, 
^t.&  peitrtfuoyy ibid. 

ïAende  ville  capitale  du  pdysde  Ceududdn  » 306.  dé- 
pendante du  pays  de  Languedoc,  It.  I j.<r  joy. 
vtr  un  fie  anciqu^Ciuiris  Gaualttanorum, 
ibsd,  ou  te  Gaual  de  Senecejue , ibid.  raifins  de 
FAntheur pour  U negatiue,  ibid.  nefitt  istditt^uvn 
fimple  Bourg,  retraite  & fipnlture  des  Euefejues  de 
Gettduddny  306.307.  ou  S.  *Priudt  fut  martyrtr.i 
parles  Allemans,  307.  0 depuis  ce  tempslald 
ville  d Au^mrntétibid.l' Eucfijne  de  cetttville  peur, 
quoy  plujhfi  Sufrag-tnt  de  'Bourges, ^ue  de  Nar- 


bm.  II.  1 3.  308.  i'unfh  n ifusrt  Stipmtu, 

partiesdiereSftfueïUst&coTHme  depuü'riknUj  en  U 

ftrfiirnt  dt  , 309.  V.  l'Ebtfque  de 

Mcndr. 

IsifioirefitbHleufede  U ville  de  Mende,  & peysde  Ge- 
nandan,  414. 415.41 6.  '' 

Mennd  Euefsfuede  Tolofe  truand  fi  ^’^cufedetuut 
le  Pape  Çrcfoire  de  tfuehfnes  crimes  dont  il  fipurgp 
en  prefence  du  fisfdst  *Pdpty  & cornmes»,  ibid.  rm  • 
noyé  pour  pim  ample  purgation  devant  la  Royn» 
Srnnechilde,  tbid.  & corne  elle p deuoit  faire,  ibid. 
UWer  Mediterranée <fui  fiparela Gaule  Narbonoifi, 
disserf  ment  dppellée  chez,  les  anciens  Autheurs,  1 0. 
Merdaffen  petùeriuirre  dss  bas  Languedoc  près  Mm;. 

pflitr,  tfy. 

Mefe  petite  ville  près  de  Btfiers , 35  3.  fituét près  de 
Capdecete  latind  Mefuar  coUit , recegnué parjts 
anciens  Cofmograpbes  fim  dîners  noms,tbssL& 
iZç. 

M efurts  de  bled  en  T olofe  Udis  deemnre,  ausonrihuy 
de  pierre,  103.305. 

Mttrop^es  des  Gaules  ifuelles , 3»  an'touriht^  def%‘ 
gnèts par  noms  difierens  des  amiems,  38. 

te  Metropolttdin,  luge  des  appdtâtions  reteuées  des 
Suffragans  de  T olefe  , où  tient  fon  fiege  en  Toloft, 

185. 

Metropolitainsnefont  tonpours  Arebettefifues , maie 
bien  au  contraire,  174, 

Michel  Suefifuede  Lodtue,  en  quel  temptvinoit,99Z, 
Mubet  Bri^onet  nommé  a CEuefehé  de  Nifmtt  eu 
s^uetwnps  ,9%\.  depuis  Euefsfuede  Lodeue,ibid. 
Mtgecim  Enef^ue  & Metropo/iraiu  de  T^arbonofom 
le  régné  du  Roy  Rtcared,  740.  prefent  au  Concile 
III.  de  Toledt,  tbid.  tient  vn  Concile  à Blarbono 
fous  le  mefme  Roy  Rteared,  raportépar  U Car- 
dinA  B-troniste,  tbui. 

Milan  fondé  par  les  GaAoù  en  leur  premier  pajfage 
en  Italie,  420. 

Miiiarmm  aureum,  cetfuee'efioh  iadis  dans  Rome, 
& Confiatrtinoplê , 0 a tfmy  finsoit,  334. 

Milites  liiniunci.  <5111,  13). 

Milon  l égat  dn*Pape  Innocent  III.  en  Languedoc 
pour  Us  af aires  de  f Eglife,  0de  la  KtUgiony 
%Ç6. 

Minerue  fort  Chafieatiau  Dioeefe  dt  Ctreaffonnr, 
359.  appartenant  à vn  Seigneur panienhtr . tbid. 
fur  sfui  il  fut  fufieUpmspar  le  Rtfjbid.  & penfien 
ordonnée  fur  Uelmy  au  Seigneur  0 à fafemme,ibtd. 
07^9  prétentions  du  'Ryy  £ Aragon  fier  te  Mi- 
neruex.  quittées  sut  Roy  S.  Lonys  , tbid. 
ty^tnieres  £ or  & d' argent  frequentes  éUnsh  I^ast- 
guedoc  ,fur  tout  assx  monts  Fjrresms  ,51.  autour- 
à buy  negltgeet  pour  la  trop  grande  defpenfe.  ibid. 
les  PP.  Minimes  par  qui  , 0 en  quel  temps  fendez, 
horslaporte  £nArnaud  'Bernard  de  Tolofe,  aïo. 
ejllirepotx  iadu  Lbafteau , assiourdbuy  ville,  517. 
iéditay par  tenant  au  Comte  de  Foix,  mais  autour- 
dbsty  du  domaine  d vne  branche  de  la  mai  fon  de 
Leuit,^  llb.quiperteparçtmoyen  le  titre  de  nSHi- 
repoix , ibid.  ne  reloue  que  du  ’Rof , ibid.  crigee  eu 
Euefehé  par  le  Pape  lean  XXII,  ajfusettie  a 
l'^Areheutfqne  deTolofe,  jix.  nefiasupurauam 
quvue  Egltfe parochielle,  103 3. 

e^foguntsu  Capiiuine  des  Sarrafins  en  Proutuee, 
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5 J J . /tnflfh  dt  dtuMnt  ChétrltJ  tJi/étrtdy  Htd, 
M «nÂld  Sutf^tiedt  CéJhtJ  tn  tift  pÛMif,  l O z 

t^/ênéfieretiMÜjharsUvtUedtT’fU/i,  iij. 
Itmttàe  Monaftcrium  tt^prtf>né  iddu  Mtx  Eglifis 
Enrpchidlis,fj‘  CÂthcdrMe/^  1 64. 

Moiuderium  AgaunCfc  IttMêndfitrt  d$ 
S»  fJM  Huriet  e»  T nrentéift,  ^ z 8 • 

It  tndt  fuiuéntU  :néximt  des  Çet^é^httfi  dâit 
diniftrfMr  NMntnJtntnfârvfurfâtitni,  5. 
l*  Aitnntjt  tn  TtltftifitHhtMe'tJit  i6i. 

Aitnttoye  kutué  4 N/trht>te  fom  Itntm  dtC^rchf 
tufpit  (ÿ*  dm  ytctmtt  » 6o8. 

Monntyt  bdiae  tndü  dânt  ^ta4tftt  ftm  Rtenrtdm 
de  N étrhae , & Chjtrlet  te  Chtume  Rey  de 
Frence,  77. 

Atenneye  en  (futBetvtMtt  fe peniteit  benrefem  U re~ 
gne  de  Chnries  te  CbuMtie , 78* 

lAenneytMrt  & hdiitanede  hAtlgmeti  petir<jK9y  exeem- 
mmniee. pter  te  pHpe  I 657.6^8* 

}Aêntég$itChHjtcéMdHDi*cefed'j4thy,  3^4. 
l^ientAnben  têdie  Mons  aureolu^ , 521.  renommé 
peitr  t'Abbeye  S.  \i\Hrnn(fni  y nnoit  efié  fendée 
pétrtet  éincejtrej  de  TheetUrd , itnd.  due^nel  elle 
prit  eUpMÜ  te  nom  & ponnjMey  » j z 5 . /#  lien  oit  efi 
ttuienrd  huy  tféjiieUvUle.pdrtfmi  Udù  hfiodé^&à 
efmtBe  ehdrfe^wid.&  fetf.  pourifuey  durent  les  guer- 
re/des  Albtgeeù  (î  jirt  etfdché  eu  ferme  du  Com- 
te de  Tolofe,  215.  érigé  en  Cite' & Ettefebé per 
It^Ape  Item  XXII»  êfu)etty  u h Arehe^ 

mfyue  de  T otofe , & pour^uey , ibid»  tjuMnd  befii , 
fX per  U permifpon  de  ^ui  ^ 404.405. 

Y&entdubdn  quels  tieuXtOu  villes  4 en fen  bue  Dmefty 

3tf4- 

MoMtcAtiH  mtûjônfcrtdneienne,  & renommée  en  Ef- 
p4gne,%  ^6.  eiséedes  V itomtts  de  llysrhone^  ibtd» 
MontcUr  CtféfitdM  portdnt  tttre  de  Ktcomte  » 5 54. 
mtefmet  du  temps  des  Comtes  de  T elofe-isbid.  xppd- 
udfe  de  3044101014  frere  pmfnéde  T^eymond  Comte 
été  Tehfi  jUsde/eunne,  ibid. 

Monteth  petite  ville  du  Dioeeje  de  Montduhdx,  955. 
<4  Ldtin  Mont  Ætij  y vnde , & pourquey , ibid. 
atiis  Monergium,  & Montogium^ti^.  djfiegé 
pdr  Us  Creipt.,  ibid» 

Afentefquieu  de  l^oluePre  vide  du  7>iecefe  de  RieuSt 
pettrqHoy  dinp  nommée  y ?^7* 

fàmüa  portons  le  nom  de  Adentforten  mbre  de  deux 
en  Fronce  ,l'xme  en  Normondie  , loutre  diSettrs, 
fjfetoH  eP<e  que  t vne &V outre prenntnt  leur  pur  • 
eey&erifùeet  704* 

AfontgoiBordQhoPeoudeldCemtê  deFeiXt  • 954. 
^Mtgoup  ville  t & CbdPeoM  célébré  peur  VEgtife  de 
uèpre  Dôme  grondement  pequeutie  for  tes  pèle- 
rins du  poys,^  5 } • tronfldtien  de  qtutaues  SS»  Re- 
liques foiÜe  pur  ^ger  premier  de  ce  nom  Comte  de 
Feix^enlodite  ChopeBe  de neflre  Dôme,  954. 
\Aentgifcord  iodie  3otttg  & Cbofteou  dmourdbuy 
vills  du  bout  Longuedoe prex.  de  Tolopy  }5i.  /4 
Bettrg  pourquey  iodü  ruiné por  Roimond  leXieil 
Comte  de  Telop  y ibisU 

ïBontjeyre  Cbopeou  & Bourg  prêt,  de  Totepy  j. 
Uiiné  Mô5  louis. iW.  mirocltdetpeierùei  Crei- 
fex.  quiyfrrent  tuer,  porte  Comte  de  Feix‘,ibid; 
%iont!our  Bourg  (X  CbofeM  prêt.  l'Abboye  de  U 
Ürdct,  J 54. 


Meutldure's  terre  & Seigneurie  prêt,  de  ^orbeme, 
pur  qui  deunee  duhieudptre  S.  Muhei  de  Clufi 
enPiedment,  5911. 

ïAeutelieu pente  viSe  du  7)ioeefetleCorcdpone,  354.' 
dons  Idéiuelle y eut  indu  gronde  monufaHUrt  de 
drops, ouseurd  buyy  o vue  uibboye de i 
t'Oedre  deS»  Beueip  y ibid. 
ïAentpelter  por  quibopy,té’  en  quel  teps,  291*  41  r. 
412.  pege  des  Euefquet  de Moguelene , 292. 
peurquey  ib  Jurent  depuis  oppetex.  Euefqua  de 
ÏAentpélter,  tbid.  feketr  du  Psepe  AlexoudrelU, 
eu  seeHe  » uoysne  peu  eonmedtmeut  loger  ouef'ji 
Cour  dons  \Aoguelene^td,ep  omieursChuy  vue  dot 
bennes  villes  de  Fronce,  & lo  Peendeslu  Lssnguel- 
doc  , ibid.fes  hdbirostsde  toute  outiquUè  grouds 
teeorehouds  uegeeidusmefmeseu  tu  merduLeuom, 
79q.eetebrepeufCepttdeduDroiü  Cisàlyqueny 
4 leu  publiquement,  oujft-tep  prefque  qu'eu  pot  vue 
osttrevUlede  Fronce,  ibisL  Deüeursjkmeux&re- 
nemtnes.qtnyem leu  qués  294.  ouietnrd'buy 
plut  Jhmeup  peur  lo  ^tdecint  que  peur  le  DreiS, 
294.  quels pcrpnnaget  eeUbret  en  cepe  fuculté 
d eu  y ibid  iltuPre  & rtnomme'epenr  lu  noijfdsece 
de  S.  RHbquelle  4 porté,  294.  rébellion  des  hsbi- 
tons  de  IRentpelier  centre  les  Opicieri  du  Duc 
41*  Anjou  comme  punie,  les  peines  d icelle  mo- 
dcréesdldpeurfitte  du  Cordinol  DAuenneyenuoyi 
d capus porte  'Pope  Clément.,  296.  iodudittiffe 
quoi  dU  Seigneurie  en  treie diuerfes portiet,  quel- 
les, comme  nommées  ,&por  qui  tenues,  Sqq.Sqq, 
depeudontiodst  quont  4 Id  SouuerometédesReysdê 
Fronce,  555.  reeegntu  peur  Seuuerdins  por  lee 
T^e  de  HdUlorque  Seigneurs  de  yAoutpelier,  sbitU 
bdtllé  & reprit  por  les  Tl^ys  de  Fronce  diuerjet pie 
des  moins  du  Rpy  de  Souorre,  677,  ptts  reten- 
tioH  ueontmoius  de  lo  5»««/r4i4<f  / , ibid, 

Seiguettrs  porticuliers  de  Montpelter  iodie  heurmogert 
de  r Euefyue  de  U mefme  vtlle , 6$  q.&  du  Comte 
sic  MelgueU , ibid. 

Seignturs  eUMentpelier  pmleuem  eUCtùlUsmeen 
quetsrombrey  e 

Dômes  & Domeijellet  de  ïdentpellier  eorejfent prtle 
Rey  CborlmX/.quifeletùouJfigrondeptoutdel- 
ht.  S7. 

lAempetier , & Mentpelieret  iodit  Bettrgs , tentes  por 
deux  Dosnes  fteurt  do  S»Fetcrostd  Euefque  do  Lo- 
dette, 

"MontreolyChoPeou  & ville  prez.  de  CoreoJfene,i  5 4. 
opporteuont  4 vn  Seigneur  portictdier  qui  eu  p/fr- 
t0ttlemm,ibid.retiré por  le  Comte  de  Hontprtdes 
moins  dudit  Seigneetr  > ibid.  ereHion  de  lEglift 
CoHegiole  quiy  epfor  qui  foiÜty  ibid»  ^409. 
roifons  deetPe  eretlioufobuleufe,  riiettéeSy  &cen- 
uoîncuês  de  fottx,  ibid. 

}Aonfegur  Cbofteou  opporteuont  de  iMtt  oneienuité 
d lo  moipn  dt  }Airepeix , jiff, 

yAouiinseuttombrede  treie, iodûtnTetofe , 29^. 

Ut  ïAeutins  du  3efitle  eu  T elefe , iodie  opportenoue 
.4m*Prieor  de  U Dourodey  ÿ peu-  l$ty  inpodit, 
i^i.ôqnelle  ehorge^  eondiiiou,  tPid.  depuis  vr^- 
dusteredeU  venté  du  bien  temporelle  l' E^ife, 
ibid.  ruiuet.  & depuis  reporei. , ibid.  & feq.  potib- 
quoy-ofptUtx.dM3ofoeie , àVt* 

hUultns  du  ChoPeou  ^orbeneit  enVvlefe  pefiet^ 

C c c c c î 
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MMciens  Cmtt» > si i.  àn  F.*yi  d$  FrMMCiipn 
•nt  fitcctdé  €n  Uurs  Àrnts  » tbid,  injt*éU  tn  ditiirs 
ttmfj,  & 4 dimrftJferfiiints , ibU, 

\Aidttt  foiffoH/Mtucipid  érrtificififches.  ddftj  CtfiéJtg 
de  T(if7na  «failli  Laccroa , s86. 

MuuciorrfNf  e'efi  ddtu  Uj dftciene  Fejmieri,  535# 
Sl6. 

N 

Njirben fiù  de  GâUtheut  I^y  des  CâstUie  itmae 
4 plmfir  ^ 404.  féutx  tp^ü  eût  demté  le  nem 

4/4  Céude  T^leneife , & vnde  et  nome  xs^id, 
Netrbene  fçMéêir fi ^efi  vne  ville  des  f^olc4i$tes  Are- 
cemùpus,  3 1 . Laciné  Narbo , 'j^.fcéumr  fi  elle 
es  eu  Muaat  petriiadier  fenddsettr  ^ ikid,  et  eUnne  le 
mem  4 U Gende  NetrbeHeift , ibid.  feorMuemtetP- 
ftlUt  i emtres  nems,  ibid.  fert  renemmtt  & eelebre 
ehet.  les  eeneietit  Autktursy  7)«  fi  fituétien , y6, 
ville  iddù  fert  merthende  > fenunt  de  msfàfim  eat 
refit  des  Gémlesdbid.  & le  'àée  peur  feu  ben  eùrjbien 
ejûelle  fit  etmeurd'huy  meU fiine,& peureiuey,ibid* 
& peur  fies  beuux  &riebes  bufiimetij^^j  7.  qui  fuiSi 
veir  quelle  fit  nu  pnfié  pim  gretnde , & pim  bu- 
ttée, ibid.  dtmuHtelée  fim  LenysVÙI.ikid, 
& rebefiie  pur\  P tA  rthettefque  & fet  fiffru  • 
^44/ , 77.  fin  Cepitele  en  quel  endreit  de  Is  ville 
efteit,<^  et  qu'il  deuintjbid.  smit  iudie  vn  Bttreuu 
de  menneytit  77*  78.  & des  beûngs  deutsfiu  terri- 
teirtf  79.  pur  qui  fertifiêe  enté  fuçeu  qu'en  lu  veid 
4 prtfent , 81.  n’eut  iudieuucuns pense  t &cetntne 
fe  deiuent  entendre  tuns  peur  cecy»  que  peur  uutres 
finguluritez.  lespujfuyes  etAu/ene,  &de  Siduuim 
eApelUnurie  fureefubietl^  79.  81.  quel  peut  il 
y euteit  tirunt  k 'Besjers , pur  qui  bufiy , comme 
uppéli t%\,%\,kTnfieefemîFmptre  deTthere» 
emee pertede  tentes  fes  ruretex.,^  3^  feuuent  uffitièe 
ibid,  empietét  pur  AtuulphepremSer  Rey  des  yvi~ 
ffets  qui  entra  dune  les  G unies , 8 } • ^fi*g**  psrr 
Tbeederie,  deliurlepur  Littermt , ibtd,fes  d$- 
, surs fiicctK,fem les  7(eysCets.  %q.&femlet  Sur- 
rufint,  85.5  id.  Cetenie  des  anciens  Remuins,  86. 
^3q,pX/trqney/ùmemméeMàrtwi,86.&  Colo- 
jiia  Acacinorum  & Decumanoruin,  & pour- 
quey.,ibid.  & 5 8.  célébré  peur  lu  nuijfuuce  de  Cuim 
S mpereur  Remuin^bid,  & de  quelque/  fyends  per- 
finnuyttuux  Lettres  & uux  urmety  87. 88.  eut  uu 
temps  pujfe  des  Efcbeîet  célébrés,  87.  renemmet  de 
toute  antiquité  peur  la  teinture  en  efeurlate  quis'y 
Juin  f 88.  lu  ferme  de  fi  police  & ^euturttement 
rrfient  eneeres  uuiewdht^  finsutiquté , ibid.  c'e- 
fieit  vne  Republique  uuunt  lu  renniè  des  Remuint 
en  Lanypudeet  417.  Ituree et  muim  des  Çett  pur 
Ayrippin  Comte  & Cupitmne  Romutn  comment 
&petcrquty , frundement  infiSlée  de  conta- 
gion fem  le  régné  de  ChUdebert  i 49  ) • ttfiiegée  & 
prifefitr  les  Surrafins  pur  Cburles  Afurtel , 
les  Surrufins  venons  au  feeeurt  d^uiSt , ibid. 
& fur  Chérlemugne  . ç 47.  fiuueir  fi  eüe  fit  prifi 
fur  le  Rey  Pépin  fur  Vaifier  y & en  qtul  temps, 
5^7.  à quelle  condition  rendue,  ^^S.ajfuge’efar 
le  Comte  de  Afentfert.muis  en  vuin,6oQ»  destésut' 
telde  pur  le  commandement  de  Leuys  fils  du  Rfy 
Plûlippe  Aygufie,&  feurquey , poa. 


Matières. 

U prifi  deNurbenerufforteepur  Aymenle  Moine, 
mal  attribuée  auec  lu  defittÜe  des  Surrufins  4 
Charlemagne, 

Chifieire  élu  Juge  de  Nurbene  fur  le  Rey  is  Cerdu- 
be  Rey  des  Surrufins  fubuleufe,&  cenirouuety  40  5 . 
406.  rsûfent  de  PAutheurfour  f remuer  ItmpoQi- 
bilitêdu  narré  en  iceMe , tbsd,  uujfi  bien  que  de  la 
frift  d'iceBe  fur  Cburlemugne  fur  Mertaud  Sur- 
fufin  Rpy  de  NuTbene,^o^  raifensde  l Autbeur 
feterlufeufienir  teSedbid. 
le  Retsrg  de  Nurbene  interdit,  & fet  habitant  extern. 

mutne:.  fur  t’Archeuefque&  feurquey , 605. 

U NeuueSe  de  T^bene  ce  que  e^eji , & fourqmy 
ainfidite,  58,76. 

le  *Dieeeft  de  Nurbene  quelles  vides  eu  vidages  a fom 
fentaiUuble,  Hl» 

Narbonen/îs  Archiepifeopus , cur  Archiepit'co- 
pusprirox  fedia,  74.  Meuopoliunus,&  Ar* 
chiepifeopus  iimul , ibid.  licèt  omnea 
Metropoiitani)  Archi^pifeopi , thid. 

N urbeneis  iadis  firt  efieUionnez.  ktS mpereur  Sefti- 
mim  Seuerm,&  k fa  mere  lulia , 8 a. 

la  N urbeneife première  frepremétle  Languedec,iq . 
vérification  de  eefie  prepofitten  > ibid.  quelles  vida 
eemprenoit,  ibsd.  & yj. 

lu  T^urbenoife  fecensle  queUet  vtBes  comprend  , 17, 
2^4«4rre.  V.  Roya  de  Nauarre  Utt.  R, 

NuMurrois  mal  srasües.  & punis  pur  Louys  le  Debe- 
nuire,  peser  uttoir  fuiuy  & fanerije  Seguin  laer 
Gennernenr  depeft , 55^* 

N uufiage,dreit  appartenant  iadis  k C Archeuefque 
de  N urbene,y6.figntfié  fur  t ancre  de  fir  [ufiendH 
qui  fe  vetd  eneeres  umeursthuy  fom  vne  voûte  de 
i Areheuefehe  > ibid, 

Nemuufmfils  JC  Hercule,  Dieu  tsaeluire  de  laviBe 
de  N^tfmes , a 80.  fondateur  tmuginusre  » tîrfubss^ 
leux  de  lu  vide  de  ^ifmes , 415. 

M r.  de  T^fment  premier  *Trtfident  de  Bourdeaux, 
& fu  fimrne , fondateurs  dtt  Religieufes  du  Tiers 
Ordre  S- François  en  Teleft,  ^^5* 

Nefcim,ou  Nufeim  EuefquedeTeloft  enquelteps 
viueit,  848.  errentment  qsisthfié  Archeuefque  dus 
quelqsus  anciens  titres  faitls fins  l'empire  de  Char- 
lemugne,  ’ 848.849. 

Nibridius,  aliis  N ifiidus  Areheurfque  de  Nurbe- 
ne en  quel  temps  vùseity  unCencife 

J y . j AYteSyibiÀ.  uuparuuw^S  Abbé  de  U Grute, 
ibid.  vu  tretaser  Leuyt  U Tstbtniunre  k Aix  U 
Chuptûe  four  obtenir  lu  confrmation  des  friusleges 
de  fin  Abbaye , ibid.  commeil  fifi,  ibid. 

S.  picolas  patron  tuteluirt  des  Nuutoniers , 747, 

Nÿcolui  d Angu  I ou  d'Augi . Euefiue  de  M ende  en 
quel  temps,  iOl6.eutnourut,ibid. 

N ieeUs  Euefque  de  N sfmes , combien  de  temps  tînt 
Itfisge.  981. 

N ieelus  Euefque  d’ Agde,  quand , 917  • 

Nicemedt  Rey  de  'Bithynie  rtfiubly  en  fin  Royaume 
fur  les  Gaulois  qu'il  uuoit  upf  elles,  k fin  feeeurSy 
j^72.quiUstntroduifit  dunstAfie,  <^k  quetUs 
conditions, 

NifmetviMe  du  bus  Languedoc  Ms  plut  anciennes  des 
Guttles  , a 80.  ePoit  a fris  fin  nom  , ibiJ.  ne  peut 
<y?r<I’HeracIca  sic  Pline,  & feurquey , 18  i.4p- 

fellét  ville  Jl  J taise  fur  Stefhunus,  eiuiuiutU  Ica« 
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Itci,  C^Uni*  iet  Jtméùns  hibens  iiis  Latij 
ilfid.&\%^,4ii$itiédtif9n  Csfitûlty  & vnf$ut 
gmiréit  àê  U xnlU  ü tfi  remsrtfuiy 

xSa.  i^^»&fin^mpkitht4ur$d0>ttlfsrt$iiHtre* 
fitm  tn€9T9j  k frtfent , «M  & Campum  Mir- 
4uutvn  Stnmtgne^m^gfimi*  Dku^ 
r%9iUy&  dêStxtwmu&t^  iSt.  /ÜM  Colo* 
nia  Augufta»^  H9npm  jtmptmrnt  €•/«««#, aS  f. 
& p9ttr^m9j  , 284.  f9n  refirt  & tfi9ndtie  p4r  U 
fMjfê  .385.  plmjirsfiit^mgii  ir*w  fi  ricin  & rtutr^ 
thumdt  C9mmt  N4rk9it9,  éu$r*p9rt  d*  Strâh9n, 
ikid,& ^\y^rtH9wmt9p9i$rf9tyi(jiuduBt,  285. 
& p9ur.lM  Bdfiiitfm  dfdiit  « *Pl9tind  fimmt  dê 
Tréjdd,  186  ifmisperpfmtétf^ttilbifhrts  é p9rre, 
181'..  iZy.prififurifjAir^UüpdrClutrta  Dmt* 
phin,&d*mMfttttftp9itrfiriMli9tt,  5^4. 

vtferif  lions  nnti^um  do  T^fmmt  181.  283.  V.  Am- 
phichcatrede  Nifmes. 

H9I9  yinmtt  do  Befiers,  & tC  Agit»  < j i . incertAn 
en  t^nol  temps, ikid» 

T^foms  nncuns  dot  viJUtekân^ex.en  etiup  des  SAnÜSy 
Mtfifnets  eÜ9t  stMoient  denotion , on  dent  eUet  nneient 
iureiujnoi,  3 1.  vérifié p»r  exemples, ilnd.&  $9, 

N oms  Msteiensdot  Ai  etropotes  des  ÇAAet,fomsne  fUdn  - 
jra.  nnionrd  hnp,  3 8. 

Norkert  Emfyne  du  ftty , trénfferte  en  U vite  du 
PuyleeorptS  Oeorge,  loi 7. 

/«  Nermâms  penplet  Septentrionânx  £om  firtû  pour 
venir  en  Fréneo  5 S 8<  m rmutgé  non  j^ementU 
Prdnee , mnû  énjfi  FAsfmtnme , & U JLnngmdoc, 
ik$tL  gneiss  viMos  ils  prindrent,  ilsid, 
t^oucmpopuW  nefintny  ne  fine  pértio  doUGnnU 
PTérltenoifiy  contre  Ethicm  U Cofmegrnphe,  & ftt 
istterpretet,  i o.pnt proprement  Cdncienne  A^mté  • 
stie  do  CeftsryinuL  & non  lot  ptnpîos  tfAy  ont  ejlé 
adton/fet.  pnr  Angnfie , contre  Vepinion  de  Simlf 
rm.  tbid. 

^ouempopulonia  preuineia^  & maque  Aqui- 
tania . quando  & fub  quo  Rcge  i Gocihis  oc* 
cupatr.  47J, 

Ifonitut  deslefmtts  en  ^nel  endroit, Fdroifie  & Cd- 
pitotUdt  deldvtUe  de  T olofe  bdfiy,  1 54»  /4  Chdpel  « 
U tticetny  en  éjuti  temps  é" pdr  tjm  benite,  ibid»  V, 
lefuices. 

O 

PEtUe  Obfimdnce , Jlionnfiere  doTotofrpnr^ni 
tfttdnd  findie , pnr  ^mfenrnieétornf 

mens  & omtret  ehofet,  ibid.  Uctoijhe  pdr  tjuibdfiyy 
iàùU 

Octili  Liuoria; près  do  Nnrbone  eetfiti  e'efi.jÇéivï- 
gà,«»  Idngdge  dn pnys  dppeSet.  üinaU,  ibid* 

Odet  de  Foix  Comte  doCnrmAng,  'jx6.eifoufi 
Ddnee  I ednne  d' Orbe  fut , ibid.  dont  ny  eut  t^u'vne 
' fiSo*  ibid.  fd  mortfoit  & ^mend  drrinee,  ibid. 

Odot  EnoOjno  do^  Qotrcdfibne , &puie  QnrdinA  en 
tfrnoi  temps,  1009. 

^dUo  Euefifuede Me»deenefudtempsviuoit,\o\^, 
OdÜo  II,  dienem  EteefqnedeeJHendeen^uel  temps 
Ceeit,  loi^« 

Odo  do  Colifny , on  de  ChdfiUfen  Archenefiiuo  de 
T elofe , premièrement  Buoftjne  de  Bedundisy 

fils  d»  Çdffar  deCotigny  MnrefchA  de 
Frnnce,  & filtre  de  t AdmirA , tons  deux  chefs  & 


&pnrtifins  de  ceux  de  U Beligion  protondue  r§~ 
94Î  • 94tf.de/4fwatte  U fit  t^ltymefmo 
frofofiiose  ^y  fwe  CnrAnA  m$ê  pnr  Ckment 
y^ll*  ibid.  meurt  en  Angleterre  friuê  de  tomfee 
bénéfices  pour  le  Roy  Chmrles  IX.  en  Ofuei  temps, 
ibid.  fin  éfoftdfie  oleUfoy  déployé  potr  Rtnfnrd, 
ibAem. 

Odo  Inéeiluo  Eutftfue  de  liesse  dfrot  S.  FAcrnnd, 
995.  en  fwe/  temps  vinoit,  ibid. 

Odon  tuteur  de  Chùr/tt  lo  Sttmple , postr^y  reaftow- 
ni  “^oyde  Fronce,  25. 

OdonZHoemte  tU^^bone en  sfsiel  temps  vinoit, 

COpeinlnt  en  T olofe  fiege  de  U Imfiice  des  Arehetsef 
^ues,  1 84.  nutrefbio grsmde  ét  notnbU  Cour,&fro^ 
sptentiepnrdegês  doSet , ibid.  detpsetesenufes  on  y 
cognoiffM,ibid.  ÆppelléoC^ptWt  Toiorana,(^iW. 

Olitsst  Comte  de  Befolu,  & de  Sstrdnignten  E^ngne, 
6i$.  éi^.fes  diferens  & guerres  nnec  'B^er  H* 
du  nom  Comte  do  Cstrcnjfone , ibid.  fils  de  Miron 
Comte  de  Bnretlone  > 62  f . homme  degrnnd  coure- 
gt,  moto  moi  fentont  deUfiy,  ibid.f^nuoir  s‘U fisc* 
cedn  ktdC omtéde  Borestone,  ou  non,  ibid* 

F*  Olinier  AfoUtord  Cordelier  Fronçoiopenfionnni» 
re  du  Boy  d'Arngon,  2 1 .perfunde  ou  Tlgy  Leuys 
Xt.de  tendre  U Comté  de  Kpjftllon  0 l'ElfiognAy 
ibid.  enuoyepor  leTope  ou  Roy  Chorles  VIII% 
4fuond  decedo,  & où  enfeuelj,  208. 

trif  ejfire  Olinier  de  T ermes  rtnomml poser  fo  vAessr 
en  lo  guerre  foinSe , eùilfiiuis  le  Boy  S.  Louiiy 
3 S 9.  CopitAne  de  lo  Longue  torse , eeft  0 dire  de$ 
gens  & foldots  du  Longuedoc,  ibid. 

te  CfmfieoM  de  VOlm  , atiàs  de  Vlmo  » « GoilhoCy 

348. 

voit  rimere  pojfosrt  o t-îV  ende , prend  fit  fource  dei  * 
CeueneSy  12. 

Oppo  fils  du  Roy  y Archessefijtse  do  T olede , & 

deSeuHlttrotfire  ouRoy  RoArie,  &poursjteoy, 
ÇIO.SI4* 

VOrdeT olofs  pillé por  Cepio  ConfiU  Romoin  yfifd.. 
fsoir  fie  efieitle  refie  du  pilloge  sus  T emple  de  Del- 
phes fait  por  les  TeHofi^es,^ce  sju  si  en  fhnt  croi- 
re dont  l'inceTsinssleeù  en  font  les  HifierienSy^i^» 
43  O.  O sjuelte  femme  fo  montoit  fitsuont  lo  fitppu- 
totion  d'ossionrsthuy , 430.  ffomir  s'il  fut  coche 
dont  des  loct,ou  detT‘empler,  i\6.moltHssreux  i 
etuxtjmy  toucheront  y 430.  cranliic  inprouer- 
bium, 

le  Prince  étOrenge  efiobly  Cjouuemenr  du  Lstnguedoc 
por  le  Duc  de'Bourgongne  portifots  deVAngloisy 
2 f 3 . S tf  4.  per  f «>  choffe  du  poyt  ouec  tontes  fes 
gens,  ibid. 

/’0r4/ei>edwCnwi)î*  hert  lo  porte  de  AVemoHen  en 
T olofe , où  efioit  \odis  & ponr^noy  tr on  fierté,  193, 

Orb  riuiere  sbs  boi  Longnodoc  ,11,  6y.fofenrct& 
fon  cossrty  ibid.  en  Lotin  Obris>ew  OfobuSÿ/^M. 
poJfeo'Befiersqux  inde  di<^a  Orbipolis,  27}, 
I7tf. 

Orbieil petits  riuiere  du  bout  Longuedoc, 6S.  fis  fenr- 
ce,  tir  foncoursyibid. 

Orbieu  petite  riuiere  du  hoM  Longuâoe , Py.snroufe 
V Abboye  de  lo  Grstee , ou  Diecefede  Norbone, 
ibid.  laciné,Orbio,  Odurobio,  Vibio, 

Ordres  de  C.heuAcrie  érigés  dont  U Chrefiientéo» 
près  le  reeomsrcment  sU  lé  ville  de  Htcrnfolcm  fur 
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lij  fJÜdtmmttdfu,  îo8. 

S»Orttu  Arthutfiftu  JAuxtn^uA 

& tonit^herti  Àe  l tAttihewrlk 
éUftâê,'j^y  tmuyifsr  U Rê/  Thttdvrit  vers 
I^êtfÊhm  fettr  féirt  U U mffrift , 461, 

\fx,  nqo  cft  ▼eriiimile  âk  cemmty  tes 
jbviJîietfdsftArriémfmtt&féxrefuêy» 

Ar  fenistme  it  U CképtlU  5.  Orens  eus  Sseerg  4s 
Tslsfe  ffes  tx  fsrte  de  PsfsinûUe , 4 sfuel  temps 
feus  t^ereepwrtte  , ^65.  V.  Kcligieui  de  Sain- 
âe  Croix. 

Ofirêgûts  ctmme  eLfiutfftet.des  yvipgasp&fsxr* 
W*  448.44p. 

Othêm  Euefyue  de  Cxrcàjfsne  > ^tumd  ttneit  le  fegSy 
loo6>  vnittEglifs  fetreànelle  de  S»  HtUtre  de 
Cxfillute,  4 U feerifiie  de  S»Nmz^etAèd,ii 
quelle  chxrgetikid. 


PAceâdiut  Enep^xede  NifmtSt  p8o. 

Peeeexfis  Eueftitude  Btjiers  prefextxu  Cexeiltete 
Teledeterml'xn  fix  cens  tjuxrre  vtngn 
le  7Aaù  en  Tslsfe fiegedn  Pxrlememt,x^6*  tédeexp- 
f elle  le  Chx^sxM  T^erbsnsü,  »kid.  (^sUxslesxtt- 
eiens  Htftsriens^  patatium  Comiti»,  ihid. 
ralladia  xtreien  Elsge&  epithete  dsTsUfe,  ilp. 

1 2 ; . rxifsHj  dmerfes  de  ce  jurnemy  ibid*  d"  1 24. 
Pxllxdim  etccmfé  eCejhe  csmplice  de  tx  rebellisndts 
Btfexynt,  & psnr  ce Jù\et  bena/y  501. 

PAmxtx  Aienxfiere  en  Perigsrdrxy ne  perles  iV#r- 
mxjtSfS  5 1 . /■  Abbê,<S’  ‘Rthgtenx  trxnsferex.  x f^4- 
brettptxnd,  fi"  per  ejni,  ihid, 

*Pxmies  i/Ule  de  le  Csmtè  de  Fsix , xmsnrd'hxy  ppx^ 
rie  du  Gsnuernement  du  Lengsudsc  x^tT»hien 
If  MS  (Issue  dent  le  T^erbsnsife  premiers,  ibid. 
de  txncien  *Di»ceJe  & Senefeheuffée  deTsisft, 
• i^id.  per  tfni  erigee  en  Cité  & Entfcbé  , ibid.  & 
9 1 t,n  tjlpet  Kppttntxdesencient  Csfmsgrxphet, 
fed  Caftrum  Appamic  ,ibid,  isit  e prit  fi 
deneminetisn,  ibtd,  ny  tenden  Epaunum  vbi 
Concilium  Epaunetife^f^t^/. 
lesRsysde  Pxmies  ne  firent  iemeù  Rsysde  Tslsfe, 
centre  t H ifisrien'Bertrend,  jpç. 

*pxmpelsne  cxpitxle  du  Rsyxnrne  de  Nxuxrre  ,frip 
(P’  demxntelée par  Cherlemxgne,  542. 

S’  *PxntAesn  sjbf  edecin  de prsfejfisn  dxns 

die,  ^^\•fi  csnpe  mirxcmestje  remifedxnsle  Csn» 
ment  xluy  dédié  en  Tslsfe,  &pxr^ni,ibid.V.  Re* 
ligieufes  S.  Panraleon.  lut,  R» 

S»  Pxpsnl  Ixijfé  en  Tslsfe  pnr  5.  Sernin  durent  fin 
vsyxge  en  ESfâgne,psur  régir  l*£nefché  de  Tslsfe  y 
825. 

S,  Txpsnl  Cité  & Enefché  dxns  te  Pxyt  de  Lxstrx* 
gusis  , 325.  & 1027..  ixdû  Abbxye  fsndéeper 
Cbxrlemxgne,ibid* psnrtfusy  xinfi due,  3 2 6 . ali  às 
S.  Pauli,  mnù  errsnéement,ibid.  pxr  efni,&  tfnüd 
érigée  en  Emefcbi  dtpendxnte  de  l' Archeuefyue  de 
Tslsfe,  ibid.  tjr  quelles  villes,  eu  vilUgux 

en  fin  Dtscefi,  3 ^4. 

Paries  & murus  quomodo  differunc  fnmxnt  Ix 
prspriete'  du  Ixngxge  T elsfiin,  2 . 

le  Pxrlement  en  quel  temps , & pxr  qui  tfixldi  en  Ts^ 
Isfs psnr  tes  hxbitxns  d^  Lxngnedse»24i_,  p^  7,  0^ 


Matières.'  ^ 

fsq.  & député  quxstd  ste  x esrnmenté  d!y  usger  ta 
fenrme  de  Parlementy  tbieU  qssxt  d^ptrefut  reuist 
fedentxsre,242,  tqô.dequels  Offiemt prtmivt. 
ment  esmpssé  , 246.  247.  P37.  d#«t  lenemAte  x 
chxngé ftttstxnt  Iseetirence  dettemps^ip  vsUntl  des 
Rsyt,  247. 248. &f§qq.trxniferéesareftuxBe' 
fiérs,%S  J. &x  Pstlherspsxry  ixgtr  csmseuBmët 
xnee  te  Pxrlement  qui  xnsit  xecsufiumé  de  fine  b 
Pxrié  , ibid.  pxr  qui  & quxstd  efixbiyenCefiendut 
quil  efi  xuisteribuyy  253.^  remué  x MentpeUer, 
ibid.  depuis  refixbly,  256.  ckxstgemesu  qu'il rseent 
pxr  les  msunemens  de  Ix  Ligue , x^6.fuxlemem 
reùny  derechef  en  Tslsfe,  ibid. 

Pxrlemens premièrement  en  nsmbre  dedeMxtfixbUseu 
F rxssce,fmuxnt  Ix  dsuifisu  msdeme  d 'icelle  tu  deux 
Ixnguesyql,  114.  iiq.leurrejfsrt,ibid. 

Pxrsù  de  terre  csmmnnement  xppelleu  Tapteiea 
Cxfcsn  , ^TapiaiM  £j^4/4»/,  1]2*  lÂdoto« 
Formatum  & tormarium^  tbid* 

Pxfehél  Hifisriendupey  Henry  1 1 .en ftssAyixsu 
le  Clsijtre  S.  Efitenneeu  Tslsfe,  l6>B,feutem~ 
bexn,  tbtd. 

le  Pxfiel  principA  ingrédient  de  Ix  teinture  , exceUent 
& en quxntité dxns  ls  l.xngnedsty  q-j.sitfi leue  (p 
cAtime pxrticAierement,  4p.  herbe  xppellé  Yfaits 
pxr  Us  Çrecs  & Lxsius,  49. &pxr  Cefxr  Glafiû» 
tbid,  X quelleeenleur  fert  pxrticAterement,ibid.fin 
trxfic  xppsrtsu  ixdis  de  grxdes  richejfes  xu  Lxgste* 
dsc,  ibid  xnienrdbuy  psnr  Ix  pluifxrt  perdu  , tp 
grxndement  diminue  ,& pourqnsp,q^.  fxfiments 
negxjte ps'urt  Ix  terre,  ibid.  dr  feq. 

Pxfisr  bsnue  Euefque  de  Lsdesse  en  quel  temps  tint  U 

fiegr,  ppfi. 

Pxternu*  premier  Euefque  d'EnfeefixblypxrS.  Ser- 
nin, 817. 

S.  ufpsfire  vx  prefcherlx  Fsy  en  F^xguiyfm- 
uxnt  Ix  csmmnne sfimsn  dr  trxdmsn  des  DsUsstrs 
dtl  Eghft  ,y  fyfçxueir  fi  ce  fit  luf  qui  denuxl^ 
MsmxSergim  PxntMé,snceluy  eyxluy,  736. 

5.  Peut  premier  ArcheueCqne  de  N xrbsne,  73  q.fçx» 
noir  fi  e'efi  Srrgisst  PxAut  prsesnfA  cs*'uerty  4 U 
fsyy&  bxpfiijpxrt  ApsfireS.  PxA,qnil4  Ixsffx 
X ^(xrbsne  x fsn  retsnr  d'Efixgne  ,ibid.qpf*n 
esnfxerx  Euefque  , ib>d-  & feq.  e/lxblit  Rmfm 
Prejhe,  & Enefqne d' Amgnsn,"^i6.  & Ffiicnne 
Dixert  X N xrbsne  peu  xnxr.t  fx  msrt,  ibid.  smtn. 
ftmely,  ibid  EgUfe  bxfiie  fur  fin  tsmbexf  ixdn  de- 
dire  4/4  fx'inBe  yierge , 4 prefent  fstul'isrtncxtisê 
du  mefme  S,  PxA,  ibid. 

RxA  Cxpitxine,  Çrec  de  nxiion,generxl  Je  C xrmee  ix 
Rsy  Vvxmbx  centre  les  rebelles  du  LxngHtdse  i 
504.5 06.  fe  Ixijfe guigner  xnx  eeniuree, tsur  ft 
les  xrmei esntrefsn sj^ xifire.tbid-  (P"  84,  fe  (Afb 
de  N xrbsne  .iq.suUeft  xfftegi , ibid,  fefAt  esn^ 
rsnner  Rsy  des  Çsts,(p  de  quelle  esurs-re  il  fefrr* 
ut  4 cet  effet,  5 05 . xffiegé  &prù  dxMt  ^fmesA 
il s'eftsit  exché  duntles%Arentty  26.  5 .>6.  cseum 
puny  de fxrebeUiêny&  quelles fermAnez.  snfxrdx 
X luyfAre  feu,  prsett. , 507,  meux  en  triomphe  g 
TAede  ceursnné  Jvne  eeuronue  de  poix,  508. 

PxA  de  Fsix  fils  de  Jexu  Je  Fsix  Csmte  de  Curmuin 
Areheutfque de  TeUfe,çqq,  illufirepsutfnii- 
uerfti  xmbxffxdes , ibid.  meurt  x Rome  Amkxffx- 
deur  du  Rsy  H enry  / / . ibid. 
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PamI  ^Mt$ineAfTtr4itd$$Kfifiie  lOOt. 

PamI  dt  Dtntia  Heu  ^ cêtifîrmff  EutftjMtdê  NifMtt, 
menrt  en  Itëlit Çahs  AHoirprispfjftj^n^  p8i» 
S»  PAtdUn  vilU^e  du  yelAy,l'A»cien$  vtlUde  Rue 
Hum  de  Pfêiemee,^it.  pêurnuoy  a chnn^é  ds 
nerfit  ikid. 

S.  pAultArtmStupjMedn Pny,  X017* 

PamIw  EnepfMtde  Beftrt  e^tund  9^6, 

fifnes  e^ajfAhUs  AppArtu  Htr  Ia  vtUe  de  "Sejtrrj 
de  fen  tempe , lefquelj  li publie  per  vne  lettre gene’- 
rele,  ibtd. 

PeA^e  Udte  lené pnr  f tyf  rcbettefifMi  de  T^erbene  fnr 
tentes  tes  merehAndi/ej  entrAns  dans  Ia  vtHe , pnr 
eAH,  9H  per’ terre , 7 

te  PeAfre  Udte  plus  pr And  furies  mArchAndifes  entrAns 
AM  Bourp en  Tolefeeju'enCitéy  130, 

Petne pente  rutiert  du  bM  LAst^uedec,  69.  fg»  cenrs, 
tbidem. 

PeUge  Prince  G et  petit  fils  du  7(ey  SindAfimneU,  Pen- 
fuit  peur  imter  U eruAuti  du  Âey  VttitA , ^ui  luy 
vtuleitfAire  ereuer  lesyeux , 5^9i 

PeiAgiusEuefifuedt  Niftnes  en  tjuelles  Années  viueit^ 
* ^9./iHfrritleCencileIlI.deTeledey  ibid.d' 
eeluy  de  Nnrbene  de  fun  $891  ibid- 
UmAifen  desPeletsen  LAnguedee . brAnebede  I'asi- 
ciennemAtfen  des  Vieemtes  de  ârbene , 340. 
}4l.  58^.  ^%\4Ancientte&  illufire  en  LAngne-^ 
dec , 340.  341.  ibtd.  Seigneurs  en  Léngmdee 
pertAus  eneeret  Auieurdhuy  ce  nem  tjnels,  341. 
lu  Cemte  de  Melgued  prêt,  de  Aientptlier  fut 
pArtepAjfé  du  domine  de  cefie  meùfeny  340. 

34'*  , . , 

^entttnt  du  Tiers  Ordre  de  $.  Fr  An  fit  tjuAnd  pur 
tuy  infiituex.,& feus  cfuelle  rtgle  » 1 77  • cenfirmee 
pur  les  pApes  Heneritu  III.  & 7/jnlAs  ly . 
ibidem.  * 

Penitens  Pîeirs^UAstd  erigex.  eneerps  de  Cen^erieen 
Telefey&eemmentt  178.  eenfirmei.pArle  Pupe, 
ibid.  leur  Chupelle  cernmspiement  ditelzt  Aogu* 
Ainex,  & peur^uey  , 177.  178.  vne  des  belles 
CJbAptlles  de  prAstee  Atùourihuy  , 178. 

les  Penitens  'Bleus  en  t^utl  temps  drejferent  leur  C««- 
fierieenTelefet&pArUpermifiendetfuiy  179. 
eu  pretmeremtnt  legez, , ibid.  leur  premtere  Chu- 
peÙe  peurtfuoy  dite  de  S.  Anteine,  ibtd.  leur  Cen~ 
frerie eenfirmee  perle  Pëpe  179.  depgfedez  de 
leur  première  Qhâpelle  pAr  tfut  & peurefuey , 178. 
en  dre  fient  vne  neuutlle,  plus  belle  <jue  lu  première, 
•iir  le  Rey  Leuys  XIII,  pefe  Ia  premiers  pierrcy 
^^9.& senreelle  dsns Indue Cen frerie  Auteplu- 
fieurs  Princes, & Seigneurs,  ibid.V,  la  Chapelle 
$*«  Anroine. 

les'PenitttGrù  tfUAndy  récemment  erigez  en  T elefe, 
Î14. 

lesPenitens  BlAetentfutl  endreit  de  Ia  ville  deTeUfe 
eurent  premièrement  leur  CjtApelU  y 17}.  23  0. 
truntfirèe  depuis  À U pince  de  U QUte  » Aid.  fe 
fiuettuent  indu  publi<fMemem  murchnns  en  Pmeef. 
fieu  far  Ia  ville  le  leudyS.  jyS.leur  regtedife- 
renie  deeelledet  Penitens  infiimez  par  S^Fran, 
^ûis . 177. 

Pépin  fil t de  Charles  Mnrtely  534,  ejuelle  part  eut 
AUX  Efiati  de  fen  t>ere  apres  fa  mort,  ibid.  fetguer- 
rts  centre  A fiel  plu  Rey  des  Lombards , 


centre  Vaifier  Duc  ttA^Astie' durant  vingt^ 
fepe ansytp /es  exploits  en  icelUs,  53v  5 55*  53^4 
& fe^tf.  raifins  de  cefie  guerre,  ^ 3 5 .r#p<r  des  Am- 
bafiadesdela  part  du  Roy  desSarrafins , ^ cerne 
ils  jurent  recem  ,538.  rtftfe  l Ambaffade  dt  y^^ 
fier  y tbid. &fiuU  honnerablement  trAiHereè" gar- 
der la  mere,foeury& niepee  dudit  y ai  fier  1539.0» 
tjuel  temps  fe  rendit  maifire  abfolu  deC  At^uitaniey 
540.  meurt  efiant  de  retour  à T>arüdefin  dernier 
voyage, i^uattd,&  en  tfuel  tempSyAid.  comme  il  par- 
tagea  fort  R^aume  & € fiats  entre  fa  er. fient  ChafC 
les  & Cartoman , venant  à fa  demiersiours , ibid. 
Pépin  fils  de  Louis  le  Débonnaire  en  ijusl  temps  fitiS 
Tlpy  d'A^uitanie , 5 56.  chafiie  lesTfauarrois,  <ÿ* 
Cafeons  reuoltez,  Aid, 

7er^ueux  pris  par  le  Roy  Cloute  filer  la  yvifig^ty 

Perpignan  vite  delà  Comte  de  f(gfiillon  en  Elfagne, 
par  (fai  bafiie , ii.efi  dans  les  asieânnet  Imita  dt 
la  Çaute  Narbonoift , 2 

Ia  Tergepisstt  nom  de  place  en  Tolofi,  1 %^.pourquûy 
ainfi  dite,  Aid. 

TerfinnagaiSufirm  natifs  de  Tolofiy  iio.  ïix2 
Pefie  grande  en  Languedoc  feus  U régné  de  Childe- 
bert,  49j; 

Petrue  Euefs^ueduTuy  » loiR^ 

le  Baron  de  Peyre  fécond  Baron  de  ÇestausUn  » 4 1 d* 
ijueBm  armeiria  porte , Aid, 

Peyrola , ou  Peyrotade  nom  de  terroir  prez  de  Tolofi 
ducofiedeS.Cypritny  127, 

Pcyrolieies  rue&  placeen  Tolofi  pourquey  ainfi 
dite,  158. 

te  T^eyrou  quartier  de  la  viie  de  Tolofi  prez  de  Si 
Semin  ttrant  vers  les  Efiuda,  ^33* 

Pezenas  vide  & Cbafieau  du  Diecefi  de  ’Seziers  fur 
la  riuiere  de  *Peyne  ,*355.  remarquée  par  PUnt 
peur  CexceBenci  des  laina  tjtà  fi  lestent  dans  fia 
terroiryibid.  quittée  au  Rey  S.  Louysen  tan  I2tfr* 
par  les  particuliert  Seigneurs , ibid, 

Philandtr  perfonnagi  de  mérité  & de  réputation  est- 
fiuely  dansleClotfire  S,  Efiienne de  Tolofi,  i68a 
fin  tambtaUy  Aid. 

PÜlippt  de  Leuit  premièrement  Euefijue  d'Agde,  & 
en  quoi  temps  y 97^.  aprm  Arebeuefque  d ÛAuch, 
ibidem, 

Philippe  de  Leuie  Etufque  deMhrtpoix  en  quel  téjps, 
1034./»  treuuekrentrée  de  I east d Orléans  %A r À 
eheuefque  en  Tolâfe  y Aid.  & combien  slatr 

nées  tint  le  fiege , ibid.rAeral  emers  fon  Eglifii 
ibidem. 

Philippe  Rodulphe  Flrrentiu  nepueu  du  CarsUssat 
Sirotzi  Euefqued Alby, comme foBoncla,  lor3« 
en  quel  temps  mourut , Aid. 

Philippe  dt  Aianfort  Seigneur  de  Tyr  dt  queBefis-, 
mihe  efioit , 704.  fils  pmfrt  de  Simon  Comte  de 
Montfort , Aid-  donataire  de  quelques  buttt%en 
Albigeois  par  le  Roy  S.  loùis  fotss  quelques  char- 
ges ér  conditions  If  ecifiées  dont  le  don,  30^.  7O5. 
premier  Seigneur  dt  Cafirm  efisAly  par  S.  Loii'st 
704  auquel  ilfaiÜ  hommAge  dt  tout  ce  qu'il  tenoie 
en  ^Albigeois  .Plarboneie  ,cè’Care<afftt..  & fins 
qurSe  redeuassce,  tbid.  & feq.  ^ pH<  le  > rare- 
uoir fin  fils  , 705. 70^.  rrcoi/  ia'’bemmaga  dA. 
VAffaux  de  U Seigt;càrie  de  Cafira,  Aid.  marié 

Dddaa 
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dt$ix  jC/V,  & J tnJSmf  U rw,  itU.  & ftq. 
fbütppt  II»  dt  Mântfnt  Stignmr  di  CéjlrujiU 
éifn<  dt  PhÜippt  de  Aitntftrt  Seiintwr  dt  Tjty 
"joS^étctuÀbtmmâptpMrU  "Rpy  S»L$mtdetter^ 
rufAiyiie9Ù,7{étrktn9Û,&  CÆrcdJfez.t  tktd.  &• 
Jpj.  dectdt  fânttnfdm  » 707* 

S^itrrt  de  NoUfjttt  nttif  du  Mât  féUulim  PmU 
tes  t fonduteur  de  l'Ordre  de  nejhre  Dume  de  U 
Merey-,  ^75.  vifitt  ldt{ue»  tiej  i Aruftn  detenu 
prifennitrpdr SimenCemte de  Me/ttfrrtjèid. 
pierre  fib  dt  SthySe  Arebeuefaue  dt  N drlnnetfitc* 
tejfeur  d'Arttdud  /.  7S7.  thtient  td  cenfirmdtitH 
des priiùleger  de  ftn  EgUfe  du  Pdpt  St^tnt,  ik.  & 
duSr.  dt  Fenitetuftldtjuit/ductduî’tit  dpptSe 
RauKurittCff ArcheueftfueSf&tmiuty 
etujijltit  et  eûtit,  78S.  reçeit  l htmmdge  de  Id 
yèetmtejft  Ermengdrdey  &ld  ctfjtt»  det  drtite 
efueSedutit  fur  le  lieu  de  Creyjfdu,ibid-  etmbien  dt 
temptfut  Archeuef^ue  . ibid, 
pierre  II.  du  nem  Archeuepjut  de  Ndrbane  tUt 
PierreiiAureli  tjSç.  prefentdu  CeucUeeteAlby 
tenu  en  rdniiy6.ibid. 

*P$erre  fiAmelin  fueeefeur  d‘  Arudud  en  liAt rehe~ 
Mtfchê dt  Hdrleae  » 796,  en  ^utl  tempe  Ü vint  ie 
VtA’rebemefche,  ibid  frundement  dfeHiênne  du 
fermee  du  Rey,ihid.  receu  hennerebUment  d N dr» 
bene  deux  dm  dpret  en  efire  ferty  peur  Id  cemmu- 
nicdtion^ue  te  yieemtedutu  duec  le  Cemtede  Te* 
iefe  y & duee  (fuelle  (eremenie  y ibid.  en  ^uel  temps 
meuruti  ibid. 

Pierre  de  Aient  brun  Arcbeuefjue  de  Ndrbtne  en 
éjuel  temps  vituit , 8 0 1 • teCmeignd^t  btnnerdile 
des  Suefjuesfuffrdidn/furfe  prebtte  & fu^fincey 
ibid.  d’ fe^,  êleu  luge  & drbitre  fur  le  dijferent  du 
Xeyde  AfdiBort^ue.&del  Eueftfue  de  Muguéene, 
peur  Id  \urifdiIli9H  de  M yntpelier  , 8 0 a.  <^uel 
temps  meurut , ibid.  eu  enftuely  > & fen  tembi.M, 
ibidem. 

pierre  ly.  du  nem  Archeutfi^ue  de  Ndrbene  ,dit 
Pecrus  Iud>cis«H^<  Iudicia)8o^.m«r  vn  Cen" 

eÜeddnt  r.dVdur  du  mdndement  du  ^Ptpe  » ibid, 
Limefiude  ndtien,d‘eeufindu  PdpeCregeirt  XI, 
ibuL  i^ui  le  fît  CdrdiudlythU.frere  del'Eutfijutde 
SeOers,  ibid.  trdnsfi'é det  Arebemefehi dt  Ndr^ 
bent  d eeSe  de  X^uèn  , ibid.  meurt  u Pife  vn  dn 
dpret  (i  premttien  nu  Cdrdindldt , ibid. 
pierre  Roger  Eutftfttede  T eltfe  feutltrtgnt  de  Hen- 
ry premier  y 86  j. 

P'terredu  Medineleu  Areheuepjut  de  Telefepnr 
le  Cbdpitre dpret  Idpefluldsien  de  Mrs.  "Deniedu 
Moulin  ftn  jrere  d C Éuefebe  de  Pdrie  » 9 ? 6.  etn* 
firme  pdr  le  Pdpt  Eugenty  ibid.  en  tfuel  temps  prie 
pefejften  det Arebeutfekiyibtd.  mdl qudhfie  Me- 
ndrtfue des  Piétés , &peurtjuty  * 9J7-  Gdrdedes 
SeduxdeU  ChtneeSerie  du  LdnguedeCy  ibid.  & 
dupdrdudnt  luge  des  dppeBdtionsciuiies  en  T elofe, 
tir  Cenfeitler  en  Id  Ceur  de  Pdrlement , tbid.fdiîi 
bdff  'tr  legrdidpertdl  de  t Eglift  S,  Ejhenne,  eu  il 
e^  reprefeaté duee fin fere' Mre.  Denùdu  Meu' 
lin,  ibid.  fes  dutres  bdfiimens  tdnt  ddm  Id  viSe  cfut 
dux  ehdmptyibid.  meurt  de  pefieytu  & tfudnd,ibid. 
eu  enfêuelf  & fen  tombtdu,  ibid.  & fetf. 

Pierre  de  S.  Mdrt'tA  Arebeuet^ue  de  TeUfe  « 9t8, 
premterement  Euefijut  de  JHeuxt  IO55.  pttüdt 


Matières. 

Cdrcdjfent,  1 008.  d*#«  U ejb  trernsfrià  t Arde* 
uefcb'e  de  Telefiyibid.  d ek  ndtif  ibtà.fiere  du  Cdr- 
dinAdeS.  MdTtiAtiM nidifie  fen  txeaueurte- 
fidmentdirt  ibid,  reftU  le  S.  Suaire  trdnijire  dt 
tAbbdye  de  Cddeingen  Pertgerd  peur  crnAtt det 
hnglùM,&  le  menfire  pubtùjuemet  ddnsC Eglift  de 
S,Mtch,  ibid  fitfinddties  ddns  I Eghft  S-Sfiim- 
ue , 9’^9-fdiOfArtU  chdjft  À argent  de  S.  £xu- 
pereddnst  Eglift  S.  Sernin  y&  eemme  il  fitrtet* 
gnu  pdr  t Abbé &Cbdpitre  de  ladite  Egtifeden 

bun  fdiSl , 9 19.  93  O.  en  ^uel  temps  meurut,9io^ 
eu  enfiuelyyibid.  fen  tembeau,  ibid. 

Pierre  dt  CapeHd  preuueu  de  l'Euefché  deTeUftpar 
le  Pape  ’SeniJkce  y III,  en  eiuel  temps,  91  j, 
peurtjueyfurnemmedeCdpilldi  ibid.  Limefindt 
ndtien , ibid.  créé  Cardin  A par  le  Pape  Clemet  y, 
9 f 4«  Euefefue  de  Prenefie , ibU.  diuerfes  epU 
niens  fitr  fi  mert  & fipAture  , ibid.  premièrement 
Euefifue  de  Careafiene , XO09, 

Pierre  Papillen  Prefhtdr  Prebendier  ele  l' Eglifi  S, 
Sernin  en  Telefe  fiddseur  du  Cellegedit  dePapil- 
len  dâns  U mefme  viUt  » 127. 

Pierre  de  Lten  Areheuefjue  de  Tetefi preuueupdr  le 
Pape  Sixte  ly,  en  ^uel  temps,  9^9.  fa  mert 
quand  » 

Pierre  du  Refier  ileu  Arcbeuefjue  de  Telefepnr  le 
Chapitre,  ç%1.  depefiedé finAement par  preeee, 
par  Hetier  de  Beurben  preuueu  parle  Pape  In* 
necent , ibid. 

Pierre  Euefque  de  Careafiene  tpund  tenest  Ufiege, 
looâ.prefent  d quelque  fitisfaliiest  que  fit  Robert 
Abbe  de  la  Ç<^dce , d Ddlmat  tAreheseefqut  de 
N drboneyibidem, 

*P  terre  Roderq  Euefque  de  Careafiene  quand  ttneit  U 
fttge , 1008  .fdiH  bdfiir  U ChdptBe  S.  ‘Sarthelt’" 
my  dam  C Sglife  S.  N aeaeire , ietd,  • 

Pierre  d'AnxUben  Euefque  de  Careafiene  quandvi* 
ueis , 1 009.  en  queleempj  mourut , ibid, 

Pierre  firnamme  AriAdm  Euefque  dt  Carcafitne 
qudndviueit,  lootf  cenfirmt  duecles autres'Pre* 
Idts  afiifians  a laffemblée  generAe  des  sreie  Efiats 
du  Eanguedoe  les  priuileges  de  I Sglife  S,  lufi  de 
//arbenty  too6, 

Pierre  Çardefi]  Euefque  de  Careafiene  ta  quel  ttps, 
1008. 

Pierre  dt  Jean  Euefque  de  Careafiene  quand  viueîe, 
1008. 

Pierre  Aymerk  Euefque  deCarea fient  pute  Pdtriar- 
ehi  d' Alexandrie  y & a fmtt  Arahtuefque  dt 
Bourges  y xoo8. 

Pierre  de  Roehefirt  SuefqutdeCdrrdfibae  quand  vint 
dt  Edifié , ioo%,def$n  temps  AIontreA  érigé 
en  Eflift  CoUegiAe , ibU.  bajlit  peur  la  plufpart 
f Eglife  de  S.  Nds.Are  , ibid.  en  quA  temps  meu- 
rut,ibA. 

Pierre  de  yia  Euefque  d'Alby  en  quel  temps  tint  le 
fitgty  lOli, 

Pierre  de  Altntefquieu  Euefque  etAlby  vt  quel  teps, 
101 1« 

Pierre  firnemm'e  *Pfjpes  Euefque  ^Alby  en  quel 
temps  y roi  2. 

Pierre  de  Mart  igny  Euefque  de  Cdjhei  en  quel  teps, 
1026. 

Piejre  II,  du  nam,  & de  U famille  du  Cres  Euefque 
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diCéfires,  lo»7. 

Purrg  Euefjue  iàCdjhti  in  tjiul  temfj  vûtoit 

Eitrr*  Eittfjtu  de  BezJers  en  7*//  temps  v'moitt 
Ç6^,  djftfie  éttx  «yftiptts  du  Eep  ChstrUs  Vïïm 
ibidem, 

Pierre  Euepfue  de  BesJers prefeut  ù U esufeerutien 
de  t jImuI  du  MeHâfere  sCjinUnt , feue  l’empire 
deChurlemufine,  956. 

pierre  Eue'f^Me  d^Agde  en  ^uel  ternit , 971.  ebtient 
den  de  U Cemte  eu  f^ieemsi  eC ytgde,efueutd,  & de 
^m,ibûL  & fesf,  & du  Çjisfieum  de  MésrfeiBu»,& 
Mtttres  biens &dreiSs  y fpecifet,  t drenefimieen 
pejftjjten , ibid,  &inuefy  furie  Cemte deTeUfe 
comme  ^f^neur  fuperieur  , & deminunt  de  Udite 
Vieemte , ibid. 

Pierre  II.  du  nem  Eueffue  ^ ^^de  en  ^uei  temps 
vintM  l' Euefehé.9^6 . prefie  ferment  de  fdeîite'uu 
Boy  peur  U Cemté  d’ Jigde,  ibid.  uueetjuelle  cere^ 
mente , ibid. 

Pierre  Bernurd  Euefjuest Af^deeu sfuel temps,  97J. 
ftt  le  premier  ^tti  drejfu  des  Stututs  peur  U pelke 
de  fen  Eglift , ibid. 

Pierre  de  Suluces  Euefyue  de  Mende  eu  siuel  temps, 

lonf. 

Pierre  Euefjue  Elue  » durent  le  Pentifeut  d'Ar^ 
HMud  Archeuefjue  de  Nurbene,  loo  } . 

Pierre  du  Cres  Beliyieux  de  l'Ordre  S.  Beneifi , fuie 
Euefs^uedeS.VepetdyUpres  Archeuefyue  de  'Bewr- 
festdr  en  fiuCurdinulfihid. 

Pierre  So^ert  nntif  d'f^fex. , Buef^ue  de  S,  Puped, 
efunndmeurut,  loz7« 

Pierre  Rnuurius  Euefjue  de  S.  Pons  fous  V Autipefe 
pierre  de  Lunu  dit  Beneif  X / //.  lOj  l.  & pur 
depuis  preutteu  de  C Krebeuef  :hê  de  T elefe , eu 
freimdice  de  telelîien  fuite  pur  le  CMupitre  de  lu 
perfenne  de  Vitul  de  Cdftelmuur , ibid.  erte’Cur^ 
dinel  pur  ledit  hntipepe , ib'td.  meurt  duCeneile 
de  Pifè  , ibid. 

Pierre  Euefjue  de  S.  Pens  de  Thomteret  preuueu  de 
( Krcheuefcke  de  Telêfe  per  Benoif  XI 1 1.  An- 
tipupe  , UM  preiudiee  de  l'eUHienfuuepurteChd-. 
pitre  de  Id  per  faune  de  eJM  efjtre  itÂ  de  Cdjlel  - 
mdur,  9^o.9;i*  & dpret  jfdit  CurdiudlyPS^» 
meurt  d Pife,  tjudnd.ibtd.&frtf, 

Pierre  de  FleyresBuefjue  de  S.  Pont  de  Themieret, 

io|t. 

Pierre  Euefjue  dePdmiet  prtftnt  duConcileProuin^ 
eidl  de  T aloft  fotts  le  Cdrdindl  de  I ayeuft  Arche- 
uefjue de  Udite  vide  t X024« 

Pierre  d'Abfie , eu  de  U ‘Deuf  premièrement  Abbe 
de  U Grdce  ,en  <juel  temps  eleu  Euefjue  de  Pieux, 
10^5.  depuis  Arehsuefjue  de  N drbone. ibid. 

Pierre  Leùis  sie  f^eltdn  Euefjue  de  Pieux  entjuel 
temps  viueity  lo?5* 

*Pierre  Euefjue  de  Mende  fuis  CdrdiuA,tjUdndvi- 
neit.  lOirf. 

Pierre  de  Leuis  Jils  du  Mdrefchdl  de  Mirepeix 
paurueu  de  tSuefebé  de  Mufuetonepur  lePdpe 

" Clement  991.  uprtsciu^dttttrdutferedl’E- 

uefché  deÇumbrdfSbid, 

Pierre  de  Con^net  Euefjue  de  MdiueUne,  & dupur- 
uMsnt  Cbdneiue  de  U mefme  Fibf,  99 1 . ndtifde 
Mentpelier,  ibid.  eumbien  de  temps  tUn  l'Entfchi, 
^Uem, 


Pierre  Euefjue  de  Mufftelent  en  tjuel  temps  vmît, 
995.  Treforier  de-  Clemettt  Vil.  en  Amguen, 
ibidem. 

Pierre  Euefjue  de  Meguetene,  tjuéssd, 

Pierre  de  FenemRet  Euefjue  de  Mcutptlitr  renemmé 
pour  fin  f^dtteir,  & ele^nce,  99  ^ . 

Pierre  premièrement  Archidiuert  de  JAmdigT.t  en 
l'Eglifede  Leüoure,  epret  Buefjue  de  Mende^ 
1016. 

Pierre  de  V iSurs  nntif  de  Lyon , CeufeiBer  uu  Perle- 
meutdePuriftptusBuefjuesU  MirepoiXy  1034. 
upra  Archeuefjtte  de  Vienne,  ibid. 
pierre  de  y'iBurt  ftucede  u fin  oncle  en  tEuefebe  de 
Mirepeix,  1034.  eobien  de  temps  tint  cet  Ettefcbe, 
ibid.  Arcbeutfjue  de  Vienue^id. 

Pierre  de  Pireto  Eueffue  de  Mirepeix  en  tjuel  temps, 
1033.  sjudnd  meurut,  ibid. 

Pierre  sie  DendsUd premièrement  Keligieuxde  S.^e» 
neifitpuis  Euefjue  de  Mirepeix  pur  le  deUiJfemèe 
de  ojhf  effxre  Pierre  de  Vilurs  preutteu  de  lArche- 
uefebe  de  rienne,  & en  tjmel  temps,  *034* 

Pierre  Ermengdudt  Euefjue  sie  N ifmts,9^0.  fins  Itty 
lEglifs  de  Kifma  eommen^d  sCdueir  des  Chunei^ 
nesPeguliert,  ibid. 

Pierre  Cuirurdi  ndtif  du  D ’tecefe  de  Lyon,  EuefftU 
CommentUtdirtde7{ifmes  ,^it.ditl$  Cstrduutl 
Dupty,  ibid. 

Pierre  Sdneelin  Euefjue  de  T^fjfmesjfudnd  mêttrut, 
981. 

Pierre  de  Fdtlemed  Euefjue  de  Ni  fines  ) 98  f • 

Pierre  de  Pefjuieres  Euefspte  de  Ledene , fins  Le'ùSe 
y"1 1 .996,^ luy fs plufieurs dons ^ & cenfimsM 
ceux  sie  fespredeceffeurt  Peyt^d.  c^nt  s fesdefiei 
* Id  ville  de  Ledeue  de  murdilles,ihid.  sienne  les  def- 
po  'ùiUes  des  Chdueines  decedtz.  st  fin  Eglifs , tjni 
dppurttneient  dupdrstudt  k I Euefjue,  ibid,  en  quel 
temps  mourut, ibid. 

Pierre  Freterij  Euefjue  de  Lodtue  dfidfinê , 99S.  Ist 
punition  sie  cet  dfidfindS peurfituùepstr  le  Cemtede 
Clermont  vdjfdlde  PEuefjuedbisL  comme  fitite& 
eonfirm/e  pur  le  Roy,  ibid.  comiùen  de  temps  fit  E- 
uefiueÂb'td. 

Pierre  'Pdimond  Euefjue  de  Lodeue  firt  liber  A entiers 
fin  Eglife,  996.ensjusl  temps  viueit,  ibid.  obsitnt 
du  Pdpe  F.ugene  III.  U confrmdtieu  des  conctf- 
fiont  fiâtes  d fin  Eglife,  ibid. 
pierre  IV.  du  nom  Euefjue  de  Lodeue,996.  combien 
de  ttmps  fis  Euefjue,  ibid.  fitrld  fin  de  fies  tours  ft 
fit  Religieux  sie  S,  Frdufoü  ddus  Lodeue , ibid.  ou 
il  meurt  & efl  onfeuely,  & en  tjuU  temps,ibid. 
Pierre  CerAdi premièrement  Euefjue  de  Lodeue,  u- 
près  du  Puy , 1019.  & Cdrdindl  creepstr  Clement 
K 1 1 .prefent  dU  ConeiU  de  LdVdur  tenu  tdn  1368 
pur  Gdstfied  Archeuefque  de  Tolofe,  99J.slepuie 
Euefjue  du  Puy,  ibid.  eu  & justnd  mourut,  1 019, 
Pierre  de  Burrdut  de  Chduoine  do  Lodeue  fiit  Euef- 
(juedeld  mefme  Eglife  y eu  tjuel  temps , 99%.dupd- 
rdudnt  Prieur  de  Bldndes,  ibid. 

Pierre  Euefjue  de  Lodeue, judnd,  99^> 

Pierre  fils  stArebdmbdud  Comte  de  Foix,  69j.pre- 
miertntent  Religieux  de  t Ordre  de  $•  fruncoit, 
ibid.  & 1037.  etpres  Euefjue  de  Comengt , CI  de 
Lefestr , ibid.depuie  Archeuefjue deTolofe  ,ibid^ 
(Tti  Cttrdindl  d td*e  de  vingt-deux  unspdx  fie. 
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mif  X///.I0J8.  fi  mtrtA  &^d,  iHd.fn- 

iUttitr  JuQiO^g^ifFéixmTêlôft,  214.^97. 

VitrritCjilkm  EtiifyiietUCtmiftie,  1038. 

Viirre  ^ Vimtrs , fMrâUdnt  Châitoiin  du 

m ijHil  tmpSi  1011.  ufmtin  4 CttBe  de  U ferf 
ddikn  du  Mo/ufere  de  S»  fiem  de  Udite  ville, 
HUem. 

fi^rre  de  BernU  Ettefjue  de  f^imers,  & Curdiitel 
de  U creâtien  de  Gregeire  XI»  Ÿ^pe^  1022.  fen 
dteex.  9U^&  en  t^ud  temps,  ihU» 

Vierre  de  Mertemer  Etuf^ne  de  f^ittiers  première^ 
ment,  puU  d'Auxerre,  & en  fin  Cétrdiftid,  en  tpiel 
temps  meurut,  1022. 

Vierre,  Beurguignen  de  nMtien-,Buef^e  de  V iuierspre* 
mierement  ,puù  Areheuefjtu  de  Lyen,  & en  ^uel 
tempSy  102  î. 

pierre  Euepfuedu^Puy,  101 8.  rrf#if  LeUie  le  Jetme 
eUns fi  ville  vtnunt  uccemplir  tmvau , & en  e^uel 
temps, ilfid» 

•pierre  ficeefeur  du  precedent  en  CEutfehe  du  Puy^ 
en  ^utl  temps  viueit,  1018. 

Pierre  de  Mercueur  Euefiuedu  Puy> , en  quel  temps 
^ pur  tpsi  preuneu  de  cet  EuefeUe',  i o 1 8 . 

*Pietre  de  Geien  premieremet  Sue  fine  du  M uns^i  o ip 
fuie  du  Vuy,iind» 

Vierre  stAlUc  Euefiue  du  Vtçt , upret  de  Cumhrs^, 

& en  fin  Curdinul  en^utl  temps,  lOip,  driciÿ» 
e/f rcheuefcfue  tC  Auignen,jihid, 

Vierre  Dunes,  Vreftjfeureu  Grec  delrmuerfitéde 
Purie,  10^0.  depuis Euefiue  de  Luvuur , tlndetn, 
fi  mert  <^uund,&e'u  enfiuely,  ibid, 

Vterre  de  Buxi  premièrement  Vreuofi  du  ChupitreS, 
EfiienneenTetefe,  10^0. depuis  Euefiuede  Lu\ 
vuur,  ibid. 

Vierre  du  Fuser  T etefiin  S uef^ue  de  Luvuur,  1 0$  o. 
Vierre  de  AfurueU  Suefyue  de  Luvuur  quund  mou» 
rut,  1030, 

Vierre  de  f^ifur  Euefejue  de  Luvuur,  trunsfire  ù l'S* 
uefthede  S‘Fl»ur,  1029, 

Vierre  N epetis  Euefiue  de  Luvuur,  1029. 

Vierre  sCArefiteiMe  premièrement  Euefiue  de  Cler» 
meut,  fuudFfez.,  upret  de  Mende,  lool,  loi^. 
Vierre  neveu  du  Pupe  Frbuin  F" .premièrement  Suef- 
ijue  tirfex. , puis  de  Mende , upret  Areheuefiue 
d Auignen,  & en  ejttel  temps,  1 00 1 . 10 1 

Pierre  Rey  d' Àrugenmurjde  Muriede  Mentpelier, 
ce  quelle  luy  pmu  en  det , 66ç,  mefirip  fi 
fimme , 6^o»  tremperie  leùuble  des  hubituns  de 
Mentpelier  en  fût  ummtrt,  6']\,  reeherche,muis  en 
vuiu  lu  fiUe du  Rey  VltUippe  enmuriuge,&feur^ 
ejuey , ibidem.  rNr'4/4  bueuiÜe  de  Muret  , pur 
iurmie  des  Ç.reifex.A’j^.  & nen  pur  truhifin  com- 
me dit  Lueim  Murintttt  Sietdtte  flifierien  Elfu- 
gnel,  28, 

Vierre  II.  sT  Arugen  fitectsle  ù lu  Seigneurie  de 
Mentpelier , & Reyuume  de  MuiBerefue , pur  lu 
weert  de  luijues  IF,  dernier  de  luruce  des  pmfnte. 
de  lu  muipn  d' Arugen,  cenfirme  un 

VbUippelu  vente  de  Afentpelier,ibid. 

Vierre  Cemte  de  Melgueü  & de  Sujtuntien , feufmet 
fi  Cemte  uu  Pupe  Gregeire  Fil»  4 tfueBe  churge 
& eenditien  , & fisse  tfueBe  redeuunce , 6^6  & 
$$7,  ensemble  luy  remet  CEuefebè  de  MugAene, 
eude  Mentptlier,  655.657, 


Vierre  de  Luru  Cemte  de  Me!inu,depur  finptre,^ 
Vitemte  de  N urbene  du  chef  d'Ermefindt  fi  mere, 
fiBt  stAymerieIII»^^i»  en  <juel  tempsviueit 
594.  inftitue  de  fin  viuunt  fin  fils  Aymerte  Fs- 
eemtede  T^urbene.firefiruunt  teutefiu  Ivfijhâd^ 
ibid,  é"  * fin  fiend  fils  U pluce  de  Mentpefut, 
595*  femme , ibid^seppefe  uu  fibfideuue 

le  ‘Rey  Alphenfs  F III.  de  CufiiMe  veAeit  imp§- 
ftrfitr  lu  N ebleffe,  5 9 5 • /* honneur  tjui  luy  eu  refiu, 
ùluy  , &ù  tests  pu  defeenduns , de  lu  muifsn  de 
Létrufibid.  en tpetl temps mestrus , ^9$.luTeur 
sUte  sbs  Cemte  Vierre  uu  terreir  de  Peri^un  fisr  lu 
mer,  bufiie  de  fin  eemmundement,  5 95, 

Vierre  Ruimend  Ficemte  de  Mefiert  en  ^tul  temps  vi» 
uoit  ) 651.  uccufé  pur  Berestguier  Ficemte  de 
ifserbene , dettstnt  U Cencile  sfsti  y fia  tenu  enm» 
ren  t sut  mil  sjssuruute,  & dequoy,tbsd. 

Vierre  de  Tinieres  Sietsr  X Apchet , fierivttrisi de 
CmBuume  III»  Ficemte  de  ^urbene  , ùtimte 
eensUsien  uppeBe  ù U F icem  té pur  ledit  CuiButsme 
en  fen  tefiument , 619,  decede  junsen/kns , ibidem, 
vend  lu  Vicomte  4 Reger  Cemte  de  Feix,  ibid. 
Vierre  de  Lunu  Antipupe  dit  Reneifi  XIII,  tient 
fen  fiegt  tn  Astsgnen , 6 30.  trouble  pur  Isty  & fet 
Legutscuufe  sUns  lu premuet  de  Telefe y ibid.  dé- 
posé uu  Ceucilt  de  Vife,  l o 3 1 « 

Pierre  Muttbieu  Hifierien  Frun^is  inhumé  uu  clei- 
fire  S.  Efiiestneen  7'eUfe,  169»  fen  efitstphe,ibid, 
SAnll  Vierre  de  Cmfinet  Eglife  pureijftelle  en  TAefe, 
213.  Udie  Vrieuré  dépendent  de  V Abbuye  de 
Ateyjfue,  ibid,  ustiestrd'buy  vny  ùlu  muifendst 
Churtrsux  de  ludite  viBe , ibid,  pur  tftri  findi  & 
^uund  , ibid.  peur^stey  dit  de  Coquinb  sUns  let 
unciens  uHes,  tbid.  lieu  erdinAredes  uJftmbUmpu-» 
blitfuei,  114. 

Suinll  Vierre  de  Quifinet  iudis  villuge  hors  de  T eiefe, 
134.  donne' pur  lu  Cotntejfe  Almodie , & fin  filt 
CuiHuume  ù l'jibbé  de  M oyjfuc,  ibid. 

U Pierre  tn  T elefi  pluce  publiasse,  Postr  tenir  let  mitr- 
cbet.,  202.  pUnum  fanât  Pcert, 
que  Gcraldi,  duns  let  unciens  filtres  , ibid.  peur- 
^uoy  dite  lu  Pierre , ibid.  le  eeuuerr  d icelle  brûlé, 
cemmeremse,  203. 

lu  Pierre  propre  poser  bufiir  rure  àunt  T‘Aefi,fSrpeur- 

tptey,  1 1 8. 

Pierres  grutiéet  fir  let  grunds  chemins  four  murtjuer 
tu  difiunce  des  lieux  inuention  Remuine  > 3 3 4.  • 

fimée  iudis  en  Lungsteslec , & poursfttey,  332. 
tesPierres sUN uuroufe fisrtegrud chesnin  dtTolefiù 
Cufieluuud’urry,  en  tu  pluine  stentreVignenee  & 
UBuJhde,  inuention  fhbultu fi , 414.^41  fepeut 
neuntmeins  interpréter  k bien,  ibid. 

Vileri  defeinll  George.  V.  Efehaffaur, 

PUsttfirtis  de  Rubufens  Euefjue  de  Riemx  en  tftiel 
temps,  to^^. prefent  uu  Cencile prouinciuldeTe- 
le fi  tenu  fisu  Itun  de  Cemenge  premier  Archeutfi 
ijue  de  ludite  viBe,ibid,  eenctde  uu  Prestefi  & C/&4- 
pitre  d*  S.  Efiienne  Vimmssnite' du  droit  de  fiel, 
ibid.  créé  Cursli/iA,  & pur  sjsti,  ibid, 

Pifees  lodxUs  dm  uncient  y ne  fi  treument  fltissmx 
ettsstrens  de  I.eucute  comme  iudis,  20, 

lu  Pluce  de  lu  Duurude  en  T elefi  pettrejttef  uinfiup- 
peBée,  157  .iudis pré  eu  iurdin  infeudi  pur  le  Prieur 
sti  U Duurude  ,&u  quelle  churge  y ^id»  en  iecBt 
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ft  tUnt  nmêurÀ'Imy  U mârtH  tsm  tt»  Ssnudu, 
ihd, 

ta  ?tatt  5.  EftUmitditt  dont  la  atteitns  titrtt  fola- 
rium^  locale,  \%^.  àansktS*  tfioitiadMvng 
mtfùre  dt  exoNre  p0nr  mtfurtr  le  iîed , ^uL  ùtdis 
cimetiere  jeigrtant  rEglife,  1 71«  cenielhart  de  cela 
Ÿenr  lefrefem  ^ueSerejle,  ihid. 

Place  de  dans  TeUfifd^eit  aiit/idite,  T 86* 

U Place  P/aje  en  TeU^ » aliàs  Carreria  AfTcâa» 
coium,  ‘iCt^^feHr^ney  ainfidite,  iiid» 

U Place  S.  Çeergeen  TelepAeu  aprùfinnem,!  8^* 
awawrihny  marche' aMvia,^uU  peeertpiey ]odü 
dite  de  Mentayyem , ihieL 

*placeatvt  grand  & ancien  [ter%fc9nfdte»lifantfnkli- 
ijnement  le  Dreiü  Cinil  dont  Mentydier  , 295* 
eif  U efi  décédé  & enfeaety,  ihid.fen  temheam , ihid, 
lee  Plaça  ynhli<ina  en  T etefe , ^neka  martfita  penti^ 
culiermontt  58«i85> 

Plaeidia  faner  de  V Empereur  Henerim  prife  dont 
Peme par  Ataülphe  Rey  daf^vififett, 
fjr  vertuenfe^Prineeffe , thuL  & en  cejfe  cenfiderar 
tienretemù  peur  femme  par  ledit  ^taulptje  ,&ea 
effenfe'e,  45s.  4^3.  fp- attec  eituBa  filemnuetiy 
454* 

plainte  dn  Pape  EftUnne  Vit»  dm  nem  centre  la 
Petentatt  «fw  permetteient  aux  Inifs  de  pefeder 
hiensimmadtladansle  Langnedec  y &tEfpagnty 

‘77*-  ^ , 

U Peids  pnélîe  de  tentes  marebandifes  en  T tUfe , en, 
&^Mandefiahlyy  183. 

Pàds  de  l'hmie  en  cptel  temps  y&en  efnel  endreit  de  U 
viBe  ejlahty  dans  T etefe , 183. 

Us  feira  de  rvaifer  ce  cfoe  c'efly  ^^ç.&parcfnire- 
mifes  dans  tEglife  S,  Denis  en  France»  ihid. 
te  Peifen  freinent  & en  ahendanee  en  LangnedeCyà 
raifin  de  fa  fîtnatien , ^6* 

Peijfent  lengs  cemme  le  deigt  fans  yeux  auteur  de 
Narhene , 79* 

Peiteuin  de  Mentefjuieu , natif  dm  Diecefe  ét  jineb» 
preuneu  de  t Euefebé  de  M agnslene , par  le  Pape 
IeanXXII.99^^  combien  de  temps  tint  C Euef- 
ché,  ibid.  depuis  trantfiri  à eelny  Alby  » 993. 
Peiteuin  de  Meniefinieu  Suefjue  iAlby , transfré 
de  Ledeue  en  tjuel  temps  ^ 1012.  créé  Cardinal 
e^mand,  & par  (^uiyibid,  eu  menrut  » ibid, 

Poitiers  prife  par  les  SarraJinSy& r Eglift  5.  Hilai» 
re  bridée,  528. 

Pelinhac  ancien  & beau  ChafieonenVelay,  3 5 f • ««- 
ieurd'buy  Vicomté yibid.  ancien  domaine  domus 
Apollinarium  , ibid.delaiiueBesJleitSiàomat 
ApoUitiarit,  ibid.  na  iamais  efii prie  ny  par 
mfenpparfirce,ibid,  timagei  ApeBengramét  fier 
vne  ancienne  pierre  ^ui  s'y  veid , marepu  certaine 
de  fen  antiquité , 3 s . eejle  Idole  iadü  adorée  par 
les  Payent,  ibid.  ayant  donné  le  nem  àla  maifSn 
de  Polinhacyibîd.  dite  par  les  modernes  Podoniû, 
^Viceconaites  Podonienfes,i^*4. 

Pomarede  Chajleau , affiegé par  te  Comte  de  Mont- 
fort, 

$.  PontvîBe  fituée  (Hrlarimere  du  laser,  330. 
Diocefe  de  Narbone,  ibid.  en  icelle  y eut  iadis  vne 
Abbaye  fort  célébré  qui  a porté  de  grandi  perfon^ 
ua^es  y ibid.  potsrquof , & vndc  dite  de  T omieres, 
ibid.  érigée  en  Ettefcbé par  te  Vape  l ean  XXII. 
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ibid.femtArcbesufqtitde  Narbenedbid. 

Ÿ0SU  Emefqme  de  Beùcrsen  quel  temps, 96i.fternent* 
me  de  S.  Iufi,96i.  961,  quand  moMme,&ek  en- 
femety, 

Vens  de  Tettmen  Etufquedu  ^uy,pTmiemntnt  Ab- 
bé de  U Café  Dieu  en  quel  temps  vimeit,  1 o 1 8, 

Pens  Mastrice Etsefqsudu  P«/,i  o 1 %. perte  eU  fjie- 
rufilë quamné  de  Retiqmes,  ibid,  refait  le  P4/IijK»» 
de  la  maindePafehA  II.  ibid. 

Vous  Euefque  de  Mende  , en  quel  temps  mourut, 
toi6. 

Pous  BarreSis  Telefiin  General  de  COrdre  de  la 
Mercy,  ii^.fndateurAtQonneat  dmdkOrdn 
en  T eiefe , ibid,  & feq. 

Vens  fucceffeur  de  CtûBattme  VI.  Euefque  de  *Se- 
süers,en  quel  temps  tint  tSuefehe,  963, 

Vens  Euefque  d^Agde,  fiecejfeur  et Ermengaud  fett 
oncle  maternd , en  quel  temps,  9yo,frerede  Bf 
rengttier  Abbé  de  S.  Seuer,  ibid, 

Peffide  Arfacio,  Mf  de  \tCtno,estqueltetftps  vint 
àV Arebeuefebé de  N arbone,‘j%9.fes  acqtûfuions, 
ibid.  arbitre  pris  peur  vuider  le  different  st entre 
Jean  de  Mentlaur  Euefque  de  Maguelene , & le 
Vreuefidela  mefme  Eglife , ibid.  fi  mert  en  quel 
temps,  ibid. 

Vous  firuemmé  de  tribus  malis  Etufquede  Car- 
caffeneen  quel  temps  viueit , 1006.  vnitP Eglife 
pstrrechiete  du  lieu  de  Vreixstn,à  la  table  sim  Cha  • 
pitre , ibid.  à qtuBe  cenditien,  ibid.  quand  menrut, 
ibidem. 

Pons  Septimius^rx.  de^arbene,Alsmt à'SetJeri 
quel  pont  c efieit,  & par  qui  bajéi,  & de  quelle  efien- 
Wiré’,8 1 . autrement  dit  Pons  Sepeimus,  tir  peser- 
quey,  8 2 . volgà  Venferme , ibid. 

Vent  trouer  fins  VEjiang  steQapeJlang  prêt,  de  ^(ar^ 
beat,  03. 

Vent  Vieil  en  Telefe  petirquey  Anft  dit,  1 93.  a dene 
le  nemstvne'R^ffen  eu  Qapiteulat  delà  viUe,ibisL 
Vent  f^ieil.&  Vent  Neuf  iadis  en  Telefe,  cemme  dif- 
firenstvn  de  ( autre, dr  leur  Jiittatien,\^  j . le  Vent 
Netff parla  cencejfiendequibafiy, 
le  pont  Netff  en  Telefe  fir  ta  Çarenne  qu'en  bafiit 
auiourdbt^,quand  commencé  Ja  l'eSrey  de  qui,  dr 
comme  continué,  200.  aux  dtfient  de  qui,  ibid. 
Vent  delà  Daurade  en  TAefeappellé le  Vent 
à la  différence  du  Vent  Vieil,  I93. 194*  199. 
lePent  Neuf,  aliàs/e  Vent  S.Cyprien,eudela  Dau- 
raste par  la ptrmiffien  dequi  bafiy,  iqC.reparéen 
diuers temps,  ihisL&feq. 

le  P«xrf  de  Cemenge  en  T eiefe penrquey  ainfi dit,  197. 
euilfist  iadis , ibid.  qusutd  perdu , ibid.  peurquey 
point  remis  ny  rebajfy , ibid, 
le  vont  du  Bafacle  iadü  en  T olofe,  1 9 5 . fin  ejlendué, 
ibid.  efioitàvn  particAier,  ibid,  depuis  acheté  pur 
le  Syndic  de  ta  ville,  ibid. 

U Vont  de  T ouHÜ  en  T eloft  quand  commencé  à hajlir, 
dr  acbeuéen  ta  ferme  qüil  efl  auiewréChuy , 2 1 1 . 
Pont  delà  KegioePcatLUC^üt  en  Telefe  ce  que  cefi 
128. 

P#wf  du  Gard , fur  la  ritdere  du  Gardon  près,  du 
Qhajhau  de  Vriuat  à trois  lieues  de  Nifmst,  bajly 
par  tes  anciens  Romains  stvn  merueilleux artifice, 
8 i.fen  euurirr  incegnu , ibid, 

Ventanier  du  Vent  N tuf , eu  de  S.  Cypritnpar  qui 
Ddddd  3 
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fâ  cUârlé  t 1 5 5. 

n$mht  Utniii4ÀittMT9Uf4 , 194.  &pHii 
ài  tiH<i , ihUU 

It  Pm  Sérréfn  it  Md^mUni  pomn^iuy  éùnpntn- 
me,  - 5V* 

ItVtrt  OâTMMt  frf  U ridurt  de  CMnne  lex,  TeUfiee 

UŸ^dt  f^’idem  et  e'efi  tnTelefe^  a.j4«  dem  é 
t^rù  fen  n$m  » ihid» 

^ertenennedeTelêfe,  19J. 

Verte  de  T diiUjèr  0 S.  Cyprien  en  T eUft , pettr^ttey 
sittfi dpptUee  t 117*  tu^uel  endreit  renurt^uety 

»58*  , 

I0  Verte  de  Menttîien  en  Telefe»  etendinfidUiey 

I4  Verte  de  Vefenmile.iddù  périt  du  *S9urg  en  T eîefe, 
\^ï.dutremenx  dite  en  Idngdge  du  fdyeU  perte 
^Vuymildn,  & en  Ldtin  Po4ij  milani 
0H9it  dufi  fen  Fdux-heurgdfpellehxxtwAm  de 
PofonuilIanOyS^id.  & meifende  Lépreux,  thid, 
Id  Verte  S*  Efiienneen  Telefe pettr^uey  dinfi  dRe, 

191. 

id  Perte  de  rifle  en  S.  Cyprien  deité  prie  ee  nem, 
159. 

id  Verte  de  ydteneufut  en  T elefe  diferente  de  U perte 
neufue,iy^, peurtiuey  dinfl sppelUe^ikid,  duett  fd 
Pulufl  eemme  ta  dutru  pertm,  ikid. 
id  Perte  du  Ckafltdu  en  T elefl peurquey  dite  ddftf  let 
dncient  ùtret  Porta  Caftri  Narbonenfu , 
en  icelle  y dueit  iddû  vue  Reelujê,  cerne  difx  dutree 
perta  de  Id  mefme  ville,  iktd. 
làT*erte  de  Aientgdilldr^enTelefe  , 2.62, 

ldT*erte  d' Arndud*Berndrd  enTelefe,  deudprie 
fin  nem,27%.  enictlleyeut  Udùcemme  duxdutra 
pertu  de  Id  ville  vne  Keclufe,  ihid. 
id  Perte  du  Bdficle  en  Telefi  y 
Id  Perte  de  Ide  Crefa  en  Telefi , peienjuey  eùnfi  d$te, 

id  *Perte  de  Mdtdhieu  en  T elefi  deu  d prie  fen  nem, 
17  dueit  vie  7(eclufe,  & vne  Méduderie,  Aid. 
Id  T*erte  Tinte  ee  ^ue  cefleit  indu  en  T tlefe,& peur. 

tjuey  dinft  dite  , 158. 

l0\Pert0de  Afuret  y & de  t Ifle,  de  S.  Cyprienen 
T elefe  pem-^y  dinfi  dites , 102. 

Pertu  du  villes  lieux  fierez,  y 192. 

Porto  de  Vendre!  en  Effdgney  fur  les  litnites  du 
Ldngutdec%ce  sfue  e*efl,  1 0.  eu  Ldtin  dppelU  Poe* 
cu!  VeDcrit.i^id. 

Tetentinm  Eueftjue  dP’fet.  enueye  fin  député  dU 
Cencile  X 1 1 l.deT elede  tenu  fini  le  Rey  Erui- 
gisté  , J 000. 

Prefidutt  Eueffue  de  Cemenge  prefent  du  Ceneile 
dOrleuns  n.teuuCdn^^^.  ï®57* 

le  Tri  Mentdrdi  eesfue  cefi  en  T elefe, & en  tfucl  en- 
dreit de  Id  vUte  fitl.en  ieeluy  Us  fimmes  puili- 
^uet  ettrent  ùtdù  letfr  retrdiHe , Aid. 

Prehendiers  de  S . Mdrtidl  ,&  de  S.  Cdtherine  ddns 
le  Citetur  de  5.  Eflienne  en  Telefe  pur  qui  infli. 
tsux.& detex. , 929* 

prehendiers  de  S.  Tyeminiqne  en  t Eglife  S.  Eflienne 
en  Telefepdr  quifindez  . 919* 

Prêteurs  Remnins  dnnuels  ddnsUt  Preuincapdrld 
ley  Semprenid , 440. 

Preuefli  en  t EilifeCdthedrsUe  d j4gde,qustnd,&  pur 


quiinjhtuéf, 

Prieuré  de  S.  BdttfilU  lez  Nifmet , itluftre  peser  Us 
mirdclesqueceSdiuQyepereit,  2Z7, 

Primdee  des  Tf/trheneifes  première  <ÿ*  fetenàe , (p  4^ 
Id  Vienneift  » centeflee  entre  let  jirdseuefquet  de 
Ndrhene  , & Aria , <7 1 Euefijue  de  M drfàUe, 
7»7-<^AW* 

Primdee  de  l' Arebeuefque  de  Tfdrhene fitr  tente  t£fi 
pdgne  fur  quey  efldhlie , 766.  &feq. 

Primdce  de  VArcheuefque  de  T elede  fur  celny  de 
Ndrhene  fur  quey  findée ,7J2.& peurtpuey  ctfle 
pejfejftem  ne  peut  denner  nueun  dreit , tbid,  &feq. 

Primdee  fur  t Euefque  & nArekeueftpu  de  Telefe 
dilfutre , & centeflee  entre  Us  uArebene fines  de 
Ndrbeney&deBeurges,  7J0.  7?  t»  7J a* 940. 

Primdce  de  ItArebeuefitu  de  T^nrbene  fttr  celny 
d‘ Aix  fttrqney  findée,  & eemme  eflmblie 717. 
718. 

Primdts  des  Cdtda  tftsels  » *^28, 

Primm  Eutfiue  d'Agde  en  quel  temps  viueit , 968. 
enueye  fan  député  du  Cenctle  XIII,  de  Telede, 
Aidem. 

Trifenniers  peur  mAeflees  deliurez  & mû  en  hberté 
ddns  Idvült  d'OrUdns,  u tu  première  entrée  de 
chdcun  tUs  Euefjuet  eu  Uditeville,  94^. 

S.Priudt  Euefiue  de  Mende&du  CestduddMy  en 
queltemps,  lo7,(jr endure  le  mnrtyre  feue 
t'empire  de  GAien,  & F'dteridn  ,pur  U mAn  dei 
Allenumt  quiduêient  enuahy  Ut  ÇdAes,  Aid. 

Priuileget  dccerdez  d quelques  Preldts  (fi  Euefques 
pur  Us  Pdpes  furqttey  fendes , •j  2^, 

Prebdtim  Euefiue  d'Vfez  en  quel  temps  viueit,  999. 
feuferit  du  Cencile  élt/igde  tenu  en  Cdn  çotf. 
ibidem, 

PracAsu  Euefque  de  Mdrfeille  centefle  le  dreit  de 
Primdce  fur  U T^erbeneife  feeende  nu  Cenâle  de 
Thurin,&  ee  qusyfut urreflépestr  ce  regard,72%, 
tancldectldpdr  le  VdpeZezJme,  729. 

Procurator  B»ph»j  Narbonends , dnnsU  Netict 
deV empire  iOecident  quel  Oj^e/>r  éefl , 47. 

Vrefejfeursdu  Sciences  indu  nen  gagez  du  public  en 
Telefe, Il  1 .par  qui  cemmencpent  aeflre fAariés, 
(fi  furqueyfe  prennent  leurs  gages  , Aid.  lifeûnt  en 
f eUs  priuées  nen  publiques , Aid.  depuis  gagez  aux 
delfens  du  Cemte  Raimend  le  l eusse,  par  le  trdiHé 
de  paix  duec  S.  Lauys  » 2 ; U 

VrefejfeursésfcieneetyeeUbresen  Telefty  tant  h fiecltt 
pdfez  qu’d prefent  . 120.121, 

U PreuenceSeu  d prû  fin  nem^q.  cemment (fi député 
quand  frite  membre  du  Reyaume  dm  Ofiregets  485 
peurquep  dite  terre  de  P Empire  , & baillée  autre» 
fiû  en  influddtien  pstr  Ut  Smperettri , ibid.fitbiu» 
guet  par  tes  Vvijtgttt  fins  U régné  d'Bericy  471. 
depuû  enuahU  &ruynie  par  lu  Sarrafint , qiZ. 
reprife  fur  eux  par  Charlu  Martel,  ^ ^ p . 

Id  Preuince  de  Vienne , feAe  ConfAdire , dprm  la  di» 
uifien  de  Id  CdAe  Ndrbeneift  en  cinq  Preuincu» 
1 6.  queSu  viüet  eentient  , 1 7./»  vfisrpatiensfur 
ludutruTrtuineit  y 18. 

Id  Preuince  de  5.  G iSm, quelle  Tremnce  de  Frauce 
cefl  chez  les  Hiflerient , 38.  39*  d'efidprüce 
nem,  AA. 

Tremncet  frenturet  d qsteüu  fins  referuJu  par  Au» 
guflefur  U defdrtemtnt  des  Vrauincet  de  l Empire 
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dMit  U ftitpU  Rêmâin  » q$têy  pt$ùu  rtutfuutttti 

fa  ein^  FrttànemdtU  GéUiU  7{jtrk*no*f$  » 

dtta  tmctnill^unti«$fa,  iS. 

Ut  PrtHinem  dm  dmx  jilpm  ctmhiên  & tiiuBm  viUts 

tn^rmtntt  ly, 

fmntjd'yilki^ttùt&lairtréfic,  . jo. 

Pt^Umte  Ray  dt  Mtutdaint,  tUfiût  tu  kétsiit  mu» 
fit  MiUtdt/ticm,&.yritpnfinmeryarlejGdnlêût 
Uiy  firtt  trdttchtr  U ttjfi,  4^4> 

Publiuk  Terentius  Varro  Nérlmftaü^tS.paitrtjitay 
dit  Atacinus,^^. 

Ut  fiiMiitJ 'pMtUtJ  prtfimtJ  & dJfifiMntet  MM  rnttr- 
tyTtdtS.StrH%Mt%%\»  dr  fâr  êüa  tnÇently  MpT€t 
fi  marttihiJu  thifiairt  delenrvU^ort  &fepMltnre 
tUmgrftmettt  déduite,  Zjl.Zzi.  V.  le  Mas  SS. 
pueiles.  Utt,  M. 

Purpurari;  qui,  dMHt  Ut  Mneiennes  infiriptUiu  dt 
i{frhan4,  47, 

U Pay  vilU  & Suefekt  ddtu  U rejftrr  du  LMngueàac^ 
)lo.  /4 pbu  gTMttde  viUede  Im  Prauùtce  Mprei 
TaUfe,  ) 1 1.  héfite  fier  le  ment  Anù , & délit  dite 
Aoicium>(W.  & inde  EpKcopus  Anicicnns, 
iind,  réHiee  pMt  Ut  éneient  CafmeyrMfbes  pMrmy 
les  viUet  de  l'AtfMitdine  première , ^ 1 a.  <ÿ' fim  U 
Metrefele de"SeMr^9S,ibid.  V.Anidum» 

& l’Euefque  du  Puy,/ir;.  £. 

Pt^lditreniviBe  d»  Diceefi  de  CMffret,  $.Latinè 
Podium Laurenti),!^.  Ueunâtelde  Mdifire 
CtdUMMme  dt  Puyléurent  Chepeltut  de  Rétmend 
U letrte  Ctmte  de  Telefidkid,  etytun  \Miie  Mpptr» 
tenu  4 det  SetRtttMrt  pMrtiadiers , vit»  en  fin  entre 
Usméint  dm  Cemte,  & cemment,  ihid* 

^MyfilgmierCbtfieMM^etdeBtfUrt»  555. 

pMyuerdt  en  LâtinnixxAe  podium  remtrepti  pnr 
Pierre  Meyne  de  VdlfentMyy  3 5 Ç . 

Pyreneet  mentegnet  fkifinj  feperMiien  de  Im  frMnee 
^Muee  tif^egnedmetjfedtt  lutngmedee , ^t^pettr- 
ejuey  tinfi  MppeSéu,  i^id.  tltendMnter  en  minières 
d'MTgeni , ibid.  ef^tàfeet  tMut  per  Ut  7femMnt,e^ue 
pMrles  £JffMgnelt,ibid. 

QVMlitex.  des  hthittnt  du  Ltnystedee  de  tvn  & 

^ de  CMMtre  fexe  i]Mi  Us  ent  rendm  dt  temt  temps 
recemmMndMblest  t^rneBet,  5 7. 

$•  Quentin  ChepeBe  , & Prieure  en  Teleje  ^ *25. 

2 1 4.  dépendent  de  t Abbtye  5»  Sertin,  ibid.Jtege 
Mneien  det  CMpitetds,&de  leur  Cenfeil,  ibtd. 

$•  QuintUn  Bueftfue  de  Rhedee.  potertjuey  btnny  de 
finSuefchéptrlti  Cets,  479« 

^ SeruiUue  Cepio  Cenful  Rem.xin  deftût  MUtc  fin 
eenpMfnen  C.  Afentinf  <ÿ*  leurs  Mrmèet  près  du 
* JLhefnepMrletCimbreSp  T’igurient , & Ambrunit  • 
43  0. 4 ^ /4  CMuft  de  cette  defkite.ibid,  & feq. 

.QuiriMces  femme  du  SenMStwr  Agathtn  en  Telefe 
ghtriede  Ulepre  eerperelle&  jftiritueBe  de  l'tnf. 
délité pMT  $•  Sernin^  817. 

R 

R.  Scr'^pler  vrgfire  Chtneine  de  S.  Kflienne  en 
TsUfe  3 & ArchidsMcre  de  b'iHeUngue,  m4r- 


l/ra.cf«r  Ufy  i*H>Aùÿmm  ft,  UtAlkgnù, 
1 66. 

R»  Rue/que  de  N ifmet  en  tjuel  temps  maurut  t $ 8 1 , 
dtn  4 Itty  frtt  pur  U Ltiiisy  ibtd. 

R/ebufiens  vAe  fur  U rtttiere  du  Ttrn  mu  Ditcefe 
d Alby  » 3 5 6.  iédis  ChefieMU  Muee  bettrg  fyfiux- 
beurgt,  tbid.MyMntsMdü  MppMrttnuMdesStignturs 
pMrncMlierspertMMt  cenem  tbtd.  epitaphe  de  leur. 
dMsnde  Rubéfient  en  fEgltft  S.  Aiuhelhtrs  la 
vHUtibid,  nefi peint  Vancten  Kapiflanum  Ca« 
ftrum  remMrtjuépMT  Famehet  & MSttra  Hifieriette 
ibid.  ruifins  de  C Auslteur  pûter  cette epinien , ibtd» 
Rpfin  CMpitaine  des  SMSTtfins , remet  'Sarcelene  re» 
nelsee  entre  les  rntint  des  Frunceist  23* 

S.  Rmmend  Chmneinede  S*  Sernitren  7’eleJt,findM^ 
teur  du  CeBege  qui  perse  feu  nem  dans  la  mefine 
vilUi  225. 

Rtimend  premier  de  ce  nom  S ne  fine  de  Telefe  en  ejuel 
temps  t'^i>,85  3 . prefent  4 Im  trMnflMtitn  des  reli* 
tjuet  de  S.  Antenin  de  VMtnietyibid  ebtiet  du  ?Mpt 
Jeun  y II  / , Im  confrmMtien  des  priuiUget  dt  fin 
Eglife  de  T elefi  y dt  deux  asttru  dt  Im  mejhst 

vilUfibidem, 

RMimend  II.  Euefijut  de  Telefe  tfuMndvisttit.  86l« 
x$rifépMrlM  conférence  det  iUttes.iSl.exccmutriê 
en  Vofiemblée  de  tjttelt^utt  Mutres  Eutfifues  Ut  exM» 
üeurs  de  ptAges  fur  Ut  marehMstdifet  entrant  en 
T eUfe,  lèerfmis  Denat  de  CarmMiHg,  tbid. 
Raimond  III,  Euefjut  dt  Telefe  en  tfuel  temps  prit 
peJfeJfienderEuefebi,  880.  va  filmer  U 7ape  In* 
necent  4 Remet  tjmi  luy  donne eUs  lettres  dt^ecem^ 
mandat  ton  au  Clergé  & peuple  de  Telefe , tbtd  & 
en  fi  mefme  eenfideratien  par  atare  Btdle  met  CE- 
gtife  S.  Eflienne  de  Telefe  fem  fa  prettBien& 
fiuutgarde.,ibid,  député  CommiJfasrePar  le  Pape 
Eugene  II I . fur  le  fait  duQemte  Alphenfe»  & de 
r Abbé  de  S.  Theedard  ouieurd  buy  Mentauban, 
88t.  %%x.  accorde  vn cimetiere aux  Hoffitaliert 
du  T emple  en  T elefe , fim  efsutles  ceuditientjbid, 
& fetj.  combien  i années  fit  Eueffuty  88  3. 

T^imond  ly.  du  nom  Eueffue  de  Telefe,  en<iuel 
. temps  , 89t.  contraint  dt  plaider  centre  fia  Cha- 
pitrepeurftt prebendeSfiçi,  pourueu  par fimo- 
nie  de  l F.utfché,  & pour  rai  fin  de  cela , depeté  par 
U Vape  I nnocent  III,  ibid,  combien  Gannett  tint 
l'Euefehéy  8^2, 

Raimond  V,  du  nem  Euefjue  de  T oUfe  Religieux 
P reuineial  de  f Ordre  dot  Freres  Vrefchettrt  en  tjuel 
an  & iour  eUu , & conficré  & nù  en  peffejften  de 
[en  Euefehé  1 902.  don  natifs  ibid.  courageux  en 
la  deftnfe  Àetdreittde  fin  Eglifc,&  du  Roy,  902. 
903.  en  cette  eenfideratien  nommé  par  U Roy 
pour  faire  reparer  au  Comte  de  T eUfe  les  inan^ut- 
ment  d y aneit  en  f ebferuatieu  du  traité  de  paix 

ibid.  grand  homme  d' EJlat , ibid  confirme  ceux  du 
Bonrg  de  Carcajfene  au feruice  du  Rof,  & de  l'E- 
gUfej  ibid.  rtfife  de  fi  me  fier  du  mariage  tfu'en  rraU 
toit  duComte  de  Telefe  auecla fille  du  Cemte  de 
Vreuenet,  904.  trauailU  alapaixpeur  U Comte 
de  Telefe  ligué  auec  U Cemte  de  la  Marche,(£'au- 
très  grandt  Seigneurs  centre  le  Roy  S.  /.omm,Ço4. 
permet  aux  Capiteult  de  Telefe  la  capture  det 
CJerct  treuuez.  en  crime  fiajp'ant , à la  charge  de 
Us  luy  reprefenier  remettre  dans fis prifiasAid, 
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éCfmffiUtuHt  Ciment  IV*  P^e  > eutee  fin  decret 
eux  Jnqtûfietxrs  fir  U firme  depreceder^ço^, 
tefmeifnéfts  de  finxfeSienefmers  l'Ordre  de  S» 
Demteei^Me , ibid-  titund . & en  ejnet  iettr  meHrnt, 
& ehbnjhuljf,  ibid.fin  tembenee^id,  & fe^,  cem^ 
bied^ d’enitées fin  EmfjMetibid, 
fimmend  de  Vû  jdrehenefijiu  de  T tlefe  en  ifuel  tempe 
f'vineitt  pxo»  tfHxnd  (ÿ* pnrifiti  créé  Cnrdinâl,ikid, 
different  d dutre  Rximend  de  te,  en  de  Cnnilhecy 
Cbnneine  Régulier  de  S,  Anfnfiin  créé  Cnedinnl 
fnr  le  T*npe  Clement  & cemmentiibid. 

Rnimeadde  Cnnühnc,  Abbé  de  Cenefket,npree  Enef- 
ejne  d'Arrne,  & en  fin  Cnrdinnl  tinnnd,  & pnr  cfnt 
créé,  805.  pio.  entre  cjne  Rnimend de  f^ù  Ar~ 
ehenefiine  de  T elefe  centre  T epinien  d'nncnne,  ibtd, 
eh  & en  «ineltemps  decede,  & en  enpuely,  805* 
T{nimend  BMtfque  tTAgde  dnrnnt  tfuel  tmps  tint 
l'Enifché,  P 70. 

Enimond  //.  de  ce  nom  Etufhne  <C  Agde , tjiimid  vi- 
ue'\t,9j2,  Chnneelier  de  Rnimend  Cemte  deVe- 
lofe,  97i-Jts  dinetient  nnx  Chnneinm  et Agde, 
ibid.fin  tefinment  , & ceefiéil  erdeann  pnr  icelttR, 
ibidem. 

Rnimend  I fl.  dn  nom  Enefijiee  d'Agde  * en  ^uel  teps 
tene$t  C Enefche,  97^* 

*Reimendiy.dnnem  Enefijne  tT  Agde  en  tfuel  tempe 
viueit , 97^.grnndement  denet,  nffefliennènn 
prmce  de  In  fninfle  Vierge,  ibid.  findntien  pnr  It^ 
fkite  tefmeignnnt  cette  denetten , tbid.  infiitne  In 
Rrencfié en  l'SgUfe  d Agde,  & t^ueUet  rente»  il  Iny 
nffig0n , ibid,  fen  refernnnt  In  ceUntien  n luy  <jr  n 
fit  fueceffenrt  Enefefut»  tnnt  feulement , (^»in»en 
fut  le  premier  pnr  Iny  prçnnen,  p 7 5 . 

Rnimend  K.  dn  nem  Énepjne  d‘  Agde.tfnnad,  9 j6, 
Tf^mend  f^l.dH  nom  Enefijnt  d" Agde  en  tjuel  temps, 
976. 

Efimend  Mnyrejfim  premièrement  Suefjnede fninfl 
fnnl  en  Trienfiin  , lôi^*  npreide  S.'Pnpenl, 
1017.  pnù  de  Cnfiret  en  fin  CnrdinA, 

dit  te  Cnrdinnl  de  Cnfiret  chet.  te»  H tfierient dn 
temps, ibid  temps  de  fin  deeee..tbid, 

Rnimend  Gniüttmi  furnemmi  de  MnderijS  freredtt 
Seigneur  de  AfentpelUtr  Enepjue  de  LedeHe,99.6, 
nbtient  permiffien  de  bnttre  menneye,  (ÿ'  cenfirmn- 
tion  dn  droit  de  regAede  fin  Euejché , tbid.  retire 
du  Comte  de  Rltodet,  le»  vfir'pnüons  tjnU  nueit 
fisitesdnnj  fen  'Diecef»,ibid,  conceffions dinerfts & 
importnntes  n Iny  fitites  pnr  le  Roy  'Philippe  An- 
gnfie,  tbttL 

Rnimend  Enefifue  de  Ledene , prefent  n In  cenfeern- 
siondet  Antel  S.  Snstnenr  d’  Aninne , (im te  régné 
de  Cbnrtemngne^  P94* 

Rnimend  Afinlpln  fitmommi  de  RetoceBe  Enefifue 
ele  Lodenependnnt  vingt  nns,  P97* 

Rnimend  ele  EnpeAte  premièrement  Chnneelier  dn  i 
Comte  S Armngnne,  âpres  Enefijne  de  Cnfires,  & 
en  tfuel  temps,  1017. 

Rnimond  de  Àiefcncrelee  , iliif  ^ Monftigel,  Gen- 
til-homme Ronergntt,  Euefitnede  S.  Fleur  ,,npret 
trnnsfiré h fSnefehe  de  T*npoul,\oi7.  & Cnr- 
dinA.tbid.  fi  mort  & fepnltnre,  eh  (funni.tbid. 
Rnimend  F.nefqnede  Àïngnlene, grnndemenr  IsberA 
entiers  fin  Eglife  , & lot  repnrntions  tfnil  y fit, 
p88.  t'nceerde  nnee  quelques  Seignettrt  pour  le 


Matières.' 

Chnfiennde  f.sttet dbûLebtirt  <*'>fii^4tiett du  fnpM 
Adrinn  de  ton»  les  biens  que  fin  ^X^tfe  peffedJit 
pSp-d-  ledelniffementdes  dtfmesde  Mentelspenr 
In  moitié, des  gobies  dudit  lten.^bid,  combien  d nn  - 
nées  tint  C Enefche,  & en  quel  temps  meurut^  ilud. 

Rnimend  Gnncelin  en  quel  temps  Enefque  de  Mngne- 
lenCé  & combien  d nnnéety  ^ ^ 

Rnimend  EuefqueetKfsx.  eu  quel temptteneitlefi.et, 

Rnimend  Enefque  de  S.  Pspoul  cree'OtrdinA  perle 
VnpeiennXXU, 

Râimend  Sucfque  de  Cxrcnffone  prefent  nnee  nutret 
PreUts  ù In  eenfeerntien  de  l Eglife  de  Qreiffnu 
Dieceje  de  N nrbeney  1006.  en  quel  temps  mourut, 
ibidem. 

RMmod  Enefque  d Elu» , du  teps  de  Guifrèd  Arche- 
nefqne  de  T^bone,  & duVuete  Rertgmer,\09i, 

Rnimoud  Euefqne  de  Nifmes  en  quel  temps  eenficré, 
^So.qunnd  mourut,  ibid. 

Rnimond  Cnnnlefi  yKeltgieux  de  f Ordre  de  S.  De- 
tmaique,  Enefque  de  Ntfmet,  ç$  j . 

I^mond premier  Eutfquede  Mirepoix,  lo}x,en 
quel  temps  mourut,  ibid. 

'Rnimend  Enefque  de  Befiert , siurnut  quel  temps  tint 
VEuefehé,  p6t.  prenne  pnrnliet,  tbid.  urbttrodn 
different  dentre  f ArchenefqnedeTfnrbeneChil- 
Uume,  & le  yieemte  de  lnditeviMe,tbid. 

Rjeimend  If.  fitrnemmi  des  Colombiers  Euefqne  dé 
'Sefiert,  96^,  fiucejfenrde  Pons,  ibisLeu  qnelitp» 
decedn,  tbid. 

Rnimond  de  S.  Gilles  pourquey  tien  pur  les  AfiAo^ 
mteten  V ntefiine peur  leur  pretefleur , 193.  blnf- 
tné  de  pluficnrs  vfitrpnttens,  ^79» 

Rjumond  Comte  de  M tlgntil  v^urpâteur  des  biens  de' 
CEglife  excemmnnié  pnr  Godefroy  Euefqne  de 
Afngnelone,  987. 

Rnimoud  le  lenne  Comte  de  TeîofevfnrpeUCcmtE 
de  MtlgueÜ  fur  f Eglife  ,6^7,  exeemmumè  pour 
rnifin  de  ce , ibid.  ch  feq.  obeye  dr  fititfntt  velen- 
tnirement,  ibtd. 

Knimond  Vicomte  de  T^xrbene  fils  de  Mninfioy, 
575*  prefent  nn  Concile  tenu  n N nrbo  vr  fom  Er^ 
mengnni  Archeuefque , ibtd.fi  femme  & enfrnt, 
ibid. 

Rnimend  Comte  de  Cxrcnffene,  6 j 9,  tu  different  x* 
nec  Rnymonà  Comte deTelofe fils  de  Fniductou- 
chnnt  le  Utnftenu  de  Lnyrne , comme  &pnr  oui 
ncccerdee.,  ibtd.  décédé  fnns  en  fins  nutfie*.  tbid.  • 

Raimond  Trinenuet  Comte  de  Cxrcnffe>iey.tpresU 
mort  de  fy.  fin  freredeeedé  fini  enfiniy 

7*  ^5  ? > eentrnint  h rendrebemmnqe  ponr  hdiiê 
Comte  nu  Comte  de  Bxrctlf  ne  , 6?8.  prit  pr,  fin- 
mtr  pnr  Rsimend  C emte  de  T elofe  fu't  de  Fniditty 
ibtd. pnrti fin  duRoy  d Angleterre  en  fet  guerret 

* contre  le  Comte  de  T elofe , ibtd.  & pur  luy  remit 
enfetbitns  qtti  luy  xueitnt  efiéofiez  pnr  le  Comte, 
ibid,  Iniffé  Gouuerneur  de  fin  armée  en  fin  ab- 

fenee,  ibtd.  prefent  au  Cenctle  tenu  dnrt  Alby  cou  • 
tee  les  herettquet  Albigeoü  , tbid,  tue  d"  mnjfncré 
dent  l Fgltfe^de  U M ngdeleine  pnr  tes  hnbirnns  de 
B* fiers,  comme  ce  meurtre  fut  depuis  puni, 

& vengé , tbid.  & 6.^  i.  fiurce  de  cette  qnereSe, 
6f,9.  640. 

Rnimoud  T rinenuel  dtfihnxge  & nhfont  tes  Ltffiuîtt 
des  yicotuies 
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Àê0Vic$mtls de Btzjtrs t &Cemtide  CdrcMjfene 
du  ferment  de fidélité  & ehejtjfMnee  far  ode  publie t 
647.  ee  en  cenfeepûeede  U ceffienfarluy  faiSe 
defàttet  vitiet  & Qemtez.  âm  Koy  S Lenyt , ibid, 

Bétmend  T rÎMcduel fihdeBaimSd  7(e]^er  P^ieemtede 
Bex.tert,&  Cemte,  de  Carcdfent , quitte  fet  dretts 
& fretemient  h terre»  & Seigneurie»  definfereà 
Simon  Comte  de  Montfort  âpre»  ta  prifè  de  Car~ 
eéjfone^oit^&  entfneitempj , 141^.  147.654. 

Baimond  Rof^er  (''icomte  de  Ret.ieT» , tir  Comte  de 
Carcâffone  en  ifuel  tempj  viuoie',  ^4  ^ . fuecede  aux 
terra  & Seigneurie»  de  pu  per»  Rofyr  K*  encor» 
fort  jeune,  & fou»  U charge  d'vn  tuteur,  ibid,  aSie 
du  Qomte  de  T olop^  & du  Roy  d Aragon , 645  • 
fkuorip  <t'  ppportela  heretitfua  Albigeoùjbid.  & 
fe^.  & 6^^. meurt  de  dtffenterie  apru  U prip  de 
Oarcaffoneparte»  Croi/it.  , 646.  6Ç4. 

J^aimond  "Bernard  Trineauel  Vicomte  de  Betjers,’ 
651.  effoufe  Ermengagde  heritier»  de  Raimond 
Ç,omte  de  Careaffon» , ifui  luy  apporta  la  Comte 
en  mariage , ibid,  leur  fl»  vnpjue  Bernard  Atto, 
ihidem.  0 

B,aimond  Roger  V,  Comte  de  Foix , 68  i.  phdeRo* 
^rr  Bernard  leÇrot,&  de  Ceale,en  tfuel  temps  vint 
alaComté,ibid.fe  eroife  auec  le  Roy  Philippe  pour 
te  feeourt  des  Chrefiiens  de  la  7“ erre  Satnhe , ibid, 
&fetj*  défais  en  duel  vn  des  chef»  des  Sarraftnt^ 
69  J.  court  laprtune  du  Comte  de  Tolofeetguer^ 
resda  Alb^toi» , ibid  & en  la  bataille  datant 
Marti  conduifoit  Cauatgarde  eompofee  de  foldat» 
QatAatu  > ibid.  marié  auec  Philippe , 68  2.  68  } • 
^uits  eofant  ileneut  meurt  au  ptft  de  Mi- 

repoix, pr  le  refus  ejuele  Seigneur  de  Âfirepoix  fai  ■ 
foit  de  luy  rendre  t hommage  tjm  il  prétendait , non 
de  bleffureynai»  de  maladie,  ibid.  temps  de  fin  de- 

• cex.,  ibid. 

T^^ardm  F’komiede  Bef.iert , 

Banaehilde  pmmedt  Theoderie  J f.  BpydeTotofe, 
47 1 . dite  en  langage  du  pays  la  Regine  Pedauiju», 
& poursfnoy,  ibid. 

BMnocinde  DuedeTarracone,traiJheau  Royyvam- 
bafinmatfire, 

Baifintfeesdu  Languedoeasppelter.  raifintd'  Aufiuit 
meilleurs.  & plut  recherchée,  tfue  ceux  d"  Ffiagne, 
44*  fi  débitent  par  toute  la  France,  ibid. 

Bampnulphe  de  Peyrufie  premièrement  Euefiue  de 
d*  Limogei .puis  de  Mende , 1016. 

Baoul  de  Bourgongne  pounjuoy  point  mi»  au  rang  des 
B»ys,aueelet  autres  par  sfuel^uet-vnt,  957. 

BeymireAbbtrebelle  au  RoyVvatnbaen  Languedoc, 
^o^faUl  Eue  fine  de  Nifmespar  les  rebelles, 
ibtsUm. 

U “Bafiz.  pays  limitrophe  de  Carcaffine  ) 5 5 O iadi» 
^mté,  li^.en  LatinBkUcdz , & PjgutRhcr 
dcn(î$ , thid,  5 1 1.  appanage des puijnet  de  la 

maifin  dot  Comte»  deC area fone,  pp>  550.621. 
autrefiit  diffute  entrel  Archmefiue  de  Narbone, 
& t' Eue  fine  d'Elne . pour  les  droiSt  Ecelefiafii- 
quet , ibid.  àdiugr par  vn  Concile  ProuinciA  à 

t Archeuefijue  ,ibid  & entre  l' Abbé  delà  Grâce, 
çr  le  fifdit  Archenefiue  , & adiufé  comme  deffm, 
550.  donné  à Bernard  Comte  de  T olofepar  Char- 
lit  le  Chaune,  5 19.  pretentioni  du  Roy  d'Aragon 
fur  Udit paps  t^uutéts  au  fiûnS  Louys  >550* 


Macicrcs. 

mA  pris  par  tfHtl^s  vnspour  Rhodex. , OH  Riet, 

■ ibidem, 

Bccaredefiucedeà  finpere  Leuteigilde  au  B^aumo 
des  Vvifigott,  497.  Arien  du  commencement  corn  ■ 
me  fi»  predeceffeurs , ibiÀ.  infiruit  ùlafoy  par  In- 
gundu  fille  du  Roy  Sigibert,  & femme  de  Bmien- 
gilda fin  frere  » 49  8 . abiure  C Arianifme  au  Con- 
eile  / J /.de  Tolède,  498. 740.  & lefaiS ahiurer 
partout  le  Languedoc,  Snd.  iptalifié  Roy  do  Nar- 
bone,  ibtd.faiS  la  paix  aute  Chddebert , ejue  Con- 
tran refife,  498*  en  haine  detfttoy  il  defend  le  com- 
mercea  fis fubitSs  dans  fit  terres  ,^^9.  (/r  conrt 
fur  le  terroir  de  TAofi,&payscircênuoi/ins,  496. 
49  7.  dfdiS  Us  François  par  Claude  Gouuerneur 
de  Portugal  prex  de  Carcaffine,  500.  ordonne  ejut 
tou» fit  fubieSt  E/fagnoli,  Romains,  & Cott fuf- 
fent  cCvne  mefme  condition,  ibA,  combien  de  tmpi 
régna , ibid, 

Rttenfuint  ficcede  4 fen  pereChintUiatOauBoyau- 
me  des  Vviftgots , 505.  combien  d'années  régna 
conjo'inSemtnt  ou  fiparement  du  Roy  fin  pore, ibid, 
deux  Conciles  tenu»  4 7* oltdt  fim  fin  règne , ibid. 

Reclus  , & Rectufis,  quelle  forte  de  perfinnet  B/U" 
gieufes  cefioit  te  temps paffé,  191.192.  fretjuente» 
iadi»  en  T olofi  aux  Porte»  & Piofpitattx  de  T Ao- 
fi  ,ibid.  dr  195» 

Rtelufis  de  MarcAlhan  fim  Bernard  fumomm» 
Dieudonné  Euefjued  Agd» , 97O.  (ÿ*  ee  ^uil leur 
donna,  tbid, 

BtcoHeSs  en  ijuel  temps, & par^A  introdsii/lt  en  To^ 
lofe,  & oi»  logex  , 208. 

BegemondfOU  RAmond  Eueftptede  Mende,  tOi5« 
prepnt  au  Concile  de  Limoges  en  l'an-toi^.  ibid, 
tranfportele»  Relitfues  de  $.  Priuatau  Puy  , ibid» 

Régit! A,ou  Reynaud  Eue  fine  de  Btxjers  en  quel  tept, 
95*».  958.  pél.perfinagevenerabUpourfinâg^ 
bonne  vie,  mteurs ,&  conuerfition,  ibid, fit  remon- 
JlracetinuiUei  enuert  le»  habitant  de  BexJers.ibid, 
vérifié  par  titre»  ejuil  s'appeSoit  Reinaud , & non 
pat  Raimond  fiiuant^ueUfuet-vns  , 961.962. 

Bgg»uudde  Btaun»  Eutfnutde  Mende,puü  Arche- 
uefiue  de  Bourget , dr  de  Sent , 1 0 1 6. 

Beinier  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  DominicjueEuef- 
efue  de  M aguelone,  99 1 . Lombard  d»  nation, ibid, 
combien  de  sept  tint  1‘  Eue fehé, ibid,  meurt  de  poifin 
domne'auec  vne  /^fiie  conficrée , ibid.  ce  dona 
fùjet  au  reglementam fit  prit  »Upuit,<fue  le  Diacre, 
<ÿ*  Soufdiacre  ajjt flans  à t Sue  fine  oficiant  deuoiet 
communier  de  mefme  Ho^ie,&  participera  mefme 
CAice,  ibid. 

Religieux  de  S.  Dominùfue  en  Tolofi  ou  premieremét 
logex  , 147. 172.  dtpuù  transfirex  au  lien  ou  iU 
font  à prefent , quand.& par  (jA,  ibid.  leur  Egltfe, 
& Contunt  bafiüen  la  firmoifuils  font  à prefent 
en  diutrt  tempe,  CT*  par.la  libéralité  dt  tUuerfm 
perfSnnes,  Prélats , & autres , ibid.  /'  Fgtife  nuaud, 
par  ^A,&  en Uprefencotletfuelt  Prélat t,& gritU 
Sngntart  conficréo  s l^«V.  Hg^fes. 

BAigUuxde  CAnél  Doi^iouotnTolofepar  tjA  df 

tjuond  transfirex  de  V Egltfe  de  fainél  Rome,  oit  ils 
efioient  du  commencement , a l’ Egtife  Conutnt 

ouilt fini  4 prefeno,  90 5.  V,  S*  Dominique. 

RAtgieux  Augujlms  oi» premièrement  logez  en  T0I0-* 
/è , 1 0 3 . tranferét  dans  ta  ville  ejuand,  & par  ^ui, 
Bceee 
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ihU.  iftijmittt  t»  l*nr  Uiemm  défis  U vtUt  fér  U 
Chéfttr*  S.£^ifffff*iéM*cletjiul  ils  vUnntnt fuit 
mprei  tM  éutwrd , (T  d ijutlU  chârgt , ao}.  204. 

d*  S.  Cr»ix  dut  dt  S-  Ortru  en  <^u*l  tempe 
reeem  en  T elefe  «ii  l*iezypér  tfmyfîr  à ijtieBci  eondi- 
ttene,  151.265.  remu  dis  U vtie  peur  Upturre  des 
jingleù»  & défuvne  petite  ChépeUedediieii  S, 
Oreniidenilsentprieie  nem, 2io,  266,  lettre  kiet 
’éetfMUMmertù  pârle  Cemie £ jirmnpuc  Lieute- 
nentgenerél  peur  le  Zep  en  Lénguedee , ilfid.  ek- 
tiennent  dtt  Relujnee  de  S.  Orene  du  Prieur  du 
MenéJlereS.  OrensdeldviSeetjéuek,  i^id  le» 
gdt  deux  fdtCl  pur  te  Cemte  jilphenfe , ibid,  V.  S. 
Orens  htt.  O, 

^ligieux  de  Cdmdldeli,  fine  quelle  réglé  &infiitut 
vtuent,  ipi, 

les  ptligieux  deld  T rinite  vendue  en  T eîêfe  eit  pre  - 
mûrement  legex, , 1 40.  trdntferu.  depuis  ddus  Id 
viie,& piuriiuep^ihd.pidcex.  ddnet'ÈgliJe  fdinS 
ZhUerpdr  le  Chdpitre  S.  Efiienne  » 9"  d ijnelle 
ehdrge,  & eenduien,  ihid, 

Zetigieufes  Chdneinejfee  de  5.  Sernin  en  Téltfe  pur 
^ui  ejldhliest  267.  leur  EgUfe  & Mendjlere  eux 
eUjpeni  de  ejui  hdjiù , ihid,  tenue  premièrement  pur 
de  fimplet  Reltgteufes  fem  le  titre  de  Kepentiee  pur 
humtUténenpeurmtfdiQ  , Hfid.  éUpuù  reduitee  en 
Châneinejfee , itid, 

Mtligieufet  de  S.  Vrfnle  per  ejui  dppeiïéee  en  T“ elefe^ 
& jindéei,  1 5 o.  leur  f njhtut  ejnel,  ibid.  leur  Eglû 
fe  iddii  dedtie  dS>M nrtin,  & Prieuré dependunt 
de  Id  Ddurude,  ibid. 

7leligieufet£enedUlines iddü  en  Telefeti^^ç.eu pre» 
mterement  legéett  ibid,  duteurd  lmp  incegnMèj,ibid* 
ent  dMtrefeu  tenu  t Eghf»  S.E.em<,(è-À  quelle  ebur» 

^Ugieufee  dt  5.  Cldire  en  T oleje  eu  premièrement 
lêgiet , & député  trdnsprees , lop  peurifuep  dites 
Peligieufesde  l Ordre  de  S.  Pumidn,  ibid, 

Peligieufes  de  Id  Penitenee  de  lefue-Chrifi  eu  legéee 
eiuj  Purù,  1 76.  dppellees  Sachectes  pur  feubri» 
deuefi  dtmeuréle  nemù  vne  rue  derrière 
t Eglife 5,  jindré des  j4rce,ibui,  V.  Fracresde 
de Penicentia  lefit  Chrifti. 

Peligieufesde  5.  Cldire  d S.  Cyprien,  premièrement 
du  Tiers  Ordre  de  S.  Frdnfdù  ^ 14p.  puù  de  S. 
Cldire  feus  Id  première  regj^dudit  S«  Prsui^eù, 
ibid.  d ces  fins  enueyées  du  C^uent  £ Alby  » ilnd, 
Zeligieufes  deld  T rinite  iddù  en  T elefe , 2 4c. 

les  Religieufes  de  fuinél  l*dntdleen  pur  f mi  fendées  en 
Telefti&en^uel  temps, l^%,p0nrl|lleydmfi 
dppetees  ibid.  font  tf  utile  réglé  inflitHe'et,&  en  sfuel 
nembrey  ibid.  leur  fendâtien  cenjirme'e pdrle  Pdpe 
C lement  Tl.  Ufid.  genuernées  pur  vne  Abbefe, 
ibid.  leur  Qenuent  eit,  & en  ^uel  temps  bdjly,  175. 

Religieufes  Aufufiinesydites  Sorofes  S.  Auguftini, 
iddis  lege'esners  les  muredt  Tetefe,iyj,  leurmdi' 
fen  releudntdu  Prieur  de  $.  /edn  de  Hierufdlemy 
ibid.  trdntferéee  ddntld^iile  >/irN  dit  dux  Cletesi 
pur  le  CbdpitreS,  Ejlunne , dqnelles  eenditiens, 
tbidrm. 

Peligieufet  de  S.  Cdtherine  de  Sienne  de  t Ordre  rf 
firme  de  S.  DeminUtne , pdfifui,  & en  tfud  temps 
findéesenTdefe  ,26j,leur  Infiitut^itel,  268. 
tmbrdffe  pur  plufitnre  Ddmeifellei  & filet  de 


benne  muifen , ibid, 

Religieufes  H «Ifitdlieres de  $.  leditde  Hierufîdem 
pur  tfUdnd  premièrement  fendéti  «n  . 

eefe  de  Cdhers,  i^^.peurtiuoy  trunsferittdTele» 
fe,&  enefutl  temps,dr  eu  legées  du  lewntneementy 
tbid.  d prefent  4 S . C yprien , tbid  iddis  perteitnt 
les  bdbits  reuges , 4 prefent  neir/,&  ijnelle  en  efi  U 
tmefe,  içp, 

’^igieufes  du  Tiers  OrdreS.Frdnçoü  en  l£efepur 
^ni  findéts&detèts,&dld  diligence  de  tjui,  axj. 
eppef  tiens  intemenués  en  cefie  fèndutten  eenme 
vmdies , ibid.  & fetj. 

^tigieufes  Cdrmelitetrefirme'etfuiudirtflnfiitut  de 
S.  Terefe  pdniui.&en  ^uel  temps  fendées  tnTele» 
fe  y 26^.  eit  premièrement  legées  y ibid  tfuând,ij^ 
duec  guette  ceremenie  remtfes  ddns  leur  i.enueat 
ddns  Id  Pdrreijfe  S.  Sernin  , ibid, 

^litjUdire  , eufent  lesKelitjuet  de%,  EJlienne  per 
ejui  denneil  EglifeS.SRiennedeTelefet&^uelUs 
i/ f«nnVirr  , l6t. 

R//i^Mii  de  S.  Efiienne  enueyées  d H elene  mere  de 
de  Qenfityttin.pdr  Addchnire  Euefjue  deHieru» 
filem,  i6x,en  tfuey  C9nfifieienty&  ee  (fu’elle  en  fit, 
ibid.  fduuéts  de  t ismnfien  des  9^ dndÀles  en  A jri» 
tfue  pnr  Oreft , ibid. 

K eli^ues  des  eerps  SS.bditlées  en  efebdnge  du  eerps  de 
S.  Sernin  pur  Us  Telefdins  quelles , 502. 

f^eli^ues  de  S.  f^isieent  mirdculenftment  trdnsjhées 
d'Ejpngneen  Frdnce,&remifes dent  VAbbnye  dt 
C djUts  en  Albigeois  , sfuendy  & pnr  ifui , 1 3 1 . 

5 J I . en  tjuel  temps , &peur^uey  trnnéjerttet  de 
Qdfiresenleleftt  & dé  lit  puù  npres  rnpertées  au 
premier  lieu  y 558. 

Kemijfarim  Euefjue  de  T^ifmes  eu  ijuel  temps,pSo, 
prefent  du  Cenale  deTeltdetenu  l'dn  641, 
ibtd.fa  libéralité  enuers  f Eglife  de  N ifmes  , ibid, 
f^emSfian  enele  de  V aijier  *Due  d Atjuttanie  fiùél 
hommage  du  Key  Pépin , 537.7*1  luy  fitiÙ  des 
prefens,& luy  bdiUe  Ugdrdedu  C.hdfiedu  d'Ar^ 
■ genten.ibid,  depaù  trdifire , CT  comme  tel  pendu  & 
tfirmift,  îjs. 

S«  ikemy  d Id  jellicitdtien  de  tfui  prenueu  de  F Ar^ 
cheuejcbf  de  Kheims , lOj.  fen  légat  d S.  Germier 
Euefjue  de  Telefe , ibid.  exhorte  Cteuis  4 td guer- 
re contre  Us  Gotsfiuy  donne  fa  beueditlien  y &luy 
promet  U viHoire , 

^ndud  de  'Bourbon  Arcbeuefjue  de  T^arbono  jîlt 
ndiurel  de  ChnrUs  J,  Duc  de  Bourbon , 808. 
4M«/r  eu  deux  enjknt  naturel/  audset  ^ue  venir  à 
l'oA rebeuefehéy  & tjuels  tbid.  en  ^uet  temps  tenoit 
f A rehenefehé  * tbid, 

Kené  Dupuy  nommé  Eueffue  de  î.odeue  en  quel  tepsy 
998,  maù  non  pas  eonfacré  yibid, 
les  Zepentiet OH  i^ées en  Tolofiyi cfi  en  quelteps, 
ibid.  autre  fiù  employées  au  fentice  de  l'HofiitA, 
ibidem. 

Kepentie/par  tjui  iaiis  fondées  dans  Viltemur  » lp8. 
Bjuetiadis  Bourg  au  Diocefe  de  Lauaur , appelle  Id 
Bdfitdede  LduÂur, l^6.depuù fermé demurdilUs, 
dr  nommé  Keutly'tndc,  & pour^uoy,  357.  iuferi» 
ption  marquant  la  raifon  de  ce  changement , ibid, 
le  KixM  riuiere  de  Suijfcy  de  quel  mont  des  Alpes  def- 
cend , II. 

le  Rhin  de  ejueÜe  mciagne  des  Alpes pred  fa  foHrceyb. 
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Khodi,  <^Rho<ltnu/îa  4ftcuttnet^tsdtU  CmmU 
I^éÊT^nnfiJtiffiMnt  h dont  ü nt  rtfii  su- 

httrdhny  nidvtfitgi  » 32.27s. 

üMit  vtlU  edpUéU  Àt  ^0iurgiu,M$t4rftmtnt  dffel» 
Ire  cbâ  Us  dJiàtns,  pewnftuy , 307. 

Jihont  petite  riuUn  ds$  kju  Ldn^tùdet,  6^.  fin  courir 
tbuUm. 

i$  ^hefmevntdes  plus gréndis rikUres  de  tEwrrptt 
tfS.  bemeU  Lsnguedêc  d'vn  c$^i  » ibid, 
fei$rce,&  fen  Cêkrs , ibid.  d’§k  4 pris  fêit  imm>  ihid. 
Sûhdtrd  tyi  rehtsufytee  d*  N mrlfr/te^eieM  dr  ctmjirmt» 
785.  premUrtmenttAbbédeS^  ViSrr  d*  Mstr- 
jiUUttp’  depMÙ  CMrditudJbid,  treubti  en  td  pereep~ 
tteft  dm  jrmts  d*  fim  Arebemfehi  psr  Im  yicamtm, 
ibid.fi  pldisue  centre  la  vjkrpdtuns  des  f^ictmsm^ 
^id.  précédé  pdr  exeemmsmicdtien  & interdit  1 dr 
ce  ijki  htp  en  drrûut , ibid.  trdnfiQUn  etemre  Istj  » 
&lt  Vicemte  jiimtrp  jkrUdreit  dUnânfidgt^ikid^ 
Cémbien  de  temps fit  eA rcbesuffme^ibid* 

Riehdrd  EueftjuedAgdépréfintdts  CencütdeMdm- 
télé  t & en  ^nel  temps,  96%» 

VJcbnrd  Emefim dt’BefiersdprtsGsàidtimey •9^^» 
temps  de  fim  deeex.%  ibid. 

^iJekdrd  Cemte  de  PeiStiers  fils  dst  Rep  Henry  re* 
tiemteie  td  guerre  centre  te  Cerne  deTeUfe^peur 
fttpretentsent  fur  td  Cemtè^  562. 

Xkbdrd  'Ducet  jftfmtdine  Cemmifidire  deputi pdr  U ' 
' Csrlemdnpêureuyr  dueetee Emefiues  dupuyt 

l$dij€rentdesJwiftieTeUfetdstecCEnefiue& 
Ctergf  de  td  mefme  vite,  748. 731*  &rii-  . 
JUpùuEuefyué  de  Mdgdléneen^uet  temps  viumt, 
^59*  934.  dppeié  pdr  S.  Eelcrdnd  Emefiue  de 
Eedenéd  td  eenficrdsieuiet‘EglifideS.Cenier.j 
ibid.  reçeit  t bemmdge  de  Guy,  eu  Ctainnsne  Sei- 
gneur de  Mentpelier  peur  te  Betirg  de  Mentpelier 
. dluyinfiudéy  ^39* 

Jticulfm  êuefiue  d"  Elne  prefint  du  Cencile  de  N if- 
mm  censsetiué  dU  lieudieVïWu  portus,  loes. 
Eieux  viBe  de  tdncien  Dieeefi  de  Telefe , 527.  dr- 
reufee  de  td  rmiere  de  Kife . ikid,  d Âbbdye  erigfe 
en  Cité  & Euefchepdr  te  *Ed^  ftdn  XXI  J.  ibid, 
^ l02^  dppeltée  Vi\U  deRîuif  » & de  Robe- 
• ftria,  ibid.  pro  VoIueftria.yîfMMffl  td  eerrt^ien 
deV Aktheur,  ibid, 

^EJgdldm  EuefiuedjBtbyfismLeuü  te  Jeune,  loi  r. 
Y^untii  fcdRh^  ftU  de  Cbilperie  ^eyde  Frdnct,  re- 
cherehee  en  mdridge  pur  l^euxigilde  peur  va  fieu 
fils , 484. 494.  s’drrefie  enTelefe , &p4kreiuey, 
ibid  ijue  deaint  ce  trdÙbe  de  mdridge, ibid  mdltrdi- 
ue pdr  Didier  Dtie,<irC0us$emturde  TeU/edbid, 

. punitien  de  ce  mduudie  trdistement  fier  ceux  de  fi 
fiite  41M  ne  s'y  tfieient  peint  eppefet, , ibid.  rume- 
nie  findlementeaFrdnee  4 fi  mtre  Frtdegendê,fim 
pere  efidnt  dupdTdUdnt  Àeeedê,  494*  495* 
JdFiife  riuiereduhdut  Ldmguedec,6f.  fi  fiuree,&  fin 
ceurj,  ibid. 

X*.W4rÎM4  R«^  dm  Sueua  cembstu  pdr  Tbeederk  If* 
R#7  dm  yvipgete^ney  ejuefinpdrentt&peureiuéy, 
470. 

Kedysnemdepldeeen  Teîefe,  \%’j,peuri\ney  mstfi 
dite , ibid. 

R447/  dncienne  mniren  &fi  miBe  en  T etefe,  187.  teur 
demeure  & Udbitdtietl^  ,&  pdr  duiturd'kuy 
êCCHpée,  ibid* 


l^ébbe  de  S,  yinweteemmtut,  & pur  epm  tretstlfenit 
d'EIfégu  en  Frdtice , & rtmife  dent  CEgtife  bd'- 
fie  d fin  hennettr  , & fixe  l'imetcdtien  de  fin  nem, 
isFdux  beurgs  de*Pdrie,  49<« 

^bert  Emefiiue  de  Mende,  en  ^uel  tmpi  vmein 

lOltf. 

f(ebert  Euefiue  de  Ledeme,  enefi^  temps  vmeit,997* 
^bertde  DueejtFtufiptede LdVdser,nevtudmPdpe 
Jeun  XX U.  1*29. 

Dduphin  premièrement  Euefiut  de  Chdrtrm 
puis  XtAtby,&  eu  ^uel  temps,  loii. 

Kebert  de  Feix  fils  de  Çefien  X.dst  nem  Cemte  de 
Feix,  Fuefifue  de  LuevésP’,  1 1 29.  prefint  nu  Cen* 

, cite  de  Ldvdser  tenu  pur  Cdufred  Archeuefiue  de 
T elefi,  dnd, 

^bert  de  Lenonceurt  Archeuefiue  de  Telefe , 947» 
premieremet  Euefipu  de  Ckddteus,  dprm  de  Metty 
& puis  Archeuefiue  eT  Arles , dfdeTeurs  ,ibid. 
ijudnd  & pur  qui  fuit  QdrdinApikid.  en  & en  quel 
temps  dectdd,  ibid. 

Kebert  Abbé  de  Gé&dt  reugmett  tente  U Seigneurie 
de  Gdiâdc  de  Kdimend  Cemte  de  Telefe  fils  de 
Fdsdite,  loii. 

Kebtrt  de  Mebun  Euefque  du  Psty , tue  fiufitndsst 
Im  libertex.  de  fin  Eglifienqueltempt,ioiZ.m- 
mit  djftfie  dU  Cencile  de  Lutrun,  ibid. 

S.  Rad»  nsuifde  Mentpelier , iqq.fingutier  fdtrete 
centre  tu  pefie^  ihid,  & feq.  & cemme  tel  recegnse 
purlm  FP.d»  Cencile  deCenfiunce,  ^9^.eugifi, 
tbieUm. 

Kelùfum  de  SuinO  RmI^  en  quel  temps  truusfireu  de 
Mentpelier  é y enife,  293. 

Kedésrim  Euefque  de  Telefe  eendepuii  en  escUem 
CencUiébule  d Eutfqnee  Arriens  tenu  4 ’Sefiert, 
euec  S.  Htléire  Sucfque  de  U mefme  vide*  13. 
826.  eerrenien  du  texte  de  Seuere  Sulpice  fisr  ce 
fiiet,  per  te  Cerdinet  '^erenismjbid.  cfirjbq.ueeurt 
en  Phrygfi.Ziy.euquel  temps  visiei(,iPieU 
Kedenc fils  de  Theejrede  Due deCerslube, qtOm  fue- 
cede  4 Vitixe  eu  ^yestme  des  yvifigets,  ibidem, 
cemme  fe  vengee  de  I iniurt  faite  4 feu  Tere  per  t$ 
)^ey  yititM,  ibid . trahi  per  te  Cemte  lulien  (7m- 
ucrneHT de  Ai 44n/4'«>,<S*  cmememt,  ibifi.  veincm^ 
& tue  en  beteiBe  reqgie  per  Us  Serrufins , ibid, 
eembien  de  temps  régné,  ibid,  fin  tembeeu^ibid,  & 

313- 

Kederie  %A rcheuefque  d4  Tetede  & H ifierien  Efie, 
gnel,  grend  eeilemnieteur  de  I Empereur  Cbeàrle^ 
megne^iS,  iT.texê  disttenfieuce  en  fixeferitt, 
»7- 

Kegetus  en  quel  temps  Euefque  de  JtexJiers,9^é.pre- 
fini  eu  Cencile  XI,  de  Tetede  ttusefisu  te  R^ 
y ven^e,  ibid- 

^ger  l !,  Cemte  tU  Feixfitsde^ernerdt^'deBte- 
trix  de  Be fiers , 80.  m tempt  fuceede  4 fia 

pere  en  le  .Cemti , ib'id.  fit  diferent  euec  Ermen- 
gerde  Cemttffe  de  Cerceffiue  fi  ceuftnt  germeine, 
cemme  temunéts , & fim  quetm  cenditiens,  dSo. 
6%i,fi  deuetien  fîngfi’ure  enuers  S.  Antenin  , S, 
yetmfien , & S-  Ferrtel , SSi.fitùte cenquefie 
de  Hierufitem  euec  Çedefrej  de  BuiSen , ib^.  en 
quel  temps  meurut , & cembitn  itennies  Ü tint  te 
Cemti,  ikid, 

T^gtr  ThibeudllI  Cemte  de  Feix  fiU  de  Roger  I, 
Beec  e z 


Table  des 

iumm&ijirféiuU.eil-mâriititHxfiH  ,& 
mut  ft  liiurslkt  tnmtrs  U Ctmttnt  dt  S. 

jiittênirndt  Pmma,&  tfltif*  5. 

F91X,  iW  ttmP*dtf*nàtctt.,ihU, 

itrndrd  dit  U Grtt  ^tutritfmt  Ctmtt  dê 
fils  dt  Jtfgtr  TiiikMid,&  d' EximtJttj 
tfS  t • 682.  ««  tjÊthumftvitttdU  Ctmti,6Z‘l*fét 
/fmmt  CtciltJHUdi  RMtmttid  Trvitmut  Cmttdt 
Cmtéfint,  Vtttmtt  dt  Befitrt , ikid.  tt  tfif  tüt  luy 
ptTtM  tn  dût  y ikid.  fa  lihtrélutx.  tnutrt  5. 

JtM  de  f »wf , ilfitU  ctmlfteH  ttétuwt  fit  Cemtty  & 
en  (fifW  temps  il  meurtUy  ihiti 
Tl^er  Bermtrd  K/.  Cemte  dt  Feix  y en  tjiul  temps 
fiuctdnk  fin  pert  RMsteend  Reier  en  U Cerné, 
é 84.  nurié  mut 'Snutictn  de  Cnfidhen , & f w* «/?• 
etefn'tUslmynppertntndet,  ihid.  tjnels en/kat & 
en  eut , mid,  lei  filet  en  ijutBei  mmfins  mn- 
riéte.  fiit  le  pnrty  dt  ^nimend  le  J enne  Cem* 

te  de  Tetefe  centrtle  S,  Lente,  Usid.&ce  ^nè 
hty  en  MrrinndyU»  fiit  ft  pnix  mue  le  &CE» 

gltfe par  Ventremife de^m,&è  efmiet  ehxrgtt  & 
eenditient , 684.  85.  fmt  hemmefe  de  fit  Cemté 
mtKeytfine tjueiei cldnfet  ,&referMmient,  685» 
en  efnel  temps  menrut,  fiid* 

RVrr  Cemte  de  Feixtiiund  ficctdU  ifinpere 
%e^er'Sern4rd  en  In  Cemté,  ^85*  demnnde  le 
pmtMpy  dt  Ut  vile  de  PxmimdV  jibhi  Menrin 
psr  t entremifi  du  Cemte  de  7* elefi,  ikid^  fiit  kem» 
mtfie  de  etnefines  terres  de  fd  Cemte  du  Cemte  de 
Telefi,  ^8^.  reeen  en  pdeedge  par  les  Alriex,  de 
Lee,dt , de  Cem^tlenf^ne , & de  Betdkene , ihidem, 
fenjfi  V^.dimend  le  lenne  d fi  ligner  duet  le  K#^ 
éC  Ânfiettrrey&ltCemte  deU  Ai nrehe  centre  le 
ÎLey  5*  Lehie  ,6%^  fims  depnû  dfiitf* 

pdix,  fi  rend  hemme^er  dm  Ro/,  de  temt  te  ^m*U 
êenettdm  Cemtede  Telefe,  sUd.  nueriémsite’  Brtmi  • 
etn  fie  dst  Vicemtè  de  C erdene , ikid.  fuir  le  h ey 
S.IamùktdtmerrefdinÜe,  &efifditprife»nier 
mue  Imy  , ikid.  en  quel  temps  memrmt , & eemkten 
et  dnmees  il  fit  Cemte,  iktd. 

Ktger  Bernmrd  fX.  Cemte  de  Feix  fils  i Ermen- 
gmrde  de  Ndrkent  (jmmnd  ficcedd  d fin  pert  ’Ber- 
nmd  Rtf|/TM  td  Cemté , ^ 8 7.  mdrié  duee  M er^ 
puerite  de  Bemrn  file  de  Çmfien  de  M encâde  SeU 
^nemr  de  'Bemrn , tkidem.  tjmi  Id  préféré  dfin  dmtre 
fermr,  mmnée  mu  Cemte  d Armdpnme  » en  Im^  den~ 
nmnt  Im  fiifntitr'u  deBeern,  érfemr^meyy  tkidem,^ 
ficcede  dmffi  d Id  Cemté  de  Biferre , & F’icemte 
de  Mmrfmn  de  sftul  chef, ikid.  &tn  efnel  ttmptdhid, 
demmnde  le  eembmt  centre  le  Cemte  d Armmifnme 
fen  hedttfiert,(fiàrdneU dicnfi  de  trmhifin denmnt 
le%ey  Fhilippe  leBtl  fw  îuy  efi  mecerde, 

mdie  empefeiti  pmr  dsttrt  mejen  , & leurs  diferens 
terminet  pmr  U veye  d'mecerd , ikid.  efidbty  C en  ■ 
wernetm  entftultfnej  Üieeefis  de  Çnyenne  pmr  le 
%ey.fmufenUCemtédArmmiinde,ikid  rekeSet 
é'frditienxdePmmia  comme  pmr  tny  pnnÙ , ikid. 
enjrmint  mstec  Qermrd  Cemte  d Armmignmc  Im  Cmu- 
meymrde  reyAe  mifi  mn  CMefiemn  de  Hmntpny  penr 
tdJfenrmncedeBemmrdde  Cmfinken  Seiintnrdn- 
dit  lien.  & ce  tfni  Inyenmrrmm  , & comme  il  fni 
pnny  de  ctttxcet.  & rnntret  pmr  le  ney,  588. 58p. 
fd  péix  Ÿ*r  tins  meyennét , & dtituBei  cenditieni. 
58p.  oit  efi  ce  ^n'ilmenrnt  ,&tn  tfuel temps, dsià. 


Matières, 

cemkien  dmnntes^  Id  Cemté,  ikid.fesenfdns& 
filet  cemnse  nemmeesyéf tntpulles  mmsfint  -dStétSy 
ikid.m. 

Cemte  de  Cmrcd^ene  en  ^nel  ttmptvineit  ,6 1 T . 
prtfent  & mffifidnt  a U trdnfidtien  det  reli^ntt  de 
S.eAntenin  Aiartyr,  62t. 

tr  Ilm  Cemte  de  Cmrcdffenne,  52}.  entjml 
eemftvimitdkid. fit  guerres  centre  le  Cemte  OUnd, 
& cemme  il  en  vint  d keut , ibidem,  fendmteur  dt 
C Abbdye  S.  H 'tlmre  mn  Dieceft  de  Cmrcmjfennt, 
&tfuel  fit  le  fmet  de  cttu  fendmtiem , ibid.  & fi^, 
prtfent  mn  Cenàlt  de  Nmrbene  tenu  fites  Ermen^ 
gmnd  Archetufine ,6x^.  Ei^.&dCeleumtiendn 
eerpt  de  $.  Hilmirefmite  pmr  Frmtue  Enefine  dt 
Cmremffent,  525.  sucer  de  certmint  prinileget  & tx- 
emptient  m VAbbmye  $•  HUmsrt  pmrlmyfiniet, 
525.  ^neh  enfmnt  U tnt,  ibid. 

Keger  III.  Cemte  tUCmremfene  eu  tjnel  te^t  vint 
mUCemté,  616.  fmnx  ^ttU  miteféFicemttdt 
Bejiers& Cemte  tUBmreclene,  ikU.fmltbermlité 
enners  tEglife  deSminQ  F’elu/uu  deFeix,  6\^. 
peurtfney  défendit  k fit  demefiitfnes  de  perttr 
det  mrmtt , ibid.  fi  fimme , & enfmnt , ikid.  fin  te- 
fimmet  centenmnt  dtmfimn  de  fit  kient  entre  fd  fem- 
me & enfttnsy  ikid.  &fe^.  \ 

ty.  Cemte  de  Quredffene  fit  de  Bermtrd 
Atten,  6 J 7.  en  ifnel  tmpt  vineit,  ikid.  trdiee  md 
les  bdkitdnsde  Cmrcdjfennt  pmrtijdnt  dn  Cemte 
de  Bmretlene,  6 {4.  incertdtn  til  fittttmrié , & id 
tnt  dit  enfinty  ikid 

R#//r  y.  Cemte  de  Cmrcdffine , & yicemte  de  Be- 
fiers,  540.  fils  de  VJtimend  T rincdsul,  ikid.  prend 
en  fief  Id  vtit  de  Cdrcdfene  du  Riy»  dArmgen, 
6^x.  fin  daerd  unie  C Etufine  d*  BefurspenrU 
infiiet.  54}.  tn  tfuel  temps  uanmt,  ikid.  fin  tefid» 
runr,  & et  tfuil  dtlfefe  pmr  icelny , ikid  ktmnfiert 
deHmimtndleVteÜCtmtedeTeUfi, 

R«jrr  d'Armmsgnmc  premier  Surfine  de  Lmvmnr, 
102p. 

R»^fr  de  B(}r  Enefine  de  Cemenge  en  tfnel  tempt 
fieis,  xon^dennel'EglifeS  Mmrtin  de  Nirm 
V Bglift  S.  Bfiienne  dtTelefe,  iktd. 

R#^cr  Enefine  de  Cnrenfene  ^eCtrt  n Ueonfierm- 
tien  des  Autel  S.^munenr  du  Menufiere  d* Animr 
ne,  1005*  entfuel  temps  vineit , tkid-fiit  Eut  fine 
pmr  le  Pmfe  Leen  efimnt  en  Lmxgyui^  mnee  l'Em- 
pereur QhmrUm.ùgne,  ibid. 
ïitlmnd  tué  fmr  les  Ffmnmrreis  dmns  let  meurs  Fyrt^ 
neh,  mn  retenr  de  Chmrlemdgne  en  Frnnee , 5 47. 
fiviepercfnieferite,  545, 

R emmins  en  (fuel  temps  cemmeueerem  Im  cen^nefte  dm 
LdHgnedee.  4n- 

l,  Rmuji  i»  CmMMme  tm  CMri-nti  hifitirt  /ciji- 

InflMtripitltStfa-  Cyinthem-,  ^69. 

Ruiu  piW  f*r  Itl  G.tlptmr.fUf,,fMrtptil 

J. ùuTi  »»;»  d'n  fw/ O.  iumfm-  G.if- 
ftricVljfdti /'..l’i.lei,  . 4;i. 

^.ricÎM/  EutpjiuJîyftKi  MdifiredtS,  FiriMnfM 
fueiffiw,  999. 

TSjrifim  £.tpi.a  S.  e./.  1017. 

K «WoM»  J /•  4»  nom  Emfjmt  il»  'Euy  . Mnps.mwn 
Siignmr  it  yoUy,  < » ?.  rf"  lo'’. 

(laf.Ht  io  iMnc  . pwft.»  »»  ContUt  Jl 

TWn/*  wmJ'M  mil  àn^HMit-px,  gyS. 
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It  K^iUrgnt  cwnifnü fir l0i  GêUpétrla  Fféncwfêm 

U <9Hdmtt  à*  4*2. 

Chéficârdftcittî  lez.  Prrpi^rum  >31.  r#fi • 
tftfi  de  l'dficiettfie  Rufeinê^  ikuL 
XettfplUn  Ctmtè  en  Eif*gntd*du  de  td  Géude  Ndr- 
ktMeife,  xo.  31.  7t.  feieejlendtitt  2t,  ^nandwiie 
d U Cettrenne  etArdgen  » ihid.  en^duedM  Rejr 
Eddie  X/,  & pdr^eây  & peur  ^tulU  femme,  iiid. 
& ce  drriud  di  eet  e»gdgement , ikid. 

U H^dume  det  Gdtdee  femme  dtuifi  âpres  U mert  de 
CleHÜy  484.  485  pridcipâlemesn  entre  les  Çett 
&f^vijigeu^idem, 

ie  Reydmne  des  Gets  âpres  tâ  mert  i Alerte  > trens- 
feré de  Teleft  en  Effâ^ne , ââkâtLdst- 

fnedêCy  ikid, 

le  Reyetemede  Bewrgen^nt  ittpjnesemt'eJlendeitt^'jé* 
RejtdesCeltes  inuemezpârlejttppeffBerefe,  Md’ 

• nethem& tedn  deViterbe  Atuhenr  &Cementd- 
teter  têtu enfèmble,  ^tS.  fmtty  per  Itdn  te  Msàtre 
des  'Belles  & dtttres  H ifiertetu»  ikid.  les  vns  & Us 
ddsres  refiuez.,  ikid. 

Jteysdneiens  de  Tel*f(dettemkrtx.pâr  *Bertrdndi , & 
^(ejçmez.err/ierment  fikAemx , Xj8,  jpt, 
venfet.  tels , 94-95* 

T^s  Gets  fitmemmez.  Fldsnj  > 453* 

Reys  Sdrrdfns  vers  Chdrlemâ^neenAlUmdjpte,peur 
U fitire  teitmer /es  drmes  en  E^âgne y 541.543* 
X.»d.  Ftdnee  en  nemkre  de  sptdrdsne-denx  âtutnt 
Fhârdmend , fkkAeMjêment  imtentez  pdr  7* rhhe^ 
mites,  jBy.  ^tt.fmmy  pur  dtt  Betulut , ikid. 
les  71^ s de  Prdstfe  vendus  en  T elefe , eit  âtteient  de* 
tenfitimé  de  leger  pur  le  Pâjfi  » 1 8 1 ,dmettr£ huy  /•> 
gent  sLtns  C Arehetttfebe,  ikid, 

ReyssC  Angleterre  e/tulies  pretentUns eurent  iâdis  fur 
Id  Cemte  de  T elefe, & fttrtjney  fndees,^6 1 . 5^3. 
lit  Reys  de  ^fuârre  âdtrefie  inttejhspdrles  Reys  de 
frdJtce  , & de  User  mandement  de  td  viSe  & Sei- 
gneurie de  Mentpeiier , referue  U Sennerâmeie', 
<577. 

RubrefusUcus,  Nârkene,  ^%.reee- 

mit  U temps  pdjfé  Id  ristiere  £ Aude , duieurd'buy 
nen , ikid, 

Rnefjium  chez  Ftelemee  v't&e  maigre fe  du  f^etay, 

J I O.  nejk  petnt  S.  Fleur  en  Auttergne  centre  sfueU 
f«ar  mederttet,ikid,  ny  te  Puy  .311.  tudit  S.  Pâm- 
tidss  & cemmtnt,  thuL  dncienne  demeure  eUs  Euef- 
tfuet  du  F'etdy,  ikid. 

Ruffuycentre  qui  le  Peete  Clâstdidn  dtferit,  udtifde 
ldviSe£Eufty  44<^* 

Ruants»  dileyA  enuers  l'Empereur  Theedefe  fen 
mâifre & fes  enfkns,  & eemment,  444. 

Ruffinue  Euefquede  Cemenge  freftnt  du  Ceneüe  JJ, 
de  Mâfc$nentdn^8^.  >Oî7* 

Rufeino  ritàeredild  Cemte  de  Restjflleny  31.  uden- 

• né  le  nem  d U Cemte  ,&dU  ville  de  mefme  nem, 
ibidem, 

J(^u(c\no  tfuêlU  wie  e*efleit  iâdis , (^’eu/ituée,  30. 

3 1 . ruinée  par  AnnikA , tkA,  autrement  nemmU 
RtiCciiiona  , ' 3 U 

^fiique  F.uefquede  N urbore  en  quel  temps  viueit, 
fiaueir  p e*efi  le  Meyne  Ruf  ique  àquiS, 
Hierefmt efcrity  Ti%*&U  PapeLteitlt  Grand, 


75  7*  PuferiptUts  dtttUuue  frifAstt  nttmUn  de  luy, 

73*' 

S 

SAkinm  Euefque  £ Alky  en  tfuel  teps  feeit . t o l O • 
prefent &feufcntdu  Cenetle  £ Agde , tbid. 
Satisem  mA  fecegnu  par  tpultjues-vns  pour  Suefyue 
de  Viuiers , Jo  : 1.  ayant  efé  Etufque  de  Lsfear, 
eude  Beam , ikid. 

la  mm/eu  de Sakran  iSuPre  & ancienne  en  LanpU’ 
dee,  iqi.dHtheriCée  auprès  des  stneiens  Cemtmde 
TAefe , ikA, 

Saertleges  impunie  par  Im  lAx  des  f^wpgets , 748* 
fwir  peineleurepeùiutpefee par  les  Cenfitutiens 
de  lupinUn  , ikid.  cemme  mederée  par  le  *Pape 
feau  y J II.  dHCenciledeTreye,ikid, 

Sdpan  en  Lan^edec,  & particulièrement  tu  Alki 
geeie,  qu*ilesnnchtt  par  jeu  trape , 50.  dekitépeur 
la  plupart  en  Suijfey&en  AHemagne , ibid, 
SAnÙesCarketnemdepldetenTAefe,t%6,  Lttind> 
Vlmut  Sââarum  Carbarum,  ^peurtfitey,  ikid, 
la  SAe  det  Audùmeet  du  Parlement  de  TAefe  en 
quel  temps  kafie,  158.  35p.  &êùep  eequen 
les  tenait  aupar assaut,  ikid, 
le  Salicer  quelle  farte  de  matière  ^efi  en  Languedoc, 
& comme feptilly%o,  fonvfage,  51* 

SAient  onAeas  hâkitans  de  *Prouenet,  45J.  leurs 
viMesqutBes  > ikid.  premiers  de  tout  les  CaAote  at- 
taquez. par  les  Romains , iktd.  par  qm  , quand 
entièrement  defastlSy  & dipomiez  ils  leurs  perttde 
mtr,  0 434. 

SAins  du  Languedoeou , 44.  & comme  on  y fasQ  le 
fel , ikid, &feq.  grand  euenu£ictuxau  Roy,qq, 
Salomon  Euefque d Agde  n quel  temps  viuoit , 96^, 
SAfes  Ville  de  la  Comté  d TtgupiMou,  k trois  lieues  de 
Perpignan,  20.551.  d'ou  a prie  fon  nom , tkid. 
SAuagnae  petite  vide  d'Alkigtoiiy  558.  appanagt 
de  Baudo  'mnperepmfnay  de  Raimond  Corne  do 
T Olofe  pis  de  / easme  > 1^. 

5.  Satm  Suefqued' AlkytPrelatXadsuiraAefAnlîo- 
téfmttant  le  tefmoiguuge  do  Grtgoirt  de  Tours, 

1 0 1 0,  a le  dan  dqprophetie , ikia,  rtfufeite  apres 
ojhetqort.  ikid. 

Saluitas  droid  des  grandes  €gHpt  au  tenepspajfé,  en 
quoyconppAt,  184. 

Samuét  Euefqui  dt  Totofe , quandviuAt , 849.  ob- 
tient du  Roy  Charla  le  Cbastue  des  lettru  de  fau- 
, uegarde^our  trois  Eglifes  deT Aofe,&  qneBet,8  5 o* 
eonprmtes  du  depuu  par  le  Roy  Louys  le  Jeune 
ePanten  TolefertssenantdeS.  laques,  ikisL 
Sanehet  T^y  de  MaAorque , & Seigneur  de  Mont- 
peltieTy  676. pis  do  Jaques  J J. ikid. 

Sang  des  AJarryrseUrieufement  recueiily  far  les prr- 
mitrsChrtP%ens yf^  religieufement  conferué,  i6t» 

féi,  . 

le  Sang  de  S,  Epienue  rofirué  dans  PEglife  dt  Na- 
ples,  par  qui  ta  apporte,  \67\  feisquopolt  iourdo 
fapjle,  ibid  belle , & pngAtere  remarque  fur  ce 
fu]et , ibid,  & dans  ( Bglife  do  Bossages , & dans 
ceBedeTAofe , t^i.  I<$3.  Ô"  autres  Eglifes  de 
la  ChrtPienté,  ibA, 

Sang  Te)Alipant  miraculeuremeut  de  la  terre  dans 
Tolofe  fous  U régné  £Eorie  Ko)  des  Fvipgots,in- 
E c e c e 5 
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êtrfriti  ftw  «v  frtfilt  it  U f nié  Itnr  re^né, 
45*‘474-^o* 

Sémd  Cépusint  Fnytn  cémméuiânt  fem  Stiiicên  fttr^ 
frtni  Us  Cttfinfu  FêlUniid  UprêprtiéMrdtFnf’ 
ifU4S,  450. 

Sdp^s  fùrru  prtcUufu  fi  trtmmtt  nu  pdj/i  du  Pmy 
(iptndnmt  in  Lnnpuiêç ^ 5;. 

tn'SMpinj  nrhrtshêmtJ  f*r  irn^i  en  nkêninnu  en 
Lén^êtiêCt  ^t.prepreifeurdegrMitbéftimens, 
ikii.  pertnnj  firt  en  trnners  fem  inn^er  de  rm* 
pre . liid.  & ftni»  & bien  pim  ^ne  le  ehefne , 4p. 

%4rMg»Jfe  rteetmertt  pnr  le  Key  tAlphenfi  Vit, 
ditf  EmperenrtKey  de  Cnfldle  » fur  Knymire 
eC  jirâien^  Inyde  dufieeurs  de  plufieurs  Seigneur t 
FrMçeüt  66t»  661,  epege'e  per  leeFrenfeUt 
490»  & et  jie^e  exflu^ue  9er  les  Hifleriens  Gets 
E^gneli^  l ednentege  de  ee$tx  de  tuer  netien, 
4S>I. 

Snrrefinsfnet  commun  èplujîenrs netUns , 5 \X,Prf 
fre  essx  lumens  de  l'%/€ rebie  heurtufi , %bid.  et* 
tribué euji  è ceux  ^ui  bebitent  le  M enritenie  pre* 
tance  d*Âfii^et  ibid»  M ebemetens  de  reUgieutf^ 
et  en  ils  ent  prie  leur  uem  » 5 1 1 • pur  let  Cbreftiens 
eliiJ  jigerentens,  & peur  (^uey  » ibid,ineenfient  en 
leur  religien  , tbid.  encfuel  temps  embreffirent  te 
Cbrtfitenifme  > ibid.  t^^hent  per  dîner  fis  fiie  de  fe 
fitfirdtlSIfégne^  mets  en  veiuy  ^i^.denscem* 
bien  de  temps  enfin  Us  t'en  rendirent  meifirm  y & 
efuend  » ibÛ.  efuend  & per  eu  Us  entrèrent  dent  les 
àeulmt^ï'^  incertitude  dm  Htfierientfitrcefm\et. 
âid.  & fetfif.  et  tfuUt  y firent, ibtd,  & fi^.  fietteir 
s Us  prindrent  T ele£ , (b"  sU  efi  vrey 

tju  ils  eytnt  efié eppeSex.  en  Freneeper  EttdeDue 
d jitjuitenie , ^14.  515.  & fitfq,  defeifls  per 
Cbeidet  A/nrtel , & Eudeprtx.  de  Tours , 517. 
530.  tfmls  retteget  ils  f reut  en  FreneCy^  a8  529. 
desfeiilt  estperettent  per  (Arcbeuefiue  de  Sens 
frtx.d Ausetrre,^%9.  ^ ^uelsfue temps epres prêt, 
de  Sifieen  y vettens eu  fieeurt de  ^erbene  t 332. 
chel  fee.ét  Attignen,  fp enfin  de  tout  le  Lenfttidec, 
tbid.&rmf-& des  J fies  de  A4e\ertjue  & Mtner^ut 
perlesFrenfêu  ytfttend^^^o, 

Sstsurdttn  viBe  & Chefieeu  en  te  Ctmte'de  Feix , 
du  Demetne  des  enciens  Cemtet  » 3 5 7*  njfiegée  per 
le  Comte  de  Ment  firt  eu  pertir  du  fiege  de  Meyfi 
fee  y ibtd, 

Setsh  CbefieSenie  e^uels  viieges  e dsuts  fin  rejfirt, 

3«7. 

Snsttuviiey&F^iguerieeuDiecefideNifints,  35J. 
erige'e  en  y’iguerieperpetueBe  per  le  S.  Lenyst 

ibtd,  & le  f' iguier  hemmeger  dtt  Key  tbid.  iedûde 
teneien  demeine  de  le  meifin  dm  Bermends , ibid, 
fuite  des  Seigneurs  de  cefit  vide,  •»,  & per  ^u$  re- 
men^uect  ibid,  V Abbeye  de  l'Ordre  S • 'Bestetfi  en 
icede.tjuend,  & penjuifindee,ibid. 

Scandia,  Scandi^aria,M,Scancia,  PeninfuîPde  te 
mtr  du  Siptentrien  y 448.  mel  recegnué  peur  J fie 
perles eneieuty  ibid  fe  contenence  y cb" fituetien, 
ibid.  p9ur^ueyditeOf(iànu%enwimy  vagina 
natiomira , mater  populorum , ibid.  esteienne 
petriedesGêtr,  &in<le  forcé  diât  hodie 
IfieCettbitfue , ibid, 

S»  Scruterisu  Euefijue  du  Puy»  fursttmmi  le  fere  du 
pnyty  lotj. 


S.  Sebejhen  grand  C^iteitse  ptfietrt  de  7{erbent:^ 
non  de  MUe»,  .87^8!.  fiufre  le  msutyre  fim 
Dieclttten , ibid,  fi  meifin  dent  le  mefme  vUUde 

NerbenecenuermenvneSglifidefiummy  88. 

S^efiun\&  Jttuàn  getUeie , Tyrent  fim  Cempirt 
d Heneriuty  detfeiüt  densNerbene  y 88.  tnetr- 
tein  s'ils  tfieient  neufs  de  le  mefme  villty  ibid, 
Sebejhen  Cepùeine  de  f Etupereur  Henerim  treijht 
è fin  meijhe,  cSmepuny  de  fe  trehifin  per  A^id* 
pbe  Âey  dm  ^vifigots  y^^j,  oupser  f^AlUy  457. 
SttulscrifitUu  dm  Cbeneistet  Réguliers  de  S.  EJhennt 
en  T elefi  petjuels  Fepes  eeevrdee , & cenfirmfty 
9^.âMthmfeepererrtpduCenfttl,  ibid, 
Sedetim  Eueffue  de  Btxjert  en  ^ud  temps  viueit, 

P V5.  prtfini  eu  CesreUe  tenu  en  te  vUte  de  Telede, 
fim FUegelJ,  Pnpeyibid.lemcfmetpteeeluyipu 

t en  nemmeper  fiü  Sedetm , ibid. 

Sedetm  Emfi^uede  Nifmtst^uesUvitteit,  978. pn- 
ftnt  est  CencUe  sTnrdgde  tenu  enFen  ^06,  tbid, 
fieueir  PU  fia  deuent  eu  eprts  Creem  , ^uen  ntt 
eufi  eu  reng  des  Euefiues  de  P/ifmes  • ihd, 
Sedetm  Rhetettr  T elefiitt , 119. 

Sedecm  Smfiuedt  Telefien  sfnel  temps, 

trement  Seducu»,  & Seducius  remertfue ebe^  let 
enctens  Htfieriens  , ibid,  eeeufe  de  rebeUiem  , & 
benntytb$d,(ÿ  501. 

Sedunum  detesieiens,sprefentS.  MeurteeviUede 
leSetteye,  5 a, 

Segerie  3^  des  Vvifigets  epres  U mert  d'AtetUphe, 
peur^uey  436.  tniè  les  enfiufsde finpredeeefi 
fenr  .435.  treiQe  km/  Pteeidie  , & les  Ci^irW- 
nés  ibisL  mturrry  demie  fepttéme  iettry:  436. 

Segêuefi  cenduUeuT  d'vnetrtupedeCestUüeuAUf 
megnt  delè  le  Rbinyff  engrte,  & Seleueniede  ^uels 
peuplttcempefée,  420.411. 

Serein  Gemiernenr  de  Pleuerre  depeje  de  segemier* 
nmtm  per  ^ui,  & peursjney , 3 3 . 

Seguin  d Antenel  Etufiue  de  T^ifma,  aetifdu  Die- 
cefe  deXeintés  , 981,  PetrUrehe  i Antiechey  ibid, 
eembiem  denneisttnt  VSmfilM,  ibid. 

Sr^NM  premier  C.emte  de  Beurdeeux  ejlebly  per 
Qherlemegne , 3 34. 

le  Sel  en  ebendence  en  Lnnguedae , d' fim  prefiteble 
4fue  le  SU  de  Peiteu,  peurt^uey  , 44 , 

Sel  blette  de  minière  eyent  FeitusS  de  le  vielete  de 
Merscemmunen  Languedoc  y fer  tù  or  dinei 

ment  en  table . tbid, 

Selue  Ej^gnolyfeux  nArchemfifueyjé i , 7S4  con- 
damné etuc (et  adhérant  per  le  *Pepe  Sfiienneeuti, 
terme  pour  fetitjkiree  lArcbtmfiftttde  T^erbonCy 

7< 3. y66,  ySy.depo/é eueceuêllefirmeliié.ySy, 
Selue  Metropoîisein  de  Nerbont  prefint  À deux 
ConeUet  de  Tolede  y Fvn  tettu  fim  ChimUien , & 
F entre  fim  Sifinend  Royt  des  Vvtfigots , 740. 

Seine  excemmuniéper  le  CeneileeffembU  eu  lieu  ep» 
pelUTï\\zpoxi\x%keenfidefesvfierp4i'tênt  y 

entrenxeez.y 

le  Senefehet  de  T oloft  & fit  Ojficiers  oit  teneit  iedù 
fitéjpies  y iyi,&d^MÜiiHe/;d remué  oitilefiè 
prefint , ibid, 

le  Senefeken/fée  de  Tohfi  bejlie  dent  F enclos  du  Pe- 
lais,&  Chejlten N erbonoii y 2C$t. 

Senteee  erbitrAe  entre  Us  habit  en  s dn  Bourg  de  Ca^- 
cajfent,  & FSaefjuc,  Chapitre,  & QUrgéy  301. 


Table  des  Matières. 


$tHte*i£e  nnàue  tntrt  1er  rie 

d*  {^ttrcMjfrfte , & 1er  héttfMHj  d*  U 
mefmt  vUle  , per  Ârger  Comte  de  Cerceffone^ 
fur  le  JkiS  des  difmts  , ^40.  4 1 • 

Sepcimini  fildett  de  U feptieme  Letton  loger,  deiu 
BtxJerj , ^^.fçeuoirfid'eux  efi  venu  le  nom  de 
^eptimeme  ^moa  e depuû  donnée  è le  N erbonoife 
première,  ibid.  & 36. 

U^epumenie  de sptelle  tfiendue  t ^^,^lJ,diuerJité 
et  épuisons  fur  ce  fn)et,  ibid,  difiinguèe  de  l'oyf eftù- 
UMie,&  de  U *Proumce,  3 4.  bien  au  elle  feit  en  ef- 
feli  sLenr  les  G aules^&  non  en  Effogne^ibtd.sfueU 
tesvUler  comprend , 34.  35.  etjsmologie  de  ce  noMy 
36.  n. depuis âppelléeÇotbie,& pour^uoy  , 37. 
StptimUnt/^rcheuefiue  eUNarbone  en  ^uet  tempe 
viuoit,  80s. 

Septimiue  Eueftfue  de  Fiuiert , 1031. 

de  Seres  Chanoine  Theoloial  de  C Eglif  S.  Efiienne 
en  Telofe . t^u»  doit  à fin  z.ele  U confiruation  de  U 
ZeligioH  Catholique  en  iceie  apres  'I)um,\66,  1 
fi  réputation  & creance  entre  les  Tolofiint  & 
efirangers  verifee  pur  exemples , ibid.  grandement 
charitable , ibtd.  fes  auurespour  la  d^enfe  de  U 
Eeligion  CatholiquedbuL  fin  tombeau»  I6t. 
Sergius  Euefque  de  Curcajfone  , 1004.  prefint  au 
Concile  n/M  Tolede»tenufiut  Recured  Rop dot 
yvifigets , ibid.  & att  Concile  de  Nurbone  tenu  i 
mefme  temps,  ibid. 

Sergius  Suefque  de  T^^ftrbene  fout  Oondemarus,le  De- 
cret eu  coufiitution  duquel  il  puferit  ,tbisL 
S,  Sernin  premier  EuefquedeTolefe  diuerfe- 

ment  nommé  chez,  les  nationt.Françoü^LatintyEf- 
fagnolt,  Nauurrois,  & Tolofiint,  ibid.fet  purent 
dr  le  lieu  de  fi  nusjfanee , incognm , ib$d.  variété 
et  opinions  là  def <tt,ibid.  aprefehé  tu  fiy  en  F rance  y 
dr  en  ESfaigneyib  'id  incertain  en  quel  temps  il  vint 
en  Teiofe,enuojé neanmoins  par  S»T*ierre,fuiuat 
lot  anciennes  inferiptient,  8 1 ^.&fout  les  Confulat 
de  Deciut&  Cratut  Jeton  te  tefmoignage  des  an- 
ciens H ifierient  Ecclefiaftiques.Si^.  9 1 6.ceqn‘it 
fit  venant  et  Gautes ,&  furie  dtemin  de  T olofe  a- 
osant  fin  martyrty  8 1 6. 8 1 7.  enCafcogne.ibid, 

fn  TtauoTre  , ibid,& en  Elfagne , 8 1 8 Imaget 
<ÿ*  ftatue  te  fiant  psr  le  grand  portai  de  l'Egtife  S. 
Sernin  en  Telofe  , auecleurs  eferiteaux expliqués  , 
(jr  appliqués  aux  oBes  de  la  v'ie'deS.  Serninyîi9.à 
fin  arriuée  dansTolofe  les  fauWeUeux  deuiennent 
muets,  %\9.ee  qui  fit  U caufe  de  fa  mort  & de  fin 
martyre , ibid.  quels  dieux  e fiaient  alors  adorer,  en 
Tolop,  819.810,  abandonne'  par fit  l^refires  en 
fi  paJftoH , & ce  qutl  faut  croire  de  la  priere  que 
Grégoire  de  T ours  raporte  auair  efié  alors  faite  par 
S.  %ern‘in  contre  tes  enfkns*de  Tolofi  à ce  que  pas 
vn  neftt  iamaù  Euefque  de  leur  ville, ibid.  par  qui 
affifte'  en  pu  martyre,  & en fiuely  apres  fa  mort, 
831.  8»3.  abbregdde  (en  martyre  par  Fortuna- 
tus  Euefque  de  ToilHers,9  33.823  .auec  la  louan- 
ge de  Launtboldet  & défi  fimme , qui  firent  bafiir 
laprtmiere  Eglift  en  Totofi  à fin  honneur  ,814. 
le  Corpt  & reliques  de  S.  $ernin  tranfportées  deTo- 
lofe  à Paris,  &àS.  Déni*  y à quelle  charge  rapof- 
téesen  Tolofe , &pourquoy,  501.  302. 

S.Seuer  pris  par  le  Koy  Charles  y U.  fur  les  An- 
gloüyjoo.qui  en  fini  (hajfes.  par  Cafion  J y -du 


nom  Comte  de  FoiXy  & legoemes  nment  tuy  en  efi 
donne’,  ibid, 

S.Seuerian  premier  Euefque  de  Mende  rjlably  & or- 
donné par  S.  Mscrual , 1 0 1 4.  que!  temps  vi  • 
uoity  3 ü8.  coHuerstt  àlafiyte  Seigneur  du  Geuau- 
élan  , qui  luy  en fait  sUpuü  donation  en  dejaat  de 
pojlerité , ibtd, 

Seuerinm  Euefque  de  yiuiers  prefint  à la  confiera- 
tioHsU  C Autel  S.  Sastuestr  st  Aniane,fim  le  régné 
de  Charlemagne,  10x3. 

S*  Setiero  ptrfonnage  de  noble  extraüion yjfu  des  Rois 
de  Syrie  1 80.  venu  au  *Dioetfi  d Agde,yfitit  pro- 
fefiion  de  Religieux,  &y  meurt  Abbé  de  j6o.  Re- 
ligieux y ibtd.  ois  en  fiuely , ibid.  fa  vie  par  qui  ef- 
crise,  ibid. 

Seyfles  ToloftHes . village  proche  de  Tolofe , stois 
ainfi fisrnommé,  1 19. 

Siagrises  Gouuemeur  deSoyfons  pour  les  Romains  y 
attaqué  par  le  Roy  Ctouu , s'enfuit  à T olofe  vert 
le  Roy  Ataric , ^76.  qui  le  liure  depuis  entre  les 
mains  de  Clonie,  ibid. 

Sicard  Euefque  d' Agde  quand  , Ç76,  rend  hommage 
pour  la  Comté  À' Agde  au  Roy  lean  en  la  perfomno 
de  fin  Senefchal  de  Carcajfoue  > ibiMauec  quelle 
ceremonie.,  ibid. 

Sicard  furnommé  d' Ambres  Euefque  de  ^e fier 0,96 q, 
quand  fit  fin  entre'e&prit  pojfejfon  de  l'Suefchi, 
ibidem,  itsre  f obferuation  des  pnuitsges  de  ta  ville  y 
ibid.  quand  mourut.  & ou  enfiuely,  ibid, 

Sidonim  ApoBinaris  pris  prifinnitr  par  les  Vvifgott 
en  Auutrgnty  relégué  au  Chafieau  appelle  Lima 
en  Langnedêc,  473* 

^ges  de  la  T able  de’  marbre  pour  les’  Al aijlres  des 
eaux  dr  firefit  eftablü  en  chaque  Partmens  par  te 
Roy  Henry  n,  1^0, 

SifieiuiouVvifcafrtdm.  V.  Cuifreduj. 

Sigdsod  Arehtuefque  de_  Narbonee^quel  ttmpt,yq7. 
Commi faire  dm  Pape  leany  lit.  pour  U decifion 
du  di feront  qu'auoitnt  î«  Enefques  styfec.,  & 
d*  Auignon,ib  mode  par  le  mefme  Pape  de  fi  tretf 
uer  au  Concile  de  Langres,  ibid.  dr  ^excommunier 
Çiibert  Euefque  de  N ifmes,  ibidem,  fi  treuue  au  ■ 
Coneile  de  T royet  fi  tu  le  mefme  Pape,  748.  oit  il 
luy  prtfente  U Code  des  Loix  des  yvifigots  quU 
fitii  reformer  en  ce  quil  ne  portoit  aucune  peine  con- 
tre iet  facrileges , tbid.  fi  plaint  au  Pape  Nicelas 
te  Grand  des  vfitrpationsde  Rodolphe  Archeuefijue 
de  Bourges  fitr  le^oit  de  primace  des  Areheuef- 
ques  de  Narbone  , ibid.  prefide  au  Conc  'tle  tenu  à 
Tolofedu  mandement  du  Rgy  Carlomaucontreles 
Juiftdela  mefme  ville,  ibid. 

Signes  efroyables  auCiel  fur  U ville  de  *Se fiers, fous 
l'Empire  d H ouoritu  dr  Arcadim , Paulin  efiant 
Çuefque  de  U mefme  viHe,  P S î . 9 5 

S.  Situe  Euefque  de  Tolofe  commence  à faire  bafiir 
f EgtifiS.  Seminen  Tolofi,  Siy . fin  corps  quand 
ou  trouné  y ibid, 

SHuefier  Euefque  de  Carcafonefouferit  au  CondîeS, 
de  T olede  fous  Recefuind  Roy  des  yvifigots,  1 004. 
S,  $ilme  Euefque  tt  Alby  durant  le  régné  de  Ltuui-» 
gilde  Roy  du  Gots.  494* 

S.  Siluin.  V.  Syliiin. 

S‘mon  en  quel  temps  tint  l'Euefehé  Je  Tefiers  , 9é*q. 
Simon  de  Beaufoleil  Euefque  de  Lavaur  en  quel  tépt. 
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$>4?.i0î0.y?  tfeuMe  4 l'entrie it  IfMn  d'OrttMs 
e<^ /‘(beiitfejHe  en  T eltfe,  ibid, 

Simon  de  Figor  , natif  de  piormandie , Prédicateur 
du  Rey,&  Théologal  de  Paru , appelle  à t Arche- 
uefcht  de  N arbone  parfonfeul  mérité  y 9il.fkit 
rOraifon  jûnebre  delà  Royne  Elifibethyibid.  com- 
bat l 'herepe  par  la  plume  y par  fes  fermons , & par 
let  arma,  ibid.  fa  mort  oie,  ibid. 

Simon  de  Creuaud  Euefque  de  Carcajfone  premiè- 
rement , puis  Patriarche  d'Alexandrie , & apra 
Archeuefque  de  RheimSy  1008. 

Simon  Comte  de  Aient frt  fait  hommage  de  la  Comté 
de  Carcajfone  au  d Aragon  , 302.  305. « 
^uil  fait  apresy  auoir  efaé  exhorté  par  le  Tape  In- 
nocent If  I.  ^55* 

Sifebut,  autrement  Sifebodtu  Roy  du  T vijîgots  apra 
Gondemar,  ^01.  jubiugue  la  Bifcayns,&  toute  la 
eofle  de  la  mer  iufaua  aux  Pyrénées,  ibid.  combien 
de  temps  régna  ,502.  incertitude  far  U genre  de  fa 
mort,  ibid.  ne  laijfe  <juvn  fils  à luy  farumant  nom- 
mé Recaredm  ijui  mourut  tojl  apra  fan  pere.ibiâ. 

Sifemundui  dit  le  Vénérable  Euefaue  de  Lodeue , 
<juand,9^.  don  de  Louis  le  Débonnaire  à luy  fiut, 
ibid.  efuta  abondant  le  met  fous  fa  protellion  auec 
la  fiens,  ibidem. 

Sifenand  eleu  Roy  da  Fviftgott  durant  la  vie  du  Roy 
Suint  ilia , & pourefuoy,  502.  implore  le  fecours  de 
Dagobert  Ro/  de  France  , ibid.  ajfifié particuliè- 
rement da  Tolofains , eju'il  renuoye  auec  prefaus, 
apra  s'efire  fait  recognoijlre  >'  oy  à ^arragojfcyibid. 
chajfe  la  Komains  de  toute  l'Ssfiagne , & en  de- 
meure paifible  pojfefeur  , ibid.  comme  il  contenta 
‘Dagobert  fur  la  promfjfa  efu'il  luy  auoit  faites, 
ibid.  ajfemble  de  fan  temps  vn  Concile  à Toledcy 
503.  combien  d années  régna , ibid. 

Sifynnns  enuoyé^n  Egypte  par  S.  Exupere  Euefaue 
de  T ùlofe,  à ejuella  fins  y 830. 

^mhieu  Monajlereau  terroir  de  T eroüenne  bafiy  par 
S.  'Bertin.ou,  & en  quel  tempSy  84I. 

Solemnis  Euefaue  de  Carcajfone  enuoye  fon  député  au 
Concile  4.  deTolede , tenu  fous  Sifenand  da 
'OvipgttSy  1 004. 

Solidi  MeIgoricnfeS,wo«wflyf  du  Languedoc,  5 1 . 

Somiera  viRt  du  Dioce fa  de  Tfjfmes  allant  aux  Ce- 
uenesy  3^7*  appartenant  à la  maifan  des'Bermôdsy 
ibid.  iltujlre,  & ancienne  en  Languedoc,  ibid 

Sophronius  Eue  fane  d Agde  y en  quel  temps  viuoity 
9^7.  prefent  au  Concile  tenmen  l'an  ^06,  ibid. 

Sor  petiteriuiere  du  Lauraguois , 69.  a donne  le  nom 
à la  viütdeSore!.e,  it/d.Latinc  Soror , ibid. 

Sorez.ey  Lacinc  Soriciniuin  ville  de  l'ancien  Dio- 
cefe  de  Tolofe  , 3 57.  <7*  Abbaye  de  l'Ordre  de  S. 
Benoijb,  3 38.  auiourd  huy  du  Diocefe  de  Lavaur, 
ibid.  démolie  par  les  hérétiques,  ibid.  fon  antiquité 
dr  louange  , & dénomination  marquée  par  vne  in- 
feription  anc'umne  , ibid.  ttulè  & corruptè  mo- 
nafterium  Furifinum,  ibid. 

Softintio  iadie  ville  du  bas  Languedoc  pris  pour 
Montpel'ur , 289.  aliàs  Sexcacio  , <ÿ*Scrratio, 

* ibid.  du  commencement  nefioit  que  lieu  de  pojte, 
ibid.  dont  les  ruynes  paroijfent  encor  es  autour  d huy, 
ibid.  & 29e.  iadü  Comté  donnée  an  Pape  par  le 
'>  Comte  de  Meigneil , ibid.  raifans  poarqnoy  eette 
•ville  fitt  prife  pour  AiontptUer , 190.  en  icelle l' S • 
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uejché  de  Maguelone  transféré  par  Charlemaigni 
a fubfijlé  enuiro  de  trois  ces  an/abid  V . S u flacio  n. 

Sojlhenes  Duc  des  Adacedoniensdefend  la  AdacesUi- 
ne  contre  les  Gaulois  apres  ta  mort  & défaite  de 
Ptolemée,  425.  siefait  depuis  en  bataille  par 'Brea- 
nus , ibid. 

Softomago  lieu  marqué  dans  le  Voyager  de  Hieru- 
falemffur  le  chemin  de  T olofe  à Narboncy  auiour- 
d'huyincognuy  335. 

la  Soye  commune  dsens  le  Languedoc,  47.  de  laquiU 
fa  font  les  draps  de  faye  d'Auignon,  48. 

Stabel  Euefque  de  Maguelone  en  quel  temps  viuoit, 

983. 

ccàcius  Surculus  , Tifietoricien  natif  de  Tolofe , (jr 
enfaignant  en  icellcy  j 10. 

Stilico  Capitaine  de  l Empereur  Theodofe  traifirti 
fan  Maijhe,  à fes  enfanSy  &àC  Empire,  444.  <ÿ 
aux  Çots,  & comment,  430. 

S.  Suacrius  Euefque  duTuy,  1017, 

le  S.  Suaire  quand,  pourquoy,  & par  qui  transfert  it 
l'Abbaye  de  Cadoing  en  Périgord  en  Quercy,iaiu 
Tolofe,  220.  2^5,  928.  parquireceuy&n 

remis,  265.928.  depuis  porté  à Paris  ,par  qui,& 
du  mandement  de  qui  raporréà  T olofe,  929.  jr$. 
cet.  peur  raifan  eC ictiuy , ibid.  &2éq.  enleue  par 
les  « eligieux  de  Cstdoing  du  College  î>.  Bernari 
dudit  T olofe,  ibid. 

Suariiss  Comte  adhérant  du  faux  Archeuefque  Stliu 
Elfagnoltriminalifé  au  Contile  tenu  contre  ledit 
Seliia  , & recen  en  grâce  par  S.  Theodard , 769. 

S»4Mi  f uefque  de  Comengt  prefent  au  Concile  d' Agit 
tenu  l'an  cinq  cens fi.v y 10  37, 

Sufftagans  de  t Archeuefque  de  T arragone  en  EJpa- 
gne  pourquoy  durant  quelques  temps  fafanirttirtt. 
pour  leur  confirmation  à l'tyfrcheuefque  de  Nar- 
bote,  730. 

Suintilla  Roy  des  yvifgots  en  quel  temps  commença  a 
regner , 502.  defamparé  des  fiens  à caufe  défit 
cruauté,  ibid.  combien  de  temps  régna,  ibid. 

Sumier  Euefque  d'Slne , tefmoin  à l'aile  dreffé  fur  la 
confecration  de  l'Sglifa  de  t Abbaye  de  Coxan,  Dit- 
cefa  d’Slne,  1002. 

Sunified  Aletropolitain  de  Tfarbone,  fus  le  regni 
si  Eruigim  Roy  des  l'vifigotj,  74 1 • enuoye  les  Ab. 
bez.  Pacatut  & Jean  fes  députez,  au  Concile  de 
Tolede  y tenu  fout  le  mefmeRoy  Eruigiiu,  ibid. 
prefent  en  perfinnt  au  Concile  tenu  en  la  mefme  vift 
fous  Egiga,  ibid. 

Sufiantion  bourg  du  b.u  Languedoc  rccognu  dans  Iti 
vieux  f^oyagers,^  36.  337.  iadss  Comté,ibid.prt- 
chede  Aiontptlieryibid.  V.  Soflancio. 

Syluin  Euefque  de  T olofe , M oine  de  C Abbaye  S, 
Ber  tin  à S.  Orner,  i^z.oux^  en  quel  temps  mou- 
rut, 841 . 842.  fan  corps  quand , cf  en  quel  tempt 
traniforté  au  Chafieau  de  Dijon , ibid,  originaire 
du  Diocefe  de  T olofe,  ibid.  fon  pèlerinage  en  Hie- 
rufalem  & autres  fainîls  iteux,  ibisi.  & 844.  en 
quel  temps  viuoit , 843.  fiancé quitte  fa  prtmifi 
pour  ejhre  Religieu.x  , ibid.  prefahe  la  fiy  aux  h.ibi- 
tans  de  Terouenne,ibid.faconu*rfation  e.xemptai- 
re , ibid.  & feqq.  fa  charité  Ifiirituelle  & corportllt 
tnuersfon  prochain,  844.  fondations  pics,  ibid.  fon 
abftinence  coniinuetle  pendant  40.  années,  ibid,  fia 
aufieritez. , ibid,  defireux  du  martyre  & de  la  vit 

falitairt, 
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fiUtéirt , ihii.  fm  mirâtla  tn  tdp$tnf>rtdtt  tUwu- 
& Uprtux,&  MHtrm  msidditj  <ÿ* 

etr^tRti  , tdnt  tn  fd  vts, tjnd^ru  f*  m^ri,  845* 
84<S.  vijittàti  Anfet  du  ttmpsdt  ftn  dtctUtS^è, 
tpd  drrÎMd  U itur  du  Sdmtdy  ftind,  iltid,  ftlemni’ 
ifdifti  êifftijiut , iinj.fttt  ttmktdu  c$mm,&^dr 
qui  tttrichit  mtU 


La  Tdku  dt  mdrhrt  du  PAdû  di  P dru  litu  dn-> 
cwt  dt  Id  Iithfdiitttn  dtt  ConePdhl*,&  Ad‘ 
mirdtdt  Frdnet , 260,  (ÿ*  dugrdnd  Mtùfiredti 
tdMX&fireJttyHid.  ctntmrttemtfdrle  jhd  Mdi- 
Jtrt destdMx & jirtfiitiifid.  V.LïgranU'Maiftrt* 
iedes  eaux  &fore(l»,cÿ'Sieges  de  U Tablede 
marbre. 

td7dhltdt  mxrhre  ftur  Ctxtreice  dtld  lurifdiditm 
du  Mdiftrt  dt$  tdux  dr  ftrtjit  en  Ldirgwdtty 
efidilit  tn  T tltfe  ddns  U PAdit  tdnt  pdr  U Pnr- 
Umtnt  qm  fdr  Ut  Trtftritrt  ftnerdux  » & ptttr- 
qttty,  lâoJt  lien  rmneux  peur  ftn  dntiqnite  tdr 
vittRtJft  remit  & repère  y qudnd  ,&dU  diU^enct 
deqm,  i6t, 

TâUkêt  CdpudmeeA  fnflêie  mie  endtfrtMte  dtteefm 
trempes  deudnt  Cd^titm  y &lmy  tue  pdr  U feetmrt 
dstCtmtedt  FeiXy  70t. 

TetTs^eest  viit  mdijhejfe  de  U Cemte'  dt  Ftix  .559. 
éMtreqmte  TarafeOt  tu  Tarafeum  driMorni 
Cefmtp-dpkm  fituée  jùr  le  Rhefne , deptnJUnte  de 
U Prememcet  ftid. 

UTèmrimeredmltdmt  Ldtt^uedtc,6^é  LatindTar- 
nittibid,  fifiurett&fin  ctmrtèbid.  pturqmeyfmr- 
mmmé  Aurifer  per  Amfiai . 70. diuifitn  dtt 
LéèpmedeedfésueU  GemdmddntKtùirfutArQner-- 
47»9. 10.  d tu  prend  [d  (imret  cette  Titàert,ib,&  «. 
Tarnut  fltiuiut  G illiar  Narbonenfîa , cur  Auri- 
ferdtâiif  Aufonio,  51* 

7dhi4ttm  TdtiSm  EtteCque  de  Ledemt  (tmChertes 
lê  Ckdtttte  , 994.  rtftit  duKef  Uetnfirmdtitndee 
dmtétientfditetb  ftnpredecefnsr  pdr  le  Ra^  Leuü 
U Debtnndire , 9 9 5 . de  ptm  quelques  dutres  /*• 
htrAUet.  > Usid» 

TdsH  petite  rmieredst  hdt  Ldttfftedee  »fd  ftio>ee,& 
feetemerty  70» 

Tétttrm  Kaf  des  Sdrrdfttu  listre  s Chdrlemd^ne  les 
ntiiet  dU  il  teneit  en  B^df^ne,  ^r- 

. Tnjpu$,  & T Mcint  pnjilm 
d»  Lteifmiitc,  417.  la  Triltfijfm  rt?iur<fiut. 
fanitalitrimtitt  fuM^catx  Jl  Ttlt/î , 418. 

tta^atSm  ia  TtSifixa^T rt/rma,  & Ttlifttitxem 
AjU,  & m Tkractfim  Itari  ehlfi,  & ifnilla  villa 
ftiitciftla  ilij  tiM  jS«<<,4>2.4>  J.414. 

êrttÀênnfltn»mMUG,Ml*‘a,  4*î* 

U Ttimirt  dt  intt  ftru  dt  drtpi  ftmtjKtp  fUu 
ammtdt  ta  tMgutdtc,^Ht«  amit  aairt  Pmiaci 
diFraact,  47* 

UTtmplttaTtUlîciqatc’ill,  220. 

Tmplf-Srtceltliri  Udù  tn  Ttlcf,tnrichy  dt  fraadi 
ihrtllrt  fiar  la  dtm  tfatl  tny  apptritil  Ht  itaia 
fart!  , n 7 fiat  t(U9n  fçatht  à tfatl  d«T)  itax  il 
tftilJtiU,  ai/  taifatl  tadrtit  Ht  la  viBt  il  ytHUoit 
tfrt.  ihiJ^  naifllartdt  t Aathtnr  là  Ht  fat , Aid. 
&feq. 


Temple  d*  A pcüeniddù  eu  TAtJty  ttmiestrihttyin- 
^•inuy  n6» 

Temple  de  PdSdt  Udit  en  TAtf,  lx6.  fçduetr fi 
eejl  dmtttr^buy  l'Eghpde  U Ddurude,  tbtd. 
le  Temple  de  Delphes piüé  per  les  Phectent,dHdnt  que 
d efirt  dttdque  pdr  les  Gdultie,  418.  dfçdueir 
s'il  fut  piSé  pdr  Imdermtrsttu  mn  » 428. 4^9. 

le  T emple  de  Dutne  qm  efieit  prex.  de  Id  ftntdute  de 
t Aqutdttil  de7>(tfmet  incertHtùt  pdr  qm  bd  fis,  185. 
T emple  de  murbre  memeidettx  irndst  ddns  'Tfjo'bt/ie, 
14. 

Temples  dediez.  iddie  dux  faux  *Dieux  tu  Ttltp  cen» 
ftndmpdr  lesHiperiens  dupdystfir  mA  rectgnttty 
ÎPÇ- 

T empfiert  qudnd,  & ptttrquty  érigez.  ,288.  p.tr  qui 
dppreutuz. , ibsd.pdT  qui,  & en  quel  temps  Juppriaa 
mer.,  iio. leurtbktts dqui  ddst^es. , ili» 
T erentitlm  Cemte  de  Lmeges  xui  par  les  Vifigettd 
Cdrcdftne , 4450. 

Termes  Chapeau  du  Viteefe  de  N drbtne  grutide^ 
ment  fers  dajfiette  $%9.pris&  ftreépdrU 
Cemte  de  Mtntftrt , ptr  Rdimtnd  de  Termes  qui 
en  ePtii  Seigsieur , diuerftt  retutntret  des 
Sagneurt  de  ce  ChaftedUt  J 5 9.  pretentitns  du 
Rty  d*  Ardgtn  fur  T trmet,&  ternir  de  T ermenès 
quittées  du  'Rey  S.  Ltuys  » ibid. 
le  T errdU  pUce  dchetée  par  'Bernard  Abbe'de  Fent» 
freide  de  t Archetsefqui de  N Herbtne  , 59^* 

Têfceu  rimere  fitifiut  dittiptst  du  terreir  de  TAep 
iduee  celuy  de  J^turcy , yo. 

Tendis  » eu  Tiédis  fuccefeur  du  Rey  A mairie  dU 
Rtyaume  dtt  f^vtpgets , 489.  bien  qu*Une pt  du 
eesttmencement  que  pnttlieur , tu  tuteur  dudit 
AmArieenutyè pdrThetdsricyq%%.q%9,  t'diied 
vnefrandey  & ancienne  mApu  et  E^agne,  & sUs 
lert  dfeüe  le  Reyattme , 470  t'tppep atsx  Fraua 
ftis  uufiege  de  Sardgtlfe.  491 . tué  par  vn  qm  etn~ 
trepifiit  le  ftl  dans  fen  FAais  • lequA  il  exeufe 
en  mturant , ibid, 

T ettdifcïm  fuseeptttr  deTeudisau  Rtyaume  des 

fil*  d'vnefttursUTttilae  Rty  st/tAie, 
ibid.  enntyi  par  Tendis  attec  vne  armée  pturpire 
Itmer  le  fitfe  aux  François  distant  Saragtpe  » ibid, 
tué  dans  la  vide  de  Semtle  pour  ftt  eruMtez. , dr 
adAreres.qg  i . combien  de  temps  regnn^bid, 
TeusUricus  Euefqme  de  Ltdeue  en  quel  tempt , 995. 
nomme  en  V F.  pi  fit  t de  lean  X.  Pape  trente  aux 
fuffragant  deNarbonten  fruetrr  stAgie  Arche- 
ueCque  de  AT arbtne,  ibid. 

*TetUt  Xicttnte  de  Beziert  en  qtul  temps  viuoîty6  4 0 . 
9S1. 

Teutobacus  Rty  det  Teutons  de^iéi  auee  pn  armée 
par  A 1 artsts  prêt,  la  vide  d' Aix  en  Prtutnee  , ty 
amené  en  trttmphe  a Rome , 4^8. 

T euttnsChtualiert quand, & parqm  etiget,y2o%.pstr 
quiapprtuuez..  ibid. 

Teydtnut  Comte  de  f^adert  fondateur  dt  t Abbare-de 
Crudas,  05. 

Tttedilius,tu  Sediliut  Euefque  d*  A* de  en  quA  temp/y 
97?  obtient  du  Papo  fdonoriut  1 1!  Jaconfrma- 
no  de  tout  les  biet  de  ftn  Euefehédb.  fe  treutu  dans 
r F.glife  de  Muret  autc  les  autres  Trefats  priant 
Dieulors  delà  bataUledu  Comtes  Afontfortcosf 
tre  les  heretiques  Albigeois , s^Te  Rpy  d'Aragon^ 
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97 1 . reçêit  te  ftrmtnt  de  fdeiite  eC  Amdtrie  Cemte 
de  Mentfert  fenr  flufitwrs  terres  & Seitnettrits 
relenÂtit  eU  luy  k enufe  de  fiie  EMefehe.ikid.  & fMr 
mefme  meyeit  U receftieit  de  luy  f$  Cemte , en  K»* 
eemted'Âtde,  & fes  dépendances ^ &fittS4fneUe 
thnrye,  $t»d,  trdsterfé  en  U peffeffien  de  fn  yicemte 
péST  Raimend  le  Jeune  Cemte  de  Telefe  « 974* 
msintenu  pur  erdemtnnee  de  Guy  Archeuefyttede 
ÎJ  Mrbenedksd,  fs  gride  chsrite  enuers  lesputofres, 
iifid*  en  tfuel  temps  mowrarr,^  eu  enfeuety,  ibüL  fin 
cerps  bruJUpsr  les  heretûjues,  thtd.  effeSJs  mtrécu^ 
leux  defen  tembesu,iifid, 

’Xheedsrd^eUtÂudsrd  Archeuef^uede  Nsrhensy 
d'eitnstift  5 19. 749.  750.  eleuepsr  fet 
fsrens,$hid.  fs  eeuerfstien  exemplsireyibid.  defnd 
eeursgeufement  en fen  \eune  sfels  esufe  de  t Euef 
4M#  de  Tetefe,du  Cleryit  & des  Csthelùfues,eentre 
lesluifty  519,750.751.752.^/#^^.  les 
sysnt  cenusincusdeperfxdie-^plerentsnmmasls 
mifericerde  du  Duc  "R^hsTd peur  les  Jmfsy  75<^« 
emmené k Nsrbene  psr  Sigelsede , 757.  &ptu 
spret preutuu  d'vH  eÙA rchidtdcené,iktd,  (ÿ*  cemme 
il  fe  eempertd  en  eefie  chsrge , ibtd*  premeu  k U 
Prefhtfe  nen  de  fen  meuuement  ymsù  prefépsr 
f Areheuefijue  t le  Clergé  » &le  peuple»  ibid.éleu 
Areheueffue  de  PJ srbene spres  lu  mort  de  Sigelse- 
de  psr  le  peuple , & le  Clergé  de  Nsrbene  » 5 1 7. 
& 758.  cenfrmé  & eenfscre  psr  les  Euefijuesfuf- 
frsgsns,&  (fuels  759. 760.  mirsdes psr  luyfiùjls 
pendent  fs  vie  y j6o.  vsk  Rome  feluér  le  Pspe, 
y6i,  duquel  il  obtient  cemmtjjîen  centre  vu  certsin 
Seins  vfurpsteur,  ibid,  repsrstiens  psr  Iny /sillet 
en  fen  Sglip»  j6i»  y6i.  fet  cempertement  tfuelt  en 
fs  chsrge  Eptfcepsle  » yét,  fs  cltsrué  entiers Jtt 
Diecefsint  sfligee,yy6  } . fs  procedure  centre  Stlus 
prétendu  Areheuefque , &sutret  Euefifuttfes  sd^ 
bersns , 7^4,  7 69.  sffigé  de  fievres  tierces  ^ui  le 
tiennent  influes  s fs  mort , 770.  fs  conjlsnce , & 
& pstience  en  fet  infirmitex.  » ibid.fe  fsill  porter  s 
fen  lieuustA  su  Diocefe  deTolofe,  oh  il  deeeds 
dsnt  V Abbsye  S,  Msrtin  fondée  psr  fit  purent» 
oit  il  efi  suffi  enCeuely  ,^19.  770  VHifieire 

de  fs  vie  ^ui  fe  treuue  msnuferite , exsminée, 
521.  Sia. 

Tbeodebe^Psyen.  fiere  de  5.  Antenin  chsffé  de  Is 
viBede  Msguelonepsrle  Pépin  » 291. 

*fhetdebert  petit  fils  de  Clouis  en  Lsnfutdec  contre  les 
Vvifigott,  277,  & 490.  prend  sfutlsfues  Chs^ 
fieâtsx,(pyvient  smoureuxd'vne belle  Dsmenom  • 
mte  Deuteris , ibieU  IsifueBe  eu  fin  il  eJfoufe , ib'td, 
fçsuoir  s'ilefioit  fils, ou  petit  fils  de  Cloute  » 485. 

Theoderie  Roy  et  f tAiefsiU  Roy  des  yvifigott,  eom^ 
ment  ,&  en  ifueSe  ^uslité,  4S4.  vient  s Csrcuffoncy 
eu  il  prend  Itetbrtfirt  des  Reps  des  Vvifigots,  & 
ien  retourne  en  ItAie  » lAjfsnt  des  Oouuerneurs  éj 
OsAes,&en  EJfsfne,ibtd,  & ce  ^u  ils  firent  cou  • 
treles  Frsnfoù.ibid»  fe^.  combien  de  temps  sd* 
eesinifirs  »&  gouuernsle  Roysusme  des  yvifigots» 

48  5 . fesueir  t*il  efi  vrsy  sfuil  rends  tes  Cstdu  en 

fin  obetffsnee  sprei  Is  mort  de  Clouis  t 4^4* 

yheoderû  I /,  R0j  de  Veto  fi  fucceffenr  de  Torifmod» 
470.  psr  fon  jntremire  fstH  proclsmer  tA uitm 
Èmporeur  en  ^lofi , ibid.  combst  Rixisrhu  T^oy 
des  Sueues  du  msndement  de  l'Empereur  tAttittst, 
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del'Auuergne»  CT  de  Nsrbene»  & tommennhid, 
fesuoir  sü  efi  vrsy  ifuil  sye  fktQ  bsjhr  l’Eglif» 
de  Is  DsttrsdeenTolofe.tfuey  sfuU  fin  Prince  fort 
deuot&pleux»  fi  fimme  if  utile  ,ihii,mtm 

spret  suetr fisiJl  Is  pmx  suee  tosu  fit  vetfint  » (p 
eombien  de  temps  regns  » ibid.  fi  mert  sttrtbun  k 
fen  frere  Eersc  y ^7,. 

Theoderie  fuceeftur  deKsUis  su  ReysnrnedesVvifi- 
X«/4I459  en^ueâe  snnét  il  luy^eeds»  tbii.fh 
gnet  eifeuusnssblet  su  cemmer.cement  de  fin  rtgH 
sppsrut  en  Is  viMe  de  BeuerSy  ibid,  sfftege  ArlUy 
& 7{srberH  en  diuert  temps,  d'oit  il  ef  repouffé, & 
psr  ijuiy  ibid.  sffiegé  psr  Littorim  dsns  Tolofi»it. 
meurt  vtllerieux  » & comment , 460.  ^6^,  46^ 
msrcht  contre  Attils  suee  uA'étim  Cspitsinedti 
HpmMnt  y &tuy  font  leuer  le  fiegt  de  deusnt  Or- 
Itsnt,  & spret  le  desfont  en  bstmBe  y oit 
nestmoins  Theoderie oft  tué»ibtd.  spret  suoir régné 
2i,snt  » ibid.  combien  ttenfsnsmsfles  sluy  furui, 
usut  y ibid.  enterré  dsns  T elofe  su  rsport  de  ^uel- 
cfuet  Htfterient , 445, 

Ikeefiede  Duc  de  Cordubefits  du  Rey  Sindsfiund, 
cruellement  trsstl  'epsrVUixjt  Roy  des  yvifigttty 
509,  5 IJ. 

. Is  Théologie  isdù  tnfiignée  en  TAefi  dsnt  les  Con» 
uenrs,&nonenl$4u,  ou  SAepublufue,  2jo. 

Theotsrd  Euefiuedu  Puyen(fMeltempjviuoit,ioiî» 
le  1 kefin  riuiertAou  prend  fs  fiurct , 1 1 , 

TbibsudÇersud  Euefifue  deCsresffone  prtfent  sut 
Concile gener  A de  Confistnee  »tuo%.  député  vert 
t Empereur  Stgifmond , & le  Roy  Idt  Frsnce,  tbuU 
Thomss  sU*Bonfi  y Euefjue  deBexJers,  dstrsnttjud 
tint  V Eut fcke' , 96  f, 

Thomss  de  "Beufi  neveu  deJtsnde  BossfiCsriinA  en 
^tul  temps  nommé  Euefifue  de  "SexJere , 9^^, 

Thomss  Euefifue  de  Kiuiers  fim  Louis  le  Dobonstrt, 
s 021.  s dreffileCstAogue  dot  sncietit  Ettefijuts 
de  yiuiers , xbid. 

IsThrefirerit  en  T olofi  ce  ^ue  é efi  » i6\,&peur^ 
sfMoy  Anfi  Mte,  ibid.  tjr  fi^.  en  iceBe  fiut  les  srchift 
du  Roy,  ibid.  demeure  ordtn  Are  du  Tbrefiritr  sbs 
Domsint»ibid.  ifmy  exerce  fi  <hsrge,&  futU  inger 
lu  esufii  du  Domsine.psrltsThrtfiriers genersux 
tensnsleur  Buresu  » 261* 

Tiberisu»  Modtfitu  » & Florentié  Msrtyrs  , oit»  & 
fins  ^uet  Empereur msrtyrixjt.  y 279. 

T tgrtditu  Euefifue  d’ A gde y en  ifuel  teps  viuAty  968. 
preftnt  suConeile  II  t . deToïtde  y dr  s ctluydi 
^srbone  , tenu  en  Psn  5 ibid. 

Tigurins  desfisBs  suee  leur  srmée  siux  Alpes  psr 
Msritts»  4jg, 

Titres  sncientfsiDsfitis  les  regnoi  de  Chsrlesle  Gros» 
Odon,  Chsrles  le  Simple,ou  Rsenî .poursfuoy  ordi^ 
nsirement  fsnt  dstte  y <$51. 

Tetofiuom  âeriuserty&  de  viBeen  Efpsgme  prex.  de 
*Psmpelone,^%  1 . de  IsifueBe  Ssnffiiu  Afsjor  Rey 
de  Nsttsrrt  t'tfi  Mt  "Rfyy  ibid.  V.  Tolofc, 
Tombestsxde  rernsrefue  dsnstEgUfi  dr  Clotfire  S» 
Efiienne  de  Telefi  y 1^4.155. 

Tengue  nuieredu  bst  LsngueJoe,  & fen  cours , 70. 
Toret  riuieredu  hsut  Lsnfutâoc.  df  fin  cottrs , ibid» 
Terifmondruceoffettr  de  Theoderie  fin  pere  su  Roysit-, 
me  de  Tol^e,  468.  vs  contre  les  Huns  su  foeourt 
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dti  AUiniy&  dtsfâui  U fKêndtftù  4^3 . 

4<$p.  tmptftki  d«p*nrfuiMrtpi  vtRttrtfMr  imm/i 
d' A ettui  Cdpitsmt  Rommn^  ^69.  tHéddMt'Xûltpi 
pérUmtnttd*  fttfrtra  ',  %kÀ*  ctmhidnd'MitMta 
regnd , tbU.  • 

Têvpi»  EHtftjmdH  Puy  , torj, 

'Vdrfin  prtmUr  Ctmte  tjidldy  -par  Charltméiytt  tn 
TtUfe , & ndn  ctmme  an  It  veut  faire  f ^91» 

J94* 

’ï^apuHS  iadirfartvaUurtMX»  i 1 ^,pr«mus  irrtpra. 
ebakUtda  leur  valeur  dam  les  bans  AnthesersAnd, 
olini  Teâoragèb  4iâi , Aid.  & iuf^ms  au  tls 
. safandaiant,  i r 4 leur  nchejfafçstssair  fs  eS*  v^it 
de  leffar^ne,  au  des  mines , 1 1-6* 

"Xalafeviüecapis,ttedM  LanyutdaCt  14.  Jli.eamprU 
fi  dans  la  ÙafUe  '^arhanùfeyuau  dans  VaA ^msa  - 
niât  centre  f epinten  de plufUurruAuthtitrsauewis 
mederneSjAid  bte  ^'eilemtejté  lefUgedes  Ray  s 
et  Aiiuitanie,&  des  Gats,  450.  4^1. 45 7. 
iadêe  EttefàA fSAisUe  àrÀixhcuapjuada  7i(^arba- 

■ IS*& depttie kcaluy  daBaseryu.  ^uaud, 

. fattre^uay , i6,  rtffanfe aux  abieÙsans  daceux  (fui 
la  mettent  dam  t A<fnitauie^  Aid»  d'ait  ttre  (a  pra» 
m/ian  depatffaa,^6. 1 r 5.  desylus  eslebresviietsU 
deV Burape^  U »,  tant  peur fayrandestr,efsee paur 
ejfre  fart  peuplée, tirât  iadia  des  fetds  Faux‘iâuri^t 
quarante  mdle  hamme/camlrataut,  AisL  & istfims' 
aet/eflandaientfes  Faux  baurySyAtd,& feef.luga 

• dfs  Rays  des  f^vififets .M^tr.du Raye À'A^Ut» 
tanie  apres  ejht  venue  entre  tes  mains  des  Fràfait, 

' Aid.  CT  1 1 £•  p^incipAe  ^ çapttAe , & ptsu  rkhe 
' vide  des  anciens  ’ïellafiyts,  1 14.  fethapttatss  & 

■ - Aeeyentdiuerfimtut  apptüea,ehet.Us4nci<Ms  Au- 
: tk^s,  Aid.  faUlt  Afetrapale  parte  Pape  feast 

■ XXI  I.Aid.  mA  recaynuè  en  fa  ftuatAa  par  Pta^ 

' leméty  f fart  bien  dffi^epaur  la  eammadite  des 
deux  Merie^àambien  edeifk  eb^antade  Ivue,A\ 
eUl'amret  ibid,  na  fitpawt'iadiesùlUterstfuaulUu 
♦i  e/b  peur  le  prepfnt  Mf»  fes  mtûtjdies  iaprefent 
' diferentes  dés  anciennes  y AisL^uifùreut  abbdtues 

• par  te  Comte  de  Mantfart , i\^ . (ptanàrAafises, 
&parlaptrmi/fiade<fai,A^^»Af 

. paMrtfHayappelUeQ^vïit\\^\c%paraAufanaA*d. 

. C^iT4.  C^PfttU<üa^«r  M or ttalicr  autres,  Aisb\ 
. &fe^tf, célébré, &renamméepaur fis  EfckaUs  radis 
& encarrn  àprefni , irfi  IJo.  i2l»& pattrlat 

• yrands perfi/mayel(fttt8a  afartex.,ibid.Caiante  des 

• ^ Rama$m  114.  ornée  i Amphitheatret  de  Capttale, 

' d'AquedudA  &'de  Baùtf^s  ^ X26»  ii3«4J*r. 

trefâüdiuifee  an  deux  parties  égalai  ^ eejl  afeauetr 

• ! an  Saw^^&  Cite\l  19.  dijUst^uaest vue da  iautéa^ 

xan  fêAem?tpar  m.uraA'i,maù  asef/i  par  Officiett^ 
ibid.  ensjuet  temps  furent  ces  sleux  parues  réunies  & 

• ^rméeTÀ'eMamtf^èmuraiiay  A'paurefuay,  f4bv\ 
*^<ur  Torrica  éék^t.i^H'^ene^ubtm.&tptaHespar- 
‘ ' dimfte  aueknnémrnt , 14^.  reduues  dapnm  à 
é sftsatre,  &pdrfffti.  Aid.  & àaredeef  au^niasetées 

Affûts  à huîAj^^  qtiifàntam'aideCapsiuitLatx, 
& Me^iantaid  ta  dsut/ènt . fiAdiuifit,pan' 
t' maAant&AxAUes  , ibid.&  eambten  ilyeuaen 
. eRufue  CapitaAat.ibid.  ' 

finsiatian  fabulewfè\ié  ta  viis'deXahfida  temptdl 
\\Ja  Prapktrtiff  Tytfbnra  inuffrféi  pnX  F~ , E/bieuna 
--A  Cjamta  de  / Ofdn^A.  S.  Eraupsit , 


3po.  fssiuy  par  'Bmra»dy&  Kafitiei.,191 , fauf 
(fua  N a^uiet.  plue  wftemttf  4 ehangé  le  nom  dst  fin», 
dateur  , tbtd.fafansUitanrappartie  4 Talmmal 
authartfèe  « 5 9 1 • Uujfi  bien  tjue  l'apistia»  de  ceux  ^ui  ■ 
la  fans  venir  de  T aiafa  T ray  en , AA»  pu  dt  Paly- 
plnme.  AU,& $9}>  catvneiaus(ernéaupres<jue  la 
race  de  fit  prétendus  l^ys  fut  fipy  , au  sûre  des 
Idifiariesu  du  pays  •29$*  inueauan  fabuUetfe  > (7* 
centre  U vérité  de  / 94. 495.  fiaueir-Ci 
e&efut  réduite  enta  ptufaace  des  tkaenatna paa^^ 
FÂitts  Max.  au  par  ^ Cep\a,CanfssU,:^\^,^ 
446.  plus  vray  fimblahle  ^ue se  fisf  yor,  fÀisss^ 
ibid.  depuis  tfuand  eenfde^efie  &yaittssrnèepar  te 
‘Drait  eferit  des  K amasns,  478 . fastt,  ^tl  y 
^uand  faite  te  Jîeye  des  Kay  s des  45 1. 

458.  & de  là  leur  Kayaume  apptUé  regnumTo* 
lofinum,45  S.fçanatr Jtpllefut  rendue  aux  yvi- 
Jigats  par  le  mariage  deClatUde  auec  Almaric,  au 
fi  aile  fm  reprife  fur  les  français  par  Thaadtria 
d’ItAie,  4 . ratfesu  & canieÜures  de l'Au- 

theur peur  la  negatim,  AA^  &f*8  "*  teuAt  Amais 
aupaum'ur  des  (fats,  âepuse  tps  elle  fm  prîfapar  let  ^ 
Françaùy’ji9.gaMstera4S  par  des-Dtscsfur  tecam- 
memementdu  reine  des  Fran^aisenietUa,4^‘j»fan:. 
*2}iaiefr demenûnré 4«- U Septim4stûa,ÂÀUpaur'. 
(fuay  ftparéa  durefiedu  Languedoc fitts  le.regaeeiu 
T^fyBJatm»  ^6, affitgie parles SarrafiuSyfioMair- 
fieUefueprife,^  1 7. &fisf.&  5 ^^.piyfsmAM  ttan 
sUfiiée par  les  VvandaJes,par  les  mcrites  de  faAA 
£xupere,au  rapart  de  S»  Hierafme  » 44^.  dr  en 
4Mr/rm^i>447. 8|i  %$^&parUsi>(ymsands, 
pour  eela  uffiegae  par  Qhartu  le  Qhastuey 
559.  <f6o»prifi  fur  Vai/ier  Due  d' Aquitaine  par 
le  b 7»  iuterdiu par  le  *Pape  Alexan- 

dre ! II,  peur  le  (Sr/6ir  du  Cemte , 8 8 5 , inter- 
dit loué  àla prière  du  May  -La  'use  le  Jessne,  Aid.  & 
.fit} -à  tort  sAemntée  par  Pierre  Meyne  de  VAfir^ 
xaf^  tu  fin  bifiairedes  Albigeais  , & dtfindue  par 
t'Aulteur,i96.  a/fttgée  par  les  Ù4  nglaie , en  ^tsel 
temps apaurifuay  & atsec  ^sselles  farces , \6i.par 
sfutfaeeuCné.Atd. 

U Baran  du  T attrnei  traifiéme  Baron  dsi  ftays  de  Ce- 
uausUn , ^lé.  paur^ay  ainfi  appelle  y fè’tfHeüet 
armes  parte  dans  fin  efèujfan,  ibid. 

7’aurnaa  petite  ville  st/fitj  fmr  lariuieredm  Rba/he, 
renommée  peut  le  Callege  des  l efuUesfisidé 
panieCardiuAsUTattrnau.Aid.  Latine  Taurew^ 
4ioiium,c^  Grégaire  de  Taurs  ,fur  lerecftd'vn . 
> arrange  prasUgesfuiyarriua.ibid. 
les  TanrfAàit  fart  commîmes  &■  ardinaires  dans  la 
• 3aurgam.TaUfe  tant  fam  laffeerefie  s ipia  pour 
■ l‘aruimmtdejmaifans,t^^.  i ^6,  marques  de  T^a» 
biefie, &'dr  grandeur  fibiiL  eAbatuci  poser  la  pluC- 
. part.fimSsmasiCamtaii4'M.a>ttferet  t^6. 

Taurtaufe  viile  éC^fiagne prife  par  fiirce .p.tr^.Lamù 
Raye^mAqMStaint,  \ _ 5 S 4. 

TraufaHaêu  outre  Hugues  Euefque  si  Agde  , <9*  tes 
. Çkammts  de  fan  €gUfa  fkr  leutreteneme/n  des 
fandaswns  du  precedeas  EAifefuei  ,^j6.fiarqui 
autherifeen  & SfueLs  cb*fi  allecantiem,  Aid. 
*rEstxfàiho9d''efitrelet\Kays S,  Laûie,  & laqutsKay 
' d Aragon  , par  laquelle  le  R«)r  S.  Laùù  quitte  ce 
sfudauoit^eu  EAagutÿdri*  A’^ufynais,  Us  pretem. 
ttoMS  àHalpaktiaxf  âiisir'M'q  ( raeiccy  ;t  8 . <3  J O. 
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TrtfftfdHiêM  emrt  ta  héifitMns  in  Bêitrg  y & dits 
Citi'dtTiUfi  , 13t.  139.  140»  (Tfcqil.psr  (lui 
wjnnnii»  137. 

Trinesr!tfiljsifH0éUKêjntt/4r4^9s  tuiinls  bs- 
tsiUi  qm  Isy  d^nns  àmlUimt  II,  du  nem  Ki- 
Cêmtt  dt  N srbûntt  & Frtnet  d Arbirit,  6 1 7. 

tu  Tnyma  & T ilifiobigti  qnty  qm  CsuUié  » inctr^ 
tsindi  qmllêfsrtu d4jÇéuli/t$i^,  vsijiHtmst- 
vuirjs  du  T iàêfsfis.ibid,  & ftq.  fçsmir  Ji  Ci  fini 
Htsu  d*  Rpys,  0M  dt  nstiêHSy  4 1 9. 

'Tn'styu  rimert  du  LsnÿudiC  , 70.  fs  futret  & fts 
anrst  i^ù^Latiné  Tnobris  ^ibid^in  Isnysgidu 
fsys  diuerfnmm  nimmtt,  ibid» 

Tutgs  ditVvifgMt  sfrti  CbintilisM , 503. 
regm  qm  diux  sni,  ibU* 

V 


fsuMt  d*  ts  mtJUty  ibuL  V.  Vy»i6cr. 

5.  f'sliri  Sutfqus  d*  Csresjfnn  ,1004.  tm  quel  teep’ 
fi  ctUbrtfsft^e  dsst  C Eglffe  de  Csresff»ne^btd. 

K stirim  Euefque  de  V luierf^  I o x i . 

y'slgseriiU  Èmefque  d Etse  enqutl  tempe  vmest , 
1003. 

Vsiis  K»y  dm  ^vifigtt  tteu  s Bsrceimésprn  ts 
mert  deStgeriCt  4^6.  futlseutx  SMèet'Smpertsr 
Hiuerim , fif  luy  nmd  fi  fetur  Flsetdie  spres  ts 
mert  d' ÂtsUlphi  fs  msry  , 4^6.  s qmitteentU- 
tientt  457*  Tigsedsm  Tiieft^  qST^defeU  Ce»^ 
f satin  te  Tyrsn  suee  fn  fUs  s %A rter  , <ir  reifuin 
& Sebsjhem  s T^st  beae  swee  fit  ferett , & ceBet  de 
l'Emptrettr  Henerims  ibid.  chéfeiee  rvsadste/y 
jltsiH*  & Silisfuet  d'Eifsgne,  &lee  tenrrsint 
de ienfmren  jiftque  , ibid.e'Mtltet fuit,  msùre 
peujfi  psrls  tettrmtstesen  rtment  es  Csulee,  ib$eL 
& dsMt  T elefe,  45  7.  eh  it decededvne  lengue  ms- 
Isdie,  458.  grsnde  incertitude dee  Hifieriesifter 
Us  snntts  de  ^en régné,  4^  H.  459. 

Vsniii  dt  eeux  qui  ef^iuent  Ut  vUt  dit  Ssistts  fer- 
fennsget , Ut  fsifsnt  defeendrt  fsnt  sur  un  fade- 
ment  de  Prtaets  & de  Reyt,cendsmnie,%  1 4. 8 1 5 . 
8x2. 

le  f^sr  riuiere  , ferusnt  de  ceafentsties  & limite  det 
Csutet,  du  cefié  dt  ts  Gsuie  T^srbenetfe,  1 o. 

Fsyreîù  jircbeuefque  de  T»Ufe,rnui  & \dtxr\suee 
etluy  qui  s ejté  nemmi  Gsfred,& furnemmi  Fsi- 
relu,  951. 

Va  vrr  dreit  de  pentsnsge , seeerdé  psr  le  R»y  Ls  'àù 
X 1 1 , suxbsbitsnt  de  TeUfe  peur  ts  repsrstUn 
dupentneuf,  15^.  if7* 

5 ybery,eu  5-  T*im,  AbbupedePOrdre  de  fsiuH 
Semift  su  *Distefe  / Agde , tfeit  s prit  feu  nem, 
179.  V.  Cffero* 

U yetsy  psyt  eneUt  dsmt  te  Lsnfftedoe,  dent  ts  ville 
espitsle  efi  te  Puy,  310.  elitterfement  neeufui  dsnt 
lei  sneient  ffiferies.&Cefmegrspbetdbid.  & feq, 
prmierement  fu]et  sux  Auuergnstt,ptde  sux  Xf 
msint , sprei  sux  Ottt& Ssrrsfnt  *311*  député 
sdminifri  & getmtrni  psr  det  Çemtet  efsbtyi 
psr  Ut  Frsnfiie,  3 1 j, 

essntiue  Euefque  de  Vimeri  en  quel  tempe  viueity 
1 01 1 .feuferh  s deux  CeneUet , temd  Epssmte, 


t sutre  d'Auuergttiy  ibidem, 

S,  f'ersa  Euefque  de  Mende , en  quel  tempt  tiueit. 
1014. 

Versnget  riuiere  du  bse  Lsuguedsc,  7 ufs  feuret,  ^ 
fen  ceurs,  ibid>  • 

yerdstm  Euefque  d Atby  prefent  s Is  eenfeerstiee 
de  l Autel  de  S»  Ssuueur  d'Anisne  ,fem  Ureget 
de  Cbsrltmsgnty  1 0 1 1 . 

U yerdet  eeuieur  fenuutt  sux  Peintres  & sux  Ttu. 
tuner j,^et,fefsit  dsnt MentpeUer cemmtm, 
ibidem. 

te  Chsfesu  de  yerdfeil  suee  fes  dependsntet , qusni 
tjr  psr  qui  denne  s VArcheutfque  de  T elefe^  8944 
& feue  queie  ehsrge,  ibid, 

U y ermtlen , eu  Xrsint  / Efesriste  en  quelt  endreitt 
du  Lsttguedee  fe  Une , & eemment,  3 o.  fen  vfsgty 
prepre  su  x Apetkicsiret,  & T eiulurierty  ibid, 
yemofeubre  petite  rimere  du  Lsttguedee, & qudeeuri 
eUefsti,  71, 

ygbert,  eu  y igebert  Euefque  dt  N ifmet  fem  le  Pm- 
tifest  de lesn  X fut  Isngttmpt  Euefqut, 
ibid,  &/eq  pstifè  psrte  Pspe  Sergiue  de  qmU 
quet  Mensfteretftbid. 

yister  Euefque  de  M soutient  en  quet  tempt  vinatf, 
98  %,preftut  su  Cencile  II.  de  Prsgs  fem  le  Xej 
de  GÀiee  Myre,tbid, 

le  yisurrimtrefsifsm  fepsrsiieu  de  t Albigeeu  de, 
uec  le  Xeiiergue , 7 1 . /4  fnirce  & fem  ceurt , ibid, 
renemmè  peur  let  bennet  & gpttndet  truitet  qtd 
perte  ibid, 

U yieijptude  det  cbefet  dmmendessufi  bien  lieuet 
Efstt , Xeysumtt , & Xtpubliquet  » cemrne  itfs- 
miHet  & msifent  psrtitulieret,  4 3 x. 

U yicemté  ele  Nsrbeae  tembte  en  queneuiie  feut, 
Aymerie  ly,  5 88.  comme  vnie  s ts  Ceurenne  dt 
frsacey  6to, 

yiBerinm  RheterieieudeTetofe,t%o.fugitifenTef, 
csm,  sprit  ts  prife  de  ts  viBe,  ibtd, 
yuane  vide  de  Dsuploiuty  & cspiesle  de  ts  Premnet 
yUuneife . peurquey  furnemmée  SenatorU  , su 
dirtd'Aden,  l8. 

U yigmerie  d' Aymsrguet  queBet  viSst,  eu  villsget  s 
dsnt  fem  enceinte,  j 74  • 

ts  yiguerie  d Alex,  combien  de  yUlsgtt  comprend, 
& quelt,  373, 

Is  yiguerie  de  Semiertt  quAt  villsget  sfeux.fey,^qx, 
ts  y^uerie  deSsuuequeltviiUget  s dstrs  fen  efen' 
due,  ^74. 

Is  y tuerie  de  "Besncsire  s combien  & quelt  villsget 
tefiendy  573- 

Is  yiguerie  du  yigsn  quelt  villsget. comprend,  374, 
Is  yigueried  AndufequdtviUsgtsgfem  feu  difireit, 

373* 

le  yipuier  de  T Aofe  quel  efue  cef  134.  où  ejba 
qutl  extra  fs  JurifiiPUsm',  ibid,  en  Lst'in  Vica. 
riu9»  ibid,  s dreit  dereceueirle  ferment  det  Cspi» 
tetdt  Aetu  dt  nouutsu , comme  lettr  chtf,  ibid*  eu 
rendok  fujtict  le  tempt  psjfê,  ibtd. 

Villa  clara  nem  de  Bourg,  dm  tempt  de  S.  Sernhe,  en 
Osfeengne  si' endroit  en  ejl  suieurd huy  bsfie Is 
ville  d' Aucb,  g | 

yUUgtt  & lieux  dependsHS  det  Judècssuret  de 
tnere-yerdun.  Comte  de  Tyeboue,sn , /uferir  de 
. 'BsrbsLsn,CemüdAfsjrse,&terr$tdeAg^, 
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fér  nàn^AlfbéiAiti^ut  • 384. 

38VJ8<* 

yüUtgu  diftnddns  di  U Umfréditd  dé  C jinlntuf • 
^sudtTêtfft,  j6t, 

yUUta  rtfêrtijféuijs  U iMprU  dt  LMurspuit  ^hU, 

Jôi.jtfi. 

yUU^is  t$tfiiàsblu  di  U InffrU  di  K^iux,  3 éa« 

yUlMgij  dm  rtjfrrt  dt  U Jmf^trtt  dt  y tlltUngHt,  56 1 . 
yUlimur  viUt  fur  U riiritrt  dm  T dm , 4»  Ditaftdt 
Ttltft,  lôO.ttXMtiddü^drifdtltpits^Mrtictiiitrt, 
4jm  e*$frtitftt  fitr  Ut  T tUfdint , ibtd,  et  dtmmdgt 
etmmt  re^drtt  ilhd,  tutettntt  yktmteremdrtiuét 

dUnt  Ut  fdifitirtjf  ibid, 

yUltgiftlm  EMtfjMt  dt  T tUft  en  tjnd  temft  vùttky 
84t.  preftnt  duCtncUede  Rhtimt  temt  ftm  St~ 
ntntim  Enefyut  de  Iddite  ville,  ibid. 
yUlet  ijml^tteftü  memme'et  dt  deux  ntmt  dûttr/y  tvn 
regdrdént  U Rdytenftnerdl,  tdturt  ^nel^nt  rmftn 
& ctnfiderAtitn  fdrtktditrt,  307.  3 1<(. 

yUUtdet  Çnmlet  djnnt  lemtmtmtfini^dnt  entd  ter» 
mitttùftndt  àarwxm  bdjlies  fnr  det  ctlltnet  t 311. 
fmudttt  tdjignificâtitn  dtt  mttdntienCjdidtùyibid, 
y Met  du  Ldifgnedtt  reptiftt  fur  Ut  Sdrrnfint  pnr 
CbdrUt  Afdrttl,&demdnttUer,ejnelUt,^li,^^^, 
yilltt  det  RebtlUt  en  Frdnct  demdnttlttt  pter  Uctm» 
mdndtmtnt  du  7(tf,  r 34.  À 4‘exempU  de  5.  Ltim 
prtetddnt  centre  Ut  ^tbifetie,ibid. 

yilUt  bdfiUipdr  Ut  Grtct  Xens  U (jernU  T^(jirbtnti' 
feennembredtdeuxtè'^mtUt,  178. 

yUUt  et  Atftàtdine  dementeUet  pnr  ytifUr  , repd» 
reti  & ftrtifietJ  de  £dmifêntpÂr  U Rey  Tf^iVf» 
^Ut,  ^ 5j<. 

yUltj  Epifctpédtt  depnie  Ung  tempt  nemmétt  Citet^ 
7Î-74- 

yilUt  recemmendett  dtntt  V dntiefttite ptwr  leurs  tânx, 
dent  etUi  tnt  prit  leur  dentrmndtitn,  5 7. 

yUliedritu  jircheMepfne  dt  y$enne  . bldfimé  et dutir 
quitté  fin  trtuptdM  peur  ft  rendre  M »ine , dm  lieu 
de  tdffijhr  etntre  la  Surrn/înt , 5 18.  trdnSptrte 
Ut  rtliana  de  S>  FerritU&dt  S»  Imlim  ù y itnne^ 
ibid. 

y in  mttfatt,  fçdmtir  s'il  et  efie  reet^nupur  Uséneiens, 
44. 

yinmufedt^Àz.tlU^fUt  txesUtr,&  ntnfmmenx^^  3. 
y$n  mufedtde  Frtnti^ndM,ftrt  pmiffdnt  (ÿ^^nerettx, 
44.  referme  ptnr  Ut  ft  fixe  dtt  Gretuds  , mnptnr 
btijfen  treUttdire,ibid,  retherchi  mefmtt  pdr  Us  /• 
tdtiens,  ibidem» 

y in  bUne  de  Lineeus  des  pim  deUciettx  efm’en  ffdche 
beire  du  temmeneement  eU  tdnnée y fcmreiney 
dppeié  'BUn^mette,  tbtd. 

Ven  de  Cdnteptrdrix  excédent  vin  dedret , 44.  eu  f 
lent  ddnt  U Ldnfnedec,  ibid. 

Vin  deGdiidC , & fenexeelUnee  recherché  pur 

Ut  SeptentriendMX,  ibid. 

Vincent  Enertjne  de  Afdfndene  prefint  dm  Cencile 
Xfi/.deTeUdefimle  Ray  érni^iiee , 983. 

Vincent  Emefefue  de  Nifmet , 980, 

Vîndomiguv  mneienneviSe  det  V «Ic^met  jirecemi» 
mufnet  reeeymù pdr  Fteîemée  ,31.  mdl  prifi peur 
S.yberypdrUtmeeUrneJ»  ibid.  duienrd  hny  in» 
cafnme  , ibid.  & feef. 

yirxtîe  ne  fût  idmdie  d TaUPts  çyvtre  ta  umenteters 
da  Efchola  Jkbmleupde'Ftch  'd3dxid,S9i.  393. 


U ytjht  rimereébtbdt  LdUluieUe  & 

JSn  canrs,  ibid, 

yitdi  eUCdJlelmdter,dMtremem  de  Ctflrom«urono« 
930.  téeu  jirchmeJ^ne  de  Telefe pur  U Cbdpitrtf 
cenfrmé  furi  ^ ^ pdr  ^ni  tbtd.  tretnerfe  en  fi 
paj’ejfienpdrcelny^neljlntipdpe  Bemetjt  XJ  J/, 
eutett  premttem,  & pdr  fet  Legnst , tbtd.  mejma  per 
cenfîtret,  excemementcdtiens,  & inter eiittyÿ  j 1 Jlef  • 
^mellet  tdnt  Uy  epte  fes  fibieJls  fint  dbjim  fur  U 
7dpeu/fUxdnelre  yj.&  cenjirmêen  finv^r» 
ehâufehé^  tbtdem.  recemtiuuide  dm  Ray  Cher  Ut 
y J .pdr  le  mtfme  *Pdpe,9  3 3 . »4fi/ de  T eUfe,tbid. 
greutd  & eUSe perfinndge,DaJlenr  Regent  en  l V» 
nueerjité  de  T defty  ibtd,  mendépanr  fe  tretmer  dm . 
Cencile  de  Ptftydceeptevne  pracmrdiian,  tnjlrm» 
liient  peur  fùre  Us  dfdiret  de  Vynimerfitt , tbid. 
re^it  dmec  flemnité  U FdBim  des  nutnt  dm  Cdrdi» 
nèd  de  Sdlmcet,  ibid,  fart  employé  tdnt  enmert  U S, 
Siege.eime  le  Rey^i  cdttft  de  fi  cdpdctté,tbid.  liem,& 
temps  tU fi  mort, ait  enfemely  , (ÿ*  fin  tambedUy  ibid, 
Vitdl  de  Lean  *Pnemr  de  S.Cdprdife,Chdnaine  d ji» 
genentfnel  ttmps.camment  ,&pdnjmipremmemde 
VEnefehé  de  Rumx , > <>3  V 

Vitdlie  de  Mdtdaan  Bm^^me  de  S,  Fans  en 
temps  y 103  t. 

Vitdlu  deC Efidxg,nevem  de ChrijlapU,&  fanCêdd» 
jmtemrfim  U titre  d‘  Emefyme  dBpheftpdpres  Enef» 
tfite  de  CdTCdJfane  y 1 00p. 

ZhteMy  Emeftpee  de  Cdrcdjfane  & CdrMndl,  cembien 
de  tempt  tint  tEmefehé,  1009. 

yiterie  vfirpdteur  dm  Raydume  det  yvifigatt , 5 00. 
en  efuel  temps  cammenfd  4 rogner, ibtd.  djfdjftnipdr 
Ut  fient  en  vn  bdnqmet,  ibtd  régné  fept  dnt  > ind, 
Viterinm  Euefunede  ^tfmeten  ^uel  umpttitnVB» 
mefehé,  979.  preftnt  dm  QanciU  de  Nurbane  tenu 
centra  Feltx  Enefime  eCVrgel,  ibid, 
yitiLd  fils  i Bgigd  fiucede  4 fin  pere  dU  Raydttme  des 
XJvifigatt  en  tfmel  tempt,  5 09.  grince  fart  viciemx, 
dyit  intradmit  U palygdmte,,<FU  muridge  det  Pre» 
fires  en  finRaysame , ibid.  ennemy  dm  S.  Siégé,  & 
dtny  des  Imift  ^m'il  rupelU , ibid,  dementeU  Ut 
villa  et  Eéfdgnefdnf  deux,  ffi  pamrfitit  les  Princes 
enfient  dm  Ray  SintUfitindoy  ibtd,  bdnntt  Inlien 
,^tchemeftine  de  7 aiede  de  fin  Archemefehé  ,&en 
fnbfiitnë  vn  dmtre,ibid.  cembien  etdtméet  regUd,  & 
ait  U maternt.  ibtd. 

V\\ïtx\x  ddttt  la  dncient  titra  de  Id  ville  de  Tdafe 
cetjnecëfi,  t^6. 

yùâert  ville  dm  l.dngmesUc , tdnt  peur  U reffart  de  lu 
Camr,^me paeer  U Ganmernement , ^7-  <fi  ll$,efi 
ddnt  Id  ^jirbenaife,  nan  tamteifaie  première , ibid. 
mdù  ddntU  yiennaiftyibid  Emifehe  trdntfirée  de 
l'dncienne  Alba  > rmmeë  pdr  Craciei  Hpy  det  Al» 
lemdns,  &pdr  ofiti , 314.  & înde  Us  Emepfmet  de 
yimiersd\ci\  Albéfes  Epifeopi^.cÿ*  li.depuü 
Vititrienfes , ibid,  tenm premuremtnt perles  Ra- 
mdint.pdr  Us  Gau,  & pur  Ut  Atlemdns,tbid.  tri . 
gée  en  Comté  pdr  la  Frdnçaù , mefmtt  faut  Lamie 
le  *Debendire,ibid.  & fetf.  prétentions  dm  Ray  'Bafi 
fitr  eefe  ville,  de  V Empereur  Canred  JJ, 

ibid  dHtrtfiu  ttnmépdr  Rdimand  deS.CilUt.ibid, 
t EueOjme  Peu  mdintient  mdiflre  & Seignenr,(îr  de 
eimel  droit  ibid.  comme  ^mey  fe  trenme  euiourd'huy 
dependdtite  de  ^Archemtfebé  de  yitnne  , ibid,  U 
Ff  ff  f 5 
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& ftUÂtifm  tlk  api  vUlt  châ»^i,fir  C9mmtm, 

Albi. 

U dtFimeri  quclUs  Villti  9u  yüUfttfm^ 
frtnà dsns f»m  tMÎlUlfU , *^78»  ^ ;9.  ;8o, 

yiujfdi$  fttttt  riititrêÀit  LditgMîÀHtjl  •f*fimrat& 
fiit€9urty  ikid, 

Vbt  da  Sétrrâxjns  âfpHli  pâr  It  Ctmft  Imlitn 
9ft  Sjjhtgftt , $ It.-.  difiûh  U K»y  Rodtrie  tn  ktiwt  • 
U r4ngét  4MÂ:  Us  fUns,  & U tuét  ihûU 
C dt  M9fttp*Utr,uulùgrdndem4nt  fhmm- 
fs  p9ur  U DrnU  Rastusiss.,  19^,  >94. éssûawihuy 
paur  U fntsdté d$  A€edtci^t , >'^4. 

KJmsurfisi  dis  [ mfs  UdU  dans  U vUU  de  'Sex.icrs, 
i"7»  & ddsis  Lnnei  , ? > i. 
t/«/4î//r,  & gtUer  de  toute  Jo^e  est  grande  ^ussttîte  en 
Lé^tg^eiUct  4S«-r'. 

ZfoUifttes  Tecie/jges  , & f^ei^eptet  j4recomufttes-^n- 
■ €*e/tj  bétlsienns sim  Lâstguedoe^nsime  diJhngnetK.  pdr 
les  ssstesens  QoftiMgrMphes ^ iS.  iq.t^istUu.des 
modernes  reproustie  poser  ce  regttrd^dnd.  tUtt  B6\<^ 
pÂT  jiteCone , chângeétnt  V*  en  "B.  12» 

XJolcijMtsTeüofégespottrUshâisstMns  dsshéstS  l.an- 
gssedot  f 4 1 i.tjttelles  viUesUs  stmientt&  ^melt^sen 
font  MuiêttriTItstjs  dem  emlsrôet,titûLdiOurfitsstosn.  ép\» 
pelles,  ckes.  les  ssrtctes  Astthesers,  & C.efsn*frnpkes, 
1 9 • tfttelU/nsUlej  ils  User  éUtrUsnent  « ibid».  • 
fCêlp~ petite  rimere  dtt  *DUcefe  de  RUhX , ~ i • fon 
KOHrs-iibtd.  4 donné  U stosnnupsns  uVolUfiret 
ibtd»  & î_i7.  ^ 

S»  K olnfUn  Estepjne  de  T oterit  ou,  qnnnd  ttsstrty  • 

ris.ép4r  les  (iets . 4 nS.  étrim  stoertmlUsex  & sn-’ 
€oyntt  vents  d'vn  bnflost  ^tt'U  plnsttA  emrt  pMmies 
& ZénrtiUe  , ikfd.  fet  Rtitsfwes  nstnstd  (ÿ*  pnr  ^ni 
prntu^riês èt  I4  C.hspeHt  suPoro-Dnstte  deÂlestr^ 
g4Mp pres,  l4  ville  de  FotM  i~4'^ 

f'otiestses  Afortdnm  Ornteitr  RostMist^Âtîf  de 
borse , 8 7.  bntmv  pstr  'T tbero  ^ tbtd» 

Voynge  it  Hinttfulem  ordinnsto  sutx  Chrefiestt  du 
temot  puffét 

f^oydgtrde  HitmCnlempottr  les  peJet^ists  f rMsefOÜ  en 
tfsul  tesnpt  fdii}  , ■&p4rtfnipsdshét  ' »c»7* 

Vrbdin  / J n*4pt  en  tfutl  temps  pnffu  #7  7*-^  ' ' . 8 7 ^ . 
y eestfuero  V Eylife  5«  Sernvt.  ibid,  & vuteUUdif- 
forent  de  l'P.steftfuesU  Tolofe  mmc  Ut  i^bdrsoints 
^gnlttrtdeS»  Sornist , iJstd. 

Vrbdist  de  S.  GeUü  de  Cstnfdc  Etseftjstt  dyCosnesige, 
10  ' 

Vrrdcu  fnfunte  de  PortttgA  festtsne  de  Fernand  I / . 
Roy  de  CeosttC^"  deCafaU-,  . pourtfmy  depSHf 
repisdiéet  bien  ^itii y ettt  enfasittUce  martagedbid, 
Zéfes.  ville  F.pifeopAe  de  la  Ndrbomsfe  presttiere, 
298.  isocognnè  attx  ateesentCoftuofraplmàbuLap  • 
peàèe  (îsmptement  C^nim  , titid.  autre  tetttetfù 
pueV^zitt  de  Hinim , PtoUmée»  & Strahst, 
ibid.  raipn  de  cefie  dsferenee»  ibid.  Us  Baef 
ifstetde  (Ope  vide  appeliez.  Eptlcopt  Vcicenfes, 
tant  dans  les  CaneiUt  <^ue  autres  aties^,  39^^99. 
erreur  de  sftteitjues  moderstet  fitr  ce  fitjep  r^uar- 
^tse't  • ■•as>  >. 

Vvaifer  Due  it  Attente  ftlidlEtfde  * k ;.pkur- 
fuiui  par  artftot  par  Pépin  Roy  de  France,&  pour- 
^uoy , trasQe  mÂ  les  Etolefiafiteuet  & h»bi  • 
tansdu  Lastfuedoc , ibid,porfde  en  jèsprêsmfiit 
tbsd,  ffostoir  s'il  jùt  tué  par  fs  gtsis,  ou  par  (««4:  du 


pariy  dst  "Roy  Repût , , 5 ; 9 . jUsdatem  de  C BoUC 
S.  S44M«»r,»liàs  de  S.  ~Mârttal  de  hb^ge/Md, 
fin  tombeau  dbid.  fi  ttsere^  feeur , ntepts  honora* 

Uesnent trailUes par  U V,  Vi^fier. 

yvAtftdsts  Enefeiue  à' y fet.  en  ^uel  temps  muoit. 
1000.  ttfmoist  aux  aUm  du  cotirouueruertt  do 
Losius  lljfilt  de  CtUrles  U Chausu , ibid, 
y vatuba  Roy  des  yviftgots  apres  Reeeufuisrd , ^04. 
if  iiaud  comtuença  a repter , ibid,  prodige  remarqué 
afin  fiert  » tbid.  domte  Ut  rebelle»  du  Languedoc, 
ibU,  &ft(f,  contre  Ufyueïi  U euuoyeU  Coststt  Paul 
Creedesiétiou^detiui  il  efi  traby , <r  tourne  lesar* 
met  centre  fin  Roy^  ibid.  contre  lequel,  il  marche  eu 
. per/jnne.SfO^,  fis  t.xpUitseu  Languedoe.ibid,  alfic- 
go  U Comte  Paul  dans  .Nipuet,  jOjjjOj../# 
prend , & luy  jktSl  faire  fin  prose». , auec  tfueta 
frsHolim.,  •j  O' . U meut  en  trtompUe  4 Tdeü 

couronné  d'vue  (osfrouoto  de  poix  ^ chagtUt 

. / uift  du  Languedyc.^  tbid.  empoifiuué  par  Heroà- 

gsm,  efguery  paru  Satrement  de  T Extrême  Ostr 
. Qion,  ibtd,fireud  Religieux, & combien detesnps 
il  vefimt  eu  Religiou,  ibûL  &en  firtregae,  ibA, 
Us  ypaudales  peuples  Septentriostaux  à'oû  firrùt 
; \î.ea^netiemp{.outrM<ut  d^nt  lu  Gasdes,  & 
par  ^ui  apposez. , rauaget  par  eux  fatUt  eu 
U QermAuiepremiore,^aytdet  Relfu» &ésàeax 
Atjuitaittes, daus U Lyèustoü,&La'  ■•>(Wafn44 
r 446.  Wf  làpajfctft  êJt  Efiagae , ^ . ois  SU feretî* 

ret/t  a la  venue  des  Gots  dans  Us  Coder,  45  4. 
Hvtdo,ouGs^Kuofiuedu  \Ray^  prefatm  .CanciU 
. de  Poutifoitoal].m'  . • - tpir. 

^vified  Cemtede  RoufftlUn,  ^upeupU  CoBiure  , & 

, e¥.)julsemps,  ■'  > . tUUfyifists defcesteUtsles autres 
Comtes  de  RaufftSôn\  ibid. 
y vififtdseï  jmofime  de  Cdrcafono  frefrsot  a la  confia 
orat.ô  del' Eglife  do  S,  PonsdeThomstret,  :_005. 
Vvifgottxostomc  dtfiimgueKdet  Ofifogoss^  dfecôrr»» 
bien  t^uoafitvtiemofmoseatsenduoommentiment 
fituU  nom  general  de  Çus  , 448^,449.,  tistel  pays 
, du^anUtÜifiutoce^f , ..vts  ■.  \ 

Jîndu  Roy.tumedes  yvifigott  comme  mira.nleufemtt 

pf^geeonT ohfi , fR  em  temps , j - 

480. 

VvlborardVieomte'dé  fS  arbouo^uahdvmoh  >111* 
, fafimme,ibid,  - 

Vur  A(»aM^44  PUot\fiastcirfieefim  det  Afufi 
■ cats,.  44, 

Vvlfgarites  Euefjue  de  Beziert  en  ^uàltemps  viuou, 

’*  •)'  CfPrefeul  & élJi/latif  au  CoesU  ttsmdaas  N or ^ 

. ^ototrfpHf  f empire  do  CharUmaigme  ^nt¥o  Félix 
Euefjue  dVrgel,  par.mendemtut  du  Pape  A* 
drioH  y ibtdem.  j ^ 

yzha  ville  £ AfiUtu»  rOcognue  par  Itt  an»Uns,diffe^ 

' routt-d»celU£yfex.<pûefkdjinsUÇastle9  ^ 

.y  r , 

YSarn  Euefiae  de  ToUfi  ficcegqtr.àt  Durau, 
vB^7.  de  tfuel pstyt  motif,  ibtd,  fràudwettt  ja* 
lou.xde  l'honetm  & prertgatiues  de  fin  EgUfi,tbid, 
prMiipaUmt/itcovtj'eiesChasioûiesdt  S.Serniu, 
tfutft  vouUient  exempter  de  fa  )uriJdiclion,ibid.  fa 
pointé  fir  ta  fibie^f^ym  Rapt  Grégoire  ,y/J^ibid. 

■ . ^ iffreteudupriusUge  firtisujuestt 
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0htef7M  fÂT  ïtfdils  ChétiêlHtJ , ihùl»  rend  MÜSfiift 
5«  Sfiitnne  Us  Intni  <jm  fts  mncejhts  Mêitntvjùr^ 
pejurkilie^  868.  rtnturntHe tinfiitutUn  dttQhét^ 
nautts  T^^ultfrt  tni'EgUftS,  Efiunnt  ^ iind,& 
feif,  & tn  ctfii  C9MfuUréti»n  Uur  dénftt  & féiQ 
tUHntrplHjttMri grandi lneni^%6%»  %Ô9,& p*r- 
tituluremtntU  pammeir  d'èlirtvn  EutftitUiikid,  <ÿ* 
ftef-  ctnfeiU*  k Ctubert  IfArn  ftnnewu  d*  /dire 
rejbitutiên  4 CEglife  5*  Efliennt  d*  l'yirchidiac»^ 
ni^u  il  ttnm , 'i’ji^dêttneC Egtift  de  $.  Sernind 
Cjibbé dtCluni,  (ÿ mC jibbi  de  Meyffâc  f^ttr y 
meure  des  Religieux  » ibid,  enfemble  l*EgItfe  de  U 

Dunrdde . <ÿ* fetf.fom leereferuxtiemy  cen~ 
tenuët  t 87t.  By Usuelle  denutien U Cemtede 
7“ elefe  cenfirme , 87;.  deijuey  nexntmeint  depuie 
tdnt  ledit  T fârn  Euefjue^^ue  le  Cemte  fent  reprie 
pur  le  Pétpet& l'jibbide  Cluitpy  874.  le  diffèrent 
ijuileut  dueeltt  Chaneinet  de  5.  Sernin  Jkrles  fe~ 
pultures,  cemme  & pur  (jui  4feerde\ibid.  deeufe  de 
diuert  crimei  enuert  le  J*4pe  f^rbain  JJ»  tjut  t ex“ 
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cemmunut,  & ft  tenir  vn  CeâleddntT eUfeMtr» 
tuy,& peur  dutrti  dffdtret  Eccleftuff^ues , 874* 
875.  temps  defen  àeeex,  tnfertdin , 876. 

Tfere  riuuredu  DdupUine,  |i.  li.feptrddénslt 
Rhejne  4 f^ulenee,  Und, 

rjfeleSuefyMedeTelefeenejuel  temptviueit»  8^  9- 
sltfferent  de  eeluy  tfue  ten  t *nme  J 
$6i»venfc4tien  de  ceffediÿer 

Z 

Z Aide , tm  Adde  Çouuernettr 
5 jo.  fe  reualte  centre  Chu 
fe^‘  prie  pur  Le  'uie  le  Debennuir 
emteyé  ù Churtemugne , ibid. 

ZemugenerA  des  Surrujins  tn  t 
prend  N urbentten  t^nel  tempSy  5 U 
fesgensuu/iegedeTelefe , 5* 

Zeceme  des  Surrujins  fe  fuit  buptUer  fem . 

piredeTbeedeftle  Jettnty  51t. 
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FAVTES  PLVS  NOTABLES  SyRTENTES  EN  L'IMPRES- 
fandetetOeuure , tamàcAufe  dudeceZJctAmh  ur,  qui nt luy 4 permü d’y 
mettre  la  derniere  maim  que  peut  les  longues , (y  diuerfes  difconti- 
nuations  caufées  par  les  occurrences  du  temps  (y  des  araires. 


P«ge  ii<.  ligne  ij.apre»/im/f{f,»diouftei,mi«. 
p.  i66  \iç.i^.efferetUfeiefirt. 
p. eadem- lin. 4 9mitmmj,,\\(et^vimntumj,^ 
p.  t70-  lin* r«w.  lifez,  itMx. 

P cad  lia.  10.  apres ^4/fif,adiouftez»/«rCfr<r/rMi{Sf. 
p.ip4  l:n. } t deuaoc f «i/, metec't bun, 
p.  104.  lin.  I).  <«Mz»|irez,r*«r. 
p.  aoj.lm.  >7.  «M{(«/,ltrezp/iiM{rf. 

P iio  hn.tt.^rmnt\iltz,fermt. 

p.  il},  lin.  lifez,  ftnt. 

p.  I4f.ltn.  t8»  f«4«i  lifea,  Bernerd. 

p.  Hi.lin.  lo.apres  bidêtrtttlftcezyde Merejenls» 

p. 4.  lin.  17*  frétées»  lifez.  reiéts. 

p.}4f,lin.  if. apres  eClt  » adîouOez  de, 

p.  jpr.Hn.  lifezi'^vMsr. 

p.cad  lin.t. lifez,  tnfenft, 

p.  {97 

p.  J99*  lin.  34-  oltez  pim» 

p. 41}  lin.})  apres pzr/ear, adioufte^|/z/4»JJx^ 

p.  4}<(. lin.  it.Mârm,[i{ex,  MenttM. 
p.  44 i. lin  14.  CerdinuMXt  lifez,  Cerdinel. 
p.’ead.  i la  fin  adiouftez  ces  mots  ; fn'U  eji*  preniez 
wttni  c«a^4>rije lersqxtl  fat  iltu  Smftrtar  d* Anileterre. 
p.44tf.  lin.  14.  emteard'hay  yo'riiremt lifez sfN’mrsru 
anUard'hay.  * 

p ead.lin.4i.t'i4f«rtMM> lifez  »'Kputeatiânm. 

p 4.4. \\Q.\d.&celaitné*RtffakÙ^a4»V)Sttt&  blain^ 
de  KefpahUtUi 

p.  487.  lin.  )s.  e4«,fr«xir.  lifezi  txtruxit» 
p.  49S.  lin.  i.Geatiir, lifez,  Gentran. 
p. ead. lin  4-  apres /éirf»oHei, ckUdebert. 


p.foî  limia.  apresf*^/44»*»«f,adiooici,«*#^a/‘/«M»>. 

p.50}.tio.  S4.ir««,)ifez,)ïx. 

p.  ead.  lin.  17.  ,^ieeilaim,ltfe2.  ,Aeatatm. 

p.fii.Iin.  f.itâstEjlitant,\\îez»haiaiefm. 

p.  ead- lin  39  /«s4«,lifeztTiMs. 

p.  Tfo^in  s3.4SMvx>ldcz,4miie^. 

p.  t8 t. tin. al. apres ^9,  adiouftez» /frerp. 

p.di4.  |in.to..^iiW79, \\(tz»Amutrte. 

p.  dji.  Un.  a 3.  apres ollez,^ 

p.^{  I.  lin.  9.  apres  vide /ic/r»adiouAcZ|ter/r« 

p.i*4i.l;  )8.f«'r4/l«jie,  lifezt  84rtrto»e. 

p.  66s.  Tn.  x6.  apres  Mentptlier  adîoufl«Z,M. 

p.7oj.Un. 

p. ead. lin.  ao.  de’Searn,Ufet,de  far. 
p.7)a.lin.  4./aa«rrar,Ufez  leen. 
p.  Ifp'lin.  14-  t^v4/d«,  lifez. 
p.  879.  lin.  ap.  apres  iarù,  adiouflez./U. 
p.fid  lin  3.  frrir4add4  f/yTe. lifez.Ha^aez. 
p.  933.  lin.  13.  Teltft,  lifez.  Teart. 
p.p4f  lin.  td.  vea/tfi/ar.  lifez*  veafsiZe 
p.cad.  lia.  17. 4««irar.  lifta»  aiMir. 
p.  9|0.1in.  >3.  apres  r»/rdf}iifezt 
p.  9(3.1in.s7.alafinsdioaftez»<adr»is. 
p i.lio.7.  apresaii//r.oftez,rrMr. 
p.948  lin.  41.  apres /air.  adioaftea,  uanlay. 
p.97T.Iin.af  riportez  ces  mots , tay  déjà  fut  veir  8ie, 
ivn autre Euefyued'Agde de mefmc  noms  p.ptfp. 
lin.  )7. 

p»  I oO).  Un.  19.  apres.i4ar,adiouftez>  va  aûtfai  efl  aux» 
p.  ioi4.  lin.  a O.  aaPrTrr*. lifez. /7s  farrtn, 
p.  1037. lin.  }3.Crrgwre  a.  lifcf>.Vf. 
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